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HfflSCH^BÀD  ,  bains  salutai. 
Rt  d'eaux  minérales ,  au  roy.  de 
Wurtemberg  ,  à  peu  de  distance 
Ji  Necker^  sur  la  route  deStutt- 
|ird. 

fimSC-HBE^G,   Tille  de  la 
Siiése ,  dans   la  priDcipauté   de 
jtner,  à  o  11.  ••  o*  de  Jauer.  sur 
ufc^ber. 

I  HIRSCHFELD,^.  TÎlIe  d'Al- 
plttagne  ,  dans  PEtat  de  Hesse- 
1  Ciiiel  f  sur  la  rivière  de  Fulde^  À 
I  l4li"a.  o.  de  Gisal* 
I  HmSCHHORN  ,  netite  Tille 
f  d'AUeioagne ,  au  plalinat  du 
XUb  I  dans  les  Etats  de  fiade  ^ 
sor  U  droite  du  Necker  ,  à  3  li. 
I  I.  de  Heidelberg.  Long.  6  ^  35  } 

\     HOISZNGEN,  bourg  d'Alsace, 
an  départem.  du  Haut-Rhin ,  à  l 
fi.  s.  d'Altkircb. 
I     HIRSON  y  bourg  de  Picardie , 
départem.  de  PAisne  ,  à  4ll> 
9.  £.  deVerrinS)  et^7  £.  de  Guise. 
mSPAGNAC ,  petite  ville  des 
Cévennes ,  dans  le  Gevaudan ,  au 
d^item.   de  la  Loaère  ,  à  5  li. 
1  de  Mende. 
mSPAHAN,  V.  IfPAHAK. 
HOANG,  fleuve  de  la  Chine, 

Îii  a  sa  source  sur  les  confins  du 
jognt  y  par  les  34  degrés ,  5o 
^ntes  de  lat. ,  et  les  94  degrés 
^min.  de  lonsi^.  Il  traverse  la 
jpaade  muraUSs,  et^e  jette  dans 
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POcéan  oriental.  Il  a  B40  lieues  d# 
cours.  On  le  nomme  encore  *R1* 
vière*  Jaune,  de  la  couleur  des 
Dînons  qu^il  charrié.  Il  est  impé« 
fueu^,  et  sujet  à  de  ruineux  aé«i< 
bordemens  :  aussi  le  contient-on 
dans  son  lit  par  deux  digues  cal- 
culées ,  savoir  :  Pintérieur  ,  pour 
les  crues  ordinaires ,  et  Pextérieu- 
re ,  pour  les  inondations  eztraor« 
naires* 

HGCHBERG^  marquisstdeSua* 
be,  dans  le  Brisgau ,  au  grand  duc 
de  Bade  ;  Emintingen  ,  qui  en  est 
le  lieu  le  plus  considérable ,  est  à 
4  li*  de  Fribourg.  lK>ng.  5,  a8} 
ût.  489  10. 
HOCHFELDÉN,  bourgd' Al- 


sace ,  dans  le  district  de  Uague^ 
na'u ,  au  départem.  du  Bas-Rhin  ^ 
à  3  lii  B.  de  Saverne ,  et  5  zv.  o. 
de  Strasbourg. 

HOCHEIM ,  gros  bourg  d'Al- 
lemagne ,  près  de  Mayence ,  à  U 
jonction  du  Rhin  avec  le  Mein^ 
près  de  Cashel ,  et  à  6  11.  o.  da 
Francfort.  Il  appartient  aujour* 
d'hui  au  prince  de  Nassau-Ussa* 
^en.  Son  vignoble  produit  les  viaa 
u  Rhin  les  plus  vantés.  Long.  6} 
lat.  5o,  6. 

HOCHSTET,  bourg  d'Allé- 
magne  ,  en  Bavière ,  aux  confina 
de  la  Suabe  ,  et  près  du  Danube  ^ 
entre  Donawert  et  Dillingen ,  à 
a  U.  Mm  a.  de  cette  demièrei  5  s* 
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o.  de  Donawert ,  et  a  ir.  x.  d'Ulm. 
Il  esticainii^  àms¥hi^toirnymr  ia  ^ 
déroute  conrptète  def  Frasais , 
en  1704-  tysirraêè  dés"fni^énauk 
étoit  commandée  par  le  prince 
Eugène  et  le  duc  de  Mciiboro^gh; 
celU  des  Fratrçôis ,  ayant  à  l^r 
tète  le  maréchal  de  Tallard ,  y 
fat  pra  ^qu'entièrement  détruita  :  ii 
y^éut ,  fle  Ittir  côté ,  ia;ooô  iildrts 
et  14000  prisonniers^  Cette  défaite 
eut  des  suites  '  terribles  ;  elle  fit 
perdre  à  la.  France  plus  da  80 
\ieues  de  pu  y  s ,  el  fut.  le  terme 
^e  la  pro^péfité  de  Louis  XIV. 
!|jes  Anglois*  ont  donné  à  cette 
«anglante  bataille ,  le  nom  de  Ba- 
taille de  Blenhpiin.  Long.  &)  lô» 
ao  ;  lat.  48  9  ^^  9  3o. 
HOCH3TRATEN.  r.HooG- 

STBATE. 

Ht^DIMONT  ,  boiug  du  pays 
de  Liège ^  à  4U.  o.  de  Malmédi  ^ 
et  près  de  Verriers  ,  dont  il  n'est 
réparé  aue-  p^r  la  petite  rivière  de 
Ve^e.  Il  y  ^  àe9  taaneriesi  de 
bonnes  ifaDrigûes  de  savon  ^  et  sur- 
font une  manufacture  de  beaux 
4raps, 

*  HOECHSTjviîle  d'Allemagne, 
dan*  l^  Wép^Ta.rie^j  sur  la  rivé  droi- 
te duMein  ,  à  2  U.  o.  de  Franc- 
fort, et  5  fr.  K.  de  Mayonce ,  ave,ç 
Vne  manijfacture  de  belles  porce* 
celaines.  ^le  appartient  aujour- 
d*ktti  au  prvuce  de  Nassau-Usin- 

jœn.  Long.  6  •  10;  lat*  5o^  4*  • 
HÔECHSTuEDT ,  ville  d'Aile- 
^gne ,  ei^.  Franconie  j  dans  le  ci- 
devant  Q^t  de  Bamberg,  près  de 
forckeim. 

.  HOEDIG ,  petite  île  de  France^ 
entre  celle  de  Belle-Ile  et  le  con- 
tinent. Elle  est  comprise  dans  le 
.dëg^rtem.  dp  Morbihan^  ses  ha- 
«bitans  s'occupent  de  la  pèche  de 
la  raie  et  des  sardines. 

HOFALISE,   r.  HONFALIZE. 

.     H  O  F  F,  ville  d'Alleœagpe,^ 
•n  ^raacoBÎe  ^  dans  la  marquisat' 


HOH 
de  Bareyth  ,  à  8  li.  vr.  b  de  Ca 
IiniKadri  aveo  ^  Mmi|a«r  d 
gixe.  Long.  9.  ^;ialt.   69,  it 

HÔPr.pèUteViKe  de  Hdn]gii< 
sur  les  frontières  de  PAutricbe 
à'8  ai.  s;  s.  de  Vienne. 

H  O  G  CE  (la  ))  fort,  cap.  i 
belle  rade  de  Normandie  9  an  dé 
partem.  de  la  Manche  j  à  a  li.  s 
de  B^rflteofy  l'année  irtivale  ûb 
François  ,  commandée  par  le  ma 
réchal  de  Tdimrilie,  y  fut  défait 
par  la  flotte  Angloise,  en  169^ 

HOHEN- ASPERG  ,  fortereM 
de  Suabe ,  au"  éoy.  de  Wurtem- 
berg, à  3  li.   N.  de  Stuttgard. 

HOHENBERG ,  petite  ville  A 
le  Basse- Autriche,  à  i5U.  s.  o.  di 
Vienne. 

HOHEÎVLÔHE  (  comté  de  >J 
c^étoit  y  en  Frainconie  y  et  au  suA 
oue^ ,  une  principauté  Souverain! 
qui  donnoit  à^ea  princeis  voix  ^ 
séance  aux  dièft'ea  de  Ratisbonne* 
Elle  a  10  iîeùes'  de  diaiàètre  j  e^ 
elle  étoit  partagée  entre  les  dîifir 
rentes  branches  de  la  MaFson  ^ui 
en  prend  le  nom  ^  mais  par  T^f* 
ïet  de  la  révolution',  elle  est'  ai^ 
jourd^iuisounuse  au  roi  de  B«^ 
vïère.'iÇïEhrîngeh  en  est  la  villj 
la'  phis  considëtable.  j 

HOHEN-ELBE,  petite  vills 
3e  Bohême  I  vers  la  source  àp 
lÉlbe,  à  10  li.  N.  if.  o.  de  Kœf 
nigratzs  I^ong.  i3,  8  ;  latît.  âo^ 

*fiOHEÎV^ELr,  comté  d'Al: 
lemagne,  eh  Thuringe^  sur  Isi 
confins  de  la  {)rïncipauté  d'Anr 
haït;  il  a  10  U.  de  long,  sur  o 
de  large*,  et  tire  son  nom  du  vi^uj 
château  de  Hobensiêin ,  à  a  li*  1*^* 
de  Nordhausèn.  lilrich  en  est  Is 
chef-lieu.  Les  grains >  les  b'ois^ 
les  bestiaux ,  sont  ses  principal» 
ressouroes. 

HOHEN&TËIN  ,  ville  da  roy. 
de  Saxe  «  dans  la  Misnie,  ^  ^  ^ 
s.  £.  de^Dresdby  et  '7"  s.  o^  * 
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EUe  A  dM^  AibffqMS  èê 
imlîl,  et  tes  iaiaes  du  pay»  sont 
faos  4)iulilé  distingua.  Long. 
11,46^  iat.  5o,  64. 

HOHËiNSTKiN,  pélit«  vilie 
4e$att,  aa  conlé  de  Schotfbourg, 

HOHEN-ZOLLlLaN ,  P\  Zoc* 
uur. 

HOLA,  Uwgadé  de  Plâlan. 
de,  à  4^  Beoes  it .  de  Skaliioit  ^ 
tiecnn  port,  un  |cdlièg»  tt  un 
étèàé.  Long»  occid.  17;  U«4 
65,17. 

-  HOLABRUN  ;  petite  xMéâe 
k  Btite* Autriche ^  àj\i.  9.àê 
YicBoe. 

H0LD£RN£3S^  dktrict  d'An- 
ekterret  dans  ta.  partie  orientale 
de  i'Yorck-Shke ,  «v«c  titre  de 


HOLLANO,  viUo  de  Prusse , 
4iis  ie  Hod&eidaad,  à  5  it.  ai 
t»  d^EUnftg ,  et  8s  a.  o.  de  Kœ* 
«bberg.  LBe  eat  fort .  bien  bâtie  , 
«tiéfendQepar  uH  château.  Long; 
J7tao|  lai.  54,  I. 

HOLLANDE^  eontrée  de 
Pfetirope  f    ona    des    troàa   dSvi- 
aioRs  qui  hrmsnt  ^i^ourd^faili  te  . 
mjrane  d^t  Paijrs-  lia».  C*èt<^  ' 
^Kove^  dans  ces  derniers  tempe» '| 
*Be  Rdpiiblûpe  fioris^ante  yguer- 
nèv,  pnbsœte,   et  rîv«U,  sur* 
)»  aec»,  de  ce  petiph  «[ui  tieif t 
ai^oardîui  dans  «aee  n^aÂiis  le  tfi-< 
^oi  de  Neptaae.  Cétoit  la  ma- 
^bU  plue  comaiergiitite  et  k 
ffattrirbede  Wnvèeft^  en  méaie 
'^psqne,  f^noportiôa  &kVÀéb  de> 
■•^due^  Iç  pays  qu'elle  occi^pe 
^*oil  te  plus  peuplé  qu*il  y  eût 
^ttM  les  deux  Mondes  ! 

On  dé^^  encore  la  HoUnn- 
'*•  «n»  le  noi^  de  Pmpiwoes'U^ 

^•afédérationitu'^Ues  )iMrèi<>enteii- 
"^«MisàLtreditven  1579,  %(Mt'* 
"SP  ^  <tonénhe>  <ippres8iiF«  fe 


iftTèMt-àÀee^llfl^^se;  des.lmpôtâ 
imittodt^és ,  et  le  mi^contetitévien^ 
a€cru  f^Mqu^au  dés^^spoir ,  les  fùt^ 
cèmut  à  secouer  le*  )oàg  tte  k  doi 
ttiiHitfon  AutHchiennè ,  «t  â  notit^ 
siiitte  et  consommer  le  grand  O61I- 
▼rô  de  leur  ind^pendatice.  Fat 
enite  de^  prétentfons  despotiqim^ 
de  <-e  roî  cruel ,  servi ,  dAkrs  8]|t 
barbai4e,  par  wtt  niilâffsfre  noA 
ifK^ns  ftv<»uglë-,  le  îïVcnïieï*  décria 
^  émana  de  k  €i)^^ét&jbMé'  dan> 
Ws  Pàys^BftSy  fit  que  Ponpd^tîrQÏt 
i9(^Aiiie  coupable  de  'lèie-n\^J«s^ 
tpi^yjo^ijijé  di  rok  que  le  roî  d'E$* 
•pagne  «éYbit  ftVôîf  égard  ^li^^fraHÎ. 
chifiés  y  privilèges  et  Kbéités  det 
TtMos  et  de  la  nûrblësse  ,  et  qrtr'll 
étok  lié  enviera  fle^  pcmpteà  pai 
ses  promesses  et  ses  sermenS'!  Lil 
-guerre  que  sbutSnt-eUt  les  ïfottànf 
-dcib  contre  i^S'pagne,  (Jura  76 
tms  ç  elle  ne  fut  Snterfom^f^u^è  qu^, 
par  une  trêve  de  i4  fln<^  bt  te 
term^Aa  en  1646,  à'U  h^Tfx  d^ 
'Munster  ,  où  Wiîftppe  lY  rccott^ 
uni'  solennellement  lenV  indépél^* 
nawee*' 

Depuis  lors,  U  Hollande  pré^- 
Sétit^èmî  époques!  brîtlante d^j^s 
l^iSsfotr«  des.  nations,  iju^  fdP- 
mei^  à  tt^iarer  dahs  ce^  t!Tiidk 
ie»  institutions  par  lôscruellés 
e4fle  aVtoît  élevée  à  ce  bant  dé- 
gré  de  puissance,  de  .litbft^ëi 
-«rtde  sfdendenr  qu^-fit,  duWrjt 
deHj»  sièc*es\4'adrrti^atîrth  et  Pd- 
^^SùthtéfMikX  dte  l'Univers V;    '      l 

sémbk  k  'H<)Uatiii% ,  shnf  ;:  le 
ttinté  dt  Jfoiiandé  j  T^imï  ,k  la 
•West-t'meî  la  ZélaûHe,  la 
Oveiém  avec  ïe  coMé  de  Zrit" 
phek  j  la  seisinettrie  )fUiredkt , 
la  séignearerîe  éPOv/er^tssd ,  la 
¥tise ,  et  la  seigneiuie  ae  (?«)- 
ningne.  Outre  ces  sent  provlncef  ^ 
•  la  République  possédoît  lilusieuï-s 
'-{>ays,  vittes  et  distvicts  qu'on  ap- 

'^^W-f^  de  M  &enèitiHté^ 
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parce  qa^ils  étoi^nt  sou^  la  êdowe^ 
raineté  des  états-généraux  de  Hol- 
lande.  Seshabitans  faisoient  donc 
partie  de  Tétat  comme  sujets, 
mais  non  comme  membres  de  la 
confédération,  et  ils  se  compo- 
•oient  de  la  Flandre  hoUandoise 
où  se  trouTûient,  TÉcluseiHulst, 
le  Sas-de-Gand  ;  du  Brabant  hol-r 
landoh  qui  comprenoit  Bois-le- 
Duc ,  Breda,  Perg-op-Zoomi  £vn* 
doTen^  Willemstadt,Gertruiaen- 
berg  ;  d^une  partie  du  ducké  de 
Umbourg  qui  renfermoit  Fal- 
kenbourg  et  Dahleim;  du  pars 
de  la  Généralité  £aisoiei|t  enfin 
partie  9  la  ville  deMaèstnçktayec 
âon  territoire  ,  et  la  Haute-Guel- 
dre  oii  sont  Venloo  et  Stéphans- 
wert* 

Ajoutons  à  cela  que  les  Hol- 
landois  seuls  ayoient  droit  de  gar- 
nison dans  les  yilles  de  Namur, 
Toumay  ,  IVIenin  j  Ypres ,  Fur- 

Îes ,  Varneton  9  dans  le  fort  de 
i  Kenoque  |  et  que  la  garnison 
de  Dendermonde  étoit  mi-partie 
de  troupes  hollandoises  et  autri- 
chiennes«^ 

Enfin  les  Hollandois  avoient 
d^impoij^antes  possessions  hors  du 
continent  Européen.  En  Asie ,  ils 
possédoient  l'Ile  de  Ceylan,  le 
^centre  excepté  ^  ils  faisoient  la  pe- 
nche des  perles  au  cap  Comorinf  ils 
aroîentdans  Plnde  plusieurs  vil- 
les et  territoires  d^une  grande  im- 
portance. Les  Moluques  n^et^toien  t 
,  antre  leurs  mains  le  commerce  ex- 
clusif des  épiceries,  et  BaUvla 
étoit  pour  eux  une  autre  Ams- 
terdam. En  Afrique ,  ils  étoient 
maîtres  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance ;  en  Amérique ,  enfin ,  ils 
aToient  de  riches  établissemens 
dans  la  Guyanne  et  aux  Antilles. 
Dans  Téhranlement  général  et 
les  dislocations  tumultuaires  opé- 
rées en  Euro^  au  commençeiiient 
de  ce  siècle  |  par  les  armevilpng- 
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temps  Iieureuses  d'un  fongoeoir 
aycnturSer  qdi  faisoit  et  détaiaoit; 
les  rois^  donnoit  et  âtoit  les  cou-* 
ronnes  j  la  république  de  HoUan^ 
de  s'écroula. Convertie  en  royaukn» 
en  1806  y  la  monarchie  y  iut  difr* 
soute  en  i8to.  Louis  Buoii aparté 
fut ,  sur  ce  trône  de  nouvelle  créa-* 
tion  9  le  premier  et  le  dernier  à» 
sa-dynastie  ^  et  son  abdication  Ait 
l'époque  de  la  réunion  de  la  Hol«- 
lande  à  cet  édifice  incohérent  et 
mal  assis  qu'on  appela  l'Empire 
François. 

Mais,  en  iBi^^k  la  chute  dm 
cette  domination  désordonnée  qiA 
pesoit  sur  le  continent  européen  y  ht 
Hollande  fut  distraite  de  cetempiro 
éphémère  |  et  misé  sous  la  souve** 
raineté  deson^athouder^  malgré 
le  principe  de  la  légitimité  qtti 
venoit  d'éftre  solennellement  P^o» 
clamée.  L'année  suivante  |  la  Bel^ 
gique  et  le  pays  de  Liège  y  ftireait 
réunis  pour,  former  ensemble  nft. 
nouvel  état  ^  le  royaume  des  Pay*^ 
Bas  j  qui  fut  conféré  à  la  maiaoa 
d'Orange->Nassau»    . 

La  Hollande  offre  un  paysbat^^ 
marécageux  ^  improductif.  Des 
marais  immenses  ^  des  bmyèreik 
à  perte  de  .vue>  des  landes  soK«* 
taires  et  lugubres  en  couvrent  la 
plus  grande  partie  ;  lés  eaux  ea 
sont  mal-saines  ;  l'air  en  est  épaia^ 
nébuleux  f  insalubre  ;  l'oril  ny 
aperçoit  ni  bois  f  ni  culture  )  ni 
vignes f  ni  verger»;  quoique  sdi 
productions  les  plus  important^ 
se  réduisent  à  des  pâturages^. dit 
tabac  et  quelques  légumes  ;  qaoip- 
que  le  Hollandois ,  employant  la 
tourbe  à  son  chaofÉage  |  se  trouva 
réduit  à  brûler  et  consumer  U 
sol  même  de  son  pays  |  quoiqu'il 
ait  à  soutenir  une  lutte  étemelle- 
contre  les  flots  de  l'Océan  tou- 
jours prêts  à  le  submerger  ^  quoi- 
que, par  fois  y  dans  les  grande» 
inondationSf  la  HoUande  &'o£^ 
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^tean*iiiienwte  nappe  d^^au  dela- 
flodle  s'élèTent  et  semblent  sortir 
«sdjjoes  I  de3  villes,  des  villa* 
ffêf  «tes  habitations  éparses  3  le 
font  entiemèié  d'arbres  y  de  na- 
vires esiployés  aux  communica- 
tîoiu;  cependant ,  Tindustrieuse 
Ktifi^ ,  l'audace  même  que  dé- 
jHPjèrent  lesJiollandois  stur  tou- 
tas  les  mers  ,  et  qui  ne  trouvent 
d'exemple  ni  ches  les  Phéniciens, 
V  ches  les  Carthaginois;  la  plé- 
BÎtade  de  la  liberté  civile  et  reli- 
pense,  la  propriété  intacte,  et  Tim- 
•leBsiçé  du  commerce  qui  vint  à 
kor  soRe,  y  entassa  les  hommes  , 
j  £t  prospérer  tons  les  genres  de 
kbeur  et  d'industrie,  y  cumula 
Jn  richeasesy  y  rassembla  les  pro- 
ductions  des  quatre  parties   du 
aumde  |  et  rendit  la  Hollande  le 
ffs  le  plus  florissant  et  le  plus 
«vient  qu'il  y  eât  sur  le  globe  ! 
UB  pays  qui  ^  sous  un  autre  ré- 
fme  ,  ik'&àt  été  qu'un  vaste  ma- 
nu, habité  par  les  canards  et  les 
Uaiieaux;  abandonné  à  des  mains 
libres  |  crût  bien  vite  à  un  degré 
de  prospérité  I   de  puissance  et 
d^éclat  quâ  fera  époque  dans  les 
ksîen  du  jnonde  !  Le  mouvement, 
en  Hollande,  (nt  tel ,  qu'entre  les 
fifférentes  villes ,  outre  le  service 
des  routes  de  terre  ,  il   partoit , 
mr  ses  canaux ,  des  barques  rem- 
plies de  Toyageurs  ^   d'heure  en 
Leure  ,   et  très-réguliérement  au 
ton  de  la  cloche ,  et  par  fois  de 
kmr  et  de  nuit.  L'opu  lence  y  Fut  tel- 
le,  qu'à  répoque  delà  révohttiou, 
les  lioilandois  avoient,dans  les  dif- 
Kreos  fonds  publics ,  en  Europe , 
Pénorme  capital  de  dix-huit  cents 
niUioos.  La  population  des  Pro- 
tiaces-Unies   étoit  de  trois  mil- 
Uoos  d'habitans  ;  et  si  l'on  con- 
âdère  nue  les  landes ,  les  bruyè- 
res ef  les    marais  couvrent  une 
moUié  du  pays  ;  que  l'exondation 
fpi  bram  le  Zuydèrsée^  occupe 
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la  moitié  de, ce  qui  reste;  que  ^ 
sur  le  quart  comptable ,  il  faut 
encore  retrancher  ce  qui  est  re« 
couvert  par  la  mer  de  Harlem  ^ 
par  le  Bies-Bos ,  et  par  les  bras 
de  mer  si  multipliés  qui  décou- 
pent et  morcèlent  la  teiTe  de  Zé- 
lande,  on  trouvera  que  la  partie 
habitable  de  la  Hollande  n'excé* 
deroitpasune  superficie  de  vingt« 
cinq  lieues  de  long  sur  vingt  do 
large.  Or,  pareille  étendue  de 
pays  en  France,  en  Allemagne,  no 

Srédénteroit  qu'une  populatioa 
e  deux  cent  quatre -vingt  mille 
habitans;  d'où  il  suit  que  si  laFran* 
ce  étoit  aussi  peuplée  que  l'étoit 
naguère  la  Hollande,  au  lieu  de 
\infft  millions '  d'habitans  qu'elle 
renferme,  elle  n'en  conttendroit 
pas  moins  de  deux  cent  vingt 
millions. 

A  cette  époque,  j*y  ai  vu  le 

Îiayson  conduisant  ses  denrées  à 
a  ville  sur  un  charriot  peint,  sculp- 
té et  doré  \  j'y  ai  vu  sur  les  mar« 
chés  d'Amsterdam  ,  la  femme  du 
peuple  détaillant  sao  objets  d'ap» 
provisionnemens  ^  une  lame  d'or 
posée  obliquement  sur  le  front  ^ 
quelques-unes  avec  d'autres  orne- 
mens ,  en  perles  et  en  pierreries* 
J^y  ai  vu  le  paysan  hoUandoîs  a^ec 
de  gros  diamans  dans  les  doigts^ 
et  le  matelot  avec  un  double  rang 
de  boutons  en  orfèvrerie  à  son  vé« 
tement  ;  ceux  de  la  ceinture ,  de 
la  grosseu  r  d'un  œuf,  et  ceux  du  col 
de  la  chemise  étoient  en  or  .Dans  lee 
moulins  mus  par  le  vent  et  desti* 
nés  à  difFérens  Usages ,  j'ai  sou« 
vent  vu  à  l'extrémité  de  leur  axe^ 
resplendir  en  circulant  des  soleils 
à  longs  rayons  dorés  dont  mes  re« 
gards  étoient  éblouis.  La  rampe 
de  l'escalier  extérieur  de  la  mai-»- 
son  Schwartso  à  Amsterdam ,  é« 
toit  formée  de  deux  grands  serpens 
en  orfèvrerie ,  et  le  juif  portugais 
I  Piato  avoit  soa  cabinet  paré  do 
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de  ro^Çftoie? -cî'pr  et  ^'argent  ë- 
tran^ères  posées  de 'champ.  Dans 
certains  Villages^  à  BroecK.,  à  Sar- 
daiDy  j^ai  vu  les  rues  pavées  de  cail- 
loux roulés ,  de  diverses  couleur;» 
et  à  con^partimens.  J'ai  vu  le  ca- 
nal d'Ltrecht  à  Amsterdam,  bor- 
jé  de  droite  et  de  gauche  ,  l'es- 
pace de  huit  lieues  et  sans  inter- 
rupti(/D,  de  maisons  de  pbusance, 
^e  jardips  délicieux  9  de  belvédè- 
res i  de  kiosques,  de  boiilingrius, 
de  statues  dorées,  de  vases  a;;urés: 
c'étoit  une  féerie!  Dans  la  prifici- 

{taie  des  lies  qui  composent  la  Zé- 
ande  «  c^uoique  dévorant  ses  ha* 
pitana  pc^r  une  athmosphère  fié- 
vreuse et  mçjuririère ,  qu/iqu'o- 
pligée  à  frais  énormes  à  ne  défen- 
dre (les  irruptions  sans  cesse  me- 
plaçantes  des  eaux  de  lamer^  quoi- 
que de  deux  lieues  seulement  J( 
diamètre  ,  \!y  ai  nombre  cinq  vil- 
les grandes  et  petites  dont  quel- 
qucs-ufieâ  des  plus  importantes 
J'ai  vu  tel  négociant  d'Amster- 
dam assigner  trente  mille  florins 
ousoixnnto-i|eux  milb^  [w  de  trai- 
tement ù  son  piéposé  en  chef. Lors- 
qu'il étoit  question  d'objets  ma- 
jeurs I  oti  eomptoit  en  Hollande 
par  tonnes  d'or  qui  étoient  d^s  ba- 
rils de  denK-ceot  mille  francs 
chacun  i  et  il  arriva  plus  d'une 
fois  qu'un  marchand  y  à  la  vue 
d'un  enfet  qui  lui  éioit  présenta, 
demanda  au  porteur  en  quelles 
espèces  il  préféroit  d'eu  recevoir 
le  moiita;it.  Le  pays  euEn  auquel 
une  nature  marâtre  refuse  tout, 
*ce  paya  où  les  qvatre  élémens  ne 
valent  rien  î  terre  inprodut  tive, 
eau  non  potable,  air  peusalubre^ 
feu  de  tourbe  enveloppé  d'odeur 
et  d'épaisse  fumée  3  un  tel  pays  ce- 
pendant, régor^^eant.  de  tout  étoii 
celui  aussi  oïl  venoient  s'appro- 
visionner tous  les  peuples  voi- 
eins;  celui  où  les  villes  multipliées 
par  une  propreté  poueeée  «jusqu'à 


la  rechiorçhe,  § embloient  au  yaym^ 
gfur  arrivant,  édifiées  de  la  v^illel. 

Le  long  de  la  mer  .et  dans  lem 
intervalles  où  le  pays  n'est  pas  ga« 
'anti  par  les  Dunes  ,  il  est  proté- 
gé par  de  fortes  digivâs,avec  beau<- 
(  oup  de  Aoin  et  de  dépense*  X«es 
eaux  qui  filtrent  à  travers  leur  é^ 
puisseur  ,  sont  reprises  et  re[>oin« 
pées  par  des  machines  hydrauii* 
ques  dont  la  force  motrice  est  dans 
l'action  des  vents ,  et  qui  les  ro* 
jettent  dans  lu  mer  ou  dans  les 
canaux.  Il  est  un  village  de  Til^ 
le  Wall  herén  où  l'entretien  do  a» 

igue  s'éleva  à  une  dépense  aiH» 
nuelle  de  deux-cent  mille  francs. 

artout  la  Hollande  e.st  entrecou* 
pée  de  canaux  navigables  qui  sefv 
vent,  tant  à  -dessécher  les  prairies 
(|u'aux  transports  et  aux  commua 
nications  e^tre  les  villes  ,  les 
bourgs  et  les  villages.  D'un  bout 
de  la  Hollande  à  l'autre ,  l'œil  se 
'  epose  agréablement  sur  tes  belles 
et  longues  avenues  y  taillées  ai| 
(  rois>ant ,  qui  viennent  aboutir 
•4UX  grands  chemins.  La  presque 
loralité  de  son  sol  n'offre  que  pâ* 
I orages  et  pr:ùrif-8.  i^'hortolage 
n'y  manque  point  ;  mais  le  bled 
se  tire  presqu'en  totalité  de  l'étran*-* 
g<.'r.  i  e  bois  y  est  si  rare ,  que  le 

liauffiiee  s'y  fait  généralement  Sr 
vec  de  la  tourbe  ou  avec  le  char* 
!ion  de  pierre.  La. bière  est  la  bois- 
son des  habitans. 

Le  commerce  de  la  Hollande 
lirait  son  lustre  principal  de  sa 
compagnie  des  Indes-Orientales  4 
ses  possessions  écoient  la  plupart 
des  conquêtes  qu'elle  avoit  faites 
sur  les  Portugais.  Le  pouvoir  dont 
elle  y  jouissoit^  étoit  absolu.  Elle 
taisoitlaguerreientretenoitdesai^ 
nié«s^  recevoit  des  ambassadeurs! 
m^A  ces  actes  de  aauverainet^ 
ell^  les  faisoix  au  Boni  de  Ifiltat. 

Le  produit  de  aa  pèche  ^  tant 
dans  4es  mers  qfàns  daîia  cfiUcs  Ai 
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aord|  est  une  des  branches  Ips  plus 
mpoitajites  du  commerce  de  la 
Holiande.  Il  sort  anniiellemeiit  de 
tes  ports  140  bàtiraens  pour  l'a  pè- 
che du  hareng  et  celle  de  la  mo- 
rue, et  1 1  o  pour  la  pêche  de  la  ba- 
leine ,  qui  occup«  seule  environ 
3600  personnes  au  Groenland. 

La  Hollande  exporte  beaucoup 
de  bteak  j  de  cfaevau^c ,  de  beur- 
re,  de  firomage  ^  de  laine  d^excel- 
lente  qualité.  On  en  tire  aussi  de 
belles  toiles  ,  de  beau  papier  y  de 
supeibe  lin^s  tant  ouvré  que  da- 
masse ,  quelques  draps  ,  des  den- 
telles, de  belles  porcelaines  sortiqg 
de  ses  manufactures  ,  d'autres  ve- 
lues de  la  Chine  et  du  Japon.  O 
bVd  exporte  une  grande  quantité 
de  cuirs  ,  beaucoup  de  bière  qu\>n 
j  brasse  ,  ou  d*eaux-de-vie  qu'on 
y  distille.  Il  en  vient  du  tabac  ^ 
l  lé  la  garance  ,    et  les  étrangers 
I  wnt  s'y  pourvoir  de  bois*  façon- 
I  a&  et  préparés  pour  les  construc- 
tions na raies  ^^enfin  sa  navigation 
pxodîgieusement  étendue  et  qui 
CBibrassoLt  toutes  les  régions  du 
globe  rendoit  la  Hollande,  avant 
L  «on  changement  de  régime  ,  Pen<- 
trepôt  et  en  quelque  sorte  le  ma- 
pàn  du  monde. 

L«»  .villes  de  Hollande  sont  gé- 
néralement bien  bâties.  lies   ca- 
naux dont  elles  sont  entrecoupées, 
«s  doubles  rangs  d'arbres   dont 
les  rues  et  les  canaux  sont  ombra- 
ges f  la  propreté  qui  y  éclate  de 
^tes  partsj  y  jettent  un  agrément 
el répandent  sur  ces  villes  silen- 
cieuses un  intérêt  qu'on  cherche- 
nt inutilement  ailleurs.  Lés  cours 
,  et  les  cuisines  y  sont  pavies  en 
■arbre.  Les  deux  côtés  des  rues 
.Jt  ceux  des  canaux  sont  pavés  de 
priques  poséesde  champ.  Tous  les 
jûuw  le  pavé  des  villes  est  lavé  | 
wossé,  et  passé  à  l'éponge  j  cha- 
^^  ]QMt  aussi  les  vitres  des  mai- 
•oas  j  50flj  Utées  au  mojea  de 
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om  pes  qui  y  •  Font  jaillic  l'^Au . 

art  out  tes  rgisseaux  des  nie.s  çoiiè 
recouverts  ainsi  que  les  tombe- 
reaux destinés  à  enlever  leâ  im«. 
mônxlices  qui  nulle^part  ne  cho- 
quent l'œil.  Les  cuisines ,  les  bou- 
cheries sont  revêtues  de  carreauit 
de  faïence  où  Vépongè  ne  laissé 
subsister  de  tache  d'aucune  espè- 
ce .  La  propreté  chez  une  nation  est 
le  signe  du  bonheur:  le  travail  qui 
la  produit  annoifce  une  exubé- 
rance ^  lihe  surabondance  de 
moyens  qui  attestent  qu'on  9, 
déjà  employé  sans  peine  et  sana 
efforts  ce  qu'il  en  falioit  pour  les 
choses  indispensables.  Les  villa- 
ges sont  pavés  de  briques  posées 
de  champ  \  et  les  grandes  routes 
sont  accompagnées  de  trottoirs 
exhaussés  d'un  pied  et  ferrés  de 
coquillages  brisés  et  liés  par  un 
mastic. 

Le  calvinisme  est  la  religion 
dominante  en  Hollande;  mais  tou- 
tes y  sont  protégées.  On  y  voit 
vi  V  re  en  paix  et  en  frères  les  catho- 
liques ,  les  luthériens ,  les  refor- 
més ,  les  arméniens  ^  les  quakeis^ 
les  remontrans  y  les  ansbaptistqs> 
lés  juifs.'  La  tolérance  y  est .  lé 
principe  général  ^  dans  la  persua- 
sion que  Te  domaine  sur  les  cons- 
ciences n'appartient  qu'au  Grand- 
Etre. 

Dans  les  sciences  |  les  lettres , 
les  arts  ,  l'érudition,  la  Hollande 
s'est  illustrée  par  les  nombreux  et 
grands  personnages  dont  elle  fut 
Je  berceau.  Elle  vit  naître  Eras- 
me à  qui  principalement  est  due 
la  renaissance  des  belles-lettres; 
elle  a  produit  les  Juste-Lipse  ^  les 
Scaliger ,  les  Heinsius  y  les  Vos- 
sius  ,  les  Gronovius ,  qui  y  ont  fait 
fleurir  la  philosophie  grecque,  la- 
tine Qjt  orientale.  Elle  a  donné  le 
jour  à  {Grotius,  homme  d'une  tss- 
te  érudition^  et  dont  le  nom  est 
classé  eutrQ  ceux  des  ^lus  grands 
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pul))icittof.La  Hollande  a  produit 
Boërhave  ;  L^uwenhoeck ,  Huy- 

«bens  9  Gravesaude  »  Musschen* 
roeckf  les  Burmann.  Elle  a  pro- 
duit Cohorn  ,'  le  Yauban  des  Hol- 
Jandois  et  qui  fortifia  la  plupart 
de  leurs  places  ;  ^Xaurent  Koster 
qui  inventa  l'imprimerie;  lesEU 
jéTÎrs,  les  Robert  Etienne  à  qui 
eont  dues  tes  précieuses  éditions 
des  auteurs  classiques ,  si  chères  y 
tant  recherchées  ^  et  à  la  beauté 
desquelles  on  n'a  pu  atteindre  nul« 
le  part  jusqu'ici.  Enfin  c'est  en  Hol- 
lande qu'ont  vu  le  jour  ^erghem  | 
Wéeninx,  Paul  Poler,  Gérard- 
Dow  ,  Salomon  Ruisdael,  Van- 
Huysem,  Rembrandt,  etc.,  qui , 
dans  la  peinture ,  ont  environné 
leur  nom  de  tant  de  célébrité. 

La  langue  hoUandoise  est  le  fla- 
mand >  arec  un  mélange  d'alle- 
mand \  au  reste  ,  depuis  environ 
ao  ans  ,  le  contact  du  territoire 
firançois  et  ses  relations  politiques 
et  commerciales  devenues  plus  in- 
timés y  ont  tellement  répandu  la 
langue  Françoise  qu'elle  y  est  de- 
venue d^un  usage  presque  général, 
•i  te  n'est  *  chez  le  peuple  -qui  ne 
parle  que  le  hollanaois. 

Les  HoUandois  sont  sensés  ^  sé- 
rieux, appliqués  j  les  Suisses  ex- 
ceptés ,  il  n'est  fiucnn  peuple  qui 
ait  poursuivi  avec  autant  d'énergie 
le  grand  œuvre  de  sa  liberté.  La 
science  du  commercé  n'est  point 
la  seule  qu'ils  aient  possédée.  Ils 
eurent  de  grands  hommes  d^État , 
et  surtout  de  Grands  hommes  de 
mer ,  tels  que  les  amiraux  Tromp 
etRuyter,  et  l'histoire  nous  at- 
teste que  d'âge  en  âge,  ils  eurent 
une  part  souvent  déasire  aux  évé- 
nemens  politiques  les  plus  impor- 
ta ns  dont  l'Europe  fut  le  théâtre. 
On  vit  régner  ches  eux  la  plus 
stricte  économie.  La  forme  sage  et 
fière  de  leur  ancienne  administra- 
tion créa  cfaex  eus  un  peuple  en< 


HOL 

même  temps  belliqueux  et  ntL^rig 
teur ,  de  ces  mêmes  hommes  o  ui 
sous  le  despotisme  espagnol ^  I«u 
guissoient  ensevelis  dans  leurs  m» 
rais.  Par-tout  ils  forcèrent  une  t«n 
rebelle  à  leur  accorder  tout  ce  <|u* 
étoit  possible  d*en   obtenir  ;     «t 
par  leurs  digues,  aussi  étounajii.t€ 
que  coûteuses ,  ils  ont  fait  de»  coz 
quêtes  sur  POcéan  même.  Ils  on 
en  quelque  sorte  créé  jusqu'à  leu 
territoire,  qu'ils  ont  soustrait  t^u: 
eaux,  tant  des  fleuves  que  de  1 
mer  ,  qui  en  avoienc  fait  un  im 
mense  et  lugubre  marais.  La  baa 
Ae  foi  dans  le  commerce  écartsL  di 
cbezeuxces  banqueroutes  honteu- 
ses qui  conduisent  ailleurs  Phoa 
me   sans   honneur  à  Poputence 
Ce  peuple  étonnant  fut  pour  ains 
dire  le  facteur  des  nations.  En  tra< 
vaillant  pour  soi ,  il  ne  paroiasoil 
occupé  que- du  soih  de  porter  par« 
tout  Pabondance  j  il  ne  semblcil 
né  que  pour  rapprocher  toutes  las 
parties  du  globe^  en  échangeant  U 
superflu  d'un  climat  contre  celui 
d'un  autre  climat.  Les  femmes  | 
concentrées  dans   Pintérieiir   de 
leur  ménage,  se  font  gloire  de  pr^ 
sider  à  l'éducation  de  leurs  en«» 
fans  j  elles   ne  rougissent  point 
d'entrer  dans  tous  les  détails  do- 
mestiques. Economes,  modestes  y 
réservées ,  laborieuses  ^  on  les  voit 
partager  avec  leurs  maris  les  pei- 
nes et  le  fardeau  de  la  vie.  L»s 
femmes  du  premier  rang  portaient 
trois  atts  et  quatre  mois  le  deuil 
de  leur  mari  ,  à  moins  qu'elles  ns 
se  remariassent  ;  et  le  cas  arri- 
vant,   dans  la  première  année  f 
elles  n'employoient  que  du  drap 
dans  Içur  habillement. 

Aussi  long-temps  que  ce  peu* 
pie  exista  comme  nvtion  ,  aucuae 
de  ses  villes  n^offrit  de  salle  de 
spectacle,  pas  même  Amsterdam | 
ni  La  Haye  ;  car  quel  est  ordinai- 
nairement  le  zéstutat  de  cisémo* 
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profendes ,  de  ces  ébranle- 
,  de  ces  secousses  insolites 
ifioatéa  dans  las  réunions  théâ- 
biks,  si  ce  n'est  de  dessécher 
^âiâe,  danser  le  cœur  par  Paction 
#pétéeettrop  viTe  des  sensations 

£'  le  brisent.  Veng^AS  enfin  le 
laiKhn«  d^nné  vieille  imputa- 
tiun  qtd  y  pour  cela ,  n'en  est  pas 
aiîeQz  fondée.  On  Taccnse  d'avoir 
Muc  passion  domiiiante  le  désir 
is  s'enrîcbir.  D'abord  |  en  met- 
tiatea  ligne  de  compte  ses  .ex- 
ploits maritimes ,  les  lauriers  dont 
u»e  couvrit  sur  les  mers ,  on  con- 
neiulia  sans  doute  aisément  qu'il 
tWsiim  peu  l'amour  de  la  gloi* 
si^lhuit  à  celui  de  l'argent ,  s^est- 
(BB  bien  pénétré  de  cette  vérité  j 
fu'im  peuple  auquel  une  nature 
|liis  que  sévère  refuse  tout  ;  qu'u- 

tlidnation  ,  en  quelque  sorte  sans 
JMitolre  ,  doit  attacher  bien  plus 
jllri^rtance    aux   métaux    pré- 
deux  ^  fondement  unique  etàn- 
i  ispensable  de  son  existence  9  que 
€eiis  à  qui  un  sol   libéral   offre 
:  Apontanément  tout  ce  qui  est  né- 
cesiaiffe  «ux  besoins  de  la  vie , 
;  tout  ce  qui  contribue  à  son  agré- 
ment ou  à  ses  délices  l   Le  Hol- 
héèoh  n'est  donc  à  cet  égard  que 
ceqn^l  doit  être. 

Les  érénémens  qui  se  sont  suc- 
cédés en  Europe,  et  ceux  en  parti- 
tolier  dont  la  HoUandefut  le  théâ- 
tre sur  la  fin  du  siècle  dernier  j  por- 
I    tèrentune  rude  atteinte  à  son  état 

Kpère;  elle  fut  alors  frappée  à- 
in  dans  tous  ses  principes  de 
^«1  dans  tout  ce  qui  lui  avoit 
t^  de  si  belles  destinées  !  Le 
Fwnier  pas  vers  sa  chute  fut  en 

,  |794  l'invasion  de«  François  ,  et 
Pibotitlon  du  statfaoudémt  qu'ils 
T  filent  prononcer  l'an  1795.  Vînt 
*»»ûiie,  obtenue  par  la  vi61ence|la 
concentration ,  dans  l'assemblée 

I  ^  Btatf-Généraùx  ,  de  Pau  tori  té 
•OBTBraine  dont  étaient  investies' 
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les  provinces  de  l'L^nîon.  Depuis 
lors, depuis  l'intervertissement  de  . 
ses  formes  constitutionnelles,  lit 
Hollande^  ce  pays  ^uisque-là  si  flo- 
risstnt,  tomba  promptement  dans 
un  tel  état  de  décadence  et  de  dé- 
labrement ,  que  pour  faire  face 
aux  dépenses  ,  après  avoir  éie^é 
les  impositions  de  toute  nature  f 
on  en  vint  à  la  ressource  déses- . 
pérée  d'imposer  les  capitaux  pré- 
sumés! A  l'avènement  de  Louis 
Duonaparteâu  trône,  en  1806,  la 
totalité  des  revenus  de  l'Etat  cou-* 
vroit  à  peine  les  intérêts  de  la 
dette  puolique,  et  l'épuisement 
des  finances  ayant  (ait  su'pertéder 
à  l'entretien  des  digues,  la  rup* 
ture  de  plusieurs ,  en  1809,  oc« 
casionna  d'épouvantables  désas* 
très  ! 

Au  reste ,  les  Etats  qui  ont  ié* 
chu  le  durent  toujours  à  une  lon« 
gue  suite  de  fantefs ,  de  vices ,  on 
a  erreurs  :  la  Hollande  n'a  pas  ce 
reproche  à  se  faire  ;  elle  a  déchu  ^ 
non  parce  qu'elle  a  changé^  mai» 
parce  que  tout  a  changé  autour 
d'elle ,  et  qu'il  a  été  hors  de  son 
pouvoir  de  maîtriser  la  série  dea 
événemens  jqui  ,  en  déplaçant 
tout,  l' avoit  misé  à  découvert  par* 
tout. 

Au  reste ,  je  ferai  cette  obser* 
vation ,  que  le  Hollandois  a  plus 
de  caractère  qu'aucun  autre  peu* 
pie  du  monde  ;  que  le  Hollandois  • 
est  beaucoup  plus  Hollandois  que 
l'Anglois  n'est  Anglois,  que  le 
François  n'est  François.  Ce  n'est 
pas  précisément  leur  patriotisme 
qui  aonne  aux  Hollandois  ce  c«* 
ractère  indélébile  s  c'est  le  ciel  ^ 
c'est  la  terre  ;  c'est  leur  climat  « 
leur  manière  d'être  et  de  vivre  qui 
jusqu'ici  ne  ressemble  à  rien  de 
ce  qui  se  voit  ailleurs.  Les  An- 
gloîs  riches ,  les  François ,  tant 
riches  que  pauvres  ,  ont  de  tout 
temps  voyagé  et  circulé  dans  to«- 
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te  l'Europe.  Il  a  toujour.i  été  dif- 
ficile de  rencontrer  les  Hollan* 
dois  ailleurs  que  dans  la  Hollan- 
de ou  «sur  leurs  vaisseaux.  Celui 
qui  a  bâti  lui  -  même  sa  maison 
ne  la  quitte  plus ,  et  c'est  le  Hol- 
landois  qui  a  créé  la  Hollande  ,  < 
qui  en  a  fait  la  conquête  sur  la 
mer  j  qui  Pa  semée  de  villes  nom- 
breuses et  opulentes.  Ce  ne  sont 
pas  ici  des  choses  d'imagination , 
mais  d'observation  ;  et  pour  s'en 
pénétrer  davantage  ,  il  suffit  d'al- 
ler une  seule  fois  seulement  dans 
la  Nort- Hollande  y  à  Broeck  sur- 
tout y  à  a  lieues  et  demie  d'Ams- 
terdam ;  c'est  là  que  le  caractère 
hol^iandoîs  s'est  le  mieux  mainte- 
nu dans  tout  son  instinct  physi- 
que y  dans  la  manière  d'être  qui 
le  sépare  et  l'isole  de  tout  autre 
|)cuple.  On  se  cro^t  dans  un  awtre 
monde  y  -on  se  croit  avec  des  êtres 
d'une  autre  espèce,  et  cela  pré- 
cisément parce  que  nulle  autre 
Îwrt  le  Hoilandois  n'est  plus  Hol- 
an dois  que  sous  le  ciel  de  Broeck. 
L*es£tats-Générauxde  Hollande 
roprésentoient  les  Sept  Provinces, 
mais  ils  n'otoient  pas  pour  cela 
investis  dn  pouvoir  souverain  :  ils 
jx^en  étoient  que  les  plénipoten- 
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•  les  souverains  de  l'£urope«  I#4 
nombre  des  députés  n'étoit  ni 
fixé  I  ni  égal;  chaque  province  ea 
envoyoit  autant  qu'elle  le  jiigeoll 
à  propos^  mais  tous  ensemble  n'a,- 
voient  qu'une  seule  voix  dans  L^as- 
semblée,où  l'on  ne  comptoit  pafl 
les  suffrages  des  député«>  mais 
ceux  des  provinces  ^  de  sorte  qii^il 
n'y  avoit  que  sept  voix  ,*quoiqu€| 
le  nombre  des  députés»  présens  ou 
absens,  montât  à  environ  ciuquaiiF- 
te  persuxvnes.  Avissi  n'y  avoit-il 
que  sept  chaises  pour  les  représen- 
tans  des  Sept->Provinces  :  les  sur- 
numéraires y  présens  à  l'assenir? 
blée,  se  tenoient  debout.  La  < 


mission  des  députés 

pour  trois  ou  six  ans,  au  bout  des- 

2uels  ellu  pouvoit  être  renouvelée. 
Ihaque  province  présidoit  à  soa 
tour^  et  sa  présidence  diiroit  une 
semaine  |  depuis  le  dimanche  i 
minuit  jusqu'à  la  même  heure  <Ie 
la|emaine  suivante.  Le  Stâihou^ 
der,  Famiral,ettousles  officiers  de 
terre  et  de  mer,  étoieni exclus  àe9 
délibérations  y  et  ne  pouvoient  en- 
trer dans*  l'assemblée  des  £tats^ 
que  quand  ils  avoient  quelque 
proposition  i.  faire ,  ou  quand  ilâ 
étoient  mandés  pour  rendre  comp-» 


tiaires  y  ils  nepouvoient  prendre      te  de  leur  coiiduite  et  recevoir  les 


de  résolutions  ,  en  .m  atière  i  m  por- 
taiite»  sans  en  avoir  référé  à  leurs 
commettans  ,  et  avoir  là-dessus  , 
leur  avis  et  consentement.  C'étoit 
le  valladium  de  la  liberté  en 
Hollande  y  le  point  le  plus  impor- 
tant et  le  plus  sage  de  ses  consti- 
tutions. L'union  des  Sept-Provin- 
ces  pouvoit  donc  s'assimilera  celle 
de  plusieurs  princes  confédérés 
pour  leur  sûreté  commune ,  s^ns 
perdre  leur  souveraineté  et  leur 
indépendance  les  un3  des  autres. 
Les  députés  de^ept^-ProvInces, 
composant  l'assemblée 
tfénéraux  ,  étoient 
Ha.ut£s-Pvx«sa.n 


i6ept>-Provînces,  i 
tablée  des  Etats-  | 
ent  qualifiés  de  I 
LNC£s  I  par  tous  \ 


ordres  des  £tats-Généraux.  Tous 
étoient  obligés  de  se  retirer  lors* 
qu'il  s'âgissoit  de  délibérer  sur  ce 
qu'ils  avoient  proposé.  Le  Sta- 
tnouder  étoit  tenu  de  prêter  ser-^ 
ment  de  fidélité ,  comme  capitai* 
ne-général  et  gouverneur-général. 

h.n  temps,  de  guerre  y  les  Etats- 
Généraux*  en  voy  oient  deux  dépu- 
tés à  l'armée^  le  conseil  d'état  en 
envoyoit  un  autre  y  et  le  général 
eu  chef  ne  pouvoit  livrer  bataille 
ni  former  un  siège,  ni  faire  au- 
cune entreprise  d'éclat  sans  leur 
consentement.  La  création  du  stg- 
thoudérat  ne  datoit  que  de  1747- 

Commç  ^  par  l'union  d'Utiecbt, 
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arpt  prcrluces  s'étoient  téêer* 

VêoîonU  souveraine,  leurs  dé* 

,  qui  formoîenl  les  EteJs^ 

iiz ,  ne  p6UYoîeBt  faire  la 

ou  U  paix  y  conclure  de$ 

ces  I   éûblir   des   impôts  ^ 

des  troupes^  sans  le  consen- 

i^nt  unanime  et  IVutorité  de 

es  les  provinces  quUls  étoient 

iiis  de  consulter  auparayant.  Ils 

H  pou  voient  réroquor  les  anciens 

li||eBiei|8 ,  et  chaque  province  | 

û  Rirraoît  une  république  jouis- 

Itf  cl»  UHia  lea  droits  de  la  sour 

Naineté,  avoit  la  disppeîtion  de 

km  les    réginfieAs    et    offioiets 

ifâk  foumissoit  à  PUnion. 

Cbaaae  ville  d*aîlleiirs-|  quoi<(. 

A  nibbrdonnés  à  sH)  province 

iphsiears  choses ,  jouissoit  en 

mfi9  sorte  4e  la  souveraineté 

M  tout  le  reete^  et  elle  députoit 

liuats  de  la  province.  Les  dé- 

Itk  des  villes  y  avoieiit  chacun 

RTvoi:!,  ef  les  nobles  de  chaque 

Rnjace  n'en  a  voient  tou#  enseni- 

h  qu'une.  Tel  étoît  le  r^ime 

fV^ttel  la  Hollande  s'éleva  à 

pt  poiftt  de  splendeur ,  de  puis- 

ItaU,  de  prospérité  et  de  richesse 

h»  fit  l'admiration  de  Tunivers. 

F6ttr  fttre  juteux  cennoitre  les 
^Wrts  politiqtH*s  des  provinces 
PirUnion  avec  les  JÊtats-Géné- 
»ttx,  voici  l'extrait  de  la  réponse 
w  Etats  de  Frise  aux  ÉtaU  Gé- 
^\Ay  60US  k  date  de  1781  : 
-«Us  raisons  alléguées  dans  vo- 
*tt»  dépêche  f  itfoùs  ne  les  trou- 

*  ^oas  fOB  d'an  assec  ^ad  poîils 

*  pour -justifier  la  démarche  ex- 

*  ^»oidiaaire  à  laquelle  vous  vous 
■•Je»  portés  «ans  notre  approfea- 
*^.  Nous  laissefoos  subsister 
*^  léiolition  ipour  cette  fois  , 
*^OHB  déclarant  en  même  tea»ps 

*  j'^Notts  considérons  cette  c^n- 
^<Httte€o«ue  trrespeetueuae  en-  : 
•lenViitut,  et  Nous  vous  aver-  • 

*  dupai  ti^s*«érjwû«»ejat  de  ae  | 


HOL  11 

0  plu*  TOUS  rendre  coupables  à  Ta- 
o  venir  d'une  démarche  au^si  té-» 
»  méraire  9  que  peu  C091  forme  au 
»  respecyt  dû  à  vos  commettans  ^ 
n  attendu  que  Nous  serions  obli* 
»  gés  d'y  pourvoir  pour  le  main- 
0  tien  du  Haut-pouvoir  de  notre 
]>  assemblée*  » 

Toutes,  les  provinces,  en  s'u- 
nlssant,  s'étoient  réservé  le  droit 
de  battre  monnoie ,  comme  pré- 
rogative essentielle  de  leur  son-» 
veraineté  :  mais  elles  étoient  cou« 
venues  en  même  temps  que  la  mon- 
noie  de  ci^aque  province,  qui  au- 
roit  cours  dsîns  toute  l'étendue  ^ 
la  République ,  seroit  de  la  même 
valeur  intrinsèque. 

La  Hollande  1  qui  est  la  Belgt-> 
que  septentrionale,  tire  «on  nom 
de  la  principale  des  huit  provinces 
qui  la  composent,  et  que  nous  a- 
vons  damnées,  sauf  l'observation 
que  la  Gueldre  et  le  comté  de 
Kutphen  y  réunis  aujouj^d'hni  ^ 
«i^nt  à  ^administration  ,  furent 
dans  l'origine  deux  des  proviuce» 
de  la  Belgique. 

HOLLANDE  (comté  de); 
c'est  la  pertie  de  la  Hollande  qui, 
le  long  de  l'Océan  germanique  , 
s'étend  depuis  la  Frise  occiden- 
tale ou  West-Frise,  jusqu'au  Bra- 
hant  hollandois  et  aux  lies  de  la 
Zélande.  Amsterdam  en  étoît  la 
capitilei  et  il  n«  faut  pas  le  confon* 
dreavec  la  province  de  Hollande  » 
qui  comprenoit  en  outre  la  Nort- 
Hollande  ou  West- Frise,  lesquel- 
les ne  formoient  ensemble  qu'une 
seule  province  dont  les  États  se 
qualifiaient  i*États  de  Hollande  , 
^t  de  fJ^eêS-F'rise,  Cette  province 
éK>ic  de  beaucoup  la  plus  riche, 
la  plus  peuplée,  et  la  plus  puis- 
sante 4le0  sept,  qui  camp^osoie^t 
l'Union,  et  c'est  pour  cela  qu'elle 
donna  son  nom  à  la  Répuoliqae 
des  F^Dvince»-Unies ,  comme  elle 
k  il»OBe  «ufourd'iui^  à  l'4»iisemWe 
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des  Pays  •  Bas  Hollandols»  Avant 
la  révolutioii  ^  sa  population  étoit 
de  960,000  habitans  ^  ce  qui  don- 
ne 2897  habitans  par  lieue  quar- 
récy  population  la  plus  forte  con. 
nue  8ur*aucan  point  du  globe  que 
ce  fût.  La  portion  qu^elIe  suppor- 
toit  dans  la  masM  générale  des 
m  positions,  étoit  dans  le  rapport 
de  60  à  1 00. 

HOLLANDE  (la  Nouvelle  )  ç 
IsL  NoHvelle-Hollànde ,   la    plus 
grande  des  lies  connues  ,  est  si- 
tuée entre  les   I07.*  et  les   i5j.« 
deg.   de  long.  ,  et  entce  lé   10.* 
d|g.  3o  min.  ,  et  le  4^.*  deg.  de 
lat.  aust.  Elle  se  trouve  au  midi 
àes  Môluqnes ,  sous  le  tropique 
du  capricorne  )  et  séparée  de  la 
Nouvelle -Guinée  par  un  détroit 
que  Je  capitaine  Cook  passa  le 
premier  en  1770.  Les  Hollandois 
•n  firent  la  oécoii^erte  en  1644  > 
nais  ils  n^y  firent  aucun  établis- 
sement*  Le   célèbre    navigateur 
dont  nous  venons  parler ,  et  qui 
•  reconnu  quelques-unes  de  ses 
c6tes  f  y  a  lemarqué  quantité  de 
ruisseaux  et    de   sources  j    mais 
point  de  grandes  rivières.  Il  y  a 
trouvé  le  gommier >  d^où  distiUe  la 
résine^  différentes  espèces  de  pal- 
miers,  beaucoup  de  simples  ^  et 
d'oiseaux  9  soit  de  terre  ^  soit  a- 
quatiques  et  de  mer ,  des  tortues 
et  des  huîtres.  La  population  en 
est  très-foi bleç  à  peine  y  aperce- 
Toit-il  quelques  cases,  en  forme 
de  four  9  dans  d'immenses  éten- 
dues* Les  Anglois  y  ont  une  co- 
lonie  qu'ils    nomment   Bdtany- 
Bay  I  et  qui  n^est  formée  en  pres- 
que totalité  que  de  condamnés  à 
la  déportation. 

HOLSTELV,  Étjt  d'Allema- 

£e  f  sous  la  80\ivenuneté  des  rois 
Daunemarck,  qui  dès-lors  sont 
cO'États  de  la  Confédération  ger- 
manique. A  la  dissolution  de  TËm- 
pire  I  réuni  et  incorporé  à  la  mo- 
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narchie  danoise  j   il    avoit 
d'être  classé  entre  le^p    Et 
l'Allemagne  ;  mais  9  en  zttil 
y  a  été  de  nouveau  réuni. 
1459  f  le  Holstein    stppe 
aux  rois  de  Dannemarck^ 
dans  le  xvi.*  siècle  ^   il  fut 
entre  la  branche  aînée    de 
mille  royale ,  qui  posséda  sa  j 
tion  sous   le  nom   de   Hols 
Gluckstadt  j  et  la  branche 
te,  qui  posséda   la    sienne 
celui  de  Holstein-Gottorp,  et| 
à  raison  de  cette  souTcrâ: 
a  voit  voix  et  séance  a«ui..dl 
l'£mpire.  Mais  ,  en  1  ^^3  y 
de  Oannemarck  devint  ma  ~ 
tout  le   duché  de  Holstein  ^tj 
donnant  en  échange  de  la  [ 
ducale  9  les  comtés  d'Ol^pi 
et  deDelménhont  ^  enclaves  1 
le  royaume  d'Hanovre,  au  du 
Holstein- Gottorp^  évéoue  lu 
rien  de  Lubeck ,  pour  rai  et  i 
descendans  mâles.  Kiel  est 
jourd'hui  le  chef-lieu  de 
duché  de  Holstein ,  dont  les  1 

Srovinclaua^  jouissent  du  priv 
'accepter  ou  rejeter  les  édita  i 
l'impôt,  privilège  confirmé  ; 
roi  actuel  en  1816, 

Le  pays  est  bas  |  surtont 
côté  de  l'occident ,  et  eeroit  i 
mergé  par  les  eaux  de  la  mer^  i 
n^ep.  étoit  défendu  par  de 
digues.  Il  est  d'ailleurs  firëqueiM^^ 
ment  tourmenté  par  des  vents  ia^' 
pétueux;  il  est,  malgré  cela,  d'fr , 
ne  grande  fertilité.  UïnXétieoxif  ^ 
au  contrllre,  offre  beaucoup  #^ 
landes ,  de  marais  et  de*  plaiotf 
sablonneuses.  Quant  à  la  partie 
orientale ,  elle  est  entrecoupée  ^ 
bois  I  de  lacs  et  de  collines.  En  g^ 
néral,  le  Holstein  prospère  ;  il  s'^ 
exporte  beauroup  de  grains,  4^ 
légumes ,  de  chevaux  sur-tout ,  9^ 
de  bètes  à  cornes.  On  en 'tire  ea- 
core  des  brebis,  des  cochons^  ^ 
beurre,  du  sel,  du  fromage ,<)> 
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féa.  charbon^de-terre^  de 
;  an  noyeti  des  .  deux 
n  lavent  les  côtes  ^  le 
y  a  beaucoup  d^âctivi- 
[lia  leligîon  dominante  en  est 
biAéiienne^  et  sa  population 
!de3iQ^ooo  habttans.  £n  1784 
tenoiné  le  canal  du  Hols- 
i^ooi  léusit  la  mer  d' Allcma- 
iîla  aer  Baltique  ^  et  qui  est 
répar  la  lirière  d'Eyder. 
{ItENf  bourg  d^  Allemagne, 
rjaché  de  Clèves  »  à  4  li.  s.  s. 
iWeseL 
^OLTZMUNDEN,  ville 
tgne  ,   en   Basse  -  Saxe  , 
jxijaunM  d'Hanovre  |  sur 
r,  à  1  li.  N.x.  de  Corvey, 
de  Grubenhagen*  On  en 
^tçôlesy  des  lainages  et  au- 
Tc»9  et  divers  ouvrsges  en 
-long.. 7^  A  ;  lat.  5i ,  4^. 
KLY  9  petite  lie  peu,  peuplëe 
de  1*  Angleterre  y  sur  la 
Kort  Humberland  y  avec 
»  défendu  par  uç  fort.  La 
^etla  pécbe  SQpt  les.priiici- 
ressoorces  de  ses  liabitans. 
[fiOLYWELL  ,    petite    ville 
irwe  j  dans  la  principauté 
sUés^  à  a  li.  v.  o.  de*^  Flint , 
•nbonduice  de  la  Dëe.  Il  y 
bettes  filatures  de  ioaton  »  et 
Ipas  ivperbe  aource  d'eaux  miné« 
As. 
HOMBERG,  petite  viBe  d' Al  - 
I  datts  la  HeiMe  ,  à  5  li. 


•*(«»  de  Marpoufg,  6  n.  s.  de 


^  16  s«  s.  o.  de  Gassel  j  4 
4  t.  de  Fritstari  et  6  if .  o.  de 
BneUeld ,  avec  un  cbâieau  situé, 
4ttine montaene.  Long.  6 9  36 ^ 
kiio,  4a.  £Be  appartient  k  la 
Mhoa  de  Hesse-RÎunfels. 

fiOMB(>f}&G ,  petite  ville 
JfAHsiaiiyie  ;SMi  duché  de  Berg, 
àtilbH,  deOblogne^etdos.  b. 
^DnsMldorf.  Long.  5 ^  1 1  ;  lat. 
•Es  asl 

BOUSOURG,  vilU  d'AUe-^ 


noN  iS 

ma^^  i  dans  la  province  Bav»- 

roise  de  la  rive  gauche  du.  Bhin  f 
à-a'li.  N.  o.  de  Deux-Ponts, 

HO  MB  OU  RG  ,  petite  Tillsi 
d' Allemagne,  dans  la  Wétéravie^ 
à  3»  Itj^  N.  de  Francfort.  Elle  ap* 
partenoit  au  duc  de  Hesse-Hom* 
bourg  ,  mais  elle  est  aujourd'hui 
sous  la  souveraineté  du  grand  duc 
de  Hesse-Darmstadt. 
.    HOMTHEIN  »  bourg  d'Aile, 
magne  >  au  grand  duché  du  Bas* 
Rhin .  11  est  à  2  li.  s.  s.  de  Man<* 
derscheit,  et  10  s.  o.deCoUentx. 
HO>i  AM  j  province  de  la  Chi- 
ne ,  au  sud  de  la  rivière  Jaune  ^ 
wBTs  le  centre  de  P£mpire  ,  dont 
elie  passe  pour  la  plus  belle  pâr« 
de  ;  aussi  les  empereurs  y  (ont- 
ils  de  temps  à.  autre  Quelque  sé- 
jour. C'est  un  ensemble  de  plai* 
nés  superbes ,  terminées. à  Tocci- 
dent  par  une .  longue  chaîne  de 
montagnes    {couvertes    d'épaièses 
forêts.    On    prétend   quVUe   est 
peuplée  de  plus  de  vingt  millions 
d'habitans.  Caifîing  en  est  la  ca* 
pitale.     .      . 

HONDT  (le),  brss  de  mer 
qui  s'est  formé  dans  ^s  terres  ^ 
entre  la  FlCndre  et  la  Zélande^ 
à  l'embouchure  de  la  branche  oc- 
cidentale de  FEscaut  ,  par  une 
exondatlMi  de  U  mer,  en  iSyr. 
Ce  n'étoit  encore  qu'un  canal  ae 
dérivation  l'an  980. 

HONDTSCHOT,  petite  ville 
de  Flandre ,  au  dép.  du  Nord  y  à  3 
li  s.  E.  de  Dunkerque ,  a  B.  de 
Bergue ,  et  1 1  n.  o.  de  Lille. 

HONDURAS,  province  du 
Mexiqiie,  sur  la  baie  de  son  nom, 
abondance  en  bois  de  teinture  où 
de  campéche,  que  les  Angloîs  ont  ^ 
obtenu  le  droit  d'y  aller  couper  , 
par  le  traité  de  1 783. 

HONFALISE^  petite  ville  du 
gisand  duché  de  Luxembourg ,  à 
.  14  ^«  ^*  *•  d^  M^^.>  ^'  ^^  ^'  ^* 
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àé  LaaoèttlKnirg.   Long.  3 ,  34  t 
lat*  5o ,  %• 

HON FLEUR,  TÎlle  de  Nor- 
fl&ândxe  )'  au  départem.  an  CaU 
-rftdod  ,  à  l'embouchure  de  la  Seî- 
fie,  sur  sa  rive  gaiiciie  ,  ^s  de 
Motitmlliers ,  avec  un  petit  port, 
et  un  trib.'de  commerce.  Ses  me-» 
kms  eonty  dit-on,  très-recherchés. 
Elle  est  à  1 1  H.  N.  e.  de  Caen  ,  3 
«•  ihi  HâVre,  5  s.  *o.  de  Quille- 
hœul>  3.  N.  de  Pont-l'Éyôque  , 
6  N.  o.  de  Lisieux  ^  1 6  s.  o.  de 
Rouen,  et  4^  i^«o*  de  Paris.  Cette 
^ille  est  un  grand-  entrepôt  de 
hVt^  de  cidre,  dé  bois  de  cons* 
tructw>n.  1^9  toiles  j  la  bonnet»- 
TÎe ,  la  chapelerie ,  les  dentelles, 
y  Sont  d'autres  objets  de  commev» 
•ce.  Il  s'y  trouve  une  fabrique  de 
•couj^erose  et  d'imile*  de  ritrioL 
-Ëiinn  ,  la  pécbe  en  mer ,  aurtotut 
Y^elle  de  k  morue  j  et  les  harengs 
^Q^on  y  fume  pour  les  saurer ,  y 
pi^sentent  d'autres  sources  de 
^roepëritë  pour  ses  halritans,  dont 
4é>  nom b»e. s'élève  à  «venf  ou  dix 
mille.   Long,   occid.  a,   6^  4^9 

,  HONi^RlE,  rayaume  d'euro- 
.pcLf  harné  an  nord.nsr  la  Pologne^ 
-é  i'«kC«idelit  par  1? Autriche  ,  aii 
end  QtenQore  àl'otdent  par  U  Tur- 
quie* eu  ropéeiMi  9.  UtCpmprend  la 
Hongrie  proprementdi te,  laTran- 
sylvaiiieetl'fUclavtMe*  Lesprin- 
.cipaW  rivières  qui  l'arrosenl  sont 
.le  Danube,  la  5ave,  la  Drave , 
U  Teissc  et  la  IVIorave  qui  la  sé- 
pare de  l'Autriche,  Presbourget 
Muie  s'en  disputent  le  titre  de 
capitale.  Longit.  i3  — a4;  lat. 
45 — 5o, 

La  Hongrie  eut  ses  rois  parti- 
culiers depuis  l'an  oçy  ;  ilsétoient 
électifs.  Louis,  le  dernier  de  ceux- 
ci  ,  ayant  été  tué  en  1 5a6 ,  dans 
'une  bataille  contre  les  Turcs  , 
*i'archiduc  Ferdinand  ,  qui  aToit 
ëpoùsé  la  fille  de  Lonîs^  prétendkît 
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à  lat  cduronae ,  l^obtint,'  «c*4«|| 
ce  temps  ^  la  Hongrie  a  a  ppar-C^ 
à  la  maison  d'Autriche^  Pi»? 
constitution,  la  couronne  M 
élective  |  et  elle  ne  cBsét^i 
l'être  qu'en  1 667 ,  où  elle  nU 
rendue  héréditaire  ,  onénte  tij 
femme».  •    .  '    •  -  ^ 

Le  pays  abonde  en  tome  ct*é 
est  nécessaire  aux  heBcvir»  et  M 
commodités  de  Id  Tte»    £lle  1^ 
blé  j  des  vins  exquis  j   beattel 
^  ris,  du  lin  ^  <lu  chanvre  ',-  9 
celtent  tabac |  du  bouillon, 
fruits,  dee  ntetons  exquis* ^ 
gumes,  des  mûriens  y  deo 
gners.  il  s'y  trotfte  ^«  '^aê0 
ohauffa'ge  et  de"  cons^r^iosion^'j 
pAtnragfls  ,  den  iietitiauiiv  éti\ 
ras  et  d'eameUene  chevirejt*  Ol 
tronconvre  deâ  nm^  d*o»^  dK 
gewr,.  de  plo?iib/de  |n^|«ui«e| 
cuivre  et  ie  fer.  On*  Oki  iii# 
Pantimoine ,  du  vitriot  y  i^u'-m 
frB ,  dee  culr»^  de  la  iaine^^^ 
auif ,  de  la  c)ré ,  du  boPam^  1 
pastel,  èe%  marcasaiteè,  ^  ¥i 
(dment,  dn  salpêtre  y  des  ^piei^ 
d^ftimânt.  La 'Hongrie  *  thdk 
rièrei  ^  marbre  <le  «ilffi^j# 
'Cotileiirs  ,  dei'alblti'e^  tlè  ja^ 
de  l'amiattte  'ou  lin  intoomhiOT 
ble  i  et  des  «piei^resipréoieiKi^ftM 
fiérièuMM  loutefeîs'eii   lHMtité>« 
celles  de  l'Orient.   IndépeBtfaMl| 
-nient  d^i  sel  iqai  s'extrait  de  «4 
soarees  salées  f  «elle  |oi]i«  JiW0m, 
die  <9eUd  queJui  4ottneift  sesni^ 
nes^e  sel ,  etq«i'eniloniWPe  pajk 
ceU  sel  Basile*  Le  gibier  dPat^ 
leurs  y  abonde^  leê  miéretf  y  ^tf t 
extraôrdinaîremetit    peissôHiM*" 
ses, 'St  il  s'y  trewe  dès  eAttirii^ 
néralea  très^snlntaîres.  -  •'  J 

Les  m^ne«'d^or  de  U  Roigrie 
sont  d'en  «produit  ntin«c4  qs*  ^* 
cède  ^,ei»o  .'dffcats.  Ses  Al»*» 
d'nitg^nlt  produisenC  ^O90^^ 
de  ce  métal ,  et  le  nonîbre  «** 
bmif«  (fui  eW  nxfOfteM  ^^^ 
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,  chaque  anirée,  à 
ijoyooo.  Eafin  ,  entre  les  vins  de 
Boegne^  U  en  est  un  qui  passe 

rirèire  ie  plus  précieux  du  mon  - 
Mtier.'Ce  ^in  fameux  est  le 
fb  àt  Tokai  ^  spiritueux  ,  aro* 
aatique,  et  ç^naerrant  sa  force 
et  ses  qailités  durantuHe  longue 
asie  (TaBBées.  Il  A  le  mérite  cTé- 
In  à*li4ms  le  plua  parfumé  et  le 
Hiiai  rôUdl  de  tous  les  vins  dé* 
letts,  et  il  est  aussi  salutaire 
fi^l  nt eiquis.  Il  en  est  de  deux. 
mrtes;  iVia  esidoux  et  liquoreux, 
FastK  est  sec  et  amer  t  celui*c.i 
crt  le  nias  estimé.  Voy.  d'ailleurs 
Fiidde  Tokay. 

A^fc  tons  lea  avantagea  dont 
jmclt  Hoagrie^la  population  n'en 
ta  jiasce  quelle  pourroit  être ,  et 
ir<|nVUe  seroit  en  effet,  si  par 
kieasécfaemeat  de  nombreux  et 
^»tti  aarais  ,  si'par  l'extirpation 
frdqnes  et  surabondantes  fo- 
ibi,on  rendoit  à  ia  culture  Une 
•fnade  quantité  de  terrains  qui 
M  (iefliandent  qu'à  se  couvrir  de 


.  Ls  noblease  y  est  nombreuse  , 
:  Misée  I  et  jouît  -de  grands  pri- 

«liges  ,  entr'autres  de  celui 
i  fc^iapiioii  de  toutes  redevances 

t\fv  ses  terres.  L'habillement 
!  ioùpok^  coBsiataiit  en  une  veste 
ao  corpa,  un  manteau  ,  un 
it  butTé  ,  a  de  la  grâce  j  et 
k  jBoostache  que  lea  HoBgmis 
^  ceaaervée  ^  sied  à  leur  air  ' 
piiiiic  Les.  chÀteaiDC  des  ma<^ 
pati  t  OQ  seigneurs  Hongrois  , 
Mot  GQDsIntita  avec  un  luxf  et 
•n  somptuosité  qui  répOnd  à 
àleur  opulence.  À  une  journée  de 
i^bouTz  )  on  diatingue  celui  des 
Élices  cTEaterhasi  ,•  qui  présente 
p*pectdu  palais  d'un  monarqueu 
u  religion  dominante  en  est  I9, 
ttihom^e;  maïs  les  protestans  , 
^  y  ont  le  libre  exercice  de  leur 
i  I  y  9oat  eB  grand  nombre, 
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*I1  y  a  draille urs  des  églises  grec 
ques ,  vainques  j  et  esclavones , 
et  il  s'y  trouve  deux  archevêchés 
catholiques  :  Grat2  j  ou  Strigo- 
nie  f  donc  l'archevêque  est  prl- 
•mat  du  royaume ,  et  Colocza  5  les 
ëvéchés  de  ce  rit  sont  au  nom- 
bre de  seise.  Enfin  ,  ce  royaUme 
se  compose  d'habîtans  de  quatre 
on  cinq  nations  différentes  dans 
leurs  langues ,  leurs  mœurs  et 
leurs  religions. 

La  langue  latine  est  familière 
aux  Hongrois  ,  non-seulemènt 
parmi  les  savant  et  les  gens  de 
condition  ,  mais  encore  dans  les 
classes  inférieures.  D'ailleurs  la 
domination  impériale  leur  rend 
nécessaire  la  langue  allemande. 
De  là  vient  que  presque  toutes 
lea  villes  de  H«>ngrie  ont  deux 
noms  ,  Pun  hongrois  ,  l'autre 
allemand. 

La  Hongrie  éKsoic  autrefois 
ses  rois  dans  ses  diètes,  et  le  Pa- 
latin de  Hongrie  étoit  )Uge  entrç 
le  soi  el  la  nation.  Telle  a  voit  été 
la  puissance  ou  le  droit  du  pala* 
tin  de  l'Empire-,  dumaii^edir  Pa-  - 
lais  en  France,  du  Justicier  d'A- 
ragon. Daas  touttds  les  tnonar-^  ' 
chies ,  l'autorité  des  r(>is  commen- 
ça toujours  par  être  balancée. 

Le  rot  convoque  les  diètes  ,  les 
préiâde  ^  refuse  00  confirme  Icsar^ 
iicles  proposés  par  les  Etats ,  et  sa 
sanction  tes  convertit  en  loi  ;  tout 
ce  qui  est  du  ressort  dti  pouvoir 
législatif  y  Btais  surtout  la  nature, 
l^asfiette  et  la  quotité  dç  l'impôt, 
appartiennent  aux  Etats.composés 
des  prélats  y  des  bai:ons,  des  ma- 

Snat^.qui  v  assiste«it  en  personne, 
e  la  noblesse  ordimaire  ,  et  des 
villes  dites  libres  qui  s'y  font  re- 
présenter. Ces  Etats,  CCS. diètes  f 
ou  ces  comice S|  comme  on.voudila 
les  appeler,  et  qui  se  tiennent  tous 
les^rois  ans,  ne  sont  pas  un  vaia 
simulticre.  En  i8oa,    Temperour 
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ayant  conToqué  une  diète  à  PrM» 
bourg  dont  le  but  étoit  Pincorpo- 
ration  à  l'Autriche  d'une  partie 
de  la  Hongrie  j  eu  la  compensant 
par  la  Dalmatia  Vénitienne  ,  qui 
y  eût  étë  jointe  ;  ce  dénembre- 
soent  n'ayant  nullement  été  goû- 
té daa  membres  de  la  diète  Hon- 
groise y  ta  proposition  fut  retirée. 
Au  reste  l'histoire  n'oubliera  point 
les  services  éclatans  aue  les  bra- 
ves Hongrois  ont  renous  à  la  mai- 
son d'Autriche  $  elle  n'oubliera 
point  le  cri  d^honneur  ^  Môria^ 
mur  pro  regenostro  Maria  The- 
reaid  |  qui  partit  de  leurs  rangs  et 
sauva  la  monarchieAutrichiennei 
que  ces  mêmes  Hongrois  ont  sau- 
vée encore  une  fois  de  nos  jours, 
lors  de  la  seconde  occupation  de 
Vienne  par  le  tyran  Buonaparte. 

Les  subsides  levés  en  Hongrie, 
•cmt  très^modérés,  et  le  produit  ne 
Ven  élève  pAs  à  plus  de  trente-six 
millions,  y  compris  le  produit  des 
vtines,  des  péages  et  des  salines , 
quant  à  ce  qui  en  appartient  à  la 
couronne.  La  noblesse^  comme 
nous  l'avons  dit ,  y  est  exempte 
de  contributions.  La  Hongrie  peut 
mettre  .aisément  100,000  nommes 
Aurpied.  Frise  dans  l'a ccéptionla 
plus  étendue ,  c'est-à-dire  avec  la 
Transylvanie,  elle  renferme  une 
population  de  près  de  huit  mil- 
lions d'habitans.  La  Hongrie  pro* 
prement  dite ,  se  divise  en  Haute 
et  Basse  :  la  Haute  contient  a4 
comitats  et  la  Basse  i4* 
'  HONNECOURT,  bourg  de  Pi- 
cardie ,  au  départem.  du  Nord  , 
ctur  l'Ëicaut ,  à  a  li.  s.  de  Cam- 
brai et  à  1  It.  du  Catelet,  aux  con- 
fins de  l'Artois  et  du  Cambrésis. 

HONOLSTEIN,  pet.  ville 
4*Attemagne  ,  au  ci  -  dev.  élect. 
de  Trêves,  à  6  11»  K.  o.  de  Trêves. 

HONORAT  (  lies  Saint  ) ,  V. 
LimiKs, 


HOH 
HONSCOTTE,  T.  KoMim 

CKOT. 

HON  T  (le)  r.HoKDT. 

HOOGSTRATE,  jtetite  tOI 
des  Pays-Bas,  dans  le  Brabaa 
holL,  à  611.  BT.  B.  d'Anvers  ,  c 
3  s.  o.  de  Bréda.  Long.  2  ^  a4 
lat.  5i  ,  »6. 

HQORN,  ville  des  Pays-Bc 
hollandois,  dans  la  West-Frise,  \ 
6  li.  N.  B.  d'Amsterdam,  5  £•  d*4 
Icmaer,  et  a  s.  o.  d'Enckhuîeen 
avec  un  asses  bon  port  sur  le  Zui 
der-Zéel  C'est  dana  ses  pftturage 
que  s'engrossent  les  bœuls  qiî 
viennent  du  Danemarck,  et  ei 
particulier  du  HoUtein.  Il  y  a  dan) 
l'intérieur  de  cette  ville  des  fto 
menades  très -agréables,  et  eUi 
communique  à  celle  d'Enckhuiseï 
par  une  belle  avenue  d^une  liea| 
de  .longueur ,  pavée  de  briquet 
posées  de  champ'et  continuée  pii 
une  suite  de  beaux  villages  qiiij 
de  part  et  d'autre,  bordent  la  nm) 
te  jusqu'à  la  ville.  L(mg.  ^  9  4o^ 
lat.  5a  ,  4o.  1 

HOPITAL  (P),  petite  ville  èà 
Forés ,  sur  le  Lîgnon  ,  au  dép^ 
tem«  de  la  Loire  ,  à  6  li.  a.  dij 
Roanne ,  et  5.N.  o.  de  Tarare»  ^ 

HOPITAL  (!'),  villagede  Sui« 
se^  au  cantôii  d'Uri^  près  de  II 
Reuss  ^  au  pied  du  mont  Saia^ 
Gothard  ,  dans  le  val  et  non*loid 
d'Ursàre.  U  reijutson  nom  des  se* 
cours  qu'on  y  donne  à  ceux  ffA 
ont  souffert  du  froid  ou  du  man« 
que  de  subsistance  ,  dans  la  tra« 
versée  du  mont  Saint-Gothard. 

HOPITAL  (P)5  c'est  le  nom  di 
denx  bourgs  d'Anjou ,  au  dépit^' 
tem.  delà  Mayenne,  arrondissem* 
de  Château -Gonthier. 

HOPITAL  (!'),  bourg  de  SlH 
voie,  à5'li.  n.  s.  de  Chambériy] 
vis-à-vis  Conflans. 

HORB ,  petite  ville  d'Allem-ij 
dans  la  Suaoe,  à  7  li.  k.  ys*  oi 
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Abkftbomgi  et  8  s.  o«  de  Ta- 

bfeB,ai2rov.  de  Vurtemberg* 
HDtlBOURG,  bourg  dUUace^ 

màègùiem,du  Haut-Rhin  )  près 
h  mil  à  une  IL  de  Çolmar. 

HOREB  y  montagne  d^  PAra* 
)k  Pétrée  |  très-Tbiaine  du  mon- 
Sbiii  dont  elle  ae^pbk  faire  par- 
tie, et  cW  ponr  cela  que  Pécri- 
Unies  nomme  souYeat  r  une  pour 
FfBbe.  Cest  sur  le  mont  Horeb 
{■elfoFfe  garda  les'troupeaus  de 
aikto-pèfe  Jethro. 

HORN,  petite  ville  de  la  Bas* 
•*AotncJie|  à7  H.  iv.  'de  S.reni9. 
W.  i3,8,lat:48,38. 

WilN,  ancienne  Tille  d^Âlle- 
■foe,  dans  la  Weat|iba]te  j  au 
«■iéiie  Lippe^Detlunod|,à  3  11. 
lit.  de  Dethmod  j  et  4  m.  de  Par 

.  .IDRN  ou  HoaifBa,  petite  vil- 
|lèa  Paya-Baa  y  dans  le  ci*de- 
W érècliê  de  Liège |  à  a  li.  m. 
;]|]iie«eyk ,  s  s.  o.  de  Rure^ 
pBi^i  6  de  Maëstricht ,  et  à  1 
fnede  la  lieuse.  £lle  donna  le 
iéaà  une  maison  illustre  qui  pos- 

Ën- souveraineté  le  comté  de 
)  mais  Philippe }  co^le  de 
y  ayant  eu  la  tète.tranclv^ 
jjkiiM  I  ce  petit  état  avoit  été 
Wpoié  à  Pév.  de  Liège. 
^  WRN  (cap);  c^est  la  pointe  la 
IJbiaêrid.  ae  la  Terre-de*Feu  j . 
Itfles  56  deg.  a8  m.  de  lat.  et 
«Si ode  longit. 
:SORN,  r.  HioEW.     ,/ 
r  BOR  N  B  A  C H  )  petite  ville 
fÀSemagne^    dans  la   pro\ince 
iMuoise  I  de  la  rive  gauche  du 
Mitau  duché  de  DeiuL-t'ontSy  à 
JJL  a.  s.  de  la  ville  de  ce  nom. 
rB>R>BERG,  petite  ville  de 
fafce  f  su  roy,  de  Wurtçmbergi 
«h-  w.  o,  de  Rothweil  t  et  9  V* 
^  fnhaawz  en  Brisgfiu« 
.^HORNBOURG,  ©étire  viÛe 
Mlhiii.  y  en  Basse-Saxe  »  dans 
PpÎBcip.  de  Hftlbml^>  à  7 


11.  JK*,  O.  ^e  la  villt  de,  ot  no»  fi 
4  IV*  B*  4^  Oofllar.  . 

BORNES ,  r.Hûiijf. 

HORNOT,  bourg  de  Pici^dif» 
a,u  départem.  de  1^  Soudoie  ,  ■  à,f 
li.  o.  d^Amiens  et  2  m«  q.  de  Poixf 

PORP  (le),  bourg  du  Maine^ 
au  départent .  de  la  Mayeape ,  àS 
li.  jim  Jt..  de  Mayenne  et  10  ffv*^ 
de  Laval. 

HC>liSËNS9  ville  de  ÎDafie^ 
marck}  dans  le  Jutland  ,  k  a^li^ 
li.  s«  Q.  d'AarhuS|  au  fond^'^M^ 
petit  galfe. 

HpK^HAM ,  petite  villf  d'Aj^ 
£leteries,au  comté  de  Susee^ |..^ 
6  li.  N.  s.  de  Chichesifcr^'et  i  i  l^ 
s.  o'.  de  Londres*  t^ng,  Qccid. 
^f  36;  lat.  5t ,  4* 

HORST,  bourg  dMllemugne^ 
au  gr.<«diu:hé  du  Bas^-Rbin  *  àj  li* 
N.o.  de  Crevelr,  a  n.  o.  deVem- 
loo  ,et  une  lieue  et  demie  $.  ,«•  d^ 
Clèves. 

HORTSMAR ,  ville  cP  Allei|i%.  ^-^ 

.gne  ,  au  gr.-duché  du  Bas-RhiUi^- - **^ 
(i^ns  le  pays  de  Munster  ,  A  8  û* 
X.  o.  ^e.  JÎAunster. ,   et  6  s.  o«  dp 
Tecklenbourg.  Long.  4fi^i-^^^* 

HSTELLERIEa»),bouig 
d'AnyoU)  ay  départem  •  de  IVIayen- 
i^*et*Loire  y.arronilissem.  de  Sé« 
,gré.{  Il  se  liouve  des  carrières  «Par» 
doises  d^ns  ses  environs* 
/  HOTTENTOTS  (les),  pepplee 
d'Afrique  ,  dans  la  Cafrerie  ,  ré* 
(Dandys,  dans  la  partie  .méridiona<* 
le  de  PAfiique  depuis  le  cap  de 
Bonne- Espérance,  jusque  vers  le 
tropique  du  capricorne.  Ils  sont 
errans,  ^ndépendans  et  divisés  ^m, 

Ï)lus}eura  hordes  qui  ont  chacune 
cur  chefr  Les  Hottentots  sont 
d?une  tfiillç  médiocre  $  ils  ont  le 
teint  noir  j  le  nea  applati,,  les  lè^ 
vrea  épaisses  ^  la  tète  grosse  »  lo 
corps  .maigre ,  les  membres  me» 
pus  9  les  jiourcils  épais ,  les  dente 
^  1))a^e«w  lU  Tout  presque  auds» 
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tt  là  têfe^dikmii^rte.  hs  oramt 
leurs  cheveux  de  coi^uilles  ;  'ih 
sont  chtLsJientM  0u;bergers,  et  sont 
f^ès-légers  à  la  ODUrte.  Des  percfaie 
idiées  eix'terre,  rejointee  nflr  le 
émut  et  recouvertes  on  entrelacées 
f  iroissièrement  de  branches  d'arbres 
bu  de  pHoU  d^anim^ux  •forment 
leurs  ta6anes«  Ils  fentie'feû  an 
miUeuet  couchent  à  terre .  Ilsn'ont 
ni  temples ,  ni  idoles ,  et  on  ne 
remarque  parmi  eux  d^autre  signe 
Un  reKgton  que  leurs  danses  noc* 
lûmes  à  la  nouvelle  et  à  la  pleine 
fhUe.  Une  èoutnme  bîsarre  »  cfa^s 
4ces  peuples  sauvages  |  est  de  se  dé- 
4guTer  par  àeê  cicatrices  qu^ik 
tegsiident  ^ômve  des  omemens. 
Pour  étre.signalésdans  bfonlé  chcs 
dès  sauvages  y  on  se  rend  hideux! 

•  HOU  AT ,  ueUte  lie  de  France, 
*Sttr  les  cVkes  ae  Bretagne ,  à  3  11. 
m^'Belle^'Ild  et  7  s.  de  Vannes  , 
à  Porient  et  près  de  Hle  de  H&S^ 

*dic«  !EUe  fait  partie  du  départem. 
idti  Murbihau  :  on  y  recueille  db 
•Ué,  et  ses  habitâns  s*adiHufent  à 
4à^he  sui-tout  de  )a  raie  et  de 
«lâ'sàrdinei 

HOUDAN  ,.  petite  ville  de  VV 
'lé-  ie  *  Fntnce ,  an  dej^rtem.  de 
*-  Seine^et'^Oiae,  à  4  U.  «.  de  Dreux, 
'  i  s.  o.  de  Mantes ,  9  o«  de  Ver-  - 
'  tailles  et  T  3^  s.  ô,  de  Paris.  Il  s'y 

ffibrique  des  bâs  de  laite; 
<     HOUDANCOURT ,  villai^  de 

Picardie  ,  dans  le  Beauvoisis ,  au 
-  dépaitem.  de  PCKse^,  à  5  li.  ••  o. 

deCédkpifentf* 
'      HOCGLI ,  V.  OuoLr. 

HOULME  (pays  d'),  betit  pays 

•  de  la  NonUanoie ,  au  départem. 
de  VOtne  ;  entre  Domfront  et  Fa- 

'  lalse^Tl  A*y  recueille  de  bôu  cidre, 
'  et  son  terHtoire  à  d^àboudkntea 

•  tkinèv^efér. 

'    rMOUQUANG  f  province  de  la 

'  C31iftë  I  éltuëeau^nord  déçelle  de 

(^tbtt.-  Ce^  là  Jilua  fertile  de 

tMlei  Gèlki  de  c^  ^rasle  empiier 


6à  y  coiiMe  «u-daU  de  cfiaq  ii 
lions  dnial^itaàs.  Elle  fomhtt  0 
toiles  de  coton,  de  U  ciriu  du  j^ 
pier  i  dont  le  bambou  iSttnit 
substance.  On  y  recueille  ééà  «i 
))le8 1  et  il  8*y  ti\>uvB  des  mil 
d*or, 

HOUÂSAT,  bourg  dMAfà 
au  départem.  de  la  Nfay^nâ^i 
,a  li.  s.  de  CbAteau-Gonthter.' 

HOXTER  i  petite  ville  d'Af 
magne,  au  gr  ••duché  du  Bas^&II 
sur  le  Wéser ,  4  5  li.  o.  de  Gf 
"benhagenj  et  |i  n.' s;  de  tm 
bom.  Long.  7,0;  lât*  5f ',  ^ 

ttQYÊ ou  HoTA.  ville dAll 
magne,  aU  roy.  d*HatiovrèV^ 
la  rive  droite  du '  Wéser  ;  1 1^ 
-s.  de  Ferdeu  ou  Verden  ,  i5lt 
'de  Br6me>  et  1 6  ir.  o.  d^Hautfil 
Le  religion  en  est  la  luthéridll 
et  c'est  le  chef-lieu  d'un  toi 
réuni  anjourd^bui  au  royaumiT 
Hanovre.  Long.  6,5o;  lat.  S^'l 

HOTERSWÉRDA,  pètjtel 
le  de  U  Lusace ,  sur  l'Ekfer^ 
b.  s.  o.  de  Got1>us.  liôAgl  irj 
lat.  j^i,ft5.  ^-'2 

HOinM ,  petite  vlUbd'lOttl 

le,  dahtf  t|i  Haute-^Saxe  êt^fl 
principauté  d^Aubelt^Si 
bôufg,  à  I  li.  K.  o.  de'QidlbM| 
^H'urg'.   •  "1 

HRADISH ,  ville  forteitt 
Mbravie ,  dans  une  lie  deffiH 
rava  ,  à  i5  H.  s.  s.  deBrààb^ 
11  a.  E.  d'Olnfuta.  Lbhg.  i5$ 

Ut.  49, 4.'         •  •' 

HlfBFllT(S;),  pet.  v«ll^< 
Pays-Bks;  àa^slédUchéddLu^ 
bourg  I  Éiîf  les  confins  du 
Liège  ,  'et  dans  la  forêt 
denneé.  'EHe  àvoSt  une  — ^ 
abbaye'^cle  téiiédietins  ^  otfJj 
qui  arvôient  jété  m6rdl»'wrj 
chiens*  enragés  alldieikt  co^ 
à  ae  prééerver  de  U  kvge  fv} 
pratiques  les  unes  reU^éii'^*'- 
eutrea  niédtcitides;  l* 
^ctaeittuinlt  t 


^ 
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■pisb  iû  S.^lid»tft  daas  on*  in- 
^^-^^  (pi  leur  étoit  faite  «a  front. 
ijed^S.  Hubert  ëtoit  Irèft- 

miaelé  etdel*iAdépen  Jnice. 
Se  «été  brûlée  en  1794,  à  la 
itecFnne  eetBon  eu  les  Antri« 
Avant  mnm  en  déroute  par 
Im  FraajoU.  On  Toyoit  entr%»^ 
^MueiéB  daai aon  trésor^  un  li- 
Mrangilea,  <mé4et  pîerfé^ 
sieoaet  »  e>  on  fnnnUec»  o»  let- 

K'"  fori  ionnéa^  fnn  par  Louia 
lAonaaiffe^  l*a«|r4  jterLo- 
fan  fila.  On  en  lire  da  &^ 
f  dea  Innaa  et  dea  moutona 
Ucàair  eat  .vantée.  Elle  ea| 
IL  V.  n.  de  BonlUon  j  %o  9^ 
Dînant ,  16  a;  o.  de  lôèga^ 
de  la  Marelle)  et  14  a.  a.  de 
,  Long.  a3  |  lat.  5o^  3. 
iSRT  (aaint)^  e'eatdana 
^raBOe  ^«au  départeni.  de 
^  «nenaiepii  de  cima- 
noa  rota^  bilie  «n  17^6)  i 
a  de  VeraaiUfal 
^iniBiillTZBOL'ilG ,  ckAiean 
aa  ruift  de  Saxe  ^ 
dîetfiot  ide  Leipsick.  il  eat 
par  letDaité  de  pain  dé 
oonidu  eftamle  roi  de Pvoa» 
Mafie->Tliérèae  reine  de  Hon* 
at  de  Bohénié* 
«JCOLELIERS,  honrgd'Ar^ 
'  »  ta  départent,  du  Paa-de^Ca- 
j  k'i h.  n..  n«  de  Montireuil , 
tli.i,de  Bontone. 
^  il^MSMSNiL,  bourg  de  Nor» 
pndieiao  dépattem.  de  ta  Man^ 
^fà  «  li.  8#  de  Gfiind ville. 
^^aUDSOM  (baye  d'),  grand  gol- 
•^*»  I^Améri^ne  aeptentr* ,'  au 
^^'aCnaada^  etTOfa  lea  terrea 
^^fyp^'  Gatte^/ba^  a*étend  du 
jWttt  aod^v*  à%fmk  le  6t  deg. 
^t  jiMlpi'aa  64«.  Sa  4argeU» 
^^*  à  i'occid.  est  d'environ  noo 
j*^Maa  r«vtie  âeptentr.  Rien  ,' 
^^|iiiMbail»4^^  leaenskana  1 


iWlaiMie  d'Hndéon.  De  qjUbpié* 
c6ték  ai^ob jette leâyevz,  on n^ap«( 
nîpçbit  ^e  dea  ievrea.  qoi  sm  re*» 
tinant  à  là  cuUinn  f  4|Be  dfa  rocê 
esearpés.  qui  '  a^élèvayt  ftta^a'afi^ 
nuea ,  «ntreconpéede-  iwriatsfpnN» 
fondba.f.  et  de  raHéna  atdiîles'qpo» 
laa  si^ea  et  loa  glaçoaiiatfd^» 
inabonlaUca.  Lesbivéca  ^^^eonr 
fiijrigoucêtixqne  loa  Uquew^et  Tee- 
piîa  de  via  y  perdent  leur  flnldU-^ 
iév  lies  4aiivageâ^  balniaviidaœn 
litea-^  eealC  enr  «petit  nôfaifada  /  •». 
d'n^etmitte  qui  s^mnnnàénvinlnn' 
a'élèvê  paa  éu-rdeaaua  de  quatre 
piedé^  etfBt  ont  la  tètêr  énemo  4 
propealioncdu  cérpa.L^dléV  U^, 
habitent  aoiisdea  tentes  de  peaux 
4^or%iial;  rbîver^  iU  vivent  coïn- 
BM  les  Lapone  et  Uê  Qanioledeai 
couchent  coniaiie<euK'  pMë«»niilln 
pour  être  plifa  chiuidayaientv  ai  a« 
nonaiiaatnt  »de  cbair  ou  denoiaioaa 
eruda.  La  aar  ôouverle  d'unmen^ 
aea  i^afona  7  défend  l*ap^rodhb 
des  vaisseaux  durant  neuf  «ois  do 


I  et  aonveni 


teadiet 


eat  pièces  ;  lea  tempètea^  y.  eont 
^s4daiigeronaea  et  rentrée  d»  In 
baye  n*est  praticabio  que  dèpalt 
le  conraMocement  de  juillet'  jna- 
qn^à^la  fin  de  s^tembre. 

Ceqni  atiifvdes  £uropéena  dane 
eea  lieux  si*  disgriMÎéa  de:  la  na<^ 
ture ,  ce  aotft  aee  ^obèa  p^tUfte^ 
lîea  de  tout^  eapèce.  Outre  que  ce 
aont  lea  aieilleuraa  de  toutie  Ça-» 
nada  ,  èllea  y  aont  enoere  à  meîU 
leur  prix  qu^aiUears ,  pair  attî|e  4a 
lamisére  entiiae  des  Saa^agêe. 
Lea  AngMa  aoiia  aeula  en  j>o)ssea«> 
sîon  da  commeroe  de  Mite  baye  } 
et  il  se  fait  *par  une  codipagttlo 
qui  en  traite  avec  le<g<fUviénio^ 
flse^t.  Le  fort  Yorck'y^aét  le  cbeîk 
lieu  de  aea  étaMiasMiena.  -  Lea 
François  y  oot  fiût  la  ti^te  dea 
pelleteriea  ,  mais  ils  y  ont  rènonU 
ce  par  le  traité  d^trecht«  iTiS. 
Latpaoia  méridîoaale  de  la  baie 
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.  HUOiSeiï^^leaesËiftj^tJmB 
4'Ainériqàe>>cbun  r£tatàèNèw* 
Yorck^  «i^r  U-mière  dliudlfoii  «  ' 
^  ^  Mk  «mroe^  éi^e  le  lac,  On;- 

est  «tute  àti'^  »•  àe  iV  e«9«Yarcky  ' 
4U  «udd^AlUink  .Cotte  >i]l«^^nl 
acHiVeiiAjel  Miwta.^^dA  «784a 
EJiiSilSIt-iiMt  fabiiLibètie)  «esirues^ 

gle^  4mi»9  sit4fS::vftiaaoaiuc  <de 

^?i  ]fie»<<(|iimis^.y  jdoan^nft.unè 
gTMidi^,  :itclîvitët  àuiiCoiiifieDce.'.Saj 
pQ}>tdatîoii  €t»t .  de  ^ûûo  .hâbiteat»; 

.  HUE,  r:KE»u£. 

.  HUESCA:^  iiiUè  d'Bspï^neV 
6«iitt  1* Aragon^  à  10 11.  lir.  o.  da 
BaUbiMliéOi  10 &•  de  JAoa^etii  m*^ 
Sftde  Saxragoave^  avec  pii;évécU 
et  uita  pititorfité;  Sa^catbédrale»^ 
dWfil^tâatme  g^aUiiquey  e«t  msi<« 
de  et  t3rè6«otf&â<  Long,  occid.  «y 

;  Hl»&$GA&>idUed'£^pê0M.V 
eu  zpjBaïuaede.Gfenade,  À  i^  Uk* 
tf.  B«4^.Ceâi».  Lottg.  ^eotd.4>f 
96'}  lit.  SffyAS.  t    j 

,  HUESDEN,  F.  Heus»bn.  i 
HUFFÎN.G  EN ,  petit»  ^lle 
d^AJUaiiilkgiie>  .dauti  la  Souabe  j 
dans  la^  prin^cipauté  de  Yurteai* 
berg  ,»à  5  U.  a.  e.  de  RotliweU..  t 
<  ây  x .)  ville»  du  royaume  dea 
Fay%Aafi.9  au  pays  de  tâ^é.  iLes 
ic>rU£cati<Mia  ak  ont  été  détcuites* 
Sa  powldauon  e«t  de.56ei^iiabi-^ 
taas^^T  Bfi  trouvoiprèf  de  la  i»Ue 
une  «oon»  d'eav^^ninéraîles.Cettd 
Tille<i8t  «ilaiée  de  droite  et  de  gai^ 
che  de  la.  Meute  ^ui  la  traverse , 
A  5  liiiê.  o«,de  Liéga,  et  6  k«  o, 
de  Namur.  Elle  a  des  fabriques 
de  tdiles  pmileay  des  tanneries , 
des  papeteries.  Long.  a>  jii  f  lat. 

HUIGJ^E,  r^HuiNE. 
HVILLË^  bourg  d'A;pjoU|  AU 


BUS 

<  d^ntenr^  de  ftbyeMfé-^Xbi^ 
à  1  li.ia..Ok deOéstely  et.y  n^^ 

d^Angeffs«  J 

HUINE  i  odiBUISNE  »  petjlf 
rivièigide  France  yK}ui  pre«  d  saacfiÉ 
ce  à%  li.io.  de  Bélleani«*>  aneol 
le  Perche  et  le  Maîtie  >'  et  se  jeli 
dans;  la  Sartbei,  ai»  ^  d^^eeôus  m 
Mans.  £Uft  est  uftwgftble  depé| 

^747*-      ••   •     '.'*•■  '^ 

HUISSEAU,  faeiàrg  de  L'Qe 
l^ancds  f  Au  dépaçteaii  d«a  làok^ 
à  3:  U.  c^d^Orléana»    «  '  « 

HUlâÇEAUt  bciiw§  du  Bkfl 
S0UI9  uu  dé^rtem.'^de  Xfok'i^ila 
Cher  y  à  '^  li  «  o  #«de  JBloi  %•       .  •  i  «i 

HUISTREyrifîèrede  le  Cb«M 
pagne.  .9oi]illeiiseeiieU0ià>3  jseeiii 
ces  y  Vup0  àAlailU^il'Aiitfe  àM 
Yce«tre»deu«K  braffc^es^u'eUefiaé 
me  ae  xejoisnent.etfeénibteiit^dipl 
PAuhe  au^^ssiis  d^Àreift..  .a A 
. .  HUUiy  ,:petîl»  Tille  dé  la^lW 
Mvie,  À  6  li*.s..s.  d^Oiitatk«  .''^ 
..  HULl«,:^yiUe  forte  et  connèVl 
(aAfeé  d^  AugleteÉrq ,  dan*  le  M 
▼ince d*Yoi-%  ,.aîa  eonfiubntdAll 
ôvîère  de  edâa  ikim.et  de  jceUédl 
H«unber;  à-  «4  It»  a.  «•  d'Yorc|| 
et  57  N*  de  Londitee. Xoag.  éocm 
a,  >4:lat^i53y4^.  .    *  .<ii^ 

..  HULST,.ipeiiEe,  meia  «riM 
iorte  ville. dé»  Pays^Baa;,  danaila 
Flandre  holiandoiieiydan^  un  t«l| 
zUAJÏeabonditnteiiblé.  L'hôlSaldt 
ville  et  la  maison: do .conimandai^ 
sont  de  très-4iaaux  édifices.  Çeài^ 
ville  est  la  piatrie  de  Corp.  Jao# 
senius.  Elle  e^t^  située  dans,  une 
plaine  qu^on  peut  mettre  aoualce 
eauji I  à  6  li.,  fi*  o.  .d'Anvers ^.^ 
fif.  e;  de  Gand,  let  4  de  Rupfel- 
moi^de.  Elle  communiqué  par  uâ 
canal  à  Ut  branche, octûfiutieka 
Atd  PEscaut,  mais -assez  inutiles 
,  ment  I  puisque  le  commerce  s^]r  «ii 
anéanti.  Long.*  '  9  4^)  1^^  ^^î^ 
i3.  '  :  ^ 

HUMBER^  grande  ririèri 
d^Aogleterre/djMiM  k.pi^nMf 
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(Ritfck ,  ou  9  pour  s^expriiàer  plut 

fMle»eiit|  c'est  on  gplFe  où  se 

^  mmmiAenty  dans  un  même  lit  y 

I  ftoue,  le  Trenty  le  Don',  le 

\  •  HU>fflLIGM,  bourg  du  Ber- 
lin 10  départom.  du  Cber,  et  à  la 

I  mrce  de  ia  Saudre,  à  3  U*  ir.  b.  ' 

{  :ib  Bourses. 
*  HUNDSRUCH,    petite   Tille; 
4^AIleinagoe  ^  en  Basse-Saxe,  en- 
tra le  Wéser  et  la  Leîne^  prds' 
fËimbeck. 

HUNDSRUCK, petit  pays 
•fAllemàgne  j  sur  la  rive  gauche 
M  Rhin ,  entre  le  Rliin  ,  U  Mo- 
ielleetlaNàli. 

VHIWEFELD ,  Ville  d' Allema- 
'hcy  dans  le  pays  de  Fuldei  à  3 
jLir.  *£•  de  la  irille  de  ce  nom. 
'fBle  appartient  aujourd'hui    au 

£'  ce  de  Nassau  •  DiUenbourg. 
g.  7^28;lat.  5q,38. 
lï  HU^GEN  ,  petite  îriUe  d'Al- 
1ni«ane ,  dans  le  comte  de  Solms, 
Il 4  n- H.  Si  d^Triedberg. 
^HUNINGUB,  petite,  mais  d- 
■knat  trèft-forte  tille  de  France, 
M  Alsace ,  atu  d^rtem.  du  Haut- 
iftltti ,  d»QS  Je  Sundgaw.  Elle  est . 
ntnée^ur  laÂve^àufheduRhin, 
4' PejnboupbUre  3e  la  rivière  de. 
.Wies«n ,  à  un  quart  de  lieue  M. 
.0.  de.BUe,  y  a.  de  Brisach  ,6  b. 
fÂlkirck,  et  la  s.  i.  de  Colmar. 
«^^helles  fortUkations,  qui  étoie  n  t 
•lu maréchal doVaubi^i ,  en  exé- 
cution du  traité  de.  Paris  iftiS  , 
.4Kt  été  détruitbs.  La  place  est  en- 
tourée de  larges  et  profohdè  fossés 
V^h  hauteur  du  Rhin  permet 
prCoîsde  remnUrd^eau.  Ajoutons 
.T^  »ia4épen4am*ient  de!  sei  for-! 
ufications,  8esMehor»^qui>étoient 
^és,  ^  Aisôiiàit  }xû»'  plate  imr 
•loitaate ,  une  aes^cHeâ  de  k  Ff  afi-j 
*^Mais^eaaxÂcut9Q*(d|^  trailédel 
Jrtiis  iSi5,  Ê9»  outragea  ont  été' 
^>^-  A  Popposît^  ^  491 .4e  i'antre' 


KllR  M 

ningœ  f  TiUage  du  teriiroir»  ^ 
Bàle ,  avec  lequel  elle  .cûnuaimi- 
mieiâ  saeessaminéiiit'parftn  pont. 
Qn.pÀche  le  savofon  «daitf  Ta  ri- 
vière de  Wiesen  f  sut  laqliQUe  eUs 
eét  située.  Long^  &f  i3;  ût.  4^^ 

*HUNOLDSTEÏN,  i^  HU- 
NOLSTEIN  ,  bdwgade  d'Aile- 
m^ne^  au  ci-dataalt  électôrat  de 
Trêves  ,  à  3  U^  s.  q»  de  Trarbacb. 

HLNTINGTON.,  ville  «'An- 
gleterre*  sur  POnley  à  -iS'  \L  w* 
de  Londres^ 7  k.  o«  de  Gambridgfty 
et  11  B.  if*  B.  ^NaivlHPipIfai. 
Grômwel  y  naquit  en  i  J99.' Long. 
^KGÎ.  a,  27;  la  t.  5a,  1  ojja  pipmce 
de  son  nom  ^  donft  elieei^  le  cImC- 
lieuy'con  tient  a4^,eoostrpelis»£Ue 
est  agréable  »  fertile.e^  Men  arro- 
sée }  mais  les  dialricts^u  tord  sont 
mar^csgeux  et  fié.vreia.  £19  g^né* 
rai  le  pays  abonde' e9iig;ibier« 

HUPY,  bouig  de  Ficacdie  y  *a 
départem*  de  U  Somme ,  à  &  ii» 
o.  d*Abbe  ville* 

HUQUJEUEHS,  n  Huoftu». 

HUR'&POIX  t  potit  paya  de 
l'Ile  de  France  y  cplnpti^  dans  !« 
déparlem.  de  $^iie4*et4.CHse.  Les 
lieux  principaux  efiaqntCorbeil  » 
MontUlér}  ',  Arpa|on  »  U  Fe^té- 
Alais  j  Dourdan  et  Palaisepii. 
Qndqaaa-una  r  cfafemffçni  en- 
core Melunet  Fontamebleaik 

HURIEL  »  petite  vlHo  au  Bour- 
bonnoisy  au  départem.  de  P  Allier^ 
à  a  li.  N.  o.  (le  Montlu^n  >  et  1^6 
8.  o.  de  Moulins. 

HURON  (  lac  ) ,  hc  de  T  Amé- 
rîque  septentrionale.  II  commu- 
nique au  sud  a^c  le  lac  Erié  ,  et 
au  nord-ouest  ;  avec  le  lac  M^chi- 

âan  et  le  lac  Supérieur.  On  lui 
ènnè  36^  Hi  decit^uit^  de  pointe 
en  pointe 9  et  il  est  traversé.  Au 
nord  au  èn&,7parla  Kgn^  sépara- 
km  Aea/Efcots-Pnia,  dVvee  les 
ppliéH«BiMs  an^omoiid»  Caaadb. 
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!«•{.  «reid.  83,87  }ku*4S,3o 

-WWbMA        art 

HUil<>N8(lM),  pMDle  de 
l'Aaiëritfue  »  dâtts  le  Canada.  Ils 
iMil  le >l|ic  Brié  au  aud^  le  lac 
eliui>4itt*à<lVftifat^  et  le  lac  Ontario 
à  Peat.  Le  pa^a  est  étendu  ^  fer» 
-Cileet  presque  dësertiÀ  cause  dai  ses 
-gaerraa  oontre  les  Iroqucna.  L*atr  y 
?eat  aafai  ^  et  les  foréta  j  aent  ren- 
•pliei^  de  cèdrea.  Cette  natk» ,  mi- 
-eérableetYMûiceàrien,a  un  chef 
Jléréditaireqai  n'eat  janiaàa  le  fib 
(do  prédécesseur ,  maia  celui  de  aa 
•|4tti  jmn^  parente»  Lea  Herona 
ebnt  leulflMB  #t  volevra.  Ua  s^oc^ 
'CQpent  anjoard^buî  de  1#  eultnre 
^dea  te^re»>  aiasi  que  de  la  pèche 
et  de  ht  ékûêtêé 

-    HUSUM,YilleetportdeDa. 
nemarck,  dans  le  Sud-Jutland, 
*à  4  11*  !«•  de  Frideridiataidt,  et  6  • 
o.  de  SIelNwif  k.  Le  commerce  qui  i 
'e^fttit|  en  bcBufiieten  ckoTauxest 
«ektrémeintol  oonaidërable.  Long.  ^ 
6,47;lat.54,3a.  | 

IMJl'  TE^  (  ••  )  î  «^o«t  le  nom  : 
c[u*on  donne  en  Lorraine  et  daiik  | 
^lea  Vosges  à  une  manufiiêlure  dV  î 
der  établie  prèa»  de  MifecouH. 

HUXTERv  K  HonTEB. 
.     ïtUY,  r.  Hi^i. 

hVderabad,  r.  baoka-; 

RTIffiSNAGOR^  ^.  Bed-I 
jro». 
ItYBRBS,  r.  Hmss.  | 

HYPERBGRÉENS  (les  monU) ,  : 

''les  anciens  nommoient  ainsi  les! 

iDoiytagnea  g,Uu^îalea  da  nord  de 

U  Sib£ie. 

I- 
lAGO  (Sé^).,  r.  Sawt-Jag- 

IAKOTSKI ,  IAKOUTSK.  , 
fiUe  de' Sibérie  «  au  couvememeat 


IDAT 

fcotakoi ,  aar  la  Hke  gvnckè  :  Ai^ 
fieuire  Lina.  Elle  contieni  e»  vanon 
900  maiaona,  toutea  co»Hmil<W|^ 
en  boia.  Sea  églises  aont  em  yt«Q| 
res.  Les  Russes  composent  la  pr^M 
que  totalité  de  aa  population  ,  le^- 
naturels  du  pays  n'y  venant  «|M.' 
pour  leurs  échangea  et  leueainb^' 
rets  commerciaux.  Long.  196,  S8^  ' 
lat.6a,  i3. 

IBARS  y  petite  Tille  du  paya  Am 
Foix^  andépartem.  de  TArriège^ 
à  5  li.  K.  o.  de  Pamiera  ^  et  1  a  w» 
o.  de  Fois. 

IBÉRIE;  les  anciens  dé^k. 
gnoient.  aoua  oe  nom  TEapagiiie^  * 
et  un  district  de  la  Géorgie •         « 

IBORG,  on  IBOUHG,  veitltm} 
ville  d'Allemagne  |  dans  la  W  eaf^  ' 
pkaiie  ,  au  pays  d'Oanabraclc  ^"' 
à  3  li.  s.  de  lia  ville  de  ce  nom.     j;  ' 

IBOS ,  petite  ville  de  Franc^si^^ 
dans  le  Bigorrei  au  départei^.  ^ 
des'Hautês-Pyrénéea.fca  li.  ».  4m.  * 
Tarbes.  '   K 

IBRAHILOW,  ville  de  K!  • 
-Turquie  européenne,  dans  la  VgÀ^^ 
laquie,  et  sur  le  Danube^  à  40  mÊm 
B.  deTerçovisk^et  laa.  deJaal^H 
avec  une  impevtaitre-fortereeevw^v 

ICARIA,  r.  J^Wama.  •     t 

1CHT£R«»AI  SEN ,  tilW 
d'Allemagne ,  dana  la  Thuringé  ^ 
à4  li.  a.  o.  de'Gotka,  et  3  a.  ci« 
d'Erfort. 

IDA  9  montagne  de  IMle  de 
Crète>  où ,  anîvant  lea  poètes^  na« 
quit  Jupiter.  • 

IDAiVNA  ,  ville  de  Portugal  , 
dans  le  Béira,  sur  les  frontièrds 
de  PEstramadure  eapagnole ,  à  34a 
li.  9.^.  de  Coïmfare  ,  et  55  h.  m. 
de  Lisbonne.  Long,  ceci J.  8,  5<y- 
l«t.39,4î.  *  ' 

IDRIA,  villed'Alleniaga^, 
dana  le  Frionl ,  an  comté  de  Go* 
nta  ,  à  9  U.  ir.  à.  de  la  ville  de 
«e  nom ,  avec  "dHAondantee  tti« 
nea  devif^argent  qui  aônt  à  Ik 
ptofiMd^uii  4e9 9» jpîeda^iU-èY 
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_IN,  petite  Yilled^Alle- 
_  *j^  danâ  la  Wétérmvie  j  à  5 
L|.  s  de   Mayencei  a^ec  un 
BcUteaiide  résicience  des  prin- 
de  Nassau  -  ITsingen.  Long. 
L  55;  lat.  5o,  lo. 
lIEDO|  grande  et  célèbre  yïlïa 
I  JapoD^  capitale  ie  Pemoire , 
aituëe'  an  aud-est  de  nîe  de 
on  I  avec  un  port  .et  un  pa^ 
I  raste  et  foitiBé  |  situé  au  ipiî- 
I  de  la  TÎlIe  t  et  où  réside  Vem* 
.Les  maisons, en  soat  bas- 
k  et  la  pbipart  f  p  bois  ;  aussi  les 
beodies  y  aonc^JUtrès-fréquens. 
I  reste  f  il  y  a  bon  nombre  d*hd- 
k  et  de  temples  superbes  qui  ^ 
1 0^  et  les  autres  y  sont  cons- 
*  I  en  pierre.  Elle  est  d'ailleiuv 
nmergante  et  prodigieuse* 
euf  lée.  C'eat  une  dea  plus 
s  tilles  de  PAsie  y  et  on  en 
\  lapopulation  à  5oO|Ooo  ba- 
ns. Le  flenT^  gui  la  trarerse 
tue  sur  f^.  pont  tftauiSfiqQe. 
[port  est  peu  profona;  auasi 
iTftisseaux  sont-ils  obligés  de 
Hller  à  cinq  lieues  de  distance, 
g.  orientale  1 38 1  4o }  lat.  35| 

TA»  F^.'Jena. 

ÏE$I,r.  Jbsi. 

lEO(Ued'),  r.YBÛ. 

IF  (Ifc  d»  )  ,  lie  de  Proyence  , 
^jWertnre^e  la  baie  de  Mar- 
^e|  à. une  lieue  dé  cette  ville* 
Elle  est  enviroAnée  de  rocbers  es- 
**ipe«  et  élevés  d^en  viron  5o  pieds 
^*^us  du  niveau, de  la  mer.  A|i 
Wrç  est  le  cbâteau  d'If ,  donjon 
4e  C)rine  quarrée  >  Banque  de  tours 
«ut  aagles  ,  le  tout  garni  d'artil- 
W .  et  qui  est  une  prison  d'E- 
Jf.  L'île  d'If  donne  son  nom  à 
^Q»  iiettes  ou.  rochers  qui  l'avoi- 
*Mt  I  et  qui  ,  avec  rile  princi 


^^)  >e^  désignent  aotts  le  nom 


•d'If. 


ILD;  ^l 

IGLAU  Y  petite  ville  i^  ^op^ 
grie  •  au  comté  de  Zips^  dans*  lé 
cercle  et   au  nord  de  Cassovie  ^ 
•avec  d'abondantes  mines  de  cui- 
vre. 

IGLAW,  ville  de  Moravie, 
sur  les  frontières  de  Bobéme  ,  A 
7  li.  H.  o.  de  Brunn  |  %5  s.,  o. 
d'Olmuts  I  et  ai  s.  b.  de  Prague* 
Elle  fait  un  très  •  bon  commerce^ 
de  ses  draps  |  de  sa  bière  |  et  di| 
boublon  qui  se  recueille  da^p  son 
territoire.  Sa  population  est  df( 
9QO0  habitans.  Long.  i3f  7  $  lat^ 
49, a5. 

IGNI ,  bourg  de  Champagne  , 
au  départem.  de  la  Marne,  à  a 
li.  s.  de  Fismes. 

IGaANDE,  bourg  de  France  j^ 
dans  le  Bourbonnois  y  au  dépar« 
tem.  de  l'Allier ,  à  a.li.  s.  q.  .dq 
Bourbon  -  l'Arcbtmbaolt ,  et  8  o« 
de  Moulins.  ) 

U.ANTZ  y  petite  ville  de  Suis- 
se  )  au  pays  des  Grisons  .  chet-| 
lieu  de  la  Ligue -(jrise.  Elle  est 
sur  le  Rhin  y  à  jli.  s.  b.  deCoire., 
La  religion  réformée  est  celle  dt^ 
ses  habitans.  Bien  de  si  ché^f  ^ 
de  si  délabré  ^  de  si  pauvre  |  de 
ti  triste  9  de  si  misérable  que  cette, 
ville  d'ilantx.  On  y  marche  dans' 
le  silence.  La  plupart  de  f  es  mai* 
sons  sont,  ou  closes  ou  inhabi-^ 
tées  I  OQ  ruinées.  Elles  s'y  écrour 
lent  de  toute  part  :  il  semble  en 
un  mot  qu'elle  vienne  d'essuyer  un 
bombardement  ^  avec  cette  diffé- 
rence que  cCsns  une  ville  qui  a  été* 
boi^bardée  on  voit  du  mouvement 
pour  fuir',  pour  réparer  ou  pour 
reconstruire  |  au  lieu,  qu'ici  par-* 
tput  c'est 'la  solitude  et  la  deser* 
tion.  Long.  7,  1  ;  lat.  46|  4^* 

I^pEFONSE  (Saint),  célè- 
bre maison  royale  ^e$  monarques^ 
Ésptfgnoh,  dsiîs  là^Yieillb-Caa« 
tille  I  à  so  IL  xr.  %.  deMadri^  9  «n 
pied  des  montagnes  qui  séparent 
Uyieaie-CattiUe  de  h  Nouvelle. 
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ILE 


I^a  conr  y  passe  ordinairenent 
une  partie  de  Tété  et  de  Pautomne. 
Le  château  ne  se  fait  pas  remar- 
quer sous  le  rapport  de  Tarchîtec-* 
ture;  maïs  ce  qui  distingue  Saint - 
Ildefonse  ce  sont  ses  superbes 
jardins.  Indëpendamunent  des  a« 

Srémento  qu^ils  tiennent  du  site  | 
s  sont  décorés  de  statues ,  de 
groupes  ,  de  Tases  de  marbre  j  di* 
Tersinés  par  des  bassins ,  des  cas^ 
cades  ^  des  jets  d^eàu  disposés 
quelquefois  en  amphithéâtre.  On 
^oit  avec  étonnement  celui  de  la 
Renommée  {aillir  â  12a  pieds  de 
kaut.  Les  allées  principales  de 
tes  jardins  répondent  à  aes  som- 
mets de  montsgnes  variés  dans 
leurs  formes  ;  et  leur  circuit ,  pris 
intérieurement ,  n^est  pas;  nio^n« 
ère  d^iJne  lieue.  Ces  jardins  coû- 
tèrent à  Philippe  V  quarante  mil- 
lions de  piastres. 

Ainsi  que  ses  jardins  ,  le  châ- 
teau d^  Saint-Ildefonse  est  dû  â 
Philippe  V  ,  dont  les  cendres  re- 
posent dans  une  chapelle  qui  est 
en  avant  du  château ,  et  où  se 
Toit  son  mausolée.  Si  Tarchitec- 
turè  n*a  pas  déployé  sa  richesse 
et  ses  beautés  dans  cette  résiden- 
ce,  elle  n*en  est  pas  moins  à  re- 
marquer par  les  chef^-d^oeuvre 
des  arts  que  Tor  du  Mexique  y  a 
accumulés.  Une  galerie  ae  sta- 
tues antiques  occupe  le  rez«de« 
chaussée  de  la  façade  qui  a  son 
aspect  sur  les  jardins  ,  et  la  plu- 
part des  morceaux  qui  la  compo- 
sent y  achetés  en  Italie  y  âvoient 
appartenu  h  la  reine  Christine  de 
Suède.'  On  y  distingue  le  groupe 
ie  Castor  et  Pollux  ,  et  cela}  d'un 
jeune  faune  chargé  d'un  chevreau , 
qui  vont  de  pair  avec  ce  que  le 
ciseau  grec  a  produit  dâ  plus  par- 
fait. 

Les  appartemens  dë'Saldt-IU 
^fonse  présentent  aussi  Quantité 
de  statues  égyptiennes  I  et  sont' 


ILE 
fort  ricbefi  d'ailleurs  en  excelU 
tableaux  des  meilleurs  inalti 
On  y   remarque  un  Saint-Séb^ 
tien  I  du  Guide  ^  une  famille  F[ 
mande  |  de  Rubens  ;  une  Chs 
romaine  ^    dé    l'Espagnolet } 
portrait  du  grand  Condé  ,  et  ce 
de  Tu  renne  ,  par  Van-Dyck; 
portrait  en  pied  de  Louis  XI^ 
par  Rigaud  ;  et  nombre  iTaut 
tableaux  de  Solimsnie  9  du  Pc 
sin  )  du  Murillo  ou  Moritlos,  < 

Le  bourg  de  Saint^'Itdefonse] 
une  manufacture  de  glaces  qui 
fut  établie  par  Philippe  Y,  et  q 
est  la  seu'.e  qu'il  y  ait' an  £sjx 
gne.  Il  y  a  aussi  une  \errer 
pour  les  bouteilles  et  les  verr 
blancs  qu'on  y  cisèle  très-artist 
ment.  Ses  glaces  sont  moins  blai 
ches  que  celles  de  Venise  y  et  lei 
sont  encore  inférieures  par  le  pc 
qu'elles  revivent;  maisdgins  ai 
Cun  atelier  en  Europe  ,  il  ne  s'( 
coule  d'aussi,  grandes.  On  m*a  ai 
sure  qu'il  s'y  en  est  coulé  de  oni 
pieds  de  haat  sur  cinq  pieds 
demi  «de  large.  On  en  tire  sui 
de  belle  coutellerie ,  et  des  in 
trumens  d'acier  de  diverse»  so 
tes,  dont  l'entrepôt  est  à  M 
drîd. 

ILE  ou  Ille  (  1') ,  rivière,  de 
Bretagne  y  qui, passe  à  Rennes, 
mAle  ses  eaux  à  celles  de  la  Vi* 
laine. 

ILE  (1'),  rivière  consid*  de 
France  |  qui  a  sa  source  dans  la 
Limosin  }  traverse  une  parâe  de 
la  Guienne ,  arrose  Périgueux^  6l 
se  jette  dans  la  Dordogne  à  Fron- 
sac.  Les  écluses  qu'on  y  a  prati-* 
quées  la  rendent  navigable  >  et  ce 
seroit  un  canal  de  grande  impor* 
tance  que  celui  qui  •  de  l'eitfDOU- 
cbnre  de  l'Ile  dans  la  Dordogne» 
joindroit  cette  rivii^re  à  la  Ga« 
rnnne  f  en  se  terminant  au  port 
de  Bordeaux. 

ILE  (1') ,  petite  YÎUe  du  Coin*' 
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Mf  Aiigtton,  att  dépfltrtem.  de 
!  V«iiclu9è,  sur  la  rivière  de  Sor- 
'  fÊ»  ;  à  »  li.  N.  de  CAvaillon  ^  3 

^  de  Carpentras  ,  et  4  ^  d'A^i- 
I  (HD.  Long,  s  9  4^  3  lat.  43  f  55. 
'  •  ILE  (F),  petite  Tille  du  Rous- 
fSlon  y  sur  le  Tet  j  au  départem. 
I^Pyrénées-OnentaleS)  à  4  li« 
«.  o«  le  Perpignan. 
I  ILE  (  r  ) ,  petite  ville  du  Péri- 
rgnd  f  au  départent,  de  la  IBordo- 
pe,  à  3  li.  y.  o.  de  Périgueux. 
ILE  (  P }  ,  petite  TÎUe  de  Lan- 
jMdoc  ,  au  départem.  du  Tarn  , 
'is  li.  8.  o.  de  Gailiac  •  et  6  ••  o. 
d^Alby. 

ILE  (  r  )  y  bourg  de  Bouigogne  | 
,#  le  Serain  ,  au  départem.  de 
nhiine ,  à  3  U.  vr.  e,  d'ÀTallon , 
3  s.  s.  d'Auzerre^  e€  s  m.  de 
Ihatreal. 
VLE  (V  )y  bourg  de Gnienne^ 

ll%artem«  du  Gers  |  à  a  li. 

Ji^  de  'X'ic-Feflensac.  Il  en  est 
un  autre  dans  le  même 
^item. ,  à^  6  li.  s.  e.  do  pre- 


ILE-ADAM  (P),  bourg  de 
|Qe-de-Prance ,  sur  POise ,  au 
Mpartem.  de  Selne-et-Oise ,  à 
ÔQq  quarts  de  lieue  o.  de  Beau- 
Àont,  5  de  ChantilUt  8  ir.  de 
^Versailles  I  3  k.  s.  de  Pontoi- 
»9  et  8  K.  o.  de  Paris.  Le  châ- 
^n  I  situé  dans  une  Ile  agréable 
K>niiée  par  la  rivière  d'Oise  ^  est 
Vides  plus  besruE  châteaux  mo- 
'«iiei  de  la  France.  Il  falloit 
^l'architecte  connût  bien  les 
^ojtnM  et  les  ressources  de  son 
*rtj  pour  y  obtenir  autant  d'efFet 
<t^e  dignité  avec  autant  de  sim- 
P^té,  de  sobriété  dans  tes  ome« 
^^ }  et  aussi  peu  de  moure- 
*<it  dois  son  plan.  Durant  la 
•^^[Aition  ,  cette  belle  résidence 
{^JppSTtencnt  à  la  maison  de 
'^^'Itcs^Mxiiili  I  a  beaucoup  souf- 
^  par  la  destruction  âe9  vases 

*«•  gnMipes  qtd  I  placés  sur  la 


ILE  â5 

balustrade ,  faisoient  le  couron" 
nement  de  Pédifice.  Long,  occid* 
.0^  10  ;  lat.  49 1  7- 

ILE-BARBE ,  île  de  la  Sa6ne  , 
à  une  demi -lieue  au-dessus  de 
Lyon.  Elle  eut  une  abbaye  qui 
fui  brûlée  pendant  les  guerres  de 
religion  y  et  on  y  remarque  quel- 
ques vestiges  d'antiquités. 

ILE  -  BOUCHARD  ,  petite 
ville  de  laTouraine,  au  départem. 
d'Indre-et-Loire,  à  7  li.  s.  o.  de 
Tours,  et  4  <•  2.  de  Ckinon.  Elle 
fuit  des  envois  consid.  de  fruits 
&ecB  ,  sur-tout  en  pruneaux  ,  qui 
se  débitent  sous  le  nom  de  pru- 
neaux de  Tours.  Oest  la  patrie 
du  généalogiste  d'André-du-Ches- 
ne.  Long,  occid.  1  9  53;  lat.  47» 
6.  Elle  est  située  dans  une  île 
formée  par  la  Vienne. 

ILË-DODON ,  petite  ville  du 
pays  de  Comniinges  ,  au  dépar- 
tem. de  la  Haute^Garonne,  à  S 
li.  s.  o.  de  Lombes ,  4  d'Auri- 
gnac^  7  N.  de  Saint-Gaudens  ^et 
lA  s.  o.  de  Toulouse. 

ILE-SUR.LE-DOUBS ,  bourg 
de  Franche-Comté  y  au  départem* 
du  Doubs,  à  4  U«  IV.  B*  oe  Bau- 
me 9  et  1 1  H.  B.  de  Besançon.  11 
y  a  dans  ses  enriross  des  verre» 
ries  ^  et  des  papeteries. 

ILE-DE-FER,  V.  Fbb.  (tte  èe). 

ILErD&FRANCE,  îk  de  la 
mer  des  Indes  ^  à  iSo  li.  o.  de 
celle  de  MadagaKâr ,  k  4ov»  b. 
de  PIle-Bourbon  ,  et  9,990  li*  s. 
B.  de  Paris.  Long.  55,  10  — • 
55  y  4^.  hiit.  mérid.  ao—  fto.  3o. 
Son  plus  grand  diamètre  est  de 
31,900  toises  )  et  sa  plus  grande 
largeur  est  de  aS^ooo  toises  y  ce 
qui  donne  ia  li.  pour  son  moyen 
oiamètre.EUe  est  pcnirvue  de  deux 
beaux  ports  ^  Tun  eu  nàfd^KMiest , 
l'autre  eu  sud^ef  t  y  et  ses  eampa«* 
gnes  sont  arrosées  et  fertilisées 
I  par  i|n>  grand  nombre  de  mis* 
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4eattx.  DécouTerte  par  les.  Porta- 

Eis  ,  elle  fbt  depuis  bccapée-par 
I  Hollaudois^  qui  lui  avoîen.t 
donné  le  nom  d^ile  Maurice,  pe 
ceuz<<i  eUe  i^Voit  pa^sé  au^c  Fran*> 
{oia»  Mas0  les  An^lois  la  leur  ont 
enlevée  en  i8io^  et  la  possession 
leur  en  a  été.  confinnée  par  la 
paix  de  i8i4* 

Quoique  très«chaad  ,  Pair  y  est 
fort  sain  ^  son  sol  pierreux  donne 
des  récolter  peu  abondantes  de  fro- 
ment|  de  riS)  de  bled  de  Turquie  ^ 
mais  on  y  recueille  du  coton  ^  de 
Pindigoy  du  café^  du  sucre  >  du 
tabac  et  un  peu  de  girofle.  On 

a  àes  bananes  y  des  mangues  ^ 
es  citrons  y  des  ananas,  et  on  en 
tire  des  bois  d^ébèue  >  des  bois  de 
teinture  et  de  construction  }  on  y^ 
élève  toutes  sortes  de  bestiaux  }  le 
gibier  et  la  volaille  n'y  manquent 
pas  ;  la  mer  y  est  fort  poisson- 
neuse ,  et  donne  d'ailleurs  de  bon- 
nes tortues.  On  y  voit  des  sinjges^ 
des  perruches ,  des  perroquet  dé 
différentes  espèces ,  et  des  ehau  « 
ve*souris  delà  grosseur  d\th cor- 
beau. Au  reste ,  cette  colcutiie  a 
beaucoup  àsoufFrîr  des  ouragans, 
des  «autetellesy  des  rats  qui  y 
fourmillent ,  et  des  singes  en  trou-^ 
pes  qui  ,  écartés  des  champs  de 
maïs  par  des  gardiens  armés  de 
fasii|  se  sauTent  emportant  eka- 
enn  six  qnases ,  de  maïs ,  une 
dans  chaque  mipn  et  deux  sous 
chacune  dés.aisselles ,  en  fuyant 
sur  les  pattes  de  derrière.  La  po- 
pulation de  cette  Hé  est  de  4i)^ooo 
babil 


ILE4>£-FRANCB,  F.Fxatf- 
€B»(lled«).- 

ILEUJOUaDAIN  (  P  )>  peti 
^le  du  Poitou  I  au  déjpttctem.de 
la  Vienne  ^  dans  nne  Ue  formée 
par  la  rivière  de  ce  nom  y  à  5  li. 
M.  de  Coafoleus  ^  et  i  ••  &•  de 
Montmorillon. 

lLE.JOL'RDAlN(r),  petite 


ILE- 

ville  de  la  Garenne ,  an  A 

du  Gers,  à  6  li.  o.  de  Tou! 
5  KC.x.  de  Lombea^et  9  &•  d' 
dans  une  Ue  formée  par  la 
rivière  qui  Panose.  <Sa  pppat%U|| 
est  de  3,000  babi(ans.  Long.  ^ 
I,  i7î  lat.  4s,  40,  ,       ,1 

ILE-LONGLË,  grande  ilejj 
PAmériqueseptentrionale^  fais^ 
Mrtie  de  Peut  de  ^evr^-  Yor^ 
Elle  a^4^  lieues. de  long  ,  .syic 
4e  larg^,  et  elle  est  fépar^e  4| 
continent  et  de  Pétat  de  Coa 
necticot ,   par  un  canal  qui  y 

Quelques  ^idroitSi  .n*^q^*u|ie  li 
e  large  ,  et  qui  en  a  cinq  di 
sa  plus  grande  largeur.  A  I  0 
mité  ouest  de  ce  paassge  9  est 
tournant  ou  gounine  fort  dan^ 
reux.  La  population  de  cette, 
s'élève  aujourd'hui  à]  4^,000  h 


dans 

du 

et  3  s*  o.  d'Auch 

ILE- DES -PINS,  y.   Prfi 
(  fie  des  ). 

ILE-DU-PRINCE,  r.  Puni 
CK(iledu).  ^ 

ILE-ROYALE,  F.  CAF-Bmi 

TON. 


ILE-ET-VILAÎNÇ  (  dépaj| 
tem.  d*  )\  c^est  un  des  ^^'i^^^Ui 
partemens  dans  lesquels  la  Bi*^ 


tagne  est  divisée,  et  dont.heii^ 
nés  est  le  chef-lieu.  ,Sa  popui^^ 
tiou  est  de  4S9>ooo  habitans.U 
a  d^excellens  pâturages  :  on  y  n^ 
cueiHe  du  chan.vre ,  du  lin,  et  on 
en  tire  du  beurre  renommé,  df% 
toiles  à  ToUes ,  des  9erges ,  de  U, 
chapelerie»  du  cidre,  du  miel,»», 
la  cire,  des  cuirs,  du  bois ,  et.lB^ 
châtaigniers  y  abondent  ;  au  t^^n 
de  tristes  landes  en  couvrent  u^ 
nartie.  Ce  départçinent  conti^  * 
tes  SIX  arron4i^semens  ou  so*^'^ 
pdPéfecturea  de  Sajnt-M^û,  4^ 
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Ihi^j  ^  Vitrât  ^  Rédov, 
llMuiafly  et  de  Montfort. 
"^EI^llrrÂNNK^UES  (  les), 

I  «JKi-FLOlTANT€S,  F.  les 
ut.  SAUfT-Oxeca  erTivoKt. 

tLES-FORTUNÉBS^  K  Ca- 
Ir4»ies. 

ILES-DU-VENT  (  les  ),  Insa^ 
)dmdVemiumm  £lle««oiit  situées 
pstU  Bier  du  Nord  ,  coramen- 
M  près  du  golfe  de  la  Trinité, 
i^s'éCendeot  en  ferme  d^arc  jus- 
in  raede  Porto-Rkco.  Cette 
fnaBÎnfttîon  est  retetive  â  k  dî- 
Mtioa  des  veau  ^uî ,  etftre  les 
|rb  bopimies  I  règnè^essef  cons- 
Hhnat  »  Pest  à  l'ouest. 
5[ftBS.SOUS.LÊ-YENT(  les)  ; 
"^  ~  simt  situées  à  Vi9cc\àent 
pfemlères  ^  et  les  piincf  psles 
I  celWde  Cuba ,  de  Saint- 
,  de  la- '  JajnaÏQUe  et 
Bicco,  K  Purt.  Ah. 
.ts.        '       :    •' 

ILHEOJS  »  ville  maridine  du 
pUli  cbefJiea  de  la  province 
itSMi  nom ,  aiBiî  appelée  de  pla- 
liinis.nes  oui' se  trouvent  k  ren- 
lib  ^  la  Daie  sur  ku|ueUe  elle 
^  ôtnfe.  Long,  oedd.'  4a  /  ^5  ^ 
«•lééfid.  i5,  f5-« 

lIiBfSK,  TiUe  de  Sibérie,  an 
||iit«roeaient  dVi^Eutski,  à  loo 
%t.  de  la -ville  de  ce  itom*  Le» 
wures  qu'on  l^n'tfrei  sont  la 
,  W  je  son  trafic.  Lon<.  toi  «So. 

llKUSCIt^  ville  d#la  Galit- 
VoccMénule^  ta  district  «le  Gra- 
^y  à  6  11,  !«•  o.  de  cette  TÎlle, 
■  4o.  de  Wielttdca ,  avec  que|- 
ttt  minet  d^atgént   niélées  de 

!H{1')  rivière  d'Alsace  qui, 
'%fattrênrité  du •  Stuvdgavv ,  y 
2»  *IL  Hïi  ait  nord ,  et  se  jette 
J^le'^Rkinjààn.  àu^éssous 
Jg^jjjgK^^lee^tûati^^^^ 


ILL  A7 

ILLE,  V.  Ub. 
ILLE-ET-VILAINE,  r.  Ilb- 

ET-VlLAIlfS^ 

ILLESCAS,  petite  ville  d'Es- 
pacne,  dans  la  Nouvelle-GastiHef 
à  6  11.  s.  de  Madrid,  et  -8  ir.  de 
Tolède, 

ILLEVILLE,  boftrg  de  ITor^ 
mandiie  i  an  départent,  de  TEurei 
à  a  ii.  o«  de  Bourg^Acbard. 

ILLIERS,  bourg  de  Nonnan- 
die ,  au  départem.  de  l'Eure ,  à  5 
li.  s.  d'Evreux. 

ILLIERS ,  l>ourg  de  la  Beauce , 
au  dëpartera.  d^ïlore-et* Loire,  à 
6  li.  s.  o.  de  Chartres,  et  5  ir< 
o.  de  Cbâteaudun  y  avec  fabri« 
ques  de  serges  et  de  draps. 

ILLINOIS  (les),  peuples 
sauvages  de  TAmerique  septen- 
trionale, au  sud-ooest  du  Cana- 
da ,  et  à  rest  de  la  Louisiane , 
dans  la  vaste  étendue  de  pays  ce» 
dés  aux  États-Unis  par  les  In« 
diens ,  et  en  particulier  le  long 
de  la  grande  rivière  à^n  llKnois 
qui  se  jette  dans  le  Missîpi,  par 
une  embouchure  de  38o  tdisea 
de  lar^Hir.  Le  pays  des  HUaois 
offre  de  vastes  forêts  entrecoupées 
de  belles  priûries.  On  y  Tenions, 
tre  des  bysons  ou  bœufs  sauvages^ 
des  cerfs  et  autres  bétes  fauves. 
Les  erues,  les  éignes,  lesoutar* 
des  ^  les  canards  y  sont  communs; 
Les  Illinois  ornent  leOr  télé  de 
plumes  d'oise^tux  de di verser  cou- 
leurs :  ta  chasse ,  la  pèike  et  le 
bled  d'Inde  fournissent  à  leiir 
nourriture. 

ILLYRIE,  royaume  d'Europe, 
situé  entre  la  Turquie  ,  la  Hoa^ 
grie,  l'arcliiducbé  d'Autriche  et 
le  eolfe  de  Venise.  Les  provinciiii. 
qufle  composent^  sont:  L«  Caiv 
mole  ^*  le  comté  de  Villach  ,  'qu$ 
est  MtL  déniembrement  de  la  Ca*» 
TÎktWe;  Plstrie,  la  IVIôrlaqnieV 
1â!  Crpatiè  aatiid^ienne ,  le  comté 
de  Goriee,'te  comté  de  Gi-adisK 
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CA ,  le  ci-devant  état  âe.Rdgùse  , 
enfin  la  Tillè  et  le  district  de 
CattaroJ  Ces  provinces  furent  re- 
couvrées yf  pour  la  plupart^  en 
lBi4  par  la  Maison  d'Autriche  ^ 
•Il  Congrès  de  Vienne  ,  elle  les  a 
érigées  en  royaume  dUUyrie  en 
i8i6, 

,  ILMy  ville  d'Allemagne  9  en 
Thurlttge,  dans  la  principauté  de 
Sckwartsbourg  -  Rudolstadt^  à  6 
li.  s.  B.  d'Brfurt  9  et  5  o.  de  Ru- 
dolstadt. 

.  ILiVIENy  lac  de  Russie,  qui 
communique  au  lac  de  Ladoga, 
et  qui  a  dix  lieues  de  long ,  sur 
six  de  large  ^  sur  ses  bords  est 
bâtie  la  ville  de  Novosorod. 

ILMENAU,  ville  de  Franco- 
nie  ,  au  comté  de  Henneberg ,  à  8 
li.  s.  s.  de  Gotha ,  et  8  s.  o.  de 
Kudûlsut.  Elle  est  à  la  Maison 
de  Sax^-Meinungen  •  Long.  8,  3a  ; 
lat.  5oy  39. 

ILPIZ£  (  Saint  ) ,  bourg  d' Au* 
"teigne  I  au  départem.  de  la  Hau- 
te-Loire,  à  2  li.  s*  de  firioude, 
et  9  o.  du  Puy. 

ILST,  petite  ville  de  Hollan- 
ide,  dans  la  Frise  |  à  5  li..  s.  o. 
de  Luwarden,  long.  3,  li^  lat. 
53,   i3. 

ILZ  A,  petite  ville  dé  la  G»- 
litne  occidentale,  à  10  li.  s.  o» 
de  Kasimiers ,  et  18  n*  o.  de 
Sendomir.  Long.  18,  4^^;  latit. 
5i ,  5. 

ILZTADT,  petite  ville  de  Ba^ 
vière,  au  conlluent  du  Danube  et 
de  PIlz  qui  la  sépare  de  Passau 
dont  elle^est  peut-être  considéxée 
comme  vtif  faubourg. 

IM AUS  (  mont  ) ,  montagne 
d'Asie  qui  court,  dans  la  grande 
Tartarie ,  du  sud  au  nord  ,  et  se 
réunit  aux  monts  de  Noss ,  qui  se 
terminent  à  la  mer  Glaciale  ,  aux 
confins  de  PAsie  et  de  P£uropeu 
.  IMIRETTE  (  P  )  c'étoit  un 
.fetit  royauin9  iaiitnt  ^axtif  àf 


iNiy 

la  Géofgîb  dont  elle  m  mm 
sort,  y»  GioROtB.    . 

IMMENRAD,  boorg  d^ 
magne,  au  pays  de  Juiî^ 
dans  le  grand  duché  duB«iA«Bl 
à  3  li.  N.  de  Juliers. 

IMMENSTADT,  pedt«J 
de  Suabe  ,  près  du  lac  d^  Alt 
1  li.  E.  de  Rbtenfels,  et  3j 
de  Kemntem.Elle  est  a^iiourc 
sous  Pobéi^sance  du  roi  ae  Bs 
re.  LonjÉ.  7,  5o  ;  lat.  47  >  35 

IMOLA,  ville  épiscopale 
talie,  comprise  dans  Véi$Lt  pc 
fical.  Elle  eat  située  daoe  tinj 
formée  par  le  San^erno  ,  .1 
des  ((M-tincstions  à  PantiqueJ 
est  à  3  lieues  N.  o.  de  Fafl 
8  s.  B.  de  Bologne,  et  9] 
de  Ravenna.  Long,  g,    94J 

IMPÉRIALE,  vilU  de  Fl 
rique  méridionale,  au  Chili] 
li.  de  la  nier  du  Sud ,  et  40  f 
de  la  Conception.  Il  se  trouw 
mines  d*t>r  dans  son  district 
abonde  d'^lleurs  en  blé^  fd 
pâturages.  Long,  occid.  j& 
lat.  mérid.  38,  ao. 

INDE  (P  ),.  ou  LE*  I 
grande  contrée  d^Asie  qui 
nne  à  là  Perse  ,  à  la  Grande 
tarie  et 'à  la  Chine.  La  i 
baigne  par-tout  ailleurs; 
reçu  son  nom  du  fleuve  Inc 
y  nait  et  qui  en  arrose  la. 
occidentale.  Elle  est  sita 
partie  dans  la  z6ne  tempéf 
en  pArtii#^dans  la  xÂne  U 
L^air,  en  général,  y  W 
chaud ,  mais  les  pluies  qui  ] 
bent  durant  trois  mois ,  « 
dent  le  climat  plus  suppoi 

La  terre  y  donne  du  i 
m^Uet ,  des  ngues,  des 
des    oraagps ,   des   cit 
noix  de  coeo,  des  man 
coton,  du' bétel.  L'Inde .<{ 
mines  d*or  et  d^argent,  dof^ 
de  diamans  et  j^aj^tres 
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e~  h^tutduulaiiier  que  dans 
sÀns.  On  en  tira  du  riz, 
A  k  taie,  des  toilee  peintes  , 
Jbcol08|  dn  salpêtre^  de  Pin- 
ëpyém  éptcenes,  de  Tifoire  j 
&ia{«iiie  laecpiey  résilie  dé 
'  «Miifr  moge  dont  se  fabrique 
kdre  fEipagwe.  Lee  plut  beaux 
Aaott  ffà  soient  eertis  de  ses 
itoif  «mt  :  celui  du  M<^1  , 
^  ]iè)é   5ftO   karaté    et    vaut 

Ïtolit.  sterl.  ;  celui  du^and 
4e  Toscane  >  aujonrdnei  à 
WMe^  qui  pèse  iSç  kamts,  et 
fii  ht  scheté  18750  Ut.  sterL- 
tÊ^Ji$  Mdéids  ;  celui  du  roi 
lÉiglrtpffrtf,  qui  pèse  1  %  aka#ats^ 
tjn  est  éfalué  iSo^ooo  Ht. 
Inhf;  ea&n,  les  deuai  •qui, 
'^  vce,  faieosent  partie  ties 
dé  la  couromie  5  donc  l'un 
iMkarate,  et.Pautm,  dit 
y  est  un  peif  moindre; 
plus  belle  eau.  Dans 
en  Graad^ogol^Ueet  deux 
Élei'qtd  en  dlmittuest  'beau- 
WltTskur. 

t^  pirtie  de  Flnde  qui  fbraM 
|toj|bs  du  Grand-Mogol  f  ^t  que 
OTaMtae  Indostan  ,  est  ph^ 
ApMuit  le  p)us  beau;  pays  de 
P^iua!  Nulle  part|  êw^  les 
iNfaBÎspfaères ,  le  ciel  n*est 
par  y  le  soleil  plus  ëdatant , 
^li  des  fleures  plus  mafes- 
,  la  végétation  |»ltta  abon* 
»  plus  luxurieuse  9  Içe  ri- 
i  la  sol  plue  variées  ;  nulle 
Jw^enfin,  ne  présente  cette 
UpÉMkble  fécondité  d'nne  na- 
^^  B*ft  presque  pas  besoin 
ik«'«dlicitée  pour  è^e  produc- 
P»n  le  poète  indien  Saad  | 
ffA-il  i  «  Je  vo«M  salue  >  •  riant 
^aifiredes  xosesy  quiprodui- 
^  n  abondance  fee  perles , 
Ai  diaiaans  |  les  fleurs  y  les 
t|MEhust  les  ptta  belleé  Yior* 
*|»fa»eadel«s. 


IND  S9 

Ëafre>  les  animaux  que^nonris-' 
sent  les  difTérentes  contrées'  de 
PInde  I  je  citerai  le  lion  y  le  tigre^ 
le  léopard  9  l'éléphant  y  h  rbiuo-À 
céroS)  le  chameau,  les  singes  dir 
toutes  les  variétés ,  des  perm*: 
quels  rouges  et  verds  ^  des  perru** 
ches  ,  etc.  l^t  Portugais  qiii  s*éi 
tablirent  aux  Indes  vers  la  fîu  tdu 
XV.*  siècle  ^  s'y  étoient  rendue 
fort  puisssftSf  mais  les  HoUan«i 
dois  les  chassèrent  de  la  plupart 
de  leurs  possessions,  et  ce  soAt 
aujeurd'bDÎ'lea  Anglois  qui'  y 
sont  prépêadénens  :  entre  les  »a^ 
tions  européennes  qui  y  otit  dee 
établissemens,  ils  sont  ménieiiorA 
de  toute  concurrence. 

La  reltflbn  dominante  dans  lee 
lâdes  est  le  Mahométisnie  5  maié 
grand  nombre  d'entre  leurs  babi* 
tans  sont  idolâtres  ,  et  croient  à 
la  Métempsycose.  L'adresse  et 
l'babileté  des  Indiena  dans. les 
arts  mécaniques,  fait  encore-  i'ob* 
jet  de  notre  étonnement.  Leara 
urfèvies  travaillent  en  filigrane 
avec  une.idéHcatesse  in£ni^>f*ila 
savent  «peindre  des  fleurs  et  dorer 
sur  le-verse.4ti«ir'teintii^«epèrd 
rien  de-sèa^^uleurs  à  la  leasmi 
leurs  toiles  et  leurs  moiisseliaeè 
sont  ta  lUeUee  ^  qu'elles  séoit  re» 
ch^rcbées  dans  toute  l'Europe; 
Les  villes  dé  llnde  présentent  ^n 
général  des  rues  tortueusea,  quel- 
ques-unes pavées  de  briques  ;  déf 
réserroira  d'eau ,  de  grands  jar- 
dins ,  des  .maisons  ,  rarement  à 
deux  dtageS)  construites  les  unes 
en.  briquée  y  les  autres  en  argile^ 
d'autres  encore  simplÂient  avec 
des  nattes  et  des  bambous  ^  et 
œuvertes  en  toits  plats. 

Les  Indes  comprennent  l'In* 
dostan  ^  ou  Terre-Ferme  de  Plu* 
de ,  la  presqu'île  en-decà  du  Gan« 
ge,  la  presqu'île  au-delà  du  Gan- 

Se ,  et  les  Iles  de  la  nter  des  In«> 
es  y  doiU  lee  piincipalea   sont 
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Ceylftn  yles  lies  ie  la  Stede ,  les 
Moliiqnes,  le«  PWlippîneâ,  les 
tles  Mariattas  et  les   Maldives. 
Lorsqu^il  n'est  que^ioK  que  de 
commerce  ^  on,  comprend  encore 
SQUS  le  noiA  .d'IndeS' Orientales  I 
ou  Grandes-Indes  ^  le  Tonquin  | 
la. Chine  et  le  Japons 
.1  U^ndien  est  brun  ^  d'une  taille 
médiocre.  Il  est  bon  9  plus  par 
pavelse  qae  par  caractère  9  et  n'a 
ée  ooarage  que  lorsqu'il  est  eni'- 
TNé  par.  ropium*  Doué  de  l'ima» 
«nation,  la  pins  t^dve^  sa  této 
rcBalte  facitemeot  :  alors  il  est 
eapabLs  de  tous  les  excès  ;  mais  il 
letoknbe  bient6t  dans  cette  molle 
oisiveté  qui  lait  la  base  -de  son 
cak-ecrèl'e  lubrique  t  légsr^  supers- 
titieux. S'il  lui  arrive  de  socouei*  lé 
fovg  de  la  tyrannie  ^  il  ne  prodi-> 
giie  alors  son  sang  que  pour  le 
cbotic  d'un  autre  mettre.  De  cette 
mollesse  de  caractère  et  de  tem-* 
pfeament  est  dérivé  le  proveri>e 
indien  :  Il  raut  mieux  être  assis 
S|ue  marcher  ^  il  vaut  mieux  dor- 
mir; que  veiller  \  mais  la  mort  est 
eunlessus  de  tout.  F.  l'artvMoeoL . 
QiL  mit  l'usage  tmlnémoriai  oà 
lant  les  finies  en  plutteurs  con* 
ti^è  de  l'Inde ,  et  notamment  au 
JBengaie  et  sur  la  .c6le  du  JVIala- 
bar,  de  se  brûler  sur  le  même  bû- 
nberavec  lenr  mari.  Lie  régent  de 
^anjaour  mourut  le  1  çavrii  180a. 
^u  moment  où  il  rendit  le  dernier 
«oupLr ,  deux  de  ses  femmes  se  pa^ 
«èrent  de  leurs  bijoux  j  de  leurs 
)du8  beaux  vétemens  ,  entrèrent 
îlans  l'appartement  où   le  corps 
^étolt  déposé.  Après  s'être  pros- 
ternées   trois   £»is  ,    elles    s'as-» 
sirent  à  côté  du  défunt  ^  et  anncm* 
cèréntà  toute  la  cour  rassemblée, 
la  résolution  où^  elles  'étoient  dé 
ee  livrer  aux  Gammes.  La  plus 
jeune  de  ces  deux  Femmes  sLvoit 
"«n^iron  vingt  ans  y  et  étbit  sans 
^niens:  L'autre  femaeyd'nnxcng  ^ 


;siiiiérmùrrétoi^ftfée4^ 
et  avoit  une  fille  de  qnatrs^i 
l/eurs  père^  et  leiM»  ^ti^^-hj 
spns  4  rasse.mblée)  etâfi^}' 
sans  succès  les  plus  Ti^es» 
plus  toucbantjes  prières  pooi'^ 
détourner  éb  leiu*  funeste 
Le  résident  de  Tanjaoury. 
mé  de  la  résolution  de  et» 
femmes,  envoya  ton  ae< 
interprète  ,   avec  Perdre  ^^ 
ployer  tous  les  moyenp  ,  mêgi.^ 
force,  pour  prévenir  l'borriblefl 
çrifice  qui  se  .prépnKok.  Lomi 
les  parens  de  ces  jaunes  fem 
se  furent  convaincus  de  llniiÉ 
de  leurs  prières  |  le  secrétajinti 
terprète  fut  eppelé  ;  «en  |ei 
qes  n'eurent  pas  plus  4e  stKis 
et  les  cbefs  des  Mamttee  phÎMi 
reiit  ^ue  Ip  Cei^pagnie  Âu^ 
n'a^otf  jameîsrMntmité  letirsi 
tiltetioQs  I  ni  ieurs.céf émiMiei 
ligieusis»  |  que  le  wtLCsjàçfi  àù^t 
étoit  question  à'étoit  «ltts4l 
entreoedinaire  à  Tanjaour  |i  1 
étoît  :  convenable  ,  sane.^M 
d'employer  tous  les  moyfilM^j 
persusmen  I  bs  pr&èrea  IK  ' 
pour  porter  ces  mmmee  à  .^ 
donner  Uur.  résolution  f  meJSi' 
Si  elles  perststeîentf  on- «^ 
voit  pas  employer  la  j^olen^l 
arrêft6nl!eHet  de  leuferéepktmgl 
Ces. femmes  eUes^mêmes  efcM 
souri  mixinenacesqui  leur  eviiiad 
été  isÂtes.  Quand  on  leur  4Hf^ 
leurs  fièces  et  leurs  frènSs  s^miill 
exposas,  à  la  disgraoe  du  <jnnv# 
nemen^t  anelaîs ,  la  plms  yeyneii^ 
secva  ^^1  n'étoit  pse.dneeb 
principes  de  ce^gonvemement  dl 
punir  qui  que  ce  soit  .peur  lei^^ 
tes  d^nn  autre;  et  montieot  iM| 
frère ,  /pu:  M^aàl  jeté  à  ees^pit^i^î 
eu  ll'éMiii  sU|^l'agonie.de  la^o» 
leur  f jjjemanéa  au  eeGré«eiic<«A* 
ter  prête  a?il  yelvoit  aueunm^^ 
qiii.^ù».4oUang|Br  sa  ^iaoL^n 
quand  les  larmeie.el  l^étsifde^ 
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j^^iomnt  rieâ  pa  sur  elle, 
jeme  frère  dé  Vautre  ▼eùvé 
I,  teitiittèiitre  ses  braft  IVn-i 
ie^sa  tenir  ou^U  mit  à  «es 
lak  telle  etoit  la  revoie* 
de  ces  ^tottftflntes  femmes  | 
r<|li^Mi  ne  pût  leur  arracher  une 
mde  eapreanon  de  regret.  Il  ne 
inkkappa  ni  aoimir  tit  larmes, 
moewnt  de  foibiesse  leur  au* 
M  la  force  de  se  brôler  ayec 
eorps  de  leur  mari.  Ce  fat  en 
■  eue  leurs  ^rens  contineè- 
it  keie  eAuru  'po«r  vaincre 
croelle  opiaiàtiêté.  Le  secré- 
ayant  Maenré  que  si  le  ré^ 
eât  prévi}  leur  intention ,  il 
annnt  défendu  de  Penécuter  ; 
répondirent  qu^elles  aToienr 
'  leur  résolntiûn  un  an  aupa- 
t  ;  x|u  elles  la  lui   ayoient 
nniquée  y  et  iju'aprèa  plo^ 
tentatives    ii^Bmctoeuses 
les  en  Yli^uader  «..il  y  a-vott 
ati»  Le  secrétaire  néanmoins 
détëm^né  à  diffërèr  les  ob- 
I  jusqu^à  ^arrivée  du  nési^ 
Les  témines  attendirent  a- 
l^ptfienêe  jusqn^à  sept  heures  ' 
Wsoir,  ne 'prenant  d^'autre  ra- 
^Mdiissement  qu^un  peu  de  bétel 
"^Mips  en  tempe.  Enfin  ^  elles 
%lfeAiuit  le  secrétaire ,  loi  di- 
^fMi'  ehVUeé    sonpjonnoient   la 
%iii0«r  déléi  i    et' qu^fclles   é- 
**>SbM  tfêldliié^  ,'^si  .la   proces- 
^AHineie  m^iidit  pas  immédia- 
^■ieaten  Jhàrehé^  de  se  brûler 
^mat  lui.  htotê  parèns  se  livré* 
*tBtfth)rs  am  mouVélii^s  du  dé- 
^M|Niir,  Les  antres  chefsrii  q^i  jqs- 
'^^jfi^ïk  n^arctieA  t  j|>rfs  pairt  à  ricn^  '• 
^•^wtÎBreBt  éioni,  etdirent^y^el-  ! 
^Meat  droit  de  fiiire  ce  ^À'eU 
ei^^ûiiloient|  et  qn^cm  n^avoit  pas  j 
*^m  àt  les  contraindre.  Le .  se-  j 
'Mtdi^  te  retira ,  et  ht  procession  i 
^*Hdttettârshe.  Li  plus  jeune  | 
fcnna  monta, sur.. }e  pftchéroù! 
"WiW  pincé  lèTorpS'dttTég^nt,! 
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Ce  sort  de  râutre,  quin'avoîtpas 
droit  à  la  nrèmé  Àsrîncti^n  ,  fut 
en  apparence  plus  affreux.  Une 
fosse  de  huit  piedk  avoit  été  creu* 
aèè  à  quelque  dtstiu^ce  dtî  bûcher;  r* 
ëtle  étoit  pleine  de  matières  corn» 
btlsfibles  auxquelles  on  mit  le  feu. 
Quand  TembrAsement  fut  dans 
toute  sa  force ,  on  nât  le  fya  an 
hûchei*  où  étoient  létinis  let  corps 
de  la  jeune  Ttniire  et  du  régent. 
La  seconde  (embiey  sans  être  sou- 
tenue pâr^personn'ei  fit  trois  fois 
le  tour  de' Lai  fosse  j  et  aprèa  s^étre 
prosternée  devant  le  bùclier ,  se 
jeta  au  ndli'eu  des  flammes. 

Tont  étonnant  que  soit  cet  usa- 
ge f  peut-être  Pést-^il  moins  que 
t^ltti  de  ces  Faquira  fanatiques  ^ 
qui  y  ddns  les  Inde^  ailssi ,  exer- 
cent sur  leurs  personhes  dtu  cruatl^ 
tps  qui  font  frémir,  et  dont  le  ter- 
me est  souvent  la  mort  la  plus 
terrible  et  la  plus  cmislle. 

Dans  ces  derniers  temjia,  quel* 
qoeft  émdits  sont  venus  charita«  ' 
clément  nous  avertir  qu'elle  est 
£rande  IVrreur  où  n9ut  sommqs , 
lorsque  nous  nomïn'dn)»  Indien 
•les  habitant  deVfndè  ^  appelés 
Hindous  aqr  leur,  terre  natale  ; 
que  nema  comftietCoits  une  erreiir 
paiement .  insigne  ^  loi^  encore 
'que  nous  appeionâ  Tartâres  lea 
peuples  de  la  Tartarie  |  connus 
sous  le  nom  de  7nfar^  dans  lea 
régions  qtiUls  habitent. 

G*pendant^  n*en  déplaise  i 
Cet  Messieurs',  et  quoiqu'ils  fa»« 
sent  sonner  bien  haut  cette  gran- 
de découverte ,  il  pourroit  bien  se 
faiie  qu'à  cet  égard  ils  rencon- 
trassent' fiiir  leur  cliemin  force 
gens  indociles.  Et  en  effet ,  ne 
voîent-îls'pas  tout  le  ridicule  qu'il 
y  éuroît,  quand  Pusage  admis  pftr 
routes  les  nations,  et  cohsatré  psr 
vingt  sii^cles  ,  en  â  disposé  autre- 
ment, de  vouloir  que  lés  peuplés- 
et  left  ViUe<  soient  désignés  sous 
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le  nom  qu^ils  ont  sur  leur  «ol  et 
dans  leur  Ungue  I  S'il  en  étoit 
ainsi  ,  si  ^  d'après  les  documens 
de  ces  sataos  réeulatears  »  nous 
devons  appeler  Hindous  les  faa- 
bi^ans  de  l'Inde  \  si  les  hatâtans 
de  la  Tartarîe ,  nous  devons  les 
appeler  Tatars^  il  ne  sera  ques- 
tion de  rien  moins  que  de  chaif- 
ger  prosqu'en  entier  la  nomencla- 
tare  géographique.  Chez  nous  • 
Stamboul aersL  le  nom  sous  lequel 
dorénavant  il  faudra  désigner 
Constantinople;  Florence  ne  sera 
plus  nommée  par  nous  que  Firen^ 
ze  ou  Fiorenza  ^  la  ville  de  Gê- 
nes,  à  peiné  de  parler  un  langage 
barbare,  devra  s'appeler  Di€noa\ 
Plaisance  |  Piacenta*  Or  j  je  le 
demande  •  qui  adoptera  jamais 
une  pareille  conséquence  ? 

INDES  (1'),  F.SiNDB. 

INDEPUR A ,  ville  de  l'ile  de 
Sumatra  I  sur  sa  côte  occid.|  à  36 
li.  s.  ô.  d'Andragiri.  Xe  poivre 
est  l'article  essentiel  de  son  com- 
merce. 

INDES .  OCCÏDEI^ALES 
(les),  V.  Am^bique. 

INDES  ÔftiENTALES  (les), 
j^.  In  PB. 

INDÔSTAN,   Foyez   Vax,U 

MoOOL. 

INt)RE,  rivière  de  France, 
qui  prend  sa  source  dans  le  Berri, 
passe  à  Loches^  et  se  jette  dans  l'a 
Loire,  à  a  li.  au-dessous  de  Pem- 
boucbure  du  Cher,  et  à  3  li.  au- 
dessus  de  Saumur.  Elle  e$t  navi- 
gable depuis  Ghâtillon. 

INDRE  (départem.  de  1')  ;  dé- 
partement de  fa  France  ,  qui  oc- 
cupe la  partie  occid.  du  Berri  ^  et 
Îui  a  Cbâteaurouz  pour  chef-lieu. 
1  y  abonde  en  grains ,  en  fruits , 
et  on  y  nourrit  de  nombreux  trou- 
peaux d'oies  et  des  moutons  ,  qui 
alimentent  son  commerce  de  laine 
et  de  plumes  4'oies.  Il  s'y  trouve 
d'ailleurs  de  bonne*  mines  df  fer. 
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Ce  département  compranJ  Im 
arrondissemens  d'Issoudun  ^  < 
teaurbux^  la  Châtre ,  et  le  Bis 

INDRE-ET-LOIRE  (  dé| 
tem.  d'  )  ;  il  répond  à  Panciej 
province  de  T^uraine  ^  et  ex 
prend  279,000  habitane.  Le 
en  est  fixé  à  Tours ,  et  il  se  di 
dans  les  tit>is  arrondisseme 
sous-préfectures  de  Tours  y  j 
cbes  et  Chinon.  Quant  aux.  p 
du  étions  et  à  la  nature  du  pa; 
F.  l'art.  TooaAixx. 

INDUS  (!'),  r.  Siwo». 

INFANTADO  (1'),  naysa 
l'Espagne,  dans  la  Nouvelle-C 
tîlle  ,  et  en  particulier  dans 
Manche  ,  aux  confins  de  VEs\ 
madure.  11  renfisrme  plusieurs 
les ,  bourgs  t\  villages  ,  et  il 
possédé^  à  titre  de  ducbô  ,  par  v 
des  plus  riches'  et  des  plus  ilh 
très  familfes  d'Espagne  ^  les  A 
de  l'Infantado. 

INGELFINGEN,  petite  v} 
d'Allemagne,  en  Franconie,  s 
le  Rocher  ,  â  8  li.  s.  de  Maris 
thal^  et  5  N.  o.  de  Hall-en-Se 
be.  Elle  est  située  dans  le  coi 
de  Hohenlohe. 

INGELHEIM,    petite    f. 
d'Allemagne ,  dans  l'état  de  Hl 
se-Darmstadt ,  à  5  li.   s.  o«  ^ 
Mayence  ,  et  91  s.  de  Bingen.  Ç 
été  le  séjour  de  divers  empereur 
mais  non  le  lieu  de  la  naissant 
de  Charlemagne ,  qui  naquit 
château  de  £arlsbourg,  dans 
Haute-Bavière. 
♦  INGELMUNSTER ,  booi^ * 
Flandre ,  au  royaume  des  Pays- 
Bas  ,  à  3  li.  N.  de  Çourtray. 
INGERMANIE,  Fluo^^ 
INGii  WÊILLER,  bourg  d'Al- 
sace au  départem.  du  Bas-Uiim, 
à  4  ^«  i<*  B*  de  Saverne  ,  et  3  m. 
o.  de  Strasbourg,  sur  la  rinà|S 
de  Moter. 
UîQQJLSTADT ,  belle  et  C09» 
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rAbkTÎUe,  dan»  la  Barrière  e% 
h  Daaube,  à  18  li.  nord- 
Mit  de  Mimicli  y  a  nord-est 
%'Neubourg ,  et  i5  «ud-ouest  de 
fMîtûbonBe.  £lle  avoU  une  fa- 
I  moK  nniTersîté  qui  a.  ëté  tran»- 
^Me  à  Landshut  \  elle  avoit  aussi 
;  ièe  importante  forteresse  que  les 
l;|bui{ois  ont  fait  sauter  en  1800. 
Al  reste  ^  les  rues  en  sont  larges 
jltfenaéesde  belles  maisons ,  et 
fcny  remarque  le  château  y  le  col- 
)êgi  et  Tarsenal.  Long.  9,  a }  lat. 

fiNGRANDE,  petite  ville 
'  f  AnjoD  f  au  bord  de  la  Loire  , 
dépertem.  de  Ifayenne-et- 
,  à  7  li.  o«  d'Angers,,  avec 
merrerie. 
'INGRANDE ,  bourg  du  Poi- 
sur  lea  confins  de  la  Tou- 
,au  départem.  de  la  Vienne^ 
situé  sur  la  ri^e  droite  de 
\y  à  a  li»  »•£•  de  Cbâ- 
aut. 
fiNGRANDE,  bourg  de  Poi- 
,  sor.les  confins  de%crry  ,-au 
•  de  Plndre,  àa  U*  ••  o. 
.  Blaiàc. 

s;INGRÉ,  bourfidePOrléanois  | 
départem.  du  îx>iret,  à  i  li.  o. 
!llM4ns,  et  5  k.  ik.  deMehun. 
"^iRGRlk)  province   de   Pem- 

f*^e  dé  Russie  j  au  fond  du  golfe 
Finlande,  aie  est  fertile  en 
RH  et  en  pâturage ,  et  elle  abon- 
iseafiibier  et  en  poisson.  £lle 
mie  le  gouvernement  de  Saint- 
Klersbourg  qui  en  est  la  capi- 
Ute. 
INGWKIILER,   V.  Ihm- 

INN,  rivière  d'Allemagne, 

Ïâ  prend  sa  source  au  pays  des 
tuons ,  passe  à  Inspruck ,  coule 
«"be  la  Bavière  et  le  Tyrol,  se 
P«ttit  de  la  rivière  de  Salts ,  et 
le  jerd  ensuite  dans  le  Danube , 
ûtre  Passau  et  Instadt.  Par  la 
lâx  de  T^sâMB,  elle  faisoitla 
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séparation  des  états  de  la  Maison 
d'Autriebe  et  de  ceux  de  Bavière, 
et  depuis  elle  servit  de  limita 
entre  les  états  bavarois  et  la  por^ 
tion  de  Parchiduçhé  d' Autriche 
que  la  France  s'étoit  approprié* 
par  le  traité  de  Vienne  1809. 

INNIÇHEN ,  bourg  du  Tyrol» 
dans  révécfaé  de  Brixen ,  près  êm 
la  source  de  la  Drave ,  à  19  li» 
s.  de  Brizen. 
iNNVIERTfL,  district  de  k 
Bavière ,  compris  entre  PI nn ,  1& 
Salts,  le  Danube,  Parchiducb^ 
d'Autriche  et  la  principauté  do 
Saltabourg}  mais,  en  1816^  I9 
roi  de  Bavière  en  a  fait  cession 
et  abandon  k  PAutrIcbe.  Brau--; 
nan  en  est  le  cbef-lîeu. 

INGWLADISL  AW  »  graâde, 
belle  et  forte  ville  de  la  Pologne 
qui,  dans  le  démembrement  do 
cet  état  ,  passa  sous  la  domina- 
tion du  roi  de  Prusse  ,  à  qui  ello 
appartient  encore  aujourd'hui  ^ 
comprise  qu'elle  est  d^s  le  dé- 
partement de  Posen.  Cette  ville» 
ci-devanc  capitale  de  la  Cujavie^ 
est  située  sur  la  rive  méridionale 
de  la  Vistule^  à  3i  li.  o.  de  Var- 
sovie, i5  Pf.  o.  Lemberg,  iS 
!«  •  E.  de  Gnesne,  et  17  s.  de  Thom. 
Long.  17,  i5}  lat.  5a,  3S. 

INSPB^UCK ,  belle  et  conâdé. 
rable  ville  d'Allemagne  ,  dans  Im 
Tyrol  dont  elle  est  la  capitale» 
Elle  est  aituée  sur  l'Inn,  dans 
un  beau  vallon  ,  à  1 1  li.  ir.  o.  de 
Brixen ,  24  8«  de  Munidi ,  et  90 
o.  s*  o.  de  Vienne.  Elle  est  très* 
bien  bâtie,  ornée  de  très-beaux 
bôteb  ,  et  le  palais  de  la  Régence 
et  cel\ii  des  Etats,  sont  même  de 
superbes  édifices.  L'opéra^  le 
grand,  manège  et  l'arsenal  se  font 
remarquer  aussi  par  leur  arcbitec- 
tpre.  i/es  églises  y  sont  d'ailleure 
très-belles;  l'église  de  la  Cour^ 
d-devant  desservie  par  les  €or«i^ 
3 
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ddiers  y  est  eniichie  d'un  gran4 
nombre  de  1>elle8  statues  de  Dron- 
se  de  personnages  illustres.  On  y 
remarque  sur-tout  le  magnifique 
tombeau  de  ^empereur  Maximi- 
lien  I.*'f  et  dans  le  jardin  royal , 
la  statue  équestre  en  bronse  de 
Parchiduc  Léopold  ,  qui  passe 
ppur  un  chef-d^œuvre. 

.  Cette  ville  a  des  manufactures 
Ap  soierie  ^  de  rubans  et  de  toi- 
les de  coton.  Son  université ,  sup* 
pfimée  en  i8oa,  pms  rétablie  > 
jouit  de  beaucoup  de  célébritéi;eUe 
est  pourvue  de  vingt-sept  profes- 
seurs en  différentes  facultés ,  et 
•a  bibUok)ièque  est  nqmbreuse  et 
bien  choisie*  Ses  bàtimens  ren* 
ferment  d^ailleurs  une  belle  ga- 
lerie de  tableaux ,  formée ,  tant 
de  ceiiic  qu^y  a  envoj^és  la  Cour 
de  Munich  ^  que  de  ceux  recueil- 
lis dans  les  couvens  et  autres 
établissemens  -  supprimés  dans  le 
Tyrol.  La  population  de  cette 
ville  est  de  18000  habitans.  Son 
chapitre  de  chanoinesses  nobles  9 
qui  avoit  été  supprimé  |  a  été  ré- 
tabli en  i8i6.  Xong.   9  8|  lat. 

^ÎNSTADT,  çetite  ville  d* Al- 
lemagne ,  dans  Vinnwiertel ,  au 
contluent  de  Plnn  et  du  Danube , 
à  Vorient  et  près  de  Passau  dont 
«lie  n'est  séparée  que  par  l'Inn^ 
et  dont  elle  peut  être  regardée 
comme  un  faubourg.  Cette  même 
ville,  incendiée  en  grande  par- 
tie lors  de  la  bataille  de  Ratis- 
bonne,  «n  1809,  est  au  sud  et 
à  Popposite  d'Ilstadt  qui  es»  sur 
la  rive  opposée  du  Danube. 

INSTERBOURG>  petite  ville 
dtt  royaume  de  Prusse  ^  à  ao  ii« 
B<  de  Kœnisberg,  et  5  o.  de 
Gumbinnen*  Elle  fournit  au  com- 
merce du  bled,  du  sel,  de  lar 
bière.  Sa  population  est  de  3ooo 
habitans.  Long.  18 1  ^'î  ^^^- 
54i  3a. 


ION 
INTERL  AKE1V>  ou  Ints»la«« 
CHEN ,  petite  ville  de  Suisse  |  an. 
canton  de  Berner  à  10  li.  s.  £• 
de  cette  ville ,  entre  les  deux  lacs 
de  Thunn   et  de  Brientz. 

IN VERLOCHI,  petite  villa 
d^£co8se ,  au  comté  d^Invemesa  ^ 
entre  deux  lacs  |  avec  une  forte- 
resse^  à  3a  li.  n.  e.  d^Edimbourg^ 
et  la  o.  N.  o.  de  Londres.  Long* 
occîd.  7|  18;  lat.  Sj. 

iiNVERNESS,  ville  maritime 
d^Ecosse',  chef-lieu  du  comté  de 
son  nom^  sur  lé  golfe  de  Mur*- 
ray ,  à  34  li-  iv..o.  d^Edimbourg^' 
avec  un  havre,  une  citadelle  61, 
un  château  où  les  rois  d^Ecosse  ont 
fait  autrefois  leur  résidence.  Elle 
a  tmé  manufacture  considérable; 
de.  cordages  et  de  toiles  à  voiles* 
Le  comté  fort  étendu  auquel  elle 
préside  ,  a  des  mines  de  aifFérens 
métaux ,  d^autrès  de  crystal ,    et^ 
de  bons  pâturages  qui  nourrissent 
de  nombreux  troupeaux  de  gros 
et  de  menu  bétail ,  branche  prin- 
cipale du  commerce  de  ms  ha«, 
bitans,  dont  le  nombre  s'élève  à  ^ 
iÀ,obo.'  Long,  occid.  6 1  ao;  lat.: 

^INVERRÂrI,  ville  d'Ecosse, 
chef-lieu  du  comté  d'Argyle  ,  à 
la  li.  N.  o.  de  Dumbarton,  sur 
un  bras  de  mer  de  ao  lieues  do 
long^  et  d'une  ou  deux  lieues  ds.; 
large.  Ses  habitans  s'adonnenfei 
sur-tsut  èif  la  pêche  du  hareng. 
Long    occid.  7  ,  a9  ;  latit.  f5o  , 

ÎNVIERTEL,  r-  iKKwuui- 

T£L« 

IONIENNES  (  îles  )  ç  ce  sont 
des  îles  situées  dans  la  mer  Io- 
nienne I  sur  les  côtes  de  la  Grèce^ 
et  dont  les  principales  sont  celles 
de  Corfou  ,  de  Zante  ,  de  Zépba- 
lonie ,  Sainte  -  Maure  1  Ithaque, 
Cerigo.  Elles  appartenoient  aux 
Vénitiens  depuis  la  fin  du  Xiy.* 
siècle }  mais  au jpurd^bui  ,  sUs«  t^ 
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Îie  KMif  la  «iomination  d^Ètats- 
tis  des  Iles  loînennes  y  et  sous 
bproteedon  deP  Anglelerre.  Leur 
population  est  dé  aoo,0oo  habi- 
fital.  Leurs  forces  militaires  sont 
«XX  ordres  d^un  commandant  en 
chef  des  troupes  de   S.  M.  B. 
au  tknt  garnison  dans  ses  places 
(wles. 
lOS,  F.  Nio. 
IPRES,  r.YpRES. 
I?S,  petite  ville  d'Allemagne , 
iàns  la  Basse- Au  triche  9  sur  le 
Danube,  à  18  e.    li.  de   Lints. 
Long»  12,  4^  ;  lat.  48  y  10. 

IPâVVICU,  vUle  maritime  «t 

Met  considéiable- d'Angleterre , 

:  caàtale  de    la  province  de  Suf- 

;  mLy  avec  un  port,  où  la  marée 

I  tôt  entrer  les  plus  gros  vaisseaux. 

I  leinies  en  sont  larges  et  formées 

fc  saisons  bien  bâtiee.  Les  den-> 

ifci  de  toutes  espèces  y  abon- 

iML  Le  commerce  y  a  de  l'ac« 

tinté,  et  elle  a  une  bibliothèque 

^  peblique.  Cette  ville  y  qui  est  la 

pttde  du   cardinal  Wqlsey ,  est 

iss  U.  ir.  B.  de  Londres,  i5  s. 

\  i$  Norwiçhy  et  v6  8«  a»  de  Çam- 

Vidge.  Long,  occid.  1 9  6  ,  latic. 

b,  3. 

l&ÂC,  P^y    d'Asie,   divisé 

&Ific»AraDÎ  et  Icoc  -  A  gémi. 
w*Arabi,  ou  Irac  torque  et 
Inchabylomeane  y  entre  le  Tigre 
et  TEaphrate  ,  fut  partie  dil  Diar- 
Wk ,  et  confine  à  l'Arabie  dé- 
bite ;  Bagdad  en  est  1»  capita- 
W.LMrac-Agénikif  ou  Irac  ^per* 
*^Be  est  une  prorvinoe  de  la 
Pttie ,  dcmt  Jspahan  est  la  capi* 
^}  ainsi  que  de  tovt.le  loyau- 
■s. 

IRAN ,  pro^nce  de  Perse  y  si- 
^entrePAràxeètfc  K^rj  c'est 
«partie  de  l'Am^énie  ^uî  appar- 
at «nu  Persans ,  mais  oui  leur 
^'^^Uvée^  en  1 M4}  par  M  Rus- 


s^s  (}ûi  Tpnt  réitnle  ^  la  (jeorgie* 
Erivan  en  est  lé  chef-lieu. 

IRANCIy    petite    \lUe   dé, 
Bourgogne ,  dans  T Auxerrqis  |  et 
sur  la   Cure  I    et   entre   Gravant 
et  A'uirerre  ,  dans  le  département] 
de  l'Yonne.  Son  vignoble  donne . 
àv8  vins    renommés.   Elle,  a  vu 
naître  M.  Souflot^  architecte  ce-' 
lèbre  oui  a  élevé  à  Paris  la  basi- 
lique de  Sainte-Ceneviève. 
j  .  IRBIT,  petite  ville  Je  ]a  Rus-' 
sie,   dans  le    gouvernement  6m, 
Perm ,  à  Sj  li«  N.  s.  d'£katerine- 
bourg/  sur  la  rivière  d^irbit.  Il 
s'y  tient ,   au  commencement  de 
l'année^  une  grande  foire>  très« 
importante  par  la  traite  des  pelle* 
teries  ,  les  sibelines  |  les  renardsy 
rouges,  les  renards  blancs,  les, 
écureuils   d'Iakutski^  les  batmi-^ 
nés ,  etc. 

IBIGNI,  bourg  du  Ljronnois^ 
au  départem.  du  Rhéne ,  à  a  ti. 
s.  de  LyoBi  près  Saint- Genis- 
Laval. 

IRISSARIy  bourg  du  Béarn, 
au-dépârlem.  des  BasseAPy rénées' 
à  4  ti.  s.  o.  de  Salnt-Païais. 

ÏRREN  ,  ou  Yarcan  ,  gVande 
ville  de  la  Tartane,  capitale  da 
la  petite  Bucharie,  avec  un  châ- 
tesu^  Elle  est  riche  et  bien  peu-' 
plée.  C'est  l'entrej  ôt  de  tout  le' 
commeit;é  'qui  se  fait  entré  lei 
nord  de'  l'Asie  et  les  Indes.  Elfe 
est  ^  5«  fi,'  N.  de  Caschgar.  Les' 
Chinois  la .  prirent  sur  les  Cal- 
moucktf,'en  Tj5^.  Long.  77,4oj" 
lat.  3n)  y  t5. 

IRKUTSKI,IasLusT'K;,et 

Irk'u'tskoi,  ville  considérait 
ble  de  'la  Sibérie,  capitale  du, 
gôUTèrnement  de  son  nom,,,au^ 
coïiflueht  des  rivières  d'IrWtsUy^ 
et  d'Angora,  à  10  li.  ^.  dp  V^nTi' 
droit'  où  cette  dernière  p^^^rêij 
sort  du  lac  de  BaicaU  Sa  '|ç>nc[i^^ 
tien  ne  *refaontè'qù^à  i'an  îog i  • 
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On  y  compte  960  maisons/  et 
c'est  le  siège  d^un  éréché  grec. 
A  la  réserve  des  édifices  publics 
qui  sont  en  pierres  ou  en  bri- 
ques, toute  la  Tille  est  construite 
en  bois  \  mais  les  maisons  en  sent 
grandes  et  commodes ,  et  le  aou-  , 
vemement  auquel  elle  préside, 
est  extrêmement  étendu,  et  se 
propage  depuis'  le  gouvernement 
de  Tobolsk  et  de  Tomskoi,  à 
Toccident^  entre  U  Tartarie  chi- 
itoise  au  sud  ,  et  U  mer  glaciale 
au  nord ,  jusqu'au  détroit  qui  sé- 
para PAsie  de  l'Amérique  ,  ren- 
fermant les  quatre  provinces  d'fr- 
kutskiyde  Nirtkscbink|  d'Iakouts- 
^ki  et  d'Okotskoi  |  dont  celle-ci 
renferme  le  Kamtschatka.  Il  s'en- 
suit qye  1*  ^1®  d'Irkutski  dont 
sious  parlons  9  est  an  centre  très- 
important  d*autorité.  Tous  les 
triounauz  de  cette  immense  con- 
trée sont  du  ressort  de  cette  ville 
qui|  d'ailleurs  «  est  l'entrepôt  du 
commerce  considérable  qui  se  fait 
par  caravanes  entre  la  Russie  et 
la  Chine ,  aussi  7  a*t»il  beaucoup 
de  mouveii^nt^  et  offire-t-eUe  une 
société  brillante,  des  réunions 
«composées  de  beaucoup  d'officiers 
f  t  de  magisitrats.  La  partie  méri- 
dionale ou  gouvernement  d'Ir- 
kutski  est  la  plus  peuplée}  la 
partie  sud-^st  est  couverte  de  fo- 
rêts )  an  nord,  le  p^ys  1  dans  loate 
Faustéiité  de  la  nature  9  et  hérissé 
de  montagnes  et  de  rochers,  é* 
prouve  les  froids  les  plus  exces- 
sifs ;  mais  il  fournit  les  plus  belles 
pellteteries.  Long.  10a,  4^}  lat. 
Sa,   i5. 

IRLANDE  {HUemiay^  c'est 
l'une  des  deux  grandes  Ues  qui 
composent  le  royaume  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Une  mer  dangereu- 
se »  le  canal  de  Saint  -  Georges  , 
là  sépajte  de  l'Angleterre.  Elle  a 
environ  too  lieues  de  longueur 
ibr  une  largeur  de  60 1  t%  sa  po« 


puktion  est  de  qusM  milUost, 
400,000  habitans.  L^air  y  est  doux 
et  tempéré  j  mais  le  ciel  y  est  né^i^ 
buleux  j  les  pluies  firéqueates  9  et: 
l'air  humide  et  peu  salubre.  U  rfy^ 
trouve  quelques  loups,  dont  l*An* 
gleterre  et  TËcosse  sont  ^liviM^ 
depuis  long-temps.  Il  y  a  des  i^ 
nards  en  quantité,  des  liàrres^* 
des  lapins ,  et  toute  sorte  de  g^ 
hier.  Le  poisson  ,  et  sur-tont  le' 
sannion^  y  abonde  |  ainn  que  ke' 
abeilles* 

Ses  marais  fi)umissent   de  la- 
tourbe  ,  et  la  culture  du  lin  et  dn 
chanvre  s'y  accroît  de    jour  e»' 
jour,  ainsi  que  les  manufactorea' 
et  le  commerce  maritime.  Le  eolft: 
quoiqu'un  pen*  graveleux  ,  y  eSt^! 
fécond  ejt  oche  en  excdlens  pÉ^J 
turages.  Les  bétes  à  cornes  soiil^i 
une  des  pins  grandes  ressourças 
du  pays ,  qui  nourrit   benucouff  j 
de  gros  et  de  menu  bétail.  Lrti 
principaux  objets  de  son  commet' .. 
ce  actif  sont  les  cuirs,  les  sttiftjf''^ 
le  beurre,  le  fromage ,  te  sel,  Itf* , 
bois,  le  miel ,  la  cire,  le  chanvre V' 
les  toiles ,  le  merrain ,  la  laine  et» 
lea  harengs  ,  dont  la  pèdie  se  fsitt  | 
sur  ses  o6tes  nord-ouest.  Il  s'y  troo-t. 
ve  d'aiUeurs  des  mines  de  uiambf* 
d'étain  ,  et  des  casxièree  de  maf^ 
bre. 

L'Irlande  f  réunie  à  la  < 
ne  d'Angleterre  en  a  170  ,  esc  i 
rosée  de  quantité  de  rivières^  et' 
il  s'y  trouve  besucoup  de  lacSfl 
d'étangs  et  de  montagnes.  Bile  a** 
divise  en  quatre  orovincee,4'Uls- 
ter  ou  l'Ultonie  ;  le  Connaiieiit  e« 
Gonnaciet  le  Leinster  ou  La^ 
nie^  le  Munster  ou  Mommoeie. 
Un  canal.,  qui  s'étend  de  DnbUa' 
jusqu'au  Shannon  ,  la  parta^een- 
parties  septentrionale  et.ménd^'^; 
nale.  £lle  est  gcwveniée  ^t^  on^ 
vice-roi  qu'on  appelle  Lord^Lieu* 
tenant  d'Irlande  y  et  qui  esttoa* 
joure  un  des  seifsffiia  les  pl^ 
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de  U  Grande-Bretagne» 
EUe  âtoit  ton  peilement  particu* 
Eer;  mis  depuk  1801  file  est 
wpt&eatèe  eu  paHement  d'An- 
«terre  par  œa  dépotés  an  nom- 
lire  décent.  Qaent  an  spiritneL  eK 
kftflQotre  archevêchés  etdni*hiiit 
érécliés  ml  en  sont  snflSragans.  La 
leUgloB  dominante  en  est  Tangli- 
eaae;  mais  les  catholiques  romains 
fcnseat  presque  les  deux  tiers  de 
kpoiMlatÎQn  de  Plrlande^  et  font 
émis  long-temps  des  irœun ,  jus* 
ifrlà  impuissans^  pour  jouir  des 
a^BMs  draitB  politiques  que  cens 
éttlrland<naqui  sentde  la  religion 
tn^cane.  iJobKn  en  est  la  ca- 
pw.  Long*  occid.  7  ■■  4^  }  lat« 
fcf  19*— 55  ^  a3. 
IKOQUOIS  (les),  nation  san* 

3  de  PAméiique  septentrio* 
)  qui  habite  les  hords  du  lac 
(hhaio  I  et  le  long  de  la  rivièie 
vn  porte  les  eaux  de  ce  lac  dans  le 
«▼e  Saint -Laurent»  Us  fÎTent 
^cbair  faoncanée,  de  b(é-d^Inde| 
et  de  KiiîtB  qu'il»  trottTent  dans 
h*  bais  et  sur  les  mqiitagnes* 
Lean  armes  sont  les  flèches ,  la 
«unie  I  et  celles  outils  tiennent 
fc PEwopey  lesabre,  l'épée  y  lè 
Bû«>qaet.  Ile  sont  partagés  par 
fcsùUe  y  et  chaque  famille  a  son 
â«f.Learprin<lpal  commeKeest 
tt  pottiz  de  castors  qoHb  échan^- 
{pst  contre  de  Peau-de-Tie  qu*ils 
^nt  passiennénent,  et  qui  par 
^  les  rend  fiirieun^  Us  aiment 
^MQcottp  la  danse  et  le  jeu  j  sont 
|>o«ptaliers  ,  bona.amls ,  ennemis 
^fomciliaUes ,  et   beiliqneun. 
^•e  paignent    Ito    viéage    de 
^^  f  de  noir,  de  laene,  de  Ueu, 
^  RT-toat  de  ronge  f  lorsquMls 
^t an  combat.  Bs  sont  légersà 
^^rse,  adroits  à  la  chasse, 
"tHsdons  les  c<mibats,  pa  tiens 
^  let  tcaraux  ,  et  même  dans 
l^pplicas.  Leur  religion  admet 
'■vi  jriaôpes^  U  bme^  le  asal. 
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Hs  ont  une  idée  confuse  d^un  pré* 
mier  être  qui  règle  à  son  gré  le» 
érénèmens  de  la  vie.  SUls  éprou* 
Tent  quelque  malheur  ^  Phùmm^ 
éPén  iaui  ta  voulu  p  disent» 
ils.  Quelquefois  c^est  un  fieuTe  ^ 
une  fprét  y  la  lune  6u  le  soleil 
quHls  adorent.  Ils  attachent  un» 
grande  importance  aux  songea* 
îie^  captifs  qu'ils  font  en  guerre  \ 
s*ils  ne  sontadoptés  de  personne  ^ 
sont  bientôt  condamnés  à  la  mort. 

IROQUOIS  (  Uc  des  )  ,  lac  d« 
l'Amértoue  septentrionale ,  dans 
le  Canaoa  ,  chea  les  Iroqqois  y  à 
Poccident  des  EtaU-Unis.  Il  ei^ 
coupé  dans  sa  pointe  occidetale  par 
les  j5.*  deg.  ao  m.  de  long,  pcad.^ 
et  dans  sa  partie  septentrionale  p 
par  les  4^**  àeg.  de  lat. 

iRTIS,  ouIR-riCH,  grande 
rlTÎère  d^Asie ,  dans  la  Sibérie  ^ 
dont  les  deux  sources  sont  refè 
le  4^.*  deg.  de  lat.  y  par  les  1 1  a.* 
deg.  i3  min.  de  long.  ^  et  qui  ^ 
après  aroir' arrosé  une  ▼aste  ét^* 
due  de  pays,  se  jette  dans  l'Obi ^ 
à  9oli.  au-dessus  de  Tobolsk,  à 
60  deg.  40  >nln*  à^  lat.  Ses  eaux  ^ 
blancheeet  légères  ,  abondent  sur» 
tout  en  estiU'geohs  et  en  saumons* 
Sur  les  montagnes  qui  a^oisinent 
9eM  ritières  on  voit  grand  nombre 
d'antiques  cénotaphes.. 

l&ViLLE  ,  bourç  de  la  Lor- 
raine ,  dans  le  Barrois ,  à  3  li.  y • 
de  Neafehèteau  ^  ared  une  manu* 
facture  de  liuge  de  table. 

IRWIN,  petite  ville  StMêM^ 
au  comté  ,  et  à  4  lî*  n.  n.  b.  d'Air^ 
la  o.  d^JLdhttbourg  y  et  ioj  jv.  o* 
de  Londres.  Long,  occid.  7  :  lat» 
55    38 

IS,  tm  IS-SUR-TILLE,  K. 
Is*svn-Tii,Ln. 

ISCHIA  9  lie  du  royaume  de 
Naples  y  non  lofai  des  côtes  de  la 
Terre  de  Laboor.  Le  circuit  en 
est  de  dnq  lieues.  Elle  présente 
(Tagréables  Talléei|  productiTea 
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en  fruits  exquis  y  des  cotraux  dë«- 
licieux  qui  donnent  d^excellens 
'vins  y  des  fontaines ,  des  ruis- 
seaux ^  des  jardins  tenus  avec 
•oin.  Elle  a  d'ailleurs  des  bains 
"chauds  et  des  étuves  qui  sont  ^rè87 
^ëqueutes  ^  et  on  y  trouvé  une 
grande  quantité  de  faucons.  Is- 
chia  sa  capitale  est  munie  d^unb 
'très-bonne  forteresse  située  sur 
*un  rocher  fort  élevé.  Long.  1 1-, 
<»4jlat  40,46. 

ISCUKE  ,*  bour£  de  Tourai^^e , 
sur  la  Creuse ,  au  départem.  à^ln* 
Are-'ét^lipire  ,.à   5  li.  n.  o..du 
Blanc^ 
■     ISELSÏEflV  ,  V.  IssELSTEiiï. 

ISÉM601  RG  ,  comté  d'Aile- 
'magne,  dans  la  \étéravie^. divisé 
*en  haut  et  bas ,  le  premier  situé 
dans  le  com^é  dé  Solms  et  celui 
de  Hanau  9  a  1 1  li.  de  long  sur 
V^  de  large  ,  et  il  a  pour  çltet-Uti^ 
^udingen  qui  étoit  la  résidence 
du  pnrice  d'Isembouirg.  Jje  bas 
comté ,  qui  apnartei^oit ,  partie  à 
à  Pélecteur  dç  Trêves  ,  pc^rtie  aux 
èomtes  de  Newiçd  ,  a  pour  chef- 
lieu  le  bourgdUsembourg,  et  tant 
le  haut  que^e  bas  comte,  ont  été 
incorporés,  en  1816,  aux  Éuts 
du  grand  duc  <}e  Hesse-Darms-» 
tàdt-  Le  pays  produit  grain^,  vins, 
lins  ,  chanvres  et  bois^ 

I§ENGflIÉi%  bouœ  du  royau- 
me des  Pays-B^».,  â  2  li.  ji.  o.  de 
Courtrai.  Il  avpît  ,titre  de.prlnci*- 
pauté. 

ISEO;(Uç,d')»  1*P  d'Italie, 
dans  le  pays  Téâ^tien',  formé  par 
la  rivière  d'O^lip  qui  le  traverse. 
Sa  longueur  est  de  4  li.  etdeiiiie^ 
et  il  tire  son  nom  du  bourg  dUseo 
qui  est  situé  sur  ;9a  rive  méridio- 
haie ,  à  6  li.  N.  o.  de  Breacia^  ek 
^  mii  est  coji^prjU  dafis  le  roy»  de 
Jjombardie.  ;    '    , 

ISER(lO,  rivière  d'AUema^ 

le  ,  qui  nait  aux  confins  de  la 

>avière  et  du.  Tyrol  ^  baigne  Mw 
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nîch  et  L#ndsh>it,  et  se  {ette  dajoi» 
le  Danube,  entre  Strauhing  eK 
hassau.  Elle,  est  très -rapide  eft 
sujette  à  ae  dangereuses  exAnda.*. 
tions, 

"  ISÈRE  (P),  rivière  considéra.- 
ble  de  France,  qui  prend  sa  soiu^* 
ce  aux  coniîns  du  1  iëmont  et  dn. 
la  Savoie  ,  traverse  la  Savoie  eL 
le  Dauphiné  ,  passe  à  Greno- 
ble ,  au-dessous  de  laquelle  ello^ 
se  grossit  des  emix  du  Drac,  et  so 
jette  dans  le  I\b/^ne  à  une  lievie 
et  demie  au-dçssus  de  Valen^ 
ce.  Cette  rivière  est  navieable  de-, 
puis  Grenoble  ^  mais  elle  est  su->^ 
yette  à  des  e^fiqn  lotions  ruineusea.  . 

ISÈRE  (département  de  l')  „ 
dépax'tement  de  France,  .qui  pc-* 
cupe  la  partie  norcl -ouest  du  JL>hu- 
piiiné  ,  et  qui  est  borgne  au  nord 
et  au  sud  par  lé  {Vhàne.  Greno«. 
^le  en  est  le  chef-  lieu  Le  com<-> 
merce  de  ce  département  con-^ 
siste  principalement  en  toiles  , 
en  chanvres  ouvrés  ,  en  «cliaxi.-» 
vces  bruts  pour,  le  service  de 
la  marine^  en  aciers,  draps  ^ 
ratines  ,  *gfint» ,  et  toiles  peintes  ^ 
dans  le  produit,  de  ses  verreries  9, 
de  ses  papeteries  y  de  ses  tanne^, 
ries  9  de  ses  cha  moi  séries.  La  par« 
t^e  oiîentale  du  département  de 
PIsère  est  couverte  de  hautesi 
montagnes  c^ui  recèlent  des  mines 
de  diuérens  métaux,  La  partie 
occid.  donne  d^excellens  vins  au 
voisinage  du,  I\hône  ,  et  <,  tant 
dans  Pune  que  dans  Pautre  ,  il  y^ 
a  de  bons  pâturages.  Ce  départem., 
se  divise  dans  les  quatre  arron- 
dissemens  fie  yienn&t  ^  ^^  Tour^ 
dwPin^  de  Grenoble  et  de  SainH-r^ 
MarcelUn.  S^  pop^btion  totale, 
est  de  338»boo  habitans. , 

I  SE  R  L  Q  C  H ,  ou  IsMN-. 
LqcH,  petite  ville  d^ Allemagne^, 
dans  le  grand  duché  du  Bas-Khin  ^ 
au  comté  de  la  Marck,  à  7  li,  a, 
de  Jlam^  et  i5  n*  «•  deCologpe., 
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Bfe  a  des  manufactures  ^  de  ni 
kans,  de  Telours  de  jnouckoirs'. 
it  soie  9  d'autres' en  èoi%  de  fil  de; 
fer,  de  clous^  d^ aiguilles  à  tricoter, 
d'é^iingles  noires  ,  d'hanieçons  , 
de  qmncaillerie  façon  d'Angle-  ' 
terre ,  et  il   sort  de  ses  ateliers 
quantité  d'où vrajgès  .en  fer  et  en 
uitos.  Long.  5\  90^  lat.  Si  , 
18. 
ISERLOHN,  F.  Ismlocr. 
ISIGNI  ,  bourg  de  Norman- 
die,  au  dëpartem.  du  CaWados  j 
frec  un  petit  port  ^  à  6  li.  ol  de  * 
Bayeuz*  Il  est  fort  connu  par  son 
ddbrei  son  beurre  et  ses  salines. 
Observons  cependant  que  le  beqr- 
te,  connu  sous  le  nom  de  beurre 
d'isigni  se  tire  des  deux  dépar- 
tem.  de  la  Manche  et  du  Calya- 
dos.  On  tire  encore  d'Isigni  de  la 
are  jaune  et  des  bestiaux» 

ISIGNI ,  bourg  de  Normandie, 
m  déparCem.  de  la  Manche ,  à 
4U.  o.  de  Mortaigne,  et  4  <•  £• 
d^Avranches. 

ISLAJ^DE,  grande  lie  de  l'O- 
céan septentrional ,  à  65  lieues  à 
l'ouest   des  côtes  de  'Norwège. 
Long,  occid.  al,  5o— 34  1  56; 
lat.  63  ,  15—67,  i5.  Elle  fnt  dé- 
couverte dans  le  IX .«  siècle  par 
lesNorwégiens.  Après  la  Grande.- 
Bretagne  ,  c'est  la  plus,  étendue 
des  îles  de  i'Eurone.  Elle  a  lao  li. 
de  long  sur  7  5  de  large.  Ses  ha- 
bitans  professent  la  religion  lur 
thërienne.  Elle  a  deux  évéchés^ 
éUblis ,  l'un  à  Hola  ,  l'autre  à 
Skalhôlt.  Il  n'y  a  point  de  villes 
êa  Islande  ^  mais  seulement  des 
peuplades  ^  et  on  va  de  l'une  à 
Pautre  en  suirant  des  poteaux , 
berches  ou  jalons  qui ,'  en  ftervant 
Igaider  le  voyageur ,  l'empêchent 
det'efposer  sur  des  abymés  corn- 
Ués  j>ar  les  neiges.  Sur  Iç  bord 
de  la  mer  se  trouvent  quelques 
viUaees.  Bessestedtf  au  sud-ouest 
de  PlsUnde ,  est  le  chef  >liett  ie 
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l'île  et  le  centre  de  son  commerce. 
C'est  là  nue  se  rendent  les  offi- 
ciers que  la  cour  de  Danemarcjt 
envoie  pour  le  gouvernement  dm 
l'île  et  pour  la  perception  des  re« 
Venus  qu'elle  en  tire.  * 

.  Le9  nabitaiions  des  IslandoU 
sont  éparses  :  quelques-unes  m^ 
me  sont  enfoncées  sous  terre  » 
pour  se  garantir  dp  froid  i  des 
vents  et  de  la  chaleur  de  sen  étés. 
En  général  leurs  ^maisons  n'ont 
point  de  cheminées.  Le  feu  se  fait 
au  milieu  de  la  chambre  y  entca 
quelques  pierres,. et  la  fumée  s^é- 
lève  et  se  dissipe  par  un  couvertuae 
pratiquée  dans  le  toit.  La  cou- 
leur q^e  le  peuple  adopte  dans  s«s 
vètemeos  est  le  noir,  qui  convient 
à  des  yeux  habituellement  fiât}- 

fgués  parPéclat  éblouissant  des  nei- 
,es«  Les.échecsaonkleur  jeu  favoi^. 
Is  dorment  sur  des  peaux  d'ourf. 
Le  commerce  de  l'Islande  consista 
en  poisson  sec,  huile  de  baleine, 
viandes  salées ,  suif ,  laine ,  beur- 
re I  fourrures  ,  peaux  de  brebis  et 
de  renard  ;  il  consiste  en  soufre  , 
ctiirs  j  plume  |  édredon.  On  j 
porte  du  fer,  des  bois  de  char^ 
pent^  ,  de  la  farine  )  de  l'eau-de- 
vie  y  du  vin ,  du  tabac.  Les  Ho)^ 
landois  y  .vont  à  la  pèche  du  ha- 
reng. 

Cette  île  est  remplie  de  mon^ 
tagnes  Sort  élevées  |  dont  les  som- 
mets glacés  sont  perpétuellemei^t 
couverts  de  neiges  ;  quelques-iinea 
de  ceç  montagnes  sont  des  volcans. 
Les  tremblemens  de  terre  y  sont' 
très-fréquens,  et  l'on  y  voit  par-tout 
les  traces  de  l'éruption  indubitable 
de  volcans.  On  y  trouve  d'ailleun 
des  sources  d'eaux  chaudes  et  mé* 
me  bouillantes.  Le  bois  y  est  rare: 
il  s'y  rencontre  des  mines  de  fer, 
de  cuivre  et  de  plomb.  Il  y  a  du 
crystal  de  roche,  du  porphyre  9  d|i 
jaspe  I  des  agathes  ^  du  basalte  , 
des  cornioles.  lues  Iskndoia  ne 
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•^occupent  point  de  ragriculture  ^ 
parce  que  juaqu^à  présent  ils  n^ont 
t)U  faire  arrÎTer  le  blé  à  un  degré 
•tiffisant  de  maturité.  La  nourri- 
ture ordinaire  du  peuple  est  la 
viande  ,  le  poisson  sec  ^  le  lait , 
le  gruau  9  Pusage  du  pain  lui  est 
presque  inconnu.  Cette  tle  a  de 
nom  Dreux  troupeaux  de  moutons  : 
^l  y  a  beaucoup  de  cygnes ,  d*é- 
dredonS)  d'oies  et  de  canards  sau- 
vages. On  y  Toit  des  aigles  y  des 
faucons  estimés  f  des  vautours. 
Les  chevaux  y  sont  vigoiireux  , 
mais  la  race  en  est  petite.  La  pè- 
che dans  les  rivières  |  dans  les 
lacs  et  dans  la  mer  y  est  fort  a- 
bondante.  Les  glaces,  qui  au  mois 
de  mai  se  détachent  du  Groen- 
land I  y  charrient  des  our»  |  des 
loujps ,  des  renards. 

Durant  Phiver  le  froid  est  très- 
ftprc  en  Islande,  et  l'on  y  éprou- 
ve de  grandes  chaleurs  en  été.  Au 
solstice  d^hiver ,  le  soleil  se  fait  à 
peine  voir  une  heure  dans  la  par- 
tie septentrionale.  Du  reste  |  Pair 
qu'on  y  respire  est  fort  sain  ^  et 
•  les  Islandois  sont  naturellement 
robustes,  mais .  Pintempérie  du 
climat  abrège  beaucoup  leur  vie. 
Les  médecins  leur  sont  inconnus. 
Ce  peuple  est  très-hospitaKer. 

Il  fut  un  temps  oi&  le  gouver- 
nement de  Pile  nit  répuolicain  : 
le  pouvoir  suprême  y  résidoit  en- 
Ips  maîns  des  plus  notables  des 
insulaires.  Mais,  en  ia63|  les 
rois  de  Norwège  la  réduisirent  à, 
leur  obéissance.  Depuis ,  et  en 
1387,  elle  pissa  avec  la  Norwège 
8OUS  la  domination  des  rois  de 
Dannemarck,  qui  la  gouvernoient 
*)ar  un  vice-roi,  lorsqu'on  1809, 
es  Anglois  ont  expulsé  les  Da- 
nois de  PIslande  qui  leur  appar- 
tient aujourd'hui.  On  ne  porte 
2u'à  47)Ooo  le  nombre  de  ses  ha^ 
itans. 
ISLE    F.  lu. 
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iSMAILOW,  ville  asses  cou* 
sidérable  de  la  Bessarabie  ,  siix  lo 
Danube  ,  à  10  li.  o.  de  K^iiia- 
Nova,  avec  une  bonne  forteresse. 
Les  Russes ,  commandés  par  if^ 
général  Suwarow  ,  prirent  cettp- 
place  d^assaut  en  1790  ,  etiU  i^m 
sont  depuis  devenus  définitive^- 
ment  les  maîtres  ,  ainsi  oue  de  la 
Bessarabie.  Long.  %6  ,^27  ,  4^  j 
lat.  4^  t  4  ^  • 

ISMID  ,  r.  NiCOMÂDIB. 
ISMIR  ,  F.  S»CTRNE. 

ISNY,  F.  YsNT. 

ISNICK  ,    ville   considérahiji 
de  la  Turquie  asiatique ,  d)|ns  I|t 
Natolie  ,  à  Pextrémité  oriental^ 
du  lac  de  son  nom.  C'est  Pam«-*'^ 
cienne  Nicée,  ville  célèbre  par  |^  ^ 
premier  concile  général  qui   a^f* 
tint  en  Pan  325 ,  contre  Arius^ 
et  par  celui  de  787,  contre-  Içf*' 
Iconoclastes.    Elle    n'offre  ^lu» 
rien  aujourd'hui  d'intéressant  quii 
son  aqueduc ,  avec  quelques  veî»- 
tiges  de  son  ancienne  splendeur)^  i 
que  Pon  reconnoit  dans  ses  murt 
et  la  plupart  de  ses  édifices  cpMtsr 
traita  ou  restaurés  avec  des  frag-^ 
mens  de  corniches ,  de  colonnes 
et  dé  statues  ,'  avec  des  inscrip- 
tions  mutilées  ,    des  {>iéjestàu]f 
brisés,  et  autres  débris . d'unti* 
qiutés ,  souvent  de  marbre  ou  de 
granit.  A  peine  compteroit  on  de  * 
nos  jours ,  en  cette  ville ,  trois 
cents  maisons. habitées  la  plupart 
par  des  Juifs.  C'est  néanmoins  la 
siège  d'un  archevêque  grec.  Cette 
ville  fut  la  capitale  de  la  Bîthy* 
nie,  avant  qu^ Auguste  n^eût  con» 
féré  cette  prérogative  à  Nioomé« 
die.  Rivale  qu'elle  fut  de  Con»t 
tantinople,  elle  fut  successive* 
ment  ruinée  par  les  Goths  et  lea 
Turcs  ,  par  Bajaset  et  Tamerlan  \ 
elle  s'honore   d^avoir  donné   le 
jour   à    l'astronome   Hijpparque. 
Elle  est  à  %5  li.  a.  s.  de  Cens* 
taadnople,  i5  •«  de  Nicomédie^ 
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17  s,  de  Brousse  ou  Tnise. 
;.  37,  33  ;  lat.  40 ,  8. 
CR-MIP,   V.  NicoHi- 

ISONZO<P),  rivière  (?ïtaUe, 

Attis  le  Frioul^    laquelle  a   sa 

nrce  daqs  la^Camiole,  et  se 

t  dans  la  mer  Adriatique  ,  au 

Fe  «TAquilée.  Il  fait  la  sépara* 

I  de  PAutriche  dWec  le  toj. 

[uiie. 

I5PAGNAC,  pttite  TÎlle  du 
BeTittdan ,  au  départenu  de  la 
Lacère ,  à  3  li.  s.  de  Mende. 
[  BPAH AN ,  célèbiT»  ville  d'A  ^ 
eydsns  la  Perse  .^   une  des  plus 
ittdes  villes  du  monde,  et ,  jus- 
1^  âèele  dernier^  la  plus  bel- 
il  Parient.  Chardin  qui  a  em- 
oféua  volume  k  la  décrire^nous 
i^nt  aussi  peuplée  que  Lon« 
nisu  Paris ,  sous  un  climat  sec 
ljV|  dans  un  terroir  fertile  et 
I  k  commerce  attiroit  une  foule 
notable  de  marchands  de  tous 
i^yset  de  toutes  les  religions. 
flOQs  présente  Ispahan  comme 
ptat  ta  moins  huit  lieUes  de  tour, 
|tnB^rmant  dans  son  enceinte 
noiquées ,  80a  caravanserais, 
bains  publics,    fS  collèges, 
]K>nts  superbes ,   ceut  hâtels 
palais ,  quantité  de  mes  ornées 
Cinanx,  ombragés  par  des  pla- 
»;  des  baaards  magnifiques 
«tous  les  quartiers  et  dans  les 
^l'g*  %  ®^  un  nombre  pr6di- 
1^  it  cafés.'  Mais  quand  on 
I^fcoart  la  description  quHl  don- 
>eda  Meydan  ou  place  du  mar«- 
1**^) celle  du  palais  du  sophi,  qui 
■fioid^une  lieue  de  circuit-  quand 
|î^noui  peint  la  magnificence  de 
i'<^f,de  ses  aérails  ,  de  ses  é-^ 
!  ^  »de  ses  nombretix  chenaux 
WBTerts  de  brocards  \    quand  it 
|)»ledelean  hamois  couverts  de 
j  Çj^^ï  on  croit  lire  un  roman  ! 
!  jofeétfltt cependant  la  pompe  et 
[  i^K^ptiiottti  d#  Sd»a.  Abas  11^  ] 
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qui  occupoit  le  trône  de  Perse  au 
temps  de  notre  voyageur  \   telle 
étoit  alor^  Ispahan.  Mais  la  bar* 
birie  de  Thamas*Koulikan  et  la 
fureur  des  factions  qui  depuis  1 7^2, 
et  durant  80  ans,  s^v  sont  disputé 
le  pouvoir ,  et  ont  déchiré  le  sein 
de  la  Perse,  Pont  bien  fait  chaii* 
ger  de  Face  et  Pont  même  détrui- 
te en  partie  tellement,  qu^en  1 795, 
elle  cessa  dVn  être  la  capitale  et 
le  siège  de  Pempire  fut  transféré^ 
à  Schiras.  Elle  avoit  cependant 
recouvré  son  ancienne  prérogati*.- 
ve  et  elle  étoit  redevenue  la  rési* 
dcnce  des  souverains ,  lorsque  d^> 
puis  ,    ils  Vont  ùxét  à  Téhéran  p 
dans  la  province  de  Masandéran| 
ce  qui  fait  que  plusieurs  regardent 
aujourd'hui  cette  dernière comm« 
la  capitale  de  la  Perse.  Mais  cet 
état  de  choses  qui  ne  doit  son  exis- 
tence qu'aux  secousses,  auxébran* 
temens  qui  ont  tourmenté  la  Per* 
se  I  n'est  probablement  que  tran* 
sitoire,  etjorsque  la  nouvelle  dy« 
nastie  des  princes  Turkomans  qui 
se  sont  emparés  du  trône  y   aura 
consolidéim  domination^  Ispahan, 
semblable  à  ces  rochers  en  mer  | 
qui ,  durant  la  tourmenté  ,   sont 
couverts  de  ses  vagues,  reparoitra 
tomme  eux  avec  le  calme.  Il  nVn 
est  pas  moins  vrai  que,  dans soa 
état  actuel ,  elle  présente  de  tou« 
tes  pnrts  de  ras  tes  emplacemena 
couverts  de  ruines,  où  Von  ratrou» 
vè  des  vestiges  de  magnificence  ^ 
suffi  sans  pour   justifier  tout    ce 
qti'en  ont  dit  les  ancians  voya* 
geurs.  Cette  ville,  bâtie  sur  lès  rui- 
l'^s  de  l'ancien  ne  Ecbatane,  cou* 
tenoit ,  en  17601  i  ,aoo,ooo  habi« 
tans. 

Au  reste,  cette  fameuse  cité  | 
quoique  diminuée  des  deux  tiers^ 
ou  environ,  compte  encore  près  do 
3oo/)0o  hab.  Même  aujourd'hui 
elle  est  le  centre  du  commerce;  do 
Pempire,  et  toutes  les  nations  coa* 
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merçantea  de  PEarope  y  ont  des 
facteurs.  On  y  trouve  rassemblées 
les  nluk  belles  marchandises  de 
TAsie  et  de  KEnrope.  On  en  tire 
des  tapis  de  Perse,  des  étoffes  d'or, 
d'argent,  de  soie,  d'aufres  de  co- 
ton. Il  en  vient  des  perles  ,  des 
diamans  et  autres  pierres  précieu- 
ses, une  immense  quantité  de  soie 
•crue  ,  et  beaucoi^p  de  drogues  mé- 
dicinales. Les  rues  n'en  «ont  point 
pavées  ,  et  ses  maisons  se  termi- 
nent en  terrasses  où  l'on  couche 
en  été  à  cause  de  la  chaleai"  du 
tlimat.  Ses  édifices  publics  ont  de 
la  grandeur  >  et  ses  superbes  mos- 
quées ainsi  que  ses  ponts  nfagni- 
nques,  attestent  le  génie  du  Per- 
san ,  et  font  encore  l'admiration 
des  voyageurs.  Elle  est  située  dans 
une  bette  plaine ,  cfur  la  rivière  de 
Zenderhout,  à  o5  li.  n.  e.  de 
Sassora,  Long.  48,  45}  lat«  3a  | 
a4,  34. 
ISRAËL  (roy.  de),  F.  JuDis. 

ISSEL,  r.  TssBi.. 

1&8ELB0URG,  T.Yssbl- 

BOtJRO. 

ISSELMONDE,   V.  Yssex- 

teONDE. 

ISSfeLSTEIN,  r.  YssELSTEiw. 
.  IS^NHEIM,  bourg  d»AUa^ 
ce ,  au  départem.  du  Haut-Rhin , 
à  4  li-  &•  ()e  Colmar. 

ISSI ,  gros  village  de  l'île- de- 
France,  à  1  li,  et  demie  s.  de  Pa- 
ps,  remarquable  par  un  gr.  nom- 
bre de  belieS' maisons  de  cam^- 
gne.  On  çtoit  qu'il  doit  son  1  nom 
à  un  temple  de  la  déesse  Isis. 

ISSI-L'ILVÉQUE,  bourg  de 
Fr. ,  en  Bourgogne,  au  départem. 
de  Sa6ne-et-Loire,  à  9  fi.  s.  o. 
d'Autun  et  4  N«  >•  de  fiourbon- 
Lancy* 

ISSIGEAC,  bourg  de  Péricord, 
au  départem.  de  U  Dordogne  ,  à 
3  ii.  s.  B.  de  Bergerac  et  1 1  s.  ». 
de  Périgueux. 


ISS 
ISSOIRE,  ville  d'Aorerg^ 
au  départem.  du  Puy-de-Ddnii 
avec  sous-préf.  et  trib*  de  prei 
inst. ,. proche  i'Allier^à  7  li.  s. 
de  Clermont,  90.  d'Ambert, 
i3  K.  E.  de  3>  Flour.  C'est  la  p 
trie  du  chancellierDuprat.  Il  cq 
dans  son  territoire  une  gr.  auii 
titéde  noyersquî  fournissent  Dsi 
coup  de  bonne  huile.  Sa  popnl 
tion  est  de  5ooo  ha bi tans,  Loi^ 
or.  o ,  52 }  lat.  43  f  ^^9  ^^* 

ISSOUDUN  ,  ville  du  Beii: 
au   départem.    de  l'Indre,  m 
sous-préf.,  trib.  de  prem.  îipsll^ 
trib.  de  comih.  Elle  a.  que)^ 
fabriques  de  draps,  de  serges  J 
toiles  de  coton  et  de  parchefi 
Il  y  a  d'ailleurs  îles  filât  un 
coton,  et  des  blanchisseries  c 
les ,   et  elle  fournit  au  coma 
des  laines  estimées.  Son  territi 
donne  de  bons  vins  et  noûrril-^ 
nombreux  troupeaux  de  niottt< 
Cette  ville,  peuplée  de  8000 1 
est  la  patrie  du  père  BourdaW 
et  celle  du  célèbre  acteur  "^ 
Elle  est  à  7  li.  o.  de  Bourges^! 
n.  £.  de  ChAteauroux  et  63 
de  Paris.  Long,  occid. 
lat.  46,56,63. 

lSSOUDDN,bouTgdel 
che  ,  au  départem.  de  la  Crefl^ 
à  4  i^*  ^*  B*  ^^  Gueret.  * 

IS-SUR.TILLE,  petite  ^ 
de  Bourgogne,  au  départe». tj 
la  Côte-d'Or ,  à  4li.  w.de  rHi^j 
4  s.  de  Saint-Seine ,  a  de  SéW 
gey ,  6  d' Auberîve  et  i  de  Ti 
château.  Sa  population  est  de  iji 
habitans.  Les  Suisses  la  saccâ^ 
renten  i5i3,  lors  du  sî^eqaJ 
mirent  devant  Dijon  j  mais  u  ^ 
vocation  dé  l'édit  de  Nantes  luti 
bien  plus  de  tort  encore.  A  €•• 
époque  cent  dé  ses  plus  riches  ' 
de  ses  meilleures  familles  sortîrB| 
de  cette  ville  et  allèrent  s'ét»W 
en  Suisse  et  à  Genève^  où  il»P< 
tarent  leur  indiirtiie  el  W«»  « 
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Lés  protestaiis  ▼  aboient 

iBBple  i\in  eut  d'habiles  minis- 

».  U  y  a  un  hôpital  et  des  hal- 

fert  Tasies  où  se  tiennent  ses 

ioiiesaaiiueUea.  Sa  grosse  tour 

Mtme  est  un  reste  du  château , 

m?f  eorent  les  ducs  de  Bou rgogne 

pus  SQft  Toisînage  sont  des  car- 

Wkeê  de  belles  pierres  blaocbesy 

bôpref  tsnt  à  bàtn-  qu'à  la  sculp- 

mt ,  et  qui  résiste  à  l'eau  et  à  la 

celëe.  Long,  a  ,  4^  :  lat.  47  ,  34. 

l  ISSïy  V.  Yssi. 

pJSTRESy  bourg  de  Provence, 

'  tdëpartejn»deaBouche8-du4lhA- 

>à8U.  o.  d'Ain  et  8  mI  o.  de 

On  en  tire  des  huiles 

et  da  vermillon. 

ISTRIE^    presqu'île  d'ItaHe, 

k  ci-devant  Etat  de  Venise, 

parla  mer  Adriatique. 

t  partagée  entre  la  maison 

itriche  et  les  Vénitiens.  Au- 

I  et  depuis  »8r4  j  elieap- 

t  toute  entière  à  la  maison 

iitfriche  ,  et  elle  fait  partie  de 

Aouvean  royaume  d'illyrié. 

Ceslun  pays  plat,  productif 

Uéf  vin  y  huile  d\>Hve6  ,  tan« 

^  ses  belles  forêts  fournis* - 

des  bois  de  construction  pour 

»  Mine  9  et  que  la  i>écbe  et  la 

■v^tîan  y  sont  d'autreé  impor- 

lutei  lessonrces  pour  ses  babi- 

^.  Trieste  en  est  la  capitale;' 

<ifo  d'Istria  et  Palma  nova  en 

Md'sttireavilks., 

^ORITZ ,  bottvg  de  Fiance, 

wWBéam,  au  départent,  des 

W-Py rénées,    k  4  lî.  o.   de 

«iUPalais  et  4  e.  dlJstaritz. 

ITALIE,  région  de  l'Europe  , 
^fermée  entreles  Alpes ,  le  gol- 
«  fc  Venise  et  la  mer  Méditerra- 
née. Ce  fijt  le  berceau  de  l'empire 
'^^Mn  et  demeura  sous  leur  do- 
^tkm  psqnes  vers  le  milieudu 
J^*ttècie,  où  l'invasion  des  Bar- 
*■»  mit  fin  à  l'empire  d'occi- 
*^  EUe  a  .eitvîrDa  %So  Ueiies 
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dans  sa  plus  grande  longueur  sur 
une  largeur  bien  moindre  et  fort 
inégale»  Ses  plus  grands  fleuves 
sont  le  P6 ,   l' Adige ,   le  Tésin  , 
l'Adda,  l'Amo  ,  le  Tibre  et  l'O- 
fan  te.  Ses  lacs  les  plus  remarqua- 
bles sont  le  lac  Majeur,  le  lac  de 
G5me  et  bs  lacs  de  Garde  et  d"*!- 
seo.L'Isonso sépare  aujourd'hui  le 
royaume  de  Lom hardie  des  Etats 
allemands  de  la  maison  d'Autri- 
che. Long.  4 — 17  ;  lat.  37—37. 
Cette  contrée  est  une  espèce  de 
grande  presqu*île  dont  la  partie 
supéneure  coii lient  la  Lombardie; 
lei|iiUeUf  la  Toscane  et  l'Etat  de 
l'église;  et  Id  partie  inférieure,  le 
royaume  de  Naples.  L'air  y  est  gé- 
néralement pur  et  sain  ,  et  on  re-: 
garde  avec  raison  ce  beaii  pays 
comme  le  jardin  de  l'Europe.  On 
y  recueille  des  grains  de  toute  es»' 
pèce ,  du  ris ,  des  vins  exquis.  La 
telrre  y  est  couverte  d'amandiers , 
figuiers,    orangers ,  citronniers, 
cédras ,  grenadiers,  oliviers  et  de 
miVriers  blancs  pour  l'éducation 
des  vers-à-soâe  ,  dont  le  pronduit 
forme  une  des  branches  iraportarA- 
tes  de  sou  commerce.  Les  huiles , 
\e  miel ,  la  cire ,  les  raisins  secs» 
fournissent. à  ses  exportations,  é%* 
ses  vins  de  focryraa  Chiisti,  de! 
Plbrencie,  de  Monte-Pukiano,  et 
de  Monte->Fm9Cone sont  suffisant-' 
ment  connus.  'Dans  la  Lom  bar* 
die  et  le  royaume  de  Naples,  les' 
ceps  de  vigne  unis  aux  ormeaux^ 
comme  au  temps  de  Virgile ,  en« 
lacés  et  courant  des  uns  aux  au--' 
tres^  présentent  de  longues  suites 
de  guîf  Iftndes  qiii  s'étendent  dans 
toutes  les  directions,  donnent  Heu' 
à  la  récohe  simultanée  et  sur  le 
même  sol,  du  vin  que  donnent  en* 
abondance  ces  enchabiemens  de* 
fostons ,  -et  du  blé  dont  la  mois* 
son  se  fait  au-dessous. 

Elle  a  d'ailleurs  des  carrières» 
«d«  tuut«a  sortes  de  marbres ,  M^ 
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en  a  jnéne  de  faspe  et  d'alb&tre. 
On  y  trouve  des  acatesf  dec  cor- 
nalinesi  detchalcëdoinesi  du  co- 
rail I  du  crystal,  et  il  s^y  trouire 
des  mines  de  eoufire  et  d'autree 
d^alun. 

Litalie,  cette  belle  contrée, 
décorée  des  monum^nsque  les  arts 
-  y  ont  aécumulési  intéressante  par 
la  magnificence  de  ses  villes ^  par 
les  chefs  «d^ceuTre  multipliés  de 
peinture,  de  sculpture  et  d'archi« 
tecture  qui  l'enricnissent  |  et  cou- 
verte en  même-temps  des  majes- 
tueux  débris  de  Pantiquité  ^  est 
aussi  le  pays  vers  lequel  on  voya- 
i;e  davantage* 

A  la  décadence  de  Tempire  ro* 
main^  lorsque  les  Goths,  les  Huns, 
les  Vandales,  les  Hérules,  les 
Xjombards  vinrent  ravager  ses  bel* 
les  provinces ,  on  \it  leXatin  peu- 
à«peu  se  corroinpre  par  le  mélan- 
ge des  idi6meb  de  tous  ces  peu* 
pies ,'  et  on  croit  qu'il  cessa  d  être 
vulgaire  vers  les  premières  années 
du  règne  de  Louis- le-Débonnaire* 
La  langue  italienne  qui  date  dis 
•on  siècle ,  est  riche  |  élégante  y 
harmonieuse.  Nulle  autre  sans 
doute  nV  plus  de  légèreté  ^  plus 
de  grâce  et  nVst  plus  propre  à  la 
poésie  et  à  la  musique. 

Les  femmes  ont  presque  tontes 
un  teint  charmant;  leurs  maniè- 
res sont  douces,  leur  démarche 
est  lente  et  étudiée  ^  et  quoiqu'on 
ne  leur  donne  pas  Péducation  que 
ce  sexe  reçoit  en  Angleterre  et  en 
France  |  la  nature  les  en  dédom*- 
mage  par  uo  bon  sens  rare,  par 
beaucoup  de  sagacité  et  de  péné- 
lratfon« 

Les  quatre  écoles  de  peintures 

3tti  environnèrent  PItalie  de  tant 
e  célébrité  I  sont  Pécole  Romai- 
ne I  Pécole  Florentine  ,  Pécole 
Lombarde  ou  école  de  Bologne  , 
et  Fécole Vénitienne.  L'école  Ro- 
)  aescellédansla pureté  et  1% 
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correction  du  dessin,  ïm  #£ntédi| 
Pezpression.  Elle  ent  poor^ 
Raphaël  d'Uifbin  :  Jrien  Roamii 
Soiimène  ,  Carie -Maratte  ^  ei 
sont  des  materas  distiagiiéa.  L^ 
cole  Florentine  est  cmjractér:' 
par  la  fierté  et  la  subltHiité  de  I 
coflipoeition  9  et  Michel- Anjje  i 
à  la  tête  de  cette  école  qm  a  <^ 
duit  encore  Léonard  lïe  Viâé 
Cimaboé,  André  del  Sarto. 
Corrège  préside  Pécole  L»08&l 
qui  compte  encore  entre  aee 
très  le  Guide ,  Louis  et  Ai 
GarrachOf  le  Pamesaa^  le  i 
chin  )  le  Domiaiquin  ,  l'Alfa 
qui  se  ibnt  remarquer  par 
grâces  du  pinceau  et  l'inaifi 
de  la  belle  nature.  Eafis  l*é 
Vénitienne  a  pour  elle  la 
té  du  coloris  ;  le  Tities  y 
le  premier  rang  «  er  après  ' 
Paul  Véionèse  ,  le  Easeaa  >  " 
ma,  le  Tinloret^  Pordene 
font  la  gloire  de  cette  école. 

Le  goût  de  la  musique  est  j 
néral  en  Italie  ^  au  point  que  ' 
les  églises  de  vîMage  , 
chante  sa  partie  suivant  la  9 
de  sa  voix,  tandis  que  Vo  ^ 
par  des  sons  pleins  et  eoutenâ 
forme  la  base  de  tontes  ces  ] 
ties.  Les  distances  s*y  com] 
par  miUês ,  dont  trois  font 
munément  la  lieue  de  France. 

Si  c^esc  ches  les  suce 
des  Romains  ,  et   sur  les  lie 
qu^ils  habitèrent  ,  qu'il  faut  cher-'^'!! 
cher  des   renseignemens  sur  Is^ 
langage    de    Pahcienné    Honey''; 
neut-etre  trouvera-t-cm  que  tt04s'| 
la  prononçons  de  manière  â  Is  { 
défigurer,  à  la  rendre  même  tou^* . 
à*fait  méconnaissable.  £|i  Italie/ 
les  mots  latins  terminés  par  uns 
<  consonne  se  prononcent  es  dov* 
blant  cette  consonne,  etlafidiâs^' 
sonner  avec  un  é  fanié.  Da^ 
num,  ornant^  glananiurf  «^f 
se  prononoenf  (  Vu  ayant€bet^<>^ 
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tioideIadjfbtho]igH6oar)|I>i»-  ' 
/,  hnkfUiép  gloriam'^ 
^ouâé,.  Le  gm  que  nous 
dur,  dhins  W  mots 
^gmaimsj  gmirîie^,  9e 
adouci    par    let  Ita- 
ttt;  coKBte   dans  nos   mots 
gs^ne ,  magn^etfce»  Dans 
I  joato  infamdum  ^   imierest  ^ 
I  Jioiis    prononçons    ainfan^ 
%yamUfe9t^  ils  conservait 
^pnoîÂre  syllabe  >  le  son  que 
|i  loi  donnoina'  dans  lea  mots 
ir»  ùmriia^lnçeêsit,  est  dans 
r^bandiey  ïntche9sif$  fuhes 
t^^ftegÎMa^  Rau^ina^  iaae- 
Jeiyllabe  comme  dans  le  mot 
Ifc  Notre  uaaga^  sur  la  pro- 
Ipstion  de  Vwf  a  contre  lai 
iPieulen^Bt  celui  de  toute  TI* 
I)  mais  eacofe  de  TËspagne , 
'Allemagne  y  de  nos  provinces 
Jionaies.  V?h  s^aspxroit  tres- 
sent cheales  ILomains  :  ches 
\miki  n'a  voit  pomt  le  son  de 
ff»  noué  lui  donnons  \  mais 
n  de  miki  ,  la  seconde  syîUr- 
r  comme  dans  Je  latin  ^  JMi* 
i[i«t  ce  mot  est  ainsi  pro- 
leé  au-delà  dea  monU. 

états  qui  composent  au- 
l^taué)  sont  )e  Piémont 
Ç|L  a^ec  la  Savoie ,  le  ci-de- 
état  de  Gènes  et  Tiie  de  Sar- 
y  composent  le  domaine 
iîbi  de  Sardaigne  \  le  royaume 
Lombardie,  ou  Lombardiê  a^ 
«)  qui  comprend  le  Mi* 
,  le  ducbé  de  Mantoi^e  et  le 
Wtwnt  état  de  Venise  \  puis  le 
Aîdiéde  Panne  \  le  d^ché  de  Mo- 
4h;  la  Toscane  ;  l^tat.Ponti- 
M|  et  le  royaume  .de  Naples^ 
«•Ses  adîajêntes  non-comprises. 
^Ilppilatîon  de  PItalie  est  de 
1>^toàe  millions  d^habitans* 

IIHàQUfi  ^  peUte  (le  de  Gi^ 
«f  4Bf  le  golfe  4«  Piltcms,  d^ea- 
^  7  liivie  df  ciçcuiit^)  •'#$«. 


IVI  4S 

une  de  celles  mi^on  nomme  Ionien- 
nes. J^.IlBS  loiriENKES. 

ITTER-EN-VAL,  bourg 
d'Allemagne,  dans  le  comté^  eC 
à  3  li.  o.  de  Waldeck.  Il  est  du 
domaine  du  grand  duc  de  Hesse* 
Darsmstadt  |  et  il  se  trouve  de  rî^ 
ches  mines  de  cuivre  sur  son  ter- 
ritoire. 

nZCHOC,  ville  d'AUemagnep 
dans  le  Holstein ,  à  5  li.  ir.  a*  de 
Olucksudt,  ec  i%  n.  o.  de  Ham« 
bourg.  Long.  7  \  lat.  5i ,  8. 

lUCATAN  ,  y.  JucuTAK. 

lUNNAN,  grande  et  riche 
province  de  la  Chiner  dans  le 
partie  sud-ouest  de  P£mpire  ,  et 
au  nord  duTunquin.  On  y  rama<« 
se  de  Por  dans  le  sable  des  riviè* 
ras.  Elle  a  des  mines  de  toutes 
soltes  de  métaux  ;  il  s^y  en  troux  e 
même  quelques-unes  de  rubis  : 
elle  a  dés  plantes  médicinales ,  et 
sa  population  est  de  plus  de  deux 
millions  d*habitans.  iunnan-FoU| 
sa  capitale ,  est  à  200  li.  iv.  o\  de 
Canton.  On  v  fabriuue  les  plue 
beaux  tepis'  de  la  Chine.  Mais  ^ 
toute  importante  quMle  est,  les 
Tartares  ayant  détruit  tous  ses 
moifuméns  de  magnificence ,  elle 
est  bien  déchue  de  son  ancien 
lustre ,  et  n'est  plus  ce  qu'elle 
fut  autrefois.  Long.  loo  9  40 1 
lat,  a5,  3o. 

IVELINE  {tovét  d');  cette 
Ibrôt,  défrichée  de  nos  jours  en 
bonne  paitie ,  s'étendit  autrefoia 
entre  Chevreuse»  Rochefort^  Saint* 
Amoud,  Épemon,  Azemoi  et 
Rambouillet. 

IVENACK,pet.vîlle  d' Allema- 
gne ^  au  dtiché  de  Mecklenboui^, 
sur  les  confins  de  la  Poméranie  | 
à  i5  li.  s.  X.  de  Rostock. 

IVETTE,  V.  YvBTTE. 

IVICE ,  île  de  la  mer  Médi- 
terranée |  une  des  iles  Baléares  ^ 
entre  les  c6teade  PEpagne  et  Pile 
de  Mltjorque^  à  i5  U.  de  part  et 
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d?autre.  Cette  lle|  eotonrëe' d'é» 
cueîls ,  apparlient  aux  Espagnols  ^ 
et  elle  .a  pour  capitale  une  -ville 
de  son  nom.  Elle  a  17  lieues  <ie 
loue  s«ir  8  de  large  ,  et  il  s^y  trou- 
ve aes.  Ktlines  d'un  bon  produit. 

IVHÊË^i^iUe  forte  du  Piémont, 
sur  la  rivière  de  Doire  (  la  Doria« 
Baltea  ) ,  qui  est  des  plus  ra» 
pides,  à  8  Un.  e.  de  Turin,  9  s. 
B.  d'Aobte,  et  la  m.  o.  deCasal. 
Sa  forteresse  est  démolie.  On  en 
tire  d'excellent  fromage  qui  se 
fait  dans  les  distiicts  voisins.  Sa 

Epulation  est  de. 7000  habitans. 
)ng.  5 ,  22  ;  lat.  45  ,  a5. 
IVRI,  bourg  de  Normandie, 
sur  l'£ure  y  au  départem.  de  ce 
nom  y  entre  Anet  et  Pacv^  à  4  li. 
»,  de  Dreux  »  6»  s.  b.  d'Évreux, 
et  18  N.  o.  de  Paris.  Ce  fut  dans 
lift  plaine  d*Yvri  que  Henri  IV  bat- 
tit les  Ligueurs  commandés  par  le 
duc  de  Mayenne,  en  iSço.  Avant 
de  livrer  cette  bataille  décisive, 
ce  grande  piince  dit  à  ses  soldats 
ces  paroles  que  nous  a  conservées 
Piiistoire  :  ce  Dans 4e  fort  de  l*ao- 
tioB  y  si  vous  perdes  vos  ensei- 
gnes ,  ne  perdes  pas  de  vue  ce 
panache  bUnc  (qu'il  avoit  sut  la 
tète  ) ,  vous  le  trouvères  toujours 
an  chemin  de  l'honneur  et  de  la 
victoire!»Sur  le  champ  de  bataille 
subsiste  encore  le  monument  py- 
ramidal qui  y  fut  élevé  pour  per- 
pétuer le  souvenir  de  cette  insigne 
victoire»  Ivri  a  de  bonnes  tanne- 
ries, et  une  fabrique  de  peignes 
qui  se  tirent  pour  Paris  et  la  INor» 
mandîe ,  et  une  autre  d'instru- 
mens  à  veut. 

IVRI-SUR.SEINE,  gros  vil- 
lage de  Plie-de-France  ,  an  dé- 
parteui.  de  la  Seine,  à  1  lî«  s.  e. 
de  Paris^  avec  beaucoup  de  belles 
maisons  de  Plaisance. 
.  IWAN  GOROD,  petite  ville 
•t  fort  de  Pempire  de  Russie, 
dans  riagria ,  au  goutofnemeat 


:ïac 

ié  Pétersbourg ,  à  4 

Narva, 


«H 


IXAR  (prononcez  Ijar)  ,  péM 
ville  d'Espagne,. dans  l'Araffail^ 
à  14  U.  s.  E.  de  S  ^ 

14  s.  o.  de  l^rida. 


r^ 


IZÉ ,  bourg  du  Maine ,  au  dé^ 
partem.  de  la  Mayenne ,  à  5  Bi 
s.  E.  de  Mayenne,  et  5  o.  dl 
Fresnay .  :• 

IZÉ,  bourg  de  Bretagne,  «H 
départem.  d'IIle-et-Vilaine ,  à  i 
li.  et  demie  i^.  o.  de  Vitré,  et  6  ft 
de  Rennes.  » 

IZERON,  petite  ville  à| 
Lyonnois,  au  départem.  du  Rll^ 
ne ,  à  B  U.  s.  o.  de  Lyon  ,  et  a  l^ 
B.  de  Chasellefe.  •  ^ 

IZERY,  petite  ville  du  Rou» 
gue,  au  départem.  de  PAreyrai^ 
àaU.  V.  o.  de  Vabres.         •     ^ 

IZIEU  ,  bourg  du  Fore* , 
départem.  de  la  Loire ,  à  Poi 
et  près  de  Saint-Chamond  ,  e^ 
4  li.  N.  E.  de  Saint-Etienne ,  av   . 
des  fabriques  de  clouterie  et  4 
ruban  nerie. 

IZIEU  ,  bourg  du  Bugey  , 
départem .  de  PAin ,  à  I  li.  w. 
Beiley. 


JABLOMTZ ,  ville  maritiml 
de  la  Morlaquie  ,  à  a  li«  s.  s.  41 
Segna.  ^ 

JABLUNCA,  petite  pladj 
forte  de-  la  Silésie  autrichienne,^ 
sur  un  rocher ,  à  4  li.  s.  s.  b.  Ài 

Teschen. 

JABREILLE, bourg  de  Fnin^ 
ce ,  dans  la'  Marche ,  au  dépax^ 
tem.  de  la  Creuse ,  au  sud-oue^ 
de  Ouéret.  '\ 

JAC  (Saint),  bourg  du  Limoi^ 
sin,  au  départem.  d»la  Corrèse^ 
près  de  Brives ,  dans  ParrondI»- 
sèment  de  Tnlie  et  le  canloA  dl 

S«Ubae.-  -  *  .  —  '1 
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i ,  au jned  dea  Pyrénées  ^ 

(Tr^nère  d^ Aragon  ,  avec  une 

nette.  Elle.eat  à  %4  1^*  <•  >^* 

fKaipelune^  et  ao  n.  b.  de 

gosse.  Long,  occid.  A^  ^4^^ 

Ka  D'AQUILA ,  petite  Tille 
Hdflte  de  Sicile)  sur  sa  côte, 
(stsie ,  entre  Catane  et  Taor- 
là.  Long.  i3,  aç  Ut.  47,  4%. 
ACKSON  rie  Fort) ,  colonie 
^se  de  la  Nouvelle-Hollan- 
à  nae  journée  au  nord  de  Bo- 
f-Bay.  Elle  est  peuplée  de  7  à 
I  colons  qui  ont  remplacé  ses 
fM  forêts  par  des  champs  en 


ICMEL,  petite  Tille  de  PM^ 
HUOomingue ,  dans  la  partie 
9êI^  au  lomd  d^un  goUe  ,  avec 
boa  port.  Son.  territoire  four« 
alNmdamment  du  sucrer  du^ 
|da  coton  y  de  Pindigo. 
IGOBSTADT,   petite  ville 
Wnire  de  Russie  ,  sur  la  cÀte 
itaîe  da  golfe  de  Bothnie. 
4C0BSTAT,  ch&teau  de 
iiBce  des  rois  de  Suéde  ,  à  i 
%  Stockholm. 

Uacques    de    COMPOS. 

ILLE( Saint),    V.  Compos- 
Ut. 

làCOUES  DMLLftRS 
bt),  bon^  de  la  Beau  ce  ^  au 
pvtem.  d*£ure-et-Loir ,  à  4  U. 
*•  ^e  Chartres. 
JACUTSK.,  r.  Jakutskx. 
ÎADERA,  r.  Zara. 
ÎIGERNDORF ,  ville  de  la 
■We  satrichienne ,,  à  6  li.  o.  de 
«appsa.  Elle  est  située  sur  POp- 
1^1  <|Qi  sépare  les  possessions  de 
^flBtiûhe  de  celles  de  la  Prusse. 
"Hi5,  12)  lat.  5o. 
^AEX ,  TÎlie  d^Espagne ,  dans 
'«Wousie  ,  chef-lieu  d'un  pays 
•  •  titie  de  foyaume,  et  qui 
•Wtettiq»,Ellewtà.i6li. 


JAO  4^^ 

N,  ft.  de  Grenade  y  4S  b.  v.  b.  de 
Sé?ille^  et  66  s.  de  Madrid.  Long. . 
occid.  5,  32  ;  lat.  37,  4S. 

iAFA,  F.GixwwA. 
.  JAFANAPATAN  ,   ou   Ja- 
FANAPATNAM,  viUe  rjche  et 
forte  de  Pîle  de  Ceylan..  On  en 
tire  beaucoup^  de  mouchoin  des  , 
Indes  ,  et  09  y  fait  la  pèche  des 
perles.  Elle  est  située  au  nord  de 
nie ,  à  58  li.  X.  de  Coiumbo ,  et . 
3  o.  N.  o.  de  Trinquemale.  Jjen 
Hollandois  Penlevèrent  aux  Por» 
tugais  en  i658,  et  elle  est  venue 
au  pouvoir  des  Anglois  à  la  paix 
dé  1802.  Long.  77  ,  36  5  lat.  9  y 
34. 

JAGERNDORF.r.  JiBOBEN- 

DORr. 

JAGO  (San),  V.  Saikt-Jac 

QUBS. 

JAGO  DE  LA  VEGA  (San) ,  , 
V.  Spanxsh-Towh. 

J  AGRëN AT  ,  ville  des  Indes, 
dans  la  province  d'Orixa ,  sur  le 
golfe  du  Bengale  ,  à  i5  li.  dé 
Ganjam  ,  sur  Pune  des  embou-* 
chères  du  Gange.  C'est  là  que  se 
fait  sa  résidence  le.grand  Brami- 
ne  ou  souverain*pontife  des  Ido« 
làtres  J  près  de  la  Pagode  ou  tem* 
pie  indien  le  plus  câèbre  j  com^ 
me  le  plus  vaste  et  le  plus  fré* 
quenté  de  PAsie.  L'idole  qui  est 
sur  Pautel  est  formée  d'une  pierre 
pyramidale  :  pour  yeux  y  elle  a 
deux  gros  diamans)  par-tout  ail- 
leurs elle  est  d'une  lichesse  in« 
crovable  par  les  pierreries  et  les 
perles  dont  elle  est  recouverte. 
jLong.  82  )  5  ;  lat.  19,  45. 

J  A  G  U  E  S  ,   peuple  féroce  , 

fuerrier  et  antropophage^  qui  ha- 
ite  Pintérieur  de  l'Afrique  méri-. 
dionate ,  aux  confina  du  pays  dç 
Benguele  et  d'Angola  ,  et  qui  s*pst  . 
rendu  redoutable  à  tous  s^  voi* 
»ins  par  ses  excursions,  et  par  U 
désolation  qu'il  a  souvent  porté% 
,  ^aas  i«^  royaumes  ^  Çouffi  ^, 


Digitized  by 


Google 


49  JAK 

d* Angola,  Si  Ton  en  croit  aux 
Toyaeears  ou  Mission  nairea  oui 
ont  fréquenté  les  Jagues  ,  nulle 
nation  n*a  porté  si  loin  la  cruauté 
tt  la  superstition ,  puisqu'elle  pré» 
■ente  le  phénomène  inouï  de  Tin- 
liumanité  la  plus  atroce  autorisée 
et  même  commandée  par  la  reli- 
gion et  par  les  lois.  I^s  peuples 
•ont  noirs  comme  tous  ceux  de 
cette  partie  de  P Afrique  :  ils  n'ont 
point  de  demeures  fixes  ;  ils  cam- 
pent comme  les  Bédouins  ou  Ara« 
Des  du  désert.  I)s  ne  cultivent 
point ,  la  guerre  est  leur  unique 
occupa tion .    N on  -  seulement  ils 


brûlent  et  détruisent  tous  les 


pays 


où  ils  passent ,  mais  encore  ils 
attaquent  leurs  voisins  pour  faire 
•ur  eux  des  prisonniers  dont  ils 
mangent  la  ckairi  et  dont  ils  boi- 
▼ent  le  sang  »  nourriture  que  leurs 
préjugés  et  leur  éducatfon  leur 
lait  préférer  à  toutes  les  autres. 
Ils  adorent  la  lune  et  le  soleil  : 
ils  sont  armés  d'une  hache  y  d'arcs 
et  de  flèches. 

JAIGK  (le) ,  ileuTe  de  la  Tar. 
torie  j  qui  aatt  dans  le  Caucase , 
aépare.Ia  Petite-Tartarie  du  Tur- 

Juestan ,  et  se  jette  dans  la  mer 
•aspiennéi  après  un  cours  de  sbo 
lieues  j  par  les  47  degrés  et  demi  ' 
de  la  t.  On  y  pèche  une  prodi- 
gieuse quantité  d'esturgeons. 

JAKUTëS  ries)  I  nation  delà 
Sibérie  orientale  |  qui  habite  les 
bords  de  fleuve  Lena  ^  dans  le 
ifoisinage  de  la  ville  de  Jakutsk. 
Ils  sont  barbares  et  idolâtres.  En 
,  de  certains  temps ,  ils  font  des 
eacrificea  aux  dieux  et  aux  dia- 
bles* Lorsqu'ils  décèdent ,  on  en* 
Wrre  avec  eux  quelques-uns  de 
Itfurs  proches.  Ils  ont  pour  prêtres 
des  espèces  de  sorciers^  en  qui  ils 
ont  beaucoup  de  foi)  qui  les  trom* 

rt  par  une  infinité  de  tours  et 
supercherie».  Ils  sont  tribu- 
tiârtade  Vêmjirê  RniK)  «tpaical  1 


JAL 
leur  tribut  en  peaujt  de  sibeliai 
et  autres  pelleteries.  Différent! 
espèces  de  racines^  le  lait  ( 
leurs  troupeaux ,  leur  chair  qu'i 
mangent  crue ,  et  le  produit  de  I 
pêche  I  fournissent  à  leur  noui 
ritiire. 

JAKUTSKI,  ou  Jakutsk 
Tille  de  la  Grande-Tartariei  dai 
la  Sibérie  y  sur  le  fleuve  Lim 
Le  froid  y  est  excessif,  et  la  ten 
y  demeure  gelée  la  plus  grand 
partie  de  l'année.  Elle  est  comp 
sée  d'enriron  600  maisons  i 
bois ,  et  le  fort  dont  elle  est  muai 
est  paiement  constmit  en  boM 
Ses  habitansne  s^occupent  qD6d 
la  chasse  ^  de  la  pèche  y  et  à 
commerce  des  pelleteries.  Ok 
trouve  dans  son  territoire  m 
très-grande  quantité  de  dents  fsi 
siles  d'éléphans  |  témoins  irrécsi 
•ables  des  révolutions  qu'a  é 
prouvées  notre  globe  ,  où  l'éU 
phant  fut  un  animal  indigèai 
Long.  119,  3oj  Ut.  59  ,  45- 
JAL  (Saint),  K.  Jac  i 
JALAIS  ,  bourg  d'Anjou ,  1^ 
départem.  de  Mayenne«et-LdM| 
à  6  li.  s,  o«  d'Angers.  Son  coêé 
merce  est  en  toiles ,  fil  et  lain*.^ 
JALÉS  r village  et  château  M 
Cévennes ,  dans  le  Yivarais ,  f 
près  de  Joyeuse ,  où  ,  en  i79ai 
il  y  eut  un  camp,  et  une  réuniul 
.  infructueuse  pour  opposer  une  ^ 
gue  à  la  révolution.  Le  chàtesi 
•n  a  été  démoli. 

JALIGNI,  petUe  Tille  é 
Bourbonnois  ,  au  départem.  ai 
l'Allier,  à  5  li.  s.  x.  de  Moulina 
et  3  N.  de  la  Palice. 

J  A  LOFES,  ou  JoLoxEs,  peu* 
pies  d'Afrique  ,^ans  la  Nigritie^ 
au  sud  du  Siénégal ,  et  qui  s^èten* 
dent  dans  les  terrts  comprisp 
entre  cette  rivière  et  les  sourcei 
du  Niger.  Il  ne  croît  ni  blé ,  ni 
vin  dans  leur  pays  ,  mata  beatt* 
coup  de  datte»  dont  ils  expiMitfi 
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kv  breoTigiB ,  et  iu  maïs  dpnt 
•  ili  finit  leur  pain.  Chi  en  tire  des 
aors,  de  la  cire  ,  de  l'ivoire ,  de 
ftabrp  ffi^  * 

JAMAÏQUE  Cla),  lie  très- 
GMsUérMe  de  rAmérique  sep- 
teutnooaley  une  des  Giandes- 
Antîilei,  découverte  par  Christo- 
pfeColcmben  i494«.£lle  est  à 
M.  9,  de  Cuba  ,  et  32  de  Saint* 
DttBÎflgue.  Sa  longueur  est  de 
i  i41ieae$  ,  sur  2a  de  large.  Le  sol 
estdW  admirable  fertilité  en 
tet  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
TK  )  et  les  rivières  ,  ainsi  que  la 
•er,  j  sont  trèa-poissonneuses. 
On  Qe  conçoit  point  de  pays  entre 
is  tropiques  ,  où  la  chaleur  soit 
fios  supportable  9  parce  que  Tair 

Îttt  rairatchi  par  les  brises  de 
tAy  par  des  pluies  fréquentés  ^ 
a  par  des  roaéea  nocturnes.  La 
lerdure  y  est  perpétuelle  ,  Pair 
«I ,  et  les  jours  y  sopt  à*peu* 
fa  égaujc  aux  nuits  pendant  tou- 
ib  Tannée.  Elle  a  d^ailleurs  plu* 
ienrs  bons  ports ,  et  elle  est  tra- 
înée par  une  chaîne  de  monta- 
f»  remplies  de  sources  qui  '  la 
MBsent.  Mais  ,  ainsi  que  les 
i^res  Antilles  ,  la  Jamaïque  est 
i^eheà  d'affreux  ouragans  qui  y 
}i^tent  souvent  le  ravage  et  la 
foiatioD.  Les  Espagnols  ne 
{Murent  à  s'y  établir  en  1 609  , 

fea  l'abreuvant  inhumainement 
isng  des  Indiens.  Mais  les 
^ois  la  leur  enlevèrent  '  en 
MS ,  et  elle  devint  bientôt  en- 
Hkars  mains  la  plus  ricbe'  et  la 
(k  florissante  colonie  de  la 
Gtude-Bretagne ,  dans  leslndes- 
(^ridentales.  Enfin  |  son  impor- 
ï^ce  pour  tette  nation  est  telle  | 
fi'qfl  n^en  confie  .le  gouveme- 
•jat  qu'à  des  seigneurs  du  pre- 
■fcrrang. 
Celte  colonie  jouit  de  beaux  et 

Eins  privilèges  qui  enassi- 
lés  haUtans  atiâc  peuples  hr 
1,     *  '*       :•-♦•• 
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bres.  En  1810,  le  gouverneur  j^ 
lord  Manchester,  ayant  essayé  d'y 
user  de  formes  monArchiquos,suf 
son  refus  de  faire  droit  aux  re^ 

I  présentations 'des  habîtans ,  l'as- 
semblée coloniale  prit  la  résolu- 
tion de  cesser  le  paiement  des  sub« 
sides  jusqu'à  ce  qu'elle  nVût  été 
réii^iégrée  dans  ses  droits  ^  privi-' 
léges  etltbertés^  et  le  gouverneur 
ayant  dissous  l'assemblée  et  or- 
donné de  nouvelles  élections  ,  cd 
moyen  ne  lui  «réussit  point,   et  il 

,  échoua  dans  ses  vues  par  la  réso<^ 
lutîon  que  prirent  les  colons  dé 
réélire,  comme  ils  réélurent  en 
eflet  de  suite,  les  meipes  membres; 
L'Ile  de  la  Jamaïque  fournit  du 
sucre très'fin,  du  csfé^  du  cacao^ 
en  abondam;e ,  de  l'indigo ,  do 
coton  9  du  tabac  d'asses  médiocre 
qualité,  du  cuir,  des  écailles  da 
tortues  )  du  rhum  très-renommé 
et  le  meilleur  qui  nous  vienne  des 
îles.  Le  boîs d'acajou,  les  bois  dé 
teinture  t  le  sel ,  le  soufre  ,  fo 
poivre,  la  casse  et  autres  drocues 
sont  encore  des  productions  de  la 
même  ile  où  croisjent  le  cèdre  | 
le  gayac ,  etc.  Elle  a  des  source^ 
minérales  sulfureuses  et  £errufii<r 
neuses  ,  çt  une  abondante  minf 
de  plomb.  Kingstown  en  est  I0 
principal  port,  mais  Sant-Yagooi| 

I  Spanish->Tov(rn  en  est  la  capitale 

•  et  le  siège  du  gouvernement.   La 

pic  de  la  Jamaïque,   dit  la  mon7 

tagne  bleae  ,  sVlève  à  743 1  pieds 

au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

JAMBI  ou  Jambis,  ville  ma- 

'  ritime  de  l'iie  de  Sumatra  ,  capi- 
tale du  petit  royaume  <  e  sonnom^ 
et  située  sur  la  côte  orientale  de 
l'ile ,  à  3o  li.  ]«•  o.  de  Palimban. 
Il  s'v  fait  beaucoup  de  commerce. 
JÂMBOL,  F.  Baluclava. 
JAMBODHG,  ville  et  château 
de'  la  Russie  ,  au  gouvernement 
de  Pétersbourg ,  à  24  li«  s.  o.  dé 
cette  ville  et  10  s.  tt.  s.  de  Nar- 
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'Wa  ,  avec  des  fabriqua  de  drap  ^ 
lie  batiste^  •  et  de  bas  ^e  spie* 
Lonj.  a6  y  3o  ;  lat,  69 ,  a6. 

JAMES  (Sainte*,  petite  yïRe 
de  IVormandie ,  au  départem.  de 
la  Manche ,  à  B  1i.  «.de  Pontor- 
âon  9  4-®*  d'Avranchet  et  10  a.  o. 
de  Saiut-L6. 

JAMS-TOWN^  bovfg  d»lr- 
lande^  »ur  3e  Shannûn  9  an  Com* 
té  et  à  a  U..«.  m^  da  Letru». 

MMS-TOWN ,  ^He  m  £. 
tais-  ÙtuM  de  VAmérioiie  «eptcti» 
|i&o»ald^  daiii  U  Vb^nie,  àVênn* 
bttQphtire  4e  la  mière  de  Jarnss  , 
daat  letsUe^ie Oh(eaap!MM;k,  à  SU. 
#•  >o.  «fe  Wîtta»i«hoiniget  lo  s.  e. 
^  Rà^kemiMid.  Les  yniaeettiHt  ide 
gwecre  feiiDiBBit  rpi^atar  A  se» 
•ont.  Lang.  o€0îd*^9i,  40  )  kc 

dAMETS,  petite  viHede  Lor- 
nrine*,  au  départem.  de  la  Meose, 
4  a  U.  s.deMoKtiiLédi,  4  ••  ^  d* 
Steattf  iet  é  v.  de  Verdun. 

JANFARA,  r.ZA^^AA. 

3ANIAH  ÇU  ) ,  province  de 
laTurbirieetiTopéetiBe  qm  répond 
&la  Thessalie  des  anciens  et  qui 
mt  située  sur  le  golfe  de  Saloni- 

r,  au  nord  de  m  liyadio.  Ellis 
-son  nom  delà  tHie  de  Jarfiiali, 
ttite«U8si  Gtanmna,  située  à  i5 
K.  tf  •  «.  îAe  liai4sse,  etqui  est  la 
tésidençe  â*un  évèque  ^ec ,  alnaa 
qued^un  pacha  dont  If  autorité  sM** 
tendielicoresurt^Ëpire.  La^iHe  de 
Janiafr  est  d^aitieurs^sses  commev^ 
^ote  ^  son  'terrok  -est  ferti4e  en 
vin  e:xcéUeift'€?ten  fruits  délicieux. 
fjOiig.*9 ,  ^}^at.  40. 

JAMNA,  r.  Ja«mb. 

ÏANISSAtV ,  F.  JENiTaAB. 

JAN\J[LXE;  pstite  TtUe  de  la 
jBeftuoe ,  a»,  ^d^pactem.  d^fiuae^t- 
)r^^  w^  ^  Ij.  o.  de  Pitbivieirs ,  9 
#.  E^  (Ïp  Chartaes  ^  et  f  ».  jstnde 
ilibifteft^duA*  JiQiiK*  oçQd«p|A^j 
lat.  48|iu 


jr^J^AllA  .  ville  riche  et  tm 
mérite  ds  File  de  Java ,  mini 
c6tc  septentrionale  y  oapita)eî{ 
petit  rQjpaume  de  son  «em,  ^i 
un  bon  p<M-t  :  eUeestécent  iieiie|i 
de  Batavia.  Loi^«  408,  3o:k 
ménd.6.43. 

JAPON ,  tinpfrefn^nlalrei 
lè'bfe  et  considérable,  adjan 
la  côffe  orientmle  de  l'Asife.  _, 
de  Niphon  le  forme  en  presque 
tatité.  Les  deux  autres  petites' 
qu'a  comprend  encore  ,  «dht 
lés  de  Kiusm  et  de  XicocO|  la 
miêre  coumie  encore  "MttÈ  le 
de  Xlma^de  Botige  et  -de  _ 
la  seconde  est  dite  encore  — 
etTolHa.  n  iPëtend  depuis  is 
degfé  de  lart.  nord  {nsqt^au 
et  stHrttmties  cartes  modef„ 
depim  le  raç^.  deg.  de  long. 
jusquVtt  140''. 

Xe  terroir  en  est  mou 
se0^  pÀejrreuK  et  dWe 

?uaHté.3  mais  Testinie  açaoi 
agriculteur  chea  c^pmxfh 
U  c^titude  qù'iljpulna  dut  _ 
ses  tmvaupi  domptent  tous  ces 
tacles  «  Tendent  le  ael  du  Ji 
très-f  roductiif^  et  n^Vkejat  je 
|>onais  nifdgré  Pevctrasive  pr*^ 
tiondupaja>«n  état  défais  ... 
et  dis  se  pasaer  de  sea  yoisim^ , 
s'y  trouve  des  mines  à^pr^  d>ij^ 
et  4e  pifurreries  4  il  eO  est  fmM 
de  cmvn^.  d'^Uin  ^  de  ^oofcf  t  ip 
charbon  d»  pierre»  qnekpKss-ii^ 
de  fer^  mais  «ein  petite  quaAtik 
Indépendamment  du  hléi  eonjM 
donne  du  ris  le  nlus  6n  t^h  mi 
leur  de  toute  iCuie.  jji  pixkduil.) 
cokoiniar ,  le  minxm^  le  £gwer^ 
torangeir  ^  U  casmeA  snere  ti*m 
digotier  ;  Les  borda  de  s#s  JÔtiM 
sont  ombragés  de  superbes  hss» 
bous  4  #t  aeaxâtaMUCoffrpat^s 
sapins  4  des  «édwa  ,  d^s  i^f^ 
desmâàms*  le  aiûdeplrâç9lifj 
f arbr^  à  taiF|  le  pOmifr  |  VêV^ 
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I  ^itéant  k  rérmU  ,  «i  le 
^ai  y  est  «oiAdujA. 
I<  il  i^y  tencoiilre  da  yaqpe  ^  <)«• 
ripfèeè)d»«»ratt)  «ids  coriKitiiies,' 
I  #49  y  mmmme  dji  Taoïbra  gri« 
\  «HT  les  cAlM.  On  en  tire  de»  |>€r-r 

dBidit30M«  f#«r  ia  Méd^cipe  «t 
U  leiaUM*» ,'  «^  (piAiiUté  de 
d«  li^  uieiiletiPe  qualité.  Il  en 
«PaillMmB  de  l'o^iutti ,  dn  )a-à 
)  dei  fi4m»«es  matines  et  de 

c  ceq^iila^es  ^e  mev. 
Aflcwie  nation  orientale  ne  fait 
ploê  lieUe&élctiEM  tant  de  spie 
de  «ofeMi  5  aa  norcelaûe  est 
«stîiiiëe^iae  «elle  de  la  Olii^ 
et  on  y  excelle  dana  la  faèri* 
tdûn  des  armes  èknf  bte»  On  u^f 
usagé^âi -du  vîn  >  ni  des  ti- 
tra s|»iritae9seà ,  et  la  ètèfie  iài^ 
-avec  le  ri»  eet  U  boissem  des 
Uitans.  Ou  n'^  wnnok  ni  4ea 
s^  iii  leèti|Uee^  on  s^as- 
{Nâ*  Suiw,'  LfW'Velcans  n^y 
]pns  imfMi  V  ^  leJapôH  est  «ti^ 
à  de  niioem  treoMeniètte  dtt 
.  Auasii^s  maisons  j  sont* 
beesea-e^  «fetos  iiiortî«ry  lôrsi 
l'eiLes  sont  coostA^itef  en  pier-^ 
m^  ¥eA0.eat;ftt^ettvd'Jiui  4à  4»ipi- 
iilide  rem^«t  U  résfidenee^dn 

P«MlaBt  nrèe  de  9#oe  ane^  les 

|«  Aifrdeia  rWigiott^mt  étéles  cbeft 

l^iiJReainîrey  ê4>i|s  le  Siti»  de  Oar<<> 

•istoii  Oaj^rjr.  JLa  succession  deé 

I  foadfss-rois  et  des  .foati£»a-reii> 

!  M,  <  «ar  les  leinmes  n^élolent 

:  fiiet  sulues do  trène  )  y  rea^Mi^ 

^ié6o.an8  avast  Fera  olirétien^ 

^line  «égie  de  107  eouvarains 

^■faae  cette  dynastie  nui  sub^ 

«ta  )iis^'à)iW  i^59S.  A  celte  ^ 

)«|iiey  iee  ^omx'êiwm^jM  des  pro- 

Wasdun  la  geelioD  éloit  kjé^é^ 

iî^pfe  9  a'^essnt  ««»dus  en  quti*- 

fi^  sotte   indi^pendoos.    l^re 

^ ymihmsiàké de  oanditiof 

^iMÎsconU» 
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sàne  sesmeyenjB  ««mec  la  ftn  à  oU 
tenir...  atidacieex,  mais  dont  in 
prude^ice  et  une  tiabiletécon^a^ 
mes  dgaioient  l'audace  ,  r<*nTursa 
du  tMne  renperettretdésiasiique 
et  s^ASBàl  à  sa  fklace.  Tout  en  &'em«> 
ffearant  de  la  «a%ivera|neté  j  il  «# 
dé«rtitsî|  ni  le  nom ,  ni  la  lignd# 
de9  pontifes,  mais  dès  ce  momene 
ke  Dsùhro  ne  (at  plue  qu^tin^  idole 
révdrée.  Qtioi^e  moias  brillante  ^ 
il  tî^iK  eneoAs  une  cour  ^ui  n^eal 
pas  sans  éclat. 

L'babillement  des  grands  et  de) 
nobles  sont  des  robes  t^siBantet 
de  d«e  belles  étpATes  de  soie  ^ 
fleors  d'or  et  d'argent  qni  se  fa-> 
briqoent  ckex  90%  et  dont  lesman* 
«hês  sont  lai^s  et  nendantes.  Sou* 
vaikt  ia  po^éé  de  l^ur  sabre  o«t 
de  leur  stllâ  est  enrichie  de  per^ 
les  i>o  de  diamants.  Le  Japonoîs 
est  ifrate  et  fier  ;  chea  hii  9  toiiteé 
les  affections  sont  subordonnées 
à  l*fconne«r.Il  est  éi-Q^c^  sincère  ^ 
bon  ami,  fidèl«  è  toute  épreuve 
et  pôvtiaM  4  un  degré  étonnant  1« 
nié{Mns>de  la  nieirt'.  Ce^fi^est  bien 
plus  j^onnatit  encore  j  c'est  de 
rettisoitrev  lin  toi  carMtère  sous 
ta  bacbe  d«f  despote  |  sous  le  pou^ 
<mrabso4ti  qui  Aétiit  tout,  qui  dé» 
gradé -tout' ,  qui  sviMt  tout ,  et  qui 
éteint  jnsqu^an  germe  des  vertus. 
iQ'Mtlë  6eulen.ein|>)e  qu'en  ait  ja« 
lease  olSi|«  If  burin  de  l^bistoîre. 
'  Lardigloh  chrétienne  préchée 
•Il  Jâpoii  par  3ahfi>t'Pra;nçois  Xa- 
iitery'au  milieu  du  JiYà^  siècle^ 
y  aurait  fait  df  rapides  progrès^  et^ 
en  tt^iB^  :on  y  côorptoit  déjà  pinh 
sie  4oo,aoo  cbrétit^s.  Mai»  dans 
la  persécution  de  i6d7,  le  fer ,  le 
-Hêu  et  tcMfstles  genres  de  supplice 
y  ont  détruit  sbiis  retour  lé  chria- 
4isni^nie*  S^us  ^iteer  dniis  aucun 
fllétsii  sur  les  «conses  de^  eeite  ré* 
solution ,  en  prétend  que  les  vues 
«mbitiënses  des  Portugais  y  e<-« 
voient  4ti  servies  par  tes  huilée 

4- 

Digitized  by  VjOOQIC 


5a 


JAP 


qui  ne  tfj  ëtoient  point  renfermëa 
dans  les  bornes  du  ministère  ar- 
postolique.  Les  Holiandois  qui  ont 
dit  n^étre  pas  de  la  religion  ro- 
maine y  sont  avec  les  Chinois  U 
seule  nation  qui  ait  la  facnltë  d'a- 
border au  Japon;  mais  il  est  faux 
qu'ils  s'y  soumettent  à  la  profana- 
tion de  fouler  la  CroijL. 

Le  polythéisme  est  la  religion 
suivie  au  Japon  ^  en  reconnoissant 
toutefois  une  intelligence  suprê- 
me créatrice.  Les  cérémonies  reli- 
gieuses y  sont  gaies;  car  les  dieux 
y  sont  regardés  comme  des  êtres 
qui  aiment  à  répandre  le  bonheur. 

Le  prince  a  le  titre  de  Kubo. 
Ses  revenus  proviennent  de  ses 
domaines  ,  comme  il  en  étoit  chei 
nous  au  temps  de  la  féodalité.  Les 

grands  vassaux  dont  les  comman* 
emens  sont  héréditaires  |  entre- 
tiennent chacun  dan^  leur  gou» 
"vemementune  force  militaire  des- 
tinée à  l'appui  et  à  la  défense  du 
trône  |  et  jouissent  d'ailleurs  cbet 
eux  du  pouvoir  absolu  \  mais  leurs 
cnfans  qui  restent  à  la  cour  et 
dans  la.  capitale  comme  otages^  j 
•ont  les  garants  de  leur  Soumis- 
sion. La  plupart  des  crimes  sont 
punis  de  mort  au  Japon;  mais 
une  preuve  que  les. lois  y  sont  bon- 
nes ^  c'est  qu'ils  y  soikt  très-rares. 
Proportion  gardée  de  Pétendue^ 
le  Japon  est  aussi  peuplé  que  la 
Chine  j  et  sa  population  .est  de 
vingt-cinq  millions  d'habitans.La 
polygamie  y  est  admise;  on  rase 
la  tête  aux  femmes  qui  se  seroient 
rendues^  infidèles.  Chex  les  Japo- 
nois  y  on  brûle  adirés  Icut  mort  le 
corps  des  gens  de  distinctum;  on 
enterre  les  autres.  Dans  cette  lon- 
.gue  durée  d'existence  en  corps 
de  nation^  qu'iU  partagent  avec  les 
Chinois  |  remarquons  enfin  le 
principe  qu'ils  ont  aussi  de  com- 
mun avec  eux»  d'écarter  le  con- 
.tifu:t  ayeç^les  autos  Bâtions» 


JARGEAU^  ville  de  l'Orléa^ 
nois,  siu  la  Loire,  au  départem*, 
du'  Loiret  ^  à*  4  H.  s.  £.  d'Or- 
léans, 9  N.  o*  de  Gien ,  et  39  s# 
de  Paris,  Long,  occid*  o.  16$  lat« 
47,5i. 

JARNAC ,  bonis  de  l'Angon- 
moisi  sur  la  Charente  «  au  dépar» 
tem.  de  ce  nom,  à  a  li>  e.  de 
Cognac,  et  5  n»  o.d'Angoulênie. 
11  est  remarquable  par  la  bataille 
donnée  sous  ses  murs ,  où  Hen- 
ri III  ^  alors  duc  d'Anjou,  battit 
les  Calvinistes ,  et  dans  lamiells 
le  prince  de  Condé,  oncle  d'Hei^ 
ri  IV ,  fut  tué  traîtreusement  par 
Montesquiôu.  On  en  tire  beau- 
coup d'eau-de-vie.  Long,  occid, 
a,  3o;  lat.  4^^4i* 

JARNAC  -  CHAMPAGNE! 
bourg  de  Saintonge,  au  départ* 
tem.  de  la  Charente- Inférieure  1 
à  2  li.  s.  s.  de  Saintes.  .  . 

JA1\NAC£,  petite  ville  dek 
Marche  »  au  départenu  de  la  Creur 
se  )  i  3  li.  x«  de  Guérety  et  5  <• 
o..deBou8sac. 

JAROMITS  ,  petite  ville  de 
Bohême,  sur  l'£lbe,  à  3  li.  n.  o* 
de  KoenigratA.    .  ' 

J  AR05L  A  W^  .ou  Jaxosz.oW| 
belle  ville  de  Pologne. 9  dans  la 
Galitzie  orientale ,  à  a6  li.  fi.  û« 
de  Lemberg,  et4o  b-  de  Craco- 
vie.  Elle  est  munie  d'une  bonne 
citadelle ,  et  il  s'y  tient  une  foire 
très  -  fréquentée.  Long,  ao^  i5; 
lat.  49»  56é 

J  AROSLAWy  ou  JaxoslûW, 
ville  considérable  de  Russie  »  aif 
gouvernement  de  son  nom ,  suc  le 
Volga.  £lle  fournit  au  commerce 
des  cuirs  de  Roussi ,  «les  éto£fes 
de  soie,  de  laine  et^de  çotonè 
Il  s'y  fabrique  d'ailleuiv  des  toir 
leB  pour  les  tentes  et  autres  usa* 
geSf  des  treillis  |  des  coutils,  dn 
linge  de  table ,  du  lin  et  du  pa* 
pier.  Le  produit  seul  dsi-lin^  de 
table  et  deejMUestoiUs.qm  a^y 
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ttôqflent  eit  Annoellement  d« 
pbf  de  cinq  millions  de  notre 

j      nûiiiale.  Cette  ville  est  à  i4  li* 

{  ».  de  Kostram  ,  4  *•  ^®  Vologda  ^ 
et  65  9.  s.  de  Moscou.  I^ng. 
38,  9o;  lat*  579  4^' 

JâRElE ,  bourc  de  Dauphinéi 
a  dépaitem.  de  Puère ,  à  a  11.  s. 
h  Grenoble. 

JARAIE,  bourg  du  nays  d*An- 
ni  y  au  départem.  de  la  Charen- 
tD-IaTéneure  )  à  a  li.  a.  s.  de  la 
Rochelle* 

JARZÉy  bourg  d^ Anjou,  au 
départem.  de  Mayenne -et  ->  Loi* 
«i  i  s  lî.  If .  o.  de  Baugë ,  et  5 

i    I.  B.  d^ Angers. 

JASENITZ,  petite  ville  de 
Poméranie,  sur  la  rite  gauche  de 
KMer  y    et  non  loin  de  son  em- 

!    boiichure,  à  10  li.  iv.  o.  de  Stetin, 
dans  le  duché  de  ce  nom. 

JASK  j  Tille  maritime  de  Per- 
te, sor  la  côte  du  Mékran  y  et 
le  golfe  d'Ormns.  Long.  56, 5o^ 
kt.  ^5,  40. 

JASSY,    vAle  de  la  Turquie 
Karopéeiuie  f  dans  la  Moldavie 
dont  elle  est   la    capitale.   Elle 
Sftgrande;  mais  les  maisons  n'en 
sat  qu*un   étage ,   et  sont  cons- 
truites en  terre  et  en  paille.  Lès 
nés ,  au  lieu  de  parés  ,  «sont  gar- 
âtes de  madriers  ou  plateaux  de 
boii  qui  y  forment  un  espèce  de 
WaBclier   qu'on  renouvelle   tous 
les  cinq  ou  six  ans.  Un  très- 
{fand  inconvénient  de  cet  usage  j 
est  que  les  eaux  qui  croupissent 
nos  ces    plateaux,   corrompent 
Pair,  et  y    sont  le  germe  de  fiè- 
iits  dont  il  est  difficile  de  se  ga- 
laatîr.    Cette  ville,  peuplée  de 
16,000  habitans  ,  et  située  à  deux 
■Ole  du  Pmth,  est  la  résidence 
âe  Phospodar  et  le  siège  d'un  ar- 
dieTèque  grec.  Elle  est  à  45  li.  s. 
t*  £.  ae  Ohocsim  |  et  82  m.  n.  s. 
deCoBstantinople.  Long,  a5|  39; 
Wt.47,  8,3o. 
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J  AUDE,  bourg  de  PAnMu* 
nlois  y  au  départem.  de  la  Cha* 
rente,  à  3  li.  n.  o.  de  La  Ro- 
cbefoucault,  et  4  n.  b.  d'Angou- 
lame. 

JAUDONMEU ,  bourfl  dePnî- 
tou  y  au  départem.  de  la  Vendée, 
à  4  lî*  ^'  o*  ^^  Fontenay,  4  v» 
E.  de  Luçon ,  et  4  9*  de  la  Chft- 
taifineraye. 

J  AUER  ,  ville  assez  coQsidé* 
rable  de  la  Siléde,  chef-lieu  delà 
principauté  dé  son  nom  |  à  4  U» 
s.  de  Lignita,  8  K.  s.  de  Scbwei- 
dnitz ,  et  1 4  o.  de  ifreslau ,  avec 
une  citadelle.  Sa  grande  place  est 
environnée  de  portiques.  Le  pays 
abonde  en  mines^  de  métaux ,  et 
il  s'y  trouve  des  eaux  minérales , 
des  verreries  et  des  manufactures 
déglaces.   Long.  i3,  5o;  latit. 

JaÛeRNICK  ,  peHte  yiUe  de 
la  Silésie  autrichienne ,  à  6  li  s. 
o.  de  Neissi  Long.  i4f  3a;  lat, 
5o,  i5. 

JAUJAC,  F.  Jaulmac. 

JAULNAC,  bourg  du  Viva- 
rais,  an  départem.  de  PArddcbe, 
à  3  It.  o.  d'AubenaS)  et  6  s.  o.  de 
Privas. 

J  A  ULN  AY ,  bourg  du  Poitou  , 
au  départem.  de  la  Vienne,  à  a 
li.  N.  de  Poitiers  9  et  4  *•  o.  de 
Châtellerault. 

JAURON,  bourg  du  Maine  ^ 
au  départem.  de  la  Mayennci  à  5 
li.   N.  E.. de  Mayenne. 

JAUZÉ,  bourg  de  Bretagne, 
au  départem.  d'iTe-et-Vitaine ,  à 
5  li.  s.  x.  de  Rennes. 

JAVA  (  fie  de },  île  des  Indes , 
une  de  celles  de  la  Sonde  9  sur  le 
détroit  de  ce  nom  qui  la  sépare 
de  celle  de  Sumatra.  Elle  a  190 
li.  de  long  sur  4^  ^^  large.  Les 
HoUàndois  y  abordèrent  en  1609, 
et  ils  en  partagoient  la  souverai- 
neté avec  quelques  rois  et  princes 
du  pays  qui  )  cependant  |  étoient 
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leurs  t4és«Ux  ^  d^ns  iniltierTâlle 
de  La  résolution  quV  ^tibie  U  Hol- 
lande ,  leur  doQkaiii^  pi^asn  >  en 
181  i  i  entre  Les  msintf  des  An- 
gloisqiiif  en  1816^  en  ont  in- 
tesli  VEtAt  Açi  Pays-Bai. 

On  tire  de  cette  île^  du  riz,  du 
8«cre>duceféf  du  poWre^  dèPin- 
digo^  du  sel  ^  du  coton.  KUe  (bur- 
nit  encore  au  commerce ,  des  dr o-" 
f(Uesy  des  gommèé,  dh  rofiniiu 
ie  qualité  dtstiâguée,  et  dîes  é« 
l^icer^s  ;  elle  a  d^ailieu^s  dés  mi* 
lies  à^<^  y  d'argent ,  de  diania&s , 
4e  rubis ,  d^méraudea.  Ajoutons 
l^uVlW  abonde  en  £riilts  éxceU 
lens  f  comme  mangubs,  coeos,  ba- 
nanes, ananéa^  elle  est  pttraé" 
mée  d'immensee  fo^te;  mais  Tair 
y  Qst  peu  aalubi%. 

Jjps  Ueux  tnbabîtés  sont  peu^ 
plés  de  tigres,  de  rhinocéros ,  de 
eerpens,  et  les  mièrdi  hOttrfcis- 
•eât  des  crocodiles  très-dange^ 
^i|x  pour  ceux  qoi  «e  hasarâent 
à  s'y  baigner,  ou  même  qui  tsc 
promènent  sur  leurs  rives.  La  re- 
lîgtoA.  des  liabitans  est  U  maito- 
inétane.  Cartasoura  eiit  la  capi- 
tale du  royaume  de  Materan  ; 
mais  Batavia  doit  être  considérée 
comme  eelle  de  toute  t'fle. 

JAVOULX,  boucg  du  Geiran- 
dan  ^  au  départem.  dé  la  Loaère^ 
à  5  N.  o.  li.  de  Mende. 

JAVRON,  bourg  du  Midne, 
fto  défiftrtem.  de  la  Mayenne,  à 
6  li.  N.  E.  de  Mayenne. 

J  AYEZ  A,  place  forte  de  la 
Turqii:  d'Eitrope,  dans  la  Bœ^ 
nie  ,  à  8  li.  s.  de  Bamakika. 

J  E  A  N  {  Saint  )  ,  petite  ville 
4'AUemMne,  sur  la  Saare^  à  ê 
li.  o.  de  Dettx«»Poats^  efc  3  ir«  b. 
«b  Sarregueani&M«,  daait  le  comté 
ée  Sarrebruck. 

JEAN-D'ANGELY  (  Siritit  ), 
vHe  et  la  Saîntxzngs ,  ai»  dépar- 
tem. de  ia  Cbarente -inttrîeuiie  > 
totc  eoMi>yéfc^»orf  'e|tiiboi|aMK 


JEA. 

4b  premiéi^  instance  et  d» 
meroe.  Sa  populaàio^  eat  ih  5éoo 
habitons.   ElU  avoit  de  beaMMi 


fortificaMons  qi^  ^ent 
sous  Louis  XI II.  Cette  ^lle  etê 
située  sur  la  rivière  d«  Bûotonni 
qui  fiait  mouvoir  dèut,  UottUns  à 
poudre.  Sf  a  eaux-de-vic  oui  àomM 
très-estiméessont  la  brancbe  pria» 
ciffate  de  son  bonnn«rce.  EUie  eû  à 
6  lî.  H.  B.  fie  Saintes  ^  1 A  s.  &•  de  In 
Rocbelie  »  et  1 1 5  a.  o^  de  Pana. 
Long,  orcid.  a,  5o  ;  lat*  4^,  58* 

JEAN-DE-BOURNAY(  a), 
bourg  deDaupliinë)  an  départMÉw 
de  l'Isère  ;  à  5  e.  s.  s.  tie  Yifn« 
ne  )  et  I  a  N    o.  de  GrcolbMe.. 

JEAN-ï)fi.BRfiUIL{  Saint  ), 
petite  ville  éi%  Roamrgne  ,  «^44* 
parCem.  de  rAveyioay.  à  6-  li.  éi 
a.  ëe  Milhaud. 

JEAN-DB-i'OZ  (Saint  )»  ^ 
•tifte  ville  *iu  Languedoc ^ an  dépar* 
tem.  de  Plilêraiilt>  à  S  U*  li.  o.  de 
MoQbpf'lKer.     . 

JEAN-nU-GARD.C  Saint  V 
petite  tilbe  de  Langnedo^,  ûm  dé- 
partem. dis  Gard)  .sur  le  6«^ 
don  ,  à  4  H.  e.  df  Aiats  V  M  1 1  ir< 
o.  de  Nismas. 

JEAN  -  D£  -ImONE  <  S«int  )« 
y^  SaiKT^-JEaUrt-Dx-LAns. 

JEAN-Dfi*LUi^  (  Saint  )v 
petite  vilfe  de  Gascogne ,  dans  W 
Labour^  au  dxSpartem.  cl^aBataoe> 
Pyrénées  ^  à  4  li.  ir.  «.  de  Foslè^ 
rabîe,  5  s.  o.  de  Bayonnoi  174  ** 
o.  de  Paria.  Eiie esl  située  oiir  les 
frontières  de  P£ap«gne  v  et  pt^ 
de  la  mer  9  avec  uA  bon  port*  Se 
population  est  deSsSoo  habitasse 
Les  Espagnol  s'étoient  empaiét 
de  nette  ville  en  1 793.  Long-  ce»* 
Clé.  4,  o.3ft$  lat.  43^  uâ,  «^ 
JEAN-DE-MAURIEN» 
NE  (  Saint  ) ,  ville  de  Savoie^ 
dans  la  Manrienne  ^  sur  P  Arche  ^ 
à  9  li.  s.  X.  de  Cbambéry  )  ^  ^ 
m.  de  MlMtdersi,  et  10  H.  x.  ^ 
Grenoble.  Elle  a^dtt^ëvpft  ^ 
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V3ie»  ensevetie   dans    les 

I ,  est  dans  un  site  extrême- 

l  sauTSge.  Long.  4  j  lat.  4^  i 

JEAN- WED.  DE- PORT 
fStiot),  Tille  de  la  Navarre 
pUsfoîsef  au  départent,  des  Bas- 
tel-^^fTéaéeS|  avec  une  bonne  ci* 
.'Welle.  Son  nom  dérive  de  sa  si- 
IttHon  au  pied  ou  au  bas  d^un  des 
fttléSf  ou  passages  des  Pyrénées, 
iffi  le  nomment  Ports  dans  le 
Wys.  Elle  est  à  1  11.  des  frontières 
l'Espagne,  à  8U.  s.  B.  de  Bayon- 
^,  et  6  de  Mauléon- 

JKAIf-ENJlOY ANS  (Saint), 
InrgdaOauphiné^  au  d^artem. 

tk  Dr6me  ^  a  7  li.  n.  s.  de  Va- 
ce,  et  4  a.  B.  de  Homans. 
JEAN  (Saint),   V.   Saxmt- 

JEQO,  K  Jbbso. 

JËDBOiraG,  bonrgd'Ecoasq, 
iiSIî.  s.  B.  d^Edimtx)!». 

]EUO,r.lBDO. 

JfiOSO^giBBde  »#  d'ÀM,  au 
WfA  4q  Japon»  Saa  hubîtana  ne 
nrent  presque  que  de  la  cbaaae 
«df  k  pécb«,  et  «lie  aat  cou- 
^reits  de  bois*  £Ue  ob^l  >  pour 
^  fittt  gaande  parti»  ^  à  un  prin- 
€itiibBtaif#  d»  J.apoQ^ 

JEFAMJlPATAN,  y.  Java- 

"ATATAir* 

mVN,  petite  tille  de  la 
6^0%,  au  départem.  do  ûert, 
*î  K.  N,  o.  d*Auch^  et  5  s.  b. 
^  Condom. 

JEMMAPE^Taiage  du  ttai- 
^t,  à  Toccident  de  Mons  ,  au 
^fluenl  de  la  Trouille  et  de  la 
«Mne.  Il  e«t  remarquable  par  la 
plante  bataille  qu*y  gagnèrent 
••^raiicoîs  en  179a.  tHe  fut 
^m  de  la  prise  de  Nfons,  et 
f^*  Ia  conquête^  des  Pàys- 

.'793. 


JENAk  ou  1£i\A  ,  tilU  d'Air 
magne,  en  Thuringf ,  sur  la  Saaia  ^ 
à  a  li.  s.  £.  de  Veimar  ,  dans  les 
Etats  du  duc  de  SsBe-Teimar^avec 
une  université  qui  a  de  la  céU- 
brité  ,  et  un&  socîf^té  minéralo^- 
que.  Le  14  octobre  1S06  ,  las 
François  y  remportèrent  une  tic* 
toire  signalée  sur  les  Prussitii\s 
dont  Parmée  étoit  forte  de  aoo,ooo 
hommes  d'infanterie  et  de  40|000 
de  superbe  cavalerie.  Le  roi  de 
Prusse  y  perdis  ao  officiers-géné- 
raux ,  et  it  resta  70,000  bommos 
sur  le  champ  de  bataillo*  Le  piinco 
Louis  d»  Prusse  y  perdit  la  yieï, 
ait  ie<duc  de  Brunswick ,.  qui  a:roît 
reçu  une  blessure  grave ,  j  suc- 
comba, et  mourut  peu  de  temps 
après.  Cette  fatale  dérouta  fi^t 
imputée  à  des  choix  équivoques 
dans  la  dispensation  des  commait* 
démens. 

A  cette  bataille  succéda  ceQa 
d'Eylau  ,  et  la  chanca  an  ayant 
été  également  désastreuse,  le  roi 
de  Prusse  se  trouva  contraint  ifi 
sacrifier  la  moitié  el  plus  de  s^ 
Etats ,  pour  avoii  la  permission 
de  conserver  le-  reste •  Mais  la 
chute  du  tyran  les  lui  a  vendus 
tous  ,  et  y  en  a  ajouté  d#  nou- 
veaux. Long.  9<  8)  lat.  5o  ,  56* 

J  EN  ICALE,  petite  ^ille  de 
Crimée,  au  gouverneiBent  dHSka- 
terinoslaff  j  sur  la  rive  ocside»- 
tale  du  Bosphore  Gmmérien ,  à 
Pentrée  de  la  mer  d'Aaoph.  Elle 
appartient  au«  Russes  j  en.  vejtu 
du  traité  de  1774*  L^n^  34»  5» 
lat.  45.  ao. 

JENISSAK»  0^  J^iciaxAB  f 
y.  Jenitzar. 

JENISSEI  A.^Ue  d'Asie ,  dans 
fà  Sibérie,  au  gbiivememeiit  je 
Tobolsk,  et  dans  la  province  âe 
Tomsk ,  sur  la  riyîère  oe  son  nom  ^ 
à  3oo  1.  B.  deTobolsk.  Elleaen^ 
viron  sept  cents  maisons  ,  indé*- 
Çendammeni;  deç  4^c^  jul^Uca* 
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Elle  est  fort  commerçante  )  et  il 

Vy  tient  une  foire  où  les  Sauva- 
ges apportent  toutes  sortes  de  pel- 
leteries ,  et  reçoivent  eu  échange 
de  la  farine,  de  l'eau-de-vie ,  du 
tabac  j   des  ustensiles  de  cuivre. 

Xe  blé  ,  la  viande,  la  volaille  y 
abondent,  mais  le  climat  s^y  op- 
pose à  la  maturité  des  fruiis.  Ses 
fers    sont    dVxcellente    qualité- 

Xong.  109 ,  4^;  laC.  58,  26. 

'  JENISSEIA,  grand  fleuve 
id'Asie,  qui  prend  sa  source  dans 

la  Tartai'ie  Chinoise ,  à  l'occident 
du  lac  Baïcal,  par  le  95.**  deg.  de 

'longit.  I  traverse  la  Sibérie  du 
sud  au  nord ,  arrose  la  ville  de 
Jenisseia,  et  après  un  cours   de 

'56o  li.,se  jette  dans  la  mer  Glaciale 
au  midi  de  la  Nouvelle  Zemble, 
par  le  72.«  deg.  de  lat.  Ses  cata- 

*ractes  en  empêchent  la  naviga- 
tion. Le  long  de  ses  bords  on  a 
trouvé  un  grand  nombre  de/ tom- 
bes de  différentes  formes  ,  renfer- 
mant toutes  sortes  d'outils  et  de 
vases  de  cuivre  j  mouumens  de 
quelque  natiou  qui  a  disparu ,  et 
qui  ne  nous  est  pas  même  connue 
par  la  tradition. 

JENISSEISK,  F.  Jenisseia. 
JEMTZAR  ,  ville  de  Grèce  , 
daxis  la  Macédoine  ^  près  du  golfe 
de  Salonique ,  à  6  li.  s.  o.  de  la 
wille  de  ce  nom.  Connue  dans 
l'antiquité  sous  le  nom  de  Pella  , 
ce  fut  la  capitale  du  royaume  de 
Macédoine  et  le  lieu  de  naissan- 
ce d'Alexandre.  Fameux  coqome 

'<::biiquérant,  son  nom  traversera- 
t-il  la  isuite  des  générations ,  mar- 

'  chera-t-il  de  siècle  en  siècle  a\étc 
ce  jcortége  de  gloire  qui  semble 
aujotird^iui  l'environner  ?  Je  ne 
le  crois  pas.  Si  le  temps  y  qui  met' 
chaque  chose  à  sa  place  9  vient  à 

'  déciller  les  yeux  des  hommes  j 
peut-être  en  viendra-t-on  à  soup- 
çonner qu'on  a  trop  loué  les  con- 

'  quéraaa  |  et  pas  a^sex  les  priopes' 


JER 
justes  9  puisqu'il  est  vrai  que  U 
nommes  ont  plus  à  se  féliciter  d 
l'accroissement  de  leur  bonheii 

3ue  d'un  système  esseutiellem^^i 
estructeur ,  tel  qu  est  celui  de 
con(|uétes.Jenitzar  ne  compte  plu 
aujourd'hui  qu'environ  Sooo  ha 
bitans.  Long.  20  ,  lat.  Sjy  4^* 

JENivlOPIiNG  ,  ville  de  Sue 
de  ,  dans  le  Smaland ,  sur  le  la 
Water,  à  36  li.  n.  o«  de  Calmât 
avec  un  arsenal ,  une  fabriqu 
d'armes  et  une  manufacture  à 
chd peaux-   I.*ong.    12  ^   lat.   5^ 

JÉRÉMIE ,  petite  ville  de  Pil 
de  Saint-Domingue  y  à  ai  U.  ff 
o.  des  Cayes ,  avec  une  mauvai» 
rade.  Le  cacao  en  est  la  pricipal 
culcure.  Long,  occid.  76,  34 9  l^t 
18,46. 

JERICHO  5  ce  fut  une  ville  d'A 
aie,  dans  la  Palestine,  à  a  li*  d« 
Jourdain ,  et  à  7  de  Jérusalem,, 
dans  Une  vallée  agréable  et  fer 
tile.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  méchant  amas  de  huttes  ] 
habité  par  des  Arabes  fort  misé' 
râbles. 

JEROSLAW,  K  JaboslaW. 

JERSEY,  île  des  côtes  di 
France  ,  à  4  li«  o.  de  celles  d« 
la  Normandie  ,  et  sous  la  dépen- 
dance ô^s  Anglois.  Elle  a  4  ^' 
de  longueur ,  et  3  dans  sa  pliM 
grande  largeur.  Ses  côtes,  à  l'fts* 
pect  du  nord,  sont  inaccessibleS| 
à  raison  des  hauteurs  esçarpéei 
qui  la  protègent  ^  mais  les  côt^ 
du  sud. sont  presque  à  niveau  de 
la  mer.  Son  sol  ,  peu  fertile  ea 
crains ,  a  d'excellens  pâturages, 
il  s'y  fait  beaucoup  de  cidre.  Le 
miel  qui  s'y  recueille  est  de  pre- 
mière qualité.  Le  gibier  et  le 
poisson  y  aboiident ,  et  ses  lames 
sont  d'une  extrême  finesse.  L  air 
d'ailleurs  en  est  très-sain.  La  j^ 
pulation  de  cette  île  s'élève  à 
aO|Oao  habitans  ^  répartit  e&  ^^' 
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farmsaes  |  et  adonnés  pour  la 
ipart  à  la  pèche ,  à  la  naviga- 
y  aux  manufactures.    Il   s'y 
des  arméniens   pour  Terre- 
l«UTe.  Saint  -  Hélier ,  son  chef- 
est  une  jolie  yille  peuplée 
3^4  ^  iooo  habîtans  ,  et  pourvue 
jFon  bon  port.  On  parle  à  Jersey 
français  mêlé  d'anglois  j  et  la 
gîon  anglicane  est  celle  qu^on 
^fesse.  Les  François  y  essaya- 
it ane  descente  en  1781  »  mais 
Anglois  les  firent  tous  prison- 
1.  En  1785  >  on  y   découvrit 

Eane  montagne  des  monumens 
lîquesy  les  ruines  d'un  temple 
Druides. 

JERSEY  (  la  nouvelle  )  ,    F. 
[sw-Jebset. 

JÉRUSALEM  9  ancienne  et 
use  ville  d'Asie  ,  dans  la  Pa- 
,  autrefois  capitale  du 
t  royaume  de  David  et  de 
ou  royaume  d'Israël, 
que  David  Peut  conquise 
les  Jébuséens ,  Nabuchodo- 
T  la  réduisit  en  cendres  j  et 
camena  les  Juifs  captifs  à  Baby- 
mt.  Elle  se  rétablit  ensuite  ; 
^i»  l'empereur  Tite  la  prit  et 
Ji  détruisit,  ainsi   que  son  tèm- 

Ïe  dont  il  emporta  les  dépouilles 
Rome.  Cet  événement  date  de 
r*n  70  de  J.  Ch. ,  et  le  sîége  que 
Wàal  à  cette  époque  la  ville  de 
'^salenii  est  un  des  plus  nié- 
socsbles  dont  il  soit  fait  mention 
^  les  annales  du  monde.  Il  n^y 
leita  pas  pierre  sur  pierre.  L'èm* 
P»enr  Adrien  la  rebâtit  près  de 
^  ion  ancien  emplacement.  Les 
ïWïans,  ainsi. Que  les  Sarrasins^ 
tea  rendirent  les   m^tves  :  les 
YtKÀtn  en  614  >  le»  autres  en 
m6.  En  1096  les  Croisés  la  pri- 
tût d'assaut,  et  y  fondèrent,  en 
1099  un  nouveau  royaume  dont 
«durée,  sous  des  princes  fran- 
P»>  f*t  de   89  ans.  Saladin  , 
*»»dan  d'Egypte  ^  la  conquit  en 
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1 18S  sur  Guy  rie  Lusignan  ,  mais 
les  Sarrasins  en  furentesKpulsés  par 
les  Ottoiuans  en  1 5 17,  et  depuis 
lors  Jérusalem  est  demeurée  sous 
leur  obéissance. 

David  et  Salomon  s'étoient  plus 
à  embellir  cette  cité  fameusis  ,  et 
le  temple  de  Jérusalem'  étoit  un 
des  édifices  les  plus  *splendides 
de  l'univers.  Mais  il  ne  reste  plus 
rien  aujourd'hui  à  cette  ville  de 
son  ancienne  magnificence.  Elle 
a  un  patriarche  des  Mennonites , 
et  un  hospice  pouries  pèlerins  du 
rit  latin.  Les  rues  en  sont  étroi. 
tes  et  tortueuses  ;  les  murailles , 
fort  hautes ,  sont  construites  en 
pierre  de  taille  rougeâtre ,  avec 
des  tours  <?arrées ,  de  distance  en 
distance.  En  somme  on  n'y  comp- 
te plus  aujourd'hui  que  16000  ha- 
bitans  qui  v  subsistent  en  partie 
de  i'argenf  qu'y  laissent  les  pé* 
ierins,  tant  p<iurleur  consomma- 
tion ,  que  pour  l'achat  des  cha- 
pelets ,  reliques  et  passious  scupU 
tées  en  bois  ,  dont  ils  sont  jalous 
de  se  pourvoir. 

Qu^i  qu'il  en  soit ,  cette  cité 
sainte  est  toujours  célèbre ,  parce 
que  c'est  là  que  se  sont  accomplis 
les  principaux  mystères  de  notre 
religion.  Le  mont  Calvaire,  qui 
jadis  étoit  hors  de  ses  murs  ,  est 
aujourd'hui  presqu'au  milieu  de 
la  ville ,  dans  l'enceinte  de  la- 
quelle est  aussi  la  montagne  de 
Sion  ;  celle  des  Oliviers  est,  à  l'o- 
rient de  la  ville.  Si  population 
se  compose  en  grande  partie  de 
Chrétiens  des  diverses  commu- 
nions. Les  Turcs  y  ont  une  belle 
tnosquée  qui ,  sur  la  montagne 
de  Sion ,  occupe  l'emplacement 
du  temple  de  Salomon.  L'église 
du  Saint-Sépulcre  ,  qui  étoit  des- 
servie par  les  cordeliers,  a  été 
dévorée  par  les  flammes  ,  le  1  a  oc- 
tobre 1008.  Après  cinq  heures 
d'un  feu  violent ,  la  grand,»  cou«- 
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pôle  ft^«st  ëcroulëe ,  a.  détruit  par  i 
«a  chute  la  petite   coupole   qui 
surmontoit  le  Saint  Sépulcre  ,  et 
a  brisé  les  belles  colonnes  de  por-  ' 
pbyre  qui  la  soutenoient  ,  ainsi 

Îiie  les  marbres  qui  en  faisoient 
ornement.  De  Péglise  du  âaint- 
Sépulcre^  Tincendie  s'étendit  à 
celle  du  Calvaire ,  qui  est  égale- 
ment devenue  la  proie  des  Uam- 
mes. 

La  ville  de  Jérusalem  9  qui 
forme  un  gouvernement  particu- 
^er^  A  vu  naître  l'historien  Jo- 
seph. Elle  est  à  4^  li*  s*  o.  de 
t>ama8|  et  à  »8  de  la  mer.  Long* 
53^  i5;  Lit.  3i,55. 

JESI  »  petite  ville  d'Italset  daas 
rClat  Romain  |  soc  «ae  montai  , 

f^e^i  dâna  la  marché  à^Au^om^, 
7  li.  s.  a.  d' Aneone  y  et  45  iv» 
&.  de  Rome.  Long»  1  »  t  ^  f  ^^* 
43|»9 

JESNitZ ,  petk«  tille  d'Aile- 
fliMne  y  en  Haute  -  Saxe  f  sur  là 
Muide  ,  dans  la  principauté  |  et 
à  4  li»  ••  de  Deaeaifc 

JESSEN ,  Mtite  ville  du  roy. 
de  Saxe,  sur  rElster^  à  4  M.  ••  b. 
de  Wittemherg.  Long.  10,4^7 
kt.  5i  j  4^- 

JESSO ,  r.  J«i»o. 

JESUPOL,  petite  ville  de  la 
Galîtzie  orientale  ,  sur  la  rivière 
de  Bistrita  ^  à  4  U-  ••  >•  de  Lem- 

JE  VER,  ou  Jbvbrii,  petite 
ville  d^ Allemagne,  au  royaume  de 
RanoTre,  avec  une  citadelle.  C'est 
*  le  chef-lieu  du  Jeverland  qui  ap- 
nartenoit  à  la  maison  d'Anhalt- 
Zerbst.  Cette  ville  est  à  7  lieues 
fiord-est  d^  Aurick  ,  et  1  a  nord-est 
cPEmbden.  Long.  5^  a6}lat.  53, 
3o. 

GIDDAH,  V.  G10DDÂ9. 

JOACHIMSTHAL,  ou 
Vallée  db  Saint -Joacbim  , 
%allée   de   Bohême  |    au   cercle 


loi  . 

d^EInbogen ,  ayant  pour  chefJiei 
la  ville  dorât  elle  ti(e  don  nonij 
laquelle  est  à  loli.  N.  A.  d'Egm^l 
ff .  B.  d'EInbogen  ,  et  35  if.  o.  êt^ 
Prague*  Au  commencement  Sf^ 
XVl.*  siècle  on  y  découvrit  dVi 
bondantes  mines  dWgent  ^  et 
d^autres  de  cobalt.  Long.  i0^3oj 
lat.  5o,  6. 

JOHANSBERG,  ville  du  ro|i 
de  Prusse^  à  26  li.  s.  de  Gumbinéàj 
et  5  N.  o.  de  Bialy  stock.  Los  A 
19,  18  ;  lat.  55,  36. 

JOxNSTOWN  ;  il  y  a  dmix  p^ 
villes  de  ce  nom  en  Irlande,  fV! 
ne  au  comté  de  Duikuegal ,  à  f ^ 
n.  K.6.  de  cette  ville,  rautre  ai 
comté  età  a  li.  B.  de  Lougfort. 

JOBSBAO,   F.  Part.  Antièé 

BBBO. 

JOCEUN  ,   F.  JofSBLIlV.  , 

JODDAK,  P".  GioDOAit.  , 
JODOIGNE ,  P^.  3vonot(tJ 
JOIGNÏ,  ville  de  France  d 
Champagne  y  sur  lionne  ,  l| 
départem.  de  ce  nom  ^  avec  seatf 
préF.  et  tribuiiaux  de  prem.  ifiM 
et  de  commerce.  Ses  vins  cm 
quelque  réputation,  ainsi  que  M 
langues  fourrées  quVn  y  prépara 
Il  y  a  des  tanneries ,  Un6.  rahriqd 
de  draps  communs  ,  et  une  fl 
blanc  de  Troyes.  Du  n&ste  ,  Jt 
est  assez  chétitè  ^  mal  bâtie ,  i 
incommodémeht  sitdée  Isur  I 
pente  d'aune  cAte  fort  ranîde.  H 
population  eat  de  54cfo  babttani 
Elle  est  à  7  li.  s.  de  Sens,  6  ^ 
d^Auxerre ,  et  34  s.  à.  de  PstIiI 
Long.  V  y  5  :  lat.  4?  y  Sq, 

JÔïNGT,  petite  ville  ê 
Lyonnoîs ,  au  départem.  àa  RU 
ne  ,  à  6  li.  if .  o.  de  Lyon. 

JOIN VILLE,  petite  ville  * 
France,  en  Champagne,  an  dépo^ 
tem.  de  la  Haute-Marne  ,  ^t  1 
penchant  d'une  mteta&ne ,  éoli 
le  pied  est  baigné  par  la  Blam^ 
Elle  est  à  9  li.  k.  de  CKaumont 
4  s.  B.  de  Vasri  >  6  *•  de  Slû»» 
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SiBÉ^t  i5  de  Troyes  ,  a8  s.  s,. 

htmiuf  et  lo  A.  ••  de  6ar-le- 
^  Db.  Ssr  k  liaiiteur  est  uji  grand 
'  HaiginEaae  ckâteau  qui  Ait  la 
diiace  ies  ducs  de  Guise ,  el 
«à  aaf ait  le  cardinal  de  Lorrai- 
•01  Duu  réeKse  Saint-Laurent 
ml  les  tcMBDeaujc  de  plusieurs 
^  joade  ûaîae  et  des  aijres  de  Join- 
ySà  :  c'est  là  qœ  furent  inhumés 
^  dsoz  Guises  massacrés  au3( 
Ws  ^  Blois  eo  i588.  Cette 
Imci  qui  compreaoit  82  TiUft- 

Ei  sToît  titre  de  principauté. 
iTÎUe  a  des  ^briques  de  draps, 
ibie^i  de  drOgueta  ,  et  si  s'y 
ittbeaacottp  de  toiles  de  chanTre 
|t^  tnelUse.  Son  territoire  est 
"  en  -AiB  «  et  le  pays  a  de 
iaea  de  fer.  La  popdla- 
àt  JoiiiTÎlle  est  de  aooo  nabi- 
Long,  a  9  4&  f  l&t*  4^  1  ^7' 
JONCASSË  y  fontaine  n^inéra^ 
ie  lângnedoc^  à  1  l.  de  Mont« 

JONKIOPING,  V.  Jekkio- 

«PG. 

lONQUIÈILES,  petite  yille 
al  t^iovence  j  au  départem.  des 
kcbes^a-Rbône  •  à  5  U.  s.  o. 
tàisi  i  M.  o.  de  Marseille,  et  i 
iift.  de  Murtigue,  prôa  de  l'étaug 
àBarre.  Long,  a ,  45 ,  Ut.  43 , 

JœiQUfi&R£S ,  bourg  de  U 
IBBÔpauté  a'OrangejAu  dépar- 
iés Vaucluee^  à  I  Ii«  et  demie 
ifOiangfB. 

lONQDffiaES  ,  petite  ville 
Alpine,  en  Caulogne  ,  au 
H  <&  Pyrénées  ,  dans  VAm^ 
lOBrésn,  à  9  li  v.  o.  de  Roses, 
^1  Tt.  de  Gsranne,  Long.  or.  o  , 

X)NSAC,  petite  TÎile  de  Sain^ 
^1  an  départem.  de  la  Cha- 
]aits>ia|Meure,  à  3  U.  a«  de  Pons, 
II- 1.  de  Saintes,  et  5  s.  o.  de 
W*B«Œ,  »roc  aoue^réf.  9f 
«^  os  prfm.  inal. 
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JOPPÉ  ,   V.  GlAFFà. 

JORIS  DE  CHALAlS(Saini)r 
F.  Cbâlais. 

JOSAPHAT  (la  yallée  de>, 
Tatlce  de  la  Palestine ,  longue  et 
étroite ,  entre  Jésuisalem  et  la 
montagne  des  Oliviers  ,  où  quel» 
ques-uns ,  en  interprétant  un  pasb 
sage  de  Joël, ont  prétendu  qu  aor 
roit  lieu  le  iugement  universel* 

JÛSttLIiN  ,  petite  Tilk  de 
Bretagne ,  au  départem.  du  Mor« 
bihan  ,  à  8  li.  K.  x.  de  Vanne». 
Son  cbàteau,  construit  sur  un  roc 
escarpé  ,  est  un  gothique  des  plue 
déliés.  L^^ise  de  Kotre^Dame  a 
le  mausolée  en  marbre  d^Olivier 
de  Cliaao«  >  connétable  de  Fran« 
ce*  n  y  a  une  manufaclure  de  eroa 
draps.  Sa  population  est  de  Sqpo 
habitans.  Long,  occid.  4  y  ^^t 
lat.  47,  58. 

JOU  ARE ,  boui|;  de  la  Brie  | 
au  départem.  de  Seine  et  Marne  | 
à  3  li.  N.  de  Coulommiers  ,  4  s*- 
de  Meauz ,  et  14  k*  o.  de  Paris. 

JOÛÉ  y  bourg  de  Bretagiie  »  au 
départem.  de  la  Loire-Intérieure^ 
à  d  li.  N.  o.  d^Ancenis. 

JOUÉ,  bourg  du  Maine,  a« 
départem.  de  la  Sarthe,  à  3  li.  k. 
du  Mans. 

JOUÉ,  bourg  de  Touraine^  au 
àéparbem.  d^In^c-et-Loire  ,  à  I 
li.  »«  de  Tours,  non  loin  du  Cher. 

JOUÊ-DU-PLAID,  bourg  de 
Normandie  ,  au  départem.  de 
rOrne  ,  à  a  U.  s.  o.  a'Argentan« 

JOUGNE^  village  de  Franche*. 
Comté  ,  au  départem.  du  Doubs  f_ 
à  2  li.  s.  de  Pentarlier. 

JOURDAIN  (U) ,  Oeuve  très- 
célèbre  de  la  Palestine»  qui,  aprèa 
un  cours  de  plus  de  40  uenes  du 
nord  au  sud  ,  se  jette  dai^a  la  mer 
Morte,  jésn^^^rist  y  fut  ban-i^ 
lise. 

JOURSAôj,  bou^  d^Auvergne> 
au  départçpi.  de  Cantal^  4  3  Ul 
9#  4»  $aij)i^FlQur. 
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JOUX  (cfa&teau  de)  ;  cVst  un 
'^tit  fort  et  un  .passage  important 
de  Francbe-Comtc,  en  Suisse  ^ 
t^est  le  fameux  passage  taillé  par 
César  dans  le  Jura  ,  pour  péné- 
trer en  Allemagne.  Le  château  de 
Joux ,  près  duquel  il  s'est  formé 
une  petite  ifille  j  est  près  des  rives 
du  Doubs  y  au  départem.  de  ce 
nom ,  à  1  li.  de  PontarUer»  Là  y 
sousBuonaparte,  périt  TMssaint- 
Lonverture  ,  saisi  traîtreusement 
à  Saint  «  Oomingue  ,  dans  un 
colloque  auquel  il  avoit  été  ap-- 
pelé.  A  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  de  Joux  est  une  fontaine  in- 
termittente que  visitent  les  eu* 
rieux.  Dans  Tespace  d^un  quart 
d^heure,  elle  croît  et  décroît  de 
six  pouces. 

JOUX  (lac  de)  ,  lac  de  Suisse, 
dans  une  grande  vallée  qui  est  sur 
le  haut  du  mont  Jura ,  dans  le 
canton  de  Yaud  ,  sur  les  confins 
de  la  Franche-Comté.  Il  est  di- 
visé en  grand  et  petit.  Le  premier 
a  3  lieues  de  lonfi  sur  une  demi- 
lieue  de  large  ;  l'autre  est  beau- 
coup moindre,  et  se  nomme  Lac 
Bu  met  ou  Lac  des  Charbonniè- 
res j  du  village  de  ce  nom  qui  est 
sur,  ses  rives.  Une  chaussée  les 
sépare  :  dans  les  grandes  eaux , 
ils  en  battent  les  flancs  de  part 
et  d'autre  ,  et  ils  ne  formeroient 
alors  qu'un  seul  lac ,  sans  l'inter- 
position de  la  digne.  Le  grand 
lac  reçoit  la  rivière  qui  vient  du 
lue  des  Rousses  |  et  qu^on  présu- 
me être  la  partie  supérieure  de 
rOrbe.  Quoique  les  deux  lacs 
communiquent  par  un  canal  que 
l'on  traverse  sur  un  pont  de  bois 
qui  réunit  les  deux  parties  de  la 
chaussée  ^  cependant  les  eaux  ne 

Î')assent  point  ordinairement  de 
'un  dans  l'autre  j  et  elles  sont  à 
peu  près  en  état  de  stagnation 
dÀns  te  canal  qui  les  réunit.  Ce 
que  le  lac  de  Joux  présente  d'in-* 


JOU 

téressant  au  voyageur  qii*il 
sur  la  crête  du  Jura  y  cVst  qi 
eaux  s'en  engoudrent  à 
flots.  11  sort  du  tac  un  fteure 
large  ^  profond  et  rapide  , 
en  jeu  cinq  roues  de  mou 
trente  pieds  de'lày  il  lieu: 
rocber ,  et  il  y  expire  ^  c\ 
terme  de  son  cours.  A  la  soi 
du  canal ,  et  vers  sa  ligne 
me ,  on  ne  voit  aucun  touri 
ment,  aucune  dépression  dés^ 
tive  de  la  bouche  du  goufre, 
eaux  y  sont  sensiblement  dtf^ 
veau.  C'est  le  petit  lac  qui 


comme 


ne 


ce  phénomène 
coit  point  les  eaux  do  grand  I 
il  est  à  présumer  qu'il  est  alifl 
té  par  d'abondantes  sources i 
existeroient  sur  son  fonds.  B 
que  deviennent  les  eaux  qu'/r 
se  en  si  grande  abondance  t  ^ 
disparoissent  ?  Il  est  fort  vrail 
blable,  il  est  même  commet 
tain  qu'elles donnentnaisaan es 
rivière  d'Orbe ,  qui  y  à  une  d^ 
lî.eue  de  là  ,  s'échappe  avec  vi 
cité  dé  dessous  un  grand  tç4 
de  roc  vif. 

Quant  aux  eaux  du  gran^ 
qui  reçoit  la  rivière  que  fom 
le  lac  des  Rousses  ,  et  une  se<| 
de  encore^  on  ne  leur  voit  auci^ 
issue  \  mais  on  a  permit  au  Ci 
de  l'eau  ,  et  en  différens  endroj 
des   bouches    ou  entonnoirs  i 
engloutissent  ses  eaux.  Les 
tans  veillent  soigneusement  àJ 
que  ces  ouvertures  ne  soient  pOa' 
obstruées  5  et  en  effet ,  si  «' 
venoient  à  s'engorger ,  la  '***'*• 
qu'ils  habitent  seroit  bientôt  «* 
mergée.   En  général ,  ces  à&m 
lacs  présentent  un  contraste  bien 
frappant  :  dans  l'un  ,  on  roit  en- 
trer deux   rivières ,  et  on  »  ®* 
voit  rien  sortir  ;  dans  l'autre,  ûb 
ne  Toit  rien  entrer  ,  et  Von  «J 
voit  sortir  un  fleuve.  Le  bc  oè 
Joux  donne  de  beau  poisson» 
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;  Hr*taBl  J'eicellens   brochets  y 
^ffm  &it  {Mjer  fort  chej  à  ceux 

Lb  carioiitë  mène  dans  ces 
L  U  est  tiiiti  nommé ,  «oit  de 
c» ^11  est  placé  sur  le  sommet 
(/wm  )  du  mont  Jura  }  soit  de 
fs^oe  saden  temple  consacré 
i  Jupiter  |  ^oik  la  montagne  se 
•NÎt  Bommée  Mons  Jo^iits  ,  ou 
Mdas  Joçis.  La  ville  de  Joux , 
dbqiatie  lieues  de  lon£ueur  sur 
4u  de  lar^ur  ,  quoiqu^înfer- 
ttti  ot  néanmoins  fort  peuplée. 
Dtaiaes  villafies  assez  nom breuX| 
MfifooYe  de  oons  horlogers  ,  des 
«niners  très-habiles,   d'exçeU 
hu  mécaniciens  |  et  un  grand 
msbre  de  lapidaires.  Non  loin 
h  kc  dont  nous  Tenons  de  par- 
9  est  la  Grand*Baume  ,  abîme 
ton  n'a  point  encore  sondé 
'  ijtnfie  profondeur,  y.  Ba^- 
(  la  Grand'). 
JODT  {  Arches  de  )  ^  ^.  l'wt. 

iOiJY  ,  gros  vilUge  de  Hle- 
t^-Fnace,  au  départem.  de  Sei- 
tM^Xae ,  à  1  li.  s.  B.  de  Ver- 
^■Hes,  eC  4  s.  o.  de  Paris ,  avec 
^  belle  manufacture  de  toiles 
pBtes  oui  en  portent  le  nom.  Il 
«tpei^  de  iy4oo  habitans. 

JOUY-LE-<ÎHAT£L  ,  bourg 
fc  Fnoce  ,  dans  la  Bri^  au  dé- 
pitMi.  de  Seine-et-Marne  >  à  a 
■•  t  de  Rosoy  y  4  ^-  ^»  d«  P^^o- 
w,et8  w.  £•  de  Melun. 
«UY-SUR-MORIN  ,  peiite 
^de  France  y  dans  la  Brie ,  .au 
%trtein.  de  Seine-et-Marne  y  à 
^u-t.  E.  de  Meaux. 

JOYEUSE,  petite  viUe  de 
^»ce,  dana  le  Vivarais ,  au 
*?««««.  de  PArdéche  ,  à  9  li. 
*•*.  de  Viviers  ,  a  s.  o.  dePAr- 
9*(>ère,  et  16  n.  de  Nismes. 
I«e.i,5a$Ut.44f  a8. 

JtA^-DE-LA.FaO^T£RA 
(Sttat)^  Tille  de  PAniériqiie 
"^ôdiDMOey  m  Chili  ,  ao  pied 
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des  Cordillères  ,  à  4o  H.  Ni.  x.  de 
Valparaïso  ,  avec  des  mines  d^or. 
Long.  33 1  •  lat,  mérid.   33,  ai. 

JUBLAÏNS,      ou      JUBLBNT, 

bourg  du  Maine ,  au  départem. 
de  la  Mayenne  y  k  6  li.  w.  %  de 
Li^val ,  et  a  s,  £•  de  Mayenne. 

JUC  AT  AN,  province  du  Mexi- 
que y  dans  PAmérique  septentrion 
nale  y  et  consistant  en  une  gran- 
de presqu^île  qui  s'avance  dans  1^ 
golfe  de  Mexique }  et  qui  a  cent 
Ueues  de  long  sur  a5  de  lame. 
Son  sol  y  d'une  admirable  fertui* 
té  en  ,  grains ,  fournit  encore^ 
des  bois  de  construction  et  de^ 
bois  de  teinture.  On  en  tire  d'ailT 
leurs  du  sucre,  de.  la  casse  ,  du 
cotpn  ,  de  l'ambre ,  de  la  coche- 
nille ,  du  miel ,  de  la  cire  ,  et  le 
maïsy  i^bonde  :  cependant  le  pj^ya 
est  peu.  peuplé.  On  y  trouve  le 
chat  tigre ,  et  l'animal  dit  le  pa«^ 
resseux  ,  à  raison  de  l'excessive 
lenteur  de  sa  marche.  Le  pays  est 
raz  et4uii  ;  on  n'y  voit  ni  riviè- 
res ,  ni  ruisseaux  ,  mais  par-tout 
Peau  est  près  de  la  surface  de  la 
terre  ,  et  la  grande  abondance  de 
coquillages  qui  s'y  trouvent  indi- 
que assez  que  c'est  un  terrain  a^â 
bahdoniié  par  les  eaux  de  la  ^er« 
Les  Anglois  et  les  Espagnols  fon^ 
le  commerce  du  Jucatan ,  dont 
Mérida  est  la  capitale. 

J  U  D  A ,  royaume  d'Afrique , 
daas  U  Guinée  ,  à  a8  minutes 
de  longit.  occidentale  par  les  S 
degrés  ao  minutes  -de  lat.  Il  y  a 
trois  forts ,  à  trois-quarts  de  lieu» 
de  la  mer.  La^ descente  à  terrées^ 
défendue  par  june  barre  formée 
nar  un  banc  de  sable,  et  cette 
barre  est  redoutable  par  la  vora« 
cité  des  requins  qui  y  sont  en 
grand  nombre.  Cette  câte  étoit 
sur-toqt  connue  par  la  traite  des 
nègres.  "Lf^  pays  est  extrémenvsnt 
^rcile.  IL  ne  s'étend  le  long  d^ 
U  ç.6^e  qi|^  Pçspi^ce  de  ;8  lis»  «I 
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n'a  que  9^ fi.  deprofondeur  dans 
les  terres.  La  Côte-d^Or  le  ter^- 
Bsine  à  t^oçcident. 

J€DÉS  (la)  ,  r.PALpsTiHB. 

JUDE.NBOUÎIG  ,  belle  et 
tovÊÊLàér,  ville  d'Allemagite,  dans 
la  Styrie.f  sur  ie  Muer,  dans  une 
plaine  entourée  de  hairtes  mon- 
tagnes j  à  14  ^^*  de-Grats ,  ^  s.  e» 
de  Sa4itiM>ui'g ,  ^  4^  s.  o.  de  Vien*' 
ae.  Lcttig.  11»  ^  i-é  ;  lat.  47.,  7.  . 

Jt  DOIGN£  ,  petite  viile  du 
Tùftntme  des  Pays-JBas  j  dans  le 
.Bi^bant  ,  à  9  li.  s  o.  de  TiHe- 
aioat,4  ^'^^  deGemblours,  5  s.. 
B.  deliouvaifi^  9  th.  e.  de  Ni- 
Telte  y  et  9  a.  de  Bruxelles. 

JUGW  AC ,  bourgde  l»Angou. 
inoîs  y  snft  défartem.  de  la  Cha- 
tente^  &(6  M.  ft.  d^Angouiéne. 

JVGON ,  petite  viAe  de  Bre- 
tagne y  au  départem.  âéa  Côtes- 
du-Nord,  &  6  H.  s.  de  Saint- 
Sneu«  )  5  de  la  mer ,  et  5  s,  de 
JOinad. 

Jl^GNÉ  ^  l^o"*"]!^  du  Maine  , 
au  déparj;em.  delà  oarthe  |  à  i  ])• 
fst^  Ë.  de  Sablé. 

^  JUILILAC  I  çros<>ourff  4u  Lî- 
niosiii^  fiU  dép^iPtçiQ.  dç  la  Cor- 
rè^^  4  fi  U'.iï^  p.  de  Brives  /et 

gne ,  au  déyarjb^iu.  4P  ^erp  9  à  3 
|L  rS.  -de  Mirigyd^. 
.  JUILLAG.L£«OQ^  bouM  de 
VA«igoiii|i(»i ,  ast  iéfAtJMm»  dk  la 
Cbareate  ,  à  s  is.  a.  de  Cognac» 
•  JCILLI  ,  «bourg  de  ffle-de- 
Fntnce ,  au  départem.  de  6eine> 
jec-Mai-ne,  à  3  li.  h  .s.  de  Meaux, 
«t  7  de  Parts.  Au  zii.*  siècle  ,  iâ 
y  rat  Tonde  une  abbaye  qtii  devait 
éuîvre  k  règle  de  Saint*  Vîotor  ée 
Palis  9  mais  qui  fut  incorj^orée  à 
la  congrégation  de  POratoire  j  en 
ié39.  Cette  société  y  a  éufali 
«A  collège ,  «t  formé  un  peneioa- 
sMt)  qut  ^detiarMt  «l  .q^  «Mt 


encore  avjourd*hai  ^es  fhfi  % 
risASiis.  * 

JXTINE»  petite  rivière^ 
France  y  qui  usn  dans  la  Beâoe 
auprès  de  Pitjdviers  |  reçoit  ce 
d'Êtàmpes ,  t  lieue  «u-desso»! 
ViRerdi ,  prend  alors  le  noau 
rivière  d'£ssone«  qu^Hë  pûl 
jusqifjl  1^  3eine ,  dans  )aqtle| 
elle  entré  à  Corbeil. 

JULFA,  villa  de  Verçe,  1 
voisinage  et  am  sud  d^lspàhù 
dont  eUe  est  regardée  comme  i 
ftrabour^ ,  Ti'ei^  étant  $é^rééji 
par  k  pLvière  de  ZJenderoutb.B 
peut  passer  pour  une  essez  gnai 
ville  9  ayiint  etitiron  lUie  àsà 
Bette  de  long  et  près  de  la  moN 
de  large ,  et  1^9  maisons  y  êà 
mieux  bâties  qu'à  Isp^tiaû.  ij 
Arméniens  composent  k  jl 
grande  partie  de  s»  popuUtiota. 

JULIEN  (Saint)  ,  bourg  i 
si -devant  terrîteire  GèneVdÉ 
mais    annexé  à   la  Savoie  )  'i 

f ULI£N-DChCGPBL  (Mai 
bourg  4P  Auvergne,  «u  départM 
dn  Pwy-4e-Dème ,  à  une-  M 
Meue  Vé  o.  d'Algueperse  %  et  4*1 
de  Aiom.  « 

JIJLi£I^.D£-JA4lfiTS<6tty 
boMrg  du  Fer^fe  ^  au  départenH 
la  Loiref,  à  3  li.  de  Satttt^titfl 
ne,  près  et  au  nord  de  Ma 
Gbémcmd  ,  dont  il  est  comaiis 
fauboHVg.  Q  y  a  une  fabrique^ 
clcMM  pour  la  marine. 

j:U  Lt£N^Ri.S  AUI/r  (8bM 

Setite  ville  de  Ghampegne^  i 
épartem.  et  près. de  P Yonne  ,■ 
n  fi.  «r .  o.  de  Joigni  ^  et  y  k»  < 
d^A^xerre. 

TiJLIEK  <8»i^),  bôargl 
Forea ,  au  départem.  de  la  Loin 
à  4  !««  V.  s,  de  Bourg'-Argentil 
et  4  s.  B«  -deSaint-Ërlenoe. 

JtlLiWir    (  Saint) ,  bourg  é 
Percbe  ,  au  départem.  de  lX>nM 
,  aM^^dÎB«em»  de  Mot t»{|Be«  • 
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JUN 
JDQElS  (  àwHA  de  )  ,  pavs 
fiHaiagaei  au  gr.  duché  du 
lii<jtUn,  borné  %u  nord  par  la 
C«Ure,  et  qui  fit  partie  <lal*lili- 
Ét^ji  de  dètes.  Par  mariage  |  SI 
i^partÎAt  ensoîte  à  la  maison  Pa- 
idne.  H  abonde  en  grains  ,  et 
tt  cscellens  pâturages  ^  où  on 
ftiesar-tout  de  lions  cbevaux. 
(h  j  bbrk|ue  des  draps  t  des 
ftibibies.  desUiHa^s,  du  fil 
kUton,  des  ourrages  en  fer  . 
indgaïUes ,  ^  dex  à  coudre.  Il 
IJrtnaive  d'ailleurs  de  très-riphes 
MUiefer ,  de  plomb  et  de  ca- 
tfeâae,  etd^atrtret  de  charboe  de 
tere^  popuUtioB  eitt  de  ^4^^000 
iHkas.  Se  toagpeiir  e«t  de  36 
tm$  sur  17  de  Utfge ,  et  le«  re- 
i|^  cetbofique  et  râormée 
PfitOBtUp  de  ae»  bfthitenit. 

hBen,  tm  caj^taiie,  est  i^tnée 
ftrbfto^;  &  6  li.  H.  B.  d'Aix* 
Mlikpdlle  «  7  ^-  de  Cologne , 
»  H.  1.  de  Me^tridit ,  et  19  s. 
kOèfes*  SUé  est  petite  et  peu 
iMe ,  maift  elfe  est  trèa-forte , 
tuSe  d'une  bonne  jcitadelle 
Htsiiirpilotia.  Les  François  y 
•Wtwrt  en  1794*  JUmg.  3  ,  ^  ^ 
■t.5oj56> 

Ji^Bt^LE&i  bo9»d*  Anjou , 
i%  tipaitein.  de  Bi£iyeAne-et- 
|iM^i3ii.*B.  deBaoçé,  et9 
j  *  ^Aiigen* 

^NfljSa ,  beei]^  de  Normw- 
*>  ïar  la  Seitte  ,  an  peye  d/b 
w  I  dana  le  départem,  de  1# 
W-Ieféneore,  à  3  U.  £.  de 
**bec-rt  de  Seint-Vendrille , 
^S  t.  o.  de  floqen.  <?eet  dens 
««tifaUytr^e  Bépédictint  qn'é* 
)*tetoB»ea]n^^ni»tb  Agnès 

[JUilUfiAC^  biwy  dM  Wrf. 

F&i  en  dépertem.  de  la  Dordo* 

f^%ky  K.  m.  de Périgueux» 

JtoG-PR AtJ.HO^N ,  ou  Pic 

ta  VifacMi,  lisHtO  iPCMMue 

AdM|  «tcBS^U  cfaelne^es 


Alpes  qut  court  entre  le  csutoa 
de  Berne  et  le  Vallais.  Elle  lû( 
ainsi  nommée ,  parce  que  le  som- 
met en  fut  toujours  inaccessible 
aux  pas  des  humains.  A  la  vérité ^ 
en  loii,  quelques  curieux  ac* 
compagnes  de  deux  intrépides 
chasseurs  de  chamois  |  ont  prdr 
tendu  i'aiFoîr  escaladé.  On  s'eit 
élevé  à  la  cîdie  du  Mont-Blanc  | 
qui  a  de  la  masse ,  mais  le  Pic  de 
la  Ylarge  ,  cette  flèche  aigpë  dé 
roche  qui  se  perd  dans  les  nues  : 
et  /élance  dans  le  tuide  des  airs  ^ 
il  éBt  pies  que  pmblématiqw^ 
qiMle  air  cessé  d^Nre  vîe^^  ft 
on^ttoSl  assez  généralement  qu'oii 
i^est  parvenu  qu^à  la  et  me  de 
quelques  pointes  adiacentes. 

JIJNÏEN  (  SàiAt  ) ,  pet.  v^ll^ 
d0  fVance,  'da«s  U  Marckf ,  att^ 
confiais  du  Limosin ,  ati  départem» 
de  la  Haute-Yienne  ,  sur  ta  Vien* 
ne  I  â  6  tir  e.  de  Limoges  y  avec 
une  fabrique  de  gants  et  pfne  ai^ 
tre  de  serge. 

iHJWfVlLLE,  bonrj  de 
Champagne,  au  départeip-  des 
Arde^es,  à  3  U.  s.  de  Rét^oli 
et  5  D.  de  Youaiers» 

JOf^A  (  le  ),  haute  chaîne  de 
montagnes  qui  sépare  la  Suisiit 
de  !a  rranche-Comi;^.  8a  longueur 
est  4e  fyi  Baues  ;  ses  sommets  lea 

S  lus  élevés  atteigiient  i8oo  tcia^a 
e  hauteur  perpendiculaire  au» 
dessus  dn  wveau  de  la  mer,  eH. 
e»  quelques  endrohs  ,  les  néigei 
f  sont  permanentes.  Les  acddent 
sans  nombre  que  f  ai  ob^enrésda;!» 
la  chaîne  du  Jura,  iiotamme^it 
dans  le  OA  de  Byr« ,  au^  deux 
iaps  de  Jpux ,  dans  les  dejDX  ûle^ 
de  mo;it»gnes  qjii  les  cotoyent  ; 
que  fai  obitervés  à  Kl  GraniTBan- 
ne ,  au  Locle ,  près  de  la  Chau7c*> 
de-Fond,  au-dessus  du  €ouvft« 
a^i  tillagede  Bravines,  au  la,cd*|î- 
tali^s  ,  m^ont  pleinement  con*- 
tpie  eette  chaîne  fameé* 
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«4  JUR 

se  I  dans-  la  profondeur  des  siè* 
clés  9  a  été  tourmentée  par  d^ef- 
froyables  catastrophes.  Les  rivîè^ 
res  qui  coulent  dans  le  sein  des 
montagnes ,  suivent  toujours  la 
direction  des  vallons,  en  passant 
successivement  de  Pun  dans  Pau- 
tre.  Icif  la  marche  est  souvent 
diiïérénte  :  on  voit,   par  exeifi- 

Île,  la  Byrs  couper  traversalement 
es  chaînes  du  Jura  déchirées  et 
en tr'ou vertes  jusqu^à  leurs  racines, 
et  précipiter  ses  eaux  vivaces  dans 
îin  lit  factice  ,  accidentel ,  entre 
les  couche* ,  bancs  ou  assises  de 
la  montagne,  devenues  verticales 
d^horizon taies  qu'elles  étoient. 

JL  HA  (  départem.  du  )  ;  c'est 
un  des  départemens  do  la  France^ 
formé  d'une  partie  de  la  Franche- 
Comté,   et   contjgu  à  la  Syissje;, 
l(^ons-]e-Saulnier  en  est  le  chef- 
lieu.  Le  pays  en  est  des  plusmon*- 
tueux  de  la  France)  mais  un  de 
ceux  où  les  sites  sont  les  plus  va- 
riés et  les  plus  pittoresques,  où 
les  points  de  vue  sont  les  plus 
vastes  et  les  plus  majestueux.  La 
stérilité  de  ses  montagnes  semBloit 
en  interdire  la  idemeure  à  l'hom- 
me. Un e* population  nombreuse  y 
subsiste,  néanmoins  du  produit  de 
ses  bestiaux  ,  de  ses  pâturages  et 
de  celui  de  l'industrie  qui  y  est 
très-acUve.  Oxk  en  tire  .de  bons 
cbevaux  de  trait  et  pour  la  r^;*- 
monté  de  la  cavalerie ^  il  en  vient 
'une  grande  quantité  de  fromages 
et  de  planches  de  sapin  ,.  et  ses 
«alines  fournissent  annuellement 
us  de  1 5o,ooo  quintaux  de  sel  ^  '■ 
y  a.  d'ailleurs  de  belles  forêts 
et  quelques  vignobles  fertiles  en 
bons  vins. entre  lesquels  se  dis-  . 
tinguent  vfi\)ik  d'Arbois,  de  Poli- 
gni,  de  ShIius,  de  l'Etoile  et  de 
Chàteau-Chûlon.  il  s'y  trouve  des  * 
mines   de   fer^   de   cuivre  et  de  ,j 
j)lomb,et  la  fabiique  d'horlogerie 
y  est  sur  un  pied  »Me«  flori^fianL  i 


i 


JU5 

Ce  département  comprend  b 
quatre  arrondissemens  ou  son 
préfectures  de  Dôle ,  Poligg] 
Lons-le-Saulnier ,  et  Sâint-Clai 
de.  Sa  population  est  de  a88,oc 
habitans. 

JUh  ANÇON,  bourg  du  Béan 
près  de  Pau ,  au  départem.  d< 
fiasses-  Pyrénées.  Son  territoîi 
produit  des  vins  très -renommé 
JUSSEY  ,  petite  ville  a8s< 
délabrée  de  Franche-Comté,  s 
départem.  de  la  Haute  -  Saône 
sur  les  coniins  de  la  Champagi 
et  de*  la  Lorraine  )  à  7  li.  K.  i 
de  Vesoul ,  et  4  s.  E.  de  Bourboa 
ne-les-Bains. 

JUSSY,  bourg  de  Champagne 
au  départem.  de  l'Yonne  ,  à  al 
s.  d'Auxerre.  On  en^tire  de  fin 
bons  vins. 

JLJST  (  Saint),  bourg:  d 
Rouergue ,  au  départem*  de  l'4 
veyron ,  à  2  li.  .  s.  de  Saiif^ 
terre ,  et  ^  s.  o.  de  Rodez.  j 
JUST  (Saint),  bourg  de  Ri 
cardie  ,  au  départem.  de  l'Oise 
à  3  li.  N.de  Clermont  en  Beai 
voisis ,  et  S  v*  £.  de  Beauvaii 
avec  une  bonne  fabrique  de  Q| 
de  fil  et  de  bas  de  coton  « 

JUST  (  Saint  ) ,  boui^  de  Saû 
tonge  ,  au  départem.  de  la  Chi 
rente  -  In  fer. ,  à  i  li.  a.  s.  ^ 
Marennes. 

JIJST  (Saint),  bourg  d'An 
vergue  )  près  et  au  s.  o.  de  Brioi 
de ,  au  départem.  de  la  Hautf 
Loire. 

J  L  ST  (  Saint ) ,  bourg  de  Chaa 
pagne  ,  au  départem.  de  la  Mai 
ne,  à  1 1  li.  s.  d'l£pemay,  4  s-  ^ 
Sézanne ,  et  i,3  s.  o.  de  ChAlon 
avec  une  fabrique  de  draps  coa 
muns. 

JÙST-SURy-tOIRE  (Saint) 

bourg  du  Forèi ,  au  départem.  d 

la  Loire  ,  à   a  li.    o.   de  Sainl 

Etienne. 

JUSJTIN  (Saint|;b<Miig^ 
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#«,15  U.  jf.  X*  de  Mont-dç^ 
Harafii,  et  I  li.p.  de  U  Baadd^* 

JUTHIA,  V.  $iAM. 

JUTLAND  (le)$  cette  pres- 
nlte,  (}«iest  la  ChersonèséCim- 
mpedèf  Ancieiift^  est  sëpiiréf 
4e  rAUoMgae  par  PËyder  ,  e^ 
iile  le  divise  en  Nord-Jtftland  et 
&id-Jallan4i  9  par  une  ligne  tirée 
àt  Hipen  à  CaldiDg.  Tout  ce  401 
est  ta  ^owû,  die  cette  ligne  forme 
le  NordJttdand  ,  on  Jutland  pro- 
iveacat  dit.  Tout  ce  qui  eet  au 
tt^ii  j  )UM|u'à  PËyder ,  s'appelle 
le  Sad'Jtttland,  ou  le  duché  ,4^ 
Senrick.  Daiu  aoa  ensemble  ,  le 
Ittiland  a  1 1  o  lip  de  longueur  :  sa 
largeur  est  de  70.  Ceat  un  pi^ya 
|iat  et  trèM>^rtîle. 

Aujourdi^'Jbiu^    tout   le   Jutland 
ippartient  au  roi  de  Danemarcls;^ 
parles  traîtéa  faits  ftvec  le  duc  dç 
lUsteia-Gottprp  «  braçcbe  ea* 
4ette  de  la.  niaistai  de  Danemarck^ 
foi  poaaédcâK  une  partie  4u.  dur 
aWde  Sl0awi<:k«  U  produit  âbpn- 
daauBeat  ^  blé^  des  lé^pie»  4b 
loaie  eap^a  9  du  bouiwa  9 ,4|i 
&ÎB  I  du  ^V^n.Tre  9  du  \u^  II. en 
aat.  feoaa  les   ana  une  quantité  ' 
jre^igîeace  de  g^aiaa  pour  la  Suô- 
4e^la  NoEwège^et  la  Hollandn. 
I«a  habitaaa  iont  d'atUears  .un  ; 
IF^ad  cœsitferce  de.  bœufs  9  «e 
igAou%  I  de  cbevatia  d'aitelag^. 
lapoisaon  de  mer  et  d^eau  dpmie. 
Y  skmde  «  aîasi  c(ue  le  gabier.  &  j 
lutie  oiienule  est  couyertel  dey 
«te ,  dont  eat  dépoumie  .Pob-  ' 
(ileaule    où   oa  est  obligé  de; 
ktier  de  la  tourbe  et  des  bruyA- 
ti.  U  y  a  d^ailleurs  des  mines 
•fthm.èt  de  vitriol  y  et  on  ratnas- 
«  de  Tambre  aur  lea  côteâ.  Al- 
konig  est  la  capitale  du  Nord- 
^^nd  9  et  célla  dn  ^ad  Jutland 
<it  Sleawick. 

^JUTT£HBOnG,  rille  de 
9tte^  àla  Miaaa  de  fiaae-We^ 

a. 


ff^lelai  à  7  U*  a.  b*  de  Witteha* 
bergi  et  11  n.  o.  deX/upkaa. 

^UVARDÊIL.,  bourg  d'AiH 
jou,  au  départem.  de  Mayenae* 
■  et-Lotro , à 5 li.  a.  n/  e.  d'Angers. 

JUVIGNI,  bourg  dv  Maine  g 
au  départe/n.  de  la  Mayenne,  à 
61i.  a.  o.  de  Lavai,* 
, . ,  JU  VIGN  Y|  bourg  de  Normajkf 
die,  au  départegsi,  de  la  iVIan<;he0 
à  a. H.  M«  o«  de  Mortaia  ,  4  s«  a* 
de  Vire. 

JU  VIÔIN  Y,  botirg  de  Norman* 
die  9  au  dép/^rfem.  de  TOrae^  à 
%  li.  s.  £.  de  Dorafront.  . 
;  JÛVIGNX.  bourg  de  Cham* 
pagne  9  au  départemv  df;  la  Mar? 
ne ,  à  6  li.  a,  a*  de  R#ims, 

JUZIERS  ,  bqupg  de  l'Ile-de^ 
Fraace ,  au  départem.  de  S^in^ 
ec-Oîse. ,  arroadiaaem.  de  MaiIt 
lea  9  canton.de  limay; 

K. 

KABOUL»  r,  Kawi. 
KACH£T»  ville  de  la  Géorgf* 
orientale  ^   ohefr'Ueii  du  pays  d# 
asémp  nom.. Sa  papMUiiôa  eat  da 
AO|Q0Q  habitaiis. 

.    'K'AfFUft.GEN,  ou  KafJ. 

.ru NO,,  petite I  ville  d'Allemagne  ^ 

(da^aia  Ba88^THesee^9i,2li«  s.  a* 

.deÇasseliLoeg.y,  5;Ut.  âi,  lâ. 

;     K  AlStaSI/AUïERN,  V. 
Ka^TSEnsi^AuT^n^;. 

KALIMBOURG  9  ou  Kai^^ 
&tu«ada0  ,  ville,  dé  Danemàrck^ 
daaa l'Ile  de  Sériaad^  à  »5  li.  a, 
«ie  Copenhague.    Long.  &y   5oj 

,lat;>5â^  44. 

KcALlSeH^  ville  de  la  Polo* 
gîie,'<  aa  dépaitemént;  de  wua 
nom  9  entre  les  deua  bras  de  la 
rivière  de  Proana,  à  iS  li.  s.  z. 
de  Gnesne  9  Xo  n.  o.  de  Siradie  ^ 

Met  4^  Ot  s.  o.  de  Varsovie.  Elle 
est  défendae  par  dea  ouvragée  de 
Cdrtijication ,  en  même  temps  que 
les  marais  dont  elle  est  enviroa- 
née  en  rendent  les  accès  très*dif« 
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«6  K'AlVif 

ficiles.  lionffri 5,  5o  3  lat.Si  ^  5i« 

KALKA8  (tes),  naUon  Tar-^ 
taré ,  fi  on  mise  oirjourd'hui  à  rem- 
pereurde  la  Chine;  \.  MorrootJS. 
.  KALNIEK,  ville  forte  de  Po^ 
logne,  à  lali.  N.  B.  de  Bracklau. 
I«ong«  27,  53 ,  lat.  48  j  ^9* 

KALUGA  ,  ville  de  Hussie  J 
tru  gouverne menit  -de  «on  nom*, 
•ur  rOcca ,  à  35  4î.  s.  o.  de  Mus* 
ceu«  I<e gouvernement  asquel  elle 
préside  est  peu  fertile ,  mais  le 
commerça  y  a  beaucoup  d^activi- 
té.  Il  8^y  trouve  des  fabriques  dé 
toiles  fines,  d^autres  de  toiles  à 
Toiles.  Elle  a  des  manufactures 
de  draps ,  d'étoffes  de  soie  ,  d^é- 
toffes  de  coton.  On  en  tire  dVil^ 
leurs  des  cuirs  ,  du  gros  bétail  ^ 
du  chanvre ,  du  lin ,  du  goudron  ', 
dtt  suif)  de- la  briqué f -du  blé  , 
du  bois  y  du  fer  «orti  de  ses  :for<- 
ces  et  fonderies.  Long.  33 ,  3o  ^ 
lat.  54  ï  3o.  '  ' 

KAM A<la) ^  grande*  rivière  de 
fempire  de  Russie  f  <[ui  nait  dans 
ia  province  de  t^erm ,  et  se  jette 
^lan«  le  Volga  ,  4  8  li.«  ••  de  Gaaatf . 

K  AMEîfpi-POYAS,  nom  qu^ 
les  Russes-  donnent  à  une-  haute 
«chaîne  de  montagnes  qui  court^ 
•ud  et  sud-oue«t|  respace  de  lao 
Ji.  dans  la  Russie  asiatique  9  d^- 
.puis  le  détroit  de  Veigata,  et  qui 
{ut  connue  des  Anciens  sous  le 
•nom  de  monts  Riphées^ou Hyper- 
.boréens.  Quelques  géogi^phesr  as- 
signent pour  botne  entre  l'fiofope  • 
et  l'Asie. 

K  AMENSKOI ,  bourg  dé  la  ; 

•  Russie  Asiatique  |  da  A  le  goaver-  ; 

aemant  de  Perm  9814  U*  s*  d'JJ^- 

•katerinenbourgy  avec  des  forges  et' 

.  une  fonderie  de  canons. 

,     KAMIMEGKyforte  ville  de  la 

;.  Pologn^Russienne ,  dsns  la  Lapo- 

doaiey  aur  un  rocher  escarpé,  à  6  li. 

N.  E.  de  Choczim.  Long.  249  35; 

Ut.  49. 

.     )UJATSCHADAL£S|Oa 


XÀiA 

K'iMTscBATKAi>at.ifti  :  on  Bom< 
ine'  ainsi  les  peuplés  au  Kamts 
diatka.'  V.  KAMTsckàt&iu 

KAMTSCHAT'KA,£ran4 

presqu'île  an  nordh-est  de  FAsie 

à  l'extrémité  orientale  de  la  Tsv 

tarie  Russienne  y  et  db  notre  'coa< 

tinent ,  et  comprise  dans  la  pr» 

^nce  d\)chotskoi.  Le^  Russes  1 

découvrirent  sur  la  fin  du  XVII^ 

siècle  9  mais  leur  autorité  n'y  fil 

reconnue  qu'en  1711  j  après  avd 

inhumainement  détruit  par  le  fe 

line  grande  partie  de  ses  malheii 

reux  habitans ,  qui  letu:  pay^ 

un  tribut  en   riches  *  pelletenel 

t>t  grandes  chaînes  de  montagaei 

dMnormes  précipices,'  des  toiteai 

d^s  volcans,  des  tremblement  1 

terre  ,  l'âpreté  du  climat ,  .la  loîf 

gueur  des  hivers,  toi^t  contriU 

•à  en  rendre  le  séjour  inhospitaliÉ 

et  dangereuxl  On  y  recoeilte  qnlj 

i^ues  poignées  d'oi^e  et  d'avoia^ 

mais  ce  qui  y  attire  l'œil  du  coi 

mërçant  9  C9  sont  ses  belles  foai 

rures  d'hermines  et  de   rentrj 

rouges ,  d^  loutres  dé  'ilner>  ij 

peaux  de  castors.  Oa  en  rappoil 

encore  du  cuivrç  ',  ûvt  crystal  «il 

l'oere  rouge  ^  du  tripoli  ^'  de  l'ai| 

bre  jaune.  Les  Rosaeâ  jr  ont  M 

nié  79  villages,  et  y^tienneo^ 

port  d'Awatcha ,  situé  iur  la  c^ 

orientale,  à  i4oo^iib^Mô^oi 

Cette  presqu'île  tire  son  nota  i 

la  rivière  ae.  Kamtscbatka,  qm 

sa  source  au  pied  d*itne  montsgi 

-volcanique  ,  dans  la  partie  itféf 

di6naie  de  la  presqu'île  ,  coa 

vers  le  nord ,  et  tombe  dans 

mer,  après  nn  cours  de  70  K«  I 

•  cap.*  en  est  Nijnei-K.amtschatls 

Les  KamUchadaleS ,  on  Kami 

chatkadales,  ses  habitans,  s<M 

de  petite  stature.  Ils^ont  les  chi 

veux  noirs ,  peu  de  barbe  9  le  ^ 

sage  large  et  plat ,  le  nés  écrasi 

comme  ks  Kalmoucks;  les  yei 

petits  et  eafoncés  |  les  jouei  •« 
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KAR    !  -.RA«  6j 

IriitM  »i  Us  Japàe^r  memiei  y'  W  I  *qu'JQ«  i^à  17  li.  rr.  o«.  de,  Ca/Ta. , 
t  )  tes  lèTfles  épiûa>     Elle,  ^  fournit  :  au    çomi^erce   de 


Ire  pendant  ^  tes  lèTres  épaia* 
la  boucke  jgraiide.  En  gêné- 
As  viveiU  4ie  raci|iea  j  de  jinis- 
s  et  d'aïKpliibiës.  Le  graÎAse 
jÉpveau.narinf.eet  poqr  eux  un 
jpiBtt  délicieux.   Des  Ga6a<]|ie9  de 
litt  ieor  servent  .de  Têtetuens. 
k  bÎTer  y  il  a  TÎTont  aoirs  terre  f 
létéîUhaUtenteousdes  cabanes 
d.te  démontent  pour  être  trans- 
itées aiUeura.  Ils  y  entrent  par 
[dessus ,  ao  moyen  d'une  ouver*. 
mt  carrée  qui  leur  sert  de  porte , 
m  fenêtre  et  de  chenùoée.  Leurs 
nés  sont  Parc  et  la  lance.  lia 
■naent  dea  fournies  en  échan» 
Kdes  hacliea  ^  des  couteaux  »  des 
pilles ,  des  nstenailea  qui  leur 
it  portéa  pai*  lea  A'nsses.  Les 
lustscliadalea  sont  grossiers ^stu* 
tts  au  point  d'ignorer  leur  âge  9 
rien  de  si    bizarre  que.  leurs 
l»  sur  Dieu  et  la  religion.  Du 
te,  ils  a^ntdoux  et  hospîtaliera. 
Iig.  aS^'-'^-iôo;  lat.  5i9  68, 
FRANDAHAR,    V.  Canpa- 

EjfcANDENOSS ,  lie  dé  Tempire 
m  RasBie  ,  à  l'entrée  de  la  mer 
Paacfae.  Le  eap  Kandenoss ,  qui 
%me  la  pointe  sepleiitrionale  de 
Ma  tte  y  termine  la  ligne  sépà- 
jlmTede  l^fiurope  d'ayecJ'Asie-' 
*  KAINDUA  ,  r.  Ga5gka. 
.  HANDI,  K  Ca»i>T. 

KANISCA,  KCakisca. 

KANTCHBOU,^.  Caîïchbu. 

URACR ,  V.  Caback. 

lAHAUlSSAR,    F.    Çaba- 

lARAHIS,r.  Caxbaix. 
URAKALPACS  (les),  F. 

ToKQuUTAir. 

I^ASM  (U)^  c'est  une  des 
••aa  diriaiona  dû  pays  àen  Ue- 
Mi.  K,  l'art.  Ubobns. 

I^RASON^  ^Ue  de  la  Cri- 
'>|ée,  au  gouvernement: d'£kate- 
«Mlaf,  an  aril^eu  de  la.'pr^- 


e.^tournit  :au    çomi^erce   des 
cuirs  ). des  laines^  du  beurre,  du  ' 
blé,' du  salpêtre,  et  ou  y  compte 
envîrpn.  ô,ooo  habitans.  *  ; 

.  KARGAWL,  villç  de  Temp. . 
de  Rjjssie ,  dans  le  gouvernement, 
et  à  70  li.E.  d'Olonetz  ,.et  IP2  s. 
N«  £.  de  h'eter^ bourg.  Le  pays  est 
couvert  de  forets,  et  entrecoii|)é 
de  nombreuses  rivières.  Long.  36^. 
3q;  Ittt.  61 ,  35. 

KARHAIS,  F.Cabhaix. 
.KABIKAL)  c'est  un  comp- 
toir .des  François  ,  dons  l'Inde  , 
!  et  dans  4e  Taujaour,  sur  la.câtq 
de 'Cofoniandei  ,  à  4  U-  v.  de 
Nagapatnam,  avec  un  territoire, 
de  deux  lieues  de  longueur  sur 
une  lieiie  de  largeur..  11  est  très-, 
important  par  le  commerce  des 
telles  qui.  s'y  Fait.  Les  Angjoia 
qui,  à  diverses  époques  le  leur  a- 
voient  enlevé  ,  et  qui  le  leur  ont 
Ç|ifincédéen  1814»^'^  ct'it^ait^au- 
ter  les  fortifications.  Long.  7^  ^ 
4b  $  lat.  10,  45, 

KARKOF,  ville  de  la  Russie, 
dans  l'Lk raine,  au  gouvernement 
de  son  nom,  à  4^  li.  n^  e.  dEka- 
terinoslaf  1    avec   des   écoles  de 

f)liilosophie,,de  belles-lettres,  de 
anguè  latine  et  de  langue  alle- 
mande. Long.  33,  353  lat.  10  > 
45.  ^ 

KARLSCRONA,  K  CARBLar 

CROON. 

;  KARS,  r.  Ca«8. 
KASAN, /^.  Cacrak. 

K  AS  ATS  (les) ,  Tartatea  dii 
Tûrquestan  ,  un  des  quatre  peu- 
ples qui  )e  com^oaent.  Partie  de 
ce  peuple  s'est  soumise  aux  £- 
luths,  il»  sont  mahométans ,  et 
en  partie  errans,  et  vivans  de  bri- 
gandages. )1  font  quelquefois  des 
courses  jusqu'en  Sibérie ,  et  ils 
ne  cultivent  de  leurs  terres  ,  qui 
aont  assea  fertiles ,  que  ce  qu'il 
leur  faut  pour  vivre*  Leura  che* 
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taux  soat  eaLcellens  cùàrn&n. 

KASGH/IU,  K  Cauotib. 

KASHAN ,  F.  Cachaw. 

KASIMOFF ,  Tilla  coiTsidëni. 
Ue  de  la  Russie,  chef-lieu  du 
tefcle  de  son  nom  ^  au  gouveme- 
ment  de  Resan  ,  à,a7  U  e.  de  la 
TÎHe  de  ce  nom  ^  loo  s.  s.  s.  de 
Wolodiner  ,  et  iâ  s.  s.  de  Mo»» 
cou.  Elle  est  bàtîe  en  bois  |  et  si- 
tuée sur  rOcca.  Dans  ses  rties ,  le 
pavé  est  remplacé  par  des  madriers 
nui  les  boisent* 

KATIF  (le),  r.  Sl-Cativ. 

KATZENELLENBOGEN , 

V»  GATXKKBLLEirBOOEK.' 

K  AUCHAU  y  Yiile  de  la  Bes- 
farabié  |  à  8  li.  s.  a.  de  Be»tder. 
Elle  n'a  point  de  murailles,  mais 
elle  est  fort  commer^nte ,  et  elle 
est  peuplée  de  Tartares  ,  de  Mol- 
daves I  de  Persans ,  de  Juifs  ^ 
d*Arménîetas,  avec  des  mosquées, 
d<^s  synagogues,  des  églises  grec^ 
ques  et  atménîennes.  Long«  a8| 
no  :  lat.  46  ,  4^. 

KAUFFBEUREN^TÎUe  d'AU 
lemagney  dans  la  Suabe^  ci-de* 
^'ant  libre  et  impériale  |  mais  as* 
sufèttie  aujourd'hui  au  roi  de  Ba* 
Vièré.  Elle  a  des  fabriques  de  ba* 
sin  I  de  futaines  et  autres  étoflès 
iSe  coton  ,  et  elle  est  située  sur  la 
Wartach  ,  à  5  li.  N.  s.  de  Kemp- 
|9n  ,  35  s.  o.  de  Munich ,  et  «r  s. 
d?A\igsbk>urgk  Long,  8|  6,  d3  ; 

lat.  47 ,  3  »  ^• 

ILAL  FUKGEN-,  K  Kaffuk- 
OBzr. 

KAUGA,  r.  Gaooa, 

KAtJNlTZ,  ville  d^AUema- 
gne,  dans  la  Moravie  |  an  cercle 
tfe  Znaim ,  à  8  li.  ir.  s.  de  cette 
-^^le,  4  s.  o.  de  Brunn,  et  18  s. 
'o.  d'Olmuts.  Lbn^.i4|  lat.  49, 5. 

KAYSERSBERG ,  petite  viUe 
jP Alsace  ,  au  départera.  du  HauU 
R^in,  à  B  li.  if.  de  Colmar. 

KÀYSERSECK,  bourg  d»Al. 
'  |«mâgn'e|  an  ci^devamt  ébclo«ati 


KER 
de  Mayence  ««à  ç^lî.  o«  ••  ot  d 
GoUentM. 

K  AYSERSL  AUTERN ,  viH 
d'Allemagne,  dans  la  provino 
Bavaroise  de  la  rive  gaudie  é 
Rhin  y  à  9  li.  a.  o*  de  Worms 
8  N.  £.  de  Deuit*Pont9 ,  1 1  n .  0 
de  Spirei  et  1 5  s.  o.  de  Ma^enec 
Les  Catholiques ,  les  Réformés 
les  Luthériens  j  ont  lé  libre  exei 
cice  de  leur  religion»  Elle  fut  s» 
trefois  libre  et  impériale.  Loag 
4^  f8;  lat.  5t  ,  10. 

KAYSERSTHUL,  petite  vffl 
de  Suisse  ,  au  canton  d' Argovie' 
et  dans  le  district  de  Bade  ,  I  ! 
li.  H.  B.  d^Usaw,  S  s.  B.  d 
Zursach ,  et  4  rr.  de  Bade ,  attu 
un  pont  sur  le  Rhin. 

KAYSERSWERTH  ,  peiil 
ville  d'Allemaene ,  dans  la  Wssi 
phalie  ,  au  duché  de  Beig ,  à  #1 
N.  o«  de  DusseldorfF,  et  9  n.  o.  A 
Cologne,  à  jpea  de  distance  A 
Rhin.  Les  fortifies tidlts  en  on 
été  détruites.  Long.  4 ,  18  ^  U 
5t  y  16.    • 

KECHO,P:Cachao. 

KEHL  (le  fort  de),  fort  d'Aï 
lemagne  ,  enclavé  dans  le  grànH 
duché  de  Bade ,  et  dans  une  à 
que  ferme  le  Rhin  sur  sa  rivtf  êftH 
te  I  à  Popposite  de  Strasboenj 
Cette  forteresse  «iknportante  h 
construite  par  les  François ,  sa 
ks  dessins  du  maréchal  f^e  van 
ban ,  pour  la  défense  de  Stras 
bourg«  Cédée  ensuite  au  marghiv 
de  Bade ,  â  la  pais  de  Riswid 
1697,  elle  fut  reprise  par  les  Fras 

gis  en  1703.  Rendue  à  PEnpitf 
ermanique  par  le  traité^  de  K»m 
tadt  I  les  François  la  prirent  d 
nouveau  en  173^^  et  la  rendhen 
en  1 736 ,  après  en  avoir  ruiné  k 
fortifications,  Ils  se  rendirent  tm 
troisième  fois  les  maîtres  de  csll 
place  en  1796';  et  par  le  traité  d 
Lufiévilie  1801 ,  elle  fét  lenM 
A  l'Attmagnti  eraiaibHifiii 
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éam  qafilM  AYoîeat  relevéeé  fa-  • 
fCBi  Jécniites.  Depuis»  la  FrancA 
^  M  était  rentrée  ea  possesuon, 
«foit  reieré  et  augmenté  lea  for* 
Û&DÊLtumM  de  cette  pkcf  )  mais  i 
MT  soile  des  eoccès  quVbtinrent 
les  Coors  alliées  dans  la  guerre 

Cir  l^iadépendance  de  TEuropSy 
troupea  aatrichiennes  y^ntrè- 
leatle  18  jmn  18 14  >  «^  c'est  au- 
paid'lnii  une  forteresse  qui  n'ao- 
MTtieat  à  aucim  des  co-Etatt  de 
riliemagne  9  jaais  qui,  ea  étaat 
sas  des  cle&  9  appartient  à  la 
esafiédératioii  9  ^ui  y  met  et  en- 
.tn^îeiit  la  garnison.  A  c6té  de 
cette  ibrieresee  il  s^est  form^  un 
loarg  de  aaâase  aem» 

Kebl  a  aufourd^huî  un  grand 
paat  sur  la  Rhin  ^  lequel  fut  ache- 
vé ea  i8o8.  H  est  de  bois  de 
diêne  <f  et  teUement  conju  e(  dis-* 
poeé  f  qn^em  temps  de  guerre  on 
put  en.  démonter  et  enleyer  queU 
qaea  travées  «  pour  ensuite  être 
temiees  en  place  lorsque  rien  ne 
sPeppose  plus  à  la  liberté  des  coai<* 
inamcatioBS. 

ILÉHUÉ  9  Tîlle  de  la  presmille 
engntale  de  Hada  »  capitale  de 
la  .Cockincliine^  avec  un  i>alais 
Ibrtifié  ,  où  le  roi  fait  sa  rénden» 
ce  ,  et  qui  est  situé  dans  une  Ue 
dn  fleuve  qui  errose  Kébué  j^  et 
aai  I  pour  cela  j  §e  nomme  lÛle* 
Jn-Roi. 

.KEISÈBSTHUL,  T*  Kay- 
saasravi.. 

KEISERSWERT  ,  F.  Kat- 
saaswaaTH  • 

IkEHLHEIM ,  ville  d'AUema- 
^le  f  dans  la  Bavière  ^  dans  la 
ségience  de  Stranbing  ,  et  au  con- 
iiMat  de  TAUmubl  et  du  Danu*- 
be»  à  4\^'  s.  (>•  de  Ra^isbonne  , 
et  10  o.  de  Straubing.  Long..^.! 
48;iat.4S,*5<^/     : 

KfiMBERO ,  peti^  vaie  d'Al- 
kma^w,  dans  laSMor,  i»  W  «»  de 


KEN  6^ 

y  et  6  ••  B.  do  Des- 


«Wittem  - 

sau.  Le  houolon  abonde  dans  so^ 

territoire. 

KEMBS  »  bourg  d^ Alsace ,  an 
départem.  du  HanURJiin  |  sur  \m 
jSenve  de  ce  nom  9  A  3  li«.  n.  0* 
d^Huningne. 

KEMMTZ ,  r.  Çhbmh iTi. 

KEMPEMT,  petite  viUe  d'Alle- 
magne >  dans  le  grand  «  duché  du 
Bas-Rhin^àali.  M.  o.  deCrevelt. 
C'est  Isr patrie  de  Thomas  A-kett« 
pis^  auteur  de  Plmitation  de  J^ 
ras-Christ. 

KEMPTEN,  ville  d'AUemsgnè» 
dans  la  Suabe,  à  i&  U.  s.  £• 
d'Uim.  ÉUa  étoit  libre  et  impé- 
riale 9  et  renfermoit  dans 'son  eA« 
ceinte  l'abboye  sonvérsine  de  son 
nom ,  dont  le  territoire  s'étendôit 
sur  Pune  et  l'autre  rive  de  riller. 
LHibbé  f  qui  avcHt  voix  et  séance 
à  là  diète  de  Ratisbontfff ,  (aisoit 
•a  résidence  dans  le  motiastère  de 
Sainte*  Hildegarde,  |»rès  de  la 
ville  de  Kempten  $  mais  autour- 
d'huiy  tant  la  ville  qne  l'abbaye  de 
Kempten  sont  sons  l'obéisaante 
du  roi  de  Bavière.  Kempten 
fait  des  affaires  asses  imîiortantee 
avec  PItalie ,  par  les  toiles  qui 
s'y  apprêtent.  On  y  vend  de  l'en- 
cens. Long.  7)  59  j  lat.  47»  44* 

KENDAI^ ,  ville  ricKe  et  bien 
peuplée  de  l'Angleterre  y  ch^f* 
lieu  du  comté  de  Wéstmotelai^f 
à  ao  li.  N.  o.  de  Londrèi,  et  ï5's. 
de  Carliste  9  avec  de'  bonnes  nia- 
nufactures  de  drans,  de  serjges^ 
de  droguets  et  de  bonneterie. 
Long,  occid.  5 ,  18  ;  lat.  54,  ia« 
KEÎÏNKH  ,  petite  vîUê  de.  la 
H^nte-Égypte  ,  i^  looli.  du  Cai- 
re, .^'est  U  que  passoit  te  çana^ 
de  communication  qui  fit  autre- 
fois la^  jqootkm  du  NU  i  la  mer 

Rouge,;.  '  *;   . 
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royal  ,  ai  li.  de  Londres  ,  avec 

*i3n  hean  parc. 

KENT,  proTince  niaritîine 
d'Angleterre ,  sur  le  Pas-de-Ca- 
lais y  et  bornée  au  nord  par  la  . 

•Tamise.  ^Ue  eontient  I2248000 
Arpens  et  200,000  habitans.  Cette 
province,  qui  eut  lé  titre  de  royau- 
nie,  abonde  en  bled,  fruits,  bois, 

'  pâturages  et  houblon  :  on  y  pèche 

•  du  saumon  et  des  truitea  d'une 

•  rare  grandeur.  Ses  villes '(>rinci-' 

•  TMiles  sont  Cantorbery  qui  en  est 
le  chef-lieu  >  Douvres  et  Roclies- 

.  ter- 

KENTUCKI  (le)  5  c'est  un 

.  des   États  -  Unis  de  l'Amérique 

Beptentrionale ,   à  l'ouest   de   la 

Virginie ,  et  au  nord  de  la  Carp- 

.  line  septentrionale.  'Elle  est  bor- 

.  née  à  l'ouest  par  la   rivière  de 

.  Mississipi  ,    et    divisée    presque 

également   {lar  la  rivière  de  son 

nom  qui  verse  à  L'Ohio.  Ce  ii'é- 

.  toit,  en  177.49  qu'un  vaste  désert 

.  couvert  de  bois  ,  qya  les  Anglois 

achetèreint  des  Çauv'ages  f  aujoiir- 

.  d'hui  il  contient  une  population 

.  de  47^1^0^  habitans.  Il  '  produit; 

.  d|u  maïs  jat  .autres  grains ,  des  pa-' 

.  tates^dii  tabac,  des  légui^es,  du 

coton  ,.et  on  en  tire  du  cuivre  , 

de  l'alun  et  du  sel.  71  s'y  trouva 

de  vastes  forêts  remplies  de  :buf4 

fies  j  de  daims  ,  ours  ,  bisons  ,  é4 

lans.,  etc.  ,   et  ses  rivières  sont 

•  poissonneuses.  La  capitale  en  est 
Francfprt ,  ville  importante  ,  si-r 
tuée  sur  la  rivière  de  Kenruckl  j 
à  18  li.  de  sa  jonction  avec  VP* 
hîo. 

KENTZINGUE,  ou  KentÎ 
ziNc^EN  ,  petite  'ville  d'Allema». 
ne  ',  en*  Suabe  ,  et  dans. le  Bri». 

f'     avïr',  sur  lîElz  ,  à  4  li.  i^.  de"  Frij^ 
obVg.'  '.".'J  ".'        .  '     "■*"." 

KERMAN,  province  de  Periîei 

-dans'sa' jjartie  méridionale*^  et  sur 

' 'le  golfe  Petà<ia&.  CVs^  ttn4  de^ 


K^ÉR 

meilleures  ^t  des  plus  fertile^  J 
ce  vaste'  royaume.  Les  dattes  < 
les  figues  y  abondent,  et  les  laiii< 
sontd'une  blancheur  et  d'une  dut 
ceur  extrêmes.  Elles  y  son4:  mise 
en  œuvre  par  les  Causes  ou  Pai 
sis  qui  y  sont  très-nombreux  ,  < 
qui  sont  les  restes  des  anciee 
Perses  dont  ils  sont  issus.  Cotl 
province  a  pour  cajûtalîe  Hfi 
ville  de  son  nom  ,  située  à  120 1 
s.  E.  d'Ispahan ,  et  où  se  fabri 
qnent  principalement  les  beau 
tapis  de  Perse  ,  qu'on  noftime%M 
core  quelquefois,  et- mal  à  pr^^iol 
tapis  dé  Turquie ,  dont  ils  prJ 
reilt  le  nom,  parce  qu'ils  nov 
viennent  par  la  vole  de  SdaynK 
Long.  55  ,  52  ;  lat.  29. 

RERPEN  ,  petite  ville  ^u  ^) 
de  Juliers,  à  5  li.  s.  o.  de  Cd^ôgné 
6  8«  E.  de  Juliers  ^  et  i>4  s*  ' 
d'Aix-la^Chupelle.  Autnefoîs  libp 
et  impériale*,  elle  est  conipiin 
aujourd'hui  tiens  les  Etals  Fruft 
siéiDs ,  au  gran^-duché  du  Bas 
Rhin. 

KERRI ,  comté  d'lrlande>  d«a 
le  Munster,  au  sud  du  Shannoi 
et  du  comté  de  Limerick.  Il  a 
niontueux ,  et  parsemé 'de  lacs  e 
de  marais,  avec  quelques  distrid 
en  culture.  Ardfeart  «t  Din^* 
en  sont  les  lieu«  prindpaux. 

KERSON  I  V:  CttîfasoN. 

KERSOVÀ  ,  ville  de  la  Bulga 
rie  ,  pr^  du  Danube ,  sur  un  hic 
à  l'occident  de  la  mer  Noire. 

RERVAN  ,  ville  d'Afrique,  «1 
royaume  de  Tu/iis,  dont  elle€« 
la  seconde  ville.  On  y  voit  un< 
'  super be^mosquée  soutenue  par  t\ 
grand  nombre  de  colon netf  de  gra< 
•  nit',  d<Ântiauek|«es^uneîi  sont  d'ui 
prix  indtftibiaklflf^  Elle  est-èsSli 
Jv*.  ijeUuiiisi  '■   ••  '  '  "•/• 

KERVIGNAC;,  hoikiçÀé^' 
taene,  au>Mp«irtek>«  de  NJorbi' 
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KHOVARESM  ,  «rind  paya 
d^Asie  y  au  pays  des  Uabecks  • 
dans  la  Tartarie  indépendante.  Il 
est  d?une  extrême  fertilité  par- 
tout où  U  peut  être  arrosé.  Chiwa 
en  est  aujourd'hui  lacapîtalo«  ^ 
KIACHTA  ,  ^Ule  de  Sibérie^ 
dans  le  gouvernement  dUrkutski| 
et  sur  les  frontières  de  la  Chine  , 
à  5o  11.  8.  s.  E.  d^Ii'kutskî  I  et  ai 
s.  de.  Sélinginsk.  11  s^y  tient  une 
foire  où  les  Russes  apportent  des 
marchandises  d'Europe  ,  qu'ils  é- 
changent  avec  les  Chinois  contre 
du  thé  »  de  la  soie  ^  des  étoffes  de 
soie  y  des  '  étoffes  de  coton ,  dea 
velours  ,  du  vermillon ,  du  blanc 
de  ceruse,  de  la  porcelaine.  Lee 
marchandises  qu'y  envoient  les 
{lusses  sont  des  pelleteries  ,  des 
cuirs  ,  des  bétes  à  laine  et  à  cor-> 
ne9  y  des  papiers  pour  tentures  ^ 
dés  draps  y  des  ouvrages  et  ins- 
trumens  en  fer  et  en.  acier.  La 
valeur  des  échanges  s'élève  à  huit 
millions  de  notre  monn<;>ie.  Long. 
io3,5o;  lat.  5o,  ao. 

KlAKHTA/r.  RiACKTA. 
.  KJ ÀNG   (  le J ,   iaeuve  de  la 
CJiine  y  qui  pi^end  sa  source  dans 
leSÎ-Fan,  traverse  la  Chine  en- 
comptoir  par  lequel  ils  se  pro-  j    tière  d'occident  en  orient ,  et  qui  » 
est  de  beaux  maroquins^  ainsi  |    ajyrès  un  cours  de,  566  lieues. |  se 
^       '^  '         1  ••       \}^^e  dans  l'Océan  oriental  |  au 

djBssous  de  Nankin.  C'est  sur- 
joui  dans  1^  campagnes  arrosées 
par  la  partie  brienteie  de  ce  fleu- 


,KOR 
\     KESHO,/^.  CÀCB.AO. 
[..  KëSMARCK,  viUe  de  Uon- 
i^jpe ,  su  comté  de  Zips  y  ^  1 1  Ji. 
^  V.  de  Kae^iiau.  Ses  toiles  sont 
i^  ««cherchées. 
^     K£SS£L  ,  bourg  du  royaume 

im  Pays-Bas  ,  dans  la  Gueldre  , 
I  sur  la  Mense^  à  a  li«  s«  de  Yen» 
I  ioo. 

f  KEYROL ,  ville  de  Russie  f  au 
^gouv*  d'Archangel  ^  à  36  li«  s»  s. 
i  de  cette  ville.  liong.  ao  y  5o  ;  lat. 
I  63,  5o. 

f  K£XHOLM  ,  yiUe  forte  de 
^  liusfiie  y  dans  le  Carélie  y  au  gou- 
f  j^rjÈement  de  Wibourg  ^  à  1  a  li. 
[m*  IV.  s.  de  Wibourg,  dans  une 
I  )le  do  lac  de  Ladoga  y  avec  un  ; 
\  château  construit  dans  une  petite 
I  lie  voisine»  Long.  a8  ,  10  ^  lat. 

61  9  ft. 
KEYSERSBERG,  F.  Kat- 

SKK8B£aO. 

KEYSERSLAUTERN  ,     T.J 

Ka-XSKJISL  À  UTBA  N  . 

KJEYSERSTHUL ,  V.  Kat-^ 
SBasyHvi,. 

REYSERSWEIL ,  V.  Ki^y- 
ssaswBKT. 

KHARK^A,  ville  d'Asie ,  ^1 
nord  du  Thibet.  Les  Russes  y  ont 
.un 

corest 

.que  les  fourrures  les  plus  pré 
cieuses. 

KHARISM  ,    F.    Part.'  Ua 
esNs. 

'  RHORASAN  (  le  )  ,  province  î 
de  Perse,  qui  est  l'ancienne  Bac-  ' 
triane  -,  et  qui  est  située  k  l'orient 
de  l'Irac-Agépi  y  et  s'étend  jus-  [ 
qoes  vers  l'embouchure  de  l^Oxus  • 
dans  la  mer,  paspienne.  C'est  de  * 
cette  province  que  viennent  Ij^s. 
plus  beaux  tapis  de  Perse  ,  et  les] 
neîlleares  lames.de  sabre.  Elle 
DTodoit  du  grain  )  on  en  tire  de 
Jft  soie,  et  il  s'y  trouve  des,tur- 
qooises.;I{ër^t  en  est  la  capitale*. 

*    TtORCSiïïO,F.UB6EWCE. 


briqiient  les  toiles  léger 
conixues  d^ns' le.  commerce  sous 
le  nom  de  nankins.' 
.  KIANG-NAiîÇ^  (  le  ) ,,  pro- 
vin  ce  orientale  et  maritime  de  la 
Chine,  considérable  p^r  son  en- 
tendue ^  par  sa  fertilité,  par  l'ac« 
tivité  de  son  cominerce ,  et  par  sa 
population  qui  n^est  pas  moindre 
..  de  duL  millions',  d'habitans.  Elle 
1  est  adniinistrée  jjji^r  .Ôçu»  couver- 
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tietm  qii!  obtleuf  résidence  i  Pu^ 
^ans  la  partie  orientale,'  Paiftre 
dans  la  partie  occidentale.  Celle- 
ci  a  des  salines  qui  Ibiimissent 
1a  plus  grande  partie  de  Tempire. 
C^est  dans  la  province  de  Kiang- 
Nang  ,  que  croit  Parbuste  qui 
donné  Pespèce  Atd  coton  '  jaune- 
rouge  dont  se  .fabrique  îe  nan- 
kin. Le  coton  dont  se  fait  cette 
toile  ,  ni  la  tbile  elle-même  ,  ne 
Veçoîyent  aucaoe  couleur  par  la 
teinture.  Lorsque  cette  étoffe  se 
trouve  plus  pâle  qu'à  Tord  inaire , 
Vent  qu'elle  a  été  falsifiée  par  le 
jmélajige  de  coton  blanc  employé 
dans  son  tissii.  Cette  province  , 
irayérar^e  par  U  canal  Impérial  , 
donne  aussi  de  la  soie.  Nankin 
en  est  la  capitale. 

KIAlNG-SI  (le),  province 
'méridionale  de  la  Chine  ^  séparée 
de  celle  de  Canton  par  une  Ion- 
jgne  chaine.de  montagnes.  Quoi- 

Sue  montueuso,  elle  est  très-pro- 
uctîve  et  très-peuplée.  Elle  a- 
bonde  sur- tout,  en  ru  et  en  blé»  j 
Se4  rivières  et  ses*  lacs  fournissent 
d'excellent  poisson  ^  et  on  y  fait 
la.  plus  belle  porcelaine  deF  P^si^'» 
Les  bords  de  sèi  rivières  sont  . 
ombragés  par  àes  bambous  et  des  ! 
camphriers  ,  et  d0s  montagnes  < 
'coiivertes  de  simples  j  recèlen't 
des  mines  «Tor,    d'argent  »    dé 

Slomb  et  4'ët'dn.  Elle  exploite  i 
'ailleurs  iei  mines  de  fer*   Sa 
population  est  de  plus  de  sik  tiill- 
Hons  d'haLitahv.  Nang-£hang  en  i 
est  la  capitale.     . 
'     KIAN^Ï,  JP^.  KiAHd-st. 

KIBOy|lG.Vboùrg  de  JSuîsaé , 
^n  .canton  et'àili^  N.  b.  de  Zu- 
rich. '  ,  . 

Hî  Et>  ville  d'Alletoagne  , 
>d!ans  le  Holstein  ."surla  fner'lïal- 
'  tiqtie  9  au  fôn4.  (runé  baie  qui'lui 
sert  de  port.  Elle  est  forte  ,  assez 
bien  b^tîe  «et 'riche  par  'so|l  coitt-  ' 
merce  d'êïi.tre^â>t.  Toiit  lea  ans  il  < 


itlL 

s'y  tient  une  foiré  ImportmÉI 
après  la  fête  de^  Rois,  dette  tBII 
e^  p  >nrttte  d'ailleurs  d^une  'VwM 
versité ,  et  sa  popttlatiois  ett  di 
8,000  ha  bilans.  £lle  est  à  loW 
s.  £.  de  Slesvncky'tS  k.  o.  dfl 
Lirbeck ,  20  if.  de  Hambotirg  y  m 
62  s.  o.  de  Copeitliagu».  X^oiig-  8i 
o  y  i^  ^  lat..,54«  aa  y  :m,5/,  li 

KIEVRAIN,  F:  ÔurBvmAiir.i 

KILO  ARE,  ville  à^irlBnâe^ 
dans  le  Leinster,  à  10  If.  «•  o.  df^ 
Dublin.  LoM.  occi.d,  o^  4^)lat:i^ 
55,6.  i 

KILIA-NOVA,  ville  et  ferXl 
teresse  de  la  Be&sarabie  ^  à  Veim»  i 
b6uchijre  du  Danube  |  à'  9  ii.   &i  j 
d*Ismaîl.  Aujour^'^hni  aon  portsÉ 
trouve  comblé  en  partie  ^  ce  qui 
nVmpéche.  pas  quMl  n'y    aboraa 
annuellement  un  fprt  grfiad  nott* 
bré  de  'vaiseeaux  qui  y  chameat 
3ur-tout  des  cuirs  verds  et  de  & 
cire.  Long.  %6y  Si  lat.  4^ ,  3o.    < 

KJUSTINOPS  t  le*  >,  >^^ 
GniSTlKAirt'; 

KILREiNW,  vim  a^Irlknde,  4 
oM  comté  dé    son  nom^    sur  la 
Nore  I  à  ao  U.  s.  o,  de  Pidilii^.  ^ 
Elle  est  peuplée  et  marchande  ^  "< 
p'ir'le  produit   snritcAit    de  i*'*^ 
manufactures  dé  belles   couVèr-    m 
'tjDt^e  et  de  draps  tommuns.  %J>^g' 
<fy  63;  ktît.  5a,  55.*  Le  coi«té 
au<|U€l  ejje  pfésid^  ,  eft  un  dés 

§Ws  beaux  eft  dei  meilleurs  pays 
e  l'Irlande  |.  riche,  de^  sa  culltnré'^     \ 
de>ïes  gras  pâturages  et  dé.  ««     ' 
belles  forêts  qui  Foumistent  d^ 
bojs  de  àhauffàges'  et  l^ô  c6nstni(?« 
trôh..  D'ailUurs ,   lesfnïîttetl* 

Sfbiery  abondent  \  et  le  cWlx^ 
e  terre  passe  pour  y  être  de  pns- 
mi  ère  qualité. 

KILLALOE,  petite  ^îlle  dTn- 
Unde  y  sur  le  Snannon  ^au  comté 
de  Clare  ,  à  8  li.  e.  de  Ta  ville  * 
ce  nom  ,  et  4-  n.  de.  lâmerick. 
Lôi^.  ocdd.  IV  ^  io'jJatit.5a'# 
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HOLIXSEMf  petite  Tille  ^B« 
ihWy  «a  comté  de  Perth^  sur 
i4m  ocda.  dii  Tay  ,  et  i5  li. 
iie  Ferth,  et  %4  v.  o.  d*£dim- 

b.  Loeg«  occid.  6  y  3o  ;  lat. 
S. 
KILMALOCK ,  petite  Tille 
ide  9  an  comté  de  Lttneiick, 
li.  a.  de  cette  Tîlle ,  et  ta  ir. 
d»  Limore.  Long.  ocdd.  lo, 

KlLMOR£,  Tille  merilime, 
I  aB  comté  et  à  7  Ir.  o. 
Argyie  )  à  5  H.  k.  o.  d*IjiTerrari , 
a3  II.  o,  de  Glaicow.  Long.  oc. 
(45$  kt.  56  9  95. 
KÏLMORE,  Taie  d'Irlande, 
imalé  et  à  s  li«  a.  o.deCaTan, 
^i5  V»  o«  de  DaUin.  Son  évé- 
é  ett  réani  à  celui  d^Armagh. 
Mie.occîd.  lo,  lo;  latît.  53, 69. 
KÏMli  TiUe  de  Laponie,  aur 
rivière  de  aon  nom  y  et  prèa  de 
1  amboiicliQ're  dana  le  goHe  de 
Mimiei  à  4  lî*  *•  *•  ^^  Tornéo. 
k  étott  comprise  dana  la  La- 
nie  anédotae  $  mais  y  par  le  trai- 
(fcpaiz  de  f8oo,  elle  fait  au- 
NtiPliiii  partie  delaLaponie  rua- 
boa. 
KiMFER,  r.  QviMFBu-Co- 

ttUtlff. 

UM«TB«maiiM ,  TRste  et 
'9Q^1le  bbnrg  de  la  Chine  9 
la  pcoTince  de  Kiang-Si ,  à 
!>•  de  Nijikin;  aeiil  il  fournit 
.    toute  U  belle  pc^rcelaine 
U  Chiner  Qaoî<|ue  ce  lieu  ne 
*^ptt  fermé  de  mura|  il  écfui- 
^  capendanr  à  une  grande  tîI- 
■t^tparla  beauté  de  aea  rues 
**••  to  Cordeau , ,  que  poufr  le 
^^  de  aea  liabkana  que  Pon 
«  «onter  à  un  million  ,  et  de 
ÇH  encore  par  le  commerce  pro- 
Jp—qm.'y&it^Long.   ii^,! 
*iW.a8,5i. 
MNBORN,  forietfesae  ie  lai 
J««  Ttrtârie,  à  Pemboùthure  : 
^  ftûéper,  et  *  Poppoâîte  d'Oe-  \ 
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aakow  y  aur  une  langue  de  terre 
très-étroite  qui  a'avance  dana  la 
mer  Noire.  £Ue  eat  à  14  li-  s% 
o.  de  Charaon,  et  lea  Ruaaea  en 
aont  aujourd'hui  lea  maltrea. 
Long.  29,  29  -,  lat.  469  su>* 

KINDËLBRUCK,  petite^tlle 
de  la  Thuringe ,  sur  Ik  Wipper,à 
5  li.  N.  B.  de  Nordhaiisen. 

KINGHORN ,  ville  d'Ecosse  « 
dans  la  province  de  Fife ,  sur  le 
golfe  de  Fortk ,  à  9  li.  e.  d'E- 
dimbourg. Long,  oc^id.  5y  8;  lat» 

KING-KI-TAO,  TÎUe  d'Asie, 
capitale  du  rovaume  de  Corée  ^ 
Tera  le  milieu  ae  la  presqu^lle^  à 
38 li.  s  de  Piniang,  et  aaAs.  s. de 
Pékin. liong.  1249  ><>;  I^^*  ^7i  4^* 

KINGSALE,  ville  d'Irlande, 
dana  le  comté  de  Corck  |  à  4  U* 
s.  de  cette  Tille.  Elle  est  peuplée, 
trèav-ntrchande  et  pourvue  d'un 
excellent  port  qui,  par  fois  ,  eat 
un  lieu  de  station  pour  la  ma- 
rine royale,  ce  qui  fait  qu'il  y  réai- 
de ungrand  nombre  d^officieradé 


Long. 


lat.  5x 


m%nne. 
35. 

KINO'S-COUNTY,  on  Com- 
ri  -BU»  Rox,  comté  dirlande, 
dana  le  Lèinater,  aéparé  à  l'ouest 
par  le  Shannon,(de  celui  de  Ga)- 
loway.  Il  donne  peu  de  blé,  mais 
il  abonde  en  pàturagea.  Hings-» 
ToTim  en  est  le  chef^uen. 

KINGSTOlSr ,  Tille  des  États. 
Unis  d'Amérique  j  dana  la  (Po- 
llue du  Sud ,  à  la  li»  N.  £•  de 
Georges-TowH. 

KLNGSTON,  Tille  d'Angle- 
terre  >  au  comté  de  Surrey,  sur 
la  Tamise ,  à  31i.  a.  e.  de  Lon- 
drea,  et  6  n.  de  Guilford.  Long, 
occid.  ft  >  4^  ;  t<^*  ^t  9  M* 

KINGSTON,  ville  JAn- 
(^(eterre  dana  PYorck-Shîre-,  aur 
rHumber,  à  i5  H.  s.  e.  d'Yorcki 
'  ;  KINGSTdWN,  ville  dfes  An- 
tilka  ^  ci^evAnt  oapitale.de  la j}*«* 
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maïque)  et  le  siège  de  son  gouver- 
nement et  de  sea  tribunaux.  Elle 
est  belle ,  fort  Gomnierçaute ,  et 
située  sur  la  côte  méiidionale  de 
nie,  à  une  lieue  et  demie  de 
Port-Royal  dont  elle  n^est  sépa- 
rée ^uo  psr  le  port  même  ,  et  à 
4  li»  s*  £•  de  Saa-Iago  de  la  Vé- 
ga.  Toutes  les  rues  sdnt  tirées  au 
cordeau.  Long,  ocdd.  78,  58; 
lat.  )8,  i5. 

KINSGTON,  ville  d'Irlande, 
cap.  du  comté  du  Roi,  ou  Kinos. 
CouxTi,  à  16  li.  o.  de  Dublin. 
Long.  10,  3;  lat.  539  i6* 

KING'S-TOWi\ ,  ville  des  É- 
tats-Unîs  d^  Amérique ,  dans  celui 
de  New-Yorck,  près  de  la  rivière 
d^Hudson  ^  à  4  li-  ••  d'Albany. 

RING  -  TÉ  -  TCHING  ,     V. 

KlM-Tfi-TcHI&l. 

RINLOCK  ,  bourg  d'Ecosse, 
au  comté  dePerth^  à  i31î.M.  o.  de 
Perth ,  près  d'un  lac. 

KINHOSS  ,  ville  d'Ecosse ,  au 
comté  de  son  nom,  à  6  li.  m.  o. 
d'Edimbourg  ^  et  96  n.  o.  de 
Jfaondres.  Long,  occid.  5 ,  4^$  \^^' 
56  9  II. 

.  KINSTORE ,  petite  ville  d'E- 
.co&se^  au  comté  d'Aberdeen ,  à  4 
li.  rr.  o.  de  cette  ville'.  Long.  oc. 
4,  38î  lat.  57,  i5. 

KINTZUSG  (  vallée  de  ); 
c'est,  en  Suabe,  une  v  h  liée  ar- 
rosée par  une  rivière  de  même 
»om|  qui  tombe  dans  le  Rhin ,  à 
4  iî.  au-dessous  de  Slrasbourg. 
Elle .  a  des  mines  d'argent ,  de 
plomb)  de  cuivre 9  de  cobalt,  de 
«oufre  et  d'antimoine. 

KlOW,  ou  KioiwriE. 
.  KIOWTIE,  villç  cpnsidéfable 
de  Russie  9  sgr  la  rive  droite  du 
Nîéper  9  d^ns  l'UkrainO)  dont  elle 
est  la  capitale  9  à.  aôo  li*  s«  o. 
.de  Moscou  1 .1 18  s»  de  .iniolensk) 
et  a5o  s.  de  Péterst>o^rg*  Les  Po- 
Jonoîs  l'ont  possédée  Umg-temns 
4Ap.i|is  qu'elle  ^kS^^  d'être  la 


KIR 

résidence  des  csars  de  Mbtfoot» 
Les  Russesy  rentrèrent, «n.  »68; 
et  PenviroQuèrept  de  fortîto 
tions  à  iamodeme. Elle  a4esâk| 
neries  ,  de»  fabriques  d'étoHes  i 
soieet  de  laine.  Elle  fournit  d'ai 
leurs  au  commerce,  àht  bœvfsf'di 
clievaux  >'  de  la  cire ,  du  miel,  ai 
suifs  9  des  eaux-de-vie  de  eraim 
mais  le  bois  y  manque;  C'ait  1 
chef-lieu  du  gouvernexnen(  de  46 
nom'.  Tjor^.  389  jy  3o  \  lat.  5e« s^ 

lUaCHAYN  9  ou  t^incsil 
HATN  9  ville  d'Allemagne,  i 
grand->docbé  de  Hesse-D«irmsu4 
à  ali.  rr.  b.  de  Marpayrg. 

RmCHB£aG  ,  villa  d'AU 
magne,  en  Ffanronie ,  sur  le  Ja| 
à  i51i«  N.  X.  de  Hall  en  Stiah 
Elle  appartient  attjoarJ'hui'l 
roi  de  Bnvièt'e. 

RIRCHBERG,  bourg  d'Ail 
magne,  dans  le  grand*duché< 
Bas  -  Rliin  ,  à  2  U.  s.  o.  de  Se 
meren  ^  et  la  s.  o.  d^  Cobleol 

KIRCHBERG,  ville  d'Àllsm 
gne  ,  dans  la  fiasse  -  Autiichef 
]4  H.  s.  Q.  de  Vienne, 

KIRSCHHAYN  ,    r.    Ru 

CHATW. 

KIRSCHEIM,^  ville  d'AUeti 

S  ne  dans  la  Suabe  9  au  royaai 
e  Wurtemberg  9  a  &  U.  s.  &  < 
.Stuttgard ,  avec  des  fabriques^ 
lainage  9  Un  9  soieries  et  cpis 
Long,  ft  lO'y  lat.  4^^  ^* 

KIB^CHEN  9  petite  viUe  de 
Haute  -  Autriche  )  4  7-  s#  Q* 
Lintz* 

KlRGUiS,  TarUres  indépe 
dans  qui  habitent  au  nordifOS^ 
la  mer  Caspienne  ^  et  ,c<in£M 
aU  gouvernement  d^Qrenbcmi 
Gea.  peuple»  sont  nomadai  {• 
vivejat  sous  des  tentes  ,  et  la  cb 
se  est  .leur  pri|icipale  occufvi^tki 
ils  se  rasent  la  té^e  9  et  sont  ;i| 
konlétans  \  ils  excellent  à  irm 
les  ihevi^px,  qu'ils  manient  mi 
I .  autant.  d'babilpB^  SH*^®*  "^^ 
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MRKUDBRIGHT,  yîUe  d»E- 
I  CM,  à  Fembctocliure  de  la  Dée, 
nec  ta  port  sur  àe  goHe  de  SoU 
wiy ,  À*  9  B.  s.  o.  de  Dumfriaiv  , 
et  i8  0.  de  Carlisle.  Long.  oc. 
1i,n,*Ut.  54  y  62. 

KIRKWEL ,   peUte  ville  des 
Ik  Orc&des  ,  dans  relies  de  Po- 
HâM  dont  elle    est  k  capitale. 
SicaUlédrale  est  à  reciarquer  en- 
tre les  beaux  Yiûsseauic  gothiques 
€«ie  fille  est  à  87  li.  d'Edim- 
faoïH,  53  w.  o,  d^Abeerden ,  et 
ife  de  Lood^res.   Long,   occid. 
5,i5;lat,  58,  6. 
•  KISLAR ,  ville  de  Russie  f  ^u 
^smernement    du   Caucase ,   ati 
Wi  des  Lesghis  ,à  Wmboacîiure 
*«BTerecb  dans  lanerCaspiràne, 
i  i3  11.  a.,  o.  d^Astracau.  Long. 
•*,55;lat.43,  3a. 
;  KISSEN ,  ville  de  la  càXç  mé- 
liâîonale  de  V  Arabie  «Heureuse , 
"^  li.  s.  o.  de  Fârtacb,  dontelle 
"^épwid.  Elle  fournit  au  oimmen. 
te,  du  café  et  sur-tout  de  i'aloës. 
Long.  48,  305  latît.  i5.        ] 

WSSINGEN,  ville d'Allema- 

a,  en  Franconie,  dans  le  grand 
tié  dé  Wurtiboiirg ,  sur  la 
^Side,à4lî.  if.'deSdiweinfurtlT, 
'ttii  ir.  E,  de  Wurtzbourg,  avec 
'VAenlineet  des  eaux  minérales. 
^  est  aujourd'hui  au  roi  de 
B«tière. 

MTEVA  ,  ville  de-  Barbarie, 
«royaume  de  Talilet.  Elle  est 
wi  grande  et  bien  bAtîe. 

HTZINGEN,  ville  d^Alle- 
î?^'  «n  Franconie,  sut  le 
M«a,  dans  4e  grand  dnché^  et  à 
îli.!.  de  Wurtzbourfi:,  et  9  s.  de 
'WiWfiiifiifth.  Ônentiredesfiniîta 
yti,  du  Vinaigre' ,  des  cuirs  et  d^ 
'jtacre  pour  l'imprinlerie  en  taiU 
^ucejelle  appartient  aujôurî 
•ftiii  au  roi  dé  «Bavière. 

MEBER,  pet»#  ville- <PAl- 
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Ponts  y  à  loii.  s.  o.  de  iDeux- 
!?onts,  et  5.8.  de  Welzlar. 

KLETTENB.  RG  ,  ville  de 
Suisse,  au  canton  deSchaffhou.<4c, 
sur  l'Aar,  à  6  li.  s.  o.  de  cette 
ville.  Long.  5,  5^]  la  t.  47  9  35* 

K.LINGENBKIIG,  j^eti te  ville 
d'Allemagne,  au  ci-devant.clec- 
Vorat  de  Majrence  ,  sur  lé  Mein  , 
à  6  li.  N.  o.  de  Wertfaeim ,  et  la 
s.  E<  de  Francfort.  Son  territoire 
donne  des  Tins  distingués. 
'  RLO?:^ENBOURG  ,  petite 
ville  d'Allemagne ,  au  pays  de 
Munster  ,  à  8  iî.  s.  o.  d'Olden-* 
bourgs  avec  un  fort  château. 

-  KINIPHAU5EN,  bourg aVM- 
lemagne  ,  au  paya  ci' (Olden- 
bourg ^  à-ioli.  K.  de  cette  ville, 
et  3  li.  de  Jevern; 

KNlTLINGEiN  ,  petite  ville 
de  Suabe  ,  au  roy.  de  Wurtem- 
berg, à  7  4i.  o;  drJHÎailbron. 

KNlTTiLRFELD  ,  ville  de  la 
Ha4ite^Styrie ,  sur  U  iVluer,!\  4  ^'• 
n;  b.  de  Sudcnbourg,  et  12  n.  o» 
île  4}ratx.  Long.  la  ,  2y;  latw  47i 
14.  '  .  '. 

-  "  KNOCtiEC  le  Fort  de  la)  ^ 
rplacedes  Pa^s-Bas  ci*devant  Au- 
•trichions ,' dans  le  comté  de  San- 
dre ,  sur  l'Yperlée  ,  entre  Ypres 
et  Furnes  ,  à  :^  li^  et.  demie  de 
Dixinude.   CVtoit  une  des  villes 

'barrières,    • 

KNOCK-FERGUS  ,  F.  Ca»- 

RIGKr-FElIGTJS. 

KNOX-VILLE  ,  ville  de  l'A- 
'  mérique  septentr.  dans,  les  Etats- 
Unis  ,  chel'-lieu  de  l'Etat  de  Te- 
nessée.    Elle    est    régulièrement 
'  bâtie  ,  età  IS7  li.  s;  de  Francfort. 
'  Long.,  occid.  86 ,  4^]int.. 55,  4^* 

KOCHRIM  ,  V.  Cocu  BI.M. 

K  G  C  H  ER  S  B  ]£  R  G ,  bourg 
d'Alsace  9  au  îléporlcm.  du  Bas- 
Hhîn  )   entre    Str^isbourg  et  Sa- 
"verrte.  '  '- 

.  KOÈIÇIGR  AT/. ,  villes  forte  de 
Bohème  ,  sur  PElbe ^  à.*ft.li'8.  o. 
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ie  Glats,  18  s.  de  Prague  9  et 
5o  K.  N.  o.  de  Vienne.  Long,  i3| 
jy  ;  lat.  5o  ,  lo, 

KOLNIGSBëRG,  grande  et 
belle  ville  de  Prusse  j  capitale  du 
royaume  de  ce  nom  ^  à  rembou- 
oiiure  du  Pregel ,  dans  le  Frisch-» 
liafF  y  qui  est  une  extension  oU 
bras  de  la  mer  Baltiquei  m^ec  un 
|iort  où  abordent  les  plus  gros  na* 
vires.  Cette  ville,  autrefois  anse»- 
tiquu ,  est  peuplée  de  5o,ooo  ha- 
bitans.  Elle  est  munie  d*une  ci- 
tadelle et  pourvue  d'une  univer- 
sité., et  de  plusieurs  h^taux  ri- 
chement dotés.  Il  7  a  des  manu* 
factures  de  scieries  et  autres  Moi"  \ 
ks  y  des  tanneries  ^  des  fabriquée  \ 
de  savon  9  àeê  brasseries  de  bière^  1 
et  on  y  distille  des  eaux-de-vie* 
Sa  bourse  est  vaste  ^  fort  b^te  et 
très-fréquentëe.  Elle  &  un  palais 
Magnifique  où  Pon  remarque  une 
ealie  immense ,  sans  piliers  f  de 
274  pieds  de  Long  snr  5^  de  lar- 
ge ,  et  une  belle  bibliothèque*  Ce 
palais  surmonté  d'une  tour  très* 
élevée,  fut  la  résidence  des  an- 
ciens ducs  de  Prusse.  C'est  au- 
jourd'hui le  siège  de  la  régence  , 
et  dès  tribunaux  supérieurs.  La  re- 
ligjion  dominante  en  est  la  luthé- 
rienne )  mais  aucune  n'en  est  ex- 
clue* 

Ensuite  de  la  paix  de  Tihntt , 
1807  9  qui  priva  la  maison  de 
Brandebourg  de  plus  de  la  moitié 
de  ses  États, Kœnigsbeig  et  Memel 
furent  successivement  k  résidence 
do  la  cour  dePrusse,  jusqu'enlS  1  o. 
Cette  ville  eat  à  3o  11*  n.  b*  de 
Dantiick,  65  n.  de  Varsovie  ^  aa 
m,  E.  d^Elbing,  et  i%o  K.  x.  de. 
Berlin*  Long*  18  ^  9}  lat*  54  f! 
4a  ,  la. 

KOE  VIGSECK ,  bourg  d'ABe- 
magne  ,  en  Suabe ,  à  4  ^*  ^<  ^«  4^1 
Buchau  ,  avec  un  château»  Enj 
-1806 1  il  A. passé  sous  Pobêissan*. 
cediiiroi  de  Bavière*  j 


KOL         .4 
KOBNIGSÊE,  petita  <vill^ 
la  Thuringe,  À   a  li.    k.    o» 
Çehwartzbourg,  dans  la 
pautédeSchvrart]dK>tti^->  JH.u< 
tadt. 
KOENIGSTEIN,  f^.  Koirii 

TEIN.  *• 

KOENIGSWALDENt  P^ 
ville  du  Brandebourg  9  à  5  ii»^ 
de  Drossen* 

KOËPENICK^  pat.  Tille  4 
Brandebourg,  dana  une  lie  fonU 
Mir  la  Sprée  ^  à  3  11*  s.  de  Berli 

KQEVOaDEN ,  1^*  CoBv«i 

D£H* 

KOGB>  pel*  vill^  deDaai 
marck  ,  dana  l'Ile  ie  giSo.Uuj^ 
6  li.  s*  o.  de  Copenhag;iie* 

ijt^OL  A ,  ville  de  Peaapm 
sien,  capitale  de  la  Laponie  1 
covîte,  dans  le  gouverii^BiesHid^ 
ehangel ,  à  lao  li*  ir.  o.  dé  < 
.villeet  ao5  ar.  de  Péterobourg. 
le  est  sous  le  soixant»  «>  huit' 
deg«  5a  min.  de  lat*. et  le 
me.deg*  4^  i^in*  de  long*  «ir* 
la  petite  rivière  de  Biéine  tuMj^ 
qui  sort  du  lac  4«  Kola  ^  et  j 


be  prèa  de  cette  ville  dana  i>^f^e 
tit  golfe  de  la  mer  Glaciale;  Û4*i 
ville  est  le  rendeirvoue  4o&  TW*-^ 
aeauxquise  dirigent  daoa  cef  P^^ 

nr  la  pèche  de  la  bfljeine  et  cm\ 
es  chiena^-marins*  Le  pay«  ^*\ 
montueux  ,    marécageux  et  o#r 
bragé  de  chétives  foléto  ;  aussi  k^ 
ville  de  Kola  ne  compte^t-elleava 

lôoohabitans*  Les  Angloia  «Ip 
sont  vendus  maîtres  en  i8oo<        ; 
KOLIN ,  pet,  ville  de  U  P<«^  , 
ranie  ultérieure,,  dana  la  seiga^* 
rie  de  Starg^. 

KOLM^  vm«  de  Russie^  «î» 
gottvemem*  de  Pleskow,  à  i3h- 
M*  de  Vélikilouks«  Long.  391^^* 

at*  57,  4  5* 

KOI4OUMA,  viflede  Rttssîa^ï» 
^ouvçimeai.  et  à  4^  li.  ••  »•  •• 
M«)scou»  nop.f*loin  dé  VOcc^ 
J^4.a6..«>.Ut.*5,a8-     I 
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SDLTMA,  fletm  Je  la  SSM- 
m^àammle^pmTenkeoL,  d*Irkuts- 
11^  «C  qui  «e  décfcÂrge  dans  la  mer 
Gbdale. 

MDLYYAN,  ^iUe  de  Sibérie, 
m  gooTtfttem«  de  «on  nom ,  près 
dk  i'Oby«  à  70  li.  a.  o.  de  Tomsk. 

K(»iM»TiUe  de  Perse,  dans 
JTnc'A^nii  ,  à  36  li.  s.  de  Caa- 
Ik  cft  64  K.  o.*d*Ispahan^  atec 
mt  gnaade  et  magnifique  mos- 
qiëe  «eiBerqiiaUe  par  set  tom- 
hMB  et  snartcnit  par  celui  de  Fa- 


na», petite  fille  d'AH,  gendre 
da  Mafaosnet.  H  se  fabrique  en 
jâOe  Tiiie  d^excellenteslames  d*ë- 
eét,  keatee  aortes  d'ouTrages  d'or* 
rnnmie  et  de  bcaa  savon.  Long. 
4$,fc2let.34,i5. 

iLONG£L.  on  KoiteAL,  vUle 
da  Snàde  9  dans  le  district  de 
p  k  Tembouahare  de  la  Go- 
)  et  à  4  ^*  >*-  ^  Gothem^ 
teng.'  Lies  Danois  la  cédèrent  à 
kSiSde  par  U  traité  deRoschiid, 
aé66.  liOttg.  9,  aS;  lat.  $7,  5o. 

KONIGRATZ,     F.  KceMi- 


K.O^q[GSB£aG,  r.Koeinos- 

KONIGSHOFFEN,  petite 
««■ia  Ibète  ville  d'JUlemaane ,  en 
fnncoBÎe  ,  dans  le  gr.  duché  et 
AtJ  IL  «•  s.  de  Vurcabeurg.  Long. 

#|.lÉt.  So,  31* 

-  lU»iiGSLOTTBR,  pet.  vil- 
Wd*AileBMgne ,  dans  le  dacfaéde 
^keaavrick,  à  3  li.  h.  a.  de  ceUe 
•iie.  Lott^  a,  ai;  lat.  Sa  ,  a3. 


s*;, 


KONIGSTSIN-,  netite  ville  et 

•lartareaaa  du  ci^^efC  électorat  de 

à  5  li.  M.  B.  de  cette 

•  ^o.  de  Francfort  sur 


liayettce, 

la  Mess.  Elle  appartient  aujour- 
Aoi  a:¥eeaoa  territoire  au  prin- 
.  aa  de  Naaaau^Csingen. 

iiONIGSTfilN,  petite  rilledu 
sejr.  de  Sasie  ,  avec  une  forteresse 

s  iaeepognaUe. 

ir.FJabe«*«H. 
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a.  de  Dresde.  Long»  1 1  y  Sij  Lat» 

KONISGWINTER,  pet.  vî-i 
led'AUemagne^^sur  le  RKin^  dana 
leducbé  duBas-Rhin^à  7  U.  s.  s.  de 
Cologne  y  et  I  li.  et  demie  s.  s. 
da  Bonn.  Elle  appartenoit  au  duc 
de  Nassau }  nuis  elle  est  incorpo* 
rée  aujourd'hui  aux  Etats  Prus-i» 
siens. 

KONrrZ^  villeduroy.  dePrus* 
se  I  à  4  li*  N.  o.  de  Culm  9  et  4  a. 
o«  de  Dantaick.  Lom;.  36  •  5  ;  lat« 
53,  36. 

KONSBERG ,  ville  de  Norwè- 
ge  I  à  i5  li.  o.  de  Christiania  y  a« 
gouvemem.  de  ce  nom ,  avec  une 
mine  d'arjgent  plus  riche  autrefois 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui.  11  f 
a  on  hôtel  de  monnoies  ,  un  con- 
seil de  mines  et  une  école  des  mi- 
nas. Long.  7  9  a5  )  Ut.  59,  45. 
KOPERSBERG,  K  Fahluk^ 

KOPING,  ville  de  Suède,  .Jans 
la  Westmanie ,  sor  le  lac  Muoleri 
à  7  IL  o*  de  Westeras  (  ses  mar- 
chés fournissent  des  grains  et  des 
bestiaux. 

KOPYS ,  petite  vUle  de  U  Li- 
thuanie,  sur  le  Ikiiéper,  et  an 
gouvemem.  de  Mobilof,  à  ti  li. 
H.  de  la  ville  de  ce  nom.  Long. 
27,  46)lat.  54,  i5. 

KORASAN ,  r.  KiionAS4N. 

KOEVKANG,  r.  Uaoaifs. 
.  KORSOR,  pet.  ville  do  De- 
nemarck|  dans  l'Ile  de  Séeland  , 
sur  le  erand  Balt  9  à  'l5  li.  o.  de 
Copenhague.  C'est  le  passage  or- 
dinaire de  l'Ue  de  Séeland  à  cette 
de  Fiottie.  Long.  8 ,  5o  j  lat.  5iy 
aa. 

KORSUM ,  petite  ville  de  l'U- 
kraine 9  à  a5  li.  s.  de  Kiof. 

KOSEL,  place  forte  de  la  Si- 
iésie  ,  à  1 1  il.  s.  a.  d'Oppeien  et 
5  N.  N,  o.  de  Ratibor ,  près  de 
roder. 

KOSTFVOMA^  vUle  considé- 
rable de  la  Rnssie  |  au  gbuvaraem* 
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de. son XI om^  sur  i&  rivière  deKbs^ 
troma  ,  non  loin  de  son  embou* 
cKure  dans  le  Volga  ^  avec  une 
forteresse  au  milieu  de  la  ville.' 
L'industrie  y. a  beaucoup  d'acti- 
vité; on  en  tire  sartout  des  toi- 
les ,  du  bleu  de  Prusse  .ou  bleu- 
aaur,  cuira  de.  Russie >  blé,  suif, 
etc.  Elle  est  à.  14  li-  %•  de  Jarbs^ 
laiil ,  70  H.  £  de  Moscou,  et  i^5 
M^  E.  de  Pétersbourg.  Long.  36  | 
5b  \  lat.  57,  3a. 

KOSÏMtlM , .  bourg  d'Aile^ 
magne,  sur  la  rive  droite  du  Rhin, 
à  l'opposîle  de  Mâyence,  aujour- 
d'bui  du  domaine  du  gr.  duc  de 
Hesse-Daj  mstadt. 

K0UR8K: ,  ville  de  Russie ,  au 
gOiiverneni.  de  son  nom^  à  4^  li. 
o.  de  Wpronesky  4^'^*  ^c  Karkof. 
•Long.  34  »  7  j  Ittt.  5i  ,  3. 

KOWhO,  ville  de  Pologne, 
^u  gouvernem.  de  Wilna  ,  à  ^5 
li.  N.  o.  de  cette  ville^  sur  le  Nié- 
men ,  qin  y  commence  à  être  na- 
vigable et  au  confluent  de  ce  fleu- 
ve avec  le  Wilia.*  Elle  est  fort 
commerçante  ,  et  il  s*y  fait  d'ex- 
cellent hydromel.  $on  église  des 
Jésuites  passe  pour  magjnifiquei 

KOWJSUW  ,  Betile  ville  die 
Pologne ,  dans  la  Galitzie  occid., 
AU  district  de  Seudoniir. 

KOZLOW,  petite  ville* et  port 
de  la  Grimée ,  sur  la  côte  occid.^ 
-à,  10  li.  V,  o..de  Dachaseraî.-  , 
.  KR  APA CiiS  (  monts  )  j  gran- 
de.chaine  de  moji^tagnes  qui  sépa- 
rent Ift-  Pologne  de  la  Honurie  , 
•de  la. Transylvanie  et  de  la  MoU 
davle..  Elles,  sont  chargées  d'im- 
menses toréts,  et  leurs  cinits  sont 
couvertes  par  intervalles,  de  nei- 
ges qui  y  subsistent  pendant  pres- 
que touie  l'année.  Dans  les  en- 
droits les  plus  élevés  ,  elles  pi>r-: 
tent  Itturs  sommets  jusqu'à  800  toi- 
les de  hauteur  perpendiculaire. 
.  .  KRALTKEiM  ,  ville  d'Al- 
Umagne  )  au  ci-dev«  électoral  de 


rnxT 

Màyence'y  finr  le  Ja«ct  ^  â .  3^  Ij 
o.  de  Mergentheim  ,  et.9«, 
d'Araofbacb.    £Ue  GfcppîKr«i«« 

une  branche  de  la'maifion.4leSd 

KREMBS,  r.Km^Bu.    « 

KRLMKNTCHOUK,  viHç 

Russie  ,  au  gouverjieflo,.  .ti^Ekii 

rinoslaf  ^  à'58  U.  k.  q.  de4tt^ 

le  de  ce  nom,  et  55  s*  &•  de  Va 

Long.  3i  ,S  ,  4^;  l«^'  49  \  ^>  ^ 

KRtlMNlTZ,  r.  Cn^MfîM 

•   KREMPË  ou'KfiBA&pjBif  9  I 

tite  maiis  forte  ville  à^All^aamf^ 

dans  le  HoLstein  ^  ait  li.    h4 

de  Hambourg  ^  et  a  m.  s.  de  C^ 

ckstadt.  Long.  7,  3$  lat«  53^4 

KREMS,  yetiteviUe  de  U  Bd 

se- Au  triche,  sur  le  Danube)  4H 

li.  N.  de  SaintrPolten  ,    et    i3  j 

o.  de  Vienne.  Il  s'y  fabrique  àji 

étoffes  de  laine ,  ded  soieries  ',  J 

beaux  velours  sur- tout.  On  en  II 

re  encore  des  ouvrages  en   fer  m 

en  acie»^  d'excellentes  limes  M 

tout.  Long.  i3  ,  i5;  lât.  48^; 

KREMSIER,  ^.  Cii&MsiBaij 

KRELTZBOURO  ,    vîUe 

Pologne ,  au  palatinat  de  PoL 

^ur   la  ,X)wina  ,   k  9  Ii^N#  o. 

Polotsk.    Long.    a3  ,    35  y 

56,  1 5. 

KREUTZNACH,  V.  Cktotâ^ 

NACH.       .  •  .  î' 

KRIGSOW  ,  '  ville    fotttf  ^ 

Pologne  ,  dans  la  Litkaanie  •  dtj 
palatinat.  et!  S  i5  11.  £•  de  Môl^; 

KHQEPELIN  ^  petite  vilfc 
d'Allemagae.  Auduabé  deMeçà- 
ietibpurg,à6.1i.  Nwo.  deRostock. 

KRONE.N*OURG ,  V.  Caô- 

HEMtOVB.e.       .  .. 

KROSiNO ,  f  edte  viHe  de  Po- 

.logne  9  dans  la  Galitsie  orientakf 

à  5a  li.,o.  de  Lemberg;  C^p»' 

la  Pologne ,  un  entrepôt  de  vi«»f 

el  autres  produit*  de  la  Hongrie. 

KRUMALJ  ,  ville  d'AUema- 
gae  y  dans  la  Moravie  ^  <au  eef^^ 
et  à  9  il.  s.  B.  de  Bruan.    • 
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UdMLOW ,  petite  ville  ^ë 

iBUMe^'cir  la  Moldau  ,  et  au 

tmk  de  pFAchen  |  à  4  U'«  s^  ^® 
»  !■  ■■    . 


WJSWnZ  ,  Tille  ie  Polo- 

M|iiiiU  Ctijavie^  au  ^tistrict 

ttNçtx,i  ta  U.  o.  de  Brse'scîe. 

K(f§AN<le),   diaInctdeU 

Cmsite ,  le  long   de  la  rivière 

èftàeesom  ,  au  sud  d'Asôph  , 

Hàrorieot  de  la  mer  de  Zaba- 

ck  Le  peuple   qui   Phabite  se 

«ûleMÎt  dans  une  entière  in- 

UftÊààace  y  lorsqu'en  1784  9  la 

Avte-Ottoaane  fit  cession  et  a- 

Uoade  ses  droits  sur  ce  pays , 

ik  Runes  qui  en  avoient  fait  la 

^n^éte.Les  peuples  duKuban  ne 

4ibos(eBt  «A  bonne  partie  que  de 

^«gc'et  de  brigandage.  Us  four- 

^NKot  le  sérail  du  Grand-Sei- 

tocsr,dWlaTes  Circassiennes  y 

mujMiies,  et  Abcassea» 

I  KtJBAN  (  rivière  de  )  ,  riviè- 

n^Aàb  y  dans  laTartarie-Indé- 

flMiaate,  sur  les  bords  de  la- 

'^kile  babitent  les  peuples  qui 

M  Qot  pris  le   nom.  £lle   a  sa 

Mce  dans  le  Mont^^kucase,  et 

it  jette  dana  la  mer  d^Asopii* 

KUFFSTEÎN  r  petite  et  jolie 
^  du  Tyrol , .  s«r  ^  Vkan  ^  «un 
«tt&is  de  la  Bavière  ,  à  14  li. 
f>i-  à^Hifruck  ,  avec  linerim- 
prtttte  forteK»se  q<iii  défend  de 
«côtrd^accès  du  Tyrol.  Long. 
>^;.tt.  47  ,  3a. 
WiiUS.BAÛ£ ,  bain  renom- 
^<ivi  sàlrouve  dan  a  la  Bobéoie  ^ 
•fcotiiigTIeGrodlir». 

UNGOUR,  ville  de  Pempire  ; 
^riiisie ,;  au  gotavarnement  de 
^  »  à  60  li.  o.  d^Ekaterinen- 
«•^-  Elle  est  £Drt  commuante, 
*pwJuit  sufwtotit'  de  ses  Unue» 
"••  f  ^  ses  saTonneries  ,  et.  par 
'«xpsfftation  des  blés  que  fournit 
*a  territoire.  Lon^.  .53,  45  j 

KUN^RUCK,  peUte    TÎUe 


K'Y  N  79 

d*  Atlemagrre ,  dans  la  fIaiite-Lu«é 
sace  y  à  6  li    H.  £.  de  Dresde. 

KUPPEftBERG,  villed' Alle- 
magne y  dans  la  Franconie  et  la 
principauté  de  Bambei'g,  sur  les 
confins  du  Voigiland  ,  avec  6m 
bonnes  mines  de  cuivre.  » 

KUPPENHEIM,  uetite  vilU. 
d'Allemagne  y  .dans  la  Suabe  , 
au  gr.  duché  de  Bade,  sur  le 
Muick',  à  i&  ti.  N.  de  Badç*    r 

KUR  ,  rivière  d'Asie ,  dans  la 
Géorgiâ',  laquelle  sort  du  Giu- 
.case  ,  ar^<f$^  Téflis  |  et  se  jette 
dans  la  mer  Caspienne.  On  y  pé- 
cha bèajieèu^  d'esturgeons.  Le 
coura  en  est'  extraordinai  rement 
•rapide.  C'est  le  Cyrus  de^unciens^ 

KURl>lSTA.>«  (  le)  >  V.  Cu»- 

DISTAN*  .     :  ,  / 

KUSM  A.DEMIANSKI,  TiUe 
de  la'  Russitt ,  dans  la  Tartarier» 
Indépendante ,  au  gouveroemèxii 
et  à  40  li.  N.  o.  de  Casan  ^  et  36 
K.  de  Niaenel'Novogorod.  Iiong* 
44  s  tat.  56  y  ^o, 

RUSSEL ,  ville  d'Allem.  dans 
la  proT.  Bavaroise,  à  la  gauche  d^i^ 
Rhin ,  à  5'ii;  s.  s.  de  BirkeDfeld  ^ 
et  6'ic.'  o;  de'Kaiserslautem.       * 

KL:TTEN BERG  ,  petite  tîlfc 
de  Bohème^  à  14  li*  s.  e.  d# 
Wagué,  et  9' s.  o.  de  Kœnîgratz^ 
avec,  de .  bon  ries  mines  d'argent. 
Long,  i  2 ,  58  ;  lat.  49  9  ^i* 

'KgT^BUCHL  ,  petite  TÎHa 
d'Allemagne  |  dans  le  Tyrol,, 
près  des  connus  Je  l'Autriche  /  à 
14  li-  s«,o.  de  Saltabourg.  lA>n^. 
id  ,  6  j  làt.  47  »  37« 

K,tTZt\>HAUSEN  ,  biufg 
d'Alsace  9  ^u.départem.  du  Bas- 
Rhin  )   à  3  .lî.  f.  de  Strasbpurg. 

RYI^Bp.UUG,  petite  ville 
d'Allemagne,  au  fitand-duc^é 
du  Bas-  Rhin  ,  à  5  li.  s.  z.  de 
Pruym.»  et  5  «.  de  Trèvej.  Long. 
4  9  17  î  lat.  5o  ,  5.  '    • 

KïJSEIOiy,  petite  ville  d'An- 
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gleteree,  Auii  le  Warwick-Shiré^ 
à  ao  li.  K.  o»  de  Londres.  Long* 
occid.  3  y  43  9  lat.  5a  y  10, 
.   KYRITZ  ,  petite  ville  d*Alle« 
»agne  |  dans  le  Brandebourg  ,  à 

ilL  ••   E.  de  Perlebergi  et  4  V* 
iHaveUberg. 

L.. 

LAA  f  Laab  I  ou  LabuL  ,  pe- 
tite irille  d^  Allemagne  ,  dans  la 
Baaâe^Autriclie  |  à  1 1  li*  rr.  o. 
de  Vienne.  Long.  j3)  36  ;  lat. 
43,43. 

LAAR  ,  Yille  d^Aâe  ,  dans  U 
IPersey  capitale  de  U  province  de 
Laristan  ^  à  75  li.  o.  de  Bander- 
Abassi  y  -dans  un  territoire  cou- 
vert d^orangers ,  de  citronniers  et 
jde  mûriers  qui  servent  à  élever 
«ne  grande  quantité  de  vers-À- 
•oie;  aussi  fournit-elle  au  com- 
i^nerce  beaucoup  de  soie«  Long, 
5ij  lat.  a8. 

IjAAS  ,  ville    d^Allemame  , 

datisla  Carniole^  f  rèsdu  lacÇzir- 

.miisy  avec  de  bonnes  tanneries. 

LA  AS  I  bourfl  ^u  Bé^rn  ,   au 
départem.  des  Bassea-Pjrrénées  , 
à  2^U..9.  p.  d^Orthea. 
^     LaB ATUT,  bourg  de  Gasco- 

?ie  I  au  dèpartèm.'  dea  Landes  ^  à 
li.  s«  E.  de  Dax, 
'    LABENSTELX,  ville  d^iWe^ 
«lacne  ,  '  duns  Ja  Haute-Sax^  à^ 
'1411*  K.  B.  de  Cobourg  ,  et  Wa  " 
'JK    de  Salfeld.   Elle  fournit    c?  ^ 
commerce  des.  draps  y  des  cuirs  J 
des  laines  ,  du  vitriol  ^  du  fer^  d 
ralqn. 

LABIAN  ,  ville  de  la  Prusse- 
Orientale,  à  51i.  n.  E.  de  Koenigs- 
berg.  Long.  18  ,  4^>  1^^*  54,  60. 
LABOUHëRë  ,  bourg  de 
Gascogne,  au  départem. des  Lan- 
des y  à  i5  IS.  de  Jîordeauz,  et  de 
Daz ,  et  4  H.  o*  de  Mout-de- 
jid^rsan. 

LABOL^  (Terre  de),  pro- 


LAC 

vin€0  trèe^ftconde  d'ItâDe ,  j 
royaume  de  Naples  |  diviséeJ 
Terre  de  Labour  propnemenld^ 
principauté  Citéneiue,  etpriig 
paiité  Ultérieure  :  Naples  4 
etoit  la  capitale.  Mais  depuis.] 
nouvelle  organisation  du  roy^ 
me  I  Naples  avec  son  territoii 
formant  un  des  gouvememp 
dans  lesquels  il  est  divisé,  Saiopl 
Marie  est  devenue  le  cbef4iea4 
celui  de  la  Terre  de  Labour,  h 
Terre  de  Labour  proprement  dji 
est  la  Gimptenie  des  ^nyiv^jm* 

LABOLIA  (le) ,  district  d«l 
Gascogne  ,  au  pays  des  BasquM 
Il  fait  aujourd^bui  partie  du  m 
partem.  des  Basses- Pyrénées.  S^ 
places  principales  sont  Bayoai 
Andaye  et  Saint-Jean-d«-Lui 
y  a  beaucoup  dé  papeteries  <, 
fournissent  une  bonne  partioi^ 
TEspagne.  Ses  vins  blancs  et  i 
gés  passent  en  Hollande.  ,i 

LABRADOR  (le),pays8tA 
rile  et  ej^trémement  /rgid ,  de  l'A 
mèu  septeytriokialei  surle  détsi| 
d^Udson»  Les  Sauvages  qui  Phii 
bitent  .se  nomment  EsKiauuÊfà 
Noui  n'^eii  conncnssona  que  bifl 
peu  les  eâffeeç  y  et  rintériçur  iâ 
pays  neus  est  eatièrenienl;ilr 
connu»  M 

LABREOULE;  ou  LhLBBBAjtf 

LE^    V^  BB.EOULX.  j 

/,    LÂBRIT,  V.  Albubt.        ^ 

'^ LAC  Majeur  (ie),iacAi 

Milànès  y  dont  la  longueur ,  ai 
h^l^entfioii  an  midi^  eal  de  t4^< 
^fur  3  de  largeur  )  et  qui  est  tm* 
versé  par  le  Tésin.  Ce  kc  etf  »« 
nomméret  embelli  par  bs  lies  ficw 

LAC  SUPÉRIEUR  (le),  hc 
de  PAmértqne  septentrionale  • 
dans  le  Canada  ^  le  plus  grand 
que  Pon  connoisse  dans  le  vich' 
de.  On  lui  donnne  aoo  U.  de  i'e*^ 
à  Pouest ,  et  80  de  large  du  nod 
auaudt  Haboodeen-toateatoK^ 
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epotsaoniF,  ei  il  e^t  tratersé, 
^kfieuTe  Saint-Laurent. 

ICÉDÉMONE,  F.Misi-; 
i|F«eiicoreM  A  fN  A  (brac  cîo  di) .  ^ 

ACKSN,  f^.  Laekeic.- 
UCOIHE,  r.MAiTfA rbrac-; 

ADAC|Lapick  ,  ou  Li- 

I  fille  d'Asie ,  dans  le  Ti- 

mr  une  dès  branbhes    du 

fe,  â  oS  -fi.  ir.  X.  d^  Cache- 

^Cettla  résiil0n4:e  à^vai  lama. 


S£ 
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ÉNBOURG  ,  petite  ville 
f-mi-gr*  duc  de  Bade,  dans 
latinat  du  Rhin  j  sur  leNecker, 
rHeid4lb«rg  et  Manheim. 
ADOGA ,  ville  dé  l'empiré 
,  dans  ringrie ,  aur  la 
néndioiiaje  do   lac  de.  s6n 
)  qui  a  40  li«  de  long  sur  a 6 
irge  f  etdotfties  eaux  se  por-, 
M  golfe  àe  Finlande ,  par  la . 
Cetteville^  située  à  li  li. 
trient  de  Hétersbourgi  fut  bâ- 
•  Pierre  I.^kpfeu  de  dië- 
du  fi^ux  Ladoga  qui  sVn 
%eti{^.  Long.'aç' ,  4^;  létJ 

ÉEKEN  ,    beau  château   4e 

dH  -tiqi  -déa  Pays-Bas  , 

l^edeBra&cJjies.  Par 

,  irdemine  une  des  plus 

icoBtrées  àtt  BrabAnt,^et  la 


i  de  son  parc  «'itt  Fraldiéur 
eam,  Pair  pur  tp^on  ▼  res- 
if  txmtrtbueBt  à  en -Rendre  le 

des  pliis  agritf  blés. 
AG£R  (Saliit;,  bourg  dd 
IjoJoîs)  au  départem.duKhô-  ^ 
43  li»  N.  de  Villefranche^,.. 
^ on  bon  vignoble. 
^GHLINy  F-Laholin 
UGNI  ,  petite  ville  de  Pllè.; 
y  dâu'a  la  Brie  et  sur  ' 
,  au  départem*  de  Sem^- 
èi  3  li.r  K.  d«Mehin  , 
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lés  YIL  Sa  population  est  de  1800  . 
iiabitans.  Son  commerce  est  en 
grain^  et  en    fron^ages  de  Brie, 
Long,    orient,  o,  ^;i  jr  Ut.  4^»  . 
55'» 

'  L  AG  N 1 E  y  X ,  petite  ville  de 
iPrançe  ^  dans  le  Bugev ,  $ur  la 
Kliâne  y  au  départem.de  PAin  ^ 
ià  4  U*  o*  àe  Beilej ,  et  8  s.  s.  ■• 
yle  Bourg.  ... 

LAGOR^  bourg  du  Béam,  au 
départem.  des  Basses -Ppénées  ^ 
à  3  lî.  s.  s.  d^Or^hèz ,  et  5  n.  o« 
de  Pau* 

'  '  L  A  Q  O  S  9  ancienne  \ille  da 
Portugal  f  «ïans  PAlgarve ,  et  prèa  . 
de  la  mer  9  avec  un  Donjhàvre,  i 
48li.s^  E.deLisbpDnçi-etSducap 
Saint-Vincent.  Sa  population  est  j 
9e3ooo  hab. ,  etaon  territoiire  a«  , 
bonde  en  figues  excfillenteSf  (jong« 
M  t  I  j^lat.  57,  3o. 
.    LAGUNA  (Saint-Cbristopha 
de},'  jolie  ville  dé  Pile  de T^é- 
rifFe ,  dont  elle  est  ^  çhef-li^u;  . 
Ëfte  abonde  en.  blé  let  \iQ8  earoel«  . 
leiis.  Long,  occîd»  1 8  ^  48',  4  «.  ^^ 

T  LAGUNES  DE  VÇNl^E  (les), 
i^e^s  basses  du  golfe  Adpatique  ,  , 
dans  lesquelles  est. située  yenise. 
Far  l^e^t  des  attéfisseinens ,  cea. 

Î*  lagea  diminupientinfeif  a)bJemenC 
e  profondeur  |  et  laisspient  mé- 
Éièéa  quelques  endrpijts  leur  fond 
a  découvert.  C/est  pour  parer  aux 
iuites  de  cet  encombrement  que 
Je  sénat' dé  yéniaf»^fr.ais  immen- 
aes  I  détoiima  1^  cours  .de'  cinq 
tfivîèrès  qui  y  portoi^nt leurs  eaux* 
trn'éxiste  plus  q|j.éj  tiiois  petites 
ijvières  Auxquelles  on  nV  point 
encore'  aonné*  une  JiHt^e  airec- 
tidn. 


Parts ,  et  5 


de 


Lea  Angloia  furent  obli- 
■iealefyrlé  ^ége  aous  Chiur» 


te<    I  LAHÉRI,  ville  de  Pindosttan', 

ef-  •  '  veirs  les  embouchures  de.Ph^^a  ^ 


k  r3  li.  s*  B.  de  Tatta. 

LAHNfla),  r.L'om*^ 
I  LAilNBERG,pet.vilJlç;d»^U 
lemagne»  dana  la  principauté  do 
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Nassau  »  sur  la  LaKn  ^  à  i  li.  if  •  • 
d^  Weiibourg,  et  4  a.  de  DiUen-  , 
bMrg. 

•  LAHOLM ,  ville  forte  de  Sue-  ; 
d«^  près  de  la  met  Baltique^  à  4 1^* 
a.  B.  de  Helmstadt  Long.  lO^aÇ; 
lât.  56 ,  55. 

LAHOR  ,  eraiide  tille  de  Pln- 
dêatan  ,  capitale  de  la  province  de 
aoa  nom ,  à94'li.  K.  o.  de  Delhi  | 
et  128  N..  o.  d'Agra.lla'y  Fabrî- 
ne  des  mouiseUnes ,  des  toiles , 
ta  toiles  peintes^  de  beaux  tapis, 
e»  la  province  à  laquelle  elle  pié- 
aide  abqnde  en.  ble|  ris,  sucrai 
c6tôn  ,  et  fournit  au  coqimerce' 
beaucoup  de  sel  gemme.  Lahpr 
éncAt  lîne  trôs  •  bel&  ville  lorsaue 
les  souverailis  du  Mbgol  y  tai- 
•(^eht  tear  résidence.  Alors  elle< 
éroit  ornée  de  belles  mosquées  , 
de  biriûs  publics ,  de  cara^anse- 
ndsi  de  palais  y  de  jetrdins  et  de 
pégodes  ]  alors  elle  n'avoit  pas 
mtiins  de  3  U.  'de  long.  Aujoiir* 
d^ltui  tout  y  a  bîÀi  changé  de  face^ 
et  elle  a  raén  déchu  de  son  lustre 
pmnxtif.  Long^.  70.,  3o;  lat.  3i.. 

LAlQt ,  petite  ville  de  Suabê, 
à  '3  11. .  s.'.  0.  de  Gengenbach.  Le 
dcMliaine  en  a  passé  des  princes  de 
^ftssau-lTs^gen.au  grand-^duc  dé 
Birde.        ^ 

LAIGNEVliliurg  d^Anjou,  âw 
départem.  de  la  Mayenne,  à  a  H. 
K/o.  derCfaàteAu-Gontier,  et  6  s. 
dcTLavàl. 

LAIGWES,  F.  Lezonb; 

LAlLLIetMOUZAI,  bourg?» 
dé  POrléanois  ,  au  départem.  Su 
Leiret  ',  à  a  11.  m.  de  Èeaugenci , 
et*  4  s*  o..  d^rléaus. 

LAUVDRÎ,  bourg  de  Cham- 
piqgne,'aû  dt^partem.  deTYonnei 
à  3  li.  o..  d^Auxerre« 

(LAËBÈj,  bourg  dé  Bôurgo^e^ 
«ut  départem:  de  c$a6ne-et-Loire ,. 
i  a  li.  IV.  de  lltâcon ,  et  a  a.  ô»  de 
Pont-de-Y*iit4x.    ' 


LALANtKUedtt] 
dans  la  mer  Baltique',  av 
ceUe  fie  Séeland^ËU^  abonde  J 
blé.  Elle  a  14  U.  deloo^  sur  9^ 
large ,  et  on  en  tire  des  «lie tas 
tant  de  trait  que.  de.  monture. 
population  estdé  46)000  habitr 
.Nazkow  en  est  le  tlv^^li0n« 
'  L AL 9 EN C)  bourg  de  Dm^ 
phiné  ^  au  déparièm.  de  PI  ' 
«ntre  Romana  et  Yrfaiice  ^  ' 
^.  de  Sajn<.Ma«celUi&^  eC  ; 
'Grenoble. 
.  LALBENOUB,  petite  vilIftA 
Queivi  ,  au  départe»*  4u  Lot  J 
3  li.  a.  B.  de  Gabon»'  ^ 

;  LALLEU  ^  bovry  àmvjf 
id^Aunis  ,,  au  dépaitem*  de  la  Ck 
krente-Infért ,  à  Croîs  quarts  del 
o.  dâ  ta  Rocbèlie ,  dana umm^ 
vignoble.  .  *J 

XAIiLAlN,  kmrgdaJaFiii 
Bre,  sur  la/ScArue)  au-départeH 
du  Nord,  à  1  ii«.au*deasoiisd 
Douai. 

>  LAMÀOK^bporgdfiDàuplii 
hé  „  au  départem.  de  U  DrÀM) 
brès  deTbain,.à.4li.  n.deVaieac^ 
et  trois  quarU  de  lieue  de  TeoP 

LAMBALLE ,  petite  viUe  à 
Bcefcfgpe  j  au  dépaHenen^  di 
CÀtfs-du^-^Tordy  à  ollL  a- a»  4 
Saiii(-Biieuic,.d  4e  DîMa  ,  «^  4 
K.  o.  <d(e  HenliesoG^étoit  le  cM 
lieu  du  ducAi^  4e  P^otb^èvre.  £U 
a  des  &bpdnuas  de  fteUeài»  de  €^ 
et  de  parcWa&ilw  Sar^lppul**^ 
est  da  3ooo  babitâtis./|je«g«4i 
54;l<it.  48,'aSu  '^ 

:  LAM*E.aT^Saint.),1»ui| 
d'Anjou ,  au  ddparte»».  deMayt» 
âe^t.LoicetA&li.a^  «.  iPAngw 

1l.est;ua  ajifioe  bouqg  ^u  â^ 
LOTO ,,  dans  le.  m4i|iat  déff rt0i>*  t  ^ 
llua.ovd*AAger9*         j     .^    , 
LAMBESG,.  |>etifava»eA 

Provence,  au  drfpvIèm.ideéA'J' 

«be»-d|irBJb6n(e:,  sajrlaraUtetfA 

p  Tiglon  à  Aj»9  à4  U.  .••  à%^a^ 
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ItBcy  à  3  de  Salon  ,9  xi.  o.  de 
[KktiiU^  et  a  de  la  Durance. 
JBk'tToit  titre  de  principauté  af- 
n^i  une  branclie  dé  la  maison 
I  Lorraine.  C'est  là  aue  se  te- 
iBîent  les  assemblées  de  la  Fro- 
nce. 

LAMBETH*,  cHtoau  de  plai- 
i^cé  dé"  rotrdbeVéque  de  Canlor- 
'  y^  sbr  la  Tamibe  |  vis-à-vis  de 
retUninster^  On  y  fait  le  plus 
Éû  tcnfe  dëTEurope. 
IAM13EY,  petite  ville  du 
1^,  au  départem.  des  Basses- 
iféeÂ,  à  jF  11.  N*  B.'  de  Les- 

UU^IECO,  ville  épiscôpale  de 
1,   dans  là  'province    de 
y  avec  iina  bonne  citadelle. 
est  située'  sur  le  Douero^  *à 
^4  li.  £.  de  Porto ,  ef  64  H.  B.  de 
bonne  y'  dans  un  fond  entouré 
montagnes,  âes  jambons  sqnt 
faoramës,  et  sa  foire  aux  che- 
est  très-conisidérable.  Long. 
V48Î  la  t.  41  i  i^' 
tAMPÉDOUSE  ,    petite    tlp 
feértè  de  la  Itté^te/ranée  ,  d^ên- 
v^n  a  liéûés  4é  long,, sur  là  côte 
de  PÊtat  dcF  Tunis',  â  âo  li.   de 
Cette  vaié  j.  et  lA'  o.  dé  V\\é  de 
.Iblle.  Quoique  lé.  pôrt'^èn  sôit 
Uhnd',  îfn^y  a  cependant  die  bon 
■Dirilbge  aue  poiir  bpi(  ou  dii 
[Udmenai   les  ekùx  y  ,^tan£  en 
febiérat  trop  basses.,  I 

•l;AMPSA(?tÉ^;  d'ans'  Panti-. 
^é  ce  fut  ûnè  tiHê,  réâîuité  au- 
mrd'liàî  à  une  simple  bourgade  de 
f  it^atolie^situéeàl'entréenordde 
A]à  mer  de  Mârmora  ,eti  Pop- 
Âite  de  Gallipoli ,  à  40T1.  s.  p. 
ttCoaitantlhople;,  et  7  n.  e.  des 
liai»  d*Abydbs.  L6n^!'â'4  ?  f  ^  ' 
aô:lat,  40.  26.  Sa.  '  ' 
iANCASHlftè,  iu  CoM- 
TÏ  D*,  ti  A NÇA STR b' ,*  provin- 
tè^AdgleïerTè  ,  le  long  de  la 
^  â?Irlaîide  y  dont'  Lancaétre 
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pâturages^  et  contient .  1 , 1 39,600 
acres  y  on  483^000  hectares.  Il  t'y 
trouve  beaucoup  de  tourbière^  y 
des  mines  de  chi|rbon  de  pierre  | 
et  d^autres  de  fer  |  de  cuivre  ^  de 
plomb  y  d'antimoine  «  de  calami- 
né. Elle  a  d^aiUeors  de  (>cUes  fo- 
rêts qui  fournissent  abondanunent 
dés  Bois  de  construction  ,  et  il 
s^y  trouve  dés  manufactures  de. 
soieries  I  des  fabriques  de  toilea. 
et  d'étoffes  de  coton.  Les  Jésuites 
y  ont  un  coll^  àStonyhurst» 

LANCAStRE  ,  belle  et  con- 
sidérabte  '  ville  d* Angleterre ,  ca- . 
pitale  de  là  province  de  son  nom| 
à  a  lieiies  de  la  mer  dUrlande  y  et 
74  1^*  o-  de  Londres.  Elle  est  biea 
bâtie  et  bien  peuplée  :  son  h6tel« 
Je- ville  se  fait  remarquer  par  Pé« . 
légance  de  son  architecture  y  et  il 
s'y  trouve  de  bonnes  fabriques 
de  toile  et  de  draperies.  Les  vais- 
seaux  d^une  certaine  grandeur  né 
peuvent  ^  à  la  vérité ,  avoir  accès 
dans  son  port,  elle  fait  néanmoins 


un  comméiv:e  des  plus  important 
nTeic  PAmé  ique.  Lonf  ^^'^^^   ^ 

âyiat,  54,  JS. 


ique.  Long,  occid.  5| 


Quant  au  comté  de  Lancaatre  ,^ 
J^.  Lancashibe, 
;  '  LAN CEKÔTE,  fie  d'Afrique», 
iuhe  des  Canaries,  d'environ  ta 
liéûes  de  Ibn^syr  7  de  large.  Oa 
exi  tire  de  bons  chevaux  ^  et  sa 
bopulation  est  ie  8000  baba  tans. 

LÂIS^CTÉ  ,  bourg  du  Beaujo- . 
lôi's'^'au  idéfartem*  du  Rhône  ^  à 
a  1.  N   dfe  belleville. 

LAKCIANo  ,  ville  archiépis- 
copale dû  fo^âume'  de,  Napîes  , 
dans  VAiÀlfùztt  Ultérieure ,  à  i  a 
li.  n»  ù%  Mbiise.  Ses  foires  sont 
tîètt(-fréqts«tt«ée3.  Loïig.  la/aô; 
lat.  4^1  1  ■• 

^A^gOI^,  bourg  de  Prof oÉice, 
^^  dépsrtem,  des  fiouqhes^dift- 
iRhône,  à  1  li.  deSaloaui  . 

LAMDAF^  Tille  d'Angleterre^ 
Vu  pays  d^YSélIés  ,  sur  \m  Tay ,  à 

«M 
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à  1  li.  o.  de  Cardif*  Long,  occid. 
S  fis  \  lat.  Si  I  3o. 

LANDAU,  très- forte  ▼îlle 
d'Allemagne  ^  dans  la  proTince 
Bavaroise  de  la  rive  gauche  du 
Rhin ,  et  située  dans  un  territoire 
agréable  et  fertile  y  à  5  liJ  o.  de 
de  Philisbourgy  5  N.  o.  de  Weis- 
tembotirg  y  6  s.  o.  de  Spire  ^  ao 
IV.  E«  de  Strasbourg  ^  et  io8  n.  e. 
de  Paris,  Autrefois  impériale  , 
elle  fut  assurée  à  la  France  par  le 
traité  de  Munster,  et  la  posses- 
aion  lui  en  av6it  été  confirmée  par 
celui  d*Utrecht.  Mais^  à  la  paix 
conclue  à  Paris  ,  le  20  novembre 
i8i5|  avec  les  puissances  alliées| 
elle*  a  été  réunie  à  TAllemagne. 
En  1816  y  cette  ville  a  été  mise 
aous  la  souveraineté  de  la  Baviè- 
re ,  mais  en  demeurant  forteresse 
de  la  Confédération  Germanique 
qui  en  a  la  garnison.  Les  forti- 
fications eu  sont  du  maréchal  de 
Vauban.  Ses  habitans,  au  nombre 
de  5,000,  la  garnison  non-com- 
prise ,  sont  mi  -  partis  de  ca- 
tholiques et  de  luthériens.  L^ai^ 
née  combinée  de  la  Trussé  et 
de  P Autriche  y  mit  le  iûége  en 
1793  5  elle  fut  bombardée  vive- 
ment ,  et  son  arsenal  fut  en  gran- 
de partie  la  proie  des  flammes  j 
niais  les  coalisés  avoient  été  obli- 
ges d*en  lever  le  Àége  l'année 
aaivante.  Lors  de  la  remise  de  la 
place  si  importante  de  Landau,  les 
troupes  alliées  ont  pris  possession 
des  pays  cédés  par  la  France  en- 
tre la  Lauter  et  le  Queich.  Lon^. 

LANDAW,  petite  yiiÙe  d'Al- 
lemagne en  WestphaliOf  au  comté 
et  à  ^  li.  y^  de  Waldeck»  avec 
un  château. 

.  LANDAW,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ^  dans  la  Bavière,  sur 
riser,  à  ix  U.  N.  B.  de  Landshut. 

LAND£CK  I  pecitt  viUo  dd 
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Bohême  y  au  comté  et  à  4  B*  a.  o« 
de  Glats, 

LA>DE.DAIRON,  bourg  de 
Normandie  ,  au  départem.  de  la. 
Manche  l'à  6  li.  s»  de  Cou  tances. 

LANDCUEN ,'  bourg  de  Bre- 
tagne ,  au  départem.  des  Côte»-. 
du-Nord ,  à  trois  quarta  de  lieue 
sud  de  Lamballe  |  et  à  4  s.  É*  de 
'Saint-Brieux. 

L ANDELLES ,  boui^  de  Nor* 
mandie ,  au  départem*.  du  Cal  va-  • 
dos  ,  à  a  li.  K.  o.  de  Vire, 

LANDENi  pet.  ville  duroy .  iem  • 
Pays-Bas  ,  dans  le  Brabant,  à  a  1; 
li.  s.  B.  de  Tirlemont|  y  a,  e.  de  ^'^ 
Louvain,  7  et  demie  v,  b.  de  ISa- 
mur  y  6  K.  o.  de  Huy,  8  n.o.  d^t 
Liège  I  et  1 1  a.  E,.  de  Bruxelles. 

LANDERN AU  ,  petite  yiU^j 
de  Bretagne  ,  au  départem  1  do, 
Finistère  ,  à  4  11*  N.  b.  de  Brest  ^:d 
et  12  N.  o.  de  .Quifflper  ^avec  un. 
port  sûr  et  commode.  On  en  tire 
des  toiles ,  du  papier  et  de  la 
poudre  à  canon ,  de  la  toile  ci* 
rée^  des  chevaux  |  des  bestiaux  ^ 
de  la  volaille ,  du  miel  ^  de  la  ci- 
re I  du'.lîn  et  dû  chanvre.  On  y 
porte  des  vins  9  du  fer^  des  plan- 
ches )  du  goudron ,  du  savon  ,  de« 
fruits  secs,  des  fromages, d^Hol* 
lande,  des  cuirs  non  tannés.  Long» 
6,  36)  lat.  48,^5.'  '  ^        9M 

LANDERON  ,  petite  viHe  de 
Suisse,  danslecantoi^  deNeufçhâ- 
tel,  à  3  li,  de  la  yille  de  ce  non»  ^ 
à  l'embouchure  de  la  Thièle^  âaj&s 
le  lac  dëBienne.  Seshabitansaont  * 
catholiques. 

LANDES  (départem.  des)  ;  ce 
département  de  la  France  est  beat 
né  à  l'occident  par  la  mer^  et  au 
septentrion  par  |a  Gironde.  Il  tire 
son  h6m 'idèi  landes  et  des  bruyè- 
res dont  il  est  pariemé.  Il  est  dii» 
visé  dans  les  trois  arrondissemena 
ou  sous-préf.  de  Mont-dé-Mar- 
aan ,  Dax  et  Saint^ver.  Sa  po-  ' 
puUtion  eat  de  ^a6|000  bubmiu* 
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i  an  tire  dea  bois  Ae  construc- 
i ,  des  planches  de  sapin  |  du 
'"  mais  la  préparation    des 
» ,  goudrons  ,  térébenthuies 
antres   matières    résineuses  , 
la  pins  précieuse  ressource 
I  liabitans  aes  Landes.  Mont* 
^Marsan  est  le  chef-lîeu  de  ce 
ment. 
ANDES  (les)  y  ou  les  Lav- 
DB    BoiLDEAUz  |    pays    de 
ce  f  dans  la  Gascogne  ^  cou- 
de sables  ,  de  bruyères ,  de 
de  pins  et  de  Uége  ,  et^ui 
d  le  long  de  la  mer ,  depuis 
LUX  |usqu^à  Bayonne.  On 
tire  dé  petits  mâts  4e  navires, 
la  résine,  du  goudron  et  du 
,  qui  est  Pécorce  du    petit 
vert.  Il  doit  y  être  ouvert 
t  construit  on  canal  de  naviga- 
Dp  I  à  point  de  partage  ,  dit  le 
laal  des  Landes ,  pour  établir 
tasmunication  entre  la  Garonne 
SPAdour.  Ce  point  de  partage 
U  situé  dans   la   commune  de 
innUCricq ,  départem.  du  Gers  9 
èr  le  chemin  de  Gaburet  à  Eau- 
tt.  Ce  canal  partira  de  Fembou- 
éart  de  la  Vaise  dans  la  Garon- 
a^,  et  passera  à  Roquefort  et  à 
Mont*de-Marsan . 
I  LANDEVAN,  bourg  de  Bre- 
^e,  au  départem.  du  Morbi- 
btt ,  à  4  11-  o*  de  Lorient. 
LANDEVENECH,  bourg  de 
lietagnei  au  départem.  du  Fi- 
^re  9  à  3  li.  a.  £.  de  Brest. 
LANDEVIELLE  ,   bourc  de 
Wn  I  au  départem.  de  la  Ven- 
fe,  à  4  li.  N.  dea  Sables-d'Q- 
wie* 

lANDIVlSIAU  ,  bourg  de 
Inetagne,  au  départem.  du  Finis- 
fe,  à  5  li.  s.  de  Saint-Pol  ^  et  5 
to.  de  Morlaiz. 

lANDIVY,  bourff  du  Maine , 
laléparlem.  de  la  Mayeniiei  à 
7t.  9.  o.  de  Mayenne  ^  et  l  li. 
«•dsPougeroUe. 
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LANDOUZY,  bourade  Picar- 
die  ,  au  départem.  de  TAisne  ^  À 
a  li.  o.  de  Vervins. 

LANDRECT,  ou  Landre- 
ciE,  petite  9  mais  forte  irille  des 
Pays-Bas  François  ^  dans  le  Hai- 
nault  y  sur  la  Sambre  9  au  dépar- 
tem. du  Nord  y  dans  une  plaine 
fertile  ^  à  6  li.  if .  e.  de  Maubeu- 

§e  }  7  s.  E.  de  Cambrai  ,  1 1  s.  o. 
e  Mons  y  4  o.  d'A^esne ,  3  s.  du 
Quesnoi ,  et  11  s.  s.  de  Douay. 
Elle  fut  cédée  à  la  France  par  le 
traité  des  Pyrénées  ^  ses  forti- 
cations  sont  du  cheyalier  De- 
▼îlle  et  du  maréchal  de  Vauban. 
Elle  tomba  en  1793  au  pouToir 
des  coalisés  ,  mais  les  François  y 
rentrèrent  en  1796.  Sa  population 
est  de  3aoo  nabitans.  Près  de 
cette  ville  est  le  village  de  Ma- 
rolle  y  renommé  pour  les  fromages 
qui  en  portent  le  nom.  Long,  i  , 
aa  ;  lat.  5o  ,  aa. 

LANIJRESSE,  bourg  de  Fran- 
che -  0>Eité  ,  an  départem.  du 
Doubs ,  à  3  li.  s.  de  Baume. 

LANDSBERG ,  ville  d' Alleml 
en  Haute-Saze\  dans  le  Brande- 
bourg, sur  la  Warte  ^  à  1  o  li.  ic .  s. 
de  Custrim.  Elle  est  forte  y  asses 
bien  bâties  ^  et'c^est  un  grand  en- 
trepôt de  marchandises  entre  la 
Pologne  et  P Allemagne:  Long. 
33  ^  lat.  5e  9  40. 

LANSBERG  ,  Tille  de  Baviè-  ; 
re,  ftur  le  Leck,  à  8  li.  s.  d^Augt- 
bourg^  avec  quelques  fortîEcations 
et  un  beau  collège.  Long.  8 1  35  ; 
lat.  47 ,  58. 

LANDSCROON  ,  bourg  et 
fort  d^ Alsace  ^  dans  le  Sunt- 
gaw^  au  départem.  du  Haut- 
Rhin  ,  à  a  li.  s.  o.  de  Bâle  9  et  3 
s.  d^Huningue. 

LANDSCROON,  F.  Lands- 
K.R00N. 

LANDSER,  bourg  d'Alsace, 
au  départem.  du  Haut-Rhin  ,  à 
3  li.  xr.  o.  d'Huningue^  3  y.  r» 

Digitized  by  VjOOQIC 


S6  LAN 

d'Alikîrch  ,  9  8.  B.  ^de^Coloifir. 

LANDSHLT ,  Tille  de  Sîlé- 
iîe'9  à  9  li.  8.  o.  de  Schweidnitz , 
•t  II  N.,o,  de  GlaU.  Jjong,  i3\ 
33;laf.  5o,3a. 

LANDSHUT  ,  béUe  et  forte 
tille  d'Allemagne,  dans  la  Ba- 
vière, sur  riser,  à  4  lî«  ^"^  ^e 
Batisbonne  ,  et  à  pareille  distan- 
ce N.  E.  de  Muniéh.  Le  roi  y  a 
u il  beau  'château  ,  et  la  flèche  de 
son  église  collégiale  est  une  des 
plus  hautes  de  toute  TAIlemagne. 
Les  François  s^en  emparèrent  en 
'i8ob.  Long.  994^;  lat.  48  y  Ao. 
-  LANDSHUT  ,  petite  ville  de 
là  Moravie  ,  près  âe  la  Mo/ave  | 
à  18  li.  B.  de  tirunn. 

L  ANDSKROON  ;  petite,  mais 
forte  ville  de  Suède  9  dans  la  Sca- 
bie  I  sur  le  détroit  du  Sund  9  à  5 
li.  K.  £•  de  Copenhague  9  avec  un 

r3rt  sûr  ,  vaste  9  et  bien  fortilië. 
e  roi  de  Danemarck  la  céda  à 
la, Suède,  nar  le  traité  de  i658. 
Xong.  109^0,4^9  lat. 4, 5a,  27. 
LANDSKROOK,  ^.  Lai^ds^ 

CBOON. 

LAINDSTR  ASSE  9  ville  de  la 
Carniole,  à  jo  li.  s,  £.  de Cilley. 

LANDSTHAL,bourçdu  paya 
de  I)éux-Ponts  y  à  4  .^^*  ^*  ** 
de  Deux-Ponts ,  entre  cette  ville 
et  Kays^rslautern  9  avec  un  cbâr* 
teau-fort  placé  sur  un  rocher. 

LANEBOURG  ,  bourg  de  Sa- 
•voie  9  sur  l*Arc',  et  au  pied  du 
Mont  -  Cèuis.  Jusqu^à  ces  der- 
niers temps  9  ce  fut  un  passage 
excessivement  scabreux  et  dif- 
iicile  :  la  montagne  est  tellement 
escarpée  ,  que  les  voitures  qui  s^y 
présentoient  ne  pouvant  la  Bran- 
chîr  9  on  étoit  obligé  de  les  dé- 
monter par  pièces  9  pour  ensuite 
être  ainsi  transportées  surle  haut  à 
dos  de  millets.  Mais, depuis  iSoS, 
le  flanc  de  la  montagno  taillé  en 
une  multitude  de  plans  inçUnjés 
qui  reviennent  ea  xig-zag  les  mus 
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sur  les  autres,,  offre  même 
yoitures  unp  ascension  douce  eK 
facile.  Cet  ouvrage  ,  qui  n'exigie—  . 
roit  ni  de  grfindps  dépenses  ^  x»i 
un  grand  eftort  d'imagination  ,  «1^ 
qui  étoit  à  la  portée  des  ing<é* 
nieurs  du  plus  mince  ajoi  ^  n^étoift. 
resté  sans  exécution  que  parce 
que  PApreté  de  la  montagne  en— 
troit  dans  Iqs  vuea  de  la  cour  die 
Turin  9  en  ce  qu^elle  prot^geoit 
le  Piémont  dont  elle  faisoit  la  sik- 
reté  9  en  opposa^nt  à  ses  voi^fis  lia 
rempart  aussi  redoutable.  m 

EANÊPAX  9   bqurg   de   G««^| 
cogne,  au  départem.  an. Gers  ^  ik 
5  n.  s.  o.  de  Gondon^  ^  e|  7  m*  q« 
d' Auch. 

LANERK  ,    vîiJe  d*ï;cosae  , 
,  près  de  la  Clyyde,  à  8 1.  s.  i£.  dUifi 
'  Gtascovv,  et   12.  s.   ô.  d'Édijn- 
bourg.  Long,  pçoid*  ft)  10^^  \titm 
55  9  4<>* 

LANGEAC,  petite  ville  d'Au- 
vergne ,  proclie  VAllier ,  au  dié- 
Êarteni*  de  la  I^ault^Loire,  4  5 
.  s.  B.  de  Brioucie9  7  ^*  de  Saisit-* 
Flour,  17  s.  a.  d^Clérmonty  e% 

LQ.  du  Pi|y.  Xong*  or»   1  ^   10  j 
t.  45  9  5. 11  &^y  txo^y^  des  eaux 
minérales. 

LANGELAI^Ï),  pftitftile  de 
Daiiemarck,  dans  la  mer  Bal- 
tique, au  st,  E.  de  celle  dé  Fioaie,.' 
Elle  est  piroductive  en  blé  et  en 
pâturages  :  eUe  n^  contient  qu'vn 
bourg  9  un  château  et  six  villages. 

LANGENBERG ,  pietite  viUe 
de  Pranconie  ,  |iu  comt^  de  Ho* 
henlohe  ,  à  4  1^«  if  •  £•  de  Hall  en 
Suabe. 

LANGEN-SALZA,  viUe 
d^ Allemagne ,  en  Ssaie  et  dans  la 
Thuringe,  à  peu  de  distjance  de 
la  Werra  ,  à  ii  U .  n.  de  Gotba  9  et 
4  s.  E.  de  Mulhausen.  Elle  a  des, 
fabriques. de  soieries,  conune  raz  ^ 
satin  y  taffetas ,  etc.  Elle  en  a 
d^autres  de  serges,  ratines  et  a«- 
t  très  lainages.  On  en  tire  d'aîUeur» 
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LANGEiNTHALt   bourg  de 
Smme  éam»  k  canton  Je  Bemo^  , 
dan  nocd-^st  ôm  ottte  vUle.  Ses  ' 
Bnrchés    faonuatent    abondant- 
aent  feotlag  ^  draperief  9  blé  et 

LAJNGEN-ZENN,  petite  Tille 
JABbiMgnny  eA  Franconie  ^  au 
«affniiiaat  d'An^aoh  9  à  5  U.  o. 
de  itarembere. 

LaNGETZ,  peHie  Tille  de 
Teainine<>  sur  la  Loire,  an  dé- 
fartiB.  d'btdre^t-Loîre  ,  à  5  H. 
a.  o.  de  Tours ,  el  5  n.  x*  de  Cbi- 
.non.  Long.  ocdà.  1 ,  54,  ao  j  lat. 

47f  »9»  5i. 

I^NGIONE  ;  ce  fut  une  grau- 

JIb  et  fiurte  TtUe  de  la  presqu'île 

^dentale  de  Plnde ,  au  royaume 

4e  Laee  ,  et  sur  le  Mécon  ;  mais 

décruite  aasea  ricemment  dans  les 

lérolations  dont  a  été  le  théâtre 

feiapim  des  Birmans.  Ses.  foibles 

xectoe  ee  voient  à  56  lu  v,  x.  ^ 

^TATa^parles  196.*  def.so  mîn. 

de  longil. ,  et  les  as/ ,  S8.«  de  lat 

LA^GO,  F.  Stahco. 

LANGOGNE,  petite  Tille  des 

CéTennea  ^  dana  le   GéTaodan  , 

an  dépanesn.  de  la  Losère ,  Ters 

lasomce  de  TAilier,  à  8  11.  m,  s. 

de  Mande,  et  6  s.  du  Pnjr.  Son 

coBunerce  est  en  boeufs  et  mulets. 

Long.  dt.  K,  ^}  lat.  44 >  4^* 

LANGON,  petite  tULs  de 
Gojenne,  au  départem.  de* la 
Gironde  ,  dans  le  Basadois  ,  Sur 
la  riTe  gpMiche  de  la  Garonne,  à 
3  11.  H.  de  Basas,  et  4  <•  x-  de 
Bordeann.  Elle  est  renommée  par 
ses  careellens  Tins  blancs  qui  STec 
les  eanx-de^TÎe  7  sont  la  base 
dPon  oonunefcce  très^lucratif.  Long, 
eccid.  s  ,  38  ;  lat.  44 ,  34. 

LANGRES ,  ancienne  et  eon« 
sidérable  ville  de  France  ,  dans 
k  Cliampsgne,  au  Beesimi,  et 
dans  le  départem.  de.  la  Hâuté- 
Maisaei  aTêe  sûu«-pf4fr,trib.  âé 
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prem.  instance,  trib.  de  comm.  et 
if  cée.  Cétoit  un  siège  épiscopal  9 
dont  le  titulaire  é^cnt  duc  et  pair  àm 
France.  Cette  ville  est  située  s«r 
une  montagne  ,  près  de  la  Marne, 
anjt  confins  de  la  Bourgogne,  de  la 
Franche-Coftité  et  de  la  £orrasné; 
i  II  li.  N.  o.  de  Dijon,  a5  s.  s.  4e 
Troyes ,  4^  >•  ^^  Reims,  6  s,  ^ . 
de  Chaumont ,  et  63  s.  x.  de  Pa- 
ris. Son  commerce  le  plus  consi- 
dérable est  en  coutellerie  fort  es^ 
timée.  On  en  tire  d^ailleur$  ^e 
très-  belle  faïence ,  du  maroquin, 
dés  meules  et  pierres  à  aiguiser 
pour  U  coutellerie  et  la  taillaii- 
derie.  Sa  population  est  de  ^Soo 
kabitans.  On  y  a  trouTé ,  en  dit- 
Krens  temps ,  beaucoup  d^anti- 
quités  romaines.  Le  portail  de  W 
ci-deTant  cathédrale  est  de  bonne 
architecture  et  d^un  très-bel  ef* 
fiât  :  il  est  orné  de  deux  tours  cott* 
ronnées    d^nne    balustrade ,    du 
haut  desquelles  on  jouit  d'un  su- 
perbe horison.  Lorsque  le  ciel  est 
pur  et  Tatmosphère  transparente, 
on  en  découvre  le  Mont-Blanc  , 
le  Grimsel,  le  Sebt-eckorn  et  quel- 
ques autres  sommets  des  Alpes 
qui  en  sont  à  plus  de  soixante 
lieues.  La  partie  du  Mont-Blanc 
qui  se  présente  à  Todil ,  est  encore 
de  plus  de  3ooo  pièd^s  :  aussi  Lan- 
gres  est-elle  »  sTec  Briaoçon ,  une 
des  deux  tilles  de  France  les  plus 
élérées.  Des  environs  de  la  pre- 
mière ,  descendent  la  Marne ,  qui 
Terse  à  l'Océan  5  la  \ingeanne  , 
qui ,  par  la  Saône  et  te  nbéne  , 
porte  ses  eaux  à  la  Méditerranée  $ 
et  la  Meuse  ,  qui  porte  les  siennes 
à  la  mer  d'Allemagne,  eu  mer  dn 
Nord. 

CetteTinesTiottore  d'aTOÎr  donné 
le  jour  à  Diderot,  te  plus  hardi  et 
le  pluft  p^çfond  métaphysicien  de 
son  siècle,  et  de  tous  les  siècles, 
C'est  celoî  qni  prît  ïe  toI  le  plue 
éttfé  dan»  cette  scîetlcè  ^  en  même 
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^emps  la  pi uss  sublime  et  la  moiost  | 
accessible  de  toutes  !  C'est  à  lûil  | 
que  rEurope^  cVst  à  lui  que  le 
inonde  savant  doit  Te^iîstence.du^ 
Dictionnaire  Encyclopédique  :  et 
*  ce  titre  seul  eMt  tufïît  pour  con- 
sacrer spn,  nom  à  Pim mortalité.! 
Mais  )  ce  que  peu  de  perooniies! 
savent  ,  c'est  que  le  fameux  liyre\ 
de  t Histoire  philosophique   et 
politique  de  Rétablisse  meut  et  du* 
commerce  des  Européen  dans  les 
'  deux  Indes  y  est  d^  lujj  que  toute; 
la  partie  politique  |  morale  et  m^-j 
'taphysique   est  son  ouvragjQ  ;  .q^e; 
tous  les  passages  qui  ont  fdit  la! 
fortune  de   cet  ouvrage   célèbre, 
'sont  sortis  de  sa  plume ^  que  la' 
famille  de  ce  philosophe  en  pps-* 
$ède  encore  les  manuscrits;  ,que| 
Thomas  -  Guillaume  Aaynal  y  a' 
intercalé   la    partie   commercia- 
*le   (ju'il  puisa  dans  les  bureanx' 
ministériels    £n    traitant  de  son  ; 
manuscrit  ^    Diderot  ,    consumé! 

Sar  le  vif  désir  d'opérer  le. bien  , 
évoré  par  la  soif  de  la  justice  9' 
pressé  par  la  gène  d'une  forlqnc 
exiguë,  jaloux  d'une  tranq^uilité 
qu'eût  tcoublée  uu  gouvernement . 
ombrageux,  Diderot,  dis  je,  en; 
traitant  d(i  son  roaniiscrît,  pobr- 
voyoit  à   t|Dut. 

Raynal'i  en  cela ,  prit  à  son 
compte  la  gloire  momentanée,  les 
'flots  d'argent',  les  ruisseaux  d'or, 
et   l'honorable   proscription  que  , 
lui  valut  cet  échange?  D'^illeur^,  j 
serait-ce  ïe  froid  écrivain  de  tMisr  î 
toire  du  StatAoitderat  ^  sêi^oit-ce  ] 
le  compilateur  insipide  des  £f«a4^  < 
Ais  toriques  d  F  us  âge  de  P école 
militaire  }  seroit-ce  le  souple  au- 
teur de  }^  adressé  à  t  Assemblée 
constituante ,  dans  laquelle  il  ab- 
jure et  désavoue  les  maximes  cpnf 
signées  dans  lé  livre  des  deux 
ïndesj  adresse  dans  laquelle  il 
àu^oit  brisé  de  ^es  propres  maijiia 
aa  stahie  et  ^s  autels  j  (feroit^p^^ 


.dis-)è  >  cet' liomme  médiocre  Jam 
ses  moyens,,  ûiiiteur  de  concep- 
tions libêrlîcides  qui  e4t  dotiaé  afî 
monde  cet  immbrtel  écrit  tfix  \0% 
principes  sacrés  et -immuables  Ai 
droit  des  sens,  so^t  imrioës  en 
traits  de  feu  par  la  main  du  gé- 
aie  ?  .  »       • 

..Non  :  Ray  liai  psttt  en    revend 
diquer    les  détafis  'mercantiles-^. 
et  c'est  tout  ce  qui  lui  en    appa^ 
tient.  J'ai,  en  elTet^  out  dire  maiif 
tes  fois  .à  ieu   M«  Panckoucke  ^ 
qu'il  connoisaoit  la  personne   qt& 
avoit  compté  ^  à  M.  Diderot  9  m  ^ 
dix  mille  francs  ^  prix  de  Paevîu^ 
sirion  du  manuscrit  de  V Histoire 
philoe0phique  et  politique  j  et  le 
prince  de  Oonsagtie  ,  Joseph  II  ^ 
des  anciens  duos  «ouverains  dfeH 
Mantoue,  en  hne  parlant  de  la  | 
jonglerie  de  l'abbé  Rayoal,  me   ' 
dit  qu'étant  allé  à  3èvre8  ,  avec 
,1e  trop  célèbre  maire  de   Parts, 
M..  Bailly  9  y  visiter  Diderot,  à 
sa  maison  de  campagne  ^    ils   le 
tg>uvèrent  occupé  de    l'Histoire 
des  deux  Indes ,  et  que  le  nior- 
ceau  qu'il  venoit d'écrire,  il  le  leur 
lut. avec  Ia<  chaleur,  la  verve  et 
l'eii»  ibousiasme  qui^  le  :  loi  avoieof 
inspiré  ! 

Dans  les  derniers  temps  de  sa 
vie ,  l'impératrice  de  Russie ,  Ca*^ 
thrine  JI,  ayant r>été  insftuiteqne 
l'exiguité  de  sa  fôrtuïie  Pavoit  dé- 
terminé à  la  vente  de  sa  biblio^ 
chèque  )  après  en  a  voir  fait  Parqiii'f 
sition  à  un  fjirix  qui  excédoit  de 
beaucoup  celui  de  l'estimation, 
eile  invita  Diderotà  vouloir  bien  k 
conserver,  à  titre  ^soa  bibliothé- 
caire, et  d'accepten,  en  cette  qtiah*-^ 
té,  un  traitement  de  deuv  miUeé' 
rus.  Cette  princes^e-ayant  apprit 
en^te  qu'il  avoit  éprouvé  défi  ien- 
tetirs  d,ans  PacqulUemén  t  de  ses  b(H 
nor^ires  ordonna  que  )  de  suite;  it 
luien  fàt  payédiaiannéqsd^avasce* 
C!est  MDsi  que  -Ckilienaa  II  ASf^ 
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I  ^Kk  du  fcean  de  la  grandeur  \ 
I  «M  ce  qui  ëmanoit   d^elle.    Et 
I  «awBcnif'iious  bien  que  ce   fut 
èé^klford,  que  cç  fut  la  reine 
CinAt  de  Suède ,  qni  accueil- 
lit k  pére   de    la    philosophie, 
Mtre  René  Descartes  à  qui  elle 
fo  étifp  un  monament  à  vStoc- 
kU«j  pour  le  venger  de. celui 
^  Be  mi  flToient  goînt  décerné 
m  François  ses  compatriotes» 

Ui villes  de  Langres  et  de  Dî- 
m  rpreodiquent  Tasset  qui^  dans 
rMe  moderne  y  approcha  de  plus 
fkfVrec  Lesoeur^  du  faire  des 
iMimaltrea  de  l'Iulie.  Lan- 
f9  fet  son  berceau  ;  mais  ,  for- 
Mèk  Pécole  du  Guerchin ,  il  Té- 
«etŒerça  ses  talens  à  JQîjon, 
N5*2|59,a35latit,  47,5i, 

lANGRUNE,  bourg  de  Nor- 
Judie,  au  départem.' du  Calva- 
iM^àSli.  PT.  de  Caen. 
j'  UNGUEDOC}  ce  fut  une 
F*^ce  d^rance ,  située  au  mi- 
«daroyamne,  d'environ  90  li. 
TOent  en  occrdent,  sur  40  dans 
J^t  grande  largeur.  Elle  est 
««poaée  aujourd'hui  dans  les 
J«rf  départemens  de  la  Haute^ 
Jwjaae,  è^^A^Aude,  du  Tam^ 
^Tam-^i^Garonne^  du  Gard^ 
flUérauliy  à^VArdèckey  de 
|»la8è/e;ct  de  la  Ht^te^Loire. 
uï^  prorince  de  France  où 
«defgéëcoiAe  plus  nombreux: 
*■/  SToit  pas  moins  de  vingt- 
■^  étéchés ,  et  trois  archevê- 
«^1  ceux  de  Toulouse  I  Nar- 
*«aeel  Albr.  Toulouse  en  étoit 
:*«M>itale. 

1^  Languedoc  est  fertile  en 
l*"^'  Outre  les  vins  communs 
P  7  •Codent ,  on  y  en  recueille 
•?^fcû8 ,  tel?  sont  ceux  de  Lu- 
J*»«  l^tohtignan,  de  Saînt-Gil- 
2/*^«  Sainr-Perey.  11  a  de 
^^  bréu  et  d'excellens  palu- 
I  **?•.  Oii^  tir«  de  la  soie  |  des 
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huiles  d^olives ,  des  maron^i ,  des 
raisins  secs,' des  figues,  des- a* 
mandes,  des  citrons;  il  y  croit 
du  pastel  et  du  salicot  employé 
dans  la  fabrique  du  verre  et  dans 
celle  du  savon.  On  y  rencontre 
des  mines  de  jaspe  et  d^autres 
d^albâtre.  Il  s'y  trouve  du  vi- 
triol, de  Pantîmoine,  du  bitume, 
du  soufre,  du  charbon  fossile  \  il 
y  II  des  mines  de  fer ,  de  plomb  , 
d'étain ,  de  cuivre  ,  même  quel- 
ques raines  d'or  et  d'argent ,  mais 
peu  productives  et  qu'on  a  aban* 
données.  Les  carrières  de  pierres 
jet  de  plâtre  y  sont  fort  commu*» 
nés ,  celles  de  marbre  n'y  sont 
pas  rares ,  et  on  y  trouve  des  tur- 
quoises. Prés  de  Montpellier ,  on 
remarque  un  rocher  qui  présente 
une  couche  d'environ  trois  toises 
de  profondeur,  formée  de  pétri- 
fications qui  portent  l'empreinte  de 
presque  tous  les  coquillages  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  U 
n'est  guères  de  pays  plus  riche  ^ 
tant  en  plantes  médicinales  qu'en 
eaux  minera  les,  et  il  se  fait  betUA- 
coup  de  sel  sur  les  c6ies.  Ajou- 
tons enfin  que  cette  province, 
riche  des  produits  de  son  terri- 
toire, a  des  ressources  également 
Erécieuses  dans  ceux  de  ses  nom- 
reuses  manufactures.  Au  reste  ^, 
le  Languedoc  qui  9  en  général ,  est 
un  beau  pays ,  n'est  pas  par-tout 
également  fertile  :  sur  une  partie 
même  assez  considérable  de  son 
étendue  ,  ce  sont  des  friches ,  des 
terres  rouges,  des  cailloutagès,  des 
montagnes  chauveft,  des  collines 
arides.  Sa  jiopulation  est  d'un 
million  six  cent  mille  ha bi tans. 
Les  Romains ,  maîtres  du  Lan- 
guedoc ,  le  nommèrent  Gaule 
Narbûunoi^e  ,  et  les  Gotlis ,  <}ui 
l'envahirent,  en  firent  un  royau-. 
me  dont  Toulouse  étoit  la  capi- 
tale. Clo  vis  le»  en  chassa,  et  de- 
puis|  Charlemagne  y  établit  des 
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fiouverneurs  qui)  devenus  abso** 
lus  et  indépendans  y  sous  le  titre 
de  Comté  de  Toulouse ,  a^en  firent 
une  souveraineté.  En  1*21 1 1  ^ 
roi  de  France,  Philippe-l^Hardi} 
fit  valoir  ses  prétentions  sur  cet 
état  I  comme  Ayànl-droit  d^ Al- 
phonse^ frère  de  6ai ut-Louis 9  qui 
avoit  épousé  Jeanne^  fille  et  uni- 
que héritière  de  Raymond,  dernier 
comte  de.  Toulouse;  mais  il  ne 
fut  définitivement  réuni  à  la  CkHi* 
ronne  qu'en  i36i. 

LANGUEDOC  (  canal  de  ) , 
V.  Canal  de  Lakguedoc. 

LAMON^  petite  ville  de  Bre- 
tagne  ,  au  départem.  des  Côtes- 
du-Nordy  sur  la  Manche,  avec 
sous  -  préfecture  et  tribunal  de 
première  instance  ^  à  la  li.  n.  o. 
de  Saint  -  Brieuz ,  20  ft,  c.  de 
Brest ,  et  5  s.  o.  de  Tréguier  ^  a- 
vec  des  eaux  minérales.  Sa  popu- 
lation estde4}Ooohabitans.  Long. 

5,  47i*«*-  48»44- 

LANMEUR,  petite  ville  de 
Bretagne^  au  départem.  du  Finis* 
tère ,  à  5  li.  o.  de  Lanion  ,  2  n. 
£•  tie  Morlaix,  5  e.  de  Saint- 
Pol  de  Léon ,  et  18  n.  s.  de  Quim- 
j)er. 

LANNE ,  bourg  de  Guienne , 
au  départem.  des  Landes ,  sur 
PAdour,  à  3  li.  s.  de  Dax,  i5  s. 
o.  de  Mont-Marsan  ^  et5  n.  e.  de 
Bayonne. 

LANNEPAZ,  r.  Lanepax. 

LANNOY,  petite  ville  de  la 
Flandre^  au  départem*  du  Nord, 
à  2  li.  £.  de  Lille,  7  n.  e.  de 
Douai,  et  3  v  o.  de  Touruay. 
On  en  tire  quelques  étoffes  de  lai- 
ne, de  la  bière  et  des  meules  de 
moulin. Elle  fut  cédée  àla  France 
eh  1867.  Long,  orient.  G}  55;lat. 
5o  ,  4<^, 

LANOBRE,  bourg  fPAnver- 
gne'y  au  départem.  du  Cantal  ^  à 
la  U.  s.  o.  de  Clermont  |  et  2  N;. 
d'AurlUâc. 


LANOUEE»  bourg  dé  Br^Hj 
gne  •  au  départem.  du  Morbibfa 
a  3  u.  K.  o*  de  Plœrael,.et  ^  a 
de  Vannea* 

LANS,  boorg  de  Dsiiidiîii4 
au  départem.  de  rlsère,  à3li.il 
o.  de  Grenoble. 

LANS.  LE -BOURG,  F*^ 
Lamebouro.  )\ 

L  ANSARGUE,  bourg  delU 
guedoc,   au  'départem.  de  l'Hi 

raulti  à  3  U.  x«.  s.  de  MoBt|Mi 

1*  j 

^LANSQUENETS  (payadJ 

y,    BhBTIE  SEI^TBNTJllOKAIit^ 

LANTA ,  petite  ville  df  Lii 
guedoc  9  au  départem.  de  1*  Hp 
te-Garunne  ^  à  4  ^*  ^  *-  ^^  ^^ 
louse.  ji 

LANZO,  petite  ville  de  M 
mont,  sur  la  Stura  ,  à  6  li.  e.  1 
Suae ,  et  3  N.  o.  deTarâ.  Lop|^]| 
io)lat.459  i2>  ){ 

LAO ,  y.  Laos.  i 

LAODICÉ- SUR-MER,^ 
Latakie. 

LAON  (  prononce A.an),  ^ 
dé  Picardie  9  qui  ^  avec  son  j 
trict|  avoit  été  annes^  au  gouf 
nement  de  PHe-de- France,  <* 
il  faisoît  partie.  C*est  aujourd 
le  chef- lieu  du  départemei»!  il 
l'Aisne  y  et  le  siège  de  sa  P*^ 
ture,  avec  trib,  civil  resso<ttsrf 
à  Amiens.  C'étoit  un  siège  éf^ 
copal  qui  conféroit  au  piéiatfl 
en  étoit  pourvu  le  #lre  de  duc  ^ 
pair. 

Cette  ville  est  située  m  m 
montagne  isolée  de  3oo  pi^f  ^'j 
lévation.  Aussi  Pair  y  est-il  ,w 
sain  ;  et  la  vue  dont  on  J  \<^ 
est  de  toute  part  trèa-éte»dlW 
Les  pierres  dont  elle  est  bâti^^ 
firent  fréquemment  des  débris  « 
testacées  ,  et  autres.  dépou^W 
marines.  Il  s^y.  fait  âeA  ufim 
dos  bouracans,  de  la  claM^^' 
de  la  bôniieterie>  de  la  chaf»» 
rie<  Sbn  conunorce  fBatil»w^«<* 
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[  âisniUe,et  elle  a  un  grand  dé* 
il&ieses  artichauts,  qui  ifen^ 
I  fiieit  jttfiqu^à  Paiis.  S911  distâct 

ikakeieM  vinj,  maia  de  médio- 

cra  qaalité. 
Dus  le  X.*  siècle  9  Laon  f\it 

II  résid^ce  ordinaire  des  rois  de 
[  Fnoce  Cktrleft-le-Siinple,  Louis- 
d*<Mtit^lIer,  Lotbaire,  ^ug«ies 
CfeK;  OD  Y  Toit  même  encore  des 
lol^s  de  ienrs  palais  ^  que  saint 

ËftToit  donné  aux  corde  tiers, 
reste  plus  que  des  dé  bps  de 
Miellé  qu'y  «voit  construite 
lavi  IV}  auquel  la  ^ille  se  ren- 
ft  ea  i5^.  Son  église ,  ci-de- 
;ttt  cathédrale  ,  est  un  vaste  et 
W*heau  Taisaeau .  et  du  {tant  de 
m  tours  la  Tue  s^étend  jusqu^à 
ttt -Quentin  qui  en  est  distant 
onie  lieues.  La  ci-devant  ab^ 
des  Prémontrés  ofFre  un  ma* 
;Ue  escalier  qui  est  un  chef- 
'ttunede  Part,  i^harles  I.^'.  duc 
Lorraine ,  fils  de  Louis-d^Ou- 
;  tR-Mer  I  à  qui  Hugues  Capet  en- 
kiU.  couronne  de  France,  na- 
vit  a  Laon  en  953.  Sa  popula- 
m  est  de  7000  habitans.  Cette 
^  qui  est  la  patrie  de  4^abbé 
KoUet^ettiniable  auteur  delà  Phy- 
"ptt  aipérimentale  qui  porte  son 
M^eità  12  H.  M.  o.  deReinU| 

Ii*K.  de  Soissons,  et  3a  k.e. 
'Ptri».  Lonff.  I  )  17,  12}  ikt, 
49i  33.  54. 

i  .l'^w  (roy.  de),  royaume  de 

|,Apretau^Sle  orientale  de  PInde, 

I  •  aord-est  de  celui  de  Siam ,  et 

,  'W  de  Pempire    Birman,  au 

■od-OBCst;  et  du  Tunquin  ,  au 

^fd-cst ,   par  des   forêts  et  des 

*^Krt9-  Cet  eut  est  tributaire  de 

■CBpereur  delà  Chine ,  et  il  a  pour 

^P^  Sandepoura  ,  qui-  est  à  90 

■*  >•  s.  de  Siam ,  par  les  1  o  1  •*  dç£. 

«Ug.  et  les  i6.*  dcg.  40  m.  de 

«•Le  roy.  de  I^ms  fournit  du. 

«l'excellente  qualité,  du  musc  , 

«lia gomme  laoque,  du  sel^  de 
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nTOire ,  quelques  perles  et  quel- 
ques rubis.  Le»  Langîens  aes  ha* 
bitans  sont  débauches  et  très-su« 

E^rstieux  :  leur  feligiQu  est  Pido* 
trie. 

LAPONIE ,  région  septentrio- 
nale de  P£urope ,  comprise  entre 
la  mef  Glaciale ,  la  Norwèu;è  ,  la 
Suède  et  la  Russie.  Elle  l^Wvise 
aujourd'hiii  en  Laponle  suédoise 
et  Laponie  russienne*  La  premier 
re  se  prolonge  jusqu^au  Cap-Nord 
ou  Nord-Cap  ,  et  elle  est  séparée 
de  la  Laponie  russienne  par  le 
fleuve  Torneo  \  ensuite  ^  et  depuis 
Kinpsji  p^r  le  fleuve  Muonio  qu) 
court  du  nord  au  sud.  Les  Lapons 
aefi  habitans  n^ont  que  4  pieds 
et  demi  de  haut ,  tout  au  plus. 
Ils  sopt  pâles,  et  basanés  |  et  ils 
ont  le  corps  olivâtre,  la  tête  grosse, 
fa  poitrine  laif^e,  le  ventre  petit, 
les  cui9ses  et  les  pieds  menus,  le 
front  large,  le  nea  court  et  plat ,  les 
chevoQx  courts^  drqjts^  durs,  noirsf 
les  oreilles  courtes,  la  bouché  lar- 
ge ,  les  joues  creiises ,  le  menton 
prolongé  et  pointu,  le^  y  eux  bleus, 
enfoncés  et  chassieux ,  ce  qui  vient 
de  ce  qu'ils  vivent  hahitucUement 
dans  la  fumée  ,  pour  passer  tout  • 
i-coup  dans  1  éclat  éblouissant 
des  neiges.  Ils  4>.nt  colores ,  bru- 
taux |  paresseux ;»  pr^ntifs.,  igno- 
rans  ',  superstitieuoç ,  cejpendant 
honnêtes  gens  \  et  chea;  eux. lé  vol, 
P^sassinat  sont  presque  incon- 
nus. Ils  croient  à  la  magie ,  aux 
sortilèges,  et  ils  ont  toutes  les 
erreurs  et  1»>  préjugés  des  nations 
barbares.  Ils  ignorent  leur  âge  et 
Pépoque  de  leur  mariage-  Leur 
pays  ,  privé  pendant  plusieura 
niçois  consécutifs  de  la  lumière  du 
sqileil  ,  éprouve  des.  froids,  insup- 
portables ,  et  n'ofire  fl^u  mlUou  des 
Primats  que  dee  roc|iors  couverts  de 
lîiousse ,  des  précipices,  des  neiges 
et  des  glaces  q^^  y  subsistent  9  moia 
dte  Tannée*  Ailleurs  des  terres  a.-« 
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qualiques,  des  tacs  ^  qiïelqnes  p.^- 
turages,  de&  plaines  sablonnen- 


«es    et    arîdes 


couvertes   de 


bruyères  ,  ça  et  là  quelques  bou- 
leaux 9  des  sapins ,  des  pins  ,  ^es 
fenièTres  y  des  saules ,  des  trém- 
ies j  des  aulnes  ^  qui  sont  les 
seuls  bois  du  pays  :  te!  est  l'as- 
pect lu  Abre  qu'il  offre  à  l*œil  at- 
triste  ou  voyageur.  Errant  et  va- 

fabond  comme  les  Tartares ,  le 
^apon  change  perpétuellement 
de  demeure  9  si  ce  n'est  vers  le 
midi  où  l'on  est  parvenu  9i  les 
rendre  sédentaires.  Dans  un  cli- 
mat aussi  disgracié  de  la  nature  ^ 
les  Lapons  ne  laissent  pas  de  par- 
venir à  un  Âge  très-avancé ,  mê- 
me sans  qiie  leurs  cheveux  blan- 
chissent. Kien  de  plus  commun 
que  d'y  voir  des  centenaires ,  ro- 
bustes encore.  Mais  ils  perdent  la 
vue  de  bonne  heure,  tant  par  l'é« 
clat  des  neiges ,  d'autant  plus  fa- 
tigant qu'ils  ont  un  jour  de  plu- 
sieurs mois ,  que  par  la  fumée  qui 
remplit  habituellement  leiirs  hut- 
tes sans  cheminées. 

Le  ciel  en  Laponie  est  ordinai- 
rement serein ,  l'air  net  et  salu- 
bre  y  à  cause  ào^  grands  vents 
presque  continuels.  L'été, qui  est 
de  très -peu  de  durée,  fait  éclore 
une  si  grande  quantité  de  ihou- 
ches  ,  qu'elles  forment  souvent 
comme  un  nuage  qui  offusque  le 
soleil.  On  y  a  des  quadrupèdes  , 
des  oiseaux,  et  les  rivières  sont 
très- poissonneuses.  On  y  trouve 
des  Oufs  y  des  loups ,  des  renards, 
dos  goulus,  des  castors,  des  her- 
mines ,  des  rennes.  Le  commerce 
y  consiste  en  goudron  ,  pellete- 
ries de  toute  espèce ,  cuirs  |  beur- 
re et  bestiaux:  Les  montagnes  re- 
cèlent des  mines  ;  il  s'y  trouve  du 
crystal  de  roche  >  des  améthv<(tes, 
de  l'aimant,  Afi%  topazes,  du  vif- 
àrgent ,  du  cinabre,  et  autres  tni* 
n^anx.  La  principale  richesse  W 


LAR 

Lapon  consiste  dans  ses 
En  hiver ,  il  les  attèle  à  ses 
neaux  et  les  emploie  pour 
ger.  Leur  chair,  qu^îl  majige 
ou  séchée^  fait  sa  principale 
riture.  Sa  peau  lui    sert  de 
ment  en  hiver,  en  été  il  Vi 

§e  pour  d'autres  habits  , 
es  tentes.  En  toutes  si 
lui  fournissent  du  lait  et  du 
miige.  Enfin  il  tire  parti  de  Jéi 
os  et  de  leurs  cornes  pour  G 
des  offrandes  à  ses  idoles.  !( 
aussi  de  la  chair  d'ours  y  de  i 
cerviers ,  ainsi  que  de  poissoj 
de  plusieurs  espèces  d^oiseauz 
mer.  L'eau  est  sa  boisson  p  ' 
pale  ,  mais  il  aime  .Feau-de* 
avec  passion.  Il  e^t  très-léeerà 
course,  et  ne  connoit  pas  l'usi 
du  Hnge.  Presque  tous  les  Lap^ 
suédois  sont  chrétiens  ^  le  r"* 
est  encore  attaché  à  ses  îài 
Les  marchandises  que  le 
reçoit  eu  échange  des  siennes 
le  sel ,  .le  tabac  ,  la  farine ,  1 
draps  grossiers ,  le  chanvre, < 
chaudières ,  des  pots  ,  du  vîA|J 
la  bière  ,  de  l'eau -de-vie  , 
poudre  ,  du  plomb ,  des 
Long.  34 — ^9  5  lat.  66 — 71 

LAQUEDIVES  (îles),  îlejî 
de  la  mer  des  Indes  ,  à  l'ouest  r 
la  côte  de  Malabar,  et  au  do 
des  iles  Maldives ,  entre  le  to 
et  le  i3.«  deg.  de  lat.  Il  y  dil 
1 9  principales  ;  mais  en  génén 
ce  ne  sont  que  des  'rochers,  etc^-^ 
les  sont  de  si  peu  de  valeur  qu'an*.  ' 
cune  nation  européenne  n'a  soa- 

Sé  à  y  former  des  établisiemeas  : 
es  figues  ,  des  cocos  ,  et  Avlres 
fruits  sont  toutes  leurs  produc- 
tions. 

LARAChE,  forte  ville  d'A- 
frique ,  ail  roy.  de  Fez  ,  à  Tem-, 
bouchure  de  la  àvière  àe  même 
nom  ,  dans  l'b^îéan  Atlantique». 
avec  un  bon  port  et  une  citadelle» 
C'est  un  repaire  de  pirates  (f»  * 
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Ihttfoii  boalMrdérADt  en  1765  ; 
Jn  nei  ea  font  pavées'  et  sa  gran- 
^li|liceett  entourée  de  portiques. 
CUto  ville  est  à  35  li.  n.  o.  de 
Pocc35  9,  de  Miquesies.  IjOiig. 
ri|3D,>8}lat.  34,55. 
URAJASS£,   bourg  du  Fo- 

Iib|Uidëpirlein.  du  BJiôoe  ,  âr- 
làdMHk  de  I^on  •   canton  de 
Siiâ-^iioneo. 
MRCHAMP ,  boucg  4u  Mai- 
i»j  aadéptrtem.  de  la  Mayen- 
IR^  4  7  li.  6J  da   If  ville  de 
ptjiiiiiti 

ruKCHANT  on  Sai»t-Ma- 
^mif  DE  LA.acKAirT,  pet.  vil- 
li^ie  nie-de-France  Y   au  dëpar- 
I.  de  Selnfr-et-Marne  |  à  a  li. 
.Aemours.'  « 

LARCHE,  bourg  d«  Limosin, 
'  lépartem.  de  la  Corrèsè  9  à  2  ' 
>  0.  de  fifûres  y  ^t  7  c.  G.  de 
y^tur  la  Cofrèse. 
iDO ,  petite  ville  mari  t. 
.  ,  ^  e,  dans  là  Biscaye  9'  «yec 
fe  m  et  grand  port ,  à  9  li.  w. 
Cfefiîlbao.  Lông.'occid.  6.2: 

UaGENTIÊRE ,  V.  Ahobm- 

tAKlMO,  pi-tite  Ville  du  rOy. 
iNtple$|  dans  la  Capibanat» , 
i'itlî.  ».  deBénévent. 
^URISSE,  vine^4e  Grèce ,  cap. 
^jwaT.  de  Janîak  ,  siège  d^un 
^îwv*  durit  grec.  Elle  est  située  -< 
ikViaée  I  à  22  li.  s.  de  ^lo-, 
Jp  I  dans  une  pUl^é  festi^  •  et 
WUt  un  assex  bon,  coinin.  Ce-  ' 
FjB^t  elle  est  bien  déchue  de 
I  ^tàden  lustrei  et  Ton  n*y  comp- 
lfflûiau|oard^hui  que  l^aoo  ba- 
^'  C'est  la  patrie  d'Achille , 
'  ^  Pidlippe ,  roi  de  Macédoine  , 
fted* Alexandre,  y  avoit  établi 
■jÀ^e  de  sa  don^inaiion;  les  An- 
pû  f  oat  un  consul.  Long,  ao  , 
««ilât.39,45. 

URISTAN ,  province  de  la 
7*1  au  sudl-oueiit  du  Kei^Laiiy 
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'le  lon^du'golfiB  Perssqne  ;  Laar  en 
'est  la  capitale.  Le  pays  est  sec, 
aride  e(  presque  stérile, 

LÂHRONS  (  les  lies  deaj),  K 

M/àniAMES. 

LARTA,  r.  Aaïa. 

LARtJNS,  bourg  du  Bearn  , 
an  départem.  des  Basses  <-  Pyré- 
nées» à  5  U.  s.  £.  d!^Oieron. 

LARWICH»  viUe  de  Tlle  de 
Ntain^nndy  dans  lef  Qrcades  ,  a- 
'vec  n^port  sir  et  spacieux.  Loog. 
loccîd*  3 1 3o  ;  lat^  60 ,    ^. 

t  ARy  (S-  ),  bourg  d!e  U  Çuyen- 
.ne||  au  départem.  «delà  Haute* 
Grarqnn^  /  près  Beaumont  et-dans 
l'arroiidissem.  de  S4Îttt-Gau4eas. 

LARZE,  K  Lai^isse* 

LARilfCOURT^  boutgde 
Cbacmpagne  9  au  départem.  de  la 
jXIarne,  aï  3  U.  s.  B.  de  Vitri-le- 
'François^.4^*  ^  Sàint-Diaier  et 
10  s.  £..  de.Cbàlont  «    r 

LASBpRDES^r.BpBPW  (les). 

îl  ASS. A  (k),  pay 3  d^sie  ^  dane 
la  Tartarie  indi^ndan  te|  au  nord 
des  £tâts'  du  roi  d'^AV^-  La  cap. 
en  est  Lassa  ou  Ba^ai^tola^.siti^ée 
sur.  le  Burra.mpouter  qui  verse  au 
Gai^ge*  Qn  y  ^inar^ue  encore 
Poutola  I  forte^sse  qui  est  la  ré* 
ei'dencei  du  Dalâï-Laina  ou  Grande 
Lfi^i^^jponjfcife^e^  ctef  suprême  de 
la  .  religion  che»  ..les  Tartares 
payena ,  Qt  qui  gouverne  le  Tibefc 
«DUS  le  haut  domaine  4e  Pcmpe- 
reur  de  la  Chine.  Long.  87  ,  So  ^ 
lat.  3o  ^  35. 

LASSARA,  pet.  .ville  de  Sui$* 
se,  au  pays  de  Yaud  ,  et  au  mi« 
di  d'Or  pe,  Ses  sources  d^eavn  sou- 
frées fournissent  des  bains  sala* 
taii'es. 

[  LA3SAY,  pet.  ville  du  Mai- 
jrie  ^  au  départem*  de  U  Mayen- 
.ne^  à.5  li.  N.  n.  de  iVIayenne,  16 
N.  o.  du  Mans  et  11  a.  de  Laval. 

LASSËUBE,  bourg  du  Beam  ^ 
au  départem.  des  Basses-Pyrénées, 

,à  %  il.  B«  dIOléron.  et  3s.  o.  dePau. 

4  ^  *     •        • 
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LASSIGNI,  bourg  de  Kcar- 
die  ,  au  dëpartem.  de  POîse ,  à  5 
11.  V,  de ,Coinpiègne  I  et  3  o.  de 
Noyon. 

LASTIÉ,  pet.  Tjlled* Auver- 
gne y  au  dëpartem.  dir  Cantal  y  à 
5  H.  N.  E.  de  Saint-Floun 
.  L ATAKIÉ ,  ville  tonsidérablé 
et  fort  coitinierçafite  d'Asîe  |  dftns 
la  Syne  y  sur  la  cÂte  de  la  Mécii*- 
terraiiée  et  sur  POronte ,  à  3o  li. 
d'Alep  ,  et  28  K.  de  Tripoli.  Cet- 
te ville  qui  éât  PaBGiênïie  Lâodi- 
cée,  à  un  bon  port  et  ou  y  voit  en- 
core Quelques  veatiges  d^ântiqtii- 
tës.,  dont  les  plus  remal-quables 
«ont  ceux  d*un  ikuperbe  atc  de 
triomphe.  Depuis  le  ir^bleiiiéot 
de  terre  qu'elle  ëprouvAn  r^roô^ 
eUe  ne  compte  plus  que  SooOha'' 
bitans/Long.  33f  412:  lat.  35/32. 

LATICIffiZ,  KLAfAKié. 

LATIUM  (le)  ;  les  anciénadër 
signèrent  souâ  ce  nom  la  contrée 
d^talie  y  qu*bh  xlolnme  aujour- 
d%ui  la  Campagne  de  Rome  et  qui 
étôit  haMtëe  fAt  les  Rutules  ^  les 
Vohqaeii  ^  lesr  Latins  y  etc. 

LATOUH,  bourg  de  Guîén- 
ne,  au  di^partem:  de  là,  Haute- 
Garonne,  arrôni«  deS.Giudens^. 
canton  d*A\rr!girrac. 

LATRECEY,  petite  vOlé  de 
Bourgogne  y  au  dëpjirtSem.  de  la 
Ifcutte*-ftfaTtiè,  à  3  u\  ir.  o,  d'Arc- 
exi-Barrois  ét3>.  O.  de  Cbâtfeaii- 
Vilain.        ••       *  .  ! 

LATTES  y  bourg  dû  Ldngûè- 
dôc,  au  dëpaftem.  de  l^Hëralitt, 
à  2  H.  s.  E.  deMontpelKér.  ' 

LATTIER  (Saint) ,  bourg  de 
Dauphinë,  ati  dëpartem.  de  l'I- 
sère,  dans  le  canton  de  Sàint- 
Marcellîn'.  ,     , 

LAUBACH,  ville  très-forte  du 
royaume  d'Illyrie  et  capitale  dé 
la  Camiole.  C'feèoil  un  siège  ar- 
chiépiscopal y  converti  en  simple 
éTéché  en  1807.  Cette  ville  est 
fort  commer^nte  eron  en  tire  des 


LAIJ   '    ^ 

toiles  unies,  des  toîlé» dàmaséelè 
des  dentelles  y  des  vins  ^  deafi 
nés  9  des  bestiaux^  du  fier,  du  i 
vre,  du  vif^argenL  Les  retours  1 
en  soies  y  draperies  •  cliirs  pr 
rës  y   sel,  cire^,  niièl.  Sa  p< 
tion  est  de  t5oo6  bn^bîfans. 
est  à  18  li.  ir.  b.  de  Trente 
s.  o.  de  Vienhe.  Ijong.  #m   ^i 
.lat46.  '^ 

'     L AUBACÏÏ ,  petite  viîte  <rl 
lemagne  y  dans  la  Wëtërayié.  ai 
île  petit  état  des  coihtes  de 
Laubach,  k  ^U.  s,  e.  deGie 

t  AUB AN ,  ville  d»Allemt 
dans  la  Lùsa'ce  y  à  4  li   £.  de  ( 
^itz  et  20  o.  dé  Breslâvi"  y  auacc 
fins  de  là  Silësie.  Elle  est  for 
et  commerçante  )   on  en  tire 
drâps^  des  toiles,  des  moucfibi^ 
médie  des  galons.      4 
:     LAUB&PIiX,   bourg  du  J 
rèZ|    au  dëpkrtem.  dé  la  H^^ 
;Loire^   à  2  li.  E.de'Saint- 
mier. 

;     LAUfilES  ,  feoùrg  diBS  CSbv 
ines^  'dans  le  Gëvâudan  |  à  3  lî«  j 
de  Mende.  . 

LAUCHA ,  ville  d'AUemaîi 
dftns  la  TKuringe^sur  TUnst 
!à  311.  N.ô.'deNaumbourgi  al 
;dé  belles  et'  importantes  ver^ 
Irîes.  Elle  est  à  la  naiison  de  Sa 
■VèissénfèLs.      ' 

LAUCHSTADT,  petite; 
(d^  Allemagne  ,  dans  la  Saxe^;^ 
li.  N.'o.  de  Mersbotirg  ,  et  < 
de  HàTt/ avec  dés  eaux  miné 
très  -  fréqiien tèea. 
:  LAUCOIJÏljt,  bourç  de  i 
dîé,  au  d^iartemJ  d©  la  ^^~ 
.à  I  li.  s.  <»*fioye." 
i  liAUDA  ,:  ville:  d'Allemagne , 
!eà.  Prariconîe  ,  sur  '  Id  Tauber  el 
!dâlis  le  gr.  d'û^ddé  Wurtabourg. 
tf  6  li.  N.  de  Mariénfbal.  Loiig< 
7*,  1-8  ;  !at:  49  ^  4^ 
!  LAUDEN  ,  F.tAtJDA.  , 
I  LÀUbÉRrrABÉÎ^  vallëea* 
[ 'cosse  I  ricbe'  et  fémlè  y  cUjwm 
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I  Mers  «t  sur  U  rÎTière  de 
Elle  a  pour  cher-Ueu  le 
de  Leader  qui  est  à  7.  ti. -s/ 


AUDUN,  petite  tIUo  de  fAn* 
'.j  «t  «Mpertem.  du  Gard  ,- 
X.  B.  d'Orange  et  8  ir.  £« 

BOURG,  r.  LiLWEif- 


Aqçfi 


lâUF,  petite  Tille  d*Allenia- 
j  dam  ui  Frane6lue  ,4  4^- 
I.  de  Nuremberg  |   avec  ùoe 

fjiricpie  d'aiguilW. 
AbPiXDT,  F.  LàwrEiAt. 
àUFFBNf  petite  ville  dé^Sua- 
M  rojauoie  de  Wurtemlierg, 
•  Necker^  à  9  li.  a.  o.  d*HaU- 
^  et  6  V».  dd  Stutgatd. 
JlUFF£N,MdtK«vîUedeSais. 
dass  le  cUoev.  évêché  de  Bà- 
at  aor  la  jBirt ,  à  4  li;  ••  de 
>  3  if .  s.  de  DéUmoitt  et  6  v. 
.  de  Porrantniy. 
AUFFfiN  ,  petite  ville  d^Al- 
^  4laiie  la  prittcipauté  de 
'g  y  à  5  li.  M.  a.  dé  jSalts- 

QFFEN  00  L/urr ,  petite 

d^idiemagne-,  dans  la  Frajw 

daaa  le  diatnet  et  à  4  K.  v. 

NiBeakbei^,  dont  elle  dé- 

)  eur  la  ragnita,  »vec  une 

rd'aiipiiUea. 

flFÊNs  ehèeeaii  de  Suis* 
'^W  aur  VM  rocher  à  la  gau- 
"'  *» ,  prèa  de  la  cataracte 
I  dite  eaaeade  deSchaf- 
y  da  noua  de  cette  ville  qui 
l^tA^vne  ttame ,  et  cascade  de 
^— feigfde  eeltti  du  château  dtmt 
••H  ^«rioM/  Voyea  b^dtous 
Wd«hallbase.  '    - 

UUFFENIiOOR(ï,  tilliede 
^le ,  dana  1#  Fnekthal  V  an  can- 
^*À*g&viey  eut  le  Rhiir  qui  la 

Cee.,£Ué  eet  à  7  li.  s.  s.  de 
r'io^ni  o.  de  Zarich  ;  à  pa^ 
'^'dMwê.  <y.  de  Schafimise,  8 
*«  «ilBàl^et«ir»d^Araa.  C'est 


.    LAtJ  .     95 

dne  des  quatre  ^Ues  forestières  ,. 
qui  étaient  comprises  dans  la  Sua- 
be  autricliienne.  Le  Rhin  t*s^  fort 
endommagée  dans  ses  déborde- 
mens.  Long  5  ,   45  j  lat.  47  ,  34. 

LAUGËAC^  bourgd^  Auvergne, 
au  départejA.  de  la  Haute-Loue  , 
à  5  li.  s.  de  Brioude. 

LAUGLIN  ,  petite  ville  d'Ir- 
lande I  au  comté  de  Carlo w>  à>  4* 
li.  M.  £«  de  Kilkenni.  Long.  oto*. 
^«  9  9  4^  i  l^t»  ^2,  39.  Il  y  a  un 
bourg  de  méipe  nom ,  au  voisi-< 
nage  et  à  Pori^nt  de  cette  ville  y, 
dit  Laugtin-firidge, 

LATJMELLINE  (la),  dis-, 
trict  du  Milaae^ ,  entre  le  Pave^, 
san  et  le  Montferrat^  sur  les  rivea 
du  Pô.  £Ue  est  très^fertile  en  nz}, 
et  (ut  cédée  au  duc  de  Savoie  en 
1707.  £lle  tire  son  nom  de  la 
bourgade,  de  Lumello.  MorUre 
et  Valence  en  sont^  les  lieez 
principaux. 

L  AlJN ,  ville  de  Bohême  9  au 
cercle  dé  Satx  \  près  de  VÉg^. 
Long.  1 1  j.  33  ;  Ut.  6q  /a5* 

LAUiNXESTON,  ville  d'An- 
gleterre ,  au  >comté  de  G>rnçuaiUf 
les  I  ^  dont  elle  est  la  capitalA  ,  àv 
lâ  li.  o.  d'JExcester.  Long.œcid* 
6.45}lkt.  5^,35,  .    -,     . 

tAXSNOY  ^  bourg  de  Ç^adi-L 
pagne  ,  au  départem,  des  Afdei- 
nés  ,  à  ifli.  s.  o.  de  Mezièras,  eti 
6  o.  de  Sedan.  r^   : 

LAURAC  I   ou  Lauraq-ue^ 
OaaKD  ,  boiirg  de  Lapgijedoc  |  • 
aa  départent,  de  PAude,  à  àli,  s» 
de  Castelnauaâri  )  et  4  n.e   dei' 
Mirepçia.  Çç.fttt  une  ville  ivs^fa 
coUâidérahle  '  qui  donna  spunoii»  , 
au  Lauraguaîs. 

LAURAGÙÀIS   (le)',  pa,^*.^ 
deLai^edoç:,jau  départi^m.  4a   * 
l'Aude^  dont  Çàstelnaudaii  f  stiai  ^ 
chef-lieu.  Il  esl./ertile  en  vin  ,  et* 
tiré  son  nom  de  Laurac  ,  qui  an  ' 
fut  le  chef-liQu  ,  et  oui  n'est/ pl-4s 
qu^un  bourg  aujourd'hui. 
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LAURENT   (fleiivc.Samt), 
grande  rivière  Ae  l'Amérique  sep- 
tentr.  ^  qui  coule  dans  le  Canada 
dn  sud-ouest  au  nord-est ,  se  jette 
par  une  large  emboticliure  dans  le 
golfe  de  son  nom.  -On  n'^en  con- 
soit   pas   la*  source  ,    quoiqu^on 
IPait  remontée   jusqu^à  7  ou  800 
lieues.  La  navigation'  sur  ce  fleu- 
ve ne  s'étend  pas  ali-delà  de  Qué- 
bec ,  à  cause  des  sauts  ou  chutes 
qui  la  rendent  impraticable  ^  et 
au'-dessous  de  Québec  9  elle  est  si 
large   et   si   proFon'de  ,    que  des 
vaisseaux  de  ligne' ^  ont  quelque- 
fois remoiité  ^^mais,  bile  est  dan- 
gereuse. Du  reste  ,  la  pèche  y  est 
des  plus  abondantes  ,  et  la  marée 
a^y   fait  sentir  jusqu'à  3o  lieues 
de  son  embouchure, 
i  LAURENT   (Saint),   bourg 
d^ Anjou ,  au  dëpartem.  de  Mayen- 
oe^et-Loire ,  à  5  li.  s.  o.  d'Angers. 
LAURENT  (  Saint  )  ,   bourg 
de  Touraine,  audépartcm.  d'In- 
dre-et-Loire 9    à   1    il.   s.   s.  de 
Pafuellr. 

LAURENT  (Saint  y,  bourg 
de  Provence  y  au  dép'artem.  du 
Var,  à  3  li.  If.  E.  d'Antibes  ,  et 
a  a<  Ci  de  Nice. 

•LAUREiNT  (Saint);  bpiirg 
de  l'Orléanois ';  ati  dépârtem.  du 
Ixiirety  à  t  li.  s.  o.  deBeaugenci. 
LAUtlENT  (Saîijt) ,  bourgde 
Guîenne,  ati  dépârtem.'  de  la  lîî- 
ronde,  à  5  li.,K.  e.  'de  Bordeaux. 
-  LAURENT  -  D'AYGpU^E 
(Saint  )  9  boore  de  ïiânguèdôç  , 
an  dépârtem.  de  ^Hérault ,  à  1* 
li.  E.  de  Lunel.    '  . 

LAURE^T  (SaîilitV,  tôurg 
de  Franche-Comté ,  au  dépârtem. 
du  Jura  }  à  5  ii*  k.  e.  de  Saint- 
CUûdo. 

•    -LAURENT    (Saint),   bourg 

d^  Languedoc  ,  au  dépârtem*  de 

TAude,  à  6   H.   k»  b.  de  Nai- 

bonne. 

XAUR;BNT  (Saint),  bourg 
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de  Dauphiné,  au  dépaiMim*f| 
l'Isère  ,  à  4  li.  s.  s.  de  VienM 
et  9  s.  E.  de  Lyon.  ^t 

LAURENT  (Saint  X^^  bon 
du  Poitou  I  au  départevi  •  de  i 
Haute-A  ienne  ,  à  a  li.  a«  x.  ,i 
Rochecbôuart.  ,      ,       :  ^ 

LAURENT  (Saint)  /  hom 
de  Poitou  9  au  départent^  de  ] 
Vendée ,  â  i  U.  s.  £.  de  Mortag»! 

LAURENT  (Saint  )  ^  bpoK 
de  Lorraine  ^  au  dépaxteia*  liei 
MeiTse ,  à  5  li.  s.  o*  oe  Montinddl 

LAURENT  (5^t.).V  ^ 
du  Lypiinoia ,  aiJk  àéplBuctéxà^  Â 
Rhône  ,  à  6  li«  o«  de.L)r<m.  •'  ' 

LAUREJNT  (Saint)  t<P«^ 
ville  du  Rousfiillon  ,  audéparmi 
des  Pyréaées^rieatalsa  >•  à  lonH 
s.  o.  de  .l^erpignaii,  avec  lat) 
bonne  fabrique  de  drap»  ,  el  ami 
excellente  fonderie  pour  lea  bom 
lets  de  canon  I  favoriaiëe  parlj 
voisinage  tant  des  mineajds  &{ 
■que  du  cbaVboo  de  .terre  qu'on  ff 
a  80U9  .^a  niÛB.  Lon^  Qy  i4l 
lat.  4«,  W..  ,.    .  .  '^ 

;  LAURENT  (Saint),  b«ii| 
du  Roussillon  |.au  dépi^em.  àti 
Pyren^csTOrientalea  ^  à  <^  U.jl 
!S.  de  Perpignan,  et  i  U«  delà  vfl 

LÀURETsT-LES  -CHALO^ 
<  Saint  )  9,  petite  ville  de  k  RméMI 
Chàlonoise,  séparée  par  la^SaiM 
dala  vil^  ^e  Cbàkm^  à  Uqu^Qi! 
lelle  Ci^i^munique  par  un  pont  4*| 
pierre  I  et  dont  elle  est  remdiii 
comme  un  faufaïQurg,  £Uee4R<'^ 
tournée^ i  d'upe  part^  par  la  Sa'Aa^ 
et  de  f autrui  p^r-nn  iwasde  w 
même,  i;ivière  qui  en  forment  oaê 
tle.  Cette  y^lle  députoit  aux  Etals 
de  la  province,  et  il  s'y  trouî» 
un  fortjbcl.  hôpital ,  qui  eit  cdtti 
de  U  yUie  de  Cbàlou.  , 

LAURENT. LES-  MXOOIS 
(  Saint)  >  petite  ville  do  U  Bres- 
se I  située  sur  la  rive  gau^e  oe  »^ 
Sa6ne ,  à  Topposite  de.Màcdn  y  ^ 
laquelle  elle  conHUnnique  Jt^  ^ 
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■|^^  pierre,  et^dont  «lié  effc 
Wfh  ^^  ^*^.  bLûhônrc^  . 

»AD&£SS£  ,  bourg  du  Qûer^ 
Bd^rtêmw  du  Lot,  à4li«' 
deîfî§eac. 
iÂl}BI£EV£  ,  bourg  en  Lîmo 
•u  «iépurfeem.  d«  la  Hftttle^ 
ae^  à  8  U.  s.  s.  de  Bellâc  « 
Tiillio.de  Liiii(^8« 
AUSANNB')  vîUe  ctnssidé- 
hhie  Suisse  ,  eapitale  du  caa«^ 
de  Vaéd  ^  à  %%  li*  M.  s.  de 
la  s.  o«  de  FiilK>iirgyet 
kt^  de  Bm^c.  £Ue  est  sUuée 
»  C^te  très-éleTëequi  borde 
de  Genève  ,  à  400  pieds 
de  1&  surface  du  làc  ^  à 
lieùe  de  cKeima  d^  ses 
y  et  d'Outlû  <}tti  loi  sert  de 

Sntreles  TJiiies  de  la  Suisse  ^ 
r  esi  la  phis  gale  et  mit 
hlfkta  animées.  La  vue  y.  est 
itinèle  j  l'ahc  y  est  pur  ef  sain.} 
Vkoses  séqessaires  àla  Tie  y 
ident  9  et  soifti  d'aae  ëxcél* 
»  qualifié. ■  'Le  lac  ^y  femniit 
16  profasiott  les  poissoos.  ■  les 
Mîeâlb  et  les  plus  recbctiv 
\  on  y  respire  enfin  sous  le 
la  Uberté  :  aussi'l'es  étean- 


ié  teaies.  les  nations  y  àf^ 

it'i  et  c'est' le  sbaflea^ous  de 

(joi.  vovagent  ^  Suisse^  Dé 

Mome^reBil  eiiçl^té' plane 

ifrW'de.SenèTe^  sur  les  fèr^. 

ctmpaMes  du  pays  de  Vau4  9 

Isyallaîs  j  àtirU  cbatbe  du 

1^  mr  les  c6les  austères  de  la 

Me,>  sur  les  moutagnes  dosvt 

Pkstf  liérissée  y  et  doat  les  x^ 

%tcàii]géés  de  glacés  et  de  neb» 

tie  perdent  dans  les  nnes^ 
'saMout  de  k' terrasse  du 
>adieitiplequ^l^laot  jouir*  de 
«Ikupectdélided^     - 
I     Kds  auttfitt:  Lautanue  esti  a- 
;  'i^^Ue  tous  ce  rapport,  autant 
^l'w  déBaàvéabIf  pour  l'iacons- 
«ttié<iaso9iii«ie4i,d' 
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', placeiBçnt  faaehé  ,>cmipé»  "tour* 

'*  mente ,  où  il  finit  c(w^ni«elle«> 

ment  niOBter  ou  descendre  sardes 

»  rues  d'Hue  peut»  trèa-rapide.  Il  yr 
a  nèase  Jteiies  paèties  de  la  villf» 
atvKfuelles  on.  cainailniitqae  ,  soit 
par  .des  dmès  taillés  dans  le  roc  , 
soit  pflLT  cb  grands  eecaliers  dm 
bois  et  comrerte. 

•  L^uâivessité  ou  aeedéaiie  d# 
Lausesuie ,  a  tu  dans  son  seiis 
des  fa^puies  d'un  mérite  raire  ^ 
Théodore  de  Bèse  9  Cronaas  ^ 
FîerreViret^  Conrad  Gessper  ^ 
Çiw  Becbat  y  Basbeyrac  «  etc.  ^ 
s'y  sont'  fait  eniteadiv  oans  êm 
Bombrèuji  concours  d'audi^tfursy^ 
Elle  «  qoatorae  professenm  en 
dtfjérantes  facultés  |  deux  Mofes;^ 
seurs'  de  tfaéologie  9  ua  protesseua 
f  hébreu ,  un  en  j|rec  et  e«inoia«* 
le^  Elle  en  a  d'autres  pour  l^éliba 
^ence  et  les  belles-lettrée^  pour 
Ù  pfatlotfophie  9  pour  ks  mathéi» 
manques  j  pour  le  droit  ^  eto*  • 
i  '  Cette  i ville  est  peuplée  ^  tkîïm 
et  marchande.  L'orftwerie)  la 
«oiiaillerie  ^  l'imprimerie  y.  but 
oeaucoup  d^ct^ité.  Elle  'a  dee 
lâbriqiies  de  faïenëe  ^  dc(raûnea|^ 
de  pastel ,  de  chapeaux  9  de  bas 
(au  métier*  lÀ  commerce  y  eut  cth 
pendant  prospéré  durante^  ,  M 
«n  .l'eût  bàtié  au  boid  du  lac  , 
«oi(uel  eUe  jie  commûniqM»  jqv* 
«pe^r  une  o^te  èpre  et  difiîale«  <Lea 
'Bernoia  ayant  concpns  le  paytf .do- 
•Vttttd  sdr  les  ducs  de  Savoie ,  tU 
len'  bannirent .  l'exercice  -  de  la  re*^ 
4igin^  comaxne ,;  et  l'ftvécpie  im 
^LaUsanbe  se  retira  -  akira  à*  Fii^ 
boui^  y  aeeo  le  vain  tiarei  d^évéqu» 
'dé  Lausanne ,  ou'y  prennent  en« 
côre  aHiiourd'hiAises  auooas^aufia. 
La /cs*devan^t  cathédrale^  eeMO 
ville- est  de  la  construction  des 
tois*  dis  jBouirgegnet  Sa'  vun^éo 
qu^ellé^soit  dansfle.paya^c^esAnn 
vaiesefo  gothique  qui  ■ne'  m^  latt 
(lue? ni  p*f  4RMI  .«teBduft;)>ni 
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Er  le  9iiéfift»jdt  wm  arcld^tgrft 
'  toHc  I  é^  -forme  bÎMurce  ^  est 
•atouvée  vera  la  comble  ^  de  deos 
Ijëristylea  de  meitveis  goAt  ^  eft 
^  I  ainsi  que  r«igatlle  i  ne  «ont 
folnl  en  pvo^rtiàn  eree  U  hen^ 
leur  dé  le  tour.  Aa-dedeni  ^  le 
ebcoer  e«ft  eépeié  de  la  neEjper  un 
jubé  orné  extérieinrement  déposée 
ecAonneè 'de  merbre  neiff*-  Ea  g4« 
•éfml  ^'le  ^Ue  n*ett  pas  Uen  bà^ 
Ae  \  elle  ne  préiento  eiie«|i  édi- 
fice public  ou  perticnlier  ,  éwcté 
çu  fwaSmue  f  cnt'oii  pèt  cîler.  Ce- 
yendanl,  4ft  ville  eoietfee  y  détonne 
ehef*lieu  d'tnà  eentoa  indépan* 
dant^'elle  a  acquit  une  impor- 
laiicerqa*elU  nVvott  pee  eoue  U 
•ouvecainèté  de  Berne.  Sa  p6pu«* 
latioa  est:  au|otifd^bni  de  i6yeoo 
luibitans.  £lle  a.  tu  nattée  le  cé^ 
lèbre  .médecin  M*  Tktoi  ;  Groi*^ 
sae  ^  enteur  d'une  logique  fran* 
MÎM  «ealimée  ^  M.  te  Conrt  te 
Gebelin  ,  anteuf  dn  Monde  frU 
miUifi  et  M.  de  Voltaiee  7  Et 
quelque  >tempa'aa  réaîdeliceavajiit 
Wil  n'allât  habiter  le^hiteulu  det 
LIélices.  Enfin  ,  c'est  à  Lauiannè 

3ae  le  pApe  Félix  V  abdiqua  la 
biare  pontificale  pour  se  retirer  à 
Aipaîlief  surWborddulâd^oùil 
finit  ae^  jours. 

'A  une  lieue  de  Lausanne  ^  ea 
arrifMU' d'IfTerdott,  dis  "recoa* 
emUnne  de  ces  illusions  d^optiou^ 

Ïa'occasiôane  la  présence  des 
tautes^'Alpes  y  qui  bouleHrse  nos 
jugemeès  sur  la  grandeur  et  la 
-distance  des  objets^  à  «ne  Heue, 
•dis^-fe ,  de  Lausanne,  à  Viaetant 
-même  'où  on  Toit  lés  montagnes 
du  Faucigny  ^  à  aoo  pas  de  soi  ^ 
ceun  afoi  ne  sont  pas  to|ut*à-^ikit 
orangers  i  la  géograpUev  iWYeilt 
do  science  certaine  Wettes- ëtet 
a  buit  lieues  de  U.  Dépn&  Lavh- 
eanné  i^éme-i  aasn^  à.saiabnMe 
'ta-  pausencê.  des  Alpes '<qu'on  a 
i<HWjlia''7MKfU  nUet4}fi«an 


a.  de  Thom  ^|  et  Ser^ 


Long. 


LTA»T 

placée  sur  la^»e  oppetdof 
nous  sei^iUe  eHi  mjt.  d'oiai 
les  bol-ds  du  lac  f  qui  de'  co^ 
se  présentent  à  nos  yeiup4 
les  bords esearpésde  no/fv 
ou  comme  les  quais  qui  lifr  I  . 
dcat/sont  en  i4ali^  tme  cèttfl 
sept  à  boit  cents  piede  d'éiél 
tion.  Long»' 4  9  ^9  lot»<4^«  Skj 
-LAUSANNE-(lae  do];^f^ 
le  même  que  le  lac  do  '^ 
l^k  GfisiivB  (lac  de  )• 

LAUTfiNBOURG^  Tilbi 
Pruise^  au  di^rict  dfo  Cala 
aô  K.  K. 
de   Dantaick* 
lat.  Sis  6* 

LAUT£R(ln))il7ai 
▼ièresde  ce  nom  ,'  Puno'frfsa 
palatittât  du  *  iUiin  y    et  qv 
jette  dans  la  Nabç  \  l'aatie  ^ 
Alsace  ^  descend  dessVoâfgeèt-^ 
se  k  Weisseashourg^^t  ^v^k 
dansIeHUn^au-rfessouede  Lm 
terbotniff.  -h 

LAUTERBMkCH  «  f««»  ^ 
d^AUctaiagneii  daim  la  Hessê^ 
5  li.  w.  o.  de  Ftildot  et  6'S.  mi 
Hambourg ,  anréc'de  iMiiaee  t  '  " 
quea  dotoilee. 

LALTERBOURâv  pfcit^ 
d'Aka€ev>âar:dé{)eiMaa.  dit 
Rbin,  «as  la  lÂavter^'à  une  d« 
Ueae  du  &|iîa  v  à  ito  !!•  a.  o«i 
Stràsbomegi ,  et  &  Si  fci»  de-  Wd 
sembourg;<  Lonfi;-f -,  §4  ,  So)  M 
48,58,  ti..  i 

LAUT£RBaUNN,  ou  Lârf 
TRanAAeaa  (traitée  de)  9 ^^ 
de  Suisse,  {lar  laqueile  on  p^ 
troiiàutrdUadu  canton  de  oeiM 
dans  le  Vallass  ;  aMt»  la  fi^p^ 
sion  des  glaciers  a  fermé  à  jaia4 
ce  passage;  C'est  danaeette  «alliil 
qu^eat  Ifi  fioneuse  cascade  de  ^fc'i' 
pacb,  la  plus,  belle  qu^oiftest'ki 
Alpes,  Vi  firAlrpajea. 

LAUTHl!2iTtiAL>  pet.  ^ 
4*Alleiliagae  ,  âàaala  ptijiâp«>" 
defiruns^riokyafeiaèa  dà  6«il* 
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^Jttlmi  le  pays  de  Dew* 

>inieklAtttAr^  à  3  li.  k; s.d« 

•'Pattlft^aléê.  o.deKpèal»- 

LoM.  5,  i6{  i«t.  4o>  36. 

^CTâ^C^   M^e  TiAe  àt 

/ndocy  «tt-  def>arteaieaf  ^ 

_  tf  â  3  li.  s.  d^  Laveur ,  3  Mi 

.|bCutret,et5t.d'AUiT. 

[UUZSaXE ,  petite  ville  du 

*ky^  mm  ééftLfttm.  de  Tarn» 

«BBei^  à  ^  &  t«  o*  4e  Ca« 

i|#lS  «•  o«.  de:  MonUuban. 

Lt,  la^laf.  44j,  i6* 

(YboorgdeGuiennei 

i^i^ertea.  de  Li^t-Geronoe , 
*V^  de  Berg/smOy  et  6  «.  >• 

cVAGNÂ^  |iet.  ville  tméiu 

îe,  tur  le-  €6|e  deGèDei^ 

Ptnboiichore  de  larivièiede 

mf  âioli^de  Gènéêj  et  à 

de  Sestii  dî  Levante. 

UVALy^viUe  coneidëfaUe, 

"»tt  Md^  da  Haine ,  ehef- 

iodépÇtetn^^  la  Mayenne) 

^tUg»  de  ea  prélëeteie ,  avec 

«^oomvMwoe  et  tribimal  de 

instance  )  appelant  à 

EUe  laWqtie  dh»  Itami- 

dea^  «ergea  ,  dea  drogn^ta , 

,^  meiwa  »  deé  toihn  de  cotDn  y 

j|iiiiella$ydevnMnidi(Mra  façon 

%^*^dea«iBra.Onentireaur- 

^>[kao€e«B>de  toiki  finea  trèa* 

*^|cher|  ^«Ue  exporte  tant  en 

*Jc«^qiie  c&es  l'étranger.  Le 

W  annuel  paeae  %^oo^  piècea 

^  tuaea  chtfcime*  Cette  ville 

^i  )«  mimificenee  dea  duca  de 

^TdnooiUe ,  qui  y  anccédèrent 

JMotttniorencf ,  la  cenatruc* 

^iak>halb  deaiinée>la  vente 

jMnioaet.  Avant  droite  enp6* 

*^  ^vante  èlleâ  aent  aoumiaea 

^*  Sai  falAnebiaa^rii»  pour  lee 
J^  «t  k  rire  aO|it  renommées, 
^toidts.  bsaoeenp  declunin»  ( 


î,oùd 


LAV 

dl^elInAsnâBcmttsiTifoli^» 

ae  trouve  des  carrières  dé'iSartM^ 
'blanc et  noir; bien  et  blanc,  ron^ 
gè  elManc.  Sa  popvilaiîon  est  & 
'»8,-ôoo  babitana.  Ce  qui  aeroità 
déaîrer  pour  cette  ville  seroit  ud 
cAnatdekmickioà  ^ntre  la  Mayan* 
ne  et  ia  vilaine.  ^ 

Cette  ville ,  situt^e  tttiia  Mayen* 
né)  eatà^tt.a.delVfiEr^entte,  i6oi 
du  Mans:,  tô  af.  dieflerines ,  lî 
d* Angers  el^de  la  Flèche;  i6  ê. 
t».  d^Alenços  |  et  65  s.  o.  de  Pa- 
na. Long,  occid.  à,  95  ht,  48,  4. 
'  LAYANftJISlW: ,  ini  Saikt* 
An nai  ,  petite  ville  de  la  Carin- 
lliie ,  sur  la  Di'ave,  à  i5  11.  s.  da 
-ClagenAsrt ,  et  9  a.  x.  de  Salts* 
bourff,  i;;ong.  1  x^  aa  j  lat.  46 ,  46» 

LAVARDAC,  bourodeOuîeni 
ne  y  danà  le  Côndomois ,  aur  la 
Baïvs ,  au  dépaitem.  idè  Lot-et- 
Garonne,  à  X  lié  tf*  dé  Nérac^ 
et  5  o;  dMgen. 

LAVARDENS,  petite  vUIe  de 
la  Gtiiénnei  eu  département  dn 
Géra ,  à  4  li.  n .  d'Aucfa, et  5  a. 
o.  de  Léctout^. 

LAVARDIN,  bourgdu  Maine, 
sur  le  Loir,  au  départem.  de  la 
darthe,  à  4  U-  «•  o.  deVendômey 
et  3  )i..N.  o.  du'Mans. 

LAVAUR ,  ville  de  Langue* 
doc,  an  départem.  duTam ,  avec 
apua-préf.  et  trîb.  de  prem.inat» 
E;ile  eatà31i.  a.p.d'Alby,8  if.  s. 
de  Toulonae  ,  et  9  m.,  o.  de  Cas* 
trea.  SUe  a  quelquea  fabrîquea  da 
soieriea,  et  aa  population,  eat  dn 
55oo  habitana.  Long»  ocdd.  o  | 
3a ,  57  ^  W.  43  )  40^  5x. 

LAVEDAN  (le),  dallée  da 
Bigorre  ,  daan  le  départem.  des 
Hautoa*-Py rénées  ^  entre  lesqneU 
les  elle  s'étend  Pespace  de  zo  li. 
Ijonrde  en  est  le  chef-Jiea. 

LAVELINË  ,  bourg  de  Lor- 
raine, au  départem.  des  Vosges  ^ 
à  n  li.  o.  de  Saint^Diex,  x  'o.  da 

7- 
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J^aînteJklarie-Aiia^Minef  j  ^  i4  «^ 
4'£piaal«  .      ..    .:  ^,' 

LAVELLA,  peu^illedu  joy«  rl0 
)Eîapies  I  dans  la  Basilicate,  à  iQ 
li.  N.  s.  d^AiÇcu-ema  |  et  ta  s.  o. 
deBarletta. 
LAVENBOURG,  V.  La^ 

WENBOV%0.  (« 

,  L  AVENGEN,  petite  ville  d*Al- 
iema^ne^dans  la  Saze^  et  en  pi£^- 
tîculier  dans  lu  MUqie,)  à  6'li.  4« 
X.  de  Dresde. 

LAVliRDiN,  bourg  de  POrléâr 
nois ,  dans  Iç  Yendômois  ,  «p  d^ 

Erteyn    de  Loir-et-(Qher ,  suf  le 
Àr^  à  3  li.  s.  o«  de  Yendôme* 
LAVENHAM ,  pet.  ville  d'An- 
jgleterre ,  au  comité  de .  SufFolk ,  j^ 
ao  li.  K.  B.  de  Londres,  avec  de 
bonnes  manufactures  delaînases. 
LAVENSGEIN,  pet.vîlled^Al- 
lem.  I  dans  la  Suabe  ,  sujette  au» 
.  jourd^hui  du  roi  de  Bavière.  Elle 
est  située  près  du  Danube  |  à8  li. 
t[*  E.  d^lm  ,  et  i5  rr.  o;  d'Augs- 
bourg.  Long.  S  ^  ^  »  sio }  lat.  48  ^ 
55 ,  3o. 

LAVINGTON  ,  petite  ville 
d'Angleterre,  dansleVVilt-Shire, 
à  7  li.  V.  o.  de  Salisbury. 
.  LA  VIT,  petite  ville  de  Guîen- 
ne ,  au  départem.  du  Gers^  à  5 
li.  s.  E.  de  Leitoûre^,  et  10  n*  s. 
d'Auch. 

LAVONCOURT,  bourg  de 
Franche -Cpmtë  5  au  dëpart^m.  de 
la  Haute*Sa6ne ,  -  sur  rOùgnon  , 
.  A  5  li.  K.  E.  de^ray. 
•  LAVOURS ,  bburg  du  Buger, 
au  départbm.  de  TAin,  près  dû 
Rhône,  à  a  li,  n,  e  de  Bellev. 

LAWEN  BOURG ,  ville  cou- 
aidécable  d'Allemagne ,  en  Basse- 
Saxe»  sur  la  riveJTroite  de  l'El- 
be |  à  5  li.  xf .  E.  de  Lunebourg, 
14  *•  B*  de  Hambourg,  et  lOe.  o« 
de  Lubeck.  C'est  le  chef- lieu  du 
dif  ché  de  son  nom  ,  qui*  a^nt 

Îassé  sous  la  souverai|ieté  du  i<ii 
o  Prusse  |  a  été  par  lui  rétrocé*- 


LAT 

dé  te  i8ï A  ftii  rqi  àB  Dàiteitftiil 
A/.^uiii)  appartietat  aujonni^lHÉ 
ea  vertu*  dé  l!àfmnd6n  fait  oft^l 
de  Prusse' de  sesxiroîls  sur  la 'H 
jtiéranie  suédoise  et  de  Pil^'4 
Rugen  qui  faii  avoient  été  céM 
par  les  Suédois  y  en  cpmpensalU 
de  la.Norwège  dont  ils  entitM 
en  possession. 

^  LeduchédéLawenboui^afais 
de  eà'  grains  de  toutes  espèdl 
ses  pâturages  mniriissenl'  xâ 
granue  quantité  ^e  bestiaux»  Q 
y  recueille  beaucoup  de  chanv4 
de  lin  ,  et  9ea  nombreuaet  brl 
sont  d'un  utile  produit.  l4h^éil 
cependant  fournit  en-  partié(| 
chauffage  de  ses  habitans.  Il  6m 
nit  d'ailleurs  au  commerce  desli 
lés  et  Afférens  oiivrages  en  m 
en  cuivre  et  en  laiton.  Long»'l 
la;  lat.  53 f  4^* 
LAWFELDT,  hameali^ 

Î^ays  de  Liège  ^  à  trois  quarté I 
ieue  de  MaëstndiC  ^  connu- jfa 
la  fameuse  victoire  ^àî  s^  ^^ 
en  faveur  deii  Franco^  ,  en  17! 
LAXEMBOURGy  maîsodfl 
plaisance  des  empereurs  d'Adtt 
che,  à  3  li.  s.  de  Vienne,  et  iWi 
Bade'^Ëlle  é^t  pietite  et  mid4i 
née  ;  mais  il  ^st  question  iài 
rebâtir  avec  gtfC^t  etmagnt&cêfi 
Elle  comduinique  à  \iénne'|l 
une  grande  avetaue  d'arbres  «1 
elle  reçoit  aoîi  nom  du  honiff  i 

Gtiteville.de  Làxembourg<,r^ 
1  est  contigue^  La  vaste  j^ 
qui  lui  est  atteaaate  y  favorise 
chasse  du  héron.  * 

LAY ,  petite  ville  de  Vrmm 
dans  le  Beaujoloia,  au  dégtitèi 
de  la  Loiret  à  }  li.  s.  jr.  deRoa 
nés.  Il  s'y  Uit  un  bon  covunar 
de  toiles»  • 

LAYBACH  ,  r.  iAiriiàc». 

LAYON,  petite  rivière N 
France ,  qui  a  sa>  source  sud 
partem.de  Mayenae-et-^Loir^t 
quii  a  étéirei^due  a«tig»ble  du 
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ib  j4  IteufcSy  Atimofm  l'I^ve»'.  Long,  bccid.  8|  18;  latit.. 

T  LEÎBtJ8,j»etitÉvttted*AlIema* 

L*- 1    Étte-  dans  le  oraiidebdiirg,  mit  PO* 

f^     dAf)  à  3  H.  y.  d^  Francfort,  et 

de  Berlin,  honjg.  j^y^Sf 


^  écluaes  ^  JUcoMiineaceF  à  tiae 

de  Doué  9  mir  les  c<|vifin8  •  du< 

De  là  eetor'€ipèce  dé  ca* 

txmverae  PAnjou  «  passe  à  T^^ 

' ,  6t^  termine  à  U  Loire  à 

mne»    . 

LÂPSACrpel.  ville  deGuien^ 

^,  syr  la  Garonne ,  tf ^  départem*' 

'  ^  L^- et  -  Garonne ^  .à  a  ii.'  s. 

fAgen  y  et  5  «.^  de  ^érac,         <  i 

LAYSSAÇ  ,  boiirg  du  Rouer'-^ 

}$y  au  dépaUfiin.  de  PA^eyronl^ 

iji.  ff.  a...& Jlilhand ,  et  4  «^ 

]t£i^0TONG  ^  contrée  delà 

\nfi  cbÂpcMe^  Hitceia  Chine  j 

iteliç  e«|;isâpaMe  aarlavraBilè 

"ûRe,  et  la  pre5<|q;iledeCoréeJ 

ijang  ^1^  eetla  t^ijfiule. 

feL%AU|  petite «îllç M  rojaumé 
^  .Fais-Bua,  .dan^le  Brafcanii 
le  est  entironnie  ^e  terminai 
pftfëcagqux  ^Vte  pe^t  saWer- 
^  au  moYfiin^^  9es  ÂcUtêpm,  £Ué 
^^t4  5  li.  a;i  ^ .  dja  Loiivaôn^  et  A 
^4d6rirlenpoMv''  i- 

, .,  .LEBBDA. V,  .:n\ku.i'Aùùfaèi 

ltt.]iieiu(  cbâtoauLftliJDa  aase»  btm 

k^  «ir  la  ^Mëditerranëe^  à  S4 

9i!a,  dA.Tn^^f  4^Qk^.' ii  t  ^Si 


.:L|U»£pi^/,>iUe  <le  R|Mi^ 

tBgottveniemiMi'tetià'4o  lt>>  st<'0» 
^ïi<ia^,|rt.»&«J  $ / de  IbUa. 
W36,;4a'^l#.i»>3o.  .m 

L^B^aiiX^  pi^t&te  yilk  A> 
Aussie ,  4a  gouveriienient  de  &ar- 
i^i^^jyi<.^«.«ù:de  la  Y&Ue  decfe 
«wu        . ,  ;  ..    ....       r;n 

^.imçiàmj,  yOe  d'Allé. 
*>|ne  ,  dans  la  §a%c  9  à  5  .H^A. 
^^  Hall^'ât  Ji  &  V>«^Deatoi. 
.  UBEa,r.UE«RE.    .'.II! 

^£9Ui:^A,  .Yillafocte.d^fapn^l 
P«».4«i|d?An4alouaie9  :à.lâlL4e 
j^- 5wite,î«tj4»..n^deCadin. 
W  ^mu>i^e  fiboDAB .«.  graine  - 


14  n*  de  Jlerlin.  I^ong*  }9f 
ktir.  5:1,  ao/'   ;  '  ••  ' 

L£CCE,  grande  jt  éon^idéfar 
Ue  Tille  du  royaume^  de' Napler, 
dans  la  terre  cPOtrante^  doirt  elle' 
est  la  capitale.  C^est  la  résidence 
dû  gotivemeur,- 'Geife  ville  |  «- 
tliée  dana  un  territbire  riche'  e$ 
fertile^  btà  4  li;'(higblft  deVe* 
nlse')  est  »  «après  ràples^  la  'plutf 
Wll^^tla  mkfvtx  MLlS^êir  ttij^h^' 
me.  La  plupart  ^de  ^ses  ^moiso'nft 
sciit^pltis  ou'Abnf^l^éii  d^éorées^ 
#â  grande  ^  plaèè'*'%irf  magnifique^ 
ment  ornée  ^iMskèr  éliperbe  èo^ 
lonne  sta tu aire^ antique,'^  mâr- 
Ur^  hlmnc*,'  dè''fincfûante«'dëi]9L 
pieds  dé  hau'tVd^ill' seul  jet,  et  qui 
ntt  tirée  de  Bnn^.'Xiètce  est  à  7 
12.i[»l  et  lo».  o.'àè&nûHts,  Long; 
éè?'l«ti-4o,''56î  •}'•'■■'•*  •••*'• 
.7tijfiCG£'(  teiye'éé^  ;-  on  donnf 
Mihfen'  ce  MdMt'i'à*  k  terre  d'O- 
twunte*^:  OTffjr»«r«  (  terre  de  J, 

.LtOœyWlIlë  te'Milaiiëk, 
'ftfM  Pkaib4Michun$âi'l*A<idâ,  dané 
lèilâe  de  CÀme^ ^  ^  Kv  k.  ii .  e.'  d^ 
Gifièi  nt  i^N.'^eMilaJi.  Long; 

iiECH  (le  yi  Hviére  d^AîWi 
.|fa«ile  y'  «qui*  W'ba"«»ut>^  danV  le 
TyS^l  i  wi^kêlfou^hreh  du  pa^s^ 
lâée' Grisons^  coiile  entre  la  Ba-'^ 
,  ^fe  et  la  -Suabë.,'  le  grossit  âji 
Wehadi  f  «tietntMi  dans  le  Danu- 
be Au-dessons  et  non  loin  de  D<K 
Àawert.        ^''«I  .  î  *  '  '  ' 
iLvL>£€ HL  At  D£ 4  petite  viî^ 
.'cPA'ngleterrey  ati  comté  de  Ôlow 
cester,  à  io  U/  9«  a.^  de  cette  vilie, 
.et.&  o.  d^OifeM^i  c'est  là  que  hi 
{Tfunfse  comniencf  à  être  naviga- 
ble ,  ce  qui  donne  -tine  grande; 
-aotsrité  4  sqn  .âoiamerce,  et  ea 


^'^ItlMés^wUimb.^     aiH;roit  Pimportance. 
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le  bras  au  Rnin  qui  s'en  détdc^eiMI 
]](^llfle»de',  4  [Vic-46-rDud€fCitadt\ 
pii^$e  à  Vi|U)e^.  à.jS^^honoven^.él^ 
M  perd^danslaMeusç  ilt  Kfe<Un 

'liECtÔUREi  >.  !leitov4bJ 
LEOBHqVe^.iraiede  Fràïjte, 
dans  le.RoQergue  «  au  departejoiiJ 
^ePAvejrvii.9>7,li.  a.  o»  dbAof» 
àt%.    .'..»!  ;,  /.  >     ■  1  '  . 

,  LEDESMAi^  ^ancienne  ^t  forte 
▼ille  d'Esp^gn^,,,  ^u  royaume  do 
Iléon,  si^r.U  riyi^r^  de  Tormèa; 
^  3  li.  6. 41*1  jde.  l^U;)  et  7  ;r.  Qi 
de  Salann^nqua»  jU>a^  8  $.latJ4  / 
t3,  :  .  ..  -.1.  ;  ...  .  •  .  . 
.    LEmCKA^[^  bourg  du  LaD<> 

J' yedpc  ^  ^i^.  dépa4:tçQ^/  au.  Gar^-i 

deNnmea. ,-    .       'î  • 

L  É  £  b  $  «,  .^llé  'cpnàAèfMé^ 
il' Angleterre^  4ft4ll  l'ïorckjvSlf  iirè| 
À  7  11.  8.  «.Td'¥di;ç}(,  «t  6/îiif  .jQ* 
^  Londc9a<-J&ll|(je«t  aituée.svrjti 
nVière  d'Aire  c^uiiait  r«tin0<itt^c>  â 
«on.  port  les  bâfliinqiii  màflDkartds. 
Il  s'y  fai^  UA  cf^mfmfit^  dee.plua 
ioiportana,  en  drupe  çcm;nunapour 
l'iiabillemeirt  de^  /  trouoet  y  {le.^- 
gu^  se  fajbriqlien  t  dana  les  libufsn 
pt  villagea  dtt  piiys.  Ella  a»  dVil^ 
leurs  une  bcdle&bâ^e  de  ia|^) 
elle  en  a  d'autre!:  (j®  loUeé  ^at  ^ea 
l^teliers .  d^ .  ^u jncailleiiei.  Sià  y 
.eonpte  15».^^; iiablli^flu  %«•• 
occid.  3,  â4y.h$^ht..6^,4o^  I 

LÉEDS,  petite  yille  dea  tuàk^  \ 
Unis  d* Amérique  9  daoa  celui  de  ^ 
.Virginie,  sût  la  mièfo  d«  Ra^-  ! 
j^Jianoçk/  ,^.  :   ; 

LEëRDAM,  petite  TiUe  de  k  « 
JHoUandei  4a^<  Ifli'Gtieldfe  ^tsur  \ 
Ja  lônge  y  4  i  U«  a.  d'Utrech  »  a 
^de  GorcuiBi  et  »^de  Viane.  Cesc 
'la  Patrie  deCoi;^Uiia.Jan8ému8v 
.éveque  d'Ypraa.  Long,  a  9  4^^$ 
.\fX.  5%  »  53. 
, .  LEEWAaDEN^  r.LÈtmAm- 


I>ÉGER.C  &âat*)«,  '6omtjg:i 
Poiloui,  an  dépariem*  de  la  \ie 
M ,  k  %  U,  o»  de  Liouduit, 

LEGER  (  *âauftt } ,    haurg  1 
Gé  yen  nés  ,  dans  le   Gevaa^f 
au  départent,  d»  la  Loaève  ,.è^ 
H.  N.  de  Marrejolsy    et   4  >    . 
de  Méndè,  aTec  «d^  fabriques^ 
aecges  et  dç  cadts^ 
.   LÉGEft  ^  Saint  ; ,    bcnirg' 
Bourbonaois,   au  ;dëparaetft« 
l'Allier,  â  7  li.'rr*  pi.  de  La 
lioe,  et  a  d.  de  DiMia|  son 
merce#esi  en^k^tlAx. 

LÉGER  (  Saint  ),  bourg  dW! 
vèrnoisy  au  départera.  de  ià 
yre^  à  nne^akaiii^Mae  n^^  o* 
Dedae,  awa  deainriiae  dt  ] 
bon  detpiem^*  ' 

LÉGER  (  Saltit  )  i>  t>«^^e 
detBretffsiWf  an  départéaf.  dëJ 
Loire-Imériaisr^'i  à'  5  B.  M^, 
MàchetouL,  art  8'6.':dtfiHaiitef« 

LEGEH*.pE*.FQLX:HI 
viUiBge  de  Bourgogne  y.  au  êé 
69«».dfirYoikiie,  aMv.  a.  b.  JMk^ 
vallon,  patiie  d«  ltiâré<^al  Jll'' 
\6aif&an  ^m'^^hac^ia  taiit'tle'céf « 
iébritéià  aoï  nbrfiHteatf  là  tM«K<| 
Bîa  et  la  pmtiwi^'deii  feHifid*  1 

i  r  L^GNAQO  yihil^hfVè  dPftJt 
lie,  dans  le  pays  Vénltili^a,'  ^t«i^t^ 
/iw»|pituclie  -d^  V  Altfi^'^ui^  A  Ua«  ^ 
gulièP8iiie|At»<rltt>t4l#.   -         »       -'f  - 
.  JLËGUA^  boiSi^da8abH!bii|è) 
au  départalMt.  -fc'  &  eha«>^t^-rii* 
Arietire  à  3'Ki  a.  ^^de  Mt^évnàe$f 
.  LEGUEVi-Ny    bckirg.^ 
Guientie ,  au  4lépatt«iàejH  de  là 
Haute* Garonne j   à  4  ^^*  ,9'^^ 
-^niirïbuseV  et  4  &.  idê^l«i^ear' 
.dbîrt."    •■  .•'  •.*  '-i  ^n  '   •'       '"^ 
. .  ;  LEICESTER  ^  Ville  tonsKéri* 
ble  d'Anf^eterrèi  tapicale  de  là 
piovin^e  de  iKm  nott  V  w  1*  ^^* 
^er  à  3o  U.  if .  B^  dntonéttk.  Elfe 
ast^trèa^pooplé^V  •tl'iitdwKrk  t 
^  très-actiTe;  H  7  a  au^-mç 
4Miic«iif  ^4e  JUti^^d*  M» 
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^w«  <ip,.as  dératé»  «•  Bit-* 

-i»»38.  V      . 

EICfSTERrSHIRE»  pto- 
(«iatérieiwe  «fAngleterrc^  q^i 

Bord  an   êui.  tsw  y  «^ 
n,  le  Uffoir  pioduotif  9  #t  la 
^idoa  trèa-g^iftn<hu.  Elle  con- 
1 5&0fOOo  mf^imn»  ^  et  eannui 
^|OQO  habiiaae.  Son,  aol  îagirat 
vJilHBÂiB^y  a?étp&tqu*tm  coai- 
^  i'argîk  6(  de  marne  ,    ne 
taa  fécoadité  qa*À  une  ci^ltiH 
Miile  et  à  de«  travaux  epu- 
:Leîcefter  «n  eat  la  capU 

jkCHETENAU^  petite  vUlf 

''leiaagne ,  dan*  U  3aM6-Hei« 

^,,.  à  i  li.  a«  B,.>jl€i  CaaseL 

.  IBGHTON,  petite  Yille  d'An^ 

dteiedaiis  UcomXi  de  Bedfi>it| 

|ii^.tieiit  «B  ivarehé  iieâ  Fourni 
;4>élait  et  dé  chcnr^ujib, 
UlGNRt  boui«  .4e  Bontgor 

R»attdéparuipi.  dci  la  C6te* 
r.;  àJii.  O.  de  Cbâ^ilbn^eurr 
Sém.  fi  est  remarquaji^ei  par.  une 
i  mise,  l'une  deaf-plae  aJkôpjdan* 
toide  PEiifope,  et  qi4  Ipf^dipt^ 
«bifahord,  lyie  riti^M»  Cette 
«itodiSbâedi»  tomij^  celles  4)De 
'«  Éwmoity^ui  ce.oMW  tf^iwi* 
41m  dmékf.  #4ii(  MMPohttM  <^ 
«pëfcisMiiljt^ni  ntottTfi^ir.deifQii^ 
luIelK^iHeoneaiieiif  éitiUe  F^n- 
^  ••  awit  fwr  l!<^i#«n  VitU» 
1|^le  Paipecl^  d^6n  Jafga  «• 
M  fn  eat  aînT^^^lM  M»mrG«B 
IwM  aioia8>con»î46r(^blea  4Mt 
|J»ai«i.«ea  bo«4a  ^^t.pafiih 
*^  et  dont  les  eaux  n*9i^t  de  ' 
*<Mvenieiit  prc^enf  .apparent 
9»Ten  Pextiséniité  ggb  ^Ues  dé- 
^WiU  et  £ont.iiM)MT(Hr  difféh 
'  ^les  nnnea»  Il  eft  ^sseiiieoiaf^ 
i;»afcWqiiele  boiirg  4# «UàSBA , 
J^«  «wmTe.  Mtttete^tMiD^  ,  e#t  ai- 
*'  *¥  *W,  pWw  if»i  ,dq»i|l^ 


iféi^V  JP^  «fn,  «i^iieMMMneiiiif 
orilearMâ  av4nsinent  les  monta* 
gpieSf  QpeJqueiMina  crovent.  qu# 
cetta  sc»urce  dérÎTe  da  la  Seine  f 
dont  les  «aux  se  perdent  en  parr 
tie  .à  trois  quarts  jje  Ûene  au-dea* 
ana  de  CliàtiUonf.  et  .qui  7  dis* 
paraii^nt  mAipe  entièr^nepLt  dans 
les  sëckeresses.  La  litière  de  L^ 
gne  I  .proidiiita  par  la  source  dont 
pçmt  venonade  parleci^.paseea«B 
Ai^ayee  se  }ette  dans  U  Srfnat 
an-dessns  de  3ar  -  aqr  -  Seine  ^ 
aprèii  un  GtQura  da.é  Uenea. 

.  UEIOfifE  (la),  JT.  VniU  piécé. 
dfnt.    ,   ;  -       .  .    - 

LEIGNE  y  bonrgdu  Peitcn,  m 
d^rteip.  de  la  Vïenm  t  À  }  li«  tf» 
0*  d^  Cl|atelleniut..t  ^  ••  •  *  ^  • 
,  .  LEf&î^i^UX  s^  petite  ville  4» 
^oduE  y  xaa  dëpafMsui»  ^é  la  LA^ 
]M  I  .sur  le  Lignes  ■,  A»4.1k  H.ci* 
de  Montbrison* 

:  LflMINGTOK»|^.LiMiif«r 
ION.    .  .  -, ..:'  ..,  .. 

XJEIN&^  ritière  d'AUwagne, 
i|ui  aaa.smirce  a  Hniji^sftLdt^ 
passe  à:OQttû|;ue,  à  .Ua^tyv/ett  eit 
se:perd.4j»jasriMlefr»    r^      h 

JUlI>3TRR,  p^^i»eaasarit. 
d*Irl^lld^,  d!e0TicQn<99.1ieneada 
4on||.j^:dQ  Wes»  et^mgnéeà 
roffî(^i,pi^r  la  ni»ri,9Elle./Mlipro- 
d^fiyA,M.grai|iai,W  pàliifasas^ 
qi»MfmcfiAf«f^  beettcmp^aobe^* 
.tiamc»e|.^  (ràs^os  cjiacvata»  et 

Ja  'pQ^I^^  l^û»^  que  )ea  4>i$eauac 
JHHM^^Hlif^  y.  abondent.  DuUin^^ 
4ilf»i^s^,df  iQute  L'Irlande,  Test 
efi.  piAf^^Uer.  de  f»^a  pvovince^» 
dJYiMeeilifkConit^^s* 
. .  l4R«!i>JifiK,  petite  Tille  d'Al- 
lemagne  1  dans  la  .Moravia  9  M 
f^al^  def  réff»u.|  à.  3  li.  x.  a.  de 
cette. wiUa et  as.  x*d*.01«mta«  * 
.  ;jUIXPSICK  offrande,  belle, ai- 
«fafti^t  .célèbre  yule  d'Attemagne» 
.où  flêurjhsaa^t  à  un  ég^  èwré  le^ 
fcnHM^^et  la  eoipiBi^rct»  «^  le 
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PléiMé  et  Aé  r£bt<Hr,  etil4B8  umr 
^Uinë  agréa-ble  «t  f^lile^^^à  i6  lU 
s.  o.  deVhteiMberg  ^  16  w«  d«de 
DiHMde'y  i»6  8.  £.  de  Mag^boUrgv 
95  B.  6«  de  BeHin  y  100  ir,  a.  de 
Vienne,  '69  ift  E.  de  Francfoit* 
kur4e-Mëin ,  4^  vr.o»  dé  Preipiei 
et  92  X.  ^Mayence. 

0*e»t  le  siège  d^UAe  emirsupr^ 
tae  dejoslice  el  d'en  coAaiètôlM 
et  c^t  line' dés  viltes  dM.lh9aMi« 
^e  les  '  plus  '  citaimérçantes .  £1  le 
est  6ur«t0tft'faibett8e  pur  ttèé  foires 
du  nouvel' ami'  (taprès Puàues  et 
À  la  S.  Michel j  .<^oiit  chacune 
4^t^  14  )(iiirs  y  et  eu-  se  rendent 
di^s'^marebaiids  de  toute  pta^s  » 
d^Alleoiagne ,-  de  PoFo^^  ,  ;  de 
lioVrgrieé  de  Framce'^'iié'IïiisJiey 
^e  iNUiié  tftd^ia  SulMte  |  ^dd  là 
IioHaiid«'et  de  TAtielcJtéï^e.  Lèh 
pi-inci pales  marchandises  qu'elles 
i«dJ|lliebl''Voiit  des  ë^fifes  d'br , 
dVrgent  et  de  soie ,  des  draps  fins 
âe  ftMli^;  d* Angleterre  etite  HoL- 
iabde^  4^s  dentelles  d*or  Qt  d'ar- 
]^QfilVd#  lAhe  et  dt  fil ,  desétofi. 
les  des  IndeaV  de'iàfei^utekfie  , 
mefMiiè^  jgmriEcaînet-ie,[ibrafrie. 

•Otfy  t#oiyve^e't*^rfévr<fritfV  ^^ 
inériit^i^â^dk^l^iqiie^tlè^byiitluls 
depklr^t^^  e€<t*&  iftathélnâ1fi^«éJ|^ 
4es  4»r«eitfl^fd'ijnt^lllM6',  ^es 
|K>tk:#tài|iës,  deé  ▼eVresdè'BëR^tf, 
dei^tiK^  Bongrie  ;  '^  »cidH  |, 
•de6  Uinds  ^  d«i<é|(iéMieti  y^dès'ilfô- 
giieéy  de»  modes ,  de$  tdites  pëilfi* 
tes,  deii  raousselito0s-;'>dèv  toilëi 
4de04tflil|rlift>*desniflM|Àfts'{  eti<- 
£n  des  chevàuit  ddnt  li§^»ick  éât 
-If»  marché  te  plus  conéiddf lliU  de 
TMteAiagne.  *  •  •      i'   t  •*'»*"* 
L^skk<)«afAllVilfe  iîhlilédfa- 
te^eifismînré,   ot  ^o^èi^^  «i^rl 
«es  propres  leis  sous  Si  soiWeS-âne-t 
té  du  roi  de  Saxe.  Elle  est tfistÀf.| 
guéô  nurJtout  ^r^ÀtwMtW^thâ- 
tenilëy  l^ompdèéé'  dé  bix'tMiégftsi 
'«I  pourvue  4e  qu«ti^viiijgl^)|fe^t 


Lfil  •  ' 

pKof^^Mim'pour  toolesles'^ 
«es*.  Elle  a*  oeex  éik>t%8laUiMt>4 
«mphrthéâtre  d^anatonîie  ^  tf  f»  jei 
dind&bol^ni^e^Aiii^  bibiloftii^ 
aue  publique  ^  une'  aosdéni  ie  i 
dessin  ^-de  peinture  et  d'arclufeo 
ture  y  tmê  ;  soiciété'  tlttëràéte  ^ 4a 
autre  qui  sWtupé  den  fciektnK  «té 
C'est  en  tet\^  Tille- que  la  i«»i§a 
allemandes  se  ptftt^avec  le^pltlsid 
pureté;  Une  société  de  aavam  • 
tmyaiUe'à^unjçrnrtl^t  de  phWqti 
intituléj^^A»  iémi^/onirjnyMéttal 
ree  des  «àvans  ^  et*  ces  médtfoiit 
ont  infiniment  contribué  ^uarfté 
^rès  dea  lumière»;  G'eetlà  h4àf 
sickque  naquit  Leibnitx,  cet  hom 
me  univet^el  ^  ^n  dé»  phtVbeioJ 
esprits*  dé  sonmècU  y  le  -ti^M 
Newton  >  m^e'en^ëetai^rley^ 
batânçtt  sW  rép«|Utiôn  et  cji&  ïîl 
aussi  piKjftmd  métttpliyèickfjp^ 
grand ^géomëtrél    •    •-    '"'    -il*-* 

La  itiligiod^luiMn«flné<eist^d|b 
le  jie  ^eA  hi&bkimk'^  mais  les- rdM 
mes  y  joUlsMit  du  libre '^lUia 
dele6r'4uM.  «Lwcntholiquesiii 
onniniJ'èbaipèlW^'tà  bottrsetOit^f 
prSnCfr{|al-édifeea^«  cèfte^MsÉl 
Wt|lâuè«uf^<flOtoh  Mip^b«A;)'ll 
pi^pttlttftoè  ^t^e4<40lMiàbliiariâ 

Far  ItMf  ddux'^i^toîiwv^biibéiljfr 
tl^s  ciù'ébtihtBnottaporbe^lMl^ 
iMM  etk^^8«tt)Mni^^etiqui4«l  sotf 
tèv«nt^0lièirj<ttpsMAiiN;^a'piép4» 
!déi*AMe  ëtt  ^PAXmm^  r  %tM  ^ 
-taitie  qiitU  ^R^HKt'ft'i^ii^k  le<f 
oélobM'ik^Mi  mdUftf^  mivée  •SiJ^ 
-M  afra<ttitt  lê*>8t^p^''diii4Mt^ 
'ifeÉ<t«et  Itt4l6ii;4^àdn  unitt^vA*» 

-bfAà^Jt^të  'b^t^iHtr  détiiilrtaui^ 
cès4ll;a''«a^ecmit<e^  Wédessita  !'*■ 
^OAUttdn'de  l'AUetmtfgney  '^t^ 
tii0\Aeé  l'édifice  m<fBStrtteli«Bt»|^ 
noohérèht'ft^ik  d^oroit  dii  tiM^ 
-ftttttteujt  d'empiré^  Snmfok^  fe* 
•jlKôt^ilit  Ckille  V-  ilât  eqomr  to^ 
riè¥elu»  te  poiH!de'lii6a«W«\^ 
rmé  de  'èiiHk  ;ariÉé#  »  obligé^^pA»  » 
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lîiter  â  k  nage  dans  le  fleif- 

y^  j  troaTa  la  mort ,  oGBciers  et 

A  cette  fatale  fournée,  la 

^des  François  en  tués ,  noyés 

'  i>nmer«  ne  fut  pas  moindre 

^  îk>)OOo  hommes.  Long,  lo^  i, 

ft^Ut.  5i  y  3o,  i6; 

LEIRAC,  F.Iajlxkac. 
iriiClRIA,  TiUe  forte  de  Portu- 
Pi  daju  i'Estrajnadure ,  à  3  U. 
{lia  mer,  «3  s.  o.  de  Coïmbre  ^ 
~  ir.  m.  de  Liabohne  ;  sa  po- 
est  de  4<><>o  babitans. 
10,  48}  lat.  399  4^. 
^jJËtSNICK,  Tille  du  royaume 
'  Stte  I  au  cercle  de  Léipsick  | 
li»  s.  B.  de  cçtte  TiUé.  Elle  fa- 
des draps  communs  qtii'  se 
t  à  Ijéipsick.  £lle  a  au^i 
»nnes  oranuf.  de  toiles^  et  sa 
^  esi  renommée  ;  la  pèche  4u 
ipsiaon  dana  ta  Mutde  7  est  ^orc 
aboodante. 

fc>.I.ËITH  ,  Tilltt  d'Éeoft^  ,  dans 

[Vprov,  de  liOtKiane ,  anr  le  goU 

mÀ^ Ferth  ^'  près  d'Edimbourg  ; 

«bat  elle  est  comme  ie  port.  1,1  y 

i^tae  terterie  ^   ttnë  raroiierie  de 

I  fc^  elf «ne  fabd^uë  de  pfanches. 

[|ttM>l^en  d^uné'icte  méeâqîqu^é! 

H  ntie-annu^hineat  700  'na-^ 

«éï^mt  «on  port/JLiOng*  occid.' 

|6i^;lat.  55v  So.* 

mrOMEhfiZ,  ou  L^lt. 
MktTs,  ville  cOilsid.  de  BobÀ- 
tt»9  bien  hàtie(4i%letu^upléé  ; 
fa«  le  eerciè*  de  wn  liom,   ^ur 

ta*iie;dr<^d*'rEibè,  à-i4  K: 

»•••  de  PrajgtfèV^  ^4  ••  ^'  ^^ 
Îiw4ei  Bile  ^:dh  ^adége  é  piét  opa  I  j 
^^^forterèéeeetAinéoflègeôti  gym- 
^at.^Sott  teri-itbiVe  ôlïre  éùlture  I 
P^'Wifls^  TÎfiitdblé.  Lonra.  iT, 

*iiirso,^ -••  ^  ™.  '  • 

•iBtrOURE,  Ville  Je  6oft*nr 
^1  i«  dépàrtômv  è^  G^rs,  ek 
:  ]»  «uc  ieontagnèdoùî  lé  ^ W  eA 
^^  p*f  Itf  ri<..  de  *ce  nom.  H 
1  •'^w»  ^préf.  et  erîbi  debrehi, 
^H.  iUe  ttt  à  i  41.  B.  #Coai. 
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dom  ,  8  a.  o.  d^Agen  ^  8  n.  s. 
d'Auch  ;  elle  est  peuplée  de  6000 
hab.Ses  tanneries  passent  pour  les 
plus  importantes  de  la  France.  On 
y  a  trouvé  beaucoupd'inscrîptione' 
romaines.  Long,  occid.  1  ^  4^» 
49;  lat.  ^i  ^55^  54* 
LÉiVIAN,  F.  GenAvb.  (lac  de)/ 

LEMBACH,  Tille  d'Artcmur 

gne,  dans  la  Saxe  y  su  comté  do 

'  tfiansfbltf ,  à  1  li.  de  la  rîlte  de  ce' 

nom  et  sous  PautoHté  du  roi  de 

Pruese. 

LëMBERG  ,  bourçde  Lor rai- 
lle ^  au  départem.  de  la  Moselle  | 
à  ft  Hi  s.  o.deBîtche  et  5 «/s.  de 
Sargueitiine:  '  •  ' 

LEM6ËHG ,  V.  Liopot. 
.  ijS^E,ShE,  bourg  ée  IVof itiân-' 
die ,  au  départem.  de  POme  |  k'S 
U,  #*'Skd^AIen^h'.  .':'»• 

.LEMGOW,  petite  tille  d»Al-; 
bmegne  9  au  comté  de  Rietbergy' 
dMiale  grand-difchédnBaeAhin^' 
à:6  li*  ••  o.  de  Minden  et7  ir\  o»- 
de  Paderborn  ^  avec  desfaibriquee 
d^  la^hk  et  de  laina^i^Blle  avoit 
upaabba^e  db  daniee  nobteii  e^asl 
la  patrie  de  Kemplër«  lidn^c  6  ^ 
ào]  Izu  5»,  8.  ;       '),(/'/' 

LEMNOà ,  y.  SxAtJUkMt. 

LËVlc^DE,  bourg  d^V^^g^ 
i^  départeou  ée  U  lilMftcird^* 
à  3  li.  £.  de  ,£Uptinen|j  ^  3  ,ir.»  o« 
de  Brioude. 

LE1VIP5  j  boure  iè  Daupbiné  ^ 
au  départem.  de  PUèrêi^  à  %  U.  de 
lacÀté de  3.  André  et  4  ë.  d^  U 
T<ftir'drf-Pîn.    ;        ,7    ' 

ÎE^fPTA ,'  fféi^d^ÀWïi'ue; 
d^sU  partie  orientale  du'34hara« 
C*êsf  une  alPFrflui^>Sfttùde ,'  où  le- 
6m  d1<ttblt!aris  qu'^ryil/ciifelJf  et 
bl<uitâfù3l  I' '*è|V  dàha  U  pénune  da 
bHfctfué/toiiÀI  ce  qui  est 'nécessaire 
à  IW  vW ,  ;ne  nvent  que  d^  bri* 
gpÀ^ilge.      '      *  * 

^ENA,  grËhdflebVëdelalSUésie^^^ 
qtii  a  sa  source  prèi  et  au  nord  de 
ittc  de  B^rïkal  |  •refoit  uâ  gr^A^' 


Digitized  by 


Google 


ia6^  .L£N 

nombni  et  rivière*  consid^bleSf-. 
&rr6s«  lakutski ,  et  après  un  cour« 
^^enTÎron  700  li.,  se  jette  dans  la 
mer  gUciafe  par  plusieurs  embou- 
cbures* 

LENAX  ,  boiirg  du  Bourbon^ 
jDois ,  'au  dëpartem.  de  PÂlHer  , 
à  3  li.  ».  £•  de  la  Palice. 
.  LENCICZA  ou  LcNcici ,  TÎHe 
ch  Polpgoq  ,  au  paUtinat  de  aoik 
nom  I  avec  une  fortare^  pU«4e 
ajur  un  rocber^  enloufè  dW^xma* 
réiaeeuses.  Elle  est  à  28  li.  a*  s« 
dç  upesne,  ec3o  p»  de  Vuriovie» 
Elle  étfiit  eolrëe  dans  le  lot  du  roi 
de  Pru§iO  pur  le  partie  de  1793, 
mais  le  congrès  de  vienne  en  a 
iittribui  le  domaine  à  Pemportur 
*ÎÇiî\u«we. Long.  16,  5o|  bv  4»! 

LÈNNBP,  .^le  dUIlemagnev' 
aù/gV*  dtadiédu  Bas-Rliia.etdans 
teduoh^  de  Berg^  à^y  li^  ir;  ^r-di^ 
ÇÀlûffkt^:  ^  10  8.  B«  de  pusiel^ 
dorf^  sur  la-iiT.deaonnoa.  Cèu 
te  ville  ypeiipfêe  de  lutkérienà  et 
de  cathdli^ea  «  a.  un  hoi»  dèbitf  d^ 
ata'laî»cb  et  de'aes  drapav  '(ioni||w' 
4^53};.lail  J»  I  ra* 

LANONCpURT,  boufg  ât 
Létrm^Myàii^paheiti:  delaMeYir- 
%hépk4'\h  K.lt.  de  Bar.  ÎVen 
fiP  Wtfcrtre^dans  le  ritèn&e  dépa^* 

,  IJpi9^,r.Dv«BA^'TjON^  •'  '■ 

tJte  Tille  de  I^rancei  dasji^MVti^isi 
Mil  (iëpâVtW».  du  Pa8-^lér<-Çf^laf£4  ^ 
3  .li,,ic^>f  «,d*^xa^  ,4  a,  «;  jde  B^ 
rbuHe  ^t  4  ^l.E.j4ê.  Dau^i^  Lfs 
^rt^ficalîoAf  en^pnt  d^rnites )le 
pnnee  de  Çondé  ^y  r^n^porta,  une 
iiisîgneyict(Mre^  fn  164»  ^Vwfr  1^ 


a4oo  babiteif^.  Long,  ar^  ^t  iq 

lat.  5o,»5«    •  , 

LENT /petite  i^ille  dejnj 
devant  princip.  de  l)ofnbea».| 
départent,  de  V Ain  $  à  3  li«  a»^ 
Botii^-en-Bresse.  Ses  loLreaaoj 
abondiamitteiit  ppurviio*  do  «ij 
vaux.  ,   .  .. 

LENTILt  AC  ,  boui^  4e<M 
ci|  au  départefa.  du  Lot  ,  jà  9| 
K.  de  Figçac.  „    ^       .4 

LEl^TILU,  bourg  eu  Ly^ 
nois  I  au  déparlem*  du  R.|)^ii^î| 
t  li»  s.  E.  (i^Arbrèle. 


théine  Hçn  Vçt^tn^écti^aQ^^-  de.  la 
pnncipf^^^é  souTeratrie  d'Henri* 
cKenpnt..  Sa  pojUilatiyn,  esl  de 


LEKTllM  ,  ville  de    SSc|U 
dans  le  Val  de^Noto  %k^y  ti^ 
o.  deSympuset  .   ,,  '\ 

LENTZBOXJR!S,^l 
Suisse j(  au  canton  à'AT^oTm^m 
a)i.a.  d'Arap.  Son  cu«am|rj 
eat  fort  considérable  on  toilei 
tp^^peintea,  tafaaC;^  ei  Uni 
de  coton". 

,LENT?EIJÎ  »  oetite  vUle  d'i: 
lemagne^  dans  |e  Brandebooig 
pn^a  ifi  irpibe^  à  4  U.  «•  ap^ 
neberg.    . 

XtO  iSan.X,  petite  ville 
rEtat  Rôxnsin  ,.  au.  duciié^  et  k 
Ka  i«,.^p,..d'UKl;un.,  ^or  une  jpMafd 

»ië.  Long.  %o;t.lat,  43  ^  4    '\ 

JLeoBEn.  ,.  wiie,  de  rwM4i^ 

cnë  d'Autriche  y,  dans  la  Stj/M| 
sçr  3*1  Ntw^f  »  4  14  b.  »•  je;«| 
Ji\Jiç^linl^qurg,^ff|.5p  a.  /O.  dn-YJ^ 

rîqné ,  dayvs  I^le[.3lWV.Pl4Mltî 
gue  1^  sif r  la  c6t^  .occid. ,  Jl  ^  & 
N .  £.  ôpB  Caies  |  et  7  IL.  o,  du  P<^ 
au-Prini;p»  Elle,  oat  placée  4^MÎ 
ui|e  vaste  plaine  .  ablôndantf'  a* 
sucre  ,  coton  ,  ca^  t  iadigpji^.  t^ 
bac  ,  nais  Tair  p!^  ^  9^^ 
sain*  Elle  est  aï  tuée  à  |in  q.viul  ^ 
lieue  de  U  mfer  où  ^  aa  rfifo 
LV&^tix  ouragiut  de  1 788 1  e^ 
c^oit  paa  laii^é,  une  ai^aismi  sM^ 
pied  ;  ^,f  puia  eU^  s'étok  r^tk.^ 
et.lesÇrueif  fP  <éU|»««>,!î«^^ 
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^  mm»  durant  U  térola* 
^ette  fille  liTrée  «m  AuMiie» 
immèmn^  iiil:  fMr«#qtfiWttè- 
rédiiileeii  cendrM*  Long- 
1.74,54;  Ut.  18,48. 

^fille  m^vMûpe  de  Bteu* 

1^,111  dépi^Mi.  du  Raittèra  > 

li.  K.  B.  de  Breet  9,3  ir«  o. 

^ftffc  un  p0tU  ^oH«  Son  coiii^ 
«f  en  unlee»  £&i  .Mèf , 
y.piipîer  ^  ^hfv««.  Se  po» 
n  est  ^  4r^<'>^- ^'^^'*>^*« 
$ ,  eoa  »»  5  let.4S#  4»»  M- 
^N.(i97«dt)v  proiriiice 
j  bcem^  eli  9orA.|M(r 
fîukwH  perteffo  perle  Denro, 
||iii|(Munee  {HPei9pfëg4ee.Chi 
KeeUb  hre^ooup  4e  blé^  Ae 
^  et  oa  y  treiMre  dtf0.«iuiet  die 
i|noîtes.  S^  looguenr  eet  Je  55 
«ir3i  de  laim.  L4ôa,  iaicft- 
0»,%^  ^  i>Mdeet6.tfee.J(^8 

u;  tXM  .fat  réum  >.  ceMiâe 

pb|^r  la  plue  beUe  de  rfi»- 
^eeftà  ^.lii^.  bide 
,.6^«i«..  o,  d«  |(Iad«î|d'f  97 

mtid^  On  -y  :  cr^pipiek  es  vue» 

liypi  36.  .  i!i  ' 

\1«ÎN  (lle.de>^'flef.dPBepâ.- 
ffj.4fi|f  L'Andelotoaâe^  .îDtfle 
!%^  û  pi^erai'Uer  m;binitLde 
MkeftliAtUCedix./;    .  T 
.  ]^l)iN  (  li^jNoiiTeea.iiD7.  de) , 

S  ce  df  1' Améri'queieeptentr^y 
^^lleadiiiie.         .  •        > 
UQN  ;D£  MCABJIGUA  , 

^UQNfSrint-Jeen  de),  F. 

.  UOir.  («eint)  ^  bourg  du 
^^^^fV% •  e«d^ette«i.  de  TA- 
^9?q9U  Âd  U.  JC.  o.  A  MiUiaad  9 

*K  I,  je  Rodes. 
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NoÀrs  S^Tafr^Là^sjiMJ> ,  petite 
▼tUe  du  Lânosiai  «  sur  le  Vieimey 
en  déperteaieat  de  U  Hente* 
Vlenae  ,  i  4  lM«ae  noid^et t  de 
fimdgpe.  Elle  e  iwe  mantifiicture 
eo»aidëeable'de  papiers»  el  une 
aatre  de  groe  diape.  On  es  tsM 
d^asMeiN'^maiicoop  de  salpêtre  et 
de  l^eeliattx,  de  nnlets  sur^toot  ^ 
et  en  outrer  des  ceirs  ,  du  parehe^ 
nna  V  d#ia  betlerie  de  cuisine ,  et 
du  pefM^^  tant  pour  l'écriture  que 
peur  IHmprtinerie^  EUe  croit  une 
église  co^Mgiale  où  se  cooserrok 
le  corps  de  9aint*Léonard ,  \\^cé 
sur  le  rétable  en  orferrerie  dd 
Mattro-autcA.  J*ai  tu  la  grand'* 
porte  de  cette  église  eutièrement 
cott^eirte  et  rewue  à%  fers  d^ 
«be^yque  le's  compagnons  sei^* 
ruriera  et  maréchaux  y  avoieni 
'sueôeeiHre^ieiit  attachés  en  oFRran* 
de  dameieiir  loûr  de  France.Tant 
ae-4ledatts  qu^au  dehors  de  l^tr» 
«ie,  écoient'  ètispendues  qiiaitfifé 
de  cliètiieé  dont*  dWers  captîis 
piiéteirdokeftt  avoir  été  délivrée 
par  Seint^Léonard.  Long,  occid:. 
p/5i!flaj|i'45y5o;     ■  '         •    • 

^ÉQMARD  -  DÈS  -èOK*, 

(  Saint  )  ,  .b9urg  du  Maine  ,  «^ 
uepartipin.  de.)'C^e,  à  4  ^\^*  5t' 
d'Aiençon»       -     .     ,       , 

Lfi&N ARD  .  ( JSaitie  > ,  '  boun» 
de  Lorraine  f  au  départent,  dés 
Vbsges  ,  à.a:l>;  9.  dé  fiklitl^Dies, 
^t  8  B.  d'Ëpinal.  •        •  ^ 

EÊONARD  (Saiirt 5,  petite 
ville  de  Fram:Qnie ,  à  1  tt*  s^  de 
tTurëmberg ,  a'rfcc  un  château 
fort.  /' 

LEOMBERG,  vUle.de  Suabv, 
au  royr  de  Wurtenibe<|^ ,  à»3  M* 
M.  p. .deSui.tigjurd,.      ^  .  t. 

LJÉO  POL  ,  gtande  ;  ïiohe ,  et 
-tràs^belle  YÎlle  .de  Polo^e ,  'è:api« 
.  taie  de  la  Galiuie  ,  dpo«ki  Get^ 
.iitflie'*  Ûneqtaleb  ^QU  «si  taie- 
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eommerçanfo  et  tort  peuplé»*  Eflé 
^9fc  construite  partie  «a  bois^  par- 
lM|  #n  briques.  Les. eues  ^a  sont 
larges  ,  les  maisons  éiey éft9.^  les 
^lises  rûcheuieat  décorées ,  et  ses 
efiviKon^  sont  ornés  d^une  muki-* 
tii^  de  beaux  jardins.  Il  s^y  tient 
tons  les  ans 9  a  carnaipal^  une  ides 
foires  les  plus  célèbres  et  les  plus 
fréquentées  de  rEurope». 

Cette  ville  est  le  sié^eidVin  ar- 
jçlievéque  latin  ,  d*un  évéque;  dU 
rit  grec.)  d^un  évêque  Arménien* 
£Ue  est  en  outre  pourvue  d^Une 
uniyeratté,  et  elle)  H  deux  chà- 
|;cfaux,  rutfdans  rirttérieurtdela 
yiile  9  IVuti^  au-^dch^^rs  rsiir.  une 
montagne.  11  s'y  trouva  deux 
collèges  7. dont  un  affoicjtéà  l%no* 
hl^s^'f  un  arsen^l,^  4«n>ipl^asin 
.  public  de  blé..  Les  juifs  >  qui  y 
sont4rès-npnibfcu«,'>wy:«lat  Amx 
^m%Qgues.  Jglle  fu|«  !piiisQ.  en 
1704,  ,par  Ch^rlegjf^ih^im^iit'* 
£ii^.le  ).(^î  Penxporla^d'^^MSMit^  11 
j  a  une.  mine  ii^  tff^ukf^  d0»  9i^ 
^x^virans.  Cette  Tilln  ^  ^uplée 
.de. 3^5,000  habîtàna^.iastiià.SQii» 
s.  E.  de  Varsoyt^..Lpi)^i^  i^  ^A  $ 

de  tiî  Hongrie,  à;  3p  H-'  w.,  ô;  dé 
Buâ<î'{  et  3o  'Vf.'  fc;  *de  V^iefliiie. 
Long.  17,  4^;  Ut.  ••*  I*-"*''  " 
LEOU-KEDUg^r/ Lisbu- 

,  *CÉQTJL£E  'i  hàxtra  de  ^Sain- 
tonge,  au  dépdriem..3ê  la*  Cha- 
.rQn|e-Inférieure,  à.  ^  li/  s.  z^  de 
Joniao^  ,  j  .  j»  .. 

"  tÉPA^NTE",  Tîtle  forte  et  ar- 
cbiépiseopsle  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne ,  dans  la  Lira  die  >^  avec 
ifn  port  sut  W  golfe  de  Son  i\mn  , 
à  r embouchure  duquel  elle  ^st 
placée ,  autour  d?une  montsgne 
pyramidale  au  haut  dé  laquelle 
est  là,  forteresse.  La  ville,  est'fer- 
-wièb  de  quatre  rabgs  dé  groàsés 
nsu^ailles*  £Ue  «r^pt  nâûsquées.. 
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deds  égliseë  grecaues,  et  tréll 
synaffogués  pour  les  {uifs,  tfâ 
font  le  «qmnmérce  thi  pay^  ^  cd» 
sistant  sur^totit  dans  ses  fabriqiri 
de  maroquin.  Les  YénStî^s  ,'Âcii 
quels  elle  axait  été  xédéé  pari 
Poct^-^-OtComsne  ,  'lit  ré¥&tikei 
d^impolMaAres  fordâcation^,,  'tA 
lemené  9.'<]«iv  ^^  Tu^s'l^a^iéÉi 
ceabTaiaéraantèn'  1475.  îts-ral 
kNièflsat  G^9p«ii9datt|t''aux'^''éii 
titille,  eA  ti49S';  ceux-ci iè  refS 
reqt  en  idéy^  msls  iis  l^éTafeifl 
renS  apris'afalr  TAsé  tftnfe 
deiaeaoif9^^^.d«  id9àtà:i 
Ce.fot^prè^  oe  oeitë  îrille  ^ 
flof tè  eombinée  éèu  ^nûtk^r- 
tieaa^  cobuftaïkdééip^^ObiMf 
d' AjQtâolié  ',\  tmàpëtiy  ^i^sb-" 
dblétdcteireisarla  ^t^^f^ 
en  t5^«*  Lépante  <st  'à  i 
fr;.  cl  de  >Gorii»tUet-   LonM'.' 

LÊPANTË<(goUil  «ky 

vWdifétla*Mbréei  II  tirëso^i^ 
^Ik  fille  de  Lépaifté',^^ 
«oA  iembpQclnire.       '  *''•**:  ^ 

.  LÊPAUU,bou^d*'ÀàT<^ 
an  d  Apartém  .de  k  (^usl' '^ 
4L ^ .-^b.d'fivaux 9 ^ li.  ik^ 
••erV  «fr  4  »•  «•  *d&36kéêmè:'^^* 

.  L£K)«i£f  c^^t'le  iiMf^ 
donne  à  la*  partie  de*la\Lfiml 
4fti^&ii«S  ^itnée  entte^M 
fikaiateret>la^mefr'tiiaitfdiiè.(  ^' 

X£HA¥,  ou  iira^  i;  iiétUfi 
Beirii'auidépertirmJ  H^fïCkff, 
4.]i.n\'M.  dp.SanéerT%«  ''•"^•■''' 
LERI ,  bourg  de  NoriÉi^ 
^lir  llËluJe  1,  Utn  départent. '>ié  < 
nom  ,  à  1  li.  de  ^nl^Ml?Arcfc 

;  I^HICi  s  m  4iBKicÉ  ^,  ^ 
ville  (I^ltaliey  sur  kcAtedeG^ 
:eK'ec:un>^oi|t  sur'le  boi^#bitelit 
au^olfeiàe  la  SpesBia}' à»«:' 
de  cëitiï  YÎAe.  Lengl  7<|  30  l't| 

44  , 5.        .      .  .  •    -i  -•  ^  ■ 
.LÉI\iPAvTilU  forti^i^t^ 
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,  dâDt  U  Catalo|fté  ,  irtc] 
luûveriBté,  proche  la  Sègrè  ,  ' 
)^»  y.  o.de  Barcelone  y  et 
4^  B.  de.  S  arragiMse»  Cette 
^ygnt  pri^  le  parti  de  P«r- 
le  A^J^ric  hû ,  dans  la  guerre 
la  succesno  A  ^  les  Frknçuis  la 
piie9rt,dV4saut  ea  »707*  On  n^y 
a«pteqDe;&<y0i>oJbabilÉiis»  Long. 

lERIN  ^  petite  viUe  d'Eapa- 
m,  4aa9  la  .Navarre ,  à  5  !»«  s. 
EiUiia  y  et  7  ••  o.  de  Paaipe- 

^miNS  (les  Oes  de);  ce 
mi.deiUK  petite»  IIm  de  la  Médi- 
BBpn^>,  mt  k  eôte  de^  Pro- 
mre  'y  à  a  If  ;  s«  d' Aniibes  ^  et 
^ftiHn^  dabs.  le  départem.  du 
ar.  JLa  pTus  Toiaine  de  la  c6le  y 
ni:  wl  celle  de  Sainte-Margiie* 
|e  ,a  «n^iron  vne  lieue  xle  long 
|r  une  demi-lieiie  de  large.  Elle 
aa«  citadelle  <|ui  est  uoe  priaon 
itkait  oà  fiit  détena  Ubomme  an 
«J^oe  de  fep.  Uautre  de  ces 
l^ft»,  qui  eat  celle  de  Saiat*Ho* 
^HB^at^  nV  gnèrea  que  mille  toîsea 
JH  loDA  sur  une  largeur  moindre 
de  moitié.  U  y  a  dea  boâa  de 
IfMlMtttaye* 

<  (.ERMA,  ^lle  d'Eapagne', 
i^f  la  YieiUerCaatîlla  ,  a^ec  ti- 
^  de  duché  ,  et  nn  magnifique 
Akeau, à  6  H»  #.  de  Burgoa^  et 
'3$  H«  4a  Madrid.  Longi  occid, 
S|  4&^  lat.  4i  ^Soé 
%»LEIVS  ,  rivière  du  Languedoc , 
fû  prend  ^  aource  dana  les  Py- 
^es,  pasae  àHitepoûs^et  ae 
jrtl«dan«rAnri^ge. 

LEIiS  (le  petit)  9  petite  ri- 
nère  dn  Lanfuedoe ,  qui  a  aa 
fOwcedans  leLc^aragtuiis,  et  tom- 
W'dans  UvGaronne  yk%  li.  au- 
ifm$  àp  TouR>u«e. 
USBOS ,  F.  MiMnirn, 
I£SCAR  ,  Tille  da  Béaxn ,  au 
B^parteai.  dea  BaaaesrPyrénéea  » 
«  t  là.  9.  o,  de  PaM  yprèi  du  Ga- 


LES  lU^ 

ve|  et  5  w.  n;  d^OIeron.  t^ng» 
occid.  ^  ,  4^>7  9  kt.  43  y  17.  5d* 

LESCHNITZ,  petite  ville  de 
Siléaie ,  an  duché  et  à  ao  11.  s.  s. 
d'Oppelen. 

LËSCUK,  bourg  du  B^arn  ^ 
dans  la  vallée  d^Aspe ,  au  dé- 
partem.  des  Baaaea-Pyrénées  ,  à 
6  K.  a.  d'Oleron. 

LESCURE,  bourg  de  Langue- 
doc y  au  départem«  el  à  [hiu  dp 
distance  da  Tarn  ,  à  t  li.  k*  s. 
d'Alby. 

LESDIGUIÊBESt  boorg.de 
France,,  dans  le  Dauphiné,an 
département  dea  Hautes -Aipea  , 
à  troia  Ueuea  nord  de  Gap  9  et  to 
de  Grenoble  ,,  prèa  de  la  rivière 
impétueuse  de  Orac, 

LESGHIS,  F.  Lk^uMa. 

LESGIEN8  (lee)  ,  peuple  in- 
dompté de  la  Tartai4e^Indépen» 
dante ,  habitant  le  Caucase ,  et 
en  pardcnlier  le  Daghestan  ,  au 
ir.  o.  de  la  mer  Caapi^nne.  lia 
vivent  du  brigandage  et  de  leurs 
troupeaux.  Hs  font  de  fréquenlea 
incursion»  ebea  les  Géorgiens. 

LESIGWAX  ,  bourg  du  Lan- 
guedoc f  au  départem.  de  PAude, 
à  5  li.  o.  de  Narbonne  |  et  7  a. 
deCarcassonne. 

LESIGNI,  bourg  de  Poitou, 
au  départem.  de  la  Y ienne  »  à  4 
li.  s.  B.  de  Chfttellerault. 

LESKE  ARi),  petite  ville 
d'Angleterre,  au  comté  de  Cor- 
noiiailiea,  à  7  U«  a«  o*  de  Laun- 
ceston. 

LESNÉ ,  honrg  de  Fcançhe*  . 
Comté ,  au  départem»  dn  Jura  ,  k 
7.  li.  V»  s,  d'Arbpis,  et  a  s.  o.  de 
Salins. 

LESNEVBN  ,  petite  .ville  dé 
Bretagne ,  au  départem.  dn  Fi- 
nistère 9  à  7  li.  s.  o.*de'SainN?ol 
de  Léon,  et  5  k.  n.  de -Brest^ 
Long.  6 1  40  { lat*  489  3a. 
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.V1U9  de.  Pologii*  i  dtts  k  Wol- 

LESPARE,  petite  vilie  du 
Bordelais ,  «n  district.de  Médbc, 
et  dena  le  dépavteii|%  de  la,  Gi- 
,ra|idaf  avec  soua-inréf.  et  trib.  de 
preiUf  inst. ,  à  3  h.  o.  de  Gaetil- 
ton  y  i3  N.  o.  de  BordeAux ,  et  6 
N.  o.  de  Blaye  ,  dans  un  excel- 
lient  vignoble.  Long,  occid.  3, 
17  ;  la  t.  43f  33. 

L£SQU£MIN,  lie  et  port  du 
Canada  ^,vei:9  ta  nve  septentr.  du 
fleuve  Saint -Laurent^  près  de 
Tadousac.  On  é^f  rend  pour  Iji 
péthe  de  la  baleine. 

L£SS  (  la) ,  rivière  d^Angle- 
terre  qur  arrose  le  comtd  de  Hart- 
fort^etse  fête  dans  la' Tamise, 
au-dessous  de  Londres. 

hESS  AC ,  bonrg  du  Poitou , 
au  départem.  de  la  Charente ,  à 
1  li.  M.  de  Conflans,  et  à  pan  de 
dtf  tance  de  la  Vienne. 

ÎSSSAaD ,  bourg  de  Bonrgo* 
ob/P^  au  dénartem.  de  Sn6ne-et- 
Lpire ,  À  4  u.  K.  s.  n.  de  CbAlon* 

LËSSAY4  bburs  de  Normsn- 
j^îe ,  an  départem.  de  In  Mendie | 
à  4  U.  K.  de  G>utance  ^  et  8  s.  o« 
de  Ssint*L6,  vis  -  à  «^  vis  Tîle  et 
Jerèej,  avec  des  salines. 

LESSINES,  petite  ville  du  rof. 
des  Pays-lias  ,  aans  le  Hainaut , 
sur  la  Uendre,  à  a  U.  K.  d^Ath| 
6  .rr.  o.  de  Mons  |  9  s.  o.  de 
Bruxelles  >  et  8  n.  £•  de  Tournai, 
n  en  vient  beaucoup  de  toiles  de 
lin.  Long.  1  ;  3ô ,  lat.  5o,  44* 

LëSTELLES,  bourç  de  Gas- 
cogne, dans  le  Comminges  ,  au 
départent,  de  ia  Hante-Garonne  9 
à  «  \u  iv;  âè  Saint  Gauéens. 

LETSERE,  pet.  ville  du  roy .  de 
fCapléSi  dans  ia.principauté  cité- 
ffeute,  sur  une  montagne  ^  à  5  U. 
|f.  o.  de  Sflieme ,  et  8  s.  m,  do 
Naplès.  Long.  t>;  $;  Ict^  4^j 
5a«       • 


fJBSTWfrfUELf  {iMftn  ««ni 
d'Angleterre  ,  an  oomté  âë  GbH 
nouaUles  ^  à  7  H.  s.  b«  de  Lâin<^ 
ceaton  9  et  7  n.  o;  de  Pl^méiitfl^ 
Long,   oceid.  6  ,  5o;  IjàU  5^ 

LES20N0 ,  petite  placv  # 
Pologne  9  dnM  la  Litktfnkie ,  § 
ift  U.  s*^^  M^low«.  u 

LET&IM ,  eomté  dlvlané^  |j 
-dans  le  Connanght.  Le  pays  e^^ 
jnontagnenx  ,  maie  ricke  en  pft 
rages; il  a  pour dieUieit  mM  ] 


tite  ville  de  son  nom  9  aituëe  j 
dti  Shsim^n^  k  10  li.  o.  de 
noré^i  X  de  Carriek^  et'3o  v.  • 
de  Dnbltn.  Loiig«*  ocdd.  9  9  nS 
lat.  53,55.  ^ 

LEU  (  Saint  ) ,  bo«vg  é^  Vlhi 
de-France ,  sur  POise ,  an  dëpaJÉf 
tem.  de  Seine-etTOfse,  à  8  Kf  n. 
de  Béauaont ,  sur  le  Térarn ,  * 
vec  une  belle  carrière  de  piei 
fort  estimées.  Ce  ht  une  tille^ 
dont  on  voit  encore  qoelinies 
tions  des  murs  et  ûêê  tùt^iÊM^\ 
tîons. 

LEUBUS  ,  petite  ville  de  Si«  \ 
lésie  y  sur  POder,  à  3  li.  s.  o.  djfr^ 
Wolbau.  .  "' 

L  EU  G  A  DE  9  lie  de  la  mit' 
Ionienne  ,    connue   aujoued*iN|L 
sbns  le  nom  de  Saint-Mainre  t  K  ^ 
SApiTB-MAvns. 

LEU  GATE  9  Mtite  viUe  de 
Languedoc  ^  au  département  de  1 
PAude ,  pr^s  de  Pétang  de  eoi|  1 
nom  1  à  7  h.  s.  de  Nîarbonne  »  ^ 
6  V.  B.  de  Perpignan.  Les  forti«» 
fications  en  ont  été  démolies. 
Long,  or,  o ,  44  :  lat.  4e  ,  54* 

LEUCK  y  pedte  ville  de  Suit- 
se  ,  dans  U  Valiais ,  à  l'entrée  èé 
U  vallée  de  son  nom  ^  qui  a  3  li« 
de  longueur ,  et  au  chevet  de  Is" 
oueile  sont  les  bains  fameux  de^ 
Leudt  j  connus  aussi  sous  le  nom 
de  bains  de  Vallaût.  Ges  esu9 
thermales  ,  qui  sobt  dans  le  'vii^ 
kge  de  Bade  ^  en  pied  •i$im«'^ 
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■m ,  wMnX  de  cinq  ioiirce^i 

Vtde  te  readre  dans  t^'s  bas- 

éeitinés  aux  iuiuas.  Elles  sont 

WlûÈ  I  claires  ^  roufteàtres  et 

iodeur  ;  mais  au  mois  de  mai 

es  soBt  troubles  et  blaachâtres  : 

rtVread  de  fort  loin.  Ces  eaux 

14)  flores  de  ciialeur  au  tlier- 

Bflkître  ife  Réaumur  ,  dans  la 

m  h  plus  ehiude ,  et  on  peut 

iure  euire  <fés  œufs.   D'après 

Mfse  qui  en  a  été  faite  »  elles 

loifti^ëef  «^«•Spnt  de  Titrîol , 

^«Bt  terre  martiale.  Elles  teî- 

iBl  k  terre  sur  laquelle  elles 

RMéttI,  et  eHetf"  pHésentelkt  le 

Me  oaage   da  bsdà  et  de  la 

inon.  Ces  eaut  sont  «iF&caces 

Mrs  les  maladies  de  la  peau  , 

fotttte,  les  rhdm^tismes^  les 

Kructions  ,  les  ulcères  inrété^ 

Ik  Elles  fortifient  rostômac  ^ 

~  on  les  a  prises,  elles 

une  éruption  cutanée, 

it  laquelle  il  faut  conânuer 

btitts; 

1   Leack,  qtie  Ton  décore danom 

piiMitf  est* bien  en  effet  un  des 

idkdwtux  endroits  dé   tout  fe 

|Vtltts,  mais 9  dans  ta  réalité, 

Vitftb  tL^égât  de    barraques 

**it<lt  et  enfumées  qui  forment 

e^en  gros  village,  sale  et  mai 
I  qu'une  ville  i  [mr-tout  c^est 
m  ûr  de  tristesse  |  de  mai-pro- 
!  y^  et  de  déilbrement.  Tou- 
*K«,  et  jnsqti'â  ces  derniers 
^j^y  les  assemb^Aes  de  la  oa- 
^  Vallaisane  7 'ont  été  sou- 

UtCraES  }  oe  Fut  ikne  ville 
^b Grèce,  dans  la  Béotie,  au 
'^déiigolfode  Lépante^  dans! 
^ft«  plsiiie  famenae  par  la  victoi-  ' 
tB^Êpaminondaft,  l'an  871  avant; 
]^.  BUeétoità  3  li.  *.  k.  de; 
Wbet,  et  a  n.  o.  de  Platée/ 
**ng-«>|63llàl.  i?,  ai.         I 


LEV  iiï 

dèi  Pays-Bas ,  dans  le  &ainaut  9 
à  A  li.  8.  o.  d'Ath  ,  3  if .  de  Cou- 
dé |  5  N.  o.  de  Mons ,  et  3  x.  de 
Toumaj.  Long.  1 1  18^  lat«  jo , 

LEUTENBERG ,  petite  ville 
d'Allemagne  ,  en  Saxe ,  et  dans 
le  Tburinge,  et  en  particulier 
dans  la  principauté  de  Schwartz- 
bo\rrg^Rudolstadt,  à  6  IL  o.  de 
Schwarubouig.  Il  «6  trouve  des 
mines  d^argent  et  d?autres  de  cui-* 
vre  dans  son  territoire* 

Ll^UTKiaCH,  setii»  ville 
d^Allemagne  ,  dans  la  duabe«  Ci- 
devant  libre  et  impériale,  elle  o« 
béit  aujourd'bui  au  roi  de  Baviè* 
re.  Elle  est  à  9  li.  k.  k.  de  Lin* 
dan ,  6  N.  o.  de  Elempten,  et  4  s. 
o.  de  Memingen.  Long.  7 ,  40  f 
tat.47,52. 

LeUTMERTTZ,   y.  Leito- 

MBmiTZ. 

LEUTOMYSL,  ville  de  Bo- 
hème ,  au  cercle  et  A  o  It.  s.  e  .  de 
Cbrufim  ^  avec  un  château  et  un 
gymnase. 

LEUTSH  ,  ville  de  Hongrie, 
au  comitat  deZips  ,  à  18  li.  nr.  de 
Tokai.- 

LEUWARDEN,  grande,  bel- 
le ,  riche  çt  forte  ville  de  la  BoU 
lande^,  cupitale  de  la  Prise ,  à  1  ii 
ti.  o.  de  Groninguie ,  et  %6  ir.  x* 
d* Amsterdam.  Son  hAtel-de-Tilte 
est  un  édifice  de  beaucoup  d'ap* 
parence.  Cette  ville ,  qui  fait  un 
très-grand  commerce ,  est  comme 
tonteti  celles  de  la  Hollande  ,  en* 
trecoijpée  de  canaux.  Elle  a  trois 
églises  réfoi'mées  hollandoises ,  u- 
ne  da  réfugiés  françois ,  une  de 
luthériens,  trois  dd  mennonites^ 
et  plusieurs  de  catholiques.  Lon^. 
•3  ,.26;  lat.  55,  14. 

LJ^VANTriledu);r.TiT^K. 

LEVANT   (le);   en  fait  de 

cçmmercj,   on  désigne,  ^is'  ce 

nùiÀ^lèspays  situés  k  Poiieat  de 

U.  me^r  Méditer raoéO)  svr  les  eûtes 
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Àe  l*Bgy|>tc  ,  de  la  Turquie  En* 
Topéqnne)  de  la  Turcjuie  Asiati- 
que ,  des  îles  de  Chypre  et  de 
Candie. 

LEVANT  (échelles  du),  V. 
Echelles  du  Levant. 

LEVANT  (ri\ièi©  du);  on 
nomme  ainsi  la  partie  orientale 
àé  la  côte  de  Gênés. 

LEVANTINE  (v«l),  V.  Val 
Levantine. 

LEVEMBERG,  TÎlle  de  SUé- 
aie,  au  duché  de  Jaiier,  à  9  li.  k, 
Q,  de  la  ville  de  ce  nom. 

LEVET ,  bourg  de  Berri ,  au 
dëpartem.  du  Cher,  à  4  lî*  i«  de 
^  Bourges. 

LEVIER  ,  bourg  de  Franche- 
Comté  ,  k4  il'  o.  dé  Pontarlier, 
et  8  a.  de  Besançon. 

LEVIGNAC ,  petite  TiUe  du 
Rouergue  y  au  départe  m.  de  l'A- 
Teyron ,  sur  le  Lot ,  vis*iUvis 
Ca|>dtBac. 

LEMGNAC ,  hourg  de  la  Lo- 
^    magne ,  an  dépttrtem.  de  la  Hau- 
te*GaronBe,  à  5  li.  N.  o.  de  Tou- 
lon se. 

LfeVIGNAC ,  bourg  de  IM  ffé- 
noia,  au  départ^m.  de  Lot-«t-Gs- 
£onne ,  à  3  H*.  'l«.  de  Marmande , 
et  4  ^*  K.  de  la  Héole* 

LEVONTIVE  (val),  V.  Val 
Levantine. 

•  LEVROÛX  ,  peUte  ville  du 
Berri,  au  départem.  de  PIndre , 
à  5  li.  o.  dUséoudun  ,  i5o.  de 
Bourges.  Soiï  commerce  est  en 
Idé ,  cuirs ,  laines  et  bestiaux. 
Xoiig.  occid.  5;  lat.  47* 

LEWARÔE,    F.   LEuwAni' 

ïiEN.  . 

LETIVEN^ouLewe,  V.  Le  AU. 
•  LEWTES,  ville  d'Angleterre, 
«n  comté  de  Susses^  à.  12  li.  s. 
de  Londres ,  ôt  12  e.  de  Chiches- 
ter.  Long,  occid.  a  «  10  ;  lat.  5o, 

LEWIS ,  lie  d'Ecof  Ib  ,  une  des 
Hébrides  I  «t  faisant  partie  ^u 


comté  de  Ross.  Elle  a  34lii..| 
long  sur  5  de  large.  Les  grain», 
le  gibier  y  abondent. 

LEXINGTON,  ville  i 
États-Unis  d'Amérique  ,  danè  c 
lui  de  Kentuckiy  à  fi  li«  s.  &.  4 
Francfort,  et  iSo  o.*  de  la  vil 
fédérale. de  Washington.  Lobj 
occid.  {(7  ,  45;  lat;.  M. 

LEYDE,  grande  et  céUbi 
ville  de  Hotlanoe ,  an  comté  de  i 
nom ,  avec  une  oélèbre  iiniveisll 
Les  rues  en  sont  longues  ^Isrfili 
biet^paTéesi  tràs^propres^  et"^ 
sienrs.s^nt  ornées  dé  beaux  II 
naux  qu'on  y  :' puisse  ,aur  iJj 
pont^.  Ci'est  9  '  après  Amsterdos' 
ta  plus  grande  ville  de  la  Uolli 
de^  maîN  K  y  apeiii  de'mobv 
ment ,  et  l^on  voit  l'herbe  crof 
dans  plusieurs  de  ses  rues, 
compte  citi<i  églises  té^om^ 
faollan  doives ,  ul]e'fr|griçt>isef 
angloise,  deftixt^tthérïennes', 
communauté  d'AnabapilMes , 
les  Gatholit|ues  ont  plusdeun  < 
4^oj^ta'oùl  ils' exe^ent  leor  ei4Çi 
La  bibliothèque  dé  Vu.nivei 
soutient  plus  de  deux .  mille 
nuscrîts  otientavx,  et  sur-touti 
manuscrits  arabes.  On  j  vdl^n 
s|)hèbe  oti  les  mottveoiens  essai 
très  s'exécutent inécaiiiquefA^ 
suivant  le  système  de  CopeilM 
Elle  a.  un  observatoire r  un  ail 
phithéàOre  anatomique ,  iin  ittidlj 
des  plantes^ un  cabinet  d'H''^ 
naturelle,  un  d^andq^jMs.; e^ M 
d'anatomi€t.r     ,    ,  .  ^     '«   ' 

.Leyde.a  de9  manufaetnies  1»' 
drH  ps  t lès-fin^,  dont  W plus  bessi 
i  sont  en  bleu  et  eu  noir  :  «II*  / 
aussi  une  fabriqne.de  canif  M 
qui  égalent  ceux  de  Bruxelle»  »  j! 
une  autre  de  rétines.  Avant  II 
révolution  qui  a  renversé  Ja  coal 
.  titutibn  poBtîque  de  la  HdUw 
cette  villfj  étoit  peuplée  4e  ^^ 
habitans.  Dans  sa  grande  ég)W 
se  voit  le t4lnbe%a  ifac^^^i* ^' 


i 


Digitized  by 


Ûoogk 


MiBiiteBoerliMTe  ^m  etle  fat 
'"iMnie.  Pevit  ntltre  atiMi  M. 

MbdMnbroeck,  le  médecin  Yan- 
;  Siitteii,  Gronoriusn»  Imec  Vos- 
î-ifaiy  aanoi    crfdcpes;   Rem 


aaTtoi 

«nân  naquit  dans  aet  eii« 


Cetre  ville  étoh  naguèret  une 

èi  pfas  belles  de  I*£urope  X  liiâis, 

4>at  laniiit  du  14  ta  i5  janvier 

HbJ^  «nf  catastrophe  épouTan- 

We  Pi  déhrtiite  dans  sa  plus 

I  Mb  partie,  .pa  batepn  chargé  de 

l^lt^lstkffmirtj  etsVan- 

I  ^  par  le  grand  canal ,    pri^ 

[%  *■>  ^tre,  et  dans  le  quar- 

yw^^tette  ville  se  déreloppoit 

A  Magnificence.    L'ediplosion 

>  ibt  isL  Buittf  foudroya  et  dé- 

jusqu'à  leurs  lbnd<»nenB 

.Bttiâjiiis  et  tfdi$cea  qui  bor- 

vtf  le  canal ,  conpa  les  arbres 

iVeabraieoiènt  à  kurs  raci* 

ses  ravagés  au*delà  et 

îrement,  I^  nombre  des 

«  détruites',  on  condam- 

L**  à  être  dj^oUes  ,  s*éleva  à 

|^<^tk:  mais ,  sur  toute  l*é-> 

I  Wae  de  la  ville ,  il  n'y  eut  pas 

;  ysisons  qui  n^eussent  éprouvé 

:  T^Ni  dommage. 

.^le, placée  à  une  lieue  de  la 

*trtà4B.».deDelft,4s. 

%*^Barlcm,  70.  d'Utrecht,  7 

ijj^msterdam,  6  et  demie  de 

5^^,îii.déLaHaye,  10 

IpfeieDordrecht*  Long.  1, 38, 

Î^^AC,F.LA«ac. 

.lIÎSSAlD,baafg.duBugey, 
J^-.dePAhr,àairi! 

j'J^CU),  petite  rivière  de 
2JP*™  1  qui  a  sa  eourcedans 
2i:**^«^  coule  prèe  de  Mont- 

f^Pjuigdsfhau. 

mêHiH^  î«ité  ville  de  Pran- 
^f  «ttrle  pays  de  FoÈn ,  au 


UB,  11» 

départent,  de  rArriège*  i  SU* 
B.  de  Rieuic. 

LEZâY  ,  bourg  de  Poitou;  au 
départem.  des  Deux-Sèvres  y  à  4 
il.  s.  de  Lusignaii ,  3  k.  s.  dn 
Melle  ,  et  8  s.  n.  de  Niort. 

LEZIGNAN  ,  petite  ^e  d* 
Languedoc,'  àil  départem.  d'Au* 
dcy  k  5  li.  N.  o.  06  Narbonne,  et 
7  B.  de  Carcaasonne. 

LEZOÛX  ^  petite  ville  d^Au^ 
verene,  dans  k  Limagne,  prèn 
de  rAlUer,  au  départem.  du  Puy« 
dé-D6me,  à  4  U*  s.  de  Clermont^ 
et  3  s.  o.  de  Thiers. 

LIANCOURT,  bourg  de  Mle- 
de^France,  au  départem.  dé  VOîse^ 
à  a  U.  t.  ft.  de  Clermont<.en-Beàu«* 
voisis ,  et  6  A.  s.  n.  de  Béauvais.  ' 
LIANE,  petite  rivière  de  Pi- 
cardie 9  qui  prend  sa  iource  aiufi 
confins  de  rArtois  ,  et  se  t^ttè 
dans  la  Manche ,  auprès  de  ioti^ 
logne. 
XIART,  bourg  deChampagiie^ 

^  au  départem.  des  Ardenne^  »  à  5 

'  li.  a.  o.  de  Rocroi/  et  6  o.  àm 
Méjdères. 

'  LIBAN  (le  ttfont) ,  haute  chat-' 
tfe  de  ittontagnes  qtd  court  du  sep« 
tehtrion  aii  midi ,  dans  la  Syrie  p 
lé  long  du  rivage  de  la  Méditer- 
ranée I  sur  une  largeur  de  35  à  40 
lieues  ;  te  sommet  en  est  tonjourt 
couvert  de  neiges.  Ces  ifiontagnen 

*  sont  hàbitéék  par  les  Dnises  qui 
paient  un  tributs  an  grand -sei- 
giieùr  :  il  y  a  un  couvent  de  Car«' 
mes.  Ailleurs,  Il  sert  de  k'epalre  à 
des  Arabes,  qui  pillent  et  volent 

.  les  caravanes  toutes  les  fois  quHIe 
le  peuvent,  pampent,  et  restent 
iaipunis  jk,  la  faveur  Je  leurs  dé« 
sèrts  et  dé  la  foiblesse  du  gbuver« 
nement  des  Ottomans.  Le  LibaA 
commence  près  de  la  ville  de  Tri« 
poli , .  et  se  termine  au-delà  d« 
Damas.  A  Topposite  est  PAntî* 
Libitn,  dont  la  chaîne,  non  moine 

„  conéidérabb  ^  a  son  eonuneac«-v 
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ment  près  de  Seyde ,  et  té  termine 


Druses,  donb'On  conn.oit  à.peîjâe  la 
religi^  :  comme  Tes  ]Vtennonite<i, 
ils  pai^^t  un  tribut  à  la, Porte.  ]>> 
iSlont  Liban  ,  si  vanté  autrefois 
pair  'ses  grands  cèdres  ,  n^eii  pocte 
presque  plas/au|ourd'hui.  Ëii^e' 
€»ux  qu'on  y  voit  encore,  il  en  est 
ana  à  six  qui  ont  jusqu'à  3*7  pieda 
de  tirconfei*ence,et  ce  jusqu'à Vem- 
ttranc&ement  qui,  dans  quelquès- 
unstf  e^t  À.  U  hauteur  de  3o  à  3^ 
pieds, Le Éi$an  est  le  seul  endroik 
de  Taacien  Continent  ou  X^on  ren- 
contre ce  roi  Ses  arbres,  P'oy* 
DkvçEs. 

'  LI^AU  I  Ti^le  de  Cîirlânde  ,  À 
iS  lu  p.  de  Mittau  |ayec  un  po^t 
sur  la  mer  Baltique  ^  leqi^el  fie 
peut  '  reCevoit  qiie  des  vaiss^'ux' 
dç,  moyenne  *  mi^deup  t*^*"^f4^-  ^^ 
l^  rètid  cej^enaarit  assez  cômmer- 
^nté,  t«on£.  l'S,  58-^  lat.  ^6,4^4 
LlfiOtJïfiyË,  ville  dé  J^raaçe, 
dans  la  Guyenne  »  et'en  particu- 
lier dans  leBordelois^  audépar- 
têm^  de  la  Cironde  «  ayec  aous- 
j>réF.  f  tnh.  dé  première  instance* 
e^t  trib.  de  commerce.  Elle  dst  si-, 

Ïiéf)  au  confluent  de  Plie  f  t!  de  la 
bj^dognei  à  9  li.  e.  de  Bo^4?*I>'* 
Ée  commerce  yt  a  beaucoup  4'«^*. 
t^vité.  Bordeaux  en  tire^  SjMt'-tout 
du  m^rraiii'i  des  cordagef  pour  la' 
marine  ,  des  bons -vins  »  de;Ia.  ver- 
rerie.)  du  sel,  et  ouelquea  uetitQa 
^ofFesi  Long,  occid.  A|  35,.a8): 
lat.  44,  55  f%.     ,.   .  .    , 
_LlCH,5pet.  ville  d^ÀUemagile,; 
dans  la  Wçtéraviè  et  le  gcâha, 
ducbëde  Hesse-Darmstadt  ||  à'4. 
11.  Sr  E«  de-yiessen.  Elle  est  à  la 
I^aisqn  de.Splms. 

LICHStAL,  petite  ville, dir* 
Suisse ,  au  cantpn'deBàlè^  ^  ^.^Iv 
a.  de  cette  ville.  L^onicw  oy  %S  i. 
lat.  47,i3, 


m 


LICHTENALT^  petite  Tî! 
d'Allemagne^  dans  la  Franconîn 
et. dans  le  territoire  de  tYurten 
berg  y  à. a  li.  c,  c^^Anspach  ^  et 
s.  o.  de  Nuremberg. 

LiCflTENBERG ,  petite  vil 
d^Allemagae.|  au  pays  4e  t)eu9 
Ponts  ^  à  7  li.  V.  de  la  ville  de  < 

LÏCpTElSBfeRG ,  cbàteau  « 
la  Basse- Alsace ,  sur  un  rocbei 
à  5  li.  ic.  Q*  de  Haguenau,  et 
a.  o..<do  Weissemboiirg. 

LlCHtEN^BEàG  ,  ou  Liçj 

TENBOUaO^  B^^  ^^^®  d^AlUlBf 

e,  au  royaume  de  Saxe,. ai 

Ibe*  avec  un  château  accoi^ 
lë  de  beaux  jardins ,  à  4  li*  J 
eTorgàw,  «t  5  Sé  de  Witi^ 
berg.  ^ 

LÏCHTENFELS ,  vîUe  et  cl^ 
teau  d^ Allemagne  ^  dans  la  Vm 
conie ,  sur  le  Mein  ,  dans  le  4 
vant  éyéché  souverain  de  Baai 
berg',  À  5  ^.  N.  B.  de  la  ville  i 
même  nom  «  et  a  a.  de  Cobqurft 

LÏCHTÉlSîSTElG ,  petîtevifi 
de  Suisse ,  dans  le  TocKenboaq 
dont  elle  est  le  lieu  princtpi^tj 
5  li.  s.'  o.  de  Saint-Gali  t  sur  J 
Thovr,  et. 10  li..  £.  do  Zurich.. 

LItHTEKSTÉIN,  F  Lica 

TEfCSTEIG.  J 

LÏCHÏENSTÊtN%  petite  val 
du  royaume!  de  Saxe  «  dans  I 
IMiahie,  à  3  li.  1^.  e.  d'Elnbogel 
et  10  a.'  o.  de  Zwickaw.  Ella  Hi 
lève  de  la  courbhne'dè  Bohême. 

LICHTFTEllD,  ville  dUngh 
terre  fdaitaieodmié  de  ScafloiS 
à'6.1i.  a.iB,  ^StM}€Ûj  et  40  « 
o.  de  Londres ,  avec  une  €âAi 
di%U  qiM'fafsb  pour  un  ^'ï*| 

L! Ant)fet4ra^  L<*ig.  occid^.ér  ><^ 

Utw53iî,4AiS  .». 

LICQUES  „lK)ttlî^e  KqâflN 
au  di5p«ï^Qmj  du;Pa»-dijûWf 
à4ll.a:.dèàlais.rf0id^Xlè?l 

et  5  \x.  de  Boulogne. 
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"J'boiiirg  et  petit  porVd'Ân- 
f^  dans  le  comté  de  Kent , 
1î.  s.  s.  de  Londres. 
•IDA ,  petite  ville  de  la  Li- 
^^ie,  aTéc  une  citadelle,  à  i8 
i.  E.  de  Troki.  Long.  24  9  4  » 
^.  53  9  5o. 
LjDBURI ,  petite  vîHe  d^An- 
^rre  ^  au  comté  de  Herefo^d  ^ 
^li.  f.  B.  de  cette  ville. 
UDROPnVG ,  petite  ville  de 
Mè ,  dans  1& . Westro-Gothie  y 
krfeltcWener.Long.  ii  ,4a; 
ili  58 

LffiBAW,  vîne  de  la.Lusace, 
IB.  s.  B.  de  Bautsen^  avec  de 
iHies  fabriques  de  toile. 
ÎIEBENAW;  d'est  le  nom  de 
tex  petites  villes  d'Allemagne  , 
ine  dans  l^tar  de  Hesae-Casseli 
^lî.  H.  B.  de  Gèismar;  l'autre , 
b  doché  de  Bninaw^îck,  à  5  li.  s. 
èHoya. 

LIEBEXTHAL,  bourg  et  ab- 
iye  de  religieuses  en  Siiésiei  au 
picbé ,  et  à  10  11.  o.  de  Jauer.  Il 
ÎV  Biit  un  grand  commerce  de  fil. 
KlIEBENWALD,  petite^  ville 
%  Brandebourg»  ^ur  le  HaveL,  à 
10  U  «.  de  Berlin. 

UJEBBN WÉftDA^  petite  ville 
^ro^aume  deSaxeyàé  li.  if.  b. 
JtMeissen. 

LIEBEROSE,  petite  ville 
'AHemagne  ,  dans  U  Basse^Lu- 
*ii«yL  entre  Gvbe»  et  Lnbbên. 
.  UÇBRlî,  LIEVRE,  ou  Lme- 
^v  (vallée  de)  y  petit  pays  de 
'^ftnccj  partie  en  Lorraine ,  et , 

f>^  la  plus  grande  partie ,  da'ns 
Hàuré^Ahàce,  au  dépat-tem. 
fc  Hau^-RKn  ,  et  qui  s'étetid  de- 
^  U  (bfl^ne  des  Vosges,  jusqu'à 
Weitar.  Cette  vjlée  ^'  des  mî< 
^. ^argent,  *t  S^iftte-Mârîe- 
w^nç^s  i?ù  e«t  Mieu  pKndipàL 


Elle    appartient   aujour^^ui   aii 
grand  duc  dé  Bade.  »'  , 

LfErKÈNSHOÉlC,  fort  dee 
Riys  Bas,  sur  l'Escaut  ,  auÇ-de^ 
sbus  d'Anvers ,  sur  la  rive  gauche 
du  fl^iiVe ,  et  vis-A-vîs  !«  fort 
Lillo  ,  â  4  U.  «•  de  Éylst'. 

LIÉGE  'j  grande,  riche  ^t  céf 
tèbre  ville  du  roy.  «des^  PaW-Éasâ 
ci-devant  capitale  de  P  '  ' 
veraîn  de  «on  noni^s 
ièges  très-étendus*^d 
pays  qùî  en  formôiet] 
sQrte  une  république  goiiverpéû 
par  ses  bourguemestrés^,  ses.^ajr 
teurs  et  ses  autres  majpîstri|ts  mifa 
nicijpaux.  L'évéque'  en  ^tpit  la 
chef,  et  son  revenu^  s'élevoit  k 
deux  millions  de  notre  monnoie. 
Le  pavr  de  X^iëge  f^^isoit,  alort 
partie  ae  l'£m{>ire  Germanique  <^ 
et  en  p&rticuU^r  du  cercle  dp 
Westphalie.  Cette  ^îlle,  Tl^anut 
facturîère  et  des  plus  commerçant 
tes,  capitale  dc.i'imporrante  pro- 
vthcé  de  son  nom  ,  est  située  dans 
une  vallée  aoréaUe  j  arros^  par 
laMeiise, à  è  li.  s.  de  Maëstricni^ 
la  N.  o.  deNamûr,  25  s^^.  d^ 
Cologne ,  26  N»  de  Luxemboiu-g^ 
3o  N.  B.  de  Mous,  ^*s.  b.  de  $gt^ 
et  77».  E.  de  Paris.  Sain  t-Etubert, 
qui.vivoiten  700,  *en  fut  Je. pre- 
mier évêqne.  Sa  {population  i^'eaf 
pas  ipoindre  de  ço,ooo  habitans  : 
ses  lortica tiens  sont  pieu  de  çhosCf 
Il  est  assez  étonnant  que  d^n^  une 
ville  aussi  importante  ,  il  n'y  aif 

Ï>as  un  seul  édifire  sacré  ou  pro^ 
ane  ,  public  ou  parhculîer,  qu'on 
puisse  citer.  Ses  rues  d'ailieurf 
sont  assez  généralement  étroites • 
tortueuses ,  irrégulit-r/ss  j  ^t  }i^ 
houille  ,  qui  y  est  journellement 
voituréé  ,  déchargée,  écrasée,  J 
occasionne  des  tourbillons.  (J'uiif 
poussière  noire  qui  en  exclut  W 
propreté.  JEoi  général  ^  lit ',viiL^ 
es(  mat  bàtiç ,  remplie  d^une  ^iij- 
tî^îide  ^é  petites  rues  et  derubUes^ 
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et  d^un€»  malpropreté  d'ftutaiit  phu 
frappante  y  qu^elle  contraste  avec 
la  .singulière  propreté  des  autres 
tilles  des  Pays-Bas ,  LouTain  çxr 
cepté.  Je  dis  des  Pays-Bas  y  parce 
que  quoiqu'elle  fir  partie  de  l'Em- 
pire Germanique ,  elle  ett  n^n- 
moins  enclavée,  dans  les  Pays-Bas. 
Sa  citadelle ,  qui  étoit  sur  la  mon- 
tagne Walbourg  )  a  été  ri^sée.  Au 
E*ed  de  cette  montagne  est  le  pa- 
is du  ci-devant  prince-évéque  de 
Liège  f  qiti  est  ya^te ,  mais  d^uAe 
architecture  lourde  et  d^un  mau- 
vais style.  Les  Ët^ts  du  pays  s^y 
.Msemblent,  et  les  collèges  supé- 
rieurs y  tiennent  leurs  assises.  La 
.  cour  est  ceinte  d^un  péristyle  for- 
'  êké  par  des  colonnes  demi-gothi* 
ques  ;  Phôtel-do-tille ,  qid  a  son 
aspect  sur  la  granid^place^  a  beau- 
coup de  développement  ^  ma^  il 
ii^èn  faut  bien  qu'il  soit  un  modè- 
le de  goût.  Il  contient  une  biblio* 
Ihèque  publique.  La  tdace  qui  est 
au-devant  présente  plusieurs  foa- 
taiiies  dé  mauvais  goût. 

Son  église  métropolitaine  de 
Saint-Laulbert  9  gothique  des  plus 
Castes  I  aurmontëe  d'une  flèche 
fort  élevée  ^  dans  le  vertige  révo- 
lutionnaire! a  ét6  convertie  en 
des  monceaux  de  décombres, 
]  Le  chapitre  étoitcomposédeôo 
chanoines  dont  le  revenu  étoit 
cbufiidérable ,  et  qui  dévoient  être 
nobles  ou  docteiirs,  soit  en  théo- 
logie y  soit  en  droit  :  on  les  nom- 
énoit  iréfonciers.  Le  trésor  de  Pé- 
«lise  de  Liège  étoit  un  des  plus 
nches  qui  existât.  Au  milieu  du 
chœur  étoit  un  superbe  mausolée 
de  cuivre  doré.  L'évèque,  co-état 
de  Pèmpire^.avoit  voix  et  séance 
aux  diètes  de  Aatisbonne. 

Outre  sa  métropole ,  Liège  a- 
Vcit  sept  églises  collégiales,  trente- 
deux  églises  paroissiales ,  cinq 
abbaj'^'s  d'hommes  I  cinq  de  fepi- 
miM^  trente  «deux  couvons  do9 


deux^eexes,  un  collage ^. 
^aiie ,  plusieurs  hôpitâinx^  « 
chartreuse  au  voisinagiB  delxn^ 
et  um  bèguiufge..  Le»  deui^ 
bayes  de  nénédictins  ^  Pttné<| 
Saint-Laurent ,  Pautre  de  SoS^ 
Jacqu  »,  a  voient  chacune  3oq|i| 
livres  de  revenu.»  . 

La  fabrique  des  armes  à  £|i 
celles  dfs  cuin,  et  la  cloutetii 
yisofit  §ur  le  pied  le  plus  iloi^ 
sant.  Ses  tanneries  sont  réeutit 
les  meilleures  de  PEarope.  On  i 
tiré  quantité  d'ouvrages  en.Ài 
en  acier ,  en  cuivre  et  en  laîtsf 
Il  s'y  fait  de9,^ze9  %  des  dent4 
les  noires  ^  des  étoffes  de  1<*I^ 
du  savon  noir ,  du  papier  ,  àSl^ 
faïence ,  des  -toiles  de  difFéreai 
espèces,  n  s'y  prépare  du  ta  m 
de  Pêau-forte  y  du  verd-de-grii 
il  s'y  brasse  beaucoup  de  baàî^ 
Elle  a  de  bons  ateliers  d^hoiid 
gerie:  elle  expédie  quantité  s| 
nouille  étf  de  pierre ,  tant  mii 
Uères  qu'à  bâtir ,  pour  la  Holluf 
de,  qui  fournît  au  commerce  tris 
étendu  qu'elle  fait  dMpiceriê#j 
enfin  y  c^est  le  grand  entre|lél 
des  marchandises  de  la  Belgiqit 
pour  P  Allema«ie  ^  et  rèciproqs^ 
ment  \  et  de  plus  un  lieu  de-MI- 
sii  très  «- fréqnenté.dss«marchafl^ 
dises  d'échan^  entre^la  FrsncSf 
la  Hollande  et  P Allemagne*  lU^ 
est  la  patrie  du  célèbre  grs'mt 
Warin  ^  et  celle  de  Gfétry  ,:flill» 
sician  distingué.  ' 

Les  Autnchieas  s'en  étoieit 
mis  en  possession  à  la  fin  de  d^ 
cembre  1790^  mais  iU  furent xsb- 
traint  de  l'évacuer  en  1794-9*1^1 
ils  en  réduisirent  .en  ceatie  U 
quartier  d'Outre-Meuse,  et.fs* 
sèrent  le  faubourg  d'AnécQe|ir* 
Le  pays  de. Liège  eat  ipsi,  kl-* 
ché  et  inégal  )  couvert  ds  boi&tft 
de  roçheiSf  sur  une  parti»  d^  40a 
étendue  ^  il  présente  ailteurs  ail 
culture jfariéf.  11^  %]j  trosTÇ;.* 
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l»ilM»daiites  mines  de  char- 

rdé-pierte;  H  à'y  en  trouTe 

t'blivn  j  de  plomb ,  de  fep,  de 

f)  d*alim ,  de  cahunkie  y  de 

j  il  y  a  de  la  terre  de 

des  eaux  minérales  et  des 

de  ntftrbre.  Lod^.  3  ,  1 1 , 

jlat.  5o,  39,  aa.  ' 

^ilÊOS  (  le  ),  bouTff  de  Tou- 

»  an  départem;  d*lndre  et- 

,  à  .8  U.  a;  B.  de  Tonra. 

[^'UENTZ,  ville  et  château  du 

1|  sur  la  Drav«^  dans  Pé« 

de  Brîxen  ,  à  18  li.  B.  H.  B. 

Cette  ville. 

tïEOU-lUEÔtJ,  lies  de  PO- 

oriental  entre  le  Japon  et 

Pormoae.  Elles  sont  gonver- 

fSLT  tifi  roi  Yassal  de  rempe- 

ir  de  la  Chine  ;  xMé$  fournis- 

it  de  thé  y  du  fer ,  du  cuivre  et 

Jques  éloGTes.  Kien-Tching  en 

la  capitale  et  la  résidence  du 

'jû»  Quetquaa-*uBea  de  ces  jles  ré- 

mnt  de  Pempîre  du  Japon» 

t  LlÈaE ,  viUo  des  P«ys  -  Bas , 

fcas  b  Bntbant  ,  an   con&ient 

Ai  deux  Néthesr,  à  .»  li.  M*  de 

Jflilines,  et  3  a*  4.  d^Anvera.  Sa 

EpimioB  n^^t  4itt0  de  8,000  ha- 
as%  lU>)igr  B,^  174  lat*  51,9. 
UEglNA,  Ife  du  golfe  Adria- 
^tj  sur  les  oôlea  de  la  Dai-^ 
^^s  y  et  jertilaeii  v^y  grains 
<>  ^iTes.  Elle  amartenoit  «nx 
^itiens  ^  deaffuels  eUe  passa  à 
h  Mmsob  d'Autriche  ^ai  ra  oom-i 
fMdana  son  royaume  dUlLyrîe  f 
dls«  pour  capitale ,  une  ville  de 
^^  teo«,-9ninie  d;*une  forte^ 
*f*^Yet.peacTue  d'umhon  portt 

t^lBSaS,  ùH  NotaB-DAMiri 
•••LiBSsÈ,  hùw^  de  Picardie.^ 
^  JéMrtenL.  de  PA&sne,  à  3  li; 
MeiitOB^  Il  es»  «rès^cofinu  par 
*^|élériBa^  qui't^  f^toient 
^toaies  njurfs,  à  une  «mage  de 
^SriMi0«^i  iÀ^Af  pour 
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cela ,  qu^bôtellenea  et  marchanda' 
de  chapelets  et  de  médailles.  Long,  ' 
orient,  t  >  3o  j  lat.  49  9  56. 
'■  LIESSIES,  bourg  du  Hainaut 
Fr.^à4li*s.  E.deMaabe'uge,ftB* 
d*A'Vesne  ,  et  8  s.  de  Mons»  Ella 
àvok  une  abbaye  de  Bénédictins^ 
.  du  revenu  de  200,000  liv* 

LIËURAT,  hdûrgde  Norman^ 
die ,  fiu  dépariem.  c^  PEuire ,  à  5 
li.  B.  de  Lasieuae,  3  #.  o.  de  Pont* 
Audeâner,  et  la'  n,  o.  d^Ëvreux^ 
commerce  de  ruban \  de  fil' et  dé 
toiles  de  coton  pour  Pim pression. 
LIEUVILLëRS,  boute  dé 
Picardie ,  au  départem.  de  POiseV 
à  3  li.  H.  B.  de  Clermoi&t  en  Bëau- 
Toisis. 

LIEVE  (  la  },  petite  rivière  dèâ 
Pays-Bas ,  quj  a  sa  source  entie 
Bruges   et  PÉcluse,  et  sie  jette  • 
dans  les  fossés  de  Gand. 

LIEU  VIN  (  le  ) ,  district  du 
ci-derant  évédiédeLisiênB ,  com- 
prît dans  le  départeiiil  du  Calva» 
dbs. 

UF1(^0RT,  petite  t^Ue  d*Irla]^. 
de  y*  au  comté  de  ^Dnn^gal ,'  à  1  o 
U.*^.  B.  dé  èefte  tille. 

LIFFOU-E,E-GRAND ,  bourg 
de  Lorraine ,  sur  fa  Meuse,  au 
département  des  Voisges  ^  à  '  a  li. 
s.  o.  dé'Nèufchâtéaù, 

LIôNL,  bourg  du  roy.  des 
Pays-Q^Si  dans  |e  Ila.inaui$9  suf 
la  Dendre,  à  %'\u  ati.-dessup 
d^  A  th.  et  6  K«  Qi,  <)e  Mona,  a\6C 
titre  dé  principauté.,  , 

I^IGNÉ,  Ix^nif  ^e  Bretagne  9 
au  dép^^em-  àâ  ;bt  Loire-lnf^* 
xhUf0^  4  4iiÎ9  ^^  ?•  d'Ancenis  f 
at  6  H .  B.  de  Nantisa*  > 
1  LIGNERB8,  petii»  TÎHe  dm 
Sei;ri ,  ^r  P  Aiufon',^  au  départem. 
di»  Cèier^  àioliJ  s;  «v  de  Boun* 
^s^^m*  d-IsaondBflTy  et  5:  s.'  o;  de 
âaint«-A»and« 

LIÔNERE^,  bfhirg  de  P  Angoii. 
-ÊÈfAsy  av'dépftréeln;'  diac  la  CJibt 
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^çAte  )  à  4  U*  9.  E.  4e  'Confie  9  «t 

o  8.  o.  d'Angouléme. 

'   LIGNERtS,  bourg  de  Picar- 

Îie ,  au  td^partem.  de  la  Somme  | 
8  lî.  s.  o.  d^Anîeus. 
;  lIGNERÇ-LA-pOUCELLE, 
gros  bourg  du  Maine  y  i^u  dépar- 
tdOi  de  jlf  Mayenne,  à  la  li.  ^ 
t>.  du  Mans,  avec  dee  eaux  mi- 
nérales.       .  ,.      . 
*  LïGS'tRpLLE,  bourg  du  Bour. 
fK>nno|S|«^^ù^^é()^rtem .  de;  Ji' Ailler^ 
à  2  li..«.  s'  oiàe  MontiuÇ()n. 

LlGiSEVltLIv,  bourg  de  Lor- 
raine,  au  dépaçtem.  des  Vosges, 
à  5  11.  s.  o.'  de  Mirecourt. 

lilGNI»  ville  de  Loçraine.,  au 
départém.  de  la  Meuse,  à  4  U.  s, 
p.  de  Barla-Duc,  ii  o.jdeToul, 
et  6  N.  ô.  ae  Vaucouleur.  . 

LIGJ^t,^  bourg  d'Arroîs,  au 
dépirtem*.  du  Pasr'de-Calaia  |  à  i 
}ik  B.  de  SainuPoU 

LlGiVI  )  Kourg  de  CjiaiiipagiK^ , 

K.  o.   de  Tonnerre,  avec  une.fa* 
briqye  de  cpuverj;ure<*  •  ^'       ' 
\  LJGNI I  .  ^cg,  4e  l'Mrwîf e> 
au  départém.  4» jKfQTa.|.à  ?.U*.fj 
o.  de  Lille..  -    ... 

LIGNITZ  ,  belle  ville  de  IfSi- 
Unéf  chéf-liet^de  ta.  prîncijpauté 
3é  son  hom ,  a  i4  !>•  n.^o.  dip 
Breslav^  »  ®1^7  ^'  ^*  ^^  Pragjie. 
L^hôtel  desÉtaf^ést  un^  très-bWl  ^- 
Hifie^;  Elle  eàtjjeôpléede  carbolU 
queset'deiutbé^eA's^  composant 
ime'pdpuhrioii^  db  7;b6oKamtahs; 
il  y  a  une  '  école  d^ëàuStâtion'  ; 
ensts  ëtle  «ît  DfAs  fortiÂcatiens. 
-Long.  t3f  4^j  lut. -il  ,  ^1.  ' 
.  LlGMÔiV  ^  le  ) ,  rivière  <iu  Fo- 
rés, qui  descend  des  teéntàgheè 
■HAWvèrgHB,  ^t.se  {ette  dans  la 
.Loite,  porche  de  Feim,.  apréli 
-un  cours  da  7  U.  Los  rives  en  oiii 
'été^chantéts ^Nur  nos  poètes. 

LIGOR,  ville  d'Asié^aiir  la 
.^te'  orîeotale  de  U  presqu*i|er  de 
J^laçai  àiSalieuetx^^de  M^k- 


Wa,>  iive,cjanc9mptoiret  ^  n§fr 

Sasins  Jç  U  compagnie  hfAft^;^ 
oise  des  |ndes.  Long.  97.^  .'^iîl^ 
liât.  8,41 5. 

LlGRE  p  bourg  de  Touraine  f^ 

au  départém.  d*In dre-et -Loire ,  L 

'2  li.  s.  %^  de  Cliinun.  ^ 

LfGAON,  boujg  du  Maine j^ 

au  dépur/emvde  la  ^ârthe^àSQ. 

N.  a*  de;lîfL  H^cbe^  ,•    .  t 

UGUEIL, petite «ille  de  T«nri 

raidie  ^  au  dé|i^rtem*,  d4iidre*ft« 

tioire  ,  à  4  li*  ^  (>•  <le  X^cbe  ,  s*» 

vec    unp  i^f^Wqite.  de  drapefieif 

Dans  ses  environs^.  d^im^miÇfsiy 

dépôts- de  t«stae^-  el  antres  pfO<« 

ductions  m^rlnçs  y  attestent  jj^faç 

cien  séjour  des  eA\^x,  de  la  meh  { 

!      LIGUIUP  (  Ud  ;  le«  Anciesf. 

)  cotinuren^  ^ous;ce  nom  U  côte  eî^ 

le  cii-4evajtt  .état   de  Géaes*  Vi 

QâNaa.    •  '  .        •  • 

LIGUi;&^OBdS£S,    Li^o»^ 

Sasss  ,   Lfévs-nHAUTa  ,  éidf 

V,  GAi4oas(les  ).  •  -• 

.   LIHOiXS,  HourgdQ  Picardie^ 

au  dèpartem.  d^  la  Somme,  À  \ 

liL  s<   d.  4b  P^rodne  \  et  7  d^A^ 

miens.       ';,./. 

Lille.  graii4eVb^lle ,  ficbetf 
ftwte  ViUeldè  y*"aolie>'4a-de  vt tapi* 
talé  'de  U 'Flandre' famçoise,  airsS 
uhé  citadelle  eitaetrulte.  par  iemà^ 
r<h;hat  de^  Vauban^- qiuieat  la  pies 
beUe  detUfiuffope^^Depuis  i^3^ 
cette  viileièst  ieciraf-Keududéps^ 
tem.  dâ  n<yrd,btleaîégedeaa  pi^ 
fectnré ,  'qui ^voit tllabord  été ^ 
à  Douavi  Elle  à  d'ailleurs  antii' 
bunal  de  prem.  iast  ^nappeUst  ^ 
Donay ,  11a  trjb.de'^comm.  et  n* 
collège.Sa  p^ulatipfiestde  j%^ 
ba|>it4«8.  Sa  gr^^de,  place  sfnd 
que  lesédifitiespubltcs  y  sont  ^^jm 
gr&04e.b9avt^t  ««it  d^^ns  les  qp^ 
l^iers  priocipau«9  sef  liaisons  SQP^ 
ontées  do-i^li^f»  e^  de  sçulpfys^ 
••  LilLe  t  situé?  s.ur  ^I)sttie  >  ^ 
ime  dcn  tiftt^.  tes  j^i^  mM^ 
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Gu|es  iehi  France.  Ses  nù^breu- 
ièÈÉÈêÛxxf,  fournissent  ffis  draps,  | 
-mp»  I  niines ,  'fb^fnés  '^  mélie^ 
I  IDM ,  flftnelies  ,  ètdnùnfes  ,  convér 
isfvt  de  Ks.  Elles  ftur ni^ent  des 
loîlss  de  ménage  ,  ides  càlèban^  ' 
4et,cnBelat8,  ^vtîldiirs  M^trechc  ; 
dMtoîies,  en  corotil  ,4ra linge  ou-  ; 
mêi  desntbans  \  des  galons ,  des  * 
Heacdles,  des  tasissél-SIs^  deé^an^  ' 
InsÎBBtatiis,  iiifi^ébVs,  sans  Jou- 
le, à  ceux  que  nous  procu  t«le  coin- 
vctté  des  InéeU.  fM  ete  Hre  dn  sii- 
vehdSnéV  de  la  dii/piplerie ,  de 
Il  papeterie  ,  delà  VéîYefîé,  des 
cttts ,  des  maroquin  s  y  du  'fl  I  à  Cou^ 
et,  des  saTons'bhi^c  et  ^otr,  du 
t*ié,  et  une*  gi'afiàé  qiitmtîté 
Aaîfede  colsat  dont  son  térrtp 
iltrtabÔBdb.  L.e  htàs  de  cbaUfTsi- 
|»7  est  trè^^^^eret  di»  y  sî^pplée 
vtaUBunément  parUrli.poi  Mequ\on 
liredTprès^  déMbhé  et  de  Va- 
ksoeniies  j  le  -pëîtson  dfe  mer  y 
siMAilè.  Dii|ik6tqi!é  èl  Bl|i  Wen  berg 
bîeiiToieBt  tes  s6llsVl^<  ■'^^yes  * 
Wp&esyetc.  LesIfm(resJui4ien[  ^ 
■ent  d'Oatende  et  dé  Ca{àîj8;'fà 
kisKift  commutie  est  la  bière. 

Là  sAHe  de  spectacle  est  be,Uo, 
{e perche  en  est  ttn^  côtoie  de  çe- 
Iddii  ibéâtre  italiéhâ  Krjs;  i^aji 

E'sefât  attendit  q^dn  î}âtpous|X^ 
âtadon'jusqu^énà.^ifàltvit'é  ft 
Mobrs,  étàtodhiéitiefcdpl-rlërèj 
if  la  saUe  sur  la.place.dôW£  Iç'bë- 
&tjIdei&tfaiti'pM^ben^  !  IS'dî^ 
|ç«w  I,  pôujtjuoi .  aVcdr  ' Ws^c'ÂBS  1  ji 
psce  sur^queHé  onl^à'  ^skise, 
bftdis  que  taût  d^ân^re^/einjilàc^ 
lîeiu  pouYoient  comiiio'déknent  Isi 
«ttwolr.  L^hStèWc-viHeotti'^cn- 
^  de  nos  jourtf  ^ne  partie  dt^ 
pilais  des  anciens  comtes  de  Plan* 
è^  qm  aÎYoit  été  b>t!  pjir TWlip-^ 
ps^le-^n ,  duc  de  Bourgogne,  en 
>4^.  Dans  son  Hdpital-tlointôssè 
^Hla  munificence tt'tinè  comtes^ 
^ de  FUtidre ,  les lihalades  étoient 
ferif  en  raisselle  (l*argeA£  qu'ils 


ont  changée  depuis  la  févolut^on^ 
tbnm  Hë  ia  VaisJ^dPé  d'étïin.  '^ 
-  -  t/^lito  de  SâMt-Mauricé  ré,- 
spl^e  de  cinqnef^  |  toutes  portées 
;ir4a;]itef]âe  nauteùr  'pcir  des  tro- 
lètonel,  assez déiiéesj  celle  ^tîcoU 
lége^èU  encore  plus  belle.   ''* 

l^nis'TLiV  cdn^uît  cette  -villèi 
spr  1^  Espagnols  en  k667<' |Dc4 
alliés  V>6t]è  U  con^iite'  Avr  ]M^cfi 
Eugène  9  là.  reprîi;exit  éii,  i7dSB  ,  É 
'  pm  un  siégé  aussi'  cqfûteûx'qu'o^ 
^fhî^trÈf.  MM  fAlji  fut.re^d^jé'^li 
miicB  par  le  traité  d'tJttîftbhtfe^ 
lyfSl  \e,$  AuttîcMe^i'qtifh'ôsè^ 
renki  ett  faîrè'fe  nYge'eh  réglée 
tentèrent  inutilement  dê'stè^'reii* 
dre  les  mattr^s  en' i^ig»»^',  ce  qut 
tu)  balisà  les  plus  gk-aiidjldomhi'i- 
'ges  par  le  terrible  bt^iiibardeip'ent 
'Qu'ils  Itfi  ^firent  eès\(\*pr  .et  q;.  l' j 
causa 'de  si,  grands  S  av^ges«   ' 

Avant  la  WNrbhiliAtf  ^  Ï6s'  reveî 
ttus  pt^trifhdniàpx'^è'lfl^vflta  4'é- 
tcïentpasfaioindresâétjliilii^  çbsxi 
iriîlfe  '  francs.  Prîi^Jli'^fiih^t  tes- 
Sëf'rée.dàns  un  t^spajpe' cpiittpijrii(i 
l^aries  eau^ de  laD^fe ^  eil^  doit 
il  cette  positionne  hohi'ious  leqaei 
on  Ifà  Connue  deptiis.'Cràe'  ville 
est 'fîou'telle  ^  et  s^  fô^UsTiôn  n^ 
rëbibtitçdù^àTaA  iô3b/¥:|lbboin7 
n}iiAlqiié'|>ar  dès  cah'à\]3t:  t^nlf  A 
Opuky  q\i*â  Ounïen'iîuç.^^Crest'W 
paéiWdù'eltèbtè  peiirtmWhdéri 
M§fer/'>"^  fe»^  *  s  ^K?.K.V.  d4 
Tburàay';  7  yi,  de'DbifbV '^  i3  si 
ô/.  de  Gaod;,  iS  s'.  ^.  de'Ôu'nker- 
qù^ ,  iS^,  6.  de  Monà  et  5»  Ni 
Ê.  de  PàH§,  Long.  ôr.  6,  4). 'i6i 
Ut.Sojîiy:  '  ^      ^ 

'   LH.LE,  F.  UBfP); 
-'LOLMS^ONNE,  pet.  ville  d4 
Kdrn|àit)$2e^au  pajsdeCàiix^  danî 
lè'départein;.  de  la  Seine*itifér,  ^ 
àfd  li.  s.  de  Rouen  et  8  à.  dulfà- 

•  r.IIiLT:!lS,  petv  tUle  d^Artôîs^ 
au  ^épartem.  dû  Pas*'de-Calais  , 
à^'l!^  IV.  o.  il^ArnisetSix.'o.  df 
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BétkifM  $  lef  fortifica^ona  «n  ont  - 

X^L^O,  fort  des  Pays-Bas  hpU  ! 
)|il»dois  I  sur  TËscaut ,  au  dépar-  j 
tem.  des.Deiix-Nèthesf  à  3  li#  anf  | 
idef 80II8  et  ail  v.  o.  d*  AiiTers»  Les  1 
Fn^B^ois  le  piirent  en  1794*' 

LIMA,,  grande  et  célèbre  ville 
de  P Amérique  uiérid»,  çapUale  du 
Pérou  et  la  ré^dence  du  viçe-roi  | 
(ii(v:ec.jin  archev.  9  uueuniv.f  iin 
tribi^^l  d'inquisition  et  un  hôtel 
dé  monnoies.  Le  pouvoir  du  ?rice^ 
roi  é8t.a|>9olu}  mais  il  n^est^i^ 
place  gMÇ  p9ur  sept  ans.  Les.au* 
Irçji.c^argos.^e  dpnnen^ou  plutôt 
se  yende^it  pour  un  temps  encore 
plus  court;  cette  tille  fut  fondée 
nart^ran^isPisarroen  1534»  aous 
te  règne  de  Cbarles-Quînt»  Ses 
rues  sont  UrgiBS  et  alif nées  ,  et 
se  çoupeM  ^  angles  drcats»  Sa^Q. 
pulation^  est  de  éo|QOQ  |ubitanâ« 
On  y.  trappe  annuellement  en  esi> 
pèces  d'pi;  et  d'argent  pour  la  va* 
leur  dfli  cinq  è  six  nuUipns  depi^ 
très..  Les  r^es.  en  i^nt  droites  |  pa^ 
yées  »  ^t  «relique  toutes  arru^ées 
ftrafrsjçfi^espAr  de  petits  courantif 
^  d*èâij  4^Y^!.4f  1*  Tiyîére  qui  e^ 
bsfgne  leji.'^i^rs  f  sf  grande  pl^if 
0ft  décpr^.jd'ûne  fupf rbe  fpnta}# 
ne  ».,du'pâ]l^  du  T jce^rpi  et  de  Vé^ 
g)i^s^  inet]r{|>9litainet  Ses.  majsofù 
on^  ^e  Vanpairence.«  .j^t  Vicher 
snent  mefjl^l^Bi  ù  plupart  açconir 
pagisées,  de  Jardins  ;  mais  ellei^ 
eont  baase^  à  cause  des  trembte- 
snéns  dé  Wrre.  lie  CallaO|  à,  9  li« 
de  Lima  |  ^st  comme  le  port.de 
cette  yi^<^  L^université  a  tms  ooU 
Iôgc«i  9  •  >Pp4*^  cb^ir^  bien  dotées 
et  pon^îii^epient  a|Ooo  étudians. 
tié  .yio^-roi  déployé  là.  pompe  (^e 
la  royauté  ;  il  a  deus  compagnies 
de  g^^^  dont  l'tt^e^st  à  cheval. 
Outre  <j^a  t  U  a  tQujours  dans  Vin» 
k^eur  ;l^  palais  un  'd4(acbeme|i| 
d^mlantèrM  f  otir  Téxécutidii.  d« 


ses  ordret*  Les  fanuKes  ; 
Lim4  peuvent  fe  .livrer  a)A«7 
merce  qui  n^y;,  est  point  î«^*« 
tible  avec  \^  iyi)>lesse  ^  1 
proqbQ  du  luxe  4e  cettf  viU 
s^eat^çmfffé  de^t^Mites  lei(<^ 
et  /confond  presqne  ttnis  Un 
Ce  quelescours^Wf^phisI 

Suvent  pffrîr  de  pins  recb 
plusprécieMxen  étoffes^ 
en  diain^ns.9  en  pdeura  < 
peut  être  4  pw? •  cç^p^T 
qu*offire  la  magniâpenceif' 
viennes  de  LiifaadansUiir^.i 
mens  et  leur .  parure. .  £Ue 
d,*une  tfille.mqy^n^  f  nuki^j 
«le  tjuiies  belles  oif  foliee- .  * 
ctieyei^  sont  noirs  ^ .  fart  ég 
descendent  a^rde^aous  de  in 
ture.  £llpji:  unt  Ifi  peau  j    ~ 
cbe  ^  les  jeu^i  (Ija^nx ,  le  te 
mirab^ef  eU^  ^nt  d^afllôurej 
eoup  d^efprit  ^a^ent  la  .f^u, 
et  la  i^tiflm  ^  i^eo  p^fipn  «t , 
toutea.  d^qne  gf^ieté  pV|nacUt 
ife,.peut  mieu;^  faife  c^naq^i 
|.fxe  et  U  sMiptuotttéqi|\|V 
rent  à  71am|a.qpe,pf^i>  #pft^ 
qu'elle  o{Trit,  en  1683  %  ai^i* 
la  Plif ta  qui  9  (^^  T  fa^santff 
trée ,  troay^  |eji  Jeox^  ru^H  1 
il  devoit  piifsé^.  efvées;fLe,( 
d^or  et  ^iATg^X^  dont  ç^  1 
la  valè^r  i^  ,4pQi  ii^lUaiif  d 
inonooie.f.  ,.    .     , 

Lima  ydkiu  l^ab9iidaBç#:< 
fécoi^^té  merveilleuse  de  soi|  \ 
dpi^eroit.dôiyc  Tidéedu  séjo 
plus  fiant,  si  tops  ces  ^van 
n^étpîe^it  tro))l))é|i  par  d^  i 
trewblemensde  terre*  ÇeluM. 
octphirp  i74^  fut  si  viptlenti  qif 
4  ou  5  min.  deif  mp^,  il  n^Mti 
toute  cette  <^itàle  que  ^mtl^ 
sur  pied  !  Des  ^fiUs^s  oq  çauv4 
nombre  de  7^1e  paùi#  du  fie 
Taudience  royale ,  )e«  bj{ 
les  tribunaux  fft,  tons  lei 
publics  .|urett|^  ruinés  de  Joed  <j| 
en  c<>mKU«  £eCâUM«:i  ville  ]brù% 
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•t  port  Je  Limft  ^  à  deux  li« 
capitale  |  fat  renyené  par 
les  secouMea.  La  mer  a*é« 
a  Au  rivage  à  une  grande  dis- 
i;  elle  reTinC  ensuite  avec  tant 
farief   (pi*eUe  submergea  i3 
Taisaeanz  qu^elle  avoit  laissé 
dans  le  port.  Elle  porta  qtta- 
itre*  ralsaieaux  Fort  avant  dans 
terres  où  elle  s'étendit  à  une 
lisant  entièrement  le  Callao, 
'  lotissant  tous  ses  habitans 
ibre  d^envirott  5ooo  et  plu- 
do  ceux  de  Lima  qu^elle 
ira  sur  le  cbemin.  Les  oscilla- 
que  fit  la  mer  jusqu'à  ce 
eût  repris  son  assiette  na* 
t  j  couvrirent  les  ruines  de 
aiatbeureuse  ville  de  tant  de 
qu'il  resCoit  i  peine  quelques 
^  de  sa  situation.  Il  périt 
idant  p«u  de  setf  habitans  | 
qu'un  bruit  souterrain  pré- 
ir  de  la  Catastropb^  leur  si- 
h  danger.  On  travaiDa  de- 
i  ti^r  Lima  de  ses  déoom* 
y  et  elle  a*est  reievéi^  ;    mais 
t  donnémotns.  d'élévation  aux 
puUics  ,  et  kt  plupart  des 
des  particuliers  n'y  sont 
les  qu'à  un  seul  étgge.  L^ 
s  de  Lima  abonde  en  can- 
sucrei  oUviéra^  vignes  et 
^      Lofig^  Ocqid.  79  ,  9  ^ 
Ut.  mérid;  i%y  i  f  iS, 
4GN£,contréed' A  u  vei^e 
I  ^Apie»Perse  passe  &  Briou* 
^'étend  spr  les  deux  rives  de 
fWkry  l'espace  (de  37  lîeaes'sur 
SM^tgeur  inégale  de  6  à  la  li. 
•^nae  belle  et  vaste  plsdne  cou- 
^^  par  les  montagnes  du  Fo« 
'^«t  de  l'Auvergne  ,  productive 
*Wwieitilctn  looieequi^estné- 
*W<»  à  U|  vie.   toutefois    les 
^  «tt  sent  légères  ,  et  leur  fé- 
^"^  ne  neut  ae  comparer  ni  a- 
JjccUes  ie  la  Beancç  ou  de  la 
J»ïb|  fttec  «celles  de  la  Flandre, 
^  »  Kormandi^  ou  du  Gàtinois. 


LIM 
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Le  contraste  qu'offre  la  pliûne  de 
Limagne  avec  la  stérilité  des  paya 
voisins,  a  sans  doute- ep  beau- 
coup de  part  à  son  grand  renom 
sous  le  raoport  de  l'abondance  et 
de  la  fertilité.  On  j  recueille  Que 
grande  quantité  de  pommes  qui 
se  tirent  pour  Paris  )  mais  elles  j 
ont  peu  de  qualité  ,  d'al>ord  par- 
ce qu'elles  croissent  sur  un  sol  trop 
abreuvé  ,  même  dans  des  pâtura- 
ges I  en  second  lif|u ,  parce  que  se* 
journal!  t  long-temps  dans  les  ba- 
teaux dans  une  descente  de  cent 
lieues  pour  arriver  à  leur  destina- 
tion ,  la  partie  aqueiîse  j  noie  les 
autres  pijncipes ,  ce  qui  les  Vend 
moins  savouretises  et  moins  sus- 
ceptibles de  se  gsrders  aussi  ae 
donnentH^llesàbièn  meilleur  mar- 
ché, 

La  Limagne  se  glorifie  d'avoir 
donné  à  l'Europe  plusieurs  célè<« 
bres  personnages  ,  tels  que  Do- 
mat  ,  Fiscal ,  Te  ?.  Sirmond* 

LI  M  AT ,  grande  rivière  de 
Suisse ,  sur  laquelle  les  géograplies 
ne  tarissent  point  en  méprises  et 
inexactitudes.  Deux  rivièi^s,  l'une  • 
l^Ztt'ntA  qui  descend  ile  la  grande 
valléedeolariS|Pantrela  SctZf  ou 
Alag^  qui  traverse  le  lac  de  Vaiil* 
statt  I  se  rencoiitrent  au-  dessous 
et  i  quelque  distance  de  Vesen« 
Là  leurs  eaux  réunies  prennent  le 
nom  de  Limât , .  abreviiCtîon  de 
£f/sA^a^.  Le  fleuve  a  donc  deux 
sources.  Tune  au  fond  de  la  val- 
lée de  Claris  ,  dans  le  Linthal } 
Vautre  aur  les  confins  du  paya  des 
Grisou  s .  Mais  comme  la  tnancbe 
qui  parcourt  l^ralléede  Claris  est 
bien  plus  considérable  que  l'an- 
ti-e ,  on  la  désigne  aussi  quelque- 
fois sous  le  nom  de  Lùnat\  Cette 
rivière  traverse  le  lac  de  Zu« 
rtch  arrose  les  villes  de  Zurich  , 
et  de  Bade  ,  et  se  jette  dans 
TAar»  Les  eaux  en  sont  blanchâ« 
Xtu  f t  nébuleuses  /  et  sont  è«- 
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(/iisAQeç  dajis  de$  rives  escarpéi^ 

et  tr^s-profondes ,  au  -  dessous  de 

Bade.' 

•'  LIM  A  Y,  bourg  de  rile-de- 

France,  -vis-è-^^s  de  Montes,  au 

*départein.  de  Seîne-et-Oise  ,  à  3 

Jî,  N.  o.  de  Versailles. 

LIMBOEUF,  bourg  de  Nor- 
mandîe  j  aja  dëpartem.  de  l'Eure  ^ 
à  3  li.  8.  o.  de  Pont- Au demer. 

LIMBOURG  (duché  de)  5  c'est 
une  des  dix -sept  provinces  des 
Tays-Bas ,  entre  l'ëvëché  de  Liè- 
ge ^  le  duché  de  Julîers  et  celui 
ce  Luxembourg.  Lue  partie  en 
flppartenoit  à  la  inai.son  d^Autrî- 
cHe  ,  et  Pautré  aux  £tats  •  Oéné- 
ra^ui  de»  ProTÎnces-Lniés.  II.  est 
anrieik'é  aujourd'^hui  tout  entier  au 
"roy.  des  rays-Bàs.  I)  n^ofFre  que 
*i{iii/lque8  patutra^es,  un  peu  de  sei- 
^e  e(4^àyoin^  :  le  reste  eçtpccti^é 
par'  les  bruyères.  On  y  fart  d'ex- 
VeUéns  (romages  ^  et  ses  mines  de 
fer  sont  d^îin  pon  produit  l' Llnx- 
bpuf0  y  q\it'  étôit  lar  rés;d,enCe  dû 
^ou'^eméir  é^  le  EcîU  dé  contoca.- 
ion'  'des  Etats  pi-ovin ciaâx  y  est 
une  ^rès-be.tite  vi|Ie  qui  h'e  cout 
kîste  qu'^eit  uYe  seule  fUé.,'  ét.quj 
ne  compté  pas  cîaqnantè'maisons^ 
AT'^c  ui^e  seul^  église.  Elle  est  s;- 
tuéc  'sur la  croupe  d'un  rôcli'er  dont 
le  piéc)'  ^t  baigne  par  l.a' rivière 
de  V'è te. Xé&  fortifications  en  iiofii 
ruinées.  Au  b.as  du  rocher,  il  s'est 
for  nié  un  village  qui  peut  en  êtrje 
tç^ardj&  çôfime  le'  faubourg ,  qui 
est  p(us  considérable  que  j^a  ville , 
et  ou '11  se'irbuiye  des  ^annfactu.-: 
res  ie  c^aps  fins.  Cette  -ville  est  à 
<S  li.  s.  ^.'flp  Li^ge,  4  »•  «•  d'AJx- 
ia-ÇïiapellèV,  6  js,  e.  de  Maë$- 
trîcht,  4n.  o.  de  Malmédi.  Long. 
3V  36^  lat.  5o,  38. 

î.riVl[BOL>RÇÎ  (haut) ,  château 
d'Allemagne  ',  au  cpnité  de  la 
Marck|  sui*  une  montagne  ,.près 
de  la  Leine ,  â  lô  il.  s.  de  Ha'mi!  ' 

LIMÔOURG,  i^etite  Ville 


1 


4!All69ia£ne  ,  dajis  la  Vété 
sur  la  Lann* ,'  ^  10  li.  o   de 
lar  n  dani  le  graYid  duché  de 
se-Darm«tddt, 

LIMERA  Y,  bourc;  de  T»w 
ne  ,  au  di^panem.  d'indre-et— T 
ré,  à  11  lîi  NT.  N.  E.  d*Ain!H>î 

LÎMKRICIV,  Bcflle  et  gt-a 
▼il le  J'ïilaiKte ,  au  comté  de 
nom ,   sûr  le   Shannon  ,   prè« 
son   eipbonl  hiïrd  ,   avec  un      ( 
port  ,  à  4*>  !»•   s.  o.  de  Dul>I] 
C'est  la  troîsîèipe  ville   de    ï 
lande   en   Jriiportance  ,   le    w 
d%ia  év^ché  J  et  le  chef-lieu  «Pi 
des  quatnç'  gv^nde^  divisai  on  s" 
Tlrlunde  ^leMtiiisler  }.  C^ést  ù 


de  ses  pàpeté.iës  ^  et  s^r-tr>urt 
bœufs  qif^sVnjgraïssént  daxks  * 
pâturages  <iii  pâys.j  fournissenl' 
lie  expoi-tation  des  pins  impa 
Tantes.  Elle  a  nombre  d'édiËe 
publics  digues  de  remarque  5  îl  1 
Trouve  plii sieurs  hôpitaux  ,   et  " 

Copulation  çst.de  3o,poohabita')q 
«otig.  occîd.  112  i'8  jj  l?t.  5a  3,  ^ 

LlMESTOSTi;  ville' de  Ifj 
mériqué  *^éntentrîi>bâle ,  ]âàn^ 
Kentocki;  WÎ'Oiiîo.        !'  \^ 

LJMEÙIL;  petite  ville  de^W 
rigord  %  au  départem .^  de  -la  P^ 
d^ne  t.snr  la  rivière  tie'  ce  çomi 
à  8  H.  s.'e*.  dePérigiieui,  et^ 
de  Bergera'c V' ttn  confluent  w 
Véaôre  et  deia  Pordogne.  .     -   .•• 

LlMir^GTON ,  vili.e  commejc' 
çante  et  maritime  4' Angleterre  | 
dans  la  pi-ovincedeSonthamptOitj 
à  4.1>*  delà  ville  de  ce  nom  ,  ec 
vis-à-vis  Klc  de  Wig^t,  aved'Ui». 
port.  .'   '      • 

LIMISOLE ,  vîUed'Asie,  dâiii 
l'Ile  de  Chypre /éuT  la  côte  faiérî-» 
dionale ,  avec  ua  port  assè»  fW-^ 
qpenté,  où  l'on  charge  desgm»; 
du  coton  ,.  et  sur  -  tout  d'cjlcel^ 
lent  vin  de  Qiyjire.  ^    ',   j 
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Û9R.',  V^  LlMSKiCK . 

, 'ancienne  «t  con-; 
lé  fille  Je  trance ,  cî  -  (lé- 
ttp.  Ju  Limosin,  aujourd'hui 
Mieu  du  déiVartein.  de  la  Hau- 
tienne  ,  et  le  sîége  Je  sa' jiré- 
liieVc^ul  encbre  d^iine  cour 
llëâ  laquelle  ressôrimeut  les 
inâuX  de  première  îii^tance 
départqii'.  de  la  Creusé  y  ^e  la 
lèse' %t  4e  lalIautc-Vienne. 
^'^érdché  à  le  méine  ressprt.  Le 
inerce  que  fait. 'cette  ville  est 
Itibrt  grande  imnôrtauce.  Elle 
es  JDannFactures  de  siàniolsés, 
oanelles*  et  autres  lainages, 
.en  a  clMtofTes  c!e*so}6  y  çle  toi* 
k  coton  ,  de  t'ôUes  3è  Jiiëna- 
j]e  toiles  JVniRàltage.  Elle  a 
llbrîque  de' sabres  et'j^armes 
^i  On  en'*lire  du  papier  j>bur 
iprimene  ^'des  ustensiles  eu 
"^^aune  ,  desnioucLoir'sf'de  la 
aine.  Il  en  vient  jumerrain^ 
Ht  cKapelerîe,  des  cuirs /àè  là 
■^lene ,  sur-tout'dès'  clôiis  pour 
les  chcTaux.  tËlle  à  une  fa- 


^fbVcbant  des  mines  au  pjàys. 
Uçoiômerce<|iiVne  fifi't  Ai*Éoèu^ 

Ï«W  dbevauz  trèWstlinés  estocs 
N  considérables  ,  et  eïi  gênerai 
^  6 onve  quanf ite  cle  tirès-orôi 
:%uii,..     •■  -  ••■"■"■■'■ 


>^à)é,  et  il  y  faut  presque  tou- 
j*8n  monter  ou  descendre.*  ÎLà 


[S  et 


7}«part  de 

Wucnscs  ,  et  ses  màîsoiis  \  qui 
Wût élevées,  sonl  gAnJraleiyent 
"■°«  en  lîois.  n  s'en  construit 
^cpcnfcnt  {>Insieurs  en  pierre ,  de- 
Ç^^Ç^lqu'e  Cemps  ,  et  elles'  sont 
TO  fort  bon  genre*  Les  plus  an- 
^ûutt  sont  à  façade*  angîoises , 
-^é  kî*i  a  arca  aiçusV  En  gé- 


ge 


néral   les  totts  y  font  une  saillie 
considérable  sur  la  rue. 

La  cattiédrale  de  Limoges  est 
demeurée  imparfaite.  Le  cboeur  , 
la  croisée  |  deux  arcades*  de  la 
grande-nef  et  la  tour,  sont  tout  ce 
qu^il  en  existe  «  et  font  Vivement 
regretter  quMle  n^ait  pas  été 
conduite  et  sa^  perfection,  tette 
ville  eût  offert  alors  un  des  mo- 
nument Je'  Parchitecture  gotlii- 
due  les  plus  Imppsans.  Là  rose 
découpée  à  Pextrémité  nor  J  dç  la 
croisée  9  est  une  des  plus  déliées 
que, Ton  côiinoisse.  La  tribune  , 
dont  une  des  faces  est  suspendue 
en  Pair  et  sans  support  ^  est  un 
morceau  très-nardi  et  qui  étonne 
Pœil  par  Pimmensité  du  travail  ! 
Par-tout  ce  sont  des  statues  >  Jcs 
bas-ireliefs^  des  décoiipiires  en 
pierre  d'iine  insiime  ténuité,  des 
cul-de-lampes,  etc.,  qui  ne  lais-> 
seÀt'aiicun  repos  à  Pœil.  On  y 
remarque  sur-tout  les  qcnu-re- 
lîefs  des '  soûbassemens  y  oui  sont 
d^une  grande  fierté  de  dessin.  Il 
tauten  dire  autant  de  ceux  que 
présente  le  mausolée  Langêao. 
ta  tôîir ,  dç  j)el1e  forme  ',  bien 
dessinée  j  et  reposant  sûr  quatre 
^{)iérs  asses  minces'^  dah^  sa  pyl- 
j-amide  toute  à  jour  ,  laillissoïc  à 
lyifelàuteûr  ^fjFrayante.  La  p^rtîe 
qui  en  V  éf e  abattue  par  le  féù  du 
cip\  ^  ^Y«c  celle  qii^on  a  cru  deroîr. 
ensuite  démolir ,  y  ajoutbft  énvî* 
Vôn  rSô'pîèd's.  Cette  tour  fofitc- 


massifs  donj  qj«'  a  cni  devoir  eV- 
velpgpef 'sa  basç  pour  ^n>  servir 
de  conif^foris.  f^a  tô^ir  ne  la  çai 
tbédralçjp  celles  3e  Sîuiij-Mîcjièj- 
des-Lîons.  et  Je  vSaint-^îerre  ^ 
sont  de  fa  m<^me  forme  générale  y 
la  première  est  infiaifuen^  .f^V^ 
belle  Qans  ses  propordon^.',  dai^s 
ses  détails    et    dans'  ion    etfet  ^ 
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siéipe  dans  son  ëtat  ^ctael  de 
dégradation.  L'église  de  Saint- 
Michel  est  un  gothique  dès  pltia 
légers  I  dont  les  trois  nefs  |  de 
même  hauteur  j  reposent  sur  des 
Jnlïers  fort  délicats.  Un  coup  àe 
toudre  des  pluâ  violens  a  détruit 
c^n  1810  9  Tingt-pdeux  pieds  de  sa 
superbe  flèche.  L'église  de  Saint» 
Martial  est  très-anciétane  |  et  éon 
portail  m'a  paru  une' construction 
du  VI»*  siècle.  Il  7  aToit  en  cette 
rille  ai  couvens ,  deux  collèges 
et  deux  séminaires j  5  abbaye^) 
et  un  hôpital-général.  Elle  eét  or- 
née de  beaucoup  de  fontainea.  Le 
bassin  de  celle  de  Saiiit-Pierre 
est  d'un  seul  morceau  de  granit 
de  3o  pieds  de  circonférence  \  et 
celui  de  la  fontaine  Rigoùline  , 
aiiasi  de  granit  dn  pays  ^  et  d'une 
aeule  pièce,  n'a  pas  mpiits  de 
4opieaa  de  circuit.  On  remarque 
en  cette  ville  les  vestiges  d^jn 
amphithéâtre.  Sa  populatton  eèt 
de  i8,OQô  habitans.    . 

limoges  est  la  patrie  du  chan- 
•elier  d'Aguesseau^  et  de  M.  de 
Marmontei.  Elle  est  à  20  li.  s. 
d'Angouléme,  18  n.  £^  de  Péri- 
gueux  ,  2.5  s.  s.  de  Poitiers',  44 
y.  £.  de  Bordeaux  ,16  s.  o.  d'Au'^ 
busson  I  3i  o.  de  Clermont^et 
95  s.  o.  de  Paris«  Long«  occid.  1, 

4i  7 5 1**- 45 » 49 ♦  44- 

LIMOGNE,  boui^  de  Quer« 
ci  I  an  départein^  da  Lot ,  à  6  li. 
s.  de  Cahors. 

LIMOSIN  (  le  )  ,  province  de 
France  ,  èituéiie  à  Poccidenl'  de 
l'Auvergne^  et  qui  forme  aujour- 
d'hui le  département  de  la  Cor-^ 
irèse,  et  partie  de  ceux  de  la 
Creuse  et  de  la  Haute-Vienne*  Il 
a  34  Ueues  d'orient  en  occident , 
et  a6  du  nord  au  sud.  Saint-Louis 
«voit  cédé  cette  province  à  Hen- 
ri III,  roi  d'Angleterre,  avec 
d'annres  pays  limitrophes,  à  la 
«harge4e  foi  et  hommage ,  comme 


LIM 

pour  l'Aquitaine.  Eq,  _ 
par  le  traité  de  Bretigni^ 
en  i36o  ,  toutes  les  proTincêsiî 
tuées  entre  la  Loire  et  les  ~^' 
nées,  furent  abandonnées  àl'i 
gleterre  ,  qui ,  sous  lé  règne  . 
Charles  Y ,   perdit    le   Liiâ  " 
réuni  alors  à  la  couronne  *do 
n'a  plus  été  détaché. 

.X<e  pays  eat  montuèux  9  et . 
terres  en  sont  généralemest  i 

Sres ,  légères ,  couvertes  ea 
es  ehdroits  de  tristes  brùyè 
Ailleurs  ont  rencontre  dés  ' 
de  châtaigners  ,  qui  ,  av.ec  If^i 
file ,  l'orge  ,  le  blé^-aarrasia  ^J 
bestiaux  ,  der  grosses  raves  el^â 
très  légumes  ^  iburnisseiit  .4! 
nourriture  de  w  'hàbiian^ .. 
gelées  blanches  7.  nuisent^ 
coup  aux  récoltes  ,  et  ce  qu^  _ 
épargnent  est  souvent  d^truit'î 
la  grêle.  Ajoutes  k  cela  qu 
n'y  recueille  point  de  vin .  ' 
par  aàite.de  i!austérité*d'tiné/i 
ture  marâtre  ,  seit  habitans  ssj 
pandent-ilaen  très-grand  non 
par  toute  la  France,  da^ala  1 
saison ,  comme  chaudrona' 
mâçonset  aidés-maçons.  Di^l 
le  bois  ,  le  gibier  ,  le  pois  ^ 
sont  pas  rares.  Il  ^y  trouvée 
cellens  pâturàfies  où$  ind^^^ 
dammejit  du  bétail  et  des  niu|( 
on  élève  d'excellens  chevaux^ 
y  a  4e&  mines  de  plon^b ,'  de  < 
vre,  d^'étain  ,  d^ocre^d'àntimù 
d'acier  et  de  fer;  des  carrière^ 
marbre  et  de  granit  s  d^autnm^C 
fin  ,  d'ardoises  et  de  chàrbôxl 
terré  ,  et  des  eaux  minéf aie 

Les  Liniosins  sont  laborie 
économes  ,  gens  de  bien  ,'  ûj 
de  l'aptitude  aux  arts,  aux  4 
ces  et^ux  armes.  Xeur  comme 
consiste  en  mulets  ^  bœufs^  ^^^^'^iii 
veaux  fins  et  très-estimés.  Ji^Jf 
sont  bons  qu^à  l'âge  de  sept  tm^ 
mais  quand  ils  ont  été  att^cUp 
jusqtiâs^làv  Ha  éont  d'un  èiifét 
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»  et  durtnt  piqs  que 
lesdievaiui  barbes  «t 
viux  d'Espagne  sont  let 
#|^ÏB»Jnj)liis  propres  à  Is  race 
M^iMosiat.  tes  autres  braaclies 
'4^|BiaA«eroe  de  cette  province  ^ 
Mlpatfeiit  dans  les  produits  de 
4k  ■liaei  I  en  cuirs  préparés  ,  en 
mbr^  «I  dnps ,  ea  cloua  à  &r- 
ml»  cWau. 
^  |âii^  ivBles  dn  Linoein  étoient 
tbeUef  ,  et  ses  ha- 
aiaent  à,  se  ressouvenir 
la^dateient  à  IHntendance 
Targot ,  dont,  le  nom  leur 
enooie  âujoord'kui  à  bien 
titres.  Certainea  gens  ont 
^ÉffMÊomùtie  ce  ministre 
et  wtoêuai  ;  nais  sana 
De  Mot  à^Étomomiste  |tt'é* 
s'oa  Tain  fon  à  leurs  oreii* 
BemeÂt  ils  ^noroient  ^ 
ignorotent  complèteaent , 
i^leorsjstliQie  étoitde  consi- 
r  le  droit  de  propiiété  com- 
I  fendettont  de  U  société  ci- 
j  dW  recomm^ander  le  rea** 
Ifeligieox  ^  <|ue  leur  naxiae 
I.^De  l^ncoiiragenient  de  Ta^ 
j  raJFrancliîasenieat  du 
et  de  Pinduatrie ,  sont 
iifileB  oi^eta  dont  puisse 
wy  s'occuper  Padmin^s- 
Snna  doute  encore  ils  ont 
les  économiates  pour  des 
itenrs  de  cabinet  |  sans 
espérience  des  affaires  pu* 
;  et  escore  en  cela  ,  sans 
douter  I  ils  décèlent  leur 
IjMIlnce.  Sur  trente  personnes  ^ 
fp|hiii,  tnnt  écrivains  qu'admis 
irS)  tjvfon  a  nommés  Eco- 
î  il  7  en  a  eu  dix*neuf 

8,k»g*teaipa  atec  honneur  , 
t  MCcèay.aTec  gloire^  ont 
"ÉfKi  en  Burope ,  des  places 
PitBtee'dnna  les  divers  gou« 
imanniF  f  et  dont  Tinfluence  u 
'Hiooiip  nnglaenté  la  richesse  €(t 
ftopiMftiion  des  paya  on  eUe 
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s'est  fait  sentir.  La  plupart  d^en- 
tre  eux  ont  été  ministres  ou  ooo» 
sei tiers  •  d'état ,  plusieurs  furent 
des  tètes  couronnées.  Et  pour  ne 
parler  ici  que  de  M.  Turgot  ^ 
dont  il  est  question  à  cet  article  , 
ce  prand  homme  d^état  regardant 
la  solidité  du  trône  comme  insé- 
parable du  bonheur  du  peuple  y 
voulait  quW  travaillât  à  1-un  ^ 
pour  assurer  l'autre,  Aussi  Louis 
XVI  dit-il  un  jour^  en  plein  con« 
seil  ;  //  a^y  a  qu^  M.  Turgot  ef 
mai  qui  aimions  le  peifple  !   . 

LIMOUHS  9  petite-  ville  de 
PIle-de-France  9  au  dépairtem.  de 
Seine-et-Olse  y  a  7  11.  s.  o*  de 
Paris  ,  pt  4  s.  s«  0.  de  Versailles, 

LIMOUX  ,  TÎUe  du  Langue* 
doc  y  au  départam.  de  l'Aude^ 
avec  sous-préf.  et  trib*  de  prem» 
inst.  ,  à  I  li.'H.  d^A|elh|  i5o« 
de  Narbonne ,  90  l.  s*  de  Tou«* 
louse  I  et  6  s.  o.  de  Careaason* 
ne.  Il  «Y  fidt  un  commerce  con- 
sidérable en  drapn  y  ratines  el 
autres  étoffes  ,  et  c'est  un  entre* 
pôt  de  fef  pour  toutes  les  forgea 
de  son  district.  Sa  p^^pulation  «sf 
de  5,000  hahitans.  Long,  occid* 
o  9  8  ;  lat.  43  y  S. 

LINAIS,  béurg  du  Limosin^ 
au  départem.-  de  la  Haute-Vien- 
ne«  à  6  H.  s.  e.  de  Liiioges* 

LINANGë,  petit  état  d'Aller 
magne  ,  avec  titre  de  comté ,  et 
qui  prit  son  nom  de  la  petite 
place  forte  de  Linange,  située  anr 
un  rocher^  44  H-  s.  9«  de  Worms^ 
et  7  M.  o.  de  Manheim. 

L  I N  AS  ,  bourg  ie  l'ile-de* 
France  9  au  départem.  de  Seine* 
et-Oise  ,  à  6  11.  s.  de  Paris  ^  et 
attenant  à  Mont-  l^Héri,  sur  la 
route  d'Orléans.  Il  est  compris 
dans  l'arrondissement  deCorbeil 
et  le  canton  d'Arpajon.  Sa  popu- 
lation est  de  1 100  habitana^r 

LINœLN^  ville  considérabU 
^'Angleterre,  chef-lieu  du  Linr 
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cfoln-SAiré ,  à  8  lî.  ïf.  B.  <îe  Not- 
iinghanif  i3n.  de  Peterborough , 
45  N.  de  Londres  y  et  17  s.  e. 
j^Yorck.  La  Cathédrale  en  est 
très-Tant^e.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  Long,  occîd. 
2,  47»  lû^«  53»  i5.  Son  commer- 
ce est  en  laines,  charbon  fossile  et 
lainages  de  sa  fabrique.  In  panai 
la  fait  communiquer  avec  le  Trent. 
L^NCOLN-SHIRt:,  province 
maritime  d'Angleterre  ^  bornée  à 
Pest  par  l'Océan  gern^anique^  au 
xiQrd ,  par  THumber  qui  la  sépare 
de  celle  d'Yorck.  -C'est  un  pays 
fertile  et'  très-agréable  au  nord 
et  à  l'cjnest.  Il  abonde  en  ppis- 
«on  9  gibier ,  nourrit  d'exccl- 
tens  chevAMx,  et  il  offre  une  riche 
culture ,  de  gras  pâturages  ,  et  de 
nombreux  troupeaux  de  moutons. 
FHumber  et  le  Trent  sont  ses 
{Principales  rivières  ;  Lincoln  en 
est  la  capitale.  La  province  de 
Lfncoln  doit  à  jamais  se  glorifier 
d*avoir  produit  Newton,'  cet  es- 
pèce de  demi -dieu' qui  devina  le 
mécanisme  de  TUnivers ,  arracha 
à  la  nature  son  secret;  le  pre- 
mier' décomposa  la  lumière  ; 
3ui^f  à  l^g^  ^^  !^4  ans^  a  voit 
éi&  fait  toutes  ses  découvertes , 
celle  mêm^du  calcul  clés  fluxions, 
ou  des  infiniment  pelits.  On  peut 
lui  appliquer  ce  que  LucaSn  dit 
du  ISil  dont  les  anciens  igiforoient 
la  sourde  :  Qn^il  n'a  pas  été  per- 
mis aux  hommes  dé  voir  iVcw- 
ton  faibh  et  naissant.  Il  à  vécu 
qu^atrç-yîngt-cînq  années,  toujours 
heureux  ,  toujours  vénéré  dans  sa 
ffttrîe  j  il  a  \u  son  .apothéose.  A 
sés'obsèqufs,  six  d'entre  les  pre- 
miers pairs  d'Angleterre  I  soutin- 
rent le  poêle  ,  et  it.  fut  inbumé  à 
Westminster  ,  avéif  là  p6mpè  fu- 
ftébVd  qu'eût  obtenu  pn  roi'  qiiî 
e^jifaîVdu  bien  au' inonde.  L'içis- 
«^riptioil  dé  son  mausolée  se'  tei;- 
Inine  par  tes  expressions  pomp^uv 


set  X   Ûratuleniur  sA^ 
tantilm  eartitisse  huntanii 
oecus  ! 

LINCOPING ,  petite  ▼ît 
Suéde  ,  dans  l'Ostro  -  Godd 
3ï  1i.  s.  o.  de  StocUiolm  « 
s.  o.*  de  Nprdkiopiog.  Long; 
55;  Ut.  57,  5ô. 

LINDAU/Taie    d'Ail 
gnei  daifs  la  Suabe  ,    const 
sur  deux  fies  du  lac    Ûe 
tance  9    qiiî  sont    réunies 
terre-ferme  par  uii  pont  do .] 
de  3oo  pas  die*  longueur»* 
ville  fut  libre* et  impériale  j  1 
tadelle ,  pourvue  de  casematéiji 
•  les  ouvrages  extérieura  *cpiî  F"^^ 
ajoutés  eh  i8fo/  à  ceux  qv 
défendoien  t  fes^pproclieiv  ',  la  1 
sent  aujourd'hui  entre  les  pi 
^fortes  de  PAHemàghe.  Son  1 
d'ailleurs,donnequelaiie  act 
au  commerce  qui  a^j  fait,  et < 
consiste' eh  laines  et  lainages/ 
plumes  I  toiles  de  lin  |  sei,'f 
et  fimits  secs.  Il  s'y  trou roît*^ 
célèbre  abbaye  de  damés  lioG 
dont  l'àbbesse ,  qui  étoît  prînc  ' 
de  l'empire,  avoît  le, droit  <fcl-|^^ 
tre  mon  noie.   Qn  recueille  dâHr 
ses.enviroi^s  beaucoup  de  rifii'^jm 
des  fniHs  en  quantité,  ta  '^^^^  • 
Lindau^    avec   son  tertîtoiref'W 
passé  sôus  la  souveraineté  Ûvl  t« 
de  Bavière. par* le  traité  dé  Pw 
bourg  *iÔd6.  SW  population  est  ai 
8000  habitans  dài   prcrfessènt  tt| 
religion  ^^ôrxnéè,  Longi  /,  *4y 
lat.  47^32. 

LIINOAIT.,  on  X^vjyô^ ,  p^^ 
villed'AIl^m'a^Àé,'^én  HiiiteOt^ 
dans  la  priicipkûté  .  d'Anhâl*^ 
Zerbs't ,  à;  4  B.  'v\  de  Dessala. 

LINOAU  ,ou*LiNbow,  ï^ttt» 
ville  d'Allemagne,  duns  la  B.JjaAfft^  ^ 
bourgf,  à  lO  li.  w'.  lî,  o.  dé  Ç^r 
lin,  avec  Une'^majson  d'ôlT^b'fentts. 

LlN0E,b^tîté  ville  tf**Ffi*J 
d^ns  le  Péngôrd',  'au  di<P«^^ 
de  la  'Dorto|ie,  44"»;  i.'del^ 
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Mç,  el  9  S.  de  Périgoetix ,   xur 
«iii^'septentrioaftle  de  U  Dur- 

UNDëSBERG,  ville  Je  SHè. 
^,  ètts  k  VVestmanie ,  à  i^  \i, 
^ieWesteou  ^  avec  des  eaux  mi* 
aéales  et  de  très  -  abondantes 
«ses  de  ter. 

UNDKOPING,   K  LiKco. 

UNDRE  (  étang  de  );  il  est 
éiLsrtdkie,  à'3'H.  de<Marsal , 
H.Tene  k  iiTière  de  Seille  dont 
isst  connie  la  source. 
'tiNGËN,  ville  forte  d'Aile- 

gie,  sur  r£ms,  à  12  li.  m.  o. 
isabrack,  aTçc  âe9  papeteri(?s, 
fabriques  de  draps  et  autres 
^'^y  des  fabriques  d^amt don  , 
nidrey  de  tabac.  On  en  tire 
bla  cbapelerie,  de  la  grai- 
àt  Un  j  01  il  s'exploite  des 
de  cbàrbon  fossile  dans  son 
Cette  vlUe,  qui  ëtpit  du 
^rtiae  du  roi  de  Prusse  y  avec 
psontédont  elle  est'le  chef-lieu, 
'4^  incorporée  aujourd'hui  au 
%fcABe'de  Hanovre.  Long.  Aj 
%5Ut..5a,3a. 

^NCHE(  la),  ou  la  Linov, 
QJnedes  Pays  -  Bas,  qui  a  sa 
wve  dans  la  Gueidre|  et  tombe 
ittiUMtiise  à  Gorcutn. 
.^WfGO\ ,  petite  rtvîère  de 
■w'&tdàns  le  Vermandois^  et 

K^ene  à  la  Somme ,  au-«dessous 
.  diteairde  Neslè. 
UNNE,  petite  viUe  d'Aile- 
fH^t  aa  grand  duché  dil  Bas- 
!b,  à  41i.  If.  de  Ousseldorf , 
*  ">  V,  t.  de  Juliers. 

U^NICH,  petite  ville  d'Aï- 
^V^  f  <^u  pays  de  Juliers,  à  4 
Ij^o.  decette  ville,  et  5  n,  b. 
wU^ibap^llé,  sur  le  Roer, 
J90SE,  ilp  de  U  Méditera- 
1^1  «r  la  cAte  d^Africjne.,  à  5 

"  *"  de  tour* 
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]  LINTH  (  la  )  ,  rivière  de  Suis- 
se, au  conton  de  Claris  ,  iauuel- 
le  ,  avec  relie  de  Setz  ou  \iag  , 
qui  traverse  le  lac  de  Wahlea-* 
tat ,   forine  le  Limât. 

LINTZ ,  ville  forte  et  consîdé- 
mble^  sur  le  Danube,  et  dans  la 
Haute*Autriche  dont  elle  est  la 
capitale.  £llef  est  bien  bâtie,  bien 
peuplée,'  formée  de  rués  larges  et 
belles  I  défendue  par  deux  châ- 
teaux ,  et  habitée  par  beaucoup 
de  noblesse.  Elle  a  quantité  de 
beaux  hôtels ,  et  on  y  distingue 
le  château  archiducal ,  le  superbe 
hûtel  des  États ,  et  le  collège.  Elle 
aune  belle  manufacture  de  toiles 
peintes,  et  il  s'y  en  trouve  d'autres 
.fort  considérables  d'étofïes^  tant 
die  lain^  que  de  laiiie  et  soie.  Il 
s'y  fait  beaucoup  die  toiles  ;  enfin 
elle  a  une  fabrique  dé  canons  dé 
fusils,  t rès- estimés ,  ainsi  que  la 
poud're'à  tirer  q^' sort  de  ses  mou- 
iiiis,  et  ils  s'y  tient  annuelleinent 
deui  foires  qui  sont  tres'-fréquen- 
tées.  Cette  ville ,  pourvue  d^un 
siège  épiscopal,  est  à  18  li.  s.  o. 
de  rassau,  et  4^  de  Vienne.  Lon^. 
11 ,  5o  ;  lat.  48,  16. 

LlNTZ,  petite  ville  d'Aile- 
magne ,  au  grand  duché  du  Bas- 
RJiin,  sur  le  Rhin,  à  9  li.  s.  o. 
de  Cologne,  et  5  if.  o.  de  G>- 
bletitz.  Il  croît  dans  son  territoire 
d'excelleus  vins  du  Rhin. 

LION  (golfe  d<e),  sinus  Léon/s^ 
golfe  de  la  mer  Méditerranée,  en* 
tre  ^Espagne  ,  la  France  et  l'Ita- 
lie. Il  est  ainsi  nommé,  parce  qoe 
la  mer  y  est  constamment  agitée 
et  sQuyent  orageuse. 

LIC^N  :  P'ANGER:s  ,  j^tîte 
ville  de  l^ Anjou ,  au  dépaftéxiH  de 
Mavenne-et-Loire^  à  4  V-  ^/j^* 
d  •  AjAgers^  elt  Sa  s"*,  e',  dê'Sfégri». 

vilïé  de  Normandie  i  àûdénar!  éiu. 
de  VËuré*,  à'a  li.  w'.  d'Ecouis,^ 
^  s.  p«   de  Goomay  9  ^t  7  s.  dé 
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Rouen  •  Il  y  a  ies  rerreneB  et  une 
fabrique  de  toiles  peintes  Long, 
occîd.  o  9  54  ;  lat.  49  1  2S. 

UONS  EN  BE\LCERAY  , 
bourg  de  POrléanois,  au  dépar* 
tement  du  Loiret  ,  à  5  U.  d  Or* 
léans. 

LIONS-SUR- LOnVE,  bourg 
de  POrléanois ,  au  départem.  du 
Loiret,  à  1  li.  d^drléans, 

LIONS ,  F.  LiBONs. 
'  LIPARI  (tlés) ,  tles  de  ta  Më- 
diterranée  9  au  nord  de  la  Sicile, 
dont  elles  dépendent.  Elles  sopt 
au  nombre  de  dix  |  et  tirent  leur 
nom  de  cell^  de  Lipari ,  la  plus 
considérable  d^entre  elles ,  qui  eU 
assez  fertile  ,  ^ni  a  environ  6  U; 
de  tour,  et  qui  re^it  son  nom  de 
Lipari  sa  capitale ,  située  à  16  li. 
it:  o.  de  Messine.  Long.  i3|  1  i  $ 
lat.  38,  39.  Au  nombre  des  îles 
de  Lipari  sont  celles  de  Strom- 
boli  et  Volcano  ,  qui  ont  des  toi- 
cans. 

LIPPA,  TÎlle  de  Hongrie  |  sur 
les  confins  de  la  Transiivanie ,  à 
9  li.  K.  E.  de  Temeswar.  Lesfor» 
tifications  en  ont  été  détruites. 
Long.  191  3o  )  lat.  46)  5. 

LIPPE  (  comté  de  ) ,  petit  Etat 
d* Allemagne  ,  en  WestphaKe  , 
sur  la  rivière  de  même  nom  ,  et 
dont  Lippe  4  ou  Lippstadt  est  la 
capitale.  Le  sol  eu  est  en  général 
fort  montagneux  et  parsemé  de 
terres  labourables  et  de  bruyères. 
Il  B*Y  trouve  une  saline.  Le  plus 
^rand  nombre  de  ses  babitans 
suit  la  réli|^on  réformée  ,  les  au- 
tres sont  luthériens.  La  maison 
des  comtes  de  Lippe,  divisée  dans 
ks  deux  branches  de  Lippe-Det- 
inold  ,  et  Lippe- Buckenbourg  , 
ôuLippe-Schauenbourg,  avaient 
pour  co-possesseur ,  dans  ce  petit 
Etat,  le  roi  de  Prusse.  Par  le 
traité  de  Tilsîti,  ce  qu'il  y  pos- 
Sédoit  a  été  annexé  au  graad  du- 
ehédtBerg. 


^       LIP 
LIPPE  (la),  xvnèEB  A^JH 
magne  f  dans  la  Westphttlie  | 

3uelle  a  sa  source  à  a   U<  dèl 
erborn ,  arrose  Lippstadt  1 1|| 
perd  dans  le  Rhin  à  Vésel.     t 
L^PPERODË^  petite  TÎUa 
Westpbaliey  Aàms  le   contéFi 
Lippe*Buckenboiig. 

LiPPSPRlNG.çetîteij 
d'Allemagne ,.  au  gramd  ducHj 
Bas-Rhin  ,  et  le  ci-deTaot  é%m 
de  Paderborn  ^  près  delà  aqg 
de  la  Lippe  9  à  0  li.  h  .  b«  d^ 
derborn,  j 

LIPPSTADT,  on  Lii-M^i 
aasea  considérable  d'Allemag 
dans  le  comté  de  Lippe.  £1W 
située  dans  un  terrain  mar< 
geux  et  peu  salufare,  aur  la  I 
pe,  à  7  b.  s.  s.  o.  de  Faderbq 
et  i3  s.  B.  de  Munster.  Le  { 

f;rand  nombre  de  ses  habitaaa 
uthérien  ,  le  reste  est  en  pai 
de  réformés  et  de  catholiques.^ 
le  étoit  autrefois  libre  ,  impéq 
et  anséatiqne.  De  la  rille  de  £ 
pe,  le  roi  de  Prusse  ne  po^ 
que  la  partie  située  dans  le  ca 
té  de  Lamarck.  Long.  6  ^^il 

L I R  £  ^  bourg  de  P  Anjou  ,4 
départem.  de  Mayenne«et-L<: 
et  près  de  Blois  ,  à  i  li«  a.  d*. 
cenis,  et  8  o«  d^Aogers* 

LIRE,  r.  Lyjie.  J 

LIRTENSTEG,  T.  lS« 

tSNSTEIO. 

LIS(la),r.LTs. 

LISBONNE,  grande,  tichê 
forte  et  célèbre  ville  d'Euroj 
capitale  du  Portugal ,  ver^r  ï 
bouchure  du  Tage,  à  106  li.  j 
de  Madrid .  35o  s.  o.  de  Paris  1 
36  s.  o.  de  Coïmbre ,  109  dlj 
Compostelle  ,  et  ^^5  xr.  o.  de  SA 
Tille.  C*est  le  siège  du  pr^i>J4 
parlement  du  royaume  ,  et  ceU| 
d^un  archevêché.  Elle  a  une  scs4 
déihiedes  sciences ,  avec  un  po4 
Pua  des  meillenn  de  VEoMOf^g 
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4^  tffi  çâ  i:^t  endroit  Vf,  k  tfli  4^Ufi4:#l  pobiicA  «oui  ii^éiieur^ 
obf  de  «Ibiui;  Ui|oe«  de  Ur^-     en  beauté  i  ceux  quUls  ont  rem* 


;  pftr  lequel  y  abordent  lef 

j^iads  vaisseaux  de  guerre* 

i  vu  cette  Tille  se  développer 

ips^niiicence')  et  en  amphi- 

,  sur  sept  collines ,  d^où 

l^e  s^étead  sur  le  Tag^  ,  sur 

inps^e  et  sur  la  mer*  On 

tait  la  soUffité  de  aea  forts  et  de 

cfcàteau ,  la  beauté  de  ses  pia* 

|t  i»  les  édi&es  publics  »  de 

Utss ,  de  ses  palais,  et  sur» 

i3p  celui  du  roi.  Enfin  y  on  la 

IJo^f  i^vec  raison  coffàme  une 

frittcipales  Tilles  de  Plsi/uro» 

et  c'étoit  d^aillenrs  le  centre 

[Commerce  prodi^eux.  Mais 

f  Bo??mbre  i  j55 ,  tout  cela 

vat  par  Teffet  épouTanuble 

liembieaient  de  terre  qui 

de  fond  en  comble  cette 

I  TiUe.  Le  petit  nombre  de 

u  qui  échappèrent  à  la  tîo» 

i  dsi  secousses  y   furent  la 

tfOu  dévorées  par  les  flam- 

}0u  pillées  par  les  brigands* 

^  iM  principaux  magasins  fu- 

^cuUmtés  ouT^duits  ea  cen- 

uUhuj  consumât  en  «nar* 

ta$9w  dont  une  grande  partie 

Nlmoit  aux  Angloîs ,   pour 

H^to  millioju  de  notue  mon- 

Le  dommage,  des  ^lises , 

i^et  nudsons  s'est  monté  au- 

fJeSoontilUons,  et  Vom  es- 

lie  nombre  des  personnes  qui 

^iwuf  les  n^nes  4ç&  i^M*. 

mU^9  à  45900P;  m^if  la 

collection  de  ta^lçai^x  1 

I,  de  livres  et  de  msnus- 

\à  bibjUÔtkèque  roy^e  » 

^  a  ce  désas^fe. 

cettf^  terjfible  cat<utto- 

»e  n^a  plus  de  murait 

~  rJ  de  portes \  et  eltà 

fut  ouverte.  £Ue  s'est 

t  releirée  y  et  elle  est  |or- 

Ms.  ruines  ,  aussi  bjdlie 


pleçé^9  jnnais  les  rues  f^n  sôn^  plui^ 
lar^s  et  miitux  alignées  |  celle 
oui  bprde  U  Tege  a*  deux  lieuet 
de  )o^.  Dn  reste ,  U  v^Ue  éUnt 
asai^  sur  un  sol  très-inégal,  il  yt 
f(M^t  toujours  monter  ou  desce»» 
dre*  Les  cbamibies.  «ont  pkn'* 
cbeyées  ;  on  le^  laV6  Vofu^  leè  Hui(^ 
iGursi  puis  on.Uf  ioi^cjie  d^u^iei 
légièfe  cottcbe  de  «pdUe*  CMmis  le* 
maisons ,  les  aorrid<Ar»  >  «ouTei^% 
même  les  appartemç^  t  sont  re* 
.  vêtus  de  falAuce  quj  y  procure  de 
la  firaicheur.  Au  re^te  le^  égUseï^ 
ne  s^ y  font  retnialqueiri  m  sous  le 
rapport  de  rarckiCectuie  j  pk  soua 
ceiuî  de  l'étendue }  mais  elles  eont^ 
décorées  avec  une,  ôcbesse  et  uH; 
soin  extraordinaires.  Ainsi  que 
dans  le^  maisons  de  l'opulence  , 
elles  présentent  de  belles  tentu-t 
ret.  XM  colonels  en  eont  rerétuee 
de  damas  cranuiisi  gitlonné  d'or. 
Les  fenêtres*  en  sont  ornées  de  ri* 
deaux  a^ec  Iranges  et  festons. 
Les  conncliea  servent  de  support 
à  desTases  d'«rgentqm  ptésentent 
à  rœjl  des  fleurs  de  toute  espèce* 
L^églisa  patriarckale ,  qui  est  en- 
même  temps  la  chapelle,  du  roi  ^ 
eetd'iine  incroyable  richesse.  Pan^ 
toiut  on  y  voit  des  devants-d^autel 
eU;  orfèvrerie,  de  grandes  lamres* 
et  des  candélabres  aussi  en  argent*. 
Lea  chasubles  et  les  chsupes  aont 
i  afïaissées  sous  le  poids  ae  l'or  efc 
des -broderies .  Les  Vases  se  crés  j 
éblouissent ,  dans  les  solennités  , 
par  la  quantité  de  pierreries  dont 
lis  sont  couverts^  Son  chapitre  est 
tiré  de  la  principale  nobJetse  dà 
PortngaL  Les  dames  portugaises| 
concentrées  dahs  Pintérieur  -  J» 
leujrs  maisons^  ne  se  montrent 
;  que  bien  rarement  en  public.  Si 
eUee  sortent ,  cejk'esjt  ^  encore  d« 
,  nos  jours  ,  qu'àcHpmpagnées  d^ 
^  duâgéuea*.  Jamaie  eUee  ne  parois* 
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éent  ans  ptomenades.  SI  ou  j  «^ 
per{6it  par  hasard  quelques  fèm^^ 
nés,  ce  soht  des  étrangères.  Les 
4p6ctaêles  de  Lisbonne  sont  peu^ 
Attirayans';  ik  sont  même  fasti-' 
dieux.  Comme  lep  femmes  n*y 
montei^tfamais'Biir  lé  tfaéAtiei  les 
rôles  qu'elle^  de^roient  y  jooér  y 
•ont  remplis*  par  des  hommes  , 
dont  la  Toiac  forte  ,  la  baïbe  noi^ 
xe  ,  les  jambes  musclées  eontras-i 
tent  avec  les  personnages  de  prin- 
cesses ou  de  bergères.  Aussitôt 
qu^un  homme  arrive  en  visite  dans 
une  maison ,  les  femmes  dispa- 
joisseiil* 

•On  compte  à  Lisbonne  ij  pa- 
rasses,  60  maisons  religieuses  ) 
et  un  clergé  séculier  aussi  opulent 
que  nombreux  ,  et  sa  population 
•st  de  aao,ooo  habit  ans.  Le  pa- 
lais royal  est  au  bord  du  Tage. 
Il  est'-accompagné  d'une  grande 
place  où  se  tont  les  combats  de 
taureaux  9  et  danfs  ie  voisinage  s6nt 
les  ar^néux  de  la  marine*  On 
porte  à  '  I  aoo  le  nombre  de  vais- 
seaux qui  entrent  annuellement? 
dans  son  port.  La  marée  y  monte 
ordinairement  de  ta  pieds.  Au 
milieu ,  et  sur  une  des-  trois  colli- 
nes {  est  la  citadelle  qui  comman- 
de la  place.  Les  eaux  dont  on  fait 
usage  à  Lisbonne  y  sont  ametfée» 
par  un  magnifique  aqueduc  en 
marbre  blanc  |  dont  les  arches  , 
au  nombre  de  35  ^  ont  a63  pieds 
de  haut. 

Il  s'y  fait  des  étoffes  d'or  et 
d'argent,  des  soieries,  des  rati- 
nes ,  des  toiles  à  voile.  Cette  ville' 
fiit*  prise  en  11 44  sur  les  Sarra- 
sins 9  par  Eudes  II ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  étoit  allé  au  secours 
d'Alphonse  y  roi  de  Portugal.  Au 
miUeu'  de  la  place  du  commerce 
Relève  la  statue  équestre,  en  bron- 
ne  I  de  Joseph  i.*'^  roi  do  Por- 
tugal, t 

A  sspt  lieues  ds  Lisbonaf  ^  et 


LÎSÎ 

'  i  H  11.  de  la  mer,  in' eA^  Ah 
la  Roque  ,  est  le  château  roj  " 
Mafre  qui  ,  par  ^n  étendue 
somptuosité ,  ne  peut  être 
paré  qu^à  ceux  deCaserte  etde 
curial.  Ainsi  que  ce  dernier, 
en  même-temps  monastère  et 
son  royale;  3^7  Frasçiscainsl 
cui^nt  le  centre  du  château  et^ 
grande  partie  de  son  immense 
tendue.  L'église  placée  daaa 
façade  du  château  est  toute  U 
en  marbre ,  et  -ornée  de  pilasM 
couplés  de  même  mfàtière.  1 
^annonce  par  un  triple  porfii 
formé  Ae  colonnes  de  marpresti 
et  blanc  ,  et  orné  de  statues  as 
de  marbre.  Les  ordres  en  sont  V 
nique ,  le  corinthien  '  et  le  €<M 
posite.  Sur  le  milieu  de  l'églii 
s'élève  un  dôme  de  belle  apparu 
ce,omé  in  térieuremen  t  et  extéril 
rement  d^un  ordre  corinthien  ,1 
révétu  au*dedans  d'une  mosaiif 
en  marbres  bleu,  touge ,  et  blàl 
De  droite  et  de  gauche  ,  'if£^ 
deux  superbes  campaniles 
à  jour ,  résultans  dé  quatre 
dVrchltecture ,  lesims  au-dt 
des  autres  et  pértant  chacna  i 
cloches  de  toute  grandeur,  <fi 
forment  des  carillons  trè^armj 
nieux.  L'enfilade d^  appartenmi 

.  et  de  la  galerie  est  de  733  pi«AB 
la  bibUothèquéena^M.  laslMN 
ne  est  la  patrie  du  Camoêns^di 
Ëaftolosst,  graveur  du'pirettM 
mérite ,  et  cette  de  6.  Aoroine  è 
Padoue.  Long.'ocdd.  ii,4ft94^' 

^  lat.  38,  4^  t  ^o 


LISBOURG,  bourg  des  IV7» 
Bas  ,  dan's  l'Artois  ,  à  3  li.  »•* 
Saint-Pol. 

LISBCRN,  boiirg  d'IrlaoAîj 
au  comté  d'Autrim  ,  à  a  li-  ••«^* 
de  Çalfart. 

LiSIliUX .  ville-de  France,  «J 
Normandie,  audépartenuduCsl- 
vados,  sur  la  Touque,  avccwus- 
préf,  et  irib.  de  pnem.  Mf^^ 
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B^  As  flanelles^  desdatnoi^ 
looîrtêrtiireade  tainés^etaon 
»'e8t  productif  «n  blé^  lin , 
i^  cidre 9. bois «fechftttffage 
I  jpoiMtnicti&]i.;,ot  ses  pà* 
nourrissent  Waiicieup  de 
siL  L'cBceifite  de  la  "PÎlie 
Ifetite;  mais  elle  est  fort  ]^u« 
ï  et  elle  contient  >im9»opiila- 
kdetOfObo  hdbi&ns.  Son  an* 
catbédcJBia  esfc  surmontée 
Y  beUe  tour  pyramidale*  • 

k  ^iU6  est  à  18  li.  s.  a.  de 
if  xo  £..  deCaen-^  3  SéS. 
^iit*P£Téque  ,  36  M.   o«  de 
I  et  5  de  la  mer»  Long*  ocdd. 
if^B^  lat«  4tt,&,5^. 
ISKOW A  ;^  bourg.^,  xm  petit» 
^de.Rwssie'y   «if •  aoAivfniefné 
ei*>Kaw<^KM^  sorie  Vol* 
rLe  ooDiJiieffce  en  tire  une  ï\a^ 
quantité  de  toilsea  de  lin 
Bière  qualité  >  ettdela  chaa- 
ranssi  trèa-renomméab 
SUE,  K.  Ii.»(P). 
ÎMORE^.  ^Ue  d'Irlande, 
I  te.  Munster  ^«t  dans  :1e  com^ 
(deWeteifor#t««»  le  Ekckwa*^ 
ffi  14  li.  a*  o*  de  Wa^iicNrd, 
UoH^ju  de  G»nelK«  Ëlleewt  an- 
gtfMi quelque  célébrité^  elle  est 
lifeinabui  fort  délab«ée«  Long^ 
M|k37;lst.  6%j  14*.»  .    . 
«SUSONZO  (le)i  r.  IsoMod'). 
r»>IISSAU,. petite yiUe  de  Bobê- 
"Cyprès  la  rive  drcnte.de  PElbe^ 
^ftàMc  «n  cbàteau.^t  des  eaux  mi-i^ 


LÏVT 


^tt 


•  USY^URrOURCQ,  boui^di^ 
^Ile«ifc  de  Seine^et*-]VIeJrne^  à 
H>  it«0.  de  MelA^ux*  -  , 

UTHUAME,  contrée  de  l'Eu- 
^y  avec  titre  de  grand  «-ducbé, 
<l^<|liif  après  ftVoir  formé  tt»ef  soii- 
^vmeté  particulii&rè  y   futigie- 

É  incorporée  À ',1a  Folôffnew 
A  environ  16a  lieues  de  long 
•^.  reo'de.  large ,  'etttconfine  n.vf 
iid^k&tflMâlfietià^IiyoBie; 


Sa  population  est  de  qtietre  miU  . 
lioHB  d'kàMiaAs;  Wilna^nesrU 
capitale.     <  i    •    •'  ■•  '   \      » 

1m  lifilînafrie  est  un  pays-  platj 
coupi^'de'forôts  ,  de  lacset  dle>ri^ 
▼iènss  tnèê<*pt)fssDn  neuves;  lé^gibict 
y  abénde.'On  yreciieille>«eauM 
coup  dé  èlé  ^  et  surtout  de  blé  fttffii 
rasiu  ;  on    y   a  aussi'  du   .ild^ 
qui  -j*  sert  .il    faire  Ph^dromël , 
qvî^t  la<b«i«6on  co«|mune.  dèe 
excéUens    pâturages    nourrissent 
une  quantité  prodigteuee  débet  ail 
sttr-«o«it  de  moutons  dont  la  laine 
eit  lrès<^ne*  >  La  religion  domtl 
nante  en  est  la  catho@qife«rotyf« 
ne^'iniàsii  y  a  des  luthériens,  d en  , 
réformés^    des  musiiiniansy   deâ 
grecs  9  des|ui^9  des  sOcîniiens,  5oa 
commerce  consiste  ew  blé-,  cir«% 
miel'y  ^âese  ypeaux  deaîbellncle 
et  d&tpantbèrea,  d^our» ,   de  cas- 
tors et  de  loups.  Les  LitbnaniénB 
fertilisent  leurs  terres  en  ybrù^ 
lant  tons  les  six  oU'  huit  ansqvan- 
tité  de  fasduGS.  Au  reste  ,k  cuU 
tnt«  y  esd  négligée ,  tonfes'ies  ex* 
ploitations  imparlaitement  failea^ 
ce  qui  y  re^fd  IWgent  très- rare ^ 
-La  litbiianieest  diTiséedaiii  lee 
deèix  govfememens  dé  'Wîlna  et 
deîGTedno..lL  y  existe  un  cana| 
dédKHiièUeoeS'qui,  réunissant  lé 
IMiéper  à  la  riv.  de  Memel,  fait 
oewnuniquer  la  mer^ahiijueà 
la  mer  Noi^eL  r.  l'art;  Pox.ooNXi 
LIT&Y  *9  bourg  de  Normandie, 
au  départem.  du  Calvados»^   à  a 
li»«.s.^t>;i  de- Blayeux. 

LITTAU,  petite  Tîlle  de  k 
Moravie  ,  à  5  ti.  n.  o.  d^C/linutz. 
L1¥ADIÊ  (la>,  proyincè  vie  là 
Turquie  iuéridionale  d'jplarbpe  ^ 
au  o^i^i  de^la  Macédoine  er^de 
l'îAltmnie  \  et  correspondant  aui 
deux  golfes  de  Lépante  et  'd^ËU'^ 
gia^  qei'  la  séparent  de  la  Morée. 
G'esti'atfdfejme-Aebaieoiiîse  t«oU** 
vent'Atbènea^  auj<yurd11itniAtiiià 
eu  âetîiiee  |  et'XlièbMfl»w>SiWBs:^ 
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Biàif  doat^rt' capitale  la  ville  de 
Xiiêdi»  ,  qui  lui  a  donne  aou  nom, 
et  qui  est  située  dans  Tancieinne 
P^ôtie,  à  SI9  il.  If.  o*  d^ Athènes, 
et  16  N.  B»  de  Xiépante.  Long.ao, 
io  ;  lat*  38  )  3i .  Le  pays ,  quoi^ 
Oiie  montueux,  donne  des  oliÈres  f 
ttu  vin  I  du  blé,  des  amendes,  des 
franges,  des  citrons* 
.  LIVAROT, bourgde Norman- 
4îe  n  su  départem.  du  Calrftdoe  , 
è  4  U«  <>*  <^  ^®  Lisieun.  Il  est  re-» 
nommé  >par  ses  bons  fixmUMS* 
.  LIVERDUN,  petite  TOle  de 
Lorraine  y  au  départem.  ée  la 
Akurtbe  ,  prèa  de  la'  Moselle ,  à 
,  4  u.  n.  B.  de  Toul  ,  et  3  v.  o.  de 
2(anci. 

.  LiVfiRQNt  bourg  du  Oueici, 
$u  départem*  du  Lot,  à  a  li.  o< 
de  Figeac  et  10  v.  b.  de  Cabora* 
.  LlYËRFOOL,  ville  coneidéi* 
rable  d'Angleterre ,  dans  la  piro* 
dbue  de  Lancastre ,  k  Femboa^ 
chure  de  la  Meieefr  1  à4  Jt.^nr.  de 
Chetter.#et  60  m.  o.  de  Londres^ 
Cetto  ville  est  trÂs»commer{anfee| 
jl  entre  annneUament  dans  son 

Crt  qui  n*est  cependant  qu'un 
vreoB  port  de  Marée|6oo  n»» 
."vires  de  difFérentea  nattena*  On 

C^rte  aa  poipulation  à  601060  ba- 
tanii;  sa  boutae ,  de  belJb  archi- 
tecture modeiae  a;vec  des  poéli- 
qties4  est  nu  trèa*bel  édifice.  MMugé 
occtd.  5,  16;  lat«  6if  ^7. 
.  UVliNIÉRE  (la),  petite  vUle 
de.L|inguedoc ,  au  départem.  de 
rHérault,  à  4  U.  a.  de  Saint^Pona- 
de-Thoniîèrea* 

.  LIVONI£(U),pcovincade 
l'empîre  de  Russie,  bornée  vers 
\p  midi  pai-  la  Dune,  et  baignée  au 
icouchaoït  par  la  mer  Baltique.  El- 
le présente  de  varies  /:ampegnet 
abondantes  en  blé  ^  ris,  lin,  onan* 
:rres  ;  elle  a  de  belles  foaôla  et 
4d'encelléns  pàlnAi^»*  Riga  Bm4t$t 
la  rapîtate  et  le  chefiliéu  de  ce 
0Q»veeaiMient«  qui  m  jq  liinv  Âm 


L'SVÎ 

léngeuîp  4C  de  lar|;e  ,f  «K  q^i^ 
tient  Une  population  rdh^^  SBc  ^ 
habitans.  Il  y  a  du  gibier  ^ 
le  gros  et  le  menu  bëf  att  y  e 
la  petite  espèce.  Il  s'y  trouve 
si  des  ours,  daa  loupe 9  4p*  -- 
nés ,  des  élana.  Cette  belle  m 
vince  dana  sa  presque  totalilM 
une^conquéte  de  Pierve*ia«Gie 
sur  les  Foloooia. 

LlVOUaSTB,  ville 
d'Italia  ,  daea  la  Toeceae  t 
un  des  porta  lee  plee  t 
lés  flua  tréquentéa  dé  le 
rannée,et  qui  y  fend  lec<  . 
des  ^us  florissaiM.  Bile  eet 
lléceeient  bâtieet  pavée  ^el 
dalles .  Au  centre  et  au  croiae 
des^deex  .grandes  et  belles  A 
prtndpaèae:  qui  la  ttmTereenl^ 
part  en  part  et  k  dirriaent  e»  M 
trè  carrée^  est  une  Teste  ra 
quadéTmg^leire,  du  ndlâee  ee  k 
quelle  ôeajierço&i  eee  quatieM 
tes.  L^gweaiete  en  est  reaaerréH 
mais  elle  est  fort  pettplée.etdîiil 
grande  pimpraté  t  on  y  coaji 
40,000  babitans«  Sur  le  portestîl| 
Iràa4>eeu  monument  triompbal^ 
rigéau^.  dttcFeidieaâd  f  i  «>»^ 
atateeen  marbre  blanoseposevifl 
un  piédestal  aun  quatiçe  angiiMMit| 
qutt  iont  entbatnés  quetie  cayM 
en  bronie.  Toute  reUg^cta  ,  i0ri| 
aecte  {ouït  à  Livourne  de  la  pW 
narfaite  tranquillité.  LeeGriMV 
les  Aiaténiens  j  ont  leur*  éf^^ 
où.  ils  officient  suivant  ienn  »^ 
Les  Turcs  exercent  la  religion  «M^ 
jjittlmanè  dans  IHntérieur  de  lettf^ 
maisona  ^  et  les  juifii  qui  T  ^ 
nombreux  ont  à  Uvonme  u^  b*f^ 
le  synagogue  et  des  écoles  pM^i^* 
ques.  Point  de  Boblésse  à  ^^^?f* 
ne  :  te«l  y  ett  négociant  opipc^^ 

Dens  te XVL*  siè4e,iit<wj^ 
ne  n'étiHt  qu'en  viUagpqu«lo*r^ 
9oti  cédèrent  auai  grands^Iec»  «f 
échange  de  San^u»^,  bt  dftf^ 
iMy  «wqei  a;^fidtleibnttii»di 
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ima&it  U  (naieKi*:-és  sOft  ' 
»rà  let.TBarofi,ii«pdî<npi  em^mp* 
ie  niâtes  n'Àoîent  mstv^tties 
de*  droits  très-modii^ciM  f  oe 
^k  protèctioai  et  !•#  Ikctiilés 
|A*lcs  toa^vrakâ  y  aocovdèrettt 
aMMBorce ,  et  i^sittioii  cmiv- 
qu^ils  i^poitèmitt  et  et  4fa%ï 
icncontrât  mmctme  éDtrftve , 
l  n'y  épraïawkt  ûnaine  gén^. 
ie»efletii'ét»tt  si  plus^  n»npt 
ôem  Hglé^p»  la  ^iMtîee  <|ai  y 
^nudoe  aiiJi  iiég«daiiay  cfuetle 
irttl.ieiir  a«ri«n  «»l«ar  reli- 
I  aDaai  les  fuifa^rëgardolent- 
iiiroumecoitiaijs-ime  ncwireHe 

Il  timt  et  fomijfkmàèit  opéra- 
irfeê|;rAiida-me«,  àfiHis  iiîi- 
laes^  firent  dUpamAire'etttMMki- 
i«Bt  ka  nâmi»  <ffii  :  eil  «iiMeilt- 
ida  la  aAjotnr  iiiaitâdbrë^ét  ^lir- 
ptet  de  «aiiirâ  Ift  4fûf  «aé  de  ata , 
Mbtpar  éâs  fortitaiSMia.  ' 
Mêê  demi'  ^oiM9  /  iMtiifdë^  Mz 
'  Jida^èé^ielrttMLt 
fnifoiidb»  «èiiir  '^nmue  dea 
^^iatai  de  ^ttW«ty  lA^U  dcMltoe: 
MUi^  fort  fcN^airè  Idl^iHime  ^[ 
^lik^eni  ftMsitar'Mlt^Miirde 
lii^^'eA  6el^}*i|s|9éti«Mi  L«a  dl-j 
'  jP»ob|eta^  de^  daaUbîMie^^  Aiiit) 
•|pfc>1eedS^  *te-cÀt^  y  le»  co- 
y^  ka  ^Haékiéës  ^    Ir  "tlta  ,  le< 

et.  Sealmina  de'literV  âMirasul 
Iff  Miablt<4M;  gHM(4cMe^iir  j 

J^vitatial  qftl  aboutit  prÀa  de! 
>^Afno  ,  dont  il  >eal  sénafé  fût  •Anj 
^tic«hr«dr  «Miiiél  W  iMlrqoa4 
]^^<|biadéea  pat  dei^^nTâdtiiied 
'**eëi  è  cet  toaage.' 

W  f^Aii|get»'a'èmpftrèrçnt  d^ 
«•ourae  en  1796.  Les  Angloiij 
1^»  iwut  Na^Mrina  ie^  en 
,  ^^^^  en  t79»j  ÉiiBiis  elle  ëtoî  t 
'^^âataoutèàéatr  ^«voir  de4 
;"^}  en  r8ikx  Gttttt^lle  eai 
'Mii.Kde  Piae.^  Mo.  a.-  «.  d4 


Vtofeaièe  ^  8  s.  o.  dé  Locqftea  ^  ;A 
56'it;o;  de* Ravie.  Long.  7  y  56) 
lat.  4ayS3,s. 

L1VHAD£  (  Sainte  )  ;  yi\\e  éb 
Guîeniie,  dans  PAgénoÎA  «  aiir  b 
Lot  ^  au  départem.  de  Lot-et^ 
ûannme^à  9  li.o.  de  Villeneuvd^ 
et  5  ii4  d'Ageii. 

LIVRON  ,  boofg  de  DaupU- 
né ,  itar  fine  coltine  doAt  le  piett 
eat  arrâtté  par  U  DrAme  qùî^  à  uA 
petite  lieue  de  là ,  ^-  jette  dàlië'  te 
llbÀ«ié«  iCest  compria  aa  ddparten  • 
'dé  ee  doMi  ^  à  5  Ik  s.  de  Valelicer 

LIVRY,  boni^  de  Pne^è- 
-fViifire,  au  départem-.  de  SèiA^ 
'éU-OkeV  à  8  H.  a.  b.  de  Pantoise. 
-  LJVRVvbourg  de  Champagne, 
âtt  départem.  deaArdemieaf  à  «a 
li.  o.  de  Votfsiera ,  et  1 1  a^  de 
Méaiéres. 

LIXHËIM,  on  LixtAf)  pet. 
tille  de  Lorraine>  atit  les  cc^fixto 
dè:I^A|fta<^  et  dana  léa  Vi»|eè,  à 

vernei  et%  o.  de  Phtri/ibbisr^. 
'    hVÀÂXfTy  boui^-dtt 'Poitou  > 
an  dé^^reflit  de  la  Vienne^  à' 9 
IL"^.  0.  de  Civray,- et  ro  a.   de 

•lilZïER  (Saiiit),^Hedo 
^fifeiffe=ite;-)a  principale  dn  Co^ 
^aef^ft»^  an  départem.  dfe  PArriè- 
|e,  à .7  li'.'  de  Pamier^  8  it.  0.  de 
ro4it  f  et.  Une  demi  -  lieue  m.  de 
:8Mi^Oitt!»ii8.  Long,  oceid.  1 ,  i3; 
M.  43y  5. 

L1250NW),   r.  laowTO  (1*). 

LLfeRENA,  f^.  ELMinEicA; 

LLIVIA,  ^Hle  d'Eapâgne, 
"dàna  là  Catalogne  et  dacna  la  Geiir- 
dàgne  j  itér  laS^gre,  aux  frontiè- 
rea  dia  la  France  >  à  tt'  H.' &«  de 
PitètêiféA^  et  17  a.  6.  êé  Pëffli- 
gtiihr'.  '    •* 

LU»  (Saint  )  y  irillb  naaea  cond- 
déràUed'e  Normand  ^  thef-liea 
dii  dépaltém.  delà  Minèke,  et  le 
«Mge  de  aa  préfecture^  ivee  tri* 
%dMl  de^^ctaildre  im^àde^^p^ 
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.iki^tp  «^MC«1^»é    On  ezv   lire. .du 
^r4^\ckfi  -volaille»,  duobeutre  . 
salé,  du/cuîr  fort,dçai  én^^ignes  ' 
Je..s<MiUera, ^s  coutiUvûé^  ser- 
ges renopàmjéeê  t|ui  «<lrt.eii4  de  :  ses 
fabriaites  ^.dç  la  dca.parie)^  dii.ru^ 
.l^an  .de  61»  Elle  est .  situât,  «uf  la 
\irey    à  6  li.  s.  ,de  CtHit^^eSi, 
1AO..S.I  o»{,de  Caea^et»6&  jf4  o. 
de  Pariik* -Sa  popMUtion..«stde| 
7r5QQ'babit#as.:  IJong.  o^eM*  3») 
.♦84kt,'4v>6..   •    •  î    îi     .  , 

,    JUQAJVJliA  (Samt^JJuvl.de  5;,{ 
Tille. d'M«?m«jp  dafr^le.jÇoiigçf^ 
.Cftpjjtp|e.4u,ray«jiiip^  ;4'Aifg*la, 

.teresse.  Elle  appa,^ti<ij.t.aw<;Fiir.- 
^  iu^^isj^vif  lii,  j«tè(e|i|i^S  /fwde- 
f^|eijs^çft,4^7JÇ  ,  ,et.<ç,Vtila  \fMi'\ 
•«denfçe ,  4e .  .iej*r  goMT^neui ./  »  Efte  i 

est  bien  peuplée  et  conâço^de 
J)!(9^H3i(édj|i.C|e89.<naisil  iautrSK  pro- 
t€f^^  .d'9!l«sfk«  .IqIo  IWf  pi9t«iM#. 

Il  y  *,d^l4W  vai3ii»a99i4iMlim5 
.Iiiini9>  ^'pjc  et, d'argent,  JjQ»gf\iij 

^  .JMMWeQjroyiàijiiiiîiyAfr^ïué, 

..de  yOçéfn,^  il  a-  eiwMt?!»  .M>Qjf. 

de  long  sur  7*5  de  large  iji^j^ife 

oMî44B?»;e  dft'CôHgW  §4  f^ipiltile- 

.  i^,^trtentj&.dly.ff%rrartuij;^Aw;brtB- 

.  ti^pi5l?lek.§^,^^îvhit•/l|8^o^ÇlW?iw! 

.  et.  id/J^tr^4^sc(iaaimea  M>r^oi 

,.  aux  br^.fjie  larges  .(y-aiqeteiMk. 4^ 

Cjuivf  e{jiÇ$,yoii^  Hi|df  4e)g  céiMjMffe 

en  baut;  its  portent, su^  la  j^e 

,  Qki'  bçi^n^^  fl^berb^a  avec  une  iplu- 

,  <ou  dan^l^  n^id^un^qp^e  ijQJbuf- 
.  fle^dôn t.. ^9^  ^e  servent  pour r.bas4^] 
.  lef^  v^oçj^fi^.,  Les  reoiiiAes  o^lA^i 
'.  pagnÇf!  d^p/iille  .^lui  Isifr^^^fi 
.  id^i»lS  eis»  a;ïa.at  sqr  les  ;^MÇW 

elles  ont  W  reste  du  Gorpa.iiud  ; 
.  elles  9i^qJ0n^(  d'.buile  de  p^J^iëi 

teint^lfi^  ^mm^f  «t  ell«*jî»9sf*WK 
:  t^j,c^4f$j,f^)isjlc' bras  une  ^^iUi 
.  iifit^,BOjij;^^^jas8eoir  au  .besQMi< 
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go  virent  d(»^Mifci  de  'mànâoc  ^  - 
pçftsson,  défruîui^ide^ndcf  à  d 
jni-*G^foaipB«4  La«terre  y^éam 
d'ailleiirs'  dee  padatee  y  des  *  caxti 
à  siicré»  deila  caasé ,  des  igiHiiji4 
d^s  bafluuies)^-  dst  tabac  ^  peu-^ 
coGbettitte.^*peu  fil'oranges'f  et  < 
lliiBoaa^iirSiiNHlrAjtt  du  iaa  de *pi 
.mier  •  Le .  <  coaunevoe .  en.  :  tise  ''< 
cuivjre»  des  idents  d'élëpfaàh 
jet  ea.tiroitdesi  esclaves.  IjeifM 
AQii^mi.dttSibMf^sl^  desriwa 
46s  Uopailds^  dea  civettBmi&m 
.gp,  dito{af•aBi^fiaBaal^Ll>t«iUlg■ 
et  qui  :  esd  (  à  11  I  lieulei.  des  pèls 
dst  1^>  f  papÂtalai  <  idu .  zivf  anmë  b  r 
.soif  l:4sÂd•Ml^riM;.9A  <our.  «it:ei 
jS^^iL  Q^AiHiUpierafiiîgaMJBâM 
^p  s<ln-.p^9i«*Uli  Auroepréi^id 
f:^iftt^.(}il«4rréeTd^iM  itnèMnua 
(étend^^i  »h^,  vteiflcmai  db  Ucinl 
.spAlj  M9lâefi.i9b:ab»tièlil<Mixiéee^ 
.  .b^naniecs  eit  4talswmi.  •  Ij»; vîli« 
près  dQé|Ufl0nAJkieiiilP2d4itûiqrf^ 

uaefpppiAftiMidQ^las  é^.jA^ 
,rpfi4^iVBiMl^Mti^e  lmie,^d^ 
ii^ii.^JaJt«,|AjirJ4«i4r'^) 
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4e^ï>niss!Pf,  I  .i3,^,.»,,dè  Çm 
^av^  up,4b4*W"\«ï*/t6siao'lfW 
,4u^  deX)M)ffi<.4b  »»iw..«;  c  ..^.  .'J*i  5 

bayp/tejJi*»^*ti4l,.dMtftl««" 


U  ^^lwpn.  de  SMiBrr\y^i«*rt 

î  LOBOyRG,  peôte  villa  dW- 
lemaene,,a«,fùich<  e^  4^  lî*  ft*4* 
MagdebQui^.  ,  ..  ,  H      »  . 

.la  C*|alog^ip,.q||isf|jefted*Mt» 
MéditerriiJft^,^pr4«d^B4rc#b>{^ 
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JL.0CARNO  y  îôlie  TilW  île 

le,  au  canton  duTésin,  a- 

Mement  située  *aur  1q  lac  de 

i  Dom  I  ài  17  li»  m*  o«  de  Mi-' 

I)  5  ir.  o«  de  Tàugmo  1  et  3.  «. 

de  Bellinxone^  Elle  e9t  fort 

Eerc^mef  aonterritoire>  d^ai^r 

I9  abonclç  ien  vm  ^  en  /mit^  1 

I pâturages,  et  le  lac  lui  fournit 

[  sortes  de  bons*  poissons,  et 

^  -  tout   dVxçeUentes    truites* 

Hast  le  chef-Uen  d'un  district.^ 

^hb^nme  îl  ëtoit  ^  avant  la  révolu-: 

?Son,  le  chef-lieu  d'un  vdas  t^atfr. 

|4î|g^  itaUenA.  Long..6^  Ap)  la|it. 

LOCARNO  (  lac  de  }  $  c'e§t 

nom  qu'on  donne* commune-, 

^  la  partie  septentriouale  du 

^C'vMajeur. 

.  LOCHABUi , .  district  de  VÉ-. 

»,  qui  fait  partie  de  la  prq-- 

Dce  d'Inverness*    Il  abonde  ei^ 

'^|iturages  et.  en  jK^sspns  que  lu»> 

'"imrBÎstent  des  lacs  nombreux*! 

LOCH  AU,  ou  LucHAU),  ville 
«  Allemagne  1  dans  la  principauté 
wTieU ,  sur  la  rivière'  de  Jetas  ^^ 
i^  li.  s.  de  Dannebêrg/  .  /  * 
'  tOGHEM  i  petite  vîqe  ^eHôU 
Ittae ,  dansla  GuélBré;  à  4  U.'' 
i  d«  Zutplk^,' Les  tdrtîftoatîons 
«furent  rasées  eil  1674.  Long^ 

*l«iGHES^  petite  vîtte  d^Tou^ 

i«W»  au  dépai«ém.  tt'Jndre-et- 

î^>  avec   sow -^pi^fecttire  et 

tKfetth.   de  prein»   inst;  Elle  est 

Auée  «ur  Plnàfrtey  à«  U.  b.  rf' Am- 

^5  lo  s.'  ».  de  Touiis ,  «t  65 

».o.  de  Paris.  C'est  dans  lé  cliœur 

^  W  û'défSLiÉl  églîier.coUéflîale 

.  fc  cette  ville  qu'étoit  le  tonibean^ 

^A^ègSonpl,  d^î.kèelb  i^gnès 

W«ÇhvW  VJi  n'eut  pas  plutôt 

^  qu'il  en  devint  ^perdue^ncnt. 

••«"toc.  Ce  mausolée  ffit  pnle- 

^i  dn  chœur  si^us  le  roi  I^ouis  XV, , 

^  T«]vb^cé  dai^s  la  s^ef.  Il  est  en  * 

■•ifMoii,  AtwvM^'t.Çfii  en: 
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fpli  .fiute  Ibrs  de  ,  la  .^i:a|islation  ^ 
Q^  trouva  ces  chey.eu^euçpre  ^es« 
ses;  du  reste I  il,nf)8n:si|bsistoit 
plus  que  les  ceofdjres.  I^^a  ppjp^lg-' 
tien  de  la  ville  d^.  l^ocbes^  est 
de.5eoohabitaui(4Jbo]^g,  ocd4.  1» 
ao«,  .Ut..  47v8..   .    \  ,      r- 

.  LOCHEUad*),  WargdeNor- 
]xV9ii^4ie  9  au  dépfrtem;  du  .  Cal^ 
yedpSiff.à  3  U.,s.  aj;de  Caen  y  e^ 
%  et  demie  n.  b.  d'flarjcçurt^ 
;I*QCHQy«4B*Ri  /f^  ?-ooA- 

jÏjPÇJ^E,  beap,  rjic|^r^tf;rand 
riilage  de  Suisse  ^  da^s.le  cantoi^ 
4e  jHeufchâtel.  JKqiis  ayons  traita 
spfi;  article  conîoiutement  sfveif 
celui  delà  Chaux- de fFpnd.  f^* 

GUA-UX-DE-FOND    (  U  }•  . 

LOCMARIA  •  il  ,7  a  en  Bre« 
tagne .plusieurs  bqufgs  d^  ce  nom  f 
u|i.à  8  li,  8.  o.  de . iTréguler  ;. un 
seppnd  à  3  1.  o,;de  Quimper  ;  le 
ti^lèmet  i^6  l^^a.  d'Auray  ;  ilea 
efiX  ,eufiu  un  quatrième  dans  llle^ 
de  Belle-Isle.  ' 

LOûMINÉy  bonfg  çu.  petite. 
yil^e  4p  ^^tag^e.  ai;i  ^épartem., 
du  Morbihafi:  à  .3  ti*  s.  pe  Pon» 
tivi,  çt  6.N.  de  Vfiun^^' 
^LOÇQUENVÈL,.  bourg  de 
B/etagne ,.  ^u.  départefn*/4^  C6-^ 
tes-di^-Nor4  V  <lfiu«  l!ari;opdi$^* 
ment  de  Guingamp.    ' 

JLpÇRJÇN  AN  i  ;  ^loiTO  Û^Bm- 
tagne  ,  au  départem.  du  Finis^ 
tère,  à  3  li.  k.  o*  de^Jui^pef  ^ 
et  3  s,  Qf  de.  Châteumlin^  •  •  ; 
\I^OÇRli::NS  .(W),:  Mcien 
p^i^p)e  de  l^  Grèce ,  .qui  bâfbit^. 
dans  If^Xivadiev    -    :    .. 

LOÇESAN  (le),  pay;sde'Lom- 
baxdie  ^  dont^ljodi  e^t  if3.chef-Ueu«. 
;  \L'O.DEyE^. ville  ae Languedoc^ 
i  au  départem.  de  rHéfavilt\,  avec 
;80usr  préfectffciev^t  ^ribuual  de^ 
pjremÀèçe  ;  instance.  Elle  est  si* 
tuée  ÀU^^^  des  Céyeane^ ,.  dans 
;  un ,  pa.v  s  sec  et  sté  ri  le  ;  pais  ^  pas 
i  leurs  ïmportans  piroduits  |  sesoui* 


Digitized  by 


Google 


i§6  UbE' 

ftufactvit^éA'  de  draps  ,  âk  t^llnè  ^ 
de  nLvàfti,  deehapeainc,  d^ëtoffea 
èour  rbtbilleiDènt  des  troupes , 
mitiugéeht  à- «es  liAliîtans  ce  que 
leur  sol teuf  réiftjse.  Sa j^ptilstiôn 
cètiieflbbôliMiÂUns.  Elle  est  si- 
tuée sur  la  Lormie  |  à  9  H.  n. 
ft*  de  Bejdè^s ,  i5  o.  âe  Nismes, 
17  !Î,  l^.,*'*  Nsrbonne,  et  1 1  w. 
0.  de  MoiitîpélHer.  Long,  orient. 

Oy  58,  489  ^i^t*.  4^9  4^9  47* 
*  LObï  I  Ville  a-  8^2  forteet  consi- 
dérable d^Italie,  dansIeMilaoëzy 
im  VAâÛjÊLj  à  trcfls  milles  de  Pan- 
rîeiine  Lodi,  réduite  à  Tétat  dé 
^JDple  bourg.  Elle  est  fort  bien 
htùe ,  iàvi^c  ^nelquês  beaux  hô- 
tels et  'Une  assez  p^lîe  place  or- 
née de  portiques.  On  y  remarque' 
tine  ëgirse  octogone  dëHîëe  à  la 
Vierge ,  et  qui  eut  Le  Bramante 
pour  arcbitècte.  Sôh  évéché  eet 
^fïrasant  de  ft^làh.  Cêst  âlur- 
tout  dans  tes  etlTiVons  de  Lodi 
^e  ie  font*  les  froi^ âges  connus 
sons  le  nom  de  Parmesan.  Sa  'p6«* 

Clâlftii  est  dé  1  r^ooo  babitsiis. 
e  Autrichiens  y  furent  défaits' 
pâr'led  Ffanito!»  eii  Ï796.  Cette 
▼ille  eat  située  'dans  un  tlgr^ftqire 
abondant ,  à  8  li.  s.  e«  de  liliién  ^ 
6  N.  o.  de  Plaisante^  8  n.  k.  de' 
PaTîe.  Long.  7»  10 ,37 }  lat.'4<^  | 
>8,3i,.  ■ 

LODOBÏBRIE,  V.  Ptfrt;  Oa- 
riTriE..        •  ^ 

LOEBÂU,  r.LiKBA>wr. 

LQEBEGEN,  V.  LB^riGUite; 

LpECKENTS,  petite  fort^re^se 
^AUèmiigney  dans  le  Brànde-. 
boure ,  à  6  li.  n.  b.  de  Stétin. 

LOEPFRINGEN,  petite  yiHe 
d'Allemagne  9  dans  la  Snabe  ,  et 
dans  là  principauté  dé  Furstem- 
berg  ,  à  8  li.  v.  ^e  Waldshut, 
svec  des  bains  d'éanx  minérales. 

LOEB  ACH,  petite  ville  d'AHe- 
magne^y.dans  la  Suabei  au  grand 
«hicné  de  Badoi  à  %  li.  rr.  e*  de 


"t(3ËWK^tiERG  ,    'iSl^ 
Silésie  I  daAs  le  duché  et  êk 
o.  de  JâueiTiOn  la  nomme  mm 
Léonbe^g'et-Lemberg.    - 
LOEVjîNSTElN, fort  des  Pi 
Bas^au  i^oA^iient  de  la  ^iease'4 
Wahal  y  à  7  \\\  s:  dé  NimèMi^ 
•  LQeWÊi>STE!N,  V.ho^ 
TEirr.    *  'f 

LO,GÉ-FOtJGEREUSl 

;  bonrg  du  Poitou  ,•  au  départ 

'  de  la  Vendée,  à  1   li.    s.  de-- 
Chàtaififnèraîe,  et  3  ti<  b.  de  j 
twisy-îè^Cëmfe. 

l.ÛGiN&,  bburgdii  Maine,^ 
départem.  de  la  Sarthej  à  S  lÎ4  4 
dôNfanii. 

i      LCXSRpNO.  Ville  è^pagne 
dates  la  vieille  CastiUe,  sur   TB 

;  bre  j  au  confins  de  la  Nkvarrer* 
à  ib  li.  s.  o.  de  Fampelune-,  eti 
K.  È.  dé  Bnr^s  ^  dans  une  plAÎld 
aibondahte  eri  gi^itis ,  vins  , 
éî  olives.  LoÀg.  i»ccid.  4  y  ^d 
lat.  421,  a4. 

I/OHÊAC,  bourgade  Bretagite 
jàu  départem.  d^lé-ët-Vilaine^  i 
;8  M.  s;'  s.  o.  dé'Retfnèa. 
'  .LOHEMEN^  petite  viUe  à^J^^ 
ilemagne,  dapsîa  Sàxç  et  dansW^ 
|Misnî^\  avec  i^n  château^  a^j^ 
sud  de  Dresde.  ... 

LOHN  (  la).^  fÎTière  d'Allem»^^ 
»g4e  V  qtfî  pNnd.  tfa  source  dansrk  ji 
Hesse»  et'se  jetJtje.dahs  le  Rhitf^  \ 
au-dessus  de  G^lent«»  On  ejKé^ 
cute    actuefllemeikç    des  .  tri^va^o^r* 
^pour  U  rendre  naVigatile  depuil 
Wetslar  |4isqù^À  son  embQuçhuxft 
jdfins  le  Rhin. 
'    LOHN&TEIN  r  V.  Lahws-. 

TBIV..  '•'  '  .;» 

LOtIR  ,  bouHg  d^AllemtgUe^'  ' 
à  3  li»  s.  o.  'de  Gemunden  ^  «Y<ef6' 
une  (kbrique  de  glaces.  ' 

LOING  (le) ,  tivière  de  Firaâe*'* 

I'qui  a  sa  source  dans  TOrléànob  >' 
aux  confins  du  Nivèrnois  ^  cônlé' 
:dtt&anarl«ftMb^tPUft«di[hFiMiH* 
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^Morot ,  «t  M  reilt  dau» 
^  ioM  let  aiurs  et  au-de»- 
cett9  detnlère  irille. 
(le  )  ^  TÎyièrft  de  Fr«Doe 
it  m  •(nirce  dans  le  Perche  ^ 
Me.  à  Hliars  9  .Chàteaudun  j 
hfe»  VcUddse  ,  Jloaloire  ,  La 
(àe^tOliiirul,  et  se  Mrd  dans 
cSaiÛie  ^  une  dedii * iiebe.au- 
m  de  rile  Saiul-ilubiii.  £Ik 
i  wl^Ie  depùû  Cibâfeau-du* 
^>  «t.  pottiToit  l'être  depuis 

lAïa-ET-CHEU  (  dtîpaitMi. 
^^U  octupe  U  pertie  4uiloyset 
I  rOrléf^noâs  f  et  il  tirent»  nom 
l<Wint.riTièiiea  Je  Loîr  et  Cher 
idWosent,  Sa  popiilatkm.  est 
|BfiroAsiji>yooo  babîtaiis  &il  est 
^ût  eiu  cndfls  et  M  rïaà. 
fis  en  esf  U  cheMiev  1  et  U 
i^*^  les  Iross  -ar^wd&iseni. 
^IfcnMme,  de  Blois  et  de  Rok 

my^  ftrèftâ  a4  source  daas  les 

^'««1111»,  arseee  le  Forfjii.  sëpa- 
k^Hirgi^e  du  fiofo^bosmols.! 
^Wit^ie  min^M€^  ♦  passe  entre 
{jJim  i»t  yOrlAwoî^^.  WTose  la 
T(iirtt«e,  r Anjou  tt  U  Brata- 
1 9^i  btigiie  le  Puy ,  Siiot-J^m- 
■■^  où  il  €i>injiiâoce  I  ppi^r 
Wr^sseA  Fedf^,  à  Roartife, 
^•f  ea  Brieniioi^f  Bourtion- 
rf^>  Décile  i  Nefe«fc,  la  Cba^ 
^iG4âe,  Briarei  Giôa  ;  Or- 
^^  Beaugfdncy ,  .Bl6s8 ,  Am* 
*•«»  Tours  ,  Saii9)ur ,  N^iiUies  , 
?V***»  cours  dezprès  de  ooû 
p^^Je*  aprèe  a-^oir  dmaé  la 
^we  ea  deux  partie»  presque 
fj^i»  \me  dans  rOcéan,  à 
ÎJwuf ,  eutre  le   Croisic  et 
*^^wf.  Les  pnncipsles  ririè- 
rjl*  Wgj^n^  à  la  Lôîre^,  sont 
îuT>  l'ArVouxgtpssî  de  la 
S^/PWdçe  ,  le  Cher,  la 
^*^i  «t  U  MeyMOfs  réum 


à  là  Saitte  et  au  Loir.  D^  dîf* 
Uk^UB  fleuvçs  de  la  France  ^  c'est 
le  plus  laïf  e  >  celui  aussi  doat  le 
cours  a  le  plus  d'étendue  ;  mais 
il  est  peu  profond  ,  et  les  sables 
dont  il  encombre  son  lit ,  et  dont 
il  déplace,  continuellement  les  a«* 
mas  4  .en  rendent  la  nati^tion 
très^difficile.  Qn  a  formé  de))eUes 
digues  sur  les  bords  de  ce  fleuve  « 
pour  obvier  auk  ravage  que  ceu-* 
seut  ses  débordemens. 

La  Loire  communique  à  la 
Seine  par  les  canaux  de  Briare  ei 
d^Qrléana  relie  communique  esi^ 
core  à  la  Sadne  par  le  caoal  da 
Mont-Ceois  qui  y  entre  àCbàlon  ^ 
et  bSeiCtôt  KUsèi  elle  commuti- 
quera  aVec  le  RbAne  t>ar  le  cw$nX 
de  Givors^  défi  exécuté  enpfurtje^ 
y  m  Givoi:a« 

LOIRE  {  cW  la  nom  d»  ûmx 
bourgsifes  de  France ,  l*un^  ttétis 
le  Fbrèt ,  but  le  Rb6nè  *;  au  dér 
pàn«iii.  dé  là  Loire,  à  3  K,  yt.  de, 
Conih4éHi^  et  6  de  Saint-Ekilîn-' 
iti$)  fàtitre^  datis  VKiqdû  ^  aV 
dépfttf^rèm.  d^e  Mayenne-et-Ldiré  ^ 
à  ilK  N.  0.  ;d' Angers. 

.,tt>IRÊ  (dépsrtem.  de.la)4  ce 
^éparitemenÇj  traversé  du  sud  au. 
nord  par  1^  Loire  ,  comprend  le 
Foiea  et  le  Beaujolois ,  et. Motit* 
brisqnen  est  le  chçf-lieu»  Sa  po-. 
puiation  est  de  2921000  habita ns^^ 
Il  a  d^abondaotes  minesî-de*>fer^i 
de  cbaxbon*de- terre  ,  et  sef  trois, 
ajrrpûd^sem .  sont  ceux  de  Roanneu» 
de  Saint-Étienne  et  de  Moiitbrl-; 
spn.       î   .  '    . 

LOIRE  (départem.  de  la  Hm^ 
te }  y  ce  département  est.  c^mpbséi 
du  Veiay,  et  d'un  déuieinbeemanti 
de  l'Auvergne,  et  il  a  le  Puy  pour* 
chétlieu.  C  -  est  un  pays  9ids»tueu«i 
et.  froid  .^  doat  Tbablunt  auUiste> 
du  produit  de  $9»  bestâsux  j  de  ses; 
bois,  de  son  industrie  manufsc— 
turière  ^^ft  deia  lécolte.  qm  se  lMi> 

Digitized  by  VjOOQIC 


i38  tiX>X 

sur  ses  montagnes ,  de  ^es  belles 
châtaignes  r( aides  qui  «e  débi^^nt 
à  Paris  ,  sous  \tf  noui  de  marrbltê 
de  f  yon^  pa  ce  ij^e  c'e4  en  cette 
TÎiie  que  f» Vil  tait  le  commerce.  Il 
y  a  beaucoup  de  ma mifii dures  en 
fer  et  en  acier  ^  d'od  it  èort  en 
quantité  des  canons  et  de^  plati- 
nes de  fufiffL  Ses  ateliers  fournis- 
sent aussi-  de  la  clincaillerie  ^  de 
la  mercerie,  de  la  nibanneite ,'  des 
toiles  de  chanvre  et  de  la  papete* 
tiie*  *Ce  département  est  peuple  de 
a36^ooo  habitans ,  et  %e6  trois  ai^ 
rendiséemens  de  sous •])réfect ares 
sont  ceux  èe  Brioude  )''  du  Puy  et 
d'isse»gèaux. 

LOIRE -INFÊRiEURE  (d^ 
partem .'  de  la)  ;  c^ésb  on  de'nos  dé- 
paitemens  qui  cemjàrend  la  partie 
de  la  Bretagne  arrosée  pfer  la 
Loifie»  da^is  &  partie  bassçf  de.  «on 
co^]:f  |.  et  Nantes  e;i.  est  le  chef^ 
lieu.  Xes^aÂn^).. les  pâuiragçs^ 
Ij^  sels  ^3(trait8  ,de  ,sçs  mirais  sa- 
lans;f  les. vins ,  les  ^au^-deoyie  ^■ 
le&  l>o|f(  de^^haufTage ,  léchai  bop 
fossile <el  le  charbon  de  .bpis  ^^Xff 
fer,  le  lin,  le  cha|iTi;e  sont ,  pvec 
les  produits  de  ses  fabriques  ,  les 
priocipiÉlux  objets  de'sron  tdm^ér- 
ce.  Ce  déjiartemenk  cbfjtférit' une 
population  dfc  36o,6bo 'habitans.. 
^es'ctnq-ârrôndissemèns'de  sbus- 

Stéidàfi  res  sont  ceux  de  Savëtfay, 
e  Châteaiibriant  ^  Anceni^,  Nan- 
tes et  Pai'mbœuf.  €e  département 
est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
Kiuflèrt  de  la  tourmente  '^éTôlti- 
tîonnaire.  "  '  ' 

LOIRET,  rivière  de  TOrlëa- 
Bois'i  qui  nait  prés  d'Oiivêt ,  au 
milieuides  {ardins  du  ch^teaodit  de 
la  Sounce,  et  qui  ^apiiès  un'cours 
de  9  lieues  \  se  jette  dans  la  Loi- 
ve,  au^^essous  de  Saint-Mesmin. 
On  'le  voit  sourdre  du  sein  de  la  ' 
terre  par  une  double  miTerture 
qui  verse  de  18  à  aa.piedi  cubi-< 
ques d^eauy  ei die i'âbord^il pré-' 


Lor 


urce  esc  nn  anioi»  ooh 
$  possible  jagqtt^À  P*^ 
■la  profoudem^i  qvMÂq 
ît  été  tentée  âf  èc  «i tf  M 


sente  Paepect  d^ue  HiMv»-* 
graiide  source  est  nn  abkn*  dow 
î  n'a'pasétép'******-*— *«***-  -*«ii— 
de  sonder  1 
la  oKose  ait  ét2  tentée  1 
let  de  eanon  suspendu  à  3oo'tiià 
ses  de  cordet.  On  n^a  pu"» 
pltas  trouiwr-  le  fond  d^  uu  piHî 
source,  et  eUe  a  ced  -de 'eingîili 
que  I  dans  les  grands  débordi 
mens  de  la  Loire,  son  eau  e^éhu» 
avec  un  bruissem«it  quV>D  eBtei 
dé  >eo  pas»  Cm  deUX'  eouvu 
du  Loiret  annoncent  pur  lets 
crues  inopinées  le  déWwifdièi 
de  la  Loire  I  ao  où  a4  betiM  I 
vant  qu'on  n^aperjoive  à  Oi^Miu 
aucune  augmentatioitf  <  -  dMUÎ  k 
eaux  ide  cette  rivière.  Oit  ne'del 
pas -en  conclure ,  coiiilM^  ÔA'it 
iait|  qu'elles  dérivent  de  k  LcN 
car  supposer  que  ie  Loiretgan 
de  vitessey  ce  sêrolt  stippeeevfi 
sa  route  souterraine  esc  egaenifi 
de  sinuosités ,  ce  qui  estJttAdUM 
sible.  JSlais  la  c^neéqtieitbe  *è  tiiei 
de  la  f  récession  desorùee  ^m 
ret  I  esfoue  la  chfùle  deveatix^il 
la  fonte  des  nieiges  uni  tes^'ui^ 
sionnettt  prucèdeiit  d^meiittstiAlli 
moins  giende  que  celfs  >dee  uâ^ 
tagnes*  de-  l'Auirergiie  et  'd«s<9M 
venue»-,  d'où  .procèdent  }êretÎN 
dation^  delà  Loiret  '  '  •  ^*j 

LOIRET  (défiiiten.  4a>ri« 
dépaHementj  ^0  travei'«#-4» 
Loire  dle.Pes»  à  PiïOest  i  i  ii^  W 
nom'  de  là  ^  H^^ère  dû  Leirélf  J<mW| 
il  vient  d'être,  parlé,  et  11  •odii*' 
prend' ii6e( grande  partie  dèl'tii*^ 
cienne' province  d'Orléanol».  Or^ 
léanis^ên  est  Fe  dief-lieli  ,«*  *J 
population  est  de  a88,eôo  ksM* 
tansi  On  y»  recueille  beaucoup^ 
vins  V  et  ira  de  -vastes  forètt.  &f 
quatre  srrondissemeiis  oflt  k^^ 
siège  à  Pitbiviers,  Moftt«rgUK 
Glen'et'Orléans.  '  / 

LOIRON  ,  on  Loï*»*«*J: 
bousgdu'MeîJiei  atfdépaiffl***** 
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une,  à  3  U,  o«  de  Layal. 
LEM ,  F,  LocHEM.  ' 
)RET  ,  r.  EtNBOôBif . 
LX)MAGNE,  pays  de  k 
Dne,  qui  fiiit  partie  du  dépar- 
^.t  du  Gers.  Leltoure  en  est  le 
principal. 

)MASCH ,  petite  ville  d' Al- 
gue ,  en  Saxe  ,  dans  la  Mia- 
»,  à  3 11.  o.  de  Meisseo. 
LO.HBARDIE  »  répon  d»Ita- 
l|.qui  répond  à  la  Gaule  cisâl- 
I  y  et  qui,  a  pris. son  n09^  des 
ibards  ipeuple  de  laGernunie, 
i  j  foxi4èrent  un  royaume^  passé 
I  ^iliaù  du  Yl.*"  sf^le.  A  la  re- 
perde la  Lifiuiiei.quî  est  Paa- 
ftt  de  Gènes,  plié  comprend 
I  la  partie  nord<K>nest  de  PI- 
7  y  et.  elle  renferme,  le  Milof' 
(^'  le  ducjyi^  Muntime^  le  ci-* 
^l-É^at  ife  ,ypnise^  le  Pîé^ 
ij  le  ducJ^  jde  Pçrme  étt^ 
Hsancey    1q  duché  de  Afôdè'- 
Il  et  /a  Va^eli^.lA  Lombar- 
^!  Woie/unê  pleine  immense  y 
pèrbe  et  féconde  ,  de  plua  de 
iBlIieujêsy  taai.t  d'orient  en  otc^* 
Jit,que  du  sçpt^ntrÎQn  atïmidi^ 
îçDinprisp  .princi^amtent  entré 
fAlpes  y  au  4^x4  et  àV(^acident  ; 
U^îne  des  Apennjins  .au  midi; 
À  le  golfe  Adrj.ati4iu9  4  L^ori«»li. 
Ak  crètè  de$  «Ajle^nips ,  iw  a 
,iDDs  les  yeux>:  6(Ç  pn  fèmbrasie 
.(imcoup-d?œ)l,^'supe;fl>e  baa» 
;4)  Qt  U  per«|pe^iy^  ^9  esc  r»- 
l^ute  !        r   ^  "■   ■ 
^^Tâste  pbj^ne  de  la'  Lombar^ 
(IfejeBt  ar^rosée  ^^  uj^e.mpltitudte 
fejrinôrcs  navjg^\^ ,  qui  pres- 
^oetbates  se  rendent  ^4«|i&leiR6> 
fui  |a  traverse'  <tans  toute  son^- 
.^due  y   d'ocpident    en,  ^x^rieat. 
ftarlemagne  quf ,  en  nj%)^  fit  pri- 
wimier  à  ,Pavie,:;E)iaieir  ,,  vîngt- 
^^fisièiDe  roi. des  Lonit^rds^  mit 
^à  Pancîen  rçtyiuuneida  Xiom- 
-Wdie,  qui  a^t  {çovuKiepusé^ten 
.^.  Le  nouTeaa  royaume  dont 
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99i  inrestie  la  maison  d^Autricliey 
et  dont  Férection  »  soi|s  ce  titre  , 
date  de  1814  9  ne  comprend  qo^u« 
ne  partie  de  la  Lombardie.  C*est 
à  proprement  parler  la  Lombafdie 
autrichienne  y  qui-  se  coaÉposNe  dit 
MUanez  9  du  duché  de  Mahêoue^ 
du  ci^defonùEtai  de  Venise  ^  et 
de  la  VakeUne^  C^est  impropre-* 
ment  encore  quVm  désigne  ce  nou* 
Tel  Etat  sous  la  dénomination  de 
Lombardo^-Yénitieh  «  puisque  )es 
pays  de  Pancien  donaîne  de  Ve- 
nise sont  partie  int^ranté  de  là 
Lombardie.  •  '    • 

LOMBERTy  bourg  de  Prtince^ 
daps  le  Langiiedoo ,  au  départem. 
du  Tant»  à31i.  ».  d'A4fbK 

LOMBëZ  ,  pet.  vxlbde  Fran^ 
ce  y  dans  la  Gascogne  et  le  pays  de 
Oomminges  ,  au  départèm.  do 
Atars  {  c'est  le  siège  dW  mbuttal 
de  première  instanceq  etr  le  chefi- 
Keu  d'un  iurrendfissèmeitedr.  iou»' 
piiéfectùre.  BBe  «st  sitoéé,  dans 
uBé*pUine  dTmie  adminibWlbrti- 
Uté,  mais  qui  a  souv«ntà>aonfFnr 
des^exondalions  àé  k.  fvviôre'de 
Sare ,  sur  laquelle  elle  est  ^tuée» 
.On  .y  soinpte  2000  haBItMià.  Elle 
^.à  ii.H.  s.  o.  <leT<kUttée.|  ^ 
(SL  s.^Auek ,  8  k,  ol>de<^ieiik>et 
8.0.  K.uie  Miraddis*  Ij^pg;pcdd» 

.  LAM]pRON>boui^F»as»ee9 
dàais  le  Maine;  audépàMemP^  de 
btSarthey  à  5.  IL  s.  *:  sv  ^iu 
.Mans;     ,    •    .         /«  -i;    n.: 

!lJ!>]ibfK;LINE  (la)  ,;c^ 
Mikhès  ,  le  letig  dii  Wb\€sîkm 
tBOUTenftValenee  «fr.Mortare:  fille 
avoit  été  cddf^t  an  ^uc^dé  ôsvMe 
«al  •1707»  'Son  nom  kiLiricht  du 
jbonrg  de  Lumello  qm*y  esteitoé. 
.  LOIVIOND ,  granid:  iab'  d^fieoa» 
ise^  dans'  le  comté  de  IDtnnbat^ 
t<5n«  Il  est'  très  -poissonneux.^  et 
-on  y  pèche  sur<^out  des  anguilles 
<très-â^i«iites.  Il  a  8  li.  de  long, 
.«lir  Ir'  l^  iar^e  ,  et  commuBiqtte'tt 
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la  Cltsfi^*  li  y  a  ujle'tmitflme 
o'UeB  f  la  plupart  habitées.,  i 
.    LQMëN  ^  V.hnoviBn» 
^   LQNADO.v pt^tv  TÎUedriulie  ^ 
dan^  U  ci^'vaBt  Etat  de  Venise) 
à  5  lî.  B.  de  Bréscia. 

LONDINI^ES  ,  boitrg  de 
^'osmandîe  ,  ati  départem.^  de-  tk 
Seine-^(^rieifre,à31i.  v.  del^eu» 
jcbâteli  et  ti  jr.  s.  de  Roneo*  > 
.  LONDOKOEHI,  ville  d'Ir^ 
ictide^  dana  il'Ulater^  au  comte 
de  son  noffn.^  ^tog  un  port  trèa^ 
commode^  et.qiielques  foitificia- 
tiens,  à  36' ]i.  N.  o.  deDiftdin^ 
et  «5if.  ï«  id'Arïba^k.  EU»  est 
divisée  en.  qiiatre  quartieiiif'piir 
deiTX  graàdfti  et  belles  rues  qui  se 
4MrotVent  y  qui  aont  bien  pàtëés  y 
'et  dont  les  maisons  soàtpeiiiP'la 
plupart  en  pierres  de  taîUe«  L'é^ 
gUse.  flo  est  de  bôntie  arbh^eetn^ 
xe^  et  sa  plaee  du  marché  d^ak 
^jRet  ti!ôa-!«gfféafalèb  Cette  ▼Uleeii- 
.voié  pluMura  navires  .à  èa  pèche 
^n  hareng  |  et  eUe  cl  des  relations 
de  oemiMPcefort  importantes  a véb 
TAmëriquev  Long,  ôccidv  lO,  i^ 
iat.  &5.  •    .  ■  .    / 

LONDaiRS>  irès-célèhm  TiUé^ 
capilnledel*e*ipîre  firitanniqttej, 
lapina  gratide  j  i»  fléat  riche  et  ia 
.^us  pevftéb  dé  l'Europe ,,  en  mê- 
me temps  qu^élle  est  Ëa  -ville-  k 
^ph»  comh^^aiiie^  la  ^lus  phis- 
fsantoiai  4a  piua  Qortssante  de  Tii- 
auTeas  l  CoaBtdéra1>UiBVBnt  acerue  i 
depuis  un  demi-siècle  y  sa  j^opu-  ^ 
Alimm  e'él^ve  au)ourd?hiii  4  dbuze  i 
•eeaîÉs  nliSehabitans.JVL  le  dWo  de  j 
«Léaia  ^  dans  soniencèUeUt  on^^fid-  ] 
'ge  sur  l'An^tare,  la^  porte  Ave  * 
;ao«ihre  ^  et  tl  ajoute  :  Londves  ' 
.•erok^gffleià  Patis ,  si  Pari^  étolt 
taocrue  de  Marseille ,  de  Lyon  , 
•de  Bordeaux  et  de  Nantes  ;  aussi 
demeure»t<-il  pour  conMant  qu^ii- 
'ptès  Pékin  ,  Londres  est  la  pre- 
mière et  la  plus  grande  ville  du 
monde*.  Elle  est  située  iur  U  T«- 


ihise,  dhns  ^Angleterre  pr2ta4^ 
ment  dite^  à  Vo6  H»:  de  Dufotta.. 
90  s.  d^Ëdimbourg  ,  ^  y.  s^  jt| 
Horthnooth  ,<5a  E.  de  Bristol  ^  T 
B.  de  Bàth^  %à  tc  o.  de  Doui 
âd  it.  é^Yonk,  18  n.  o.  de 
torbéri ,  i5  s.  de  Cambrid^ 
4.  â.  d'Ulfordy  ^  tr.  o.  de  jPa 
70  O*  d^ Amsterdam  ,  - 1 90  tc .0. 
Lyon  f  ^  o.  dte  Berlin  ,  ^45  j 
o'.  de  IVôme^  3oo-n.  te.  b.  < 
Madrid^  aà3  n.  b.  de  Leîpsici 
tlçoir.'  dJ  de'Viéiinfe^  SiS-a.' 
«de $td(tkl»<y(m ^  aao  a.  ô.  de'. 
pe<ihag(ië^446's.o«  dePélersbou 
ù6àU . b. dé  Moscbu ^  et  ^ô  li.^ 
de  Gvnst^tilio^dë» 

€frm  ^iilé  ^  j^é]|e  du  pa rlediiâ 
-d^Anglêtèfrte'i  ist  la  réûden'C49'j 
'ées  roiW|  est  cbtnprise  dans  1 
•comté  de  Mîddte^ex,  à  Vexe 
tion  de  la'pàHiequi  est  à  la  dr 
8u  ileuve  ^  laqneilê  est  du  cofÉ^ 
^e  Surrey.  La  m&rée  j' remonte^ 
^  parvient  même  jusqu^à  Kia| 
•ton^  Londres  a  dit  milles , 
plu»  de  trois  lieues  de  ^long  ,  <j 
nine  Heue  "et  ienne  de  large  ^, 
.elle  doit  être  coomptée  entre 

Jihis  belles  villes  qui  existent  jj 
a  considérer '^ut-oout  dans  We 

^mitister ,  6ù  '  k'éside  la  noh 
(Itf  cité  est  o<îcupée  par  le 

4ii«rce)'^^^le  est  plusgéncràK 
■tent  bellëquè  Paris ,  qui  ,  it^ 
aes  édifices  sacrés ,  n^a  1  ieii  à  bj^^ 

-poser  au  ïé9tip\é  de  Saint  -  Pattr| 
dans  ses  palais  |,  rien  qui  égf!b, 
-oaloi  d^  GrfeimVIdfi ,  et  dans  ses, 
hè^Is^^tfiieDyi  qui  puisse  béctancj^r 
lHi6tet  de  Soikiîmerset.  Les  rdés 
-en  sonlion^ies,  larges»  droii'ésiJ* 
accom^Â^ées  ,  de  droite  tot  à^ 
gauche  I  de  trottoirs  destiné^  â!l^ 
gens  de  pied.  La  nuit ,  ril«  ^ 
tràs4)îen  éclairée  y  au  moyen  o» 
lanteï*fles  ,  posées  sur  dw  <^<^^^ 
les  ou  iftiip  des  poteaux  placés  o* 
clfaqxie  eA«é  des  rues»  et  fort  isp- 

[  prockéa  les  un»  ^téa  ^utM-  Ob 
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ville  est  le  siège  d'un  é 
I  •afEragaot  de  Cluitorberi  9 
i|^  7  compte  147  paroisses  de 
k|d^Û»  aogUcaiie,  5  éffu^ 
Ij^éncBBes;  savoir  >  une  d^* 
,  uœ  suédoise,  une  ham* 
)y  une  savoyarde,  celle 
âmes  ,  et  une  belle  ay« 
pour  les  )uiFs«  £lie  a 
hôpitaux,  et  près  de  cei^t 
M  de  charité  destinées  à 
lÉaiir  les  nécessiteux. 
Jacharbon-de^erre  y  est  asses 
llMhlement  substitué  A^  bois 
l^k chauffage,  ce  qui  couvre 
IUjiHiiiiimint  la  ville  d^une  es* 
py^Moaga  épais  »  dont  Fodeur 
''iit(fttid  au  loin ,  e^  qui  nVst 
IvMiustBcoavénient.  Jjes  puitf 
YHtt  raies.  Les  eaux  pour  Tu^a^ 

S 4m  liabitans  sqnt  élevées  de  la 
JNe  Mr  une  j^mpç  à  feu,,,  et 
'MAiiim  d«as  une  moitié  de  la 
i^Y  èmt  les  avtre«  qua^tii^rf 
W«hretnféspi^  d'aAtrj^s  mpyei^» 
«•Jf»  parties  de  1*  tilU  comr 


LON  :^. 

\$   p0iit  de  Londrec,  Ippont  de 

Weatniaster  et  celai  de  -Black*» 

Friars.  Le  premier  a  senee-arcbes, 

877  pieds  de  longnenr  ,*  et  60  de 

Umur,  avec  un  Boat-4evKia  vers  le 

nûneu.    Celui  de   Wessoiinster 

n*à  pas  moins  de  'isâa  pieds  ëe 

losigUMVi^  et  58iée  lai^eus  ;  il  est 

accompagné  de  trottoirs  |iavés  de 

Largea  pierrea.  Celalnci  eat  compo^ 

se  de  li  arckea,  et  pourvu 'd# 

bancs  pour  ceux  qui  veulent  sa 

sepoaer.  Celiii  "dé  'ftlake^Friavs  y 

oui  ne  date  que  d\in  siècle ,  eat 

a*une  hardiesse  extraordinaire*  A 

la  despente  du  punt  de  Londreé 

est  le  Moammênt^  en  la  Colonne 

de  fifu ,  ^dlgée  penr  perpétuer  lé 

souvenir  de  l^ncendie  oe  ié66  i 

qui  dure  trais  jouvaentiers,  et  qui 

lédui^t  en  ceiwrf  s- liusde  *e9,oo|i 

maison^*  Cette  Cunpu^e  eel^^imr 

a  aaS  pifds  de bâut  aipecPahtor-* 

tisBeeient  et  le  vnee  de  feu  qui  U 

surmontent  :  elle  est  cannelée.  (}à 

mo^e  par  «n  escalier  de  mar«^ 

re  noir  pratiqué  <dana  i'niitérienrf 

LafeomrdéLondreséat  une  antix 

qv.efocteresseau  bovdde  leTsaniee, 

aU'  centre  de  laquelle  a^élève  une 

grosse  tour  quarsée^  Elle  a  enviroii 

on  mille  decircuit ,  eto^étoitautre*'' 

(oie  la  demeure  des  sonterains  ) 

ai^onrd^liui  <a  y  conserve  les  at^ 

chi tes  du  royaume  ,  '  les  foyan» 

de  la  couronne  ,  et  les  ornemens 

qui  servent  au  couronnement  des 

rois.  EUe  sert  d'arsenal  9  00  y  bat 

monnaie ,  et  Ton  y  renferme  les 

prisonniers  d^état  |  onelques  hat« 

teries  en  défendes^  les  approches 

du  côté  de  la  Tamise.  Non  loin 

de  là  est  le  nontsel  hôtel  de  la 

Hbnane ,  d^un  aspect  imposant  ^ 

et  l'ancien  édifice  de  même  nom.^ 

quinje  «e  feit  remarquer  que  p^r  sa 

vaste  étendue.  Le  «povt  de  Xon^ 

dres  est  au|ourd^bur  U  plus  fré<» 

quenté  de  l'univprs^  et  depuis  cej^ 

t^Mpitale  iuayi'è  l«akr|^'«at^ 
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dire  dos^ .  m.  in  tervaHe  '  (fo  Hm 
lieues  ,  la  Tamise  est  ckaïf  ëe  cte 
naTireSf  et  ses  bords  ne  sont  qu'u- 
se suite  d^arscoaiix ,  d&mmguAf 
de  munitions  juivales  ^  de  «hiia- 
tiers  pour  la  construction  tant  des 
vaisseaux  marchands  que  des  thîs- 
atauz  de  guerre*  PouiKiit^l  en 
être  autrement  alors  que  depuis  la 
révolution  opérée  en  Hollande  j 
Londres  fait  le  commerce  du 
monde  I 

Jttsques-ici  y  la  Ynïurse  de  Lon- 
dres est  le  plus  bel  édi£ce  de  ce  gen- 
re qui  existe  en£urope  :  mais  ce  qui 
frappe  davantage  en  cette  capitale, 
est  la  magnifique  basilique  de 
Saint  Paul  t  monument  pompeux 
qui  respire  la  grandeur.  5^il  n'ap* 
partientqu^Àceuxquiont  chez  eux 
quelque  édifice  plus  vaste  ,  îplùs 
aomptueuzy  plus  magnifique  que 
Saint-Paul  de  Londres  |  d'y  ré- 

Î rendre  quelques  défauts  ^  toutes 
is  nations  de  PEurope,  à  l*excep 
tion  des  Romains  modernes  9  doi^ 
vent  rester  à  son  égard  dana  Pad^ 
snirati<m.'et  le  silence  !  Son.  dôme, 
par  la  beauté  de  son  ordonnance, 
remporte  peut*étre  même  sur  ce» 
lui  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Le 
vaisseau  a  3od  p^eds  de  longueur, 
^t  a5o  de  largeur  à  la  croisée  : 
la  largeur  de  m  graad'nef  est  de 
45  pieds  \  le  diamètre  intérieur 
de  la  coupole  est  de  cent  piede  ; 
elle  en  a  14^  extérieurement  ,•  et 
ia  hauteur  totale  de  Pédificè  jus- 
qu'à Pextrémité<de  la  croix  qui  le 
termine,  est  de  34^  pieds«  Le 
dùme  est  contourné  d'une  superbe 
colonnade  qui  est  d^un  effet  im- 
posant. La  faoftde  est  décorée  de 
deux  ordres  de  colonnes  ,  dont 
celles  du  baa  ont  quarante  pieds  de 
baut,  et  de  deux  campaniiesi  d^un 
dessin  tourmlenté.  £n.  somme  ^ 
Saint-^Paul  de  Londres  est  la  plus 
spacieuse  et  la  plus  magnifique 
d^  toutes  ka  églûiea^proteftaiitçâ 


d'Angleienw 

Nelson ,  qn 

;  de  meVs ,  pi 

lîUe  dèTraii 


de  PBtrrape,  et  là  sed<ffid»'dèl1 

niversy  dé  quelque  culte  quel 

soit.   V     ;    ■    .  '] 

Ce  sonr^uenx  édifice  est  pil 

\  en  marbre ,  et  bâti  de  pierres  ^ 

Portland ,  âui ,  par  sa  btancberil 

son  éclat ,  la  finesse  du  grain  i 

sa  qualité  sonore,  a  beaucoup'^ 

resseàiblance    avec   '  l6  marori 

Commencé'en  1670,  il  (ut  acb# 

enM7û5  :  la  dépense  s'en  est  Si 

vée  à  4^  millions  de  ndtfe  mdd 

noie.  Au  centrée  y  et  sous  le  d6|j 

de  eette  basilique  y  s^exétuieH 

mausolée  ,  le  monument-  fun^ 

ûue  le  parlement  d'Anglelerrd 

oécerné  à'  Paniiràrl 

vainqueur  sur  tant 

dît  la  vie  à  la  bataille  __ 

gir.'  Les  d^ux  ordres  dé  ct)ldki| 

au  portail,  sont  mal^conçus  :  ds 

ordres  Pun  sur  Pautte  indîqtH 

naturellement  deux  plans  ou  èfl 

étages  qui  në'&èrencontreiitpd 

dans  les  temples.  LemémeteprcN 

s'adresse  aux  portails  des  Inta 

'  dfi9  de  Paris ,  du  Yal-de»Grfej 

de  Saint-Geryais  ,  'etc.  ;   àém 

qu'on  a  évité  à  Sainfr-PîerreJ 

Vatican  ,    à    Sainte  -  Gene^ 

de  Paris ,  où  l'on  a  même  obti^ 

plus  de  majesté  par  Pem|»ioi  m 

colonnes  coLossares.  "^J 

L'église  de  -Westminsfer,  • 

fut  abbatiale,  est  un  des  véis9e«| 

gothiques  les  phi  s  dïstînguéstfj 

existent.  Elle  s'annoitce  par  d« 

tours  gehielles  de  bon  style ,  aw 

dans  le  genre  gothiqtte ,  m^is  WJ 

postérieures  au  reste  de  Pédifiw 

c'est  Ife  lieu  de  là  rfépullure  * 

rois  d'Angleterre  et  celui  de  W 

couronnement.      Le     pariem^N 

d'Angleterre  s'y  aé^emble,  ctM 

deux  chambrés  ly'^tîéirticnt  M 

séances  dans  le  petevs  qdr  ^^^ 

tînt  à  l'abbé  -,  et  c^est  dalis  eèM 

^  dés  Pairs  qu'est  le  trône  do  «Jj 

nàrque.  La   chajpélie    «J^P**^?* 
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dkf  hâ  ^oAtet  s'en  fi^t  wimi^ 
yv  pir  kl  ciiki4»*laiiifief  .eô 
«iMqiKS  ^ui  ea  deacertdeat  et 
iiffiir  lea  regirdBi  du  toyàgeur. 
ftumtcmn  à  We«tiiuiLttt«r  ks 
Mui  ds  ceux  .des  ancien»  roi« 
a^  qiL  se  rendiDeiit  les  plus 
acoHumdtUes  par  leur  aisoor 
|wlft 'justice.  Aus  cendres  des 
tm,  Pàrlise  de  Westminster 
léHk  celles  des  graiide  honiiAes 

r'iUaitrèresit  leur  pays»  Enire 
muImux  monumens  quiJevt 
•tilsélefés^OA  7  dlstûigHjB.bitsn 
#1  oaliti  de  l'immortel  Newton, 
fd|  pis  la  force  de  son,  génie  j 
IMf hîuit  à  k  nature  son.secre-Dt 
ékdh  k  sjstÂne  phyaic^ue  du 
f  SI  derinale  mécanisme  de 
Il  est  à  rentrée  du 
ictriascription  ae  termine 
csi  ponpeoses  expressions  : 

TVUUITVa     SIBK     MOB.TALI&S 
UMXXlTiaSR  HUMaNI  4ÏS- 

I  DEÇUS  2  Les  bàtùuenfi  de 
r<K4daster  présentent  une  sal- 
i»  %io  pieds  de  long  sur  70 
de  large  y  et  sans,  pillera 
nateair  le  plafond  qui  est 
ité  admirable. 
I  Isi  temples  de  Londres  sont  en 
IMni  d'architecture  moderne  ^ 
i^tk  pierres  de  Portland.  Plu<- 
Wi  le  fait  lenarquer  par  des 
l^kes  d'nn  bo|i  aiylê  9  *  e(  le» 
^  ^  ks'  accompagnent  sont 
"%  gnénd  d'une  forma  recher- 
lettrés-élégante, 
^kndm  n'a  aucun  collège  de 
pkewrdf^.t  ^t  peu  ^VAuca- 
^  ludciiliera.  On  envoie  le^ 
JMittfeaa  étudier  À  OsUbrd  ou 
MWlge.  . 

^.ae  tubsUte  pins  xien  du  pa- 
blk  Witehâl  qui  étoit  la  de- 
^"^  tai  rois  ,  et.  qui  fut  con*» 
"■^par  ks  flamm^a  pii^  1697. 
^^ide«çe  acCuelUi  a;ttenant 
^fttc  Saint-James  y  ne  se.  fait  * 
*l«Bait  xemiur^iiey;  »  une  yeti^e  ; 
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canrj^^xfél?  ,:environné9ide'wiA« 
ces  bitrmtm»  de  briques  j  sans  $j*' 
métrie  t  «ans  ensemble  9.  San»  au*, 
cune  dé^ocalîpn  e9Lt.^rieure  ^  et 
qnl  n^annooceut  pas  mèine  l'ba-' 
bitatîon  d'qn  particulier  aisé  y. 
telle  est  la  demeure ,  ou ,  si  l^n 
veut  9' le  palais  des  rois  çP Angle- 
terre f  car  on  le  nomme  le  paiaia 
Saint-James.  Le  palais  de  la  rein* 
ne  9  à  l'entrée  du  parc  Saint-Ja«>. 
me8,'e»t  un  édifice  de,  trèsfpeu 
d*é tendue  et  d'un  mauvais  style» 
Acheté  par  le  roi  Georges  Ifl|  em 
1 762^  c'étoît  alors  P hôtel  Buçkin^ 
gham  :  près  de  là  se  voit  une  belle, 
statue  équestre ,  en  bronse  9  de 
Charles  il,  élevée  sur  le  liieu  mé^ 
me  on  Charles  L^'  fut  décapité. 

Le  parc  ^aint-James  est  fort  peu 
do^  chose»  Uue  prairie ,  traversée 
par  un  canalet  plantée  de  quelquee 
la B £9  d'arbre»  ^  coi|ipose  tout  ce 
jardin  si  cé)èbre  qu'il  soit. 

Leshùtels  les  plus  remarquables 
4e  cette  grande  capitale  sont  ce-» 
lui  du  lojrd  Maire  9  ThôteldeSom^ 
merseS^  c«ux  de  Northumberlandy 
de  l'amirauté  9  de  la  compagnie 
des  Indes,  l'hôtel  du  prince  da 
Galles  y  qui  9  avec  un  grand,  luxa 
d'architecture  est  de  la  plus  yicieu« 
se  ordonnances-  C'est  ^  l'hôtel  Som* 
merset  cju'est  le  fameux  Mi^sceum. 
brilannicum  9  qui  renFernue  una. 
collection  inappréciable  en histçi- 
re  naturelle  9  médailles  9  manus<» 
cri ts,' dessins,  livres  rares  et  ob- 
fet»  curieux  en  tous  Ice  genres.     > 

Dans  toute  l'étendue  de  la  xdl- 
le  y  la  demeure  des  grands  ne  s'an- 
nonce point  par  des  portes-.cochè- 
res.  Les  voiture»  9  les  remises  9  lea 
chevaux  et  ceux  qui  doivent  les 
scngaer  9.  placés  à  IVxart,  sont  can- 
tonnés ailleurs,  .Une.  grille  de  fer 
r^^e  açsea généralement  en  avant 
et  à  quelque  distance  xle  leurs  hô- 
tels. 

Oxk  flvif^vsé^  aisément  à  Lon^ 
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dres  de  rmAieuce  de  lHmp<dC  Mr 
1e9  fenêtres  ;  elles  y  sont  en  moin- 
dre nombre  que  ne  le  comporte  le 
développement  des  maisons.  Tel- 
le qtii  devroiten  avoir  six  de*  Aicp, 
n^en  présente  que  quatre.  Les  lo- 
gemens  y  perdent  donc  du  cAté  de 
VBL  clarté  {  mais  alors  qu'ils  y  per- 
dent sous  le  rapport  de  la  ciartë^ 
ils  y  perdent  sous  celui  de  la  sa- 
hibritô. 

Cette  grande  capitale  n'a  ni 
troupes,  ni  garde,  ni  guet,  et 
Perdre  s'y  maintient.  Durant  Ja 
nuit ,  elle  n'est  sorretllëequepar 
quelques  hommes ,  ayant  pour  tout 
nne  lanterne  et  un  gros  bâton 
creux ,  et  qui  annoncent  les  heu- 
res. Tous  les  édifices  pubhca,  Sa«i- 
Crés  ou  profanes,  toutes  les  mai- 
éons  royales  et  celles  des  ponces 
^  ont  des  horloges  publiques. 
'  A  Londres  ^  la  jouaillerie,  l'ij^or- 
logerie-,  la  bijouterie  ,  la  coutel- 
Jeriè,  les  ouvrages  en  acier  qu'on 
y  achete|Ies  instrumensd'optique) 
d'astronomie,  de  physique^  de  chi- 
Furgie,  de  mathématiques , remar- 
qua blés  par  l'excellencedu  traVail, 
édtit  portés  au  plus  haut  degré  de 

ferf ectionnement.  Son  commerce 
emporte  aufourd'hni  sur  celui  de 
touteèr-les  villes  du  monde ,  et*  le 
capital  de  sa  banque  passe  quatre 
($ent  millions  de  livres  tournois. 
'  Dans  chacun  des  quartiers  de 
h  ville ,  il  est  des  personnes  as- 
sermentées qui  ^  avant  Is  sépultnre, 
Tisitent  les^orps  de  ceux  qui  dé- 
cèdent, reconnoissents'iln'eadste 
aucun  indice  de  mort  violente  et 
en  font  leur  rapport  aux  magistrats. 
*  La  société  royale  de  Londres  , 
établie  en  1 660  ,  lient  un  des  pre* 
mi<»rs  rangs  entre  les  sociétés  8a*< 
vantes  de  l'Ëuropei  Elle  réitnitles 
Kautes  sciences  et  les  belles-let» 
très.  Cette  ville  a  d'ailleun  une 
académie  de  dessin ,  peinture  et 
icnlptuie ,  une  écoÎ0  de  natiga- 


IVm  «ftiiigibe  jgraïuttewMi»  VmH 
sortee  de  métiers  eux-  ptimii 
Dans  Thèpital  du  Christ,  on i^ 
trott  et  on  entretient  gmtsitêned 
encore  Mo  «arj^ôna  et  voeêSm 
dans  eeini  de  d»«  BartUlewf  qi 
e«t  vn  trèt-be)  édifice,  o»xecai 
jusque  6000  malades.  Les  sohtal 
de  terre  que  Vâge'ou  lea  infinpili 
mettent  hora  detervioe ,  ootffail 
leurs  un  be)  hdpitai  à  Chéitm 
derrière  leparcSaint-Jaméa.  Ce« 
qu'on  ne  peut  y  admettre  reoaivsi 
huit  livres  aterUngs  et  demi  M 
an  de  cet  hôpital.  A  LendmsAl 
dimanciies  sont  rekigîduaeiaaniel 
serves;  C9$  jouva-làf  osnelm^ 
veroit  paa  à  acheter  les  ' 
plus  nécessaires  A  la  ^e^  Lesi  ^ 
tades  sont  fermés,  le  jeu  9  lesl 
trumens  de  musique  s<Mit  pi 
on  n'ose  même  gnèsea  _ 
ville  dulrant  les  of&cei, 
vôitnre. 

Cetteville  ostdiTiséeea  ^qoil 
tiers  présidés ,  chacun^  pâro»  * 
dermany  entre  lesquels  oa 
touslen  ans  le  lord  maiee^  ii 
tiré  de  la  noblesse.  C'est  le  . 
mier  magistrat  de  Lèsdiesk'Jl^ 
sons  lui  &u%  shérifs  qui  son^  csÉ 
me  ses  Ueutenans.  Jb^tre-^sM 
rogatÎTf  s  I  1^  corporalîeâ  dis  iSM 
té  dé  Lotftdres  ^{oûit  do  dvoîbijf 
présenter  ses  pétitions  an  poeml 
rain  assis  snr  scm  triné»  *         i 

La  marine  royale  aMapeanmil 
hôpital  tîors  et  au-desseua  deMi 
dres ,  à  'ftreenwich.  UadminM 
s'y  trouve  nartagée  CAtie  If  mm 
gnificenee  des  bêtlmenat,  la  htam 
té  de  la  situation  et.le  détailll| 
fini  des  attentions  suir  toet  «ei^ 
peôt  contribuer  à  la  preprelé^>^ 
la  saluMt4i,  à  l'agrémentl  (hi 
là  qu'est  l'Observatoire  de  la  sAj 
cSétéroyale où  léa  géoj^àpiMS» 
glols'fontpasser  leur  premier^ 
liÂen.  &iân  1^  dÎK  Umm^^lH 
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ifoort  la  Tani^e  depuis  Lon- 
lB)Usqn*à  la  'mer  ne  présentent 
m  magasin  continu  de  muni- 
navales  et  de  chantiers  pour 
iODstniction  tant  des  vaisseaux 
penre  que  des  bâtimens  mar- 


Auiiederai-lieoe  de  Westmins- 
k)  sont  les  rians  jardins  de  Re. 
I^gh.  Son  sallon  en  rotonde  a 
Mtm  ido  pieds  de  diamètre. 
Lb centre  en  est  occupé  par  une 
jkminée  portée  sur  quatre  colon- 
ie et  qui  s*élève  au-dessus  d^un 
ind  brasier  qui  s^j  allume  enbi- 
hr.  Les  jardins   de   Vaux-Hail 
jptdansle  faubourg  dé  Sout-Wa- 
^;  ses  jardins  qui  sont  très-é 
*I8,  sont  éclairés ,  la  nuit,  par 
réverbères.  Les  réduits  pour 
nfmlchissemens  y  sont  répan- 
len  forme  de  kiosques  chinois^ 
^jardins  rassemblent  quejlque- 
ttjaiqu'ii  10,000  personnes  des 
«u  sexes*  Long,  occid.  S|  a5| 
WîUt,5t,  30,49. 

U)NGCHAMP }  ce  fut  à  deux 

WMi  0.  de  Paris  ,   à  Textrémité 

fc  bois  de  Boulogne  ,  et  près  de 

^'^S»Be,   un  monastère  de  reli- 

jÎMiesde  Tordre  de  Saintd|pai* 

''^(^ déjeunes  pensionnaires,  les 

•«îfedi,  jeudi  et  vendredi  de  la 

'  "f^^ne  sainte ,  chantant  en  mu- 

JV*  les  leçons  des  ténèbres,  y 

."■iwjent  un  chœur  d'anges  et  y 

^^nt  une  aflQuence  immense 

«^nipagos  brîllans ,  de  cavaliers 

.''•ttet  mên  montés ,  de  prome- 

J^ enfin  de  toutes  les  classes. 

.^ptnds,  les  riches,   les  fem- 

f^^hmtes  y  déploy  oient  un  luxe 

'^J^^î^tde  Paris  à  Longchamp, 

pwtieurs  files  de  voitures  en  cou- 

.  '''"^tsnii  interruption  toutes  les 

.  î^»8««.  L'archevêque  de  Paris  ne 

Sitpas  cette  célébrité  très-é- 

;  P^  d«LoQgc)iiiiiip.  mais  il  ne 
(^Wfermer  les  couverU  et  les 

a. 
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belles  avenues  qui  y  conduisent^ 
et  la  promenade  aux  jour^, accou- 
tumés s'est  perpétuée,  comme  par 
le  passé,,  mcme  depuis  la  .su ppres** 
sion  du  monastère.  Cette  maisqa 
a  voit  été  fondée  par  sai;ite^£lisi^ 
beth ,   sœur  de  Saint- Louis.  . 

LONGEAU ,  boûrs  de  Chajn« 
pagne ,  au  départem.  de  la  Haut^ 
Marne,  à  a  H.  s.  de  Langcea. 

LONGEPIERRE,    bour^  d^- 

Bourgogne,  au  départem«  deSa6« 

ne-et- Loire,  à  7  u.  m.  b,  de  Chft* 

Ion-sur -Saône  et  3  m.  s*  de  Ver* 

.  dun-sux-le-Doubs. 

LONG£VILLE,  bourg  du  Poi- 
tou ,  au  départem.  de  la  Vendée^ 
au  disMct  des  sahles-d^Olonne* 
LONGEVILLE,  bourg'de  Cham- 
pagne ,  au  dipartem.  de  la  Hau- 
te-Marne ,  à  4li*  8'  E*  de^Vassi., 
'LONGÇVILLE,  bourg  de  Lor- 
raine ,  au  départem.  je  la  Meuse,' 
à  trois  quarts  de  lieue  de  Bar-le* 
Duc. 

LONGFORD,  comté  d'Irlan^ 
de ,  dans  le  Leinster ,  séparé  par 
le  Shannon  de  celui 'de  Roscom- 
mon.  Il  est  (erlile  en  grains  et  ea 
pâturages ,  et  a  pour  chef- lieu  un« 
ville  de  même  nom  ,  à  a5  H.  n.  o. 
de  Dublin. 

LONG-ISLAND,  F.  Ile- 
Lonouk. 

LONGITUDE;  on  appelle  ain- 
si, en  géographie ,  la  distance  d^un 
lieu  quelconque  au  premier  méri- 
dien. Elle  se  compte  d^ocddent 
en  orient  sur  Péquateur  ]  le  dt^gré 
de  longitude  a  plus  ou  moins  d'é'* 
tendue ,  à  mesure  qu'on  s'appro- 
che  ou  qu'on  s'éfoigne  des  pôles* 
C'est  sous  Pëquateur  qu'il  est  le 
plus  grand  ,  il  diminue  en  s\p» 
prochant  des  pôles  sous  lesquels 
il  s'anéantit,  oous  l'ëquateiir,  le 
degré  de  longitude  est  i\e  2.5  lieues; 
au  20.*  degré  de  lat.  ^  il  est  de  .as 
lieues  j  au  3o.*  degré ,  il  est  de  a& 
lieues  \  au  4^»^)  de  185  au  So.*^ 
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de  t5  ;  au  6o.*  de  douxe  $  va  70,*^ 
de  9;  «u  8o.*  , de  5  ;  aa  ço.'de  o. 
L#s  degrés  de  latitude  marquent 
la  distance  d^un  lieu  quelconque 
à  Téquateur^  elle  se  compte  sur 
le  méridien ,  de  Péquateur  au  pôle 
aord  pour  la  latitude  8ept<*ntrio- 
'liale  ,  6t  dé  Téquateur  au  pôle  sud 
tiour  la  latitude  mén^lionale ,  et 
ruae  et  Pautre  jûsqu^à  90  degrés. 
Les  degrés  de  longitude  combinés 
tftec  ceuir*de  latitude  qui  les  cou- 
rut à  angles  droits ,  servent  à  dé- 
signer la  position  d^un  lieu  sur  le 
globe.  r.Vart.  Ile-de-Fer. 

LONGJUMEAU,  bourg  de 
PIK-de-France  9  sur  la  petite  ri* 
Tièro  d^Yvette  I  au  départem.  de 
Seine-et-Oise,  à  4  li*  s.  o.  de  Parisy 
sur  la  route  d'Orléans ,  4  ^*  <>•  de 
Corbeil  et  4  ••  £•  dé  Versailles.  On 
y  compte  1400  habitans. 

LONGNI,  bourg  du  Perche  , 
en  départem.  de  POme^  à  3  li* 
n*  de  Mortagne. 

LONG-PENDU  (  étang  de  ), 
étaogdu  Ckarolois ,  au  départem, 
de  Saône-et-Loire  y  à  2  li.  s.  b. 
de  Montcenis ,  placé   à  un  des 

Ï joints  de  parttfge  des  eaux  entre 
'Océan  et  la  Méditerrannée  : 
aussi  j  de  tes  deux  extrémités  ^ 
irerse-t-il  deux  rivières,  la  De* 
heune  et  la  Bourbince ,  dont  la 
première  porte  ses  eaux  dans 
rOcëan  et  Pautre  dans  la  Mé- 
diterranée. Sa  dénomination  , 
2ui  dérive  âes  deux  mots  latins  | 
7nge  et  pendens  y  est  relative  à 
•es  enux  qui  ne  pouvoient  pas  | 
•n  effet  ^  descendre  de  plus  loin. 
Le  canal  de  Bourg.ignef  aujour- 
d'bii  en  activité,  et  qui  fait  commu- 
niquer la  Saône  à  la  Loire,  a  son 
point  de  partage  à  Pétang  de 
Long-Pendu. 

LONGRATE,  bourgde  Guien- 
T.6f  au  départem.  de  Lot-et-Ga- 
ronne, à  4  lî*  de  VilleneuTt-d* A* 
fisois. 
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LONGTOWN,  bourg  d'Ai 
gleterre  ^  dans  le  comté  ae  Oui 
berland,   à  3  li.  s.  de  Carlisle 

LONGUE,  petite  ville  d'A 
jou ,  au  départem.  do  Mayenm 
et*Loire  |  à  3  li.  n.  de  Saumui 
4  s.  de  Uaugé ,  et  5  s.  x.  d'Anger 
Elle  est  comme  partagée  en  dev 
housgs  dont  Pun  se  nomme  La 
gué'€n~Franchise y  Pautre,  Loi 
gué^horS'de-Franchise* 

LONGUEVILLE,  bourg  1 
Normandie,  dans  le  pays  de  Cau 
au  départem.  delà  Seine- Inférie 
re ,  à  3  li  s«  de  Dieppe ,  %  d'A 
que,  et  9  m.  de  Rouen.  Cbarl 
Vil  donna  cette  terre,  en  i44^ 
à  Jean  d^Orléans,  dite  de  D< 
nois,  fils  naturel  de  Louis  i 
France ,  duc  d^Orléans  ,  tige  f 
la  maison  de  Longueville.  Lou 
XII  érigea  Longueville  en  duel 
en  i5o.5  :  il  fut  réuni  à  la  coi 
ronne  ,  en  170^,  à  la  morti 
Marie  d'Orléans,  duchesse  i 
Nemours.       • 

LONGUEVILLE,  boursj  i 
Hainaut,  au  départem.  du  Noni 
à  I   li.  s.  de  Maubeugé. 

I^NGUEVILLE ,  bourj  i 
Vommi ,  au  départem.  de  la  YSI 
dée,  à   1  li.  B*  de  Talmont. 

LONGUEVILLE  ,  bouiç  i 
Lorraine  ,  au  département  de  i 
Moselle,  à  7  H.  £.  de  Mets. 

LONGUYON,  petite  ville  i 
Lorraine,  au  départem.  de  la  Me 
aelle^  à  3  li.  de  Bar,  7  N.  x*  c 
Briey ,  avec  une  fabrique  de  a 
non  s  de  fusils. 

LONGWY^  Longus  vhm 
petite  ville  de  Lorraine  •  au  « 
partem.  de  la  Moselle ,  sur  le<  coi 
fins  du  pays  de  Luxembourg  doi 
elle  est  un  démembrement  ,'a|n 
un  château  sur  une  hauteur.  Eli 
eat  à  3  li.  s.  o.  de  ThionTiUe 
6  s.  o«  de  Luxembourg,  6  n»  1 
de  Montmédi ,  et  4  d'AxloB*  ^ 
vilU  n«ttve  fut  bàtio  par  I^ 
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après  la  pûi  de  Nlmdgiie  y 

p->4Vt  fisrtUtëe  è  la  manière  du  mare* 

I  chiâl  de  Yattban.  Cette  partie  eat 

lr4Kr  vneémioence.  La  population 

'  ~       le  de  la  ^ille   n'excède  pas 

habitans.  Les  Prussiens  y 

t  an  nioBS  d'aoftt  1 79s  , 

|Mk  lurent  obligés  de  Péyacuer  au 

•iÊÊHMB  d*octobre  suivant.  Long.  3 , 

6s,  95;  181.-49  ,  3i ,  35. 

LO]NJUMEAU.  y.  LoKGju. 

v      LONLAY  j  bourg  de  Sainton- 
I*  «» ,  au  départem.  de  U  Seine-In- 
kfirieure ,  à  3  U,  h.  de  Saint-Jean 
bi'Aagéljr  t  et  ft  k.  o.  de  > Saintes. 
ft     LuNLAY ,  boprg  de  ^Torman- 
^    By  au  départem.  de  FOrne,  à 
^'9H«  H.  o.  de  Domfront,  et  4  >• 
^  rMortain. 
LOMS-L&SAULNIER,  TÎUe 
considérable  de  France^ dans 
la .  Franche- Comté  j  cfaef-lieu  du 
'  départem.  du  Jura  y  et  le  siège  de 
'  la  pféfecture  ^  arec  tribune  de 
première  instance.  Elle  est  située 
ior  la  petite  ririère  de  SôWant , 
i%«  li.  s.  B.  de  Dijon  ^  8.  s.  de 
Déie,  10  s.  de  Châlon,  3  d'Or- 
gelet, 4    de   PoHgni,    14   s.  s. 
''ée  Besançon  y  i5  x«.  b.  de  Bourg* 
ai*Bre«se ,  et  96  s.  b.  de  Paris. 
*  Ses  cèteaux  produisent  d'excel- 
leni  Tins  blancs ,  et  le  pays  a- 
boade  en  gibier  et  bonne  volail- 

Il  se  trouve  dans  son  territoire 
tte  carrière  de  marbre  noir.  On 
y  rencontre  même  de  l'albâtre  jas- 
pe. Ses  salines  attirent  les  re- 
gards des  étrangers  par  l'ingé- 
tieox  mécanisme  qui  y  réunit  les 
«Qz  de  trois  sources  salées ,  les 
.fcit  monter  &  trente  pieds  de  hau- 
teur ,  et  les  distribue  sous  trois  at- 
les  de  bâtimens,  de.  plus  de  i  aoo 
ptds  de  longueur  chacun ,  où  f 
àl'tide  des  vents  et  d'une  filtra- 
^  continuelle  dans  des  épines 
jiipoaiee  avec  art|  elles  $%  dé- 
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pouillent  de  leiura  parties  hétéro- 
gènes f  et  parviennent  à  des  ca« 
nauz  souterrains  qui  les  condui- 
sent dans  de  vastes  chaudièrea 
soua  lesquels  on  feu  ménagé  les 
cristallise  et  lea  réduit  en  sel.  Le 
sel  d'£psum  et  la  potasse  qui  s'y 
fabriquent  sont  enlevés  pour  lea 
verreries  du  Dauphiné  et  du  Beau* 
jolois.^  Sa  population  est  de  8000 
nabi  tan  s. 

Dans  l'église  ci-devant  des  Cor- 
deliers  y  se  voient  les  tombeaux 
de  la  maison  de  Vienne.  Sa  nou- 
velle église  paroissiale  est  une 
des  plus  magnifiques  de  France, 
Vers  le  milieu  du  siècle  dernier^ 
on  a  découvert ,  non  loin  de  cett« 
^ille  y  à  trois  pieds  de  profondeur^ 
une  pile  de  bois  pétrifiés  où  l'on 
distingue  même  les  espèces  qui 
la  composent  I  le  chêne  y  le  char- 
me ^  lenêtre  et  le  tremble*  Long. 
3  f  i5  ;  lat.  46  »  4'  • 

LONS  AC|  bourg  de  Saintonge^ 
au  départem.  de  la  Charente  y  k 
3  li.  s.  o«  de  Cognac. 

LONWIC^r.LoKowY. 

LOO  y  bourg  de  Flandre  y  au, 
royaume  des  Pays-Bas,  à  a  li.  s» 
de  Furnes ,  3  ir.  o«  d'Ypres  ^  a  o, 
de  Dixmude ,  et  10.014  For^t  dn 
la  Knoque. 

LOO  y  château  de  plaisance  « 
dans  la  Gueldre  «  à  3  lieues  à 
l'ouest  de  Deventer^  et  qui  appar- 
tient à  la  maison  d'Orange-Naa-t 
sau. 

LOOZ I  ville  du  pays  de  Liège» 
à  4  li.  V*  o»  <le  Liéffei  5  o.  dm 
Maëstrîcht  ^  et  2  o.  de  Tongres« 

LORCA  y  petite  ville  d'£spa.« 
gne ,  au  royaume  de  Murcie  ^  à 
14  li-  8«  o.  de  la  ville  de  ce  nom^ 
et  14  H. a.  o«;de  Carthagènty  sur  le 
Guadalentin^  dans  un  territoire 
abondant  en  blé  et  autres  grains* 
Long*  occid.  3,  4^  i  ^^'  37,  38. 
LURËriË,  petite  ville  d'iu- 
liei  dftn9.1e«  états  du  Pfpe|  eC 
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tur  une  montagne  j  k  2  milles  de 
la  côte  Adriatique ,  8  ii^  s.  b* 
d^Ancône ,  et  4Î  n.  o.  de  Rome. 
£Ue  est  asses  forte  9  et  sur^tout  fa- 
meuse par  les  pèlerinages  qui  s*y 
font  à  la  Santa'Casa  qui ,  diaprés 
les  traditions  Tulgaiiés  du  pays  , 
est  la  maison  de  N  acareth  où  habi<- 
toit  la  Sainte-Vierge  et  où  le  Ver- 
lie  8*est  incarné*  A  s'en  rapporter 
à  cet^e  tradition  9  les  anges  9  en 
ja5i,  l'apportèrent  de  la  Pales- 
tine en  Dalmatie ,  d*où  elle  fut 
transportée  par  la  même  voie  dans 
la  Marche-d'Ancône ,  en  1 294. 

L'église  épi scopalei  qui  est  ^u- 
peiibe ,  fut  construite  sur  les  des- 
'tins  du  Bramante.  C^est  là ,  c'est 
au  milieu  de  cette  basilique  qife 
•e  voit  la  Casa''  Santa  |  qui  a  34 
pieds  de  longueur  ^  14  de  largeur 
et  id  de  hauteur.  On  y  voit  une 
figure  de  la  Vierge^  haute  de  qua- 
tre pieds  et  demi  9  et  qu'on  donne 
"pour  ayoir  été  faite  par  Saint-Luc. 
Sa  triple  couronne  j  couverte  de 
joyaux  9  est  un  présent  de  Louis 
aIII  9  roi  de  France.  Le  palais 
'épiscopal  est  construit-  aussi  sur 
les  dessins  du  Bramante.  La  pla- 
ce qui  est  au-devant ,  est  ornée 
jd'une  belle  fontaine  que  décore  la 
statue  de  Sixte  V.  On  y  remarque 
•aussi  l'hôtel  du  gouvernement; 
mais  les  rues  en  sont  étroites  |  et  et> 
les  sont  bordées  d'auberges  j  de  ca- 
barets, de  boutiques  de  chapelets , 
à'* Agnas  -  Dei  ^  d'images  de  la 
'Vierge  |  et  où  l'on  vend  la  carte 
du  voyage  de  la  Santa^Casa. 
'  La  chambre  du  Trésor  ^t  spa- 
'cieuse  :  quatorze  armoires  à  dou- 
bles-Kattans  en  lambrissent  les 
•  murs;  elles  étoient  remplies  des 
'  plus  riches  offrandes  en  er  pur^  en 
vases  dé  éet te  matière  |  en  perles | 
•en  pierres  précieuses ^  en  argen- 
terie. Mails  le  trésor  de  Lorette  y 
qui  ét^t  te  plus  riche  de  la  chré- 
tienté ^  n^vt  plus  ce  qu'il  a  été^ 
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depuis  c|u'ea  1788»  te  gottT«Ttt06 
ment  papal  en  a  tiré  qusjrantf^  millq 
marcs  d'urgent  oeuvré^  en  Taleu^ 
de  4ÔAfOOO^^cus  romains ,.  repré-v 
sentant  deux  millions  de  ns^trm 
monnoie  ;  et  ^  en  1 797  ,  les  Fraja-* 

Kisi  qui  prirent  Lorette,  ji^  efi? 
rèrent  sa  Vieige  et  son  trésor, 
.rendirent  la  Vierge  et  gardèrent 
le  trésor^  Long.  1 1 ,  14 ,  5o  ;  la  t. 

LORGUëS,  petite  ville  dp 
Provence,  au.départèm.  du  Var, 
sur  la  rivière  d'ArgenSy  à  a  li.  s« 
o.  de  Draguignan  ,5  o.  de  Pré«> 
jus,  i4  B.  d'Aix^  et  5-  v.  &.  de 
Brignolle* 

feRlENT,  V.  OxixNT  (  P  )^ 

LORIOL ,  bourg  de  Daupfal- 

né,  au  déparlem.  de  la  Dr6xa«^ 

Eres  de  la  rivière  de  ce  nom  ^.  à  fi 
.  s.  o.  de  Valence. 
LORME.  petite  ville  du  IVi- 
vemois ,  au  départem.  de  la  Niè-^ 
vre,  à  5  li.  s.  de  Yeaelai,  7  a.  a. 
de  Clamecl;  et  4  m.  o.  de  Neveita-* 
LORQLIIN  ,  bourg  de  Lorrai. 
ne,  au  départem.  de  Ta  Meartha^ 
à  a  li.  s.  s.  o.  de  Sarreboi^rg  ^  ^ 
$  V*  B.  de  Blamont. 

LORRAINE)  c'étoit  une  pi^ 
.vince  .considérsble  de  Firanca, 
entre  l'Alsace  à  l'orient  ^  et.  la 
Champagne  à  .l'occident*  £lla  £t 
la  plus  considérable  partie  dhi 
royaume  d'Austrasie  qui  se  f<>r* 
ma  lors  des  partages  de»  enfana 
de  Clovis  et  de  C&taire  ^  et  s|a 
changea  de  nom  que  sous  LotfaaiU 
re  II,  petit-iils  de  Louis-ie-£>e* 
bonnaire,  sous  lequel  il  fut  aoia- 
mé  Regnmm^  Lotharii ,  gu  Lotha- 
.  ringie ,  c'est-à-dire ,  le  pays  da 
Lothaire.  Let»  ducs  de  Lorraine* 
dépossédés  deux  fois  par  Louis 
XIV,  y  fiirent  réint^rés  à  la 
paix  de  Riswjck,  1497 ,  dans  la 
personne  du  duc  Léopold.  Sgo 
fils^  Françoh-Etienne ,  père  4e 
l'empereur  Joseph  U  j  lui  aaccé^ 
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rM^  17S9.  En  1733,  Us  Frabr- 

^'(ii%.  t^étâAt  emparés  de  la  Lor- 
Éàit^  il  fut  arrêté  préliminai- 
MBenti  en  \^35 ,  et  délÎBÎtive* 

'  ttent,  ai  1736)  que  les  diichée  de 
lorraine  et  de  Ber  seroient  cédés 
in  roi  Stanislas  ,  beau  •  père  de 

jàanu  XV  y  en  dédommagement 
it  la  couronne  de  Pologne  qn^il 
moit  de  perdre ,  et ,  qn'aprés  sa 
sort,  ils  aeroîent réunis. à  la  cou- 
raane  de  France.  Le  duc  Fran« 

C- Etienne,  alors  gendre  de 
ipeienr- Charles  YI,   et  depuis 
son  sacceaseur  à  IVm^re  ^  obtint 
IPespectatiTO  du  grand-ducbé  de 
Toscane,  dont  il  devint  paisible 
fossassenr ,  en    1*^3*7  9  par  Tes* 
lînttion  de  la  postérité  masculi- 
Bedes  ft^dicis^  et^  le  roi  Sca- 
Àlaa  étant  mort   en    1766,  la 
France  entra  en  possession  de  cet 
4tet  soureraln  qui  devint  une  de 
tes  proTinces.  Elle  a  40  lieues  de 
kngsnr  35  de  large.   Quoique 
Mus  un  gouyerneroent  à  part ,  les 
tims  éYéchés  de  Meta  ,  Toul  et 
Verdun  en  faisoient  partie.  La 
Meuse I  la  Moselle,  la  Sarre,  la 
Seille  et  la  Meurtbe  en  sont  les 
'vifidpales  rÎTières.  La  plaine  est 
Mk  en  grains  de  toute  espèce , 
<a  buit ,  chanvres ,  navette.   Les 
ttontagnes  et  les  câteaux  présen- 
^t  dû  bois,  des  vignobles ,  des 
Pâturages.  Elle  abonde  en  gibier, 
Vailles  et  poissons;  elle  a  d'aiU 
*Qi«  des  salines  et  des  mines  de 
kr^it  plomb,  de  cuivre  et  même 
^sTMt ,  et  des  carrières  de  mar* 
^  Le  bois  a  cessé  d'y  être  com- 
wa  depuis  que  les  forges,  les  ver- 
^^"61,168  fonderies  s'j  sont  mul- 
tipliées. La  meilleure  carte  qu'on   ' 
tît de  la  Lorraine,  est  celle  de 
liiUot.  Nand  enétoitla  capiule. 
Aii)OttTd%ui  la  XiOrraine  forme 
^  quatre  départem.  de  la  Meu* 
*^)^  la  Moselle  I  de  la  Meur- 
*^e*aei.Vos(M*. 
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'  LORRIS ,  petite  ville  de  POr- 
léanois ,  au  départem.  du  Loiret  ^ 
à  5  li.  s.  o.  de  Montargis ,  et  io 
E.  d^Orléans. 

LOSS,   F.  Loo». 

LOT  (  le  ) ,  rivière  de  France , 
qui  prend  sa  source  dans  les  Ce* 
venues ,  au-dessous  de  Mende  |^ 
et  se  jette  dans  la  Garonne  à  Ai- 
guillon. Il  commence  à  porter 
bateau  à  Cahors;  mais,  quand  lea 
eaux  sont  a,bondantes  |  il  est  na- 
viguable  depuis  Ëntraigties. 

LOT  (  départem.  du  )  $  Il  est 
formé  du  Qaercy  ;  Cahors  en  est 
le  cbef-lieu,  et  il  ne  comprend 
pins  aujourd'hui  que  les  troll*  ar- 
rondissemens  de  Figeac^  de  Gour- 
don  et  de  G&hors ,  celui  de  Mon- 
tan  ban  ayant  été  incorporé  ^  ei^ 
1808 ,  au  départem.  de  Tarn-et- 
Garonne.  On  y  recueille  du  blé, 
du  maïs,  et  il  s'y  fait  un  assez  grand 
commerce  de  ses  vins  qui  sont 
très-renommés;  de  ses  eaux-de- 
vioi  de  ses  laines,  de  ses  pruneaux» 
Sa  population  est  de  2801000  ha- 
bilans.  Le  Lot  le  partage,  en  le 
traversant  de  l'est  à  l'ouest. 

LOT-ET-GARONNE  (  dépar* 
tem.  de  )  ;  ce  département  est 
compris  dans  l'kncien  gouvem»* 
ment  de  Guienne,  et  ilse  divise 
dans  les  quatre  arrondissemena 
d^Agen ,  de  Marmande  ^  de  Mé- 
rac  et  de  Villeneuve-d'Agen.  Sa 
population  est  de  3a4,ooo  habi- 
tans ,  et  le  chef-lieu  en  est  Agen« 
Il  fournit  des  grains  ,  des  laines | 
du  bétail,  du  chanvre,  du  liège  | 
du  tabac  ,  des'  pruneaux  ;  on  en 
tire  aussi  des  eaux- de-vie,  des 
toiles  à  voiles ). des  toiles  ordi- 
naires, des  cordages,  du  goudron  , 
de  la  résine ,  de  l^corce  de  chêne 
,  pour  les  tanneries. 

LOTZ,  r.  Looa. 

LOUBÈZ,  bourg  de  Guienne  ^ 
au  départem,  de  la  Gironde  9  à  } 
U.  IV.  B,  de  Bordeaux. 
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LOUDEAC,*  petite  -ville  de 
Bretagae ,  au  départem.  des  Cà- 
tes-dtt-Nord ,  à  5  li.  N.  de  Pon- 
tivi ,  et  9  8.  de  Saint-Bneux  ^  a- 
Tec  sou  s- préfecture  et  tribunal  de 
première  instance.  Sa  population 
est  de  5ooo  habitans.  On  en  tire 
des  toiles  et  du  fil.  Long.  5,5; 
lat.  48,  lo. 

LOUDUN  ,  ville  de  Poitou , 
AU  départem.  de  la  Vienne  |  avec 
•ous  -  préfecture  et  tribuual  de 
première  instance.  Louis  XIII  en 
m  démolir  le  château  en  1 633. 
L^nnnée  suivante  vit  l'odieuse  con- 
damnation d^Urbain  Grandier , 
curé  de  Loudun,  brûlé  vif^sur  les 
dépositions  d^Asmodée^  de  Béel- 
xébuth  et  d'Astarotfa,  pour  avoir 
ensorcelé  tout  le  couvent  des  re- 
ligieuses Ursulines  de  Loudun. 
La  haine  du  cardinal  de  Riche^ 
lieu  suscita  et .  dirigea  cette  in- 
fâme procédure  y  et  créa  la  com- 
mission qui  se  souilla  de  ce  for- 
fait. Cette -scène  étrange  eut  son 
origine  dans  une  chanson  ^  pré- 
sumée faite  par  Urbain  Grandier, 
«ur  les  amours  du  cardinal  avec 
la  fille  d^un  cordonniA-  de  Lou- 
dun )  et  quel  prétexte  prit-on  ?  Il 
fut  accusé  d'avoir  ensorcelé  les 
religieuses  Ursulines.  CMtoit,  en 
efîet,  un  très-bel  homme,  et, 
en  qualité  de  leur  directeur,  il 
seroit  possible  qu'il  leur  eût  mis 
martel  en  tête.  Toujours  est-il 
que ,  pour  prononcer  sur  la  dé- 
position de  Béelzébuth^  d'Asmo- 
cée  ,  d'Astaroth,  etc.  j  représen- 
tés parles  religieuses  de  Loudun, 
le  cardinal  mit  à  la  tète  de  sa 
commission  un  M.Laubardemont, 
qui  étoit  l'ame  damnée  de  son  £- 
minence ,  et  sa  créature*  Par  le 
procès-verbal  de  la  visite  des  re- 
ligieuses de  Loudun ,  on  voit  clai- 
rement qu'elles  n'étoient  pas  pos- 
sédées, mais  qu'on  leur  faisoit 
jouer  un  rôle  qu'elles  désapprou- 
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voient  m^me  Quelquefois  pabH^ 
quement^  et  la  Sorbonne,  coiysi^ 
tée  sur  cet  objet ,  avoit  répoiida 
que  leur  possession  ^  fâ£*elle  cei^ 
taine,  on  ne  devoit,  en  justice  ,  a^ 
voir  aucun  égard  à  de  telles  dèpo* 
,  sitions.  Rapprochons  de  ceci  Wi 
oubliettes  de  Bagneuxprès  Paris  J| 
et  celles  de  Ruelle  l 

Cette  ville,  peuplée  de  Soo^ 
habitans ,  est  située  sur  une  émi- 
nence,  à  la  li.  n.  o.  de  Poitiers^ 
1 5  s.  o.  de  Tours  ,  et  7  s.  s.  ètt 
Saumur.  Son  territoire  est  pro- 
ductif en  grains,  vins  blancs^  cnan*' 
vre  et  lin  ;  on  en  tire  d'ailleurs  d«: 
la  cire,  du  miel,  des  pruneaux^ 
des  eaux -de -vie,  de  rhuile  dâ 
noix,  du  suif,  des  farines,  da  cuir, 
des  serges,  des  dentelles  ,  de  la 
plume,  des  étamines.  Long.  %, 
i5,  90$  lat.  47  >  '9  4i* 

LOUDUN,  bourg  du  Langue- 
doc, au  départem*  du  Gard^  à  i 
H.  s.  E.  de  Bagnols ,  et  36  n.  B« 
de  Mismes. 

LOUE,  bourg  du  Maine,  au 
départem.  de  la  Sarte,  à  6  li.  x. 
du  Mans,  et  5  N.  E.  de  Sablé. 

LOUERRE,  bourg  d'Anjou, 
au  département  de  MayenneJet- 
Loire,  à  4  li.  o.  do  Saumur. 

LOUGNÉ,  bourg  du  Maine, 
au  départem.  de  la  Mayenne,  à 
I  li.  et  demie  w .  o.  de  Château- 
Gontier. 

LOUHANS,  petite  ville.de 
Bourgogne  }  dans  la  Bresse-Châ- 
ionoise ,  au  départem.  de  Saône- 
et* Loire ,  avec  sous-préfecture  et 
tribunal  de  première  instance. 
Elle  est  située  sur  la  Seille  qui 
s'y  grossit  des  rivières  de  Salle  et 
de  &lvant.  Il  s'y  fait  des  toiles, 
quelques  étoffes  conununes,  et 
une  grande  quantité  de  souliers. 
Elle  est  à  6  U.  s.  b.  de  Chalon- 
sur-Saône^  4  w.  E.  de  Tpurnos, 
9  N,  B.  de  Mâcen ,  et  4  w.  o.  de 
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pBf- Anoar.  Long*  a  ,  53 }  ht. 

XOUHANS,  bourg  de  Tou- 
inie  9  au  dëpartem.  d^Indre-et- 

itû  3  à  5  li.  «.  de  Tours. 

LOUIN  I  bourg  du  Poitou  ^  au 
^artem.  des  Denx-Sèvres  |   à  8 

K.  o.  de  Poitiers^  et  3  if«  de 

LOUIS  (Saint),  V.  Saint- 

LOUISBOtJRG ,  ▼îlle  forte  de 
f ,  au  royaume  de  Wurtem- 
erv,  à  3  li«  N.  o*  de  Stuttgard. 
a  fimdation  ne  date  que  de  1708. 
^  prince  y  a  un  château  de  rési- 
ice.  Elle  a  4^  belles  fabriques 
F  draps,  d^ autres  de  linge  da- 
assé  et  de  papier  de  tenture  ; 
kne  enfin  de  porcelaine ,  qui  est 
I  plus  i  m  portan  te  de  t  ou  tes .  Long. 
> ,  46 9  3o  ;  lat,  a8 ,  55,  i5. 
LUUISBOURG ,  ville  des  Ê- 
laU-Unis  d'Amérique*  dans  la 
Virginie,  à  36  li.  o.  d*£dentan. 
LOUiSBOUAG,  V.  Hatkb- 
a-l'Anolois. 

LOUISIANE  (la  )  9  Taste  con- 
trée de  T  Amérique  septentrionale, 
entre  Pancien  territoire  de^  États* 
Unis,  à  PQrient  :  le  Mississipi,  à 
Toccident}  le  golfe  de  Mexic^ue, 
tu  jnidi^   les   (cornes   n'eu   sont 
pas  déterminées  au   septentrion, 
jU  Louisiane   appartint  d^abord 
iuzFrançois  qui  rappelèrent  ainsi 
du  nom  de  Louis  iLtV,  et  elle 
éioît  alors  plus  étendue  qu^elle 
ne  Vest  aujourd'hui;  ils  la  conser- 
vèrent jusqu'à  Pan  1763.  A  cette 
époque ,  la  liouisiane  ,  à  Po rient 
du  Mississipi ,  (ut  cédée  aux  An- 
jSVu;  mais  le  traité  de  t^&3«  la 
ait  tout  entière  sous  la  domina- 
^a  des  Espagnols   <^ui    réuni- 
nat  an  Nouveau -Mexique  la-  par- 
tie qui  est  à  Poccident  du  Missis- 
Api.  Enfin,  après  ces  divers  chan- 
geraens  de  maîtres,  les  Espagnols 
^  cédèrent  9  tu  i8Q3»  à  la  1; ran- 
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ce  qui  Pa  rétrocédée ,  mpywinant 
une  somme  de  quatre  -  vingt  miU 
lions  ,  aux  Etala-Unis  p  et  elle  est 
régie  et  administrée  par  le  Con- 
grès ,  jusqu'à  ce  qu  une  popula- 
tion suffisante  permette  d'en  for* 
mer  un  nouvel  état  ftii  sera  ad* 
mis  dans  la  confédération.  Dan^ 
Pintenralle,  lat^ovisiane  est  div^« 
sée  en  troi  s  provinces  :  Louisit^ 
7ie  ^  Nouvcue-OrUamSp  JbauUh 
Louisiane. 

Le  pays  est  couvert  d^épaisses 
forêts  ,  et  coupé  de  rivières  in- 
nombrables ,  avec  beaucoup  d^eaux 
stagnantes.  La  végétation  y  est 
forte V  le  sol  vaseu:| ,  lea  buiaaont 
peuplés  d'une  jgrande  quantité 
d'oiseaux  et  de  bétes  fauves  ,  et 
le  tabac  s*y  cultive  avec  succès. 
On  y  voit  des  palmiers  ,  des  ché* 
nés ,  des  chàtaign  iers ,  des  frênes^ 
des  mûriers ,  une  espèce  de  tèhm 
qui  diRille  une  gomme  odorifé- 
rante, et  des  plantes  inconnues 
à  PËurope.  On  y  a  du  ria ,  du 
maïs ,  du  seigle  ,  de  Pavoine ,  d^ 
coton  ,  de  Pindigo  ,  dea  fruits  et 
d^excellens  pâturages  ;  on  en  tire 
d'ailleurs  des  pelleteries,  de  beaux 
bois  de  construction  et  des  légu* 
mes  ;  mais  le  blé  n^y  réussit  pas. 
Il  y  a  des  aigles  blancs  ,  des  fai- 
sans ,  des  perdrix ,  des  pigeons 
ramiers}  on  y  voit  des  bœufs  sau- 
vages ,  des  ours,  -des  serpens  à 
sonnettes.  La  Nouvelle  -  Orléans 
en  'est  la  ville  principale.  "Lôê 
nations  sauvages  qui  s'y  sont  ré- 
pandues sont  les  Illinois  ^  les 
6ionx,  les  Missouris,  etc.  • 

L013ISVILLE  ,  viUe  des 
États*Unis  d'Amérique >  dans  la 
Géorgie  ,  à  %i  lu  s.  d'Augusta* 
C'est  aujourd'hui  le  siège  du  gou- 
vernement de  la  province. 
.  LOLUSVILLE,  ville  d^# 
Eltats-Unis  d'Amérique  ,  dans  c^ 
lui  de  Kentucki ,  sur  Pphio  ^  à  }ot 
li.  o'.  de  Leai^gton,  ^  . 
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LOUK  9  TÎlIe  âe  Russie  ^  au 
gouvernement  de  Rostrom,  à  27 
U.  8.  B.  de  cette  ville  ,  et  ao  n. 
O.  de  Ni«ney-Novo£orod.  Long. 
40  I  3o  5  Vat.  56  I  35. 

LOUP  (Saint;  ,  bourg  de  Fran- 
ce j  dans  la  Franche- Comté  ,  au 
départem.  de  la  Haute-Saône  ,  à 
6  li-  V,  o.  de  Lure ,  et  7  n.  e.  de 
Vesoul.'  Sa  source ,  dite  la  i-^la- 
née  ,  est  une  des  plus  remarqua- 
bles qu'il  y  ait  en  France.  D'un 
bassin  circulaire,  d'environ  170 
pieds  de  diamètre,  elle  vetse  une 
rivière  assez  considérable  pour 
être  navigable  >  pour  faire  rouler 
un  fourneau  avec  ses  patouillets  , 
ainsi  que  deux  moulins  construits 
à  la  source  même.  Si  quelquefois 
cette  rivière  déborde  ,  c'est  dans 
les  grandes  chaleurs  de  l'été ,  ce 
qui  feroit  conjecturer  que  par  des 
routes  souterraines  ,  elliuest  ali- 
mentée par  la  fonte  des  glaciers. 

LOUP  (Saint) ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Poitou  ,  au  départem. 
des  Deux-Sèvres  9  à  une  U.  s.  e. 
d'Airvault ,  4  ^*  ^'  ^^  Partlienay, 
et  5  s-  de  Thouars. 

LOUi^DE  LA  SALLE  (Saint), 
bourg  de  Bourgogne  |  au  dépar- 
tem. de  Saône-et-l^ire|  à  4  li*  v» 
Ae  Chalon-sur-Saône* 

LOUPE  (  la  ),  bourg  de  France, 
dans  la  Beauce  ,  au  départem. 
d'Eure-et-Loir,  à  7  1.  o.  de  Char- 
tres ,  et  5  N.  B.  de  Nogent-le- 
Rotrou. 

LOUPIAC ,  bourg  de  Guien- 
ne,  au  départem.  du  Gers,  k  2 
!{.  s.  8,  de  Vic-Fexensac ,  5  n.  o. 
de  Mirande  ,  et  8  o.  d'Auch. 
^  LOUPlAN  ,  petite  ville  de 
Languedoc  ,  au  départem.  .de 
l'Hérault ,  sur  l'étang  de  Thau  , 
à  4  ^«  ^*  £•  d'Agde. 

LOURDE,  çetitè  ville  de 

Gascogife.,'   au    aépartem.     des 

*  Haates-PVrénëes  ,  sur  le  Gave  de 

Pau  )  à  4  u«'  &•  de  Bagnères  »  et  4 
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s.  Q.  de  Tarbes ,  avec  un  aneden 
château  sur  un  rocher.  Ses  mar» 
chés  fournissent  des  toiles  ,  ded 
bestiaux  et  des  chevaux.  Long* 
2  ,  22  ;  lat.  43  ,  8.     ^ 

LOUROUY,  bourg  d'Anjou, 
au  dëpaitem.  de  Mayenne— et-^ 
Loire ,  à  ^  li.  o.  d'Angers. 

LOI  HOUX,  b<Jtorg  de  Breta- 
gne ,  au  départem.  de  la  Loir»» 
inférîeure ,  à  4  li«  E.  de  Nantes. 

L  O  i;  T  H,  comté  d'Irlande^ 
dans  le  Leinster,  borné  à  PorienI 
par  la  mer.  Les  pàtura§es  en  sont 
la  principale  richesse  ;  aussi  Ia9 
habitans  s'y  livrent^its  ,  sur-toat^. 
à  l'entretien  des  bestiaux. 

LOU  VAIN  ,   ville  consîdérsr^ 
ble  des  l^ays-Bas,  dansleBrabant. 
Elle  fut  Icng-tempsune  des  villes 
les   plus  importantes   des  Pays- 
Bas^    par    l'immense    commercé 
que  lui  procuroient  ses  fubriquef 
Je  lainages.  Son  commerce  S6  ré^ 
duît  aujourd'hui  au  débit   de  sa 
bière  qui  est  très-renommée^   à 
celui  de  ses  dentelles ,  et  au  pro- 
duit de  ses  fabriques   d'huile  de 
navette  et  de  colzat.  Cependant  il 
pourroit  recevoir  beaucoup  d'ac- 
tivité du  canal  qui  fut  creusé  en 
1753,  de  cette  ville  à  la  rivière, 
de  Ruppel ,  qui ,  par  l^£scaut  6b 
le  canal  d'Ostende  ,  la  fait  com- 
muniquer à  la  mer  d'Allemagne* 
Ajoutons  qu'elle  a  un  port  où  il 
remonté  de  petits  vaisseaux. 

Son  hôtel-Je-ville  est  le  délire 
de  l'architectilre  gothique  :  la  pro- 
fusion des  arabesques  ,  des  reliefs, 
des  statues  qui  y  sont  pressés,  ad- 
cumulés ,  entassés  jusques  aux 
combles  ,  n'y  laisse  à  l'œil  au«> 
cun  repos.  Cet  édifice  se  nommé 
encore  la  Halle ,  parce  que  le  bas 
en  est  destiné  à  l'entrepôt  des 
marchandises.  On  remarque  en- 
core à  Louvain  le  bel  édifice  de 
l'Université,  et  l'église  qui  apparu 
tint  aux  Jésuites,  dont  laoeU^ 
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•«M  tnuisportée  à  la  ca« 

èè  Bruxelles*  Au  milieu 

de  çeUe  de  Louvain  est 

itt  en  iMsalte  de  Henri  , 

de  JjontAne  et  de  Brabaiit. 

i^X«oaTaiii  a  une  fameuse  uni- 

IBÛté  qui  est  de   la  fondation 

le  ducs  de  Booi^ogne  ^  soiiTe- 

s  des  iViys^as^  elle  a  4^  col* 

1 9  et  SB  1787  9  elle  comptoit 

twe  4ocK>  étodians,  mais  on  y 

encore  à  la  philosophie  pé* 

e ,  plus  propre  à  en« 

la  marche  de  Pesprit  hu- 

oai'à  ladUter  le  développe* 

de  ies  fiicultés.  Cette  uni- 

^  qui  ftToit  été  transférée  à 

j  a  été  complétée  par  des 

de  laagiiee  modernes. 

Cette  Tille ,  de  forme  circulai- 

ll^comiitiiniqiie  avec  Malmes  par 

route  de  quatre  lîeues  en  lig96 

roite  :  la  population  de  Louvain 

ainourd'hui  de  ;& 2^000  habi* 

L  Elle  est  située  sur  la  Dyle  | 

i511.  H.  E.  de  Bruxelles  ,  4  s-  s. 

b  MaBnes,  3  n.  o.  de  Tirle- 

,  T2  H.  o.  de  Namur  ,  16  n« 

^éeMons,  et  65  ut,  s.  de  Paris. 

les  François  y  entrèrent  en  lyçS. 

long,  a,  ai  ,  3a ;  lat.  5o ,  53» 

UOUVAINE,  bourg  d'Anjou, 
tt  départem.  de  Maytnne-et- 
hm  ,  à  6  li.  H.  o*  d'Angers. 

Louve  (U),  rivière  de  Fran- 
ce>eii  FraBcbe-G>mté ,  qui  a  sa 
*outce  dans  le  Jura  ,  au  district 
^e  Pontarlier  ,  et  se  jette  dans  le 
Doabs^au-dessousetà  a  li.  s.  de 
Dôle.  Elle  est  rapide,  poisson- 
^cnie,  et  très-utile  pour  le  flot* 
tige  du  bois. 

lOUVE  (la),  rivière  dit 
Uam^qui  se  perd  dans  PAdoiu, 
tt  peu  sit»dea«ous  de  Castelnau, 

LÛUYERNAY,  bourg  du 
Maiss)  an déparlem.  de  la Mayea* 
^èsli«  H.s.  deLaTtlt. 
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LOU\1BRS,  Tille  de  Nor. 
mandie  ^  ftu  départem.  de  PEure, 
sur  la  rivière  de  ce  nom  ,  avec 
sous-préfecture  et  tribunal  de 
première  instance  j  a  6  li.  s.  de 
Rouen  ^  4  ^-  d'Evreux  ^  a  s.  de 
Pont-de*l* Arche,  et  a6  w.  e.  de 
Paris.  Elle  a  des  manufactures  de 
draps  fins  ,  qui  sont  très-resom- 
mes  :  elle  en  a  d'autres  de  sia- 
moises ,  ainsi  que  des  blanchisse- 
ries de  toiles  et  des  tanneries.  Sa 
populatioo  est  de  8000  habitans. 
Long*  I  »  1 4  $  1a^*  49  9  ^  ^* 

LOUVIGNER,  bourg  de 
Gascogne  ^  dans  les  Lsndes  ,  an 
départem.  de  ce  nom,  à  4  lî«  ^^ 
de  Lescar. 

LOÙVIGNER,  bourg  de  Bre- 
tagnei  au  départem.  d'ilie-et* Vi- 
laine ,  à  3  li.  s.  o.  de  Vitré ,  et  6 
V.  B.  de  Rennes* 

LOUVIGNI,  bourg  du  Mai- 
ne, au  départem.  de  la  Mayenne^- 
à  a  lî.  B.  de  Laval. 

LOUVO,  belle  ville  d'Asie, 
an  royaume  de  Stnm  ,  avec  un 
palais  que  les  rois  de  Siam  habi* 
toiént  une  partie  de  Tannée.  Elle 
est  à  i8  )î.  v*  E.  de  Juthia  j  à  la«* 
quelle  elle  communique  par  ui^ 
canal.  Long.  99  ;  labi  14  »  4o. 

LOUVOlS ,  bourg  de  Charnu 
pagne  ,  an  départem.  de  la  Mar- 
ne ,  avec  un  magnifique  châteaa». 
Il  est  à  a  li.  N.  o.  d^Epemay ,  4  ^9 
de  Reims  ,5  n.  o.  de  Chàlons% 
a  de  Silleri  ^  et  1  d'Aven ay. 

LOUVRES,  bourg  de  rile-de- 
France  y  au  départem»  de  Seîne^ 
et-Oise.y  à  3  li.  n.  e.  de  Saint- 
Denis,  I  lieue  de  Gonesse  ,6  e. 
de  Pontoise,  et  5  k •  e.  du  centre, 
de  Paris  ,  sur  la  route  de  Seplis.. 
LOWENSTEIN,  petite  ville 
de  Suabe ,  avec  un  château  de  r«> 
sidencè  ,  à  4  '^  s-  >•  d'Hailbron. 
C'est  le  chef-lieu  du  comté  de  so«k 
nom,  qui  appartenoit  à  la  maiaoïii 
de  ViTfitheÎJB  y  mais  ^i  est  au^ 
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pard^hni  du  domaine  du  roi  'de 
Bavière.  Long.  6  ^  Sç  ;  lat,  49^  3. 

LOWIECZ,.  petite  Tille  de 
Pologne  ,  qui  appartenoit  au  roi 
«le  Prusse ,  et  qui ,  à  la  paix  de 
Tilsitt  I  a  été  annexée  au  duché 
de  Varsovie.  Elle  est  située  dans 
le  Palatinat,  et  près  de  Rava  , 
avec  on  très-beau  château  ^  à  f  a  H. 
7c.  de  RaVa,  et;  7  s.  de  Plocsko. 
Lonf;.  17,  46  ;  lat.  52,  i&. 

LOWISA,  ville  de  la  Finlan- 
de ,  «ur  le  golfe  de  ce  nom  ;  elle 
appar lient  aujourd'hui  à  la  Rus- 
sie. 

LOWOSITZ  ,  ville  de  Bohé- 
ne  ,  sur  PËlbe  ,  au  cercle  et  au 
nord  de  Lentmeritc. 

LOXA  ,  ville  d'Espagne ,  au 
rovaume  de  Grenade  9  sur  le  Xe- 
liil,  à  3i  li.  s*  B.  de  Guença.  On 
en  tire  beaucoup  de  bestiaux  et 
de  mulets ,  des  étoffes  de  laine  et 
de  coton  ,  et  de  très-beaux  tapis. 
Long.  o< cid.  5,  4* >  1*^'  37    59. 

LOXA  ,  ville  de  PAmérique 
méridionale  9  dans  le  Pérou^  à  ao 
li.  de  Cuença. 

LOYE^  bourg  de  Franche- 
C3omté  9  au  départem»  du  Jura  | 
à  2  li.  s.  de  Dôle. 

LO  YOL  A ,  château  d'Espagne, 
dans  la  Bisc|iye  ,  où  eat  né  Saint 
Ignace  ,  fondateur  de  Pordre  des 
Jésuites,  supprimé  en  Espagne 
en  1767. 

•  LOYTZ  y  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  Poméranie-Citérieure  , 
sur  la  Pêne  ,  à  9  li.  s.  de  Stral- 
tund  I  et  5  y.  o.  de  Gutakow. 
J>ong.  1 1  ,  i5  ;  lat.  54  >  6. 

I/3ZAY ,  bourg  de  Saintonge^ 
\%}\  département  oe   la  Charente- 
Inférieure  ,  â  2  li.  N.  de  Saint- 
.loan-d'Angëlyi    et   8   N.    e.    de 
Saintes.^ 

LOZÈRE  (déparlem.  de  la  )  ; 
eVst  un  des  départemens  des  Cé- 
vennes  qui  occupe  le  Gêvaudan  , 
et  qui  a  JV}ende  pour  chet-lieu.  Il 


LUB' 
tire  son  nom  de  la  moAtagaft 
Loaère  qui  s'v  trouve.  U  est  no 
tueux  y  peu  tertile ,  et  les  châli 
gnes  font 'en  grande  partie 
nourriture  de  ses  habitans,  1 
nombrç  de  ]38,ooo.  U  y  a  J 
mine^de  métaux  et  de  minérau 
des  fabriaues  d'étoffes  de  laine 
d'étoffes  de  coton  ,  et  des  pàtai 

Ks  qui  nourrissent  beaucoup  \ 
stiauz.  On  y  cultive  d'ailleii 
le  mûrier  pour  Péducation  é 
vers  à  soie.  Ce  département 
compose  des  trois  arrondissemi 
de  Marvejols ,  de  Florac  et  j 
Mende. 

LUARD,  bourg  du  Mai« 
au  départem.  de  la  Sarthe,  à  3 1 
M.  de  la  Ferté-fiemard. 

LUBBEKE,  petite  ville  »k 
lemagne,  dans  ta  principauté 
à  S  li.  o.  de  Minden. 

LUBBEN, ville  de Silésîe,! 
duché  et  à  4  li-  n.  de  Lignit 
avec  une  manufacture  de  draps 

LUBBEN  ,  V.  LuBEK. 

LUB£CK,  grande,  beik 
riche  ,  forte  et  célèbre  vil 
d'Allemagne  9  en  Basse  -  Sas 
et  dans  le  Holstein  ,  non  loin  4 
la  mer  Baltique ,  à  laquelle  d 
communique  ;  avec  un  port  9 
reçoit  d*asses  grands  viusseaai 
un  arsenal  considérable  et  une  c 
tadelle.  Elle  est  située  sur  la  Te 
ve,  à  4  ^*  ^^  ^n  emboucha 
dans  la  mer  :  là ,  s'arrêtent  à  1^ 
vemunde ,  qui  est  en  quelque  ao 
te  le  premier  port  de  Liubeck  y  \ 
plus  grands  vaisseaux  qui  fi» 
voile  pour  cette  ville  ,  et  qui  1 

Surrroient  remonter  la  Iravî 
tte  ville  communique  d'ailleu) 
à  P£lbe  ,  par  un  canal. qui  y  a 
boutit  à  liav^enbourg  ,  et  c^e 
une  A^%  places  de  commerce  V 
plus  importantes  de  PAUems^ 
il  entre  annuellement  y^xi^ 
mille  navires  dans  le  port  deT'i 
vemuudt  qui  lui  appartient ,  < 
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«mille  est  Testrep^t  de  la  plas 
aadê  parde  des  marchanaises 
■i  AiBudi  de  TEurope ,  «ont  dea- 
nespoor  les  porta  de  la  mer 
lidque. 

Elle  a  des  rafineries  de  eucre  , 
ifsbrifoes  de  saToa  et  de  ta- 
,  des  nano&Gtures  de  soie* 
et  de  velours  \  d^autres  de  lai« 
,  de  toiles  peintes ,  de  cuirs 
b  et  de  maroquins.  On  en 
ftillears  des  cordages,  des 
â  TToiles  ,  de  Pamidon ,  des 
Elle  a  des  fonderies  de 
et  de  canons^  des  cban- 
pear    la   constmction    des 
iiiZi  et  il  6*7  prépare  une 
■gnude  quantité  de  -?iandes 
et  fumées  ponr  les  équipa* 
t  navires.  Des  ports  de  la 
jue,  elle  reçoit  aes  four  ru- 
des cuirs  de  Russie ,  du  gon- 
I  de  la  poijc  y  de  la  résine , 
cire ,  du  miel  ^  des  mâts  et 
it  construction  navale  j  du 
du   fer  en  barres,  du 
«de  rhuile  de  poisson.  £n* 
I  édifices   pubLcs  qui  sont 
{beam ,  on  remarque  sa  spa- 
ie  cathédrale ,   où  Pon  voit 
horloge  astronomique  )  et  la 
lit  de  ses  rues  sont  garnies 
lleols.  Son  territoire,  aor- 
composé  de  districts  épars, 
id  les  ville  et  port  de  Tra- 
de  et  la  petite  ville  de  Berg- 
Ell^est  de  la  confession 
irg,  mais  les   catboli- 
et  les  calvinistes  y  ont  lé  H* 
rdce  de  leur  culte.  Sa  po- 
est  de  65,ooo  habitans. 
U  ^erre  impie  aue  porta 
iparte  dans  le  nord  de  VAU 
I  et  qui  se  termina  par 
|fJ«Jï  de  Tilsitt  ,   cette  ville 
¥ôoTa   de    pands     désastres, 
^eitda  nombre  de  celles  dites 
^«êttiques ,  et  située  à  i5  li.  n. 
'-^^ Hambourg,  53  s.  o.  de  Co- 
K*4;w,  et  178  if.  o.  de  Vien- 
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ne.  Long*  8,  ao;  lat.  53^  5i. 

y,  AN8i^ÀTI<^UES(ville8). 

LUBEGX  révécbé  de})  c*es( 
dans  le  Hoisteio  un  Etat  soove* 
rain  d^AUemagne  ^  qui  appartient 
aujourd'hui  au  duc  r^nant  d*01- 
demboui:]^.  La  ville  même  de  Lu- 
bedi  qui  est  libre,  ne  fait  point 

Ertie  de  cette  souveraineté  dont 
»tin  est  le  chef-lieu. 

LU  BEN,  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Lusace  ^  sur  la  Sprée , 
avec  un  magnifique  hAtel  où  se 
tient  le  conseil  de  régence.  £lle 
est  à  24  ^^*  ^-  de  Dresde.  Long. 
11  ,  35  ;  lat.  5i  ,  56. 

LUBERSAC  ,  bourg  du  Limo- 
sin  y  au  départem.  de  la  Corrèse , 
à  7  li.  N.  o.  de  Brivesy  ei  8  m.  o» 
de  Tulle. 

LUBITZ  ,  ville  d'Allemagne, 
dans  la  principauté  de  Meckien- 
bourg,  à  12  li.  s.  £.  de  Swerin. 

LUBLEMTZ ,  ville  de  Silésie, 
dans  la  principauté  loli.  B.  d'Op« 
pelen. 

LUBLIN  ,  ville  considérable  1 
riche  et  commerçante  de  Pologne  , 
dans  la  Galitsie  occid»  «  A^ec  une 
citadelle  I  une  académie  et  une 
belle  synagogue  pour  les  Juifs» 
Elle  a  trois  foires  fameuses  qui  du« 
rent  chacune  un  moisf  et  où  il  se 
rend  des  marchands,  tant  de  la 
Pologne  que  êe^  nations  Toisi* 
nés.  Elle  est  située  dans  un  ter- 
roir fertile,  k  44  U.  s.  n.  d» 
Cracovie  ,  36  s.  £.  de  Varsovie  , 
22  N.  de  Sendomir.  Long.  20  ,< 
10  ;  lat,  5i ,  7. 

LUBSCHUTZ ,  tille  de  Silé- 
sie  ,  au  duché  et  à  4  U*  k^*  b*  de 
JœjemdoHf. 

Luc ,  bourg  de  Dauphiné  ,  au 
départem.'de  la  Drôme ,  à  3  u.  s. 
B«  de  Die ,  et  8  s.  de  la  Tour* 
de-Crest  ,  sur  la  Drôme. 

LUC ,  b^urg  dqs  Gévennes,  au 
départem.  delà  Loaère,  à  6  lî. 
y.  B«  de  M«nde«  • 
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LUC ,  boom  de  Provence  ,  an 
départem.  du  Var^  à  4  1^*  £-  ^^ 
Bngnoles  et4«.  o.  de  Oraguigtian . 

LUC  (Saint) ,  bourg  de  Nor- 
mandie )  au  d^partem*  de  rEoie, 
à  s  U.  8.  d'Evreiiz. 

LUCAIES ,  V.  LucATM. 

LUCAR-DE-BARRAMEDA 
(  San  )  9  Tille  forte  d'Eapagne  | 
dans  r Andalousie  ,  à  l^embou* 
chure  du  Guadaiquivir ,  ayec  un 
bon  port  j  mais  dont  Tentrce  est 
difficile  I  à  cause  d'une  barre  sou- 
vent funeste  aux  nayigateurs.  Du 
reste  >  ce  port  ost  précédé  d'une 
belle  radej  capable  de  recevoir 
une  flotte  nombreuse.  Sa  popula- 
tion est  de  i3  à  \^ooo  bàbitans. 
Long.,  occid.  8,  36  ;  lat.  36  ,  5o. 

LUCAR  DE  GUADIANA 
(  Sun  )  9  ville  forte  d'Espagne  , 
dans  l'Andalousie  )  aux  confins 
de  l'Algarre  ^  «vec  un  petit  port 
^ur  la  Guadiana  ,  à  38  li.  o.  de 
iSéville. 

LUCAR-LA-MAJOR  (San)^ 

rite  ville  de  T Andalousie,  à  9 
rr.  o.  de  Sévilie.  Long,  occid* 

9,  4^  5  ^^*  ^79  ^^* 

LUÇAY,  bourg  de  Berri  y  au 

départem»  de  l'Indre  ^  à  7  lî.  it. 

Of  de  ChàteaurouX)  et  as*  o.  de 

Valencay* 

LUC AY  ,  bourc  du  Berri  ,  au 

dëpartem.  de  l'Indre  ^  à  3  li^  n.  o. 

d'fssoadnn. 

LUCAYES  (les) ,  îles  de  l'A- 

mérique  septentrionale  ^  au  sud* 

e^  de  la  Floride  |  entre  les  75.* 
deg.  ao  min.  et  les  83.*  deg.  ao 
ifiia.  de  longitude  occid. ,  et  en- 
ire  les  aa.*  deg.  et  les  a7.''  de 
'  latitude.  Il  y  en  a  la  principa- 
les ,  mais  en  jeénéral  elles  sont 
peu  habitées.  Ce  sont  les  premiâ* 
res  dépendances  de  rAmérioue , 
où  toucha  Christophe  Colomb  dans 
!fa  naTiitation ,  soit  popr  la  décou- 
xerte  d^un  nouvel  hémisphère  ^ 
soit  pour  arriver  aux  Indes  ,   e^ 


LUC 
s'y  frajant  une  routé  en  ' 
à  l'ouest.  Les  Anglois  ont  dl 
lormé  des  établissent ens  dai 
Lncayes ,  et  leur  ont  dnnn 
valeur   qu'elles   n'a  voient 
eue  )Usqn*À  là.  Ils  en  avoieii 
écartés  parles  Espagnols  en  li 
mais  ils  y  ftatrèrent  par  le  t 
de  1783. 

LL  CAYONÉQUE  ; 
plus  septentrionale  des  llesi 
cayes,  à  l'est  de  l'ile  de  Bab4 

LUCA  ,  on  Lu&A  ^/p^t 
d'Allemagne  y  dans  la  Saxe 
li.  n.  E.  de  Zeita,  et  4  K*  o. 
ten  bourg. 

LUCCAU ,  ville  d'AUeml 
dans  la  LuMce,  dans  un 
marécageux,  à  5  li.  a*  o.  de' 
ben  ,et  16  e.  deWittenberg 
appartient  au  roi  de  Saxe.  lUl 
11,27  ;  lat.  5i  9  5i.. 

LUCÊ,  bourg  du  Maine  1  i 
départem.  de  la  Sarte  ^  à  4  lî« 
X.  de  Château-dtt-Loir ,  et  1 6  s. 
du  Mans. 

•  LUCEAU ,  bourg  du  Maî« 
au  départem.  de  la  Sarte  ^  à  i  i 
de  Chàteau-do-Loir» 

LUCELL,  V*  LvTXBLX.. 

LUCENA  y  petite  ville  SI 
pagne  y  dans  l'Andalousie  y  à  ] 
n.  o.  de  Se  ville  y  dans  un  ter 
toîre  productif  en  bons  vins. 

LIJOENAY ,  bourg  de  Boï 
gogne  y  au  départem.  de  Sa6fl 
et-Loire,  à  4  li.  a.  A.  d*Amaj*1 
Duc. 

LUGENAY  ,  bourg  du  Nîti 
nois,  au  départem.  de  la  Nièvi 
à  3  li.  s.  de  Oeciae,  et  8  s.  t 
Nevers.  Ses  marchés  fournis^ 
des  bestiaux. 

LUCERA ,  ville  du  royaui 
de  Naples,  dans  la  Capiunata 
1 1  li.  s.  o;  de  M«nfredonia ,  ai 
nne  bonne  fabrique  de  draj 
Long.  i3>  18  )  lat.  41 ,  a8. 
I  LUCERNE,  ville  de  Suis» 
chef-Keu  du  canton  d«  aon  nûi 
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àPeodruitoàla  Reuntort  h  gid^rie  qui,  dans  toute  m  longueur, 

~~"  ofrrei]iieauîteHe6ou700labIeaux 

repréaeatant  Tliistoire  du  Meux 


hcde  Lucente.  £Ue  est  gran 
Bai»  atses  mal  bàtîe,  peu  a- 
\f^  et  k  commerce  mssi  à-peur- 
mA  f  quoique  à  portée  d^en 
m  d€«  plus  florissans^  cette 
étant  le  graïul  passage  des 
Éucbadiaes  de  France  ^  d  AUe* 
{«e  e(  de  Hollande  qui  Yont 
mttdie  par  le  mont  Sainfc-Go- 
mxà\tt  léciproquement^  cVst  le 
Mi4eitiep4t  de  celles  qui,  ve* 
■al  dHuUe ,  et  passant  le  Saint* 
Enkid  à  doa  de  mulets  ,  sont 
|«éM  SOI  la  France^  PAlle- 
pm^  et  les  Pays-Bas,  par  la 
|n,  PAajT  et  le  Rhin.  Avec 
icet  avantages  «  et  celui  d^é*- 
is  cbel-liea  o'un  des  cantons 
plui considérables  delà  Suis- 
iLacerae  ne  compte  pas  plus 
4000  babitons^  et  )e  n'y  ai 
iré  aacan  édifice  pubUc  qu 
vUnilier  ,  sacré  ou  profane,  qui 
iérilkqtteLqueaUentîoa.Uh6tel- 
nlle  et  la  Collégiale  9  qui  en 
les  deux  bàtimens  les  plus 
ibles  i  sont  fort  peu  de 
UTour-d^£att>  hàlie  dans 
Je  lie  9  â  rirait  où  la  Reuss 
Réchappe,  est  extrêmement  nn- 
liMae^  ce  fiit  un  phare,  et  le  nom 
iiUfiUe  dérive  on  fanal  Lucêr^ 
tttqo'oa  y  allumoit  pour  guider 
1m  hUoiens  qui  y- abordoient. . 
I  U  «mt  déposés  les  archive  > ,  le  ^ 
I  MK)r  de  TEtat  ,  la  grande  ban-  ! 
I  ■ôe  du  canton  ^  le  grand  sceau 
'  'ttaiépubliqueyet  le  gr.  sceau 
^  da  duc  de  Bourgogne^  Cliar- 
»W>Hardi  y   dW   massif  ;   son 
^■Mfta ,  tt  quelques  autres  de  ses) 
.^«pouilles ,  témoins  de  se.g  désas-' 
^  nr  le  sol  helvétique. 

Cette  ville  a  trois  ponts  sur  le' 
l*<9  dont  deux  d'une  étendue 
podig^iiie.  Celui  qui  conduit  au 
^ovtierdeUColléciale  a  près  d'un 
fiut  de  Ueue  de  longueur.  11  est 
.lovnct^Qt  forme  une  immense 


ai 
et  du  Nouveau-Testament, et  tn 
outre  les  batailles  où  se  déploya 
la  valeur  helvétique.  A  Lucerne, 
on  ne  voit  qu'oratoires ,  peiiitu-* 
res  sacrées  ,  ex^voèo.  Dana  di»ux 
des  quartiers  principaux  de  UviU 
le^  deux  poutres  transversalesquî  | 
à  une   certaine  élévation  9    ^oi* 
g^ent  les  côtés  de  la  rue,  soutien^ 
iMn^  et  exposent  à  l'œil  du  pas- 
sait, l'une  un  grand  Crucifix^  l'ai^ 
tre  une  figure  de  la  Vierge,  de  gf  au- 
de  proportion.  Ses  manufactures , 
peu  importantes^  ne  consisunt 
qu'en  toiles  de  chanvre,  toiles  de 
lin  et  de  coton  y  futâines  et  ru  ban  a.. 
.  Lucerne  s'annonce  tf es- bien  à 
ceux  qui  y  arrivent  par  k  lac',: 
Taspect  ei»  est  séduisant  et  aussi 
gai  qu'elle  est  tiiste  réellemeut. 
Au.roçite  j  les  lettres  et  les  scien* 
ces  n'y  sont  pas  fort  en  honneur^ 
car;dans  c^tte  capitale  de  cantoii 
on  chercheroit  en  v^în  nn  librai- 
re. 11  s'y  trouve,  che*  M.  Lanr 
gen  ,  une  .belle collection  de  pé- 
trîficatioas  ;  mais  ce  qu'on  n'omet 
pas  de  voir. à  Luceme,  c'est  lo 
plan  pjfi  relie!  d'une  portion  de  la 
Siuft&e  ,  entiepris  et  exécuté  avec 
un  soin  et  une  précision  admira- 
.^iet  par  fA.  le  général  Pfiffer* 
Dans  ce  plan  on  reconnqtt  avec 
surprise  là  forme  des  rocliera,  la 
hauteur  proportionnelle  des  mon- 
tagnes 9  leur  pente  y  l'espace  des 
arbres  qui  y  croissent.  On  y  trou- 
ve  la  directioti  des  chemins  et  dc9 
sentiers ,  le  cours  des  liviéres  qui 
découpent  lesplaines,  qui  arrosent 
les  vallées ,  ou  sillonnent,  le  ilanc 
desmontagnes.Ony  voitles  sinuo- 
sités des  ruisseau^  et  les  chutes 
e]>  cascades )  le  gisement  des  lacs, 
la  position  des  villes  9   bourgs  1 
villages  et  cnàteaupc  ,  celle  mê- 
me oet  habitations  isolées  :  dh.y 
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retrouTe  jusqu^aux  croix  plantas 
le  long  de'8  chemins ,  la  forme  des 
maisons  ^  et  tous  les  ob|ets  y  sont 
coloriés.  Cette  carte  en  relief  em- 
brasse soixante  lieues  carrées ,  et 
renferme  les  cantons  d'Un,  de 
S-witz  et  d^Underwald,  et  partie 
des  cantons  de  Lucerne ,  de  Zug 
et  de  Berne.  £Ue  occupe  un  es- 
pace de  la  pieds  de  long  »  sur  9 
pieds  et  demi  de  large  ;  et  le  lac 
de  Lucerne  a  été  pris  pour  le 
point  central.  La  matière  en  est 
ui;  mélange  de  poix  et  de  cire  y  à 
la  réserve  des  montagnes ,  pour 
lesquelles  la  pierre  a  été  em- 
ployée. M.  PfifFer  a  mis  dix  an- 
nées de  persévérance  et  d'assi- 
duité à  cet  étonnant  ouvrage. 

Le  canton   de  Lucerne  entra 
dans  la  confédération  helyé tique 
en  i33a.  C'est  le  plus  puissant 
.  des  cantons  catholiques.  Le  blé  , 
,  les  pâturages ,  les  bestiaux  et  la 
pèche  dans  le  lac  ,  sont  ses  res- 
sources principales.  Avant  )a  ré- 
volution, le  pouvoir  absolu  ré- 
sidoit  enti^  les  mains  d'un  conseil 
de  cent .  personnes  choisies  dans 
la  bourgeoisie,  et  qui  composoient 
le  grand  conseil»  La   puissance 
-executive  étoit   confiée  au  petit 
conseil   composé    de  trente -six 
personnes  ,   qui  ,    membres   du 
grand  conseil ,  et  qui ,  partagé  en 
deux^divisions  )  ou  conseil  d'été 
«t  Conseil  d'hiver  ,  remplissoient 
par  semestre  les  fonctions  atta- 
chées. À  leurs   charges.  La  divi- 
-  aion  sortant  d'exei-ciçe  n'étoit  pas 
pour  cela  exclue  des  assemblées. 
Le  reproche  qu'on  faisoit  quel- 
quefois au  gouvernement  de  Lu- 
cerne,   est  que   l'autorité  étant 
concentrée   dans   un    trop  petit 
nombre  9  il  se  rapprochoit  de  l'o- 
ligarchie ;  mais  le  défaut  ne  s'en 
faisoit  pas  seniir ,  à  raison  de  la 
nrobité  des  chefs  de  l'Etat ,  et  de 
l'iadministralion  paternelle  et  jus- 
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te  qui  en  étoit  la  suite.  D*aiU| 
dans  les  occurences  maîeureaJ 
qu'il  s'agissoit  d'alliances  ^  m 
positions  |^de  l'aliénation  dafl 
ques  parcelles  de  territoire^ 
paix  ou  de  la   guerre  j  on  coi 
quoit  toute  la  bourgeoisie,  j 
jourd'bui ,  dans  des  circonstai 
moins  favorables ,  le  grand  cq 
n*est  que  de  soixante  oiemb 
et  le  petit  conseil  de  quinsê 
canton  de  Lucerne  est  un  de 
cantons  directeurs  ^    c*est-s-( 
un  des  six  qui  fournissent  1»  I 
damanu  ,  et  où  se   convoqai 
diète  helvétique  tous  les  six^ 
Deux  avoyers  prudent  p»'- 
mestre  le  grand  et  Is  petit  coin 
'  Près  de  Lucerne  commeoi 
les  Alpes  ;  la  ville  est  situées 
près  du  mont  Pilate  j  monta 
haute  et  isolée  qui  a  6000  p 
d'élévation   perpeuBlcuIaire  , 
de  dessus  laqueue  on  fouit  dS 
vue  étendue  et  très-variée.  J 
son  sommet  se  trouve    un  f 
réservoir  d'eau ,  de  i  a  ou  1 3  ^ 
de  diamètre  et  de  3  pieds  de  f 
fondeur.  Le  nom  de  cette  niei 

Êne  dérive  vraisemblablemealj 
itln  mons  Pileatus  |  et  en  1 
sa  cime  est  fréquemment  ca 
d'un  nuage  comme  d'un  cha/i 
Les  paysannes  Lucernoisesontd^ 
dinairement  une  ceinture  de  cv 
vre  9  dont  les  parties' sont  artictt' 
lées  ou  assemblées  en  vertèbiti* 
Leurs  jupes  les  ceignent  soti^  J^ 
épaules ,  et  laissent  leurs  jambet 
entièrement  découvertes.  Ces  }ii- 
pes  sont  divisées  circulairement, 
dans  le  milieu  dé'  leur  hauteur  | 
psrun  rubsn.  Un  chapeau  tressai 
orné  de  rubans  et  de  de  fleurs  | 
achève  l'aperçu  de  leur  costume. 
Lucerne  est  à  la  li.  s.  o«  de  Zu- 
rich ,  14  KT.-  x.  de  Berne,  19  >•  *• 
'  de  Bàle ,  et  6  li.  o.  de  SwiU. 
Long.  5y  52  ;  lat.  4^^  55. 
LUCERNE  (U«  de),  Uc  dt 
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ifcitt|iii  tire  son  nom.  de  U  ville 
'MihÊCenej  piacéeà  Fendroitoù 
l^lnss  en  débouche.  Le  lac  de 
^tÉRnie,  de  &ure  irrégulière  et 
ijkire ,  a  Beutlieues  de  long  sur 
ijfÊn  de  larseur  moyenne.  Ses 
Ml  eitraordinairement  profon- 
I  ibtj  tt^t  encaUsées  entre  de  hau- 
ijl»  Aoatagnes  |  coupées  à  pic.  La 
w  ea  est  triste  et  sévère ,  et  les 
l^apàes  j  sont  des  plus  dan^e- 
iBttes.  Les  côtes  à  pic  qui  le  cir- 
^jBttcnYent ,  ne  permettant  pas 
Ijili  iiots  de  s'étendre  ,  rendent  le 
**  :  de^  vagues  pies  brusque  et 
terrible ,  tandis  que  d'ailleurs 
I  oe  présentent  aucun  endroit 
,#foa  puisse  aborder.  Ce  lac  a  de 
dix  à  cent  -  trente  toises  de 
ur  moyemie;  mais  il  est 
endroits  où  l'on  assure  que  la 
tire  jusqu'à  quatre  milles 
et  d'autres  dont  on  n'a  ja- 
trouvé  le  Tond.  Son  élévation 
s  de  la  Méditerranée  est 
astorse-cent  huit  pieds.  Vers 
sudpest  du  lac  ,  et  sur 
c6ce  orientale  y  on  remarque 
intérêt  une  chapelle  mémo* 
B|  construite  à  l'endroit  où 
ilUume  Tell  »  embarqué  aur  le 
pour  être  transporté  comme 
jpinnBier  à  la  forteresse  de  Russ- 

Îdtt,  s'élança  de  la  barque  fata- 
fi'U  repoussa  dans  les  flots.  La . 
jéipdle  qui  retrace  le  souvenir! 
JRcet  év^ement  est   ouverte  en 
jMtûme,  bien  entretenue  et  or- 
'  A  de  peintures  qui  présentent 
taeFUstoire  de  Guillanroe  Tell. 
W  ^  assise  sur  un  rocher  qui 
fiTiace  dans  les  eaux  et  elle  est 
,  flringée  par  quelques  touffes  de 
I  •Mf  ksuneaà  côté  de  ce  monu- 
Kcit,  les  autres  suspendues  au- 
■•m.  En  tirant  an  nord-ouest  du 
k|  on  remarque  dans  êea  eaux 
^  ^ad  rocher  isolé  d'environ' 
l^pedsde  haut^  de  forme  ron- 
^1  it  qui  par  U  Cfwbioftieoa  dea^ 
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coucfaea  horisontales  et  des  ftnien 
perpendiculaires  j  imite  assez  bi<"u 
une  tour  antique  ^  bâtie  coaàme  les 
murs  d'AutuDy  de  petites  pierres 
cubiques:  ce  qu'on  nomme  ouvrai 
ge  néiicuiaire.  Une  espèce  de  mas- 
tic qui  .se  voit  entre  les  couches 
et  les  refends  achevé  de  complé- 
ter l'illusion.  Par  une  seuiblabU 
disposition ,  les  chaînes  îles  ro« 
chère  qui  longent  le  lac  du  côté 
de  Brunen,  ressemblent  parfaite^^ 
ment  à  d'anciens  murs,  de  iorte<^ 
resse. 

LUCERNE,  petite  ville  de 
Piémont^  dans  la  vallée  de  toa 
nom ,  à  a  lî.  s.  de  Pignerol.   . 

LUCHÉ ,  bourg  de  Poitou,  au 
départem.  des  DeuJL-Sèvres  «  à  ^ 
li.  s.  o.  de  Thouars. 

LUCHÉ  ,  bourg  du  Maine,  sur 
le  Loir  y  au  départem.  de  la  Sar- 
the ,  à  3  li.  B.  de  la  Flèche* 

LL'CHEUX,  bourg  de  Picar- 
die 9  au  départem.  de  la  Sommet 
à  1  li.  i«.  E.  de  Dourlens  et  S  n. 
B.  d'Amiens* 

LUCHY,  bourg  de  Ftcardie» 
au  départem.  de  l'Oise ,  à  4  U.  n* 
o.  de  Clermont  «  en  -  fieauvoisis  e^ 
3  N.  de  Beauvais. 
LUCIE  cSainte),  ile  d'Amérique, 
dans  les  Antilles  ^  à  7  li.  s.  £.  de 
la  Martinique ,  et  à  1  o  de  l'Ue  S. 
Yincent^eatre  l'une  et  rautre.  Cet- 
te ile  qui  a  douce  li.  de  long  sur  jS 
de  large ,  a  un  excellent  port  dans 
lequel  les  vaisseaux  de  toute  grai^- 
deur  ont  accès  et  sont  à  l'abri  de 
la  grosse  mer.  Elle  est  fort» monta- 
gneuse f  mais  arrosée  de  plusieurs 
rivières.  Les  bestiaux,  le  gibier  ç t 
le  poisson  y  abondent  ;  elle  four  -> 
nit  du  sucre ,  du  café,  du  cacao  , 
et  on  y  a  de  bon  bois  de  charpen- 
te. Ces  avsntages  étoient  balan- 
cés par  les  maladies  qu'y  occasion- 
noit  un  air  insalubre  ^  et  par  l'in- 
commodité d'insectes  venimeux  et 
de  aerpene  qui  s'y  étoient  trèa« 
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multiplias;  aussi  étoit^lé  très- 
peu  peuplée.  Mais  depuis  qtf^elle 
a  passé  entre  les  nfiains  dès  An- 
glois ,  au  moyen  des  travfiuxqu^ils 
y  ont  exécutés,  Tair  «►'y  est  sen* 
sîhlemenr  assaini ,  le  mouvement 
•tla  vie  s'y  sontrépandu»,  et  cet- 
te île  ne  compte  pas  meinsaujour- 
d'hui  dea^yooo  habitans  ^  ses  mon- 
tagnes sont  des  volcans  éteints. 
Les  François  qui  ont  perdu  Vîie 
dé  Sainte-Lucie  en  i8oâ,  en  ont 
confirmé  la  possession  aux  Anglois 
par  le  traité  de  Paris ,  1814* 
'  LUCK  ou  Luc&o ,  y.  LuzK. 
^    LUCKAU  ,  r.  LucKOw. 

LUCKEIS  VALU ,  petite  ville 
d'Allemagne ,  au  duché  de  Mag- 
debourg)  à  10  li.  N.  o.  de  Wit- 
temberg^  et  a  n.  de  Jutter-Brock. 

LLCKOW ,  petite  ville  d'AU 
lemague  ^  dans  la  principauté  de 
Lunebourg ,  à  4  li-  <•  b.  de  Dan- 
neberg,  14  de  Torgaw,  18  de 
fierlin  et  «4  de  Custrin. 

LUÇON,  ville  du  Poitou,  au 
départem.  de  la  Vendée ,  à  a  U. 
de  la  mer  9  à  laquelle  elle  com- 
munique par  un  canal.  L'air  en 
est  maUsain  à  cause  des  marais 
qui  l'environnent.  Sa  population 
«est  de  3,2<iO  habitans/£lie  est  à 
y  li.  If.  de 'La  Rochelle,  6  o.  de 
Fontenay*le*Comte,  et  1 1  e.  des 
Sables-d'Olonne.  Long.  3,  So,. 
•lat.  46,  47,  i5.         * 

LUÇON ,  île  considérable  d'A- 
aie,  dans  l'Océan  oriental,  la 
'pins  grande  âes  îles  Philippines, 
par  le^  i5  degrés  de  latit.  L'air  y 
est  sain  et  les  eaux  en  sont  très- 
'•alubres.  Elle  produit  du  blé,  du 
ri2 ,  et  tous  les  fruits  des  climats 

*  chauds.  On  en  rapporte  d'ailleurs 
du  coton ,  de  la  cire  ,  du  sotifre  , 

"  du  cacao ,  de  l'or ,  d'exceliens  ta- 
'  bacs  et  des  chevaux  très -estimés. 
'  La  baie  de  Luçon  est  un  bassin 
'  circulaire  de  &  li.  de  diamètre, 

*  renfermé  presqa'e9  eatier  par  les 
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teVres.  EU»  est  peuplée  âepréêè 
million   d'habitans.  L^   ville 
Manille  en  est  la  capitale. 

LUCQUëS,  belle  «t  consi 
rable  ville  d'Italie ,  capitale 
la  principauté  de  son  nom,  eM 
vée  dans  la  Toscane, et  baignée 
sud-est  par  la  mer.  Elle  est  sîli 
sur  le  Serchio  ^  au  milieu  d'il 
plaine  fertile,  à  4li.  ir.  b.  dePii 
«5  N.  o»  de  Florence  y  tt  if.  b.  ^ 
Livourrie)  et  6%'  k.  b.  de  B 
me.  Elle  est  généralement  n 
bâtie ,  les  églises  y  sont  trèa-h 
les  y  et  le  palais  du  prince  1 
vaste  ;  mais  les  rues ,  quoique  k 
ges  et  propre8,v  sont  généraleaid 
tortueuses.  Elle  a  un  arsenal  ;'fli 
est  pourvue  d'une  université  , 
c'est  un  siège  ^rchiépieoopaL 

Le  commerce  y  a  de  l'actifiti 
et  il  ê*y  trouve  des  manufactuJi 
de  soieries I  de  satins,  de  dsnH 
de  velours ,  de  taffetas^  On  i 
tire  des  vins ,  et  sur-t<Mjl  une  gm^ 
de  Quantité  d'olives  ^e  premli 


dance  des  grains  de  toute'  iNi 
pèce,  et  des  soies  fort  «stiMéÉl 
Depuis  la  perte  de  sa  liberté ,  dol 
la  priva  la  tyrannie  de  BoolHt! 
parte,  elle  ne  compte  plus  (pen 
ou  18,000  babitans  dont  le  nov 
bre  )  avant  cette  époque,  étoit  «^ 
plus  de 3o,ooo. Long.  8^  i5yM 
43,  5o.  V 

La  principauté  de  Lucques,iMi 
gnée  par  la  mer  de  Toscune,  ^ 
une  plaine  féconde  et  délideetS) 
de  dix  lieues  dans  son  plus  gn^J 
diamètre,  et  cemte-  de  côtea^' 
couverts  de  riches  vignobles»  Si 
-population  ^  avant  la  révolutiol*» 
étoit  de  120,000  habitatos.   " 

Les  Lucquois  avoient  ach^ 
leur  liberté ,  en  1 369 ,  moyewKJU 
100,000  florins  d'or,  et  ^^^^ 
lors,  Pétat  de  Lucqbef  forsm 
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Ifi^Bblique  aristocratique  dana 
•elle  le  pouyoïr  souverain  ré- 
gît dans  un  collège  composé 
tent  cinquante  patriciens  tirés 

boiilles  les  plus  notables  du 

I.  Ce  corps  ou  conseil ,  revé- 

tt  déposi  ta  i  re  de  P  a  u  ton  té  sa  • 

^Be,ne  recevoit  aucun  émolu- 

t.  Le  chef  de  cette  républi- 

,  se  Domnipit  gonfaionnier^ 
fvx  choses    IbAt     bien  |présu- 

de  rextelicnce  des  lois  par 

S  «elles    eUe  étoit  régie  ^  d'à- 
[  le  caractère  bien    pronon- 
de   droiture  •  et    de    loyauté 
i  distingaoît  éminemment  le6 
icquois  entre  les  autres  peuples 
l'Italie  3    puis     Tétat    floris- 
it  de  sa  population  :  elle  compr 
U,  en  ellet,  avant  la  perte  de 
Kberté ,  dauxmiUe  quatre  cents 
^tans  par  lieue  quarrée  ,  et  les 
Ôlleura  pays  de  PËurope  »  gou- 
rmés  monarchique  ment|    n*en 
pnptent  que  sept  cenU.  On  n'y 
Ijmt  ni  pauvres  ni  fainéans  ^  les 
ipoûtîons  y  étoient  très-légères 
Pae  s^élevoient  pas  au-delà  de 
[jb  reat  mille  francs.  Les  riches* 

Cde  la  république  étoient  entre 
mains  des  pairticuliers  où  elles 
iMctifioiefit. 

•  Ea  i8o5,  un  homme  dont  Pau- 
;JKe  renversa  ou  ébranla  tous  les 
ti^nes,  ne  ménagea  point  le  pe- 
tit état  de  Lu  cqu  es,  qu'il  lui  plût, 
^  ^et  y  de  donner  en  souverai-^ 
Méà  Une  de  ses  sœurs,  en  y 
Hgnant,  Uni  la  principauté  de 
«*Mft  qui  lui  est  contiguë,  que 
«lie  de  Piombino.  Cet  aventu- 
^i  qui  faisoit  et  défaisoit  les 
^iqui  donnoit  et  ôtoit  les  cou- 
^OBAM,  après  s'être  approprié  le 
McUêe  Parme  et  de  Plaisance 
^>Ppsrtenoit  à  une  des  bran- 
^  de  la  Maison  dq  Bourbon , 
W  attribua  la  Toscane  qu'il  éri- 
8P».ca  royaume  d'Etnirie.  Mais , 
po  de  tenps  après,  il  eu  ezpulsa 
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le  jeune  roi  auquel  le  Congrès  dar 
Vienne,  par  forme  d'indemnité, 
attribua  la  jmncipauté  de  Luc* 
ques  qu'il  possède  aujourd'hui  en 
souveraineté,  avec  l'expectative 
et  la  réversibilité  à  sa  branche  ^ 
du  duché  de  Parme ,  au  dé-2 
ces  de  Marie- Louise  d'Autriche, 
qui  en  est  aujourd'hui  pourvue  s 
expectative  et  réversibilité  con- 
senties entre  les  Cours  ^d'Espa* 
gne  et  d'Autriche.  ^ 

LUCRIN  (  lac  )  5  ce  fiit  un  pe. 
tit  lac  d'Italie,  au  sud-ouest  d* 
Naples,  qui  disparut  en  i5j&j  par 
l'éruption  du  milieu  de  ses  eaux 
avec  un  bruit  honible ,  et  aprèa 
plusieurs  secousses  ,  d'un  roonti* 
cule  qui  crût  à  la  hauteur  de  aoo 
pieds  f  et  qui  se  trouve  composée 
de  laves,  d^  pierres  calcinées v 
de  pierres  spongieuses ,  de  sco^ 
ries  ,  tellement  que  ce  qui  reste 
aujourd'hui  du  lac  Lucrin  n'eit 
plus  qu'un  marais. 

LuDE,  ou  LvDGB ,  petite  ville 
d'AUemagne^  en  Westphalîe  ^ 
dans  l'évéché  de  Paderbom ,  près 
et  au  sud  de  Pyrmont. 

LUD£  (  le  ) ,  petite  ville  de 
l'Anjou^  aux  conéns  du  Maine 
et  sur  la  Loire  ,  au  dépïirtem.  de 
la  Sarthe»  à  5  U.  s.  de  La  Flèche^ 
5  N.  B.  de  Caiig^>  et  lo  s^  du 
Mans.  IL  s'y  fait  un  bon  commerce 
de  cuirs  ,  et  sa  population  est  de 
3ooo  habitans. 

LUDITZ,  petite  ville  de 
Bohême  9  avec  un  château  ,  dans 
ie  cercle  de  Saatz ,  à  6  li.  s.  o.  de 
la  ville  de  ce  nom. 

LUDLOW,  petite  ville  d'An- 
gleterre,  dans  le  Shrop-Shîre  f 
avec  un  château  sur  une  mon- 
tagne ^  à  8  li.  s.  de  Shre'yvs- 
bury ,  et  8  IV.  o.  ^  Warwick» 
Long,  occid.  5 ,  7  ;  lat.  53 ,  aa* 

LUGANO,   ville  Me  Suisse, 
sur  le  la  c  de  #Qn  nom  ^  au  ça»* 
ton  du   Tésia  |    dans  vn  paye 
II 
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diversifié  par  les  Tignes  ,  les 
çbamps  ,  les  prés,  et  où  l'on  re« 
cueille  de  la  sole  ^  dbs  olives  ^  dea 
amandes.)  des  oranges ,  des  ci* 
Irons ,  des  grenades  j  des  cédras. 
^Ue  e&t  à  5  li.  N.  o  de  Mendris , 
6  a.  £.  de  Lucarno^  et  6  s.  a.  «• 
de  Bellinxone.  Long'.  6 ,  53 ,  i& ; 
lat.  4^,  59  9  56. 

LUGANO  (lac  de),  lac  de 
Suisse  9  au  canton  du  Tésîn ,  en- 
tre le ^ac- Majeur  auquel  il  com* 
n  unique ,  et  le  lac  de  Côme.  Sa 
longueur  est  de  5  lieues. 

LUGNï,  bourg  de  Bourgo- 

Ke,  au  départem. -de  Saône^U 
^ire ,  Â  3  li.  w*  o.  de  Màcon.  Il 
•st  un  .autre  bourg  du  même  dé-> 
parten.-  à-  1  li.  a.  de  Charolles, 
et  sur  le  Reconce,et  un  ci-devant 
monastère  de  même  nom,  dans 
Varrond.  deCliàtiUon,  %nt  POurce. 
'  LUGiVI  i  icniiç  d'Artois^  au 
dé|)artem.  du  Pâs-de^Calais,  )à4 
li.  s.  o.  deSaint-Pol. 

LUGO ,  ville  d'Ëapagne ,  dans 
la  Galice^  près  du  Mincîo,  à  S 
li.  HT.  de  Compostelle,  et  3  a.' de 
Mondonedo.  Elle  est  peuplée  de 
4000  habitans.  Long,  oceid.  9^ 
•3;  lat.43,  10. 

LLGO,  petite  ville  d'Italie, 
dans  le  Ferrarois  ,  aux  confins  de 
la  Romagne,  à  1 1  U.  a.  b.  de  Fer- 
rare. 

LUINE,  r.  LuYNB. 

LULLIN,  bourg  dé  Suisse, 
dans  le  canton  de  Genève, à  a  li. 
«.  de  de  Thonoti  f  et  6  v.  £•  de 
Oenéve. 

LUMBRES  ,  bourg  d'ATtois , 
mu  départem.  du  Pas-de-Calais , 
é.  a  lieues  s.  s.  de  Saint-Omer. 

LUMELLO,  bourg  delMtalie, 
qui  donne  son  nom  à  laLaumeU 
Jine,  F.  Latjmbllimb. 

"LUMMjBRSUM,  boured^AU 
lemagne ,  au  grand  duché  du  Bas- 
'ftbin ,  à  4  li.  o.  de  Bonn. 

LUNAS  •«  GAUNAS^  ^Ixmrg 
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de  Languedoc,  au  départem.  d 
rHérauIt,  à  9  Li.  s.  o.  de  Lodève 
et  7  N.  de  Beziers  ,  avec  d'abon 
dan  tes  mines  de  cbarbon'de  terri 
qui  fournissent  aux  fabrication 
de  clous  établies  dans  les  envi 
rons. 

LUNDEN,  petite  ville  d'AI 
lemagne  ,  dans  le  Holsteiil,  pro 
che  PEyder,  à  3  li»  s.  e.  de  Too 
ningen. 

LUNDEN,  ville  conaidérabl 
de  Suède,  capitale  de  la  proviao 
deScanie,  à7  li.  s.  de  Copenh» 
gue,et  90  s.  o.  deStockolm ,  avei 
un  évéché  lutliérien  et  une  univev< 
site.  £Ue  a  de  belles  plantatioii{ 
de  tabac  dans  ses  environs,  d 
l'on  recueille  aussi  du  pastel 
Long.  lOy  5o$  lat.  55,  4*  9  36« 

L  U  N  E  (  montagnes  de  la  )\ 
hautes  montagnes  d'Afrique^  da«i 
l'Abyssinie ,  à  Torient  des  sotu^ 
ces  du  Nîl. 

LUNEBQURG  ,  belle  et  fort* 
ville  d\41lemàgne,  dans  la  Basse 
Saxe  ,  et  au  pays  d'Hanovre  ,c«^ 
pHale  du  duché  de  son  nom.  Ëlb 
est  située  sur  lUlmenau  qui  M 
fette  dans  PElbe.  Ce  fut  autrefois 
une  des  villes  anséatiques,  et  la 
commerce  y  est  sur  un  pied  florîs^' 
sant  par  ses  fabriques  de  laînagiM^ 
et  de  linge  de  table,  par  sé^pa-* 
peteries ,  ses  salines,  ses  fabriqaat 
de  dentelles  et  celles  du  tabac} 
elle  a  d'ailleurs  un  grand  déW 
de  poêles  qui  sortent  de  ses  ate- 
liers,  du  plâtre  que  lui  fourni** 
sent  les  carrières  voisines,  et  il 
s'y  trouve  d'importantes  rafiae* 
ries  de  sucre.  Elle  est  à  i4  ^'  ^ 
B.  de  Hambourg ,  et  ao  K.  ae 
Zell.  Long.  8,105  lat.  53,  a». 

LUNEGIANE ,  petit  pav»  W- 
talie ,  partie  snr  la  côte  de  Géne$f 
partie  dans  le  duché  de  Massa. 

LUNEL ,  petite  viUe  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Languedoc ,  au  «** 
ptftwn.  d«  rHémilt^  près  <k  u 
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j-If  9  à  5  U.  N.  Kf  de  Mont-  < 
r  9  et  6  8.  o.  4e  Nîmes ,  en- 
IfTuoe  et  Pautre  de  ces  villes. 
I  territoire  donye  d^excellens 
i  muscats,  et  elle  communique 
et  À  iVlontpellîer  par  un 
al.  Les  luîfs  y  ont  une  école, 
populialion  est  de  34^o  habi- 
.  Long*  orient,  i,  45  ^  lat.  4^9 

lUNEN,  petite  ville  d'Aile- 
}  ail  grand-duché  du  Bas- 
I  dans  le  comté  de  la  Marck, 
U  Lippe.  Il  en  sort  une  gran- 
qaanlité  de  toiles  de  lin. 
LUNÉVILLE ,  jolie  ville  de 
raine,    au    départem.   de   la 
irtbe,  avec  sous -préfecture  et 
mal  de    première    instance, 
a  un  Fort  beau  château  où  les 
iiers  ducs  de  Lorraine  tenoient 
ir  cour ,  et  qui  est  accompagné 
beaux  jardins  ornés  d'un  grand 
[ftombrede  statues  en  pierres.  Les 
^eox  «'y  arrétoient  sur  un  rocher 
plltificie^où  des  figures  mou  van-? 
rUs,  répandues  sur  toutes  ses  par- 
\fe»i  j  retrajoient  les  différens 
^Tiaux  de  la  campagne.   Cette 
ville ,  située  dans  une   position . 
.tlioUie,  compte  9000  habitans. 
Ble  est  nouvelle   et  doit  au  roi 
.Stanislas,  beau-père   de    Louis 
aV,  une  grande  partie  de  ses 
.mjbeUissemens  et  de  ses  éublis- 
*^ens.  La  plupart  de  &es  rues 
iont  tirées  au  cordeau.  Elle  a  deux 
••>«  belles  places    quarrées   et 
W^astes,  Tune  desquelles  est. 
. Wée  d'une  fontain:*.  Son  église 
^Toîsôale  de   Saint-Jacques  se 
wt  remarquer  par  la  magniiicen- 
^  ^e  aom  portail  y  d'un  ton  mâle 
^ttTanti  où  se  déploie  tout  le  luxe 
V  l'arcÛtocture  nioderne  ;  majs 
^  cooroBDefnent  des  tours  n'est 
jP**  aussi  heureux.  U  s'y  trouve 
M  Don&e  manufacture  de  faïence 
t^t  de  vases  en  terre  cle  pipe9. 11  y 
^  4  aiUeui^g  une  fabrique  de  mous- 
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«el^nçs  f  et  il  s'y  fait  des  broderies 
et  des  dentelles.  Celte  ville  est 
située  dans  une  plaine  qui  s'étend 
jusqu'à  la  chaîne  des  Vosges  ^ 
entre  la  Meurthe  et  la  Vezouze 
qui  se  réunissent  ad-di'ssous  dis 
Lunéville.  Elle  est  à  5  li  c.  s.  de 
Nanci ,  et  87  b.  de  Paris'.  En  1 80 1 , 
il  s'y  est  conclu  un  traité  de  paix 
entre  la  Frajice,  l'empereur  d' Al- 
lemagne et  l'empire  Germanique, 
où  furent  stipulées  les  indem^iités 
à  accorder  aux  j)nnces  séculiers 
dépossédés  dans  la  guerre  de  la 
révolution.  Long.  4'i  i^t  6:  lat. 
48  ,  35  ,  33. 

LUÎÎTENBOURG ,  peiite  vil- 
le  d' Allemagne  I  dans  la  Moravie, 
à  7  li.  s.  £.  de  Orunn. 

LUPICIN  (Saint),  bourg  de 
Franche-Comté,  au  départem.  du 
Jura,  à  I  li.  o.  de  Saint-Claudé| 
et  8  s.  £.  de  Lons-le-Saunier. 

LI3PS,  FLuBiTx. 

LURE,  petite  ville  de  Franche* 
Comté,  au  départem.  de  la  Hau- 
te-Saône ,  siège  d'un  tribunal  de 
prem.  inst.  et  chef- lieu  d'un  ar- 
rondissem.  de  sous-préfecture  ,  à 
4  li*  s.  B.  de  Luxeuil,  10  n.  de 
Besançon, 9^.  deBéfortet  5  n.  b. 
de  Vésoul.  11  y  eut  une  riche  ab- 
baye de  l'ordre  àe  Saint-Benoît, 
sécularisée  en  1764*  Au  centre  de 
Lure ,  est  un  vaste  gouffre  circu- 
laire d'eau  vive  et  limpide,  d'en- 
viron 5o  loisesde  diamètre  et  dont 
on  n'a  pu  encore  sonder  la  pro- 
fondeur. On  y  pèche  de  beau  pois-* 
son ,  et  il  fournit  un  courant  d'eau 
qui  se  jette  dans  l'Ougnon  ou  qui 
le  continue,  lorsque,  dans  les  sé- 
cheresses y  ses  eaux  englouties  sot^s 
terre  laissent  leur  lit  à  sec.  Long. 
4,7îlat.  47,  4a. 

LURE  Y ,  bourg  de  France,  dai^s 

le  Bourbonnois ,  au  départem.  de 

PAllier,  à  7  li.  n.  o.  de  Moulina» 

LURRI ,  petite  ville  deFrancêt 

dan9  le  Berri,   au  dé^artefu.  4» 
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Cher  9  à  a  li-  s.  de  Vlerzon  et  5 
jr.  o.  de  Bourges. 

LURS  ,  bourg  de  Fi'ance  ,  en 
Provence  ^  au  départem.  des  Bas- 
ses'A  ip<»s,  à  2  li.  E.  de  Forçai- 
quier. 

LLSACE,  province  ayant  ti- 
tre de  marquisat ,  annexée  a  i^  Al- 
lemagne. Parta^rée  préirédemmenî 
entre  l'électeur  de  Saxe  et  le  roi 
de  Presse,  le  congrès  de  Vienne 
en  a  îilvesti  sans  partage  le  roi  de 
Prusse  qui  a  annexé  la  Haute-Lu- 
tace  à  la  Silésie  y  et  la  Basse-Lu- 
'sace  à  la  marche  de  Brandebourg. 
Les  deux  ensemble  contiennent 
une  population  de  4^0^000  habi- 
tans ,  dans  une  étendue  de  46  li. 
de  long  sur  35  de  large.  La  Lu- 
sace  présente  de  grandes  forêts , 
de  belles  plantations  de  tabac  et 
de  houblon^  aes  excellens  pâtu- 
rages nourrissent  de  nombreux 
troupeaux  de  gros  et  de  menu  bé- 
tail }  Téducation  des  abeilles  y  est 
tres-profitahleyetelle  a  des  fabri- 
ques de  draps  et  de  toiles  ;  elle  a 
des  papetenes  et  on  en  lire  en- 

'  coredes  laines  ,  du  lin  ,  du  fil.  La 
religion  dominante  e§  est  la  luthé- 
rienne; mais  dans  la  Haute-Lu- 
sace  ,  toutes  les  religions ,  toutes 
les  sectes  tmuvent  asyle  et  pro- 
tection,  il  y  rè^né  une  tolérance 

'  absolue  )  catholiques,  protestans, 
anabaptistc's ,  Hernutiens  y  vivent 
dans  la  plus  parfaite  union.  Baut- 
jsen  et  Gorliiz  en  sont  les  deux 

*  villes  les  plus  importantes  ^  l'une 

'  et  Pautre  dnns  la  Hatite-Lusace. 
LUSIGiNAiN  ,    petite  ville  de 

'  Poitou  ,  sur  la  ^'ienne  ,  au  dé- 
partem. de  ce  nom  ,  à  5  li.  s.  o. 
de  Poitiers  ;  elle  donna  le  nom  à 
Tillustie  maison  de  Lusignan  qui 
posséda  Pile  de  Chypre,  le  royau- 
me de  Jérusalem,  les  comtés  de 
la  Manhe  et  d*Angonlème.  Joî- 
;nanl  celte  ville  |  étoil  le  château 
e  Lusignan  qui  ^  ptis  sur  les  Cal- 
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TÎmstes  en  iSyS^  fat  raeé  el 
moli  de  fond-en-comble, 
si,  dit  Brantôme 9  Ait  âét 
château  si  ancien  et  si  adsnirfli 
qu^on  pouvoit  dire  que  c^ét 
plus  belle  forteresse  antiqae  eî 
plus  belle  décoration  vieille  i 
rrance  »J 

LUSO.  r.  Tart.  Pisateli 

LUSSAC ,  petiré  villede  Fa 
ce  y  dans  la  Cuienne  et  dani 
Bordelois  j  au  départent,  de  la 
ronde ,  à  2  li.  b.  de  Liboume^ 
9  N.  E.  de  Bordeaux. 

LUSSAC ,  petite  ville  de  ?i 
tou  )  sur  la  Vienne  ,  aujdéparta 
de  ce  nom ,  à  7  li.  s.  b.  de  Poiti« 

LUSSAN,  bourg  de  Langî 
doc ,  au  départem.  du  Gard  |  f 
li.  N.  d'Uzès. 

LUSSAN,  bourg  de  Gulenii 
au  départem»  du  Géra  ^  à  2  ÏL 
d*Auck. 

LUSS AN ,  l>oarg  du  Comu 
^ges  ,   au  départem.  de  la  Haut^ 
Garonne ,  à  6  li.  xv.  s.  de  T 
Gaudens. 

LUSSNITZ»  petite  ville  d'Atë 
lemagne  j  dans  la  Saxe  ,  à  4  ^*  '^c 
de  Swickau.  \ 

LUTANGES  ^  petite  ville  â^k 
Lorraine,  au  dé^Mirtem.  de  iai 
Moselle  ,  à  3  li.  s.  E.  de  Thioa*"] 
ville  et  5  N.  B.  de  Mets. 

LUTKENBORG,  petite  vilW. 
d^  Allemagne  y  dans  le  Holsteifif 
près  de  la  mer  Baltique  ^  à  7  li* 
£•  de  Kiel. 

LUTTER,  petite  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  le  duché  de  Bruns* 
wick-Volfenbuttel,  à  4  11.  N.  0^ 
de  Goslar.  Long. 8,  8;lat.52,3* 

LUTTER  WORTH,bouy 
d'Angleterre  ,  au  comté  et  à  5  h. 
s.  de  Leicester^  Jean  Wiclef  OA 
fut  pasteur  et  y  fut  inhamé. 

LUTZELL ,  i^îUe  de  France,  en 
Alsace,  au  départem.  du  HsuN 
Rhin,  à  3  li.  sr.  s«  de  PoreatmX 
et  6  a.  o.  de  BAle, 
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LOTZELSTEIN,  pedte  tîIIo 

JPAbace,   «u  Hépartem.  du  Bas- 

JUû  y  ÀAUB  les  Vosges  «  sur  les 

'  Hsiyi  de  la  Lorraine  y    avec  un 

I  kl  ciiiteau.£Ue  est  située  sur  une. 

!  mouUffkCy  à  a  li.  n.  i!e  l'halrz- 

I  k>arg,3jr.deSaverne)8o.  d'Hit- 

fKOâu  et  lo  IV.  o.  de  vStrasbourg. 

IilTZËN  j  petite  yî11«  d' AUe- 

Mpie  y  dans  la  Saxe  9    près  de 

Pfbtrr,  à  S  li.  s.  o.  de  Leipsick. 

SetoUînes  furent  témoins  en  1 8 1 3, 

;  ée  ta  saogUnte  |ournée  «>ù    les 

TnuçoÎB  qui  a  voient  en  tète  Tarmée 

<^wiée  des  Russes  et  des  Prua- 

fetsi,  Forte  de  140,000  hopimes, 

Méreat  Baltmes  du  champ  de  ba- 

tfe;  mais  Buonaparte  leur  fit  a- 

'detArtropcherceta^antaee^Ies  re- 

^scbenens  qui  protégeoient  l'en- 

HAiétoient  n^rdés  ooinme  inex- 

pgoabtes ,  et  la  perte  que  firent 

■1  fcunçoia  fot  immense  et  bien 

•dessus  de  celle  que  firent  les 

LUTZER  AT,  bourg  d'Allem. , 
*ft  p-ilatînat  du  Rhin ,  dans  le  gr. 
lidédaRbin^àftali.s.  o.(de  Co- 
Ueotz. 

UIX ,  gro9  village  de  Bourgo- 
pe,  sur  la  Tille,   au  départem. 

*  U  Cûte-d'Or ,  à  4  li.  et  demie 
«.dîDijo»,»  d'Is-sur-Tille  et  a 

•  Bèae,  avec  de  belles  carrières 
^perre«  de  taille.  Un  pen  au- 
«wus  de  ItfiiXy  entre  ce  village  et 
îiécbàteau  ,  les  eaux  de  U  Tille 
■e  fourvoyant  par  des  routes  &011- 
^naises,  y  laissent  leur  lit  à  sec 
^u  les  séchereéses.  Il  en  est  dt: 
*^  de  la  Venelle  qui  vient  de 
^Ittgcy  ,  et  oui  au-dessous  de 
r^oane,  a^n filtre  dans  les  terres 
A&ptroît,  tellement,  que  Lux, 
*^  deux  rivières  |  est  Quelque- 
■tt  réduite  à  manquer  d  eau  ^  et 
"ivcée  d^aller  s'en  pourvoir  ailleurs 
fM  Toitures. 

LIXEMBOCRG  (grand  du- 
^de);  ce  fat  une  des  dijb-6ept 
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provinces  des  Pays«Bas,  oui  con- 
fine à  la  Lorraine,  à  la  Champa- 
gne. Elle  appartenoit  à  la  maison 
d'Autriche,  moins  une  lisière  qui 
en  avoit  été  annexée  à  la  France 
par  le  traité dt^s  Pyrénées,  Faquel- 
le  comprend  les  districts  de  Thion- 
villey  deMotirmédiotde  Lonigwi^ 
et  qui  est  désignée  sous  la  deno*^ 
mination  de  Ltéxembour^'f  ran^ 
fOis,  Mais  en  1Ô149  par  acte  du 
congrès  de  Vienne,  la  portion  au« 
tricnienUe  du  duché  de  Luxem« 
bourg ,  et  nui  en  forme  la  presque 
totaUté ,  à  laquelle  fut  réunie  une 
partie  du  duché  de  Bouillon ,  fut 
attribuée  en  souveraineté  À  titre 
de  grand  duché  annexcLà  la  con- 
fédération germanique,  au  prin-* 
ce  d'Orange- Nassau ,  aujourd'hui 
roi  des  Pays-Bas, et  qui ,  au  moyen 
.de  ces  dispositions,  est  devenu 
co-état  de  la  confédération.  La^ 
population  de  ce  nouvel  état  est 
de  a59,ooo  habitans. 

La  capitale  en  est  Luxembourg^, 
une  des  phin  fortes  places  de  l'Eu- 
rope ,  et  (]ui  a  été  déclarée  forte* 
resse  de  la  confédération  Ger- 
manique,  qui  y  à  ce  titre,  en 
a  la  garnison.  Louis  XIV  l'a- 
voit  pnse  en  1 684  9  et  c^est  à  lui 
que  sont  dûs  l'accroissement  et 
^importance  de  ses  fortifications* 
£lte  fut  rendue  &  PEspagne  par 
le  traité  do  Hiswick,  eu  1697. 
Prise  de  nouveau  par  les  Françoia 
en  1701 ,  elle  a  voit  été  cédée  à  la 
maison  d'Autriche  par  la  paix. 
d^Utrecht;  mais  en  1795,  après 
dix  mois  de  sif'ge  ,  les  François  qui 
s^en  emparèrent ,  en  étoient  rea^ 
tés  les  maîtres  jusqu'à  la  chiite  de 
la  tyran  nie  qui  pesoit  sur  l^Europe* 
La  population  de  cette  ville  est 
de  9  à  10,000  habitans.  Divisée 
en  ville  haute  ou  vieille  ville ,  et 
ville  basse  ou'  ville  neuve  par  la 
rivière  d'Elz  ,  elle  est  à  10  li.  s. 
^  o.  de  Trêves ,  40  a.  o»  de  Mayea* 
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ce  y  i5  N.  o.  ie  Metz  ,  et  91  n. 
o.  de  Paris.  La  ville  haute  est  sur 
une  hauteur  presque  toute  envi- 
ronnée 3e  rochers,  et  fut  fondée 
en  Tan  1000  de  J.-C.  ^  la  ville 
badse  est  diins  la  plaine.  Long.  3^ 
5o,  i5;  lat.  A91  ^7,  35, 
•  LUXEUIL  iU usage  a  pr^va^ 
lu  de  prononcer  UvxfLVx) ,  petite 
ville  de  la  Franche*  Coin  té  y  au 
départem.  de  la  Haute^aône ,  et 
ail  pied  des  Vosges ,  à  6  li.  n.  e. 
de  Vesoul ,  et  4  i**  o.  de  Lure. 
Elle  est  renommée  par  ses  eaux 
thermales  qui  sont  très  fréquen- 
tées ,  et  fort  efficaces  pour  les  ma- 
ladies de  la  peau  et  la  guérison 
des  blessures.  Il  s*en  exporte 
beaucoup  d'excellente  eau-de-vie 
de  cerises,  dite  kirchen-vi^aser.  11 
B*en  tire  des  bois ,  du  merr<iin , 
de  la  clouterie  y  de  la  papeterie. 
Sa  population  est  de  3ooo  habi- 
tans. 

Cette  ville  est  très-ancienne , 
et  elle  ne  doit  pas  ses  commence- 
mens  à  la  célèbre  abbaye  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit  y  qui  y  avoit  été 
fondée  dans  le  vi.*  siècle.  L*en- 
droit  des  bains  est  celui  où  Ton 
découvie  le  plus  de  vestiges  de 
son  ancienneté  }  urnes  y  inscrip- 
tions, médailles,  etc.  Il  offre  aussi 
des  indices  de  sa  primitive  éten- 
due ,  et  qui  font  foi  que  Luxeuil 
renfermoit  jadis  les  bains  dans 
son  enceinte ,  tandis  iju'aujour- 
d^hui  ils  en  sont  distans  de  plus 
de  400  P^s.  On  y  compte  cinq 
bains  :  celui' dit  des  Bénédictins, 
celui  des  Dames ,  le  grand  bain , 
le  petit  bain  ,  ou  le  bain  des  pau- 
vres j  enfin  celui  des  Capucins. 
Dans  le  baii^  des  Dames  ,  la  li- 
queur y  dan4  le  thermomètre  de 
Réaumur  ,  m6nte  à  32  degrés  et 
demie.  Long.  49  >  }  l^^*  47t  ^^' 

LUYJNEN ,  ville  d'Allemagne, 
au  grand  duché  du  Bas  -  Rhiii  , 
sur  la  Lippe  y  et  dans  le  comté  de 
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la  Marck ,  à  3  li.  ir.  de    D01 

mund. 

LUYNES,  petite  ville  de  To 
raine,  sur  la  Loire  ,  au  dëpartej 
dMndre-et-Loire  ,  à   3  H.    o. 
Tours,  et  3  v,  e.  de  Langeai 
Long.  I  ,  47 1  169  la.t.  47 1  ^3^  1 

LUZAt\A,  petite  ville  dUt 
lie ,  au  duché  de  Guastalla  y 
Pembouchure  du  Crostolo',  dai 
le  PA  ,  à  3  11  N.  fi.  de  Guastalli 
et  6  s.  o.  de  Mantoue.  Elle 
quelques  fortifications. 

LUZARCHE,  bourg  de  Vlh 
de-France  ,  au  départem .  de  Sei 
ne-et-Œse,  à  7  li.  if.  de  Paris  ^ 
s.  de  Chantilli ,  4  n.  e.  de  Pontd 
se,  et  3  N.  E.  de  Montmorenc 
C'est  un  chef-lieu  de  canton  d 
Parrondissement  de  Pontoise.  J 
commerce  en  grains ,  et  il  s'y  fiu 
des  blondes. 

LUZECH,  petite  ville  de  1 
Guienne  ,  dans  le  Quercy,  sur  l 
Lot^  au  départem.  de  ce  nom  ,  i 
3  li*.  o.  de  Cahors. 

LUZI,  petite  ville  du  Niver 
nois  ,  au  départem.  de  la  Nièvre^ 
près  de  Moulins ,  à  i3  li.  e.  de 
JNevers  ,  et  5  s.  o.  d'Aucun. 

LUZILLÊ  ,  bourg  de  Toûraî- 
ne ,  au  départem.  dMndre-er-Loi- 
re  ,  à  7  li.  s.  s.  de  Tours ,  et  4  '* 
E.  d^Amboise. 

LtJZK  ,  ville  du  royaume  de 
Pologne  y  dans  la  Volhynie  y  i 
26  li.  N.  E.  de  Lemberg  ,  avec  un 
évéchédu  rit  grec.  Long.  a3,  iSy 
lat.  5o ,  55. 

LTBIE  j  les  Anciens  conna- 
rent  sous  ce  nom  la  contrée  de  U 
Barbarie ,  située  à  l'occident  de 
l'Egypte,  baignée  par  la  Médit<?r- 
ranée  ,  et  qui  forme  le  désert  de 
Barca.  C'est  là  que  fut  le  tempie 
de  Jupiter-Ammon. 

LYCÏE  (la)  5  c'étoît  une  pro- 
vince de  l'Asie-Mineure,  dans  sa 
partie  méridionale. 

LYCK.  ville  de  la  Prusse, 

Digitized  by  LjOOQ IC 


LYO 

\  lu  profince  de  Natangeu  y  â 
^  IL  ••  K.  de  Kœnîgsberg. 
1«TDI£  ;  ce  Alt  un  petit  royau* 
de  TAsie-liflineure ,  à  Pouest 
I  k  Phrygie ,  et  dont  Sardes  étoit 
■pitale*  Crésus  en  fut  1«  derniej 

LYME,  ou  Ltue-Rkoib»  TÎlle 

If  Angleterre,  dans  le  Dorset-Shi- 

»  I  â  6  li.  o.  de  Dorchester,  et  40 

de  Londres ,  avec  un  havre 

I  d'un  quai  magnifique.  Elle 

;  bâtie  en  partie  sur  un  rocher 

1 1  et  en  partie  sur  un  ter» 

s,  souvent  incommodé  des 

:  à  la  marée  montante.  Long. 

~   5,  la;  lat.  5o,  4^. 

LYMINGTON  ,   pedte  ville 

|*Anglererre  ^  dans  le  Hant-Shi«- 

à  rentrée  de  la  baie  de  Sou- 

sptony  vivà-vis  Ptle  de Wight^ 

[  li«  8.  o.  de  Southampton,  avec 

port.  Il  s'v  lait  quantité   de 

.  Long,  occid.  3  9  53}  lat.  5o, 

LYNN,  on  Ltnm-Regis,  ville 
^considérable  d^Aneleterre  ,  dans 

comté  de  Nortolck»,  à  Pem» 
ire  de  TOuse ,  à  4  1^*  o- 
[de  Norwich  ,  avec  tin  port  très- 
fréquenté.  Elle  est  bien  peu» 
fléé  I  défendue  par  un  fort  châ- 
teau ;  et  il  s'en  exporte  une  gran- 
de quantité  de  charbon-de-terre. 
Le  commerce  qu'elle  fait  de  ses 
grûns  est  encore  de  quelque  im- 
portance. Long,  occid.  0,4^; 
lat.  5a ,  4a. 

LY>N  ,  petite  viUe  des  Etots- 
Unis  d'Amérique  j  dans  celui  de 
Massachusset  y  avec  une  manu- 
facture  de  souliers  très-renom- 
Biée. 

LYON  f  grande ,  belle  ,  riche , 
ancienne  et  célèbre  ville  de  Fran- 
ce, Tune  des  premières  places  Hé 
commerce  de  r£urop4l)  la  secon- 
de ville  du  royaume',  «t  la  plus 
coosîdéfable  de  la  France  après 
Faiik  Cétott  la  capitale  du  gou* 


LYO  167 

venlemant  de  Lyonnois  ,  et  c'est  ^ 
sujourd'hui  le  chef- lieu  du  dépar- 
tem.  du  Rfa6ne,  le  siège  de  sa 
préfecture  ,  et  celui  d^une  cour 
suprême  de  justice  à  laquelle  res* 
sortissent  les  tribunaux  de  pre^ 
mière  instance  des  département 
de  l'Ain,  du  Rhône  et  de  la  Loi- 
re. Son  archevêché  étend  sur  les 
méuLes  départemens  son  autorité 
spirituelle.  Lyon  a  d'ailleurs  une 
académie  des  sciences  et  belles- 
lettres,  un  tribunal  de  commerce^, 
une  école  de  dessin  établie  en 
1807,  une  bibliothèque  publique  ^ 
un  musée,  une  bourse  commer- 
ciale et  une  école  vétérinaire.  Sa 
fondation,  antérieure  à  l'ère  chré- 
tienne ,  remonte  à  T&n  71a  d« 
Rome. 

Cette  ville,  située  au  confluent 
du  Rhône  et  de  la  Saône ,  étant 
d'ailleurs,  par  sa  position  géogra- 
phique ,  à  portée  de  la  trance  , 
de  l'ItaUe,  de  la  Suisse  ,  de  P  Al- 
lemagne, une  situation  aussi  heu* 
reuse  a  préparé  l'importance  et  la 
richesse  du  commerce  dont  elle 
est  en  possession  ,  et  qui  sVtend 
encore  en  Espagne  ,  en  A  ngleter- 
re,  en  Hollande  ,  dans  le  Nord, 
et  jusqu'au  Levant ,  même  dans 
les  Indes  et  en  Amérique.  Lei 
principales  branches  de  son  com- 
merce sont  dans  ses  fabriques  dd 
soieries,  dans  ses  manufactures 
d'étoffes  d'or  et  d'argent ,  dans 
ses  galons  et  dentelles  dans  \tê 
mêmes  matières  )  dans  les  bro- 
deries en  or  I  en  argent  et  en  soie. 
La  nibannerie ,  le  velours  ,  les 
filatures  d'or  et  d'argent ,  les  toi- 
les peintes ,  les  gaxes  ,  les  mous« 
selines,  les  crêpes,  les  bas  de  soie 
sont  d'autres  produits  importana 
de  setf  fabriques.  On  en  tire  aussi 
de  la  mercerie,  de  la  chapelerie., 
des  draperies ,  de  la  librairie,  des 
savons  ,  des  modes.  Ses  marrôna 
sont  nnoaunés,  et  c'est  un  entre*' 
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pAt  considérable  des  productions 
du  Midi. 

On  y  enToie  dee  Uines  y  des 
•oies  ,  du  rix  I  des  drogues  pour  la 
teinture  ^  des  piastres ,  des  lingots 
d^or  et  d'argent,  Lyon  tire  enco- 
re des  Tins,  des  huiles  |  et  autres 
Sroductions  du  midi  ^  du  bled  , 
es  fers,  des  fourrages  y  des  avoi* 
nés  ,  des  fromages ,  des  toiles  ^ 
des  chevaux.  Le  bois  et  le  char- 
bon de  pierre  y  fournissent  au 
chauffage. 

Parmi  ses  monumens  d'archi- 
tecture y  on  remarque  l'hôcel-de- 
Tille  9  la  salle  de  spectacle  ,  une 
des  plus  belles  de  la  France;  Pab- 
baye  de  Saint-Pierre ,  et  le  grand 
hôpital  ou  Hôtel-Oien  ;  et  jus- 
qu'aux temps  désastreux  de  la  ré- 
volution^ les  superbes  édifices  qui 
faisoient  Pornement  de  la  place 
de  Belle-Cour.  L'HôteUDieu  fut 
construit  sur  les  dessins  de  Souf- 
ilot,  et  ses  règlemens  intérieurs 
ont  servi  de  modèles  aux  plus 
beaux  établissemens  consacrés  au 
so;ildgement  de  Thumanité  souf- 
frante. 

La  >  place  des  Terreaux  reçoit 
son  éclat  de  l'hôtel-de-Tille  ,  qui 
en  forme  un  des  côtés  y  et  qui  est 
le  plus  mAgnifique  de  PEurope^ 
après  celui  d'Amsterdam.  Il  est 
dWchitecture  moderne,  avec  quel- 
ques ornemeosdemi-gothiques.On 
pourroit  lui  reprocher  trop  de 
luxe  d'architecture  y  trop  de  pro- 
fondeur et  pas  assez  de  dévelop- 
pement. Mais  ces  défauts  sont 
imputables  bien  plus  à  Pespace 
qu*à  Parchitecte  y  qui  Péleva  sur 
un  em{>lacement  trop  resserré  y 
et  qui  voulut  d^ailleurs  obtenir 
par  les  ressauts  et  les  omemens , 
une  compensation  à  Peffet  d'un 
beau  développement.  Le  porche 
est  orné  de  belles  colonnes  de 
marbre  d^une  seule  pièce  y  et  on 
y  voit  les  tables  de  bronze  sur 
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lesquelles  fut  gra^  la  belle  1 
rangue  que  prononça  l*c 
Claude ,  dans  le  sénat  j  pour  fm 
donner  aux  Lyonnois  le  titre  j 
citoyens  romains. 

Le  monastère  de  Snint-Pie 
qui  fut  une  abbaye  de  dames  y 
core  un  des  côtés  longs  de  cette  | 
ce.  La  masse  générale  en  est  [ 
mais  il  est  entaché  du  défaut  < 
dre  sur  ordre  y  qui  est     lelui  ' 
presque  tous  le»  grands  m  or 
d'architecture  élevés  depuis  1^  | 
naissance  des  arts,  lise  nspr 
encore  en  cette  ville  dans  Pëdi^ 
du  Change  y  d'ailleurs  d*un 
agréable* 

Mais  la  place  de  Lyon  ,  la  pi 
remarquable ,  sa  place  par  exe 
lence  y  étoit  celle  de  Belle-CoS 
ou  de  Louis-le-Grand ,  qui  y  av 
la  place  Navonne  à  Rome,  fa^l 
ce  Saint-Marc  de  Wnîse,  la  pM 
ce  de  PHôtel-de-ViUe  à  Bruxefi 
les ,  étoit  une  des  quatre  les  plo 
somptueuses  de  l'Europe.  Au  i 
lieu  s'élevoit  une  superbe  statn 
équestre I  en   bronze,  de   Louîh 
Xl\\  dont  le  piédestal  étoit  dé^ 
coré  de  deux  belles  figures  ^  aussi^ 
en  bronse ,  du  Rhône  et  de  IsiSdâ 
ne  ,  plus  grandes  que  nature  ^ 
qui  étoient  de  Goustou  I3alné.  La 
statue  équestre  avoit  été   fondueH 
sur  le  modèle  de  Goysevox.  Deux 
fontaines  dorées  «  placées  de  dreî** 
te  et  de  giuche  de  ce  monument 9 
en  faîso^ent  Paccompagnement  f 
tandis  qu'aux  deux  extrémités  de 
la  place  y  en  carré  -  loifj^  y  s^éle- 
Toient  deux  édifices  ,   aussi  re- 
marquables  par  leur  étendue  qne 
par  la  pompe  de  leur  architec» 
ture* 

Mais  en  1794  f  cette  place  f 
dont  se  fussent  enorgueillies  les 
plus  super ^|s  capitales,  dans  le 
Yertige  rëvolutiânnaîre  fut  frap* 
I>éed^anathémè  :  tout  y  fut  anéan- 
ti |  et  au|ourd'hui  des  bitîaeos 
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j   remplacent  les 

somptueux  qui    s'y  éle- 

t  en  regard  y  aux  aspects  du 

i et  delà  Sa^ne  |  un  gouver- 

tentqui,  dans  ses  formes  a- 

moissonnoit  impitoyable- 

les  citoyens  utiles  et  ver- 

c ,  étendit  la  proscription  et 

ata  les  prétendus  toits  de  Ta* 

cratîe  aux  monumens  inani- 

des  arts  ,  dont  cette  grande 

déplore  encore  aujourd'hui 

rte: 

isj€M  est  génf^ralement  bien 
y  mais  les  rues  en  sont  fort 
y  et  son  pavé  ^  formé  de 
fax  roalés  ,  y  rend  la  mar- 
htcomoiotie.  Sa  bibliothèqtie 
que  est  aussi  remarquable 
le  nombre  et  le  choix  des  livres 
par  la  beauté  et  L'étendue  du 
u  qui  la  renferme.  Cette 
file ,  dont  la  population  est  de 
14^9000  hab.,  est  une  de  celles  qui 
kraitrirent  le  plus  des  désastres 
pt  la  révolution.   Le  délire  fut 

rssé  à  son  égard  jusqu'au  point 
la   dépouiller  "rie  son  nom  , 
2 s'en  avoit  transformé  en  celui 
I  Commune^  Affranchie. 
Oo  Yoît  encore  à  Lyon  quel* 
fiei  foibles  vestii^es  des  magnifi- 

Îttcs  ouvrage^  dont'  les  Romains 
'«iruient  embellie.  De  son  acque- 
^cil  ne  reste  plus  que  quelques 
arcades  ruinées ,  en  petites  pier- 
^>  liées  par  un  ciment  trèsAlur. 
^^le  construction  est  revêtue 
o'«in  oavrage  réticulaire  ,  ^  avec 
'i«  fordons  en  briques.  Les  qua- 
^  colonnes  de  granit  du  grand 
autel  de  la  ci  -  devant  abbaye 
i'iVinay  appartinrent  au  fameux 
temple  que  construisirent  à  Lyon 
^^nte  peuples  dos  Gaules  ^  eh 
l'hoaneor  d'Auguste.  Au  reste, 
«Iles  ont  été  écourtées  et  n'ont 
<|oeles  deux  tiers  de  la  hauteur 
^  comporte  leur  diamùtrel  V. 
A«Ai.   Dans   le  I."  «iècle   de 
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l'ère  chrétienne  9  la  ville  de  Lyon 
devin t  tonte  entière  la  proie  des 
flammes^  et  ce  fut  de  ce  terrible 
incendie  que  Sénèque  a  dit  ; 
Inter  nrbem,  magnam  ei  nuUam  ^ 
noa:  una  interfuit. 

fi^académie  de  Lyon  a  été  ré- 
tablie sous  le  titre  d^atbénée  ^  en 
mémoire  du  célèbre  collège  qu'elle 
eut  dans  l'antiquité  ,  et  qui  se 
nom  moi  t  Athenaeum,  L^arche- 
vèque  de  Lyon  prenoit  le  titre  de 
primat  des  Gaules  y  et  il  avoit  la 
suprématie  ecclésiastique  sur  les 
provinces  diocésaines  de  Lyon  , 
Tours  9  Sens  et  Paris.  Il  a  au- 
jourd'hui pour  suffragans  les  siè- 
ges de  ^Iende  9  Grenoble  9  Va- 
ience,  et  Chambéry.  Les  chanoi- 
nes de  Péglise  métropolitaine  de 
Saint-Jean  ,  portoient  le  titre  de 
comtes  de  Lyon ,  et  dévoient  faire 
preuve  de  seize  quartiers  de  no- 
blesse. Ils  portoient  une  croix 
pectorale ,  et  officioient  la  mitre 
en  tète.  Dans  un  des  bras  de  la 
croisée  étoit  un  horloge  qui  atti- 
roit  l'attention  des  curieux.  Sur 
le  haut  étoit  un  coq  qui  à  toutes 
les  henres  battoit  des  ailes  et 
chantoit.  Au  dessous  étoit  une 
Annonciation  en  figures  mouran- 
tes. Sur  différens  cadrans  cette 
horloge  marquoit  les  heures ,  les 

{'ours  de  la  semaine  9  les  mois , 
es  années  9  les  ides  9  les  non  es  , 
les  calendes  ,  le  lieu  du  soleil 
dans  le  zodiaque  9  les  phases  de- 
la  lune.  Le  cadran  des  heures  é^ 
toit  oval  9  et  Taifuille  s'alon- 
^eoit  ou  se  raccourcissoit  ^  suivant 
qu'elle  en  parcouroit  le  grand  ou 
le  petit  diamètre.  Il  s'est  tenu  à 
Lyon  deux  conciles  généraux , 
dans  les  XIIL*  et  XIV.<  siècles. 
Au  point  de  partage  de  la  route 
de  Lyon  à  Paris  existe  un  obélisque 
imita  tif  en  pierre  9  de  So  pieds  de 
haut,  maïs  hiM*«i  des  proportionsqiie 
les  Egyj>li»*BS  donnèrent  à.ces  ma- 
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nu  meus  $  car  ,  iDdcpendamment 
de  ce  qu'il  est  de  Tessence  de 
robélisque  d^étre  d^un  seul  jet , 
d'un  seul  morceau;  son  diamètre, 
à,U  sommité  j  ne  doit  être  ni  plus 
de  la  moitié,  ni  moins  du  tiers  de 
Ll  base. 

Au  bord  de  la  Saône  et  sur  un 
rocher  est  une  prison  d^tat  dite 
PîerreScise,  ou  Pierre  -  Encise. 
Lyon  a  vu  naître  Pempereur 
Marc-Aurèle ,  Tempereur  Clau- 
de ,  Sidonius  Apollinaris,  écri- 
vains du  T.^  siècle.  Entre  les 
modernes  ,  cette  ville  s'honore 
d'avoir  produit  les  deuy  Couston  | 
et  Cof  sevox  ,  trois  sculpteurs  du 
premier  ordre  ;  Audran  ,  qui  s'est 
f;iit  un  nom  dans  la  gravure  } 
Stella ,  qui  devint  le  premier 
peintre  du  Roi ,  et  qui  a  si  bien 
roussi  dans  les  pastorales  ;  MM. 
de  Boae  et  Spon  ,  savans  anti- 
quaires i  l'abbé  Terusson  ,  litté- 
rateur habile;  l'abbé  Bossut,  géo- 
mètre distingué;  et  Philibert  de 
Lorme  |  architecte  du  premier 
mérite. 

Cette  ville  est  à  5  li.  n.  o.  de 
Vienne,  17  n.  o.  de  Grenoble  , 
a8  s.  o.  de  Genève  ,  60  w,  d^A- 
vignon  ,  36  s.  o.  de  Dijon  ,  60 
K.  o.  de  Turin  |  77  n.  o.  de  Mar- 
seille, et  100  s.  e.  de  Paris.  Long. 

2  «  29  ,  49  9  ^^^'  4^  9  4^  Y  ^^' 
LYON-U'ANGERS,  F.  Lion- 

p'A?«OCAS« 

,  LïOiNNOIS  (  le  )  5  ce  fut  une 
province  de  France  ,  qui  compre- 
noit  le  Lyonnois  proprement  dit , 
le  t*  orèz  et  le  Beaujolois  ,  et  for- 
ai oit  un  de  ses  gouvernemens 
^'''iiéraux.  Lyon  en  étoit  la  capi* 
taie.  Elle  produit  du  blé,  du  vin 
«'•  des  marrons  renommés  ;  elle 
forme  aujourd'hui  les  deux  dé- 
parlem.  du  l\h6ne  et  de  la  Loire. 
LYRE  (  Vieille  et  Nouvelle  )  j 
ce  sont  deux  bourgs  de  iSorman- 
die  ^  sur  la  iullc  >  contijjus  Tuu 


MAC 

à  l'antre  »  au  départem.  de  VEm 
re  ,  à  3  li.  o.  de  Couches  ,  8  s.  0 
d'Evreux  , et  5  n.  o.  de  Verneiill 
avec  des  fabriques  d'épingléf 
Leur  population  cumulée  est  à 
1800  habita ns. 

LYS  (  vSaint  )',  bouig  de  Guiea 
ne  ,  au  départem.  de  la  Haute 
Ganmne  ,  à  3  li.  n.  o«  de  Mu' 
rel ,  et  5  s.  o.  de  Toulouse. 

LYS  (  la  )  ,  rivière  des  Pays^ 
Bas  ,  qui  prend  sa  source  en  Âr 
tois ,  à  Lysbourg ,  et  se  jette  dan 
l'Escaut  à  Gand^  elle  est  naviga* 
ble  depuis  Aire.  • 

LYS  (  le  )  j  c'étoit  une  abbaf 
de  Bernardines  |  aux  bords  de  h 
Seine  ,  et  près  de  Melun  ,  fondél 
par  la  reine  Blanche  et  par  Saini 
Louis  son  fils.  L'église  et  le  m» 
nastère  portoient  le  sceau  d'uM 
munificence  royale,  et  ou  y  coft« 
servoit  le  comr  de  la  reineBlancbei 

LYSAlNDUe,  petite  vîUe  dai 
£tats-l  inis  d'Amérique  ,  dans  ce- 
lui de  New-Yorck ,  vers  Ips  fron- 
tières du  Canada. 

M. 

MAASLAND,  bourg  magri»» 
fique  de  Hollande ,  à  a  li.  s.  ^ 
de  Delft^  sur  un- bras  delà  Mai* 
se.  Se»  habitans  envoient  des  na- 
vires à  la  pèche  du  hareng  et  da 
la  baleine.  Sa  population  étoltda 
8,000  habitans  avant  la  révo- 
lution. 

MACAÇAR  (Ile  de)  y^Ci- 

LEBES. 

MAC  AÇAR  (  ville  et  royaume 
de) ,  F.  Macassar. 

MACAIRE  (Saint),  petite 
ville  de  Guienne  ,  dans  le  Borde- 
lois  )  sur  la  Garonne  ,  au  dépar- 
tem. delà  Gironde, vis-à-i^i*!*»"" 
gon  ,  à  4  H*  o.  de  la  Réole,et 
9  s.  E.  de  Bordeaux. 
I  MACAO  ,  ville  de  la  Chine  , 
dans  la  province   de  Cantoa»» 
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Dchure  de  la  riTÎère  Se  ce 

I,  a^ec  un  beau   port^  dont 

'  I  eal  défendue  par  une  for- 

à  deux     batteries.   Cette 

! ,  fondée  par  les  Portugais  , 

;  autrefois  très- riche  et  très- 

plée  lorsqu'elle  leur  apparte- 

i }  moyennant  un  tribut  qu'ils 

ient  à  l'empereur  ;  mais  de- 

1744  qu^^lle  est  sous  sa  dé* 

■dance ,  elle  est  bien  déchue. 

'  \  est  située  sur  une  presquMle 

et  étroite  qu^un  mur  sé- 

dtt  continent.  Matao  nVft 

peuplé  que  de  18,000  habi- 

Long.    111)  10  ,  3o  ;  lat. 


Il  »a  I  44- 

BIàCâRSKA  ,  petite  riUe  de 
Dalmatie,  aTec  un  port.  Elle 
ta  10  U.  ••  B.  de  Spalatro  ,  et 

I  s.  o.  de  Narenta  ,  sur  le  golfe 
fc  Venise.  Long.   i5  ,  3a  $  lat. 

/  VAGASSAR  ,  royaume  consi- 
dérable des  Indes  ,  dans  Plie  dé 
Gélèbes,  dont  il  occupe  près  de 

II  moitié.  Le  gouvernement  y  est 
despotique  y  et  la  couronne  héré- 
*^îe  aux  frères  qui  succèdent 
iPezclnsion  des  en  fan  s.  La  reli- 

,  ^on  est  le   mahométisme  mêlé 

■idolâtrie.   Quant   aux   produc- 

<oiii ,  voyez  Tart.  CÉLiBxs.  La 

^  de  Macassar ,  résidence  or- 

&aire  du  roi  ^  en  est  la  capitale  ; 

AWftil  grande,  forte,  et  située 

Va  peu  au-dessus  de  l'embouchure 

^  la  rivière  de  son  nom  ,  dans 

Bne  plaine  abondante  en  riz  et  en 

^Qmes.  Les  maisons  y  sont  près* 

^Bo  toutes  construites  en    bois  j 

^Viuée9  sur  des  piHers  telle- 

^^>qu*on  n'y   entre  que  par 

y»  échelles  $  de  grandes  feuilles 

«arbres  fournissent  à  leur  cou- 

j'erture.  Elle  a  un   bon  port ,  et 

«forteresse  qu'on  y  voit  avoit 

*J^coniiruîte  par  les  Holhindois , 

r^^  7  issurer  leur  commerce. 
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Lortg.    1 16  I  4^  9  lat.  mérid.  5  y 

MAC  AU  ,  bourg,  de  Guienne  ^ 
au  départem*  de  la  Gironde , 
près  du  Bec-d'Ambes  ,  à  4  U*  i^* 
de  Bordeaux. 

MACAYE ,  bourg  de  Guien* 
ne  ,  dans  le  Labour ,  au  dépar- 
tem.  des  Basses-Pyrénées,  k5  lu 
s.  E.  de  Bayonne. 

M ACCLOSFIELD,  ville  d'An- 
gleterre I  dans  le  Cliester-Shire  y 
à  43  li.'  M.  o.  de  Londres  ,  et  1% 
E.  de  Cbester. 

MACÉ ,  K  MASSAY. 

MACÉDOINE,  province  de 
la  Turquie  Ssptentr.  d'Europe  y 
et  l'une  des  quatre  principales 
parties  dans  lesquelles  elle  est  di«> 
visée.  Des  montagnes  la  circons* 
crivent  en  demi -cercle  9  et  elle 
débouche  sur  l'Archipel.  Ce  fut 
l'ancien  royaume  d'Alexandre  , 
qui  recula  ensuite  les  bornes  de 
son  empire  jusqu'à  l'Inde.  Elle 
est  fertile  y  bien  arrosée ,  et  donne 
abondamment  du  coton  ,  du  ta- 
bac ,  du  blé ,  du  vin ,  des  huiles 
d'olives ,  et  le  bois  n'y  manque 
pas. 

Cette  province  et  l'Albanie  ne 
forment  ensemble  qu'un  seul  gou-* 
vernement  désigné  sous  le  nom 
à^Amaut.  Saloniki  ,  qui  est  i'au-> 
cienne  Salonique  9  en  est  la  capi-^ 
taie.  Dans  l'antiquitë;  ^  ce  fut. 
Pella ,  où  naquirent  Philippe  et 
Alexandre  ,  et  qui  se  nomme  au- 
jourd'hui Jenîzzar. 

MAGERATA,  ville  considé- 
rable d'itfrlîe  y  dans  l'Etat  Ro- 
main ^  en  particulier  dans  la  Mar«. 
clie  d'Ancôrte  ,  donc  elle  est  le 
chef-lieu.  Elle  est  située  sur  une 
montagne  ,  dans  un  territoire  a-. 
bondant  en  toute  sorte  de  grains  ,., 
k  5  \ï.  Sh  o  de  Lorrette ,  6  s.  o. 
d'Ancône  ,  et  5  w.  o.  de  l'erino.. 
C'est  le  siège  d'un  dos  qtiatre  tri-- 
bunauz  d'appel  y  créés  pour  toufe 
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l^Etat  po&tifieal  en  1816.  H  7  a 
Aussi  un  ëvêché  et  une  université. 
Long.  11,6:  lat.  43 9  189  36. 

MACHEGÔUL  »  petite  ville 
de  Bretagne  y  au  départem.  de  la 
Loire-Infér.  y  à  7  li.  s.  o.  de  Nan- 
tes 9  et  8  8.  £.  de  Paimbœuf , 
avec  quelques  fabriques  de  toiles 
de  £1^  de  toiles  de  coton  |  de 
bas ,  d'étoffes  communes ,  et  des 
tanneries.    Long.    4  9    '^  i   ^^• 

47  »  a- 

MACHIAN,  Me  de  rOcéau 
oriental,  une  des  Moluauesdont 
elie  est  la  plus  fertile.  Elle  a  envi- 
ron 8  il.  de  tour. 

MACLATZ,  bourg  du  ForèzS 
au  départem.  de  la  Loire ,  à  4  ^l- 
o.  Je  Saint-Etienne,  et  10  s.  de 
L7on. 

MACOCO,  F.  Anzioo. 

MAÇON  ,  ville  de  France,  en 
Bourgiigne ,  chef-lieu  du  dépar- 
tem. de  SaAne-et-Loive,  et  le  siège 
de  sa  préfecture ,  avec  tribunal  de 
prem.  instance  appelant  à  Dijon, 
trib.  de  commerce,  et  une  société 
des  sciences ,  arts  et  belles-lettres. 
Màcon  est  une  ville  ancienne  ) 
César  la  rappelle  dans  ses  Com- 
mentaires ,  et  partie  de  ses  murs 
remonte  au  temps  des  Romains. 
Du  reste ,  elle  est  mal  bâtie ,  et 
les  rue»  en  sont  étroites  et  tor- 
tt^euses  ;  son  quai ,  sur  la  SaAne , 
ént  C4)  qu^elle  a  de  mieuT.  On  7 
passe  ct2tte  rivière  sur  un  pont  de 
pierre,  au  moven  duquel  elle 
communique  à  la  petite  ville  de 
Saint-  Laurent-  lès- Mâcon ,  qui 
peut  en  être  regardé  comme  un  fau- 
bourg. 

Il  se  fait  à  Màcon  un  grand 
commerce  de  vins  fort  renommés, 
tant  en  ronges  qu'en  blancs,  mais 
qui  ne  forment  que  la  moindre  par- 
tie de  ce  ix  qui  se  débitent  à  Pa- 
ris sous  le  nom  qui  leur  sert  de 
passeport.  La  population  de  cette 
ville  est   de  laooo  habitans.  Le 
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vertige  révolutionnaire  la  dépoi»|] 
la  de  tous  ses  temples,  même  di 
sa  cathédrale  de  Saint- Pierre  i 
vaisseau  gothique,  sinon  fort  éten 
du  ,  du  moins  fort  l'^ger,  et  qtM 
surmontoit  une  belle  flèche  ea 
pierre ,  de  forme  octogone.  1*0111 
ses  édifices  sacrés  sont  au|our< 
d'hui- rem  placés  par  une  seule  égli< 
se  construite  économiquement  el 
sans  luxe 9  et  qui  ne  suffira  que  btea 
difficilement  aux  besoins  de  ëm 
population.  Cette  ville,  pourvue 
dHin  assex  vaste  h/^pital  et  d^uA 
hospice  des  incurables  ,  est  à  it 
li.  N.  de,L7on  ,  5  &.  de  TaBnui|| 
1%  s.  de  Chàlon  >  7  n..o.  <K| 
Bourg-en-Bresse ,  et  89  s.  de  Pa»; 
ris.  Long.  2 ,  39  ;  latit.  46,  18,  i 7^ 
MACONNOIS  (le)  ,  pa7s  A1I 
France  ,  dont  Màcon  est  le  chef-^ 
lieu.  Acheté  par  saint  Louis  ,  eWj 
1  a38  ,  il  fut  donné ,  avec  la  Bour^l 

fogne^en  souveraineté,  an  duc' 
hilippe- le -Hardi,  et  l'un  ett 
IWtre  furent  réunis  à  la  couron«»/ 
ne,  sous  ]^uis  XI  en  1476  >  ^  1*^ 
mort  de  Charles-le-Téméraire  j* 
dernier  duc  de  Bourgogne.  Les.* 
vins  blancs  et  rougev  du  Mâconw 
nois  sont  très^estimés»  *f 

MADAGASCAR ,  grande  Oit 
d'Afrique  ,  sur  la  c6te  oriental» - 
de  cette  partie  du  monde  ,  dont/ 
elle  est  sé|)arée  par  le  canaille. 
Mozambique.  £lle  a  environ  trois, 
cent  trente -six  lieues  de  Ions  f- 
sur  cent  quinse  de  large.  Cestla' 
plus  grande  île  des  deux  Mondes» 
Elle  fut  découverte  en  i5o6  par 
les  Portugais ,  qui  étoient  parve« 
nus  à  doubler  le  Cap-de-BonnO" 
Elspérance  5  mais  les  Arabes  et  les. 
Persans  la  connoissoient  de  temps 
immémorial.    Les    Portugais  en 
fiirent  chassés  par  les  naturels  da 
pays.Vers  le  milieu  du  X  VIL"  siè- 
cle ,    les  François  y    formèreat 
quelques   établi essemens  vers  la 
sud-est  y  sous   la  protection  da 
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'fatikopliili  qu^ls  j  avaient  conî* 
IbbC)  et  la  BOfflmèrent  même 
'  Ne  Dtuphme  ;  mais  ils  furent 
tooi  muttcrés  ,  et  portèrent  la 
Mae  de  leurs  Texations  et  de 
Mrs  iiapradeaces. 

An  reste  |  cetle  ile  n'est  'point 
piplée  à  proportion  de  son  éten- 
«:eUe  n^a  même  point  de  villes. 
Use  longue  chaîne  de  montagnes 
Idivîse  an  côte  dePest  et  c6te  de 

■hoest.  Les  Madagasses ,  ou  Ma- 
■giciies  ses  habîtans  ,  sont  un 
làti^e  d* Africains  ^  d^ Arabes , 
ité'iosiilaireay  naturels  du  pays. 
'fl^maCde  haute  stature  ,  et  d*u- 
MsvHe  agréable.  Leur  teint  est 
mtie.  Ils  sont  sérieuac  et  rëflé- 
dtti,  spirituels  même  et  hospita- 
■Kers ,  mais  incontinena ,  vindica- 
tif, et  susceptibles  également 
^  plus  grandes  qualités  et  des 
|hs  grands  vices.  Ils  ont  déjà 
vit  quelques  pas  dans  les  arts. 
Leurs  pagues  sont  tissus  d'une 
«inÂière  fort  élégante  ,  et  les  tein- 
'^ytn  en  sont  belles  et  variées. 
Ib&sdeatle  fer,  et  le  travaiU 
mt.  Us  ne  connoîssent  pas  Fé- 
*ôli«j  et  calculent  avec  de  pe- 
'te  morceaux  de  bois.  Ils  cou- 
dttC  sur  des  nattes  y  se  nourris* 
'tt  de  lait ,  de  riz  ,  de  fruits  | 
V racines,  de  |»ois8ons,  de  vian- 
«demi-cuite,  ils  ne-connoissent 
fnPfiatgedu  pain.  L'hydromel 
ttlmr  boisson.  Tout  le  vêtement 
friches  consiste  en  un  caleçon 
^>oie  èour  les  hommes ,  en  un 
^m  de  même  éroffe  pour  les 
^■e»-  On  nourrit  dans  cette 
^  ne  grande  quantité  de  bétail, 
^■«rj  les  rivières  et  les  étangs 
Jj^^nrissent  de  poissoo  ,  et  Té- 
vcAiion  des  abeilles  y  rend  très- 

J  c««niut  l'excellent  miel  qu'on  en 

«teot. 

**^W  de  Madagascar  est  sou- 
'«■t  désolée  par  de  terribles  ou- 
^'^^  Qa  y  trouve  jirteque  toua 
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les  animaux  que  nous  avons  en 
Europe  ^  et  un  grand  nombre 
d'autres  qui  y  sont  inconnus.  Ël« 
le  donne  des  oranges,  des  citrons^ 
des  grenades ,  des  ananas.  On  y 
cultive  le  cotonnier  y  et  le  ria  y 
croit  dans  la  plus  grande  abon- 
dance, n  y  a  d'ailleurs  de  Peu* 
cens  y  du  salpêtre ^  du  talc,  du 
crystal ,  du  charbon  fossile.  On  j 
recueille  de  l'ambre  gris  9  de  la 
gomme4acque  ,  et  surtout  ce  suc 
laiteux  qui  y  en  se  coagulant ,  for- 
me la  gomme  élastique.  Ses  lai:a 
fournissent  des  caymans,  qui  sont 
une  espèce  de  crocodiles.  Ses  ri* 
vières  sont  nombreuses ,  et  ]>la- 
sieurs  sont  navigables.  Ses  monta* 
gnea  les  plus  hautes  sontdane  l'in- 
térieur de  l'île  I  et  elles  ont  jusqu'à 
i5oo' toises  d'élévation  perpendi- 
culaire. Ses  côtes  sont  pourvuee 
de  beaux  bois ,  et  toute  l'Ile  est 
partagée  entre  plusieurs  petits 
princes *qui  sont  perpétuellement 
en  guerre  les  ans  contre  les  au« 
ires.  Long.  64-— 74$  ^'«  niérid* 
II— a6. 

MADELAINE  (la),  ri. 
vière  de  l'Amérique  méridiona- 
le y  dans  la  Louisiane.  Elle  tf  sa 
source  dans  les  montagnes  qiii  sé- 
parent la  Louisiane  du  Nouveau- 
Mexique,  et  se  jette  dans  le  golfe, 
de  Mexique  ,  au  sud-ouest  de  la 
baie  de  Saint-Louis. 

MADEHA  (la),  grande  rivière 
de  l'Amérique  méridionale ,  qui 
a  sa  source  au  voisinage  du  P6- 
tosi ,  traverse  du  sud  au  nord  le 
pays  des  Amaaônes ,  et  se  jettn 
dans  le  grand  fleuve  de  ce  nom  ^ 
par  les  61."  deg.  a8  min.  de  lon« 

Sltude  occidentale,  après  un  court 
e  près  de  sept  cents  lieues. 
MADÈRE^  lie  de  l'Océan 
Atlantique  ,  entre  les  lies  Cana- 
ries et  le  détroit  de  Gibraltar^ 
par  les  33.*  deg.  27  min.  de  lat. 
Elle  fut  découverte  en  1 4 1 9  par  lef 
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Portugais^  à  qui  elle  fut  enlevA 
€n  1 809  par  les  Anglois  ^  qui  en 
•ont  les  makres  aujourd'hui.  Elle 
a  16  li.  de  long,  sur  la  de  large. 
Son  vin  ,  connu  sous  le  nom  de 
MaWoisie  de  Madère  ^  est  déli- 
cieux. Lea  oranges  ,  les  citron», 
les  bananes  y  abondent.  On  y  cul- 
tive la  canne,  à  sucre*  Le  bétail 
et  le  gibier  n^y  manquent  pas , 
mais  elle  recueille  peu  de  blé. 
La  population  do.ct^tte  21e  est  de 
70^000  babitans.  L'air  en  est  pur 
et  sain.  Les  montagnes  y  portent 
l'empreinte  d'anciens  volcans  ér 
teints.  Funcbal  en  est  la  capitale. 
MADIA  (vbI)  ,  V.  Magoia.. 
MÀDI ANITES  ( les),  peuples 
de  l'antiqitité  dont  parlent  les  li- 
vres saints,  et  qui  habitaient  dans 
l'Arabie ,  au  voisinage  de  l'Ara«- 
bie-Pétrée. 

MAPRAS ,  grande  ville  nari^ 
time  des  Indes,  sur  .la  côte  de  Co!^ 
romandel ,  À  1  li.  de  San^Tboméi, 
et  a5  H.  B.  de  Pondicbéri.  Elle 
appartient  ^ipc  Anglais  ,  et. doit 
être  considérée  comme  la  m4tco- 
pole  des  établissemens  de  cette 
nation  en  Orient ,  et  au-delà  du 
Cap  de  (^omorin.  C'est  l'entrer 
pôt  des  marchandises  achetées  ou 
fabriquées  dans  les  établissemens 
anglois  entre  le  Gange. et  le  Cap 
Comorin. 

Cette  ville  fut  bâtie ,  il  n'y  a 
guères  plus  d'un  siècle  ,  dans  le 
Carnate.  Son  territoire  est  aride 
et  sablonneux  ,  mais  le  commerce 
y  est  immense,  et  y  attire  des 
navigateurs  de  toutes  les  nations. 
On  y  compte  140,000  habitans  , 
européens  ,  )uifs  ,  arméniens  | 
maures,  indiens  .:  ceux-ci  for- 
ment à  peu  près  les  trois  quarts 
de  sa  population  ..Les  Anglois  n'y 
sont  pas  au  nombre  de  pUis  de  7 
à  8000  ,  la  garnison  comprise.  La 
partie  de  la  ville  |  qu'on  nomme 
i»  Fort  S^iat-Georgot  |  n'est  l»a« 
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faitée  que  par  les  An|;loia-c 
territoire  s'étend  ^  16  U-  d|ini 
terres.  Toutes  charges  déduit 
le  gouvernemeni;  britannique 
retire  annuellement  1,070,00 
sterling.  Les  François  a^en  s 
rendus  maîtres  deux  fois,  en  1; 
et  en  1 781 .  Long  78 1  8 ,  4^  ; 
13,4,54. 

xM ADREY,  bourg  de  Norm 
die  ,  au  départem.  de  la  NLmj% 
ne  ,  À  3  1.  M.  E.  de  Luaaey. 

MADAIO  ,  grande  ,  belle 
célèbre  vil|e  d'Europe ,  dans 
NonvellerCastill^,  capitale 
l'Espagne  et  de  toute  la^i(^o]|ji 
chie  espagnole  :  son  circuit  e|i 
.3  lieues  y  non  compris  le  cliSl 
et  le  jardin  de  Buen-Retiro.  V\^ 
•lippe  il  est  le  premier  des  n 
d'Espagne  qui  y  a  établi  sa  coi 
et  depuis  lors  elle  est  la  résida 
(çe  de  ses  .souverains.  Cette  fi] 
n'est  ni  forte ,  ni  même  ferméi 
une  simple  muraille  en  terre ,  ; 
peu  épaisse ,  en  forme  l'encci^t 
.Elle  est  située  sur  le  ruisseaux 
errent  d«  Mançanarès,  quiep.4 
est  4)resque  à  sec ,  et  sur  i 
quel  Philippe  V  fit  conspire  19 
pont  immense  et  magnifique.  .Cl 
pendant  le  jidicule  qu'on  yp^ 
jeter,  en  disant  qu'il  pe  lui  maiiqt 
oue  de  Teau,  n'est  nullement  fei 
dé,  si  on  considère  aue  le  Manfl 
narèz ,  qui  descend  des  mpati^ 
gnes,  est  <ujetà  des  crues  suhilt 
et  extraordinaires  ^  que  son  lit 
peu  pfQfond ,  ain^i  que  le  sol 
ceux  des  torrens  ,  laisse  prieodfi 
beaucoup  d'épanchement  et  o 
largeur  à  ses  eaux  $  et  que  la  \^ 
gueur  du  pont  destiné  à  leor  Ur 
vrer  p%s9sge,  dût  être  calgilée^^ 
les  exond allons  et  l'espace  qu*^ 
les.  recouvrent  alors* 

Les  maisons  de  Madrid  «ont  ^ 
briques  ,  et  peintes  an  debQ<^  * 
elles  ont  U  plupart  de«  M^ 
g^ées ,  lumiQttl  m  r  «i^^^^ 
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iiiiieiirs  «ont  sans  Titres,  et 
k  coutume  que  les  locatai- 
fiissent  mettre  à  leurs  dé- 
•  Lorsqu'ils  délogent ,  ils  ont 
4e  les  emporter ,  et  celui  qui 
,  s'en  passe  ^  sMl  n^est  pas 
riche  pour  en  fieiire  remettre* 
,  qui  forme  un  quarré  ré- 
y  est  en  général  bien  per- 
t  les  ruée  et  les  places  publi- 
en  sont  ornées  d'une  multî- 
de  belles  fontaines  en  mar- 
et  en  jaspe  ,  enrichies  de  sta- 
l.On  aisiingue  la  rue  d^Alca- 
ime  des  plur  belles  de  l'£uro- 
B.  Les  églises  de  Madrid  ne 
point  remarquer  du  c6té  de 
biôtecture  ;  mais  plusieurs,  teU 
cp&e  celles  de  Saint-Isidore,  de 
iiiUPascal  ,  de  Saiot-Isa  belle  , 
I  Cannes- Déchaussés,  sont  ri- 
es en  excellens  tableaux.  Celle 
rSt.  Isidore  ,  bâtie  par  Philippe 
^  l'annonce  par  un  portail  de 
Aie  architecture  9  et  elle  est  snr- 
oatée  d'une  coupole  où  l'or  et 
Mvlrilleut    de  toutes  parts, 
itie  église  fut  celle  des  J«'«uites 
in  en  sont  rentrés  en  possessions 
visî  que  leur  maison  ,  en  1816. 
A  celle  de  la  \isltation  y  se  Toit 
•  pompeux  mausolée  du  roi  Fer- 
«SttidVl. 

U  grande  place  ou  place  Mayor^ 
m  forme  quadrangulaire  y  est  en- 
^i>*ttie  àebâtimens  à  5  et  6  étages, 
■▼ec  des  balcons  et  àes  portiques 
^^  T^gnent4out  autour.  C'est  là 
f^  8e  fidaoient  autrefois  lea  Au-* 
^•da46 ,  et  que  se  donne  le  spec- 
Ikcleda  combat  des  taureaux.  Sur 
^t  même  place  est  Phdtel-de- 
Viîtte. 

U  palais- royal ,  isolé  sur  une 
**inence,  est  un  vaste  édifice  qui 
^470  pieds  de  chaque  face,  et 
«wtdebauteur.  On  y  jouit  d'une 
^belle  vue»  et  il  pimente  Pas- 
P^  i'oae  fiarteresse.  L'escalier 
^«itea  mârbrf  et  saperbe  f,  et 
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Tes  ameublemens  somptueux;  mais 
ce  qui  en  fait  la  principale  riihes* 
se^  ce  sont  tes  tableaux  des  grands-^ 
maîtres  de  toutes  les  écoles  que 
l'or  du  Nouveau -Monde  y  accL- 
mula..La  chapelle 'du  palais  est 
décorée  de  seize  colonnes  enga<^ 
gées  ,  de  marbre  noir  et  architra- 
vées.  La  porte  d'Alcala  n'a  point 
sa  pareille ,  dans  toute  TEurope^ 
pour  sa  magnificence.  C'est  xin  arc! 
de  triomphe  composé  de  cinq  arcs; 
celle  du  Hetiro  est  aussi  un  dt;S 
ornemens  de  cette  capitale  où  l'on 
doit  encore  remarquer  la  Douane, 
le  grand  hôpital ,  la  porte  Saint* 
Vincent. 

Cette  ville  est  le  siège  au  tri- 
bunal suprême  de  l'inquisition  | 
Sont  le  président  a  le  litre  d'in- 
quisiteur général.  Ce  tribunnl  a 
sous  lui  d'autres  tribunaiix  d'in* 
qnisition  établis  en  difTérenteS 
villes  du  royaume  et  même  dans 
les  pays  d'outre-mer.  Madrid  à 
quatre  académies  :  l'académie 
royale  espagnole  qui  s'occupe  du 
perfectionnement  de  la  langue  es* 

Pagnole  9  l'académie  d'histoire  ^ 
académie  de  médecine  et  l'acâ* 
demie  de  peintune,  sculpture  et 
architecture.  Il  s'y  trouve  des  ma- 
nufactures de  tapisseries  ,  de  por-> 
celaincs  y  d'étoffes  de  soie  et  de 
laine  ,  de  rubans',  de  chapeaux  et 
de  toiles  peintes.  Elle  a  un  arse- 
nal et  on  y  conset\e  l'épée  qu'a- 
■voit  François  1"  Il  la  bataille  de 
Pavie,  où  il  fîit  fait  prisonnier. 
Cette  ville  dont  la  population  est 
de  260^000  habitans ,  en  comptait 
au  moins  4('090oo  au  commence- 
ment du  XVII*  siècle.  On  y  vît 
très -chèrement}  le  vin  n'yestpai 
fort  bon  ,  mais  le  pain  et  le  mou- 
ton y  sont  excellens,  et  l'air  y 
est  très -pur.  Les  femmes  y  vont 
affublées  d'un  grand  voile  ou  noir 
ou  blanc,  et  les  hommes  envelop^ 
pés  d'un  long  manteau.  Cette  til* 
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le  ^  entonrée  de  montagnes  forf 
élevées,  est  placée  sur  une  hauteur 
dans  un  terroir  fertile^  à  6  li.  s.  b. 
de  FEscurial,  14  !«.  de  Tolède,  78 
y.E.  de  Séviile,  108  b.  n.  b.  de 
Lisbonne,  4oû  s.  o.  de  Vienne,a6o 
s,  o.  de  l'aris,  3oo  o.  de  Rome  et 
356  de  Londres.  Long,  occid.  5 , 
45 ,  4^9  ^A^«  40,  a5  ,  i8« 

MADROGEM,  ville  d'Afri- 
que,  capitale  du  Monomotana  , 
et  résidence  du  roi ,  à  20  milles 
de  Sofala.  Long.  47  y  i5  ;  latit. 
snéiid^    lo. 

M ADURÉ  (  le  )  î  c'étoit  un 
royaume  de  la  presqu'île  en^deçà 
du  Gange ,  sur  la  côte  de  Covo- 
mandel,  et  dont  la  ville  de  Ma* 
duré  étoit  la  capitule.  Mais  ,  en 
27  76 ,  les  Anglois  ont  mis  fin  à 
ce  royaume  en  s'em parant  de  Ma- 
duré.  La  seconde  ville  en  estTrit- 
china  pâli  qui  leur  appartient 
aussi.  Celle  de  Tiitacrin,  sur  la 
côte  de  la  Pêcherie  ,  est  au  pou- 
voir (les  lioliandois.  Le  Madu- 
ré  abonde  en  riz  :  on  y  pèche 
des  perles  au  voisinage  du  cap 
Comorin  ,  et  on  en  tire^ti)si  de 
de  Pivûire.  Longitude  de  la  ville 
de  Maduré ,  76  ,  45  |  latit  9 ,  5o. 

MABLER  (  lac  )%  grand  lac  de 
Suède ,  qui  communique  à  la  mer 
Baltique  par  la  rivière  qui  aiTose 
Slockiiolm.  Rien  de  plus  riant 
ue  HQb  rives  couvertes- de  villes, 
:e  bourgs,  de  villsiges,  de  châ« 
teaux  ,  de  maisons  de  campagne. 
Il  est  d'ailleurs  très  -  poisson* 
neux. 

MAELSTRAND,  ville  forte 
de  Suède  ^  dans  le  gouvernement 
de  Bahus,  et  à  Touest  de  la  >ille 
de  ce  nom .  Elle  est  placée  dans  une 
51e  voisine  des  côtes  ,  et  pourvue 
d'un  excellent  port^  grand  et  pro- 
fond ;  elle  a  des  magasins  voûtés 
ÂTéprcuve  de  la  bombe^  elle  étoit 
comprise  dans  la  JNorwège,  mais 
les  Danois  la  cédèrent  aux  Sué-* 
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dois  en  i658  ;  ils  y  renti 
1676,  et  la  rendirent  parle 
de  Fontainebleau,  de  1 678. 
9,  17,  4^i  1^^*  ^7*  ^^  s  ^>« 
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fre  fameux  qui  se  trouire  prè^ 
côtes  de  Norwège  ,  à  40    J 
au  nord  de  la  ville  de  Dronti 
par  les  Sj  degrés  iB  m  in.  de 
entre  les  îles  qui  bordent  les  r 
du  Nord-L'and.  La  mer  ,  ei> 
gissant,  y  forme  un  toarnoi 
en    forme  d^entonnoir^    dont 
mouvement  circulaire  est  si 
pétueux  que  ,  pour  peu  qu'un 
vire  ait  le  malheur  d'y  doo"- 
il  y  est  irrésistiblement  enti 
11  emporte  quelquefois    de 
leines  qui ,  aès  qu'elles  en. 
lent   Tatteinte ,    tâchent    de 
soustraire,  en  poussant  des 
lemens  horribles.   Au   rester , 
Maelstrom  n'offre  ce  pbénom^ 
que  quand  lé  vent  de  nord-p^ 
souffle  en  opposition  aTec  le 
flux. 

MAESECK  ,  ou  MabmHtcx^ 
ville  du  royaume  des  Pays-Bas' 
au  pays  de  Liège,  sur  la  Meuse*  f 
à  5  H.  N.  deMaëstricht,  10  N.  il* 
de  Liège,  et  4  s.  o.de  Rurc^mondlÇ  ' 
Les  rues  en  sont  tirées  au  cordeailw  ' 
et  sa  place  est  des  plus  beUél» 
Long.  3  ,  27  ;  lat.  5i  ,  6. 

M  AESTRICHT,  belle  et  très-  f 
forte  ville  du  roy.  des  Pays-BaSf 
au  pays    de   Liège  |  sur  la  rivt    > 
gauche  de  la  Meuse. 

Quoique  elle  fût  sous  la  souv^ 
raineté  indivise  des  états-généraiii 
de  Hollande  et  de   l*évêque  àû 
Liège  y  cependant  les  états -gé'* 
néraux  y  avoient  une  juridiction 
prééminente.  Ils   en    avoient  U 
garnison  ,  et  c'étoit  un  des  nrin- 
cîpaux  boulevards  de  la  Hoiian* 
de.  Elle  a  un  bel  arsçnal.  Sa  p(Vr 
pulation  est  de  iS^oob  hafaitsDS« 
ta  garnison  comprise.  LquîSj^V 
la  prit  en  167} ,  et  la  rendit  ea 
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KfinBjûîsU  rcpripeiil  CD  1749)' 
Eh  tmikeuî  la  nènie  année. 
ma  lut  piise  me  tvoinèiiie  fola 
ir  ies  François  es '.1794  >  i^p^* 
Msjonr»  de  tranchée  ouverte. 
k  ktbitâns  :SobI  mi-partis  ^e 
npliquet  et  de  protestai^s.  Il  y^ 
RPaîlieun  ane  église  luthérien^ 
k  L*ég|ise  ie  iNolie-*  Dame  et 
■bile  Ssiat-Gertais  paroisseat 
p.  des  temples  qui  nous  sont 
mt/k  des  tsnipa  du  paganisme-  li' 
h  trouve  une  snanîifacture  de 
p^  et  des  fabdqaee  d'épingles. 
Lt^te  TiUe  eet  à  8p  li.  h*  o.  d<i 
bis,  5  If.  £•  de  LléB^9  6  o* 
lia-  la  •  CliapeUe ,  ma  x.  de 
nuEelles,  19  âl^  dé  Cologne* 
tong.  3^ ao,  4^  f  I*^*  ^o«  ^<9 7* 
lA  peu  de  distance  de  la  ville 
■tU  montagno  de  Saiat-Pierré; 
prcée  d'une  infinité  de  souterrains 
lés'^ende^t  fort  hoin  et  soadt 
Mteaus  par  des  piliers  ouelqoe- 
m  de  plus  de  20  pieds  de  haut* 
S^^ltte  mille  peceonnes  pour* 
laeAts'y  léAigieraabesoin.  Daiis 
V  mcavations  pratiquées  dans  le 
l>C|  on  a  trouvé  des  mâchoireeel 
Midentsde^^ocôdiles  pétrifiées^ 
^  que  des  oBsemens  de  diveri 
^céi,  des  coquilles  «  des  nraf* 
^»res  >  etc.         '  . 

•  MAFRA ,  bouf  g'd^  Iros^ugal  ^ 
^»  PEstramhdikre ,  à  7  li.  nw  04 
^4p«booQe ,  sur  uneiénnnenoe  ^ 
*tt  bord  de  la  merV  II  est  renui^ 
jfabje  par  1^  p^dais  magnifique  , 
«fktouTeat  attesMnt,  de  Fran- 
f^OMtt'y  fitccMWtruire  Jean  V, 
^  de  PortuçaL.  I^'église  est  de 
P^t  y  ^i  eÎLe  «st^acconbpagnée 
do  deux  ^ar^iy  jcliacnne  desquel- 
"^  ft'ton  carillonf- composé   de 
f^tjshuii  clocha., 
MAGADOXOf  royàumed'A. 

J*w  nord  par  le  royaume  #Ai- 
^>  fv^  pme.;capiMÀ  dm  eon 
a. 
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nom ,  située  à  rémboucbitre  de  la 
riiriére  de  Magadoxo.  Elle  est  as- 
séa.bien  fortifiée ,  et  |]fourtne  d^oa 
port  qui  y  imjirîme  quelque  mou- 
vement au  commétce.  Il  s'y  tient 
tbtts  les  ans  une  foire  asaes  fré- 
quentée y  où  l'on  trouvé  éui^tout 
de  l*or  ^  de  Plvoire,  de  l'argent  ^ 
des  phimes  d^autrucbes.  Long.  63|' 
Soi  lat.v3o.-  *' 

M AGD£B(H.)RG  (  duché  ^le  )^ 
État  d'Allemagne  ,-  en  Basse- 
SàiLe  Y  et  qui  appartenoit  en  sou- 
vefaineté  à  l'aticnetéque  de  Mag- 
debourg^  mais  à  la  pdix  dé  West- 
Italie  H  fut  sécularisé  en  faveur 
de  l'électeur  de  Brandebourg,  roi 
de  Prwfsey  à  qui  il' appartient  en-* 
eore  aujourd'hui.  Le  pays  est  d'u- 
ne admirable  fertilité.  Le  bois  ^ 
ainsi  que  les  pâturages  n'y  m  an-, 
qaeiit  pas  9  et  il  é^y  trouve  d'a- 
bondantes saline^.  Il  est  arrosé 
parla  Saalé ,  l'Elbe  et  le  Havel. 
On-  y  élève  quantité  de  gros  et  de 
menu  bétail.  Il  y  a  beaucoup  de 
maitufiicturea  en  divers  geftres  |' 
et  la  population  en  est  de  aSo^ooo 
habltans. 

-  La  capitale  en  est  Magdebourg, 
^lle  ànci^ine  ,  belle  ^  très-com'-. 
menante  ^  et  répiKtée  une  des  plus 
fbrtes  pkcee  de  l'Europe.  Cette 
^lle«  qui  fut. libre,  impériale  et 
aneéatique  ,  est  située  sur  la  rive 
^«ittit^  dé  l'Elbe  ^  à  a8  li.  o.  s.  o« 
dee^ei4in  ,  et  4^  '•  -s-  de  Ham- 
bbiltg.  On  y  remarque  le  pala'e 
ol-âevant  archiépiscopal',  l'ars'  «^ 
nal ,  la  citadelle ,  l'h6tel  du  com^ 
ibmiëaiit^  celei  dé  la  Régence 
provinciale.  Sei  habitans  ont  en  « 
Jyrassé  le  luthébAnisme  ,  et  son  f  « 
glibe  métropolitaine  ,  qui  est  d't  * 
-ne  grande  beauté ,  e4l  devenue  la 
«piiocipale  église  luthérienne.  Sea 
•fMit»  baptismaux  sent ^'un 'seul 
inoroeau  de  porphyre.  Cette  vilk 
-a^deux  coUégee  de  plein -exe^ct^ 
tl  ^ée|iV«lpourY«'â#dJ:|pro666e^r4 
1% 
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178  MAG^ 

lacluces  A^  velours  etil^étafC^  d^ 
tf^  y  jeXi^  en  a  d^auU-.e9  de  drap<»^ 
Ôas,  d«  tpiles  peintes  ,  de  moua» 
iielii^ea,  4«taii^  dis  m^nage.et  dtii 
tDÎle  de  coton.  Elle  iourniit  au 
commerc^^ea  cufca  |  de  La  chapa* 
lerie^  de  lu  bonnç^ie^du  percha-» 
min  y  '  de  J^ .  IoÀW  cirée.  On  en 
ure  encore  du  savou ,  de  ramU 
don  9  de  ^  rlmbèrbe  ,  dea  baa 
de  aoîç  ,  ,4^  la  faïence.  Sa  popu- 
lation est  da  i/Sooo  hfibUans.  CeU 
t/B  ville  e^st,  la  pa^e  du  bourgéfe-y 
mestt^  Otto^de-Gu^ick,  ioven- 
tfur  d^  la  machine  pneu^iatiquia 

Ï't  dea  hémisphères  de  Mi^ie' 
ourgj  dont  il  fî^  le  premier  U. 
fameuse  exp&rifen^e»  Long.  191 
35  $  lat.  59  ,  .[($. 

'  MAGUÉLAIXE  (rivière,  io^ 
U))  grajid^  ijviire  de  l'An^i* 
qge  .i^ériviippaU  9  <|ui  pr«nd  91^ 
aource  dana,  le  Popa^an,  arroaa 
la  province. 4e . SiainLe- Marthe > et 
cpulant  du  aud  au.  .nord  ,  ae  dé- 
charge dans  ieg<4f^  du  Meanque. 

'  ^GËLLAJ^  (détroit  de)» 
détroit  de  TAmérique  méridiona- 
le ,  découvert  en  i5 19  par  Ma- 
^llan  9  |iavig|it0ur  poctugfd»i;  et 
i|itûé  entre  la  poii^te  aud-eat  de 
rAmérique.mét>dûmale  atlaTer- 
jre  dp  feu.  G^^at  le  paaa^ge  de  la 
^oer  du  Nord  .à,  la  mer  du  Sud. 
£n  continuant  à  .vaguer  d'orictnt 
ifk,  occident ,  ce  célî^bre.  juaiHga- 
y ur  trouva  léa  Uea.  Mariannea  et 
Jpa  ilea  Ifhjilijrpiinea  où  il  pacdît  ta 

p  L|î  4i^Mt  de  Magellan  a  hjS 
^uea  d'une  P^  à  Ti^utiEe  ,  et.u- 
ne  Ueue  seulement  de  large  au9 
Cndroit;8  1^  pl,ua  reaaerré^  Iiea 
{ives  ea  aont  peupléea  de  Saiitlir 
ges  qi:^i  uVi^iPPÛit  de  demourea 
Smi  f  et  ljj..jiavigft*4Pn  y  est  tréa- 
jdangereui^.t  à,  cauae  dèa  vaguer 
.dea  deux:  pif  ri  ^  qui  s'y  mncon- 


M  AlO    • 

qui  ftogig^a.  daaa.  h.  mxaiîm  q/a^ 

quea  «maviealëiHa  à  essayer  ai 

Ytra  le  nûai ,  iia  ne  ttowreroâéi 

paa.uB  paaaagoiMénaioeigeftmou 

dattceivsuK*  'Jatfauea -Lie  .Main 

UolTandoia  y  en  aéceoyai t  ea  eff 

un  second  ^  plua  au  aud  »  enviro 

cent  ans  aprèr^  par  len  S4«*  ^^ 

46  min.  de  latitude  m AridioBali 

et  on  le  nomma  I^troit  dé  h 

j  Maire,  £n6n  depuia  ve  tempa  Jd 

'  en  {k>ublant.laTerre-dei»Fe«i ,  o 

;  eét  pejrvenu  -à  la  m^  du  Sod  ,  € 

qni  a<  fait  aibandonner  le  détrdl 

de  Magelbn  et  négliger  ceWi  d 

Le  Matre^    pour  éviter  loa  idi 

gueuraeâ  Jes  daagera  dés  véfll 

contrairea,  deacourasu^  et4| 

voisinage  deaâAea.  Lee  baleûili 

abondât  danà  céa  paragea. .     ^ 

MAGELLANIQUE  (Tem> 

F.'  T£&an  MaQai.c.aiiiQiaB.  ' 

MAGGIA  (  Val  )  ^  vallée  i 

Sftitascy  iurmant  au}aufd*lfui  aj 

des  huitdiatricl^du  cantoadol^ 

sitt*  EUe  est  loaguà'  et  étrotie^ 

aenrée  e«ftrrde»l|autea  aontagnA 

et  arroaée  dàna  totile  «a  lon^Mli 

par  la  rivlèrp  de  même  nom  ^  <|C| 

prend  aa  source  au  Mcmt  SaM 

(#e*hafldy  et  ae  jett%dana  le  Wfl 

Locànio.  Le  houig  de  M^g^TC 

^ttii  en  eft-U  lâf«  ptincipal^,  ^ 

aitué  spr  la  rivièredôni  ttookP 

ytef  parb,  à  a  11.  vJ^  ^^ 

gano  »;5  n»  9*  dn  BelttnaoBe  ^f 

atttantji.  (k  de  Locanio^  2î^lÉ 

6^  lAjlat.  46,  io.  '^ 

.    MAGLLANO  »  tilb  d^tafirt 

dans  PÉtat  tAonmia ,  ca^e  • 

la  âahiae  ^  emr  um  mMMp^\ 

{irèi  du  Tibre;,  à  i3  li«  y.  délU^ 

ine  9  al  i3»  >a;-  a»*^  dé  SpôlesA 

MAfi»AC^  petite  ^He  iflt 
Limoain  ,.«ii  dépâriêia»  àà'^h 
Hâute^iVienne  »  4  5  li.  if;  %*M 
âaint-Yriei'x ,  «t  ^  el  a.  a.  de  il- 
•tfkoges.. 
M  MMiKAB^  faoïfig  da  I*  Mt^* 
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Wj  tiif  Uj^edt.  da  laf  limite* 
imiet  à  4  H.  K.*^.  éé  B^lic  i 

i  s  £•' ^  Dortft. 

MAGNAT,  boiitgd' Auvergne, 
lé^rtém.  àtiFuy-àe-uàme '^ 
14.11.  o.  de  Gtcf^tfiont.  ' 

pMAGNÉ,  -hù^^êt  faito^j 

'i  M.  o.  die  Nioii ,  sur  la  Sètrè 


Intoke. 


4tfAGi\£Sl£(  K  MkifAcntB. 

rMAGNI,  {)etit«  irille  de  Pile- 

I^^Fnmce,  MIT  4â  toute  de  Paris 

P  au  défxtteio.  de  Seine - 

,  à  51$.  M.,  de  Mantes  I 

\t.  B.  deAofN^n  y  et  14  kt.  o.  de 

Elle  eét  située  dsns  un  dis- 

fertvle  e*  blîl.  C'eÀ  U  pfl- 

de  Jean/'B  .'6éhtet^^ ,  Ttrit  des 

itrel  Im   t^tte'  dtsttifgoés   de 

le  (rân'içolse*'^     ••  ■  •        ^  " 

MAGNI'^  bbarg  de  la  BeanoB  , 

idëpartem.-  fiBàre^uLcnt  ,*  là  5 

s.  B.  d»Cbattlie9% 

UkÙîii  y  bourg  de  Norman* 

>  au  dé|>afftein^.'dti  Calvados  \ 

b.  a.  de  Falaise  ,  et  une  deta^ 

»».  deB^yetiic.*  •  *     ' 

MJIGKKX>URT;  c'est  lenoi* 

4si»4!ooti^  de'rAttois) 'on 

prtem*  du  Pa»^.-*Calaii,  daiîs 

»MdisaaiiiMt  île  ^Satnt-iPol  , 

^aâ  cantoA  d'Avétoè  4  Pautr^ 

«slm  d'Auhî^ié. 

'lAGIfl^  ^î  OtiistAa** 

AaWiGË  I  ou  M^ei^tein  t  ti* 

>  wjmwBàe'  et  itrîi»0i  d' Afri^ 

,  dans  la  Csffreri«.  La  litière 

ftèaie'qiie'tette'de  lAurenft 

,iifx  Y  et  a€^  j^fee  dan^  la  me/, 

ftt  a^v  deg.  •4ô'^h|i  de  lâf. 

U.  Le  tf07atinre  ibta  dWtre 

i^fie  Magniice^  «A  eâ^iit^e', 

*^iMt  les  miiiea  d^dr  de  soà 

%  y  et  qui  ^W»  à  là  80f  i^ae  dé  là 

n^doiii  ifoea  a^tûMs^rlé*' 

ilADN0TE8  (Jésy,  V.Viït. 

,MAGil4^(Vtfllé«  de),  viAHë 


tlrbii  1 1  11.  de  lonjg  suV  À  clè  ïar* 
ié  f  ^ûî  est  arrosée  par  la  rivière 
de  son  ilom  qui  coûte  aux.  confina 
de  la  Toscane  et  de  li^ijat'de  Gé^ 
lleï.  Pohtremoli  en  estla  capitale*. 
MAGUÊLONÈ  (étang  de)^ 
cVsi  dans  le  Languedoc^  au*dé- 
pÀrteîn.  de  rllérault ,  à  1  H.  a* 
de  Montpellier  ,  un  petit  bri^ 
de  mer  compris  dans  les  terres  • 
et  ^ul  eut  son  nom  de  la  Tille  do 
Meguelone  qui  étoit  aur  aa  riVe 
méndionalè  ,  et  qui  aujourd'hiul 


tnellief 

êii  i53é.  Les  incursions  a^ 'pi« 
rates  qui  y  faisoîent  fré^uemmen|C 
des  descentes ,  furent  la  cause  de 
Ta  niine  et  de  TâVandon  de  cétto 

Ville:     '    '     '  •    -n-  •  •    .  r 

MAHANATAM,  ou  Mauw A- 
TÂfr  ,  fie  de  P Amérique*  septen* 
triotiale  I  sûr  ta  cti^er  de  la  pro- 
^nce  île  New-Yorck,  à  Pei^Dou* 
ciiure  de  là  rivière  d^Hudson» 
O^t.  dana  cette  tlfs  qu'csl  sltÂÀi 
la  Ville  dé  i|^eW-Vbrck. 

MÀllÉj  port  et  forteresse  dp 
la  [^resqu^e '  ên-def à .'  du  Gàngè  \ 
sitp  la  t^iè  de'Malabai^et  daiis  1^ 
Illyaor^^  à  9  ti.  M.  6.  de  Clilicut^ 
et  S  s:  ^.  de  thafiichlrî.  'Cettè 
place  apparténoit  a\ii"*Françoïjiy 
et  elle  leur' étoit  de  la  plus  gratt- 
dç.  iroporlanceypîir,Iejgi^9<l  com« 
mérce  .<ïe  poîfVequî  .ry  Tait  j  mais 
«érfea  avoir  'été  souvent  pri$e  eC 
reprise  dans  leurs  guerres  avec  les 
Anglois ,  elle  ^est  reatée  à  ceux-ci 


fiÀTES. 


MAHON^  jou  P6iâï.MAHpM , 
ville  et'' port  de  la  IH^^tei^anëe  ^ 
dans  Pile  de  Minorque^^  dont  ello 
est  la  capitale.  Les  iiués'^h  soii^ 
alignées,  mus  êUea  aôiît.étfoitM^ 
,  êt'ttd  %^i  polÂt  pavéës'.'*lSIle'est 
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^ftuée  flu  fond  d^une  baiç  .loifgye 
et  étroite  qui  forme  sô^  j^^^y  ui^ 
des  meiîleiiià  et  des  plus  sûrs  de 
Ip.  Med^t^iranée  \  et  dont  la  Ion* 

tueur  est  de  plus  d'une  lîeué.  H 
toit  défendu ,  à  son  entréo  ^  par 
le  Fort  Saint-Philippe  oui  ëtoit 
une  àeé  plus  fortes  citadelles  de 
fEurôpe  ,'  et  qui  fut  rasé  p^ir  les 
lEspagno1s,en  1003.  Dans  la  guer- 
Ve  de  la  succession  d^Espagne^  lés 
alliés  se  rencTirent  maîtres  du 
Port-Malion,  etle  traité  d'Utreç^t 
mît  cette  place  au  pouvoir  des  Ài*- 
glois.  Les  François  la  leur  enle- 
vèrent en,  1756,  mais  elle  leur  < 
fut  rendue' à  la  paix  de  1763.  £n  I 
'iSo'a  ,  le  Fort-Mahon  passa  aux 
"Espagnol ,  et  ce  fut  à  cette  épo- 
que qu'ils  démolirent  le  fort  Sa^inl;- 
Thilippel  Les  Anglois  les  en  pi^t 
chassés  depuis  )  maU  iU  y  sont  ^ 
rentrés  ,  et  ce  sont  les  Espagnols 
'qui  en  sonf  aujourd'hui  les*  maî- 
tres. Cette  placé  est  à  60  li.  s.  s. 
da  Barcelone.  Long,  orientale 
j  ,  36  ;  la't.  So  ,  5o. 
'  MÀHRBOIJRG  ,  -TÎUe  d'Aile- 
ne  9  dans  laî  Basse-Styrie,  siir 
ïrave  ,  à  10  li.  s.  de  GraU- 

iiAlpSTONE ,  ville  d'Angle- 
terre ,  au  comté  d^  Kent  y  survie 
MedViray^  '.k  ^  li.  s.  s.  de  Lo|^- 
dres  j  et  la  o.  de  Cantorbéri|  avec 
(de  bonnes  papeteries.  Long,  oc- 
cid.  1,4^;  lat.  5i ,  ao, 

MAlQNELAY,. bourg  de  Pi- 
cardie  ^  aii  départem.  de  l'Oise  , 
Il  5  li.  «.'  £•  da  Clermont  en  BeaU- 
Voisis. 

MAXLLANE,  bourg  de  Prci- 
Vence  9  au  départem.  des  Bon- 
ches-du-Rl)6né  ,  et  dans  le  can- 
ton die  Sâint-Remi ,  à  a  li.  N.  s. 
de  Tarascon.  . 

'      MAILLÉ,   r.  LUYKBS. 

;     MA.ILLEBOIS,  bourg  du 
Perche,  au  départem.  d'Eûre-et^ 
Xoir|  à  4  1^*  ^*  B*  ^^  Verneuil. 
-,    ftUIliL£ZAIS,bpvrg|[ePoi^ 


na^ne 
laDrs 


ton  9  dpnt  un  tocroir  de^  i^lu^^m 

récageuxi  a^i.dépiirteii:^.  de,^. 
Vendée  y  et  sur  jL^  Sévre  y.  à  s  i 
s.  de  Fouteoay  ,.j9t  |^  9.  e«  d# 
ïlochelle^  où  fnt  tran^férdj^  1 
i665y  le;  siçge^ëpiscop^l  :.qii9 
existoiit  y  iorsqu^il«e.troiivavrM« 
à  Tétat  de  simple  bour^^  P<^  ^ 
de  la  dépopulation  qu^y  occmsioi 
na  Pinsalubiité  de  Pair.  Ijùm 
occid.  3 1  4,  46;  }at.  46  ,  39^  1 
MAILÏil,  bourg. 4e  Boiu^i 

£ie ,  au  déDartçn..  de  3a6iM-« 
oire  ,  à  5  li.  s.  o.  de  ÇbaiolWi 
et  4  s*  <le  Semur  ^n  Brioiuipis*  1 
MAILLI,  petite  ville  de  Bo% 
gogne^  au  départem*  de.rYonnl 
sur  la  liviére  de  ce.  nom  ,  à  44 
s.  d'Auxerre  |  et  â  h,  de  Veselii 
MAILLI,  bourg  de  Picardk 
au  départem.  de  I4  Sommer  %  4»! 
U.  d'Albert  ,'7  n.  m,  d'Anâeiu^l 
3  s.  £.  de  Dourlens. 
MAILLI,  bourg  de 
e,  au  départent,   de  le 
['Or  ,  et  sur  ia^Sa^ne  |  à  a  1 
d'Auxonoe.  ,»  1 

MAILLI  y  bourg  de!  Chanpi 
e,  au  départem.  de  rA^'i] 
li.  N.  d'Ards-sur^A^bet.M 
N.  E..de  Troy^s.  ,4* 

MAILLI ,  bourg  de  LonaiM 
au  départiMi^.  de.  la  Moselle  f  M 
li.  N.  £.  de  Pont^-Mousson.  «lO 
MAIJSt.A  (Braccio,  eu  Bt^ 
di j  9  district  de  la  Morée  y  •ij/l^ 
cent  au  golfip  de  Coron ,  ^'W 
occupe  la  partie  méridional^^ 
Pancien  pays  àe  Laoédén^^ 
Les  habitas ,.  npaMnés  MaiiMl# 
pu.  Magnotea. 9.  descendent  d0 
anciens  jL^ftcédémoniens.  ComV* 
eux,,  ils  §^t\t  indé|>endflB« 9  ^ 
.protégés  j>at  leur  bravoure  et  leu*» 
montagnes..:  ils  formenteuae  léfiie 
blique  tributaire  de  la  P<irte-Ot- 
tomane.  Ils  s^  livrent  su  brigafl- 
dage  y  et  son,t  Jl^aiUeurs  giands:^ 
cuf^urs  dd^meit  »  Us  penveo*  *^ 
tre  qu^t^e  mil\$  }if)mnSn90»'^ 
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It#  pd|MAatîôiJ  du  pays 
pas  ^5yô<y^'  Iràbitaos. 
bt  trafic  ctfAmstè  en  eselaTes 
Sk  faut  inâiiUremûieRt  sur  les 
et  sur  leè  «Chrétiens.  Leur 
re  abonde  en  oli'riêrs  et  en 
Érages  qui  -Boariisseiit  beau- 

R4e  bearianx;  L^ur  ehéf-lîeu 
I  bourg  de  Miina  ,  situé  sur 
p>lfe  de  CofOB  «  a>?e<i  on  part. 
;.  ao  ,  7  ;  lat.  36  ^  34^ 
aîné  (:^)v  proTiiice  de 
ce,  oui  ^  réunie  à.  pelle  du 
be  f  fbnnoit  un  de  s^s  gou- 
^mens  généraujif.cfesîgné  aQ\ï$ 
m  de  gouverpeipentde  Mfaî- 
léquel  connzioit  ^u  liôrd  avec 
formaîiidie  ^  et  4ypit  35  lieues 
levant  au  cqucban^^  et  ao  du 
idau  Ad'.  La  prpyiiiçe  (la  Mai- 
eh  particulier  en  i^  2^'  siir  i(^\ 
£it  réunie  à  1^  couronne ^ep 
^  ^.  Les  deux.eiasçinible  coni|K>- 
Vtle^éD.  de  la  Saçtbe|  jçt  partie 
Ectetni  de  Maine  ji%  it^i^j* 
'Le  Maine  eîit  ii^pVys  .f  owvert> 

'^^{'^«•J^  »*^^  <^lV*  tïa^ 
de,  sa  fuperncie  ,«nvBst  nué 

':  6d -t^  i«acpntre' assei  h^ 

«eU^  4ek  ian^ie$yièâ  hrùy^ 

f^îlaf'ytîflîft^ilréique  p<4ntde 

î»/liei'di«M]5A^i^i  le  sarrasîii , 

]fe  l^Ws,  Ie*éèi|l8;'^^^^^^  pUmef^ 

»lenr?  ▼  fi)drbi$s^n t .  en  presaue  » 

fm  iU  nteiî^WiiW  *5 'ses lia-  • 

^;  D^aïllélfr^ôii  li^y  recueille  j 

U^â^^e  VutViî  jee"n*/Bst  sur  cer-i 

'^^êt  farei  cîJtèaùx  qui 'don-' 

Mtcjbelqiiés  tilisifancs.  Le  ci- 1 

««est  leor  boisson.   Au  reste  ,1 

*'^proVînce  â*  de  belles  forets  ,^ 

i   ^^^  pins  que  d^autrés  essences. 

«  bois  :  elle  abonde  en  pât\ir^- 

Ç><t  oh  y  récolte  beaucoup,  de  1 

*«n»îeeideKn.  Sa  volaille  est 

]*J»téeiles  poulardes  dû  Mans  sont 

^<onnties  à*Farîs,  où  il  s'en  fait 

J^enveîs  considérables,  et  sa, 

^^ea'y  est  pas  moins  recher- 

**••  Onlj^ttotimt  aiMi  beau- 


dbup  d?  gros  et  dQ  yiîflhlu  l>éraîl  » 
et 'de  nombreuse  tro\jpea\l^'  d'pîe»* 
6h'-yfeï)riqu«^es  toî!ës,'désétai 
daines;  des  sergés ,  deA-.tc&te'ii  peinv 
tes.  Il  y  a  des  tfinnçries.  dés  ver* 
rériés  yâea  faîencefîei  y  dés^b^pe^ 
teries,  des  forges.  Ell'e  àbonoe  eu 
châftaigilers,  en  noy^^rÀr,  è'n  zhû-^ 
H^rs  qui  fonrnisseu't  ^  P?diôcçilîott 
de^  Vers  à  soie  i  ejlé  a  des  carriè^ 
refs  de  marbré,  d^js' Vdoisières  1 
d|l*s'niï^eé  de  fer,  et  di^s'eaux  mi* 
n'iéràles.  On  connolt  soiis  le  nont 
dèManseaux  et  Manselles  lef  ha^ 
feîrâns  de  cette  provinçef.''  *  '  •  -  ■ 
•.  MiAlNE^-ET-LOmÉfi  ((MpAïf 
temeht  de  )  ,  V.  *MÀTf  Âzii-ETr 
LtniiE»  '*   '         '    cî  ' '*'  *  **"  * 

MAINÇ,   (  le  )  ^  jdistrîçt  •  dat 
Ét^ife«I,^nis  d*AnléHqUer,' taisant 
partie   de  la  province  ,^ç^  j5^assa^ 
rbusets.    Le   sol  ^n' est  pVèsqna 
tot|t  en  pâturage^.. Sa  population 
test  de  160,000  bàbStans.'  Poctland 
en  est  le  ciief-lîe\i.  '  //.'  '  '.  . 
--^'MAINEVILL^  .  ,  b'ôyré    de 
"Nprn^ariJie  ,    au  3epàiVém.  '  ^ 
I^Tirè,  à4  fi.v;  kî'rfès'Aiidelïà, 
et'  3,  N.  o.  de  Qisor^^^     /  V       '  * 
'*;  MAPNKA.T.  IVuiiA. 
-  'WAiNLANOîcWtenomdi» 
'^èud^^lbs  dépendànteî'dë'U  Grai^- 

3e-Br^gne,ét  shiiées^aû  nord 
e  TEfcos'seJ  Vulifc"*€fct "flans  les 
îles  Orcades^  Tautre^ns  ^e^  Héa 
de  Schetland.  LWe'  iét  rentre  est 
hi  "plus  grande  dA  jgfc-oupfe' d'îles 
auquel  elle  appartiêht.  La  |)rft- 
01  î  ère  se  nomme^ncÀrci  J^oiîjona  ; 
P autre  est  etkor&tibïlisïéUàûê  !• 
nom'  de  Schetlanid..'  Toutes  Ici 
deux  sont  peu.prqd'ubtiv^s.  £a 
pécbe'du  bâréng  est  assei  abon« 
dan  te  st^r  leurs  côtea. 

MAINOTES,  ouMagkôtes  , 
V.  Part.  Maivjl  (  Ë^atcio  di  ). 

MAINTÉ>ON  ;  petite  vîlU 
<J6  la  Beauce.^  surJ'Ë^re  ,  su  dé- 
partem'.  ;  d'Eure  -et  -  Loir  ,  avec 
tm  cbàtéàa  ,  à  4  ^^  «•  de  Cbaj>- 
Google 
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qi-e  '>^^y^f,  A^îî,  Pntr^pxit ,.  en. 
1 684  j^'fo  '  in^pi£que  aqueduc  ^ 
ce  nom '4  pour.jcouduiré  à  Versa iU 
les  parlio  'de>*i  .eaux  de  la.rîyière 
à^Bqre  1%  { cjuj  dévoient  étjre\  priaea 
à  9 Jirçi^ea  au-delà  de  Cha.rtres  )  .et 

gravai] V|  éq  futent  ftbandqnhé^./çi^ 
1688.  Ma^sja  «érie  ëconnaiite  de« 
imnie^fe«.,arc^dps  qui  forpept^c^ 
qui  ex.îsjejle  V^^uecluc  de,  ^ÙP** 
tenon  f'  attestent  la  gri^nçleurdç 
cetûs  énti^pfue.  Eîn  J  67^9  91  l-ou»? 
XtV  érigea  U  terré  de  Maintçiu^ii 

În   ipi^Arqmiit.  >  ;é<  en  fi*  /îe^l  à 
yan<^o^e,^A(tU)igiië.,  qii^î  i^!^.l^4^ 
le  nom.  Long,  occid.^  o ,  4.8  i-^'f 

;.  ,:^>;TRiÉ/4^tr*îtdeU),  r^iW 

j^ïi.aEUAîÇ  {détroit  de),  ,  .,  .    ,, 

V.  Part.  Gkwqn»,  .  ,  m  t. ,.  ,.., 
.r  MAlSONiVAlS^^qui^/luPoi- 
.V>u  f .  avi.d^r^çm.  de  il^jfjîf  uta^- 

'cïiouart.  '    '   ;:,.^,;'x     .,   ./^  ^    j,^ 

MA^pr^,  pillage  el>J,pau 

«bateau  f^  K^^ri^'TfAnce^y  frf  la 

Ois.e^.au-d^u8  ce  MarU,   ?<!»? 

.ran»«    ^   :    .V    .' 

^  (de-Fr^.n.ç^^^a^  '^é|)ûi;ten^.  df  .S^if- 
jie-et.pia^^e '^  sur  la  ro^té  de 
.lV|>vp»|  "1  i  iLde  Cbarenton. 

ï  Ç*"®??®!?  y  ^iR^^i^^*  de  Seine-  et-  î 
Oise,  ^.4  li,  K,  d'Étampes.  ' 

MATSY*^  boufgue  iNprnùui^dif^y  I 
au  .{^éparteiii.  du  CaWados ,  prèsl 

^  de  la  njier  ^  à  6  II.  n.  .0,  deBajeum  ! 

,  et  2  ^*f  ^..d'ïsig^.  Commerce  de' 
beurre  çalé^  *  . 

.  Foi0u^  au  di^pAxteiDr  ^^  P^^^~' 


S^vrc»;^  i|  a*y  Jaît  un/^. 
ds;  blé'el  àfi  hm^^i%i9  eV  . 
tire  de  la  ibpnneteiîe»  BUe  es 
la  8eTre  KàWftciaé  ,  '  à  1  jt  U» 
de  Poitiers-i  5  k\  p&4  cle  Mioct 
6  f..  de  .p«inbmÂy^  Ld©g. 
»,  33:i^t,  46«.f)/».t 

1  MAIXENT(S«iMt)v»>^fl 
Maine  ,  ^u  dd^artf^m::.  iée  la  a 
tbe  ^  à' 6  H.  s.  do*  Maha  et  {( 

de  Mangers.'*     .  : .  !  ; 

MAJEUR  (WUc),   K  ï 

IVlAJEuii.  '  '  '  r 


mf^e  '  tiU^'libofidb  en  bté  ,  eo 
e3!^énll^ft  V  6i<'  ihiil^s  J^qHvea. 

bols  de  cWÀt^bctibn.  CeètUff 
ciplafé'  dr^s  iti\i  îlea  connue 
dis  sôtis  |e  n<5ib  S'IIgs  BaJSku 
OW  ôrf  tîVe;*èï'ôrf^raôès  de'm 

ëiiyièiiii^xU'^dé  &'  de  foiifi 

14  de^ii^É*^  ^û'ittprfiilïon  eS 

'prend  la  ÇW^'iJl^^j  q.U^ubfil 

ctceu*  diP  Ç^^^P,^S^%fi^jr^W 
outre  qu(^lqi}es^t;i^f^9du7^ 

toutes   i«s  places  d|L  ceife, 

^râr  ïaf|fie)1e  iU^bpVd^pô^^ 

et  nôbes  poa$émoii3.     }  1 

,   ]i^\l.ÂÇAfprflsquMlede),(irt*- 

,  Ae  nénuisule  de  Ja  presqu'îleorîe^ 

tâl3  de  Hnde. et  située  au  "^ 

du  roysnmç  de  Sîam.  Cas^  ^^ 

langue  de  terre  foft  étroite  de  ^1* 

de  aoo  lieues  de  loJig  $^V^^ 

séparée  de  Plie  de  ^mUtra  ^« 

.aétiroit  de  .Mf^<^  Lèf  tfll^ 
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fcïirM.  »  •••  ititentts  et  ses 
^"MlitiirM.MJti»,  ^iUe  qtti 
^J®  ««u  priiicîpal ,  è«t  une 
nj^^^  et  iéfeupXèè.  Ub 
J^wt  qui  Y   ont    Utt   étftr 

^^•6oe,<totî»,do  p(ïî. 
2?  7 'i  gminii»4acq(tte,  4ef  W- 
^^  P^,de  rîYolre.  Dans  le 
P*j/a  reiiceMrér  iéê  dgrè» , 
T^ll^^fct^ê^  doi  dmcojîles)  ées 
1  ^^  «t  des  hommes  satiTai>es 
'  l^lf^VB^oient  Uen  «'être  que  des 
**^»H>i*«lp.   iMojg;  «rient, 

^ÏULAGÂ  ,  bette ,  nche  et  ht- 
^nl1e«rEsya^ne  »  au  rp^aûmè 
gOreDadé ,  dans  un  terroir  ht- 
^^nns  •  fi|;ues  ^  ainandes^  çj- 
y^;  oranges,  etc. ,  Avet  un  bon 
P>^odi^  entre  anniiènemènt  666 
^m  dé  dllférentes  n'atioÂs'. 
HAnglms  Surtout  jr  vont  cbar- 
P^  tfiis'  rehonimes-i  des  bui- 
*  fes  ançholi,  et  les  Hollan- 
«ncorlî  y*  Font  àe  grandes 
Elle  «sfi  aS  Ueues  s.  o. 
làdé  et4dE.  W-'i.  de  Ca- 

im  tW*  i^apWe  do  3o,ooo 
'lltsioli .  ««i*  dé  'fernue^ctrealaire 
^Hia»  d^one  dosKIe  hauvaUle , 
fatfée  Jb^Asadeé^  et  ^Milles  te«rs 
«  doterte  d»  nei^'  portée  |  lin 
Nei  ^  seni  -dtmteat  ElUf  êat 
(onmandée  par  un  chàtewu  bici 
le  W  lÊMfft  d'il»-  rodièci  Lée  An  - 
^  f  eoflinà»  defe  ëVoflgDe  ,  ^  Ik 
^Otilsi  Iw^  iUUeiiilai^ds , 
bàaccRip  d«  mercerie  ^  et  les  Hpl'- 
kadoU  Isi  iotfrnissoiëitt  dfes  épi- 
ndes,  A»  tetft^iMT,  ét^U  cm- 
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telUrie.  Long,  ^ocid»  6  ,  44,  i5'j 
la^.  26  , /p  >  3b. 

MALAGUETTE  (  c*tt  d*  ) , 
pavs  d'Afrique  ,  dans  la  Guiniéé^ 
fe^otig  de  la  mer  3^  il  est  arrosé 
par  la  rrvière  dé  Sierra- Lé^në  \ 
qui  descend  des  moiîlla^gnes  dû 
même  nom.  On  en  tire  do  poivré 
bng  V  de  la  pondra  d^or,  de  T»* 
Toire  -,  du  sucré  |  étôn  y  aehetdft 
nagiières  des*  é^laHrès*,  La  c6te  di^ 
Malaguette  est  pàtta^ée  en  pfit 
sièers  petits -Etats  dont  le  plub 
oèhsidérable  eif  lé  royaume  àà 
Sfinguin ,  où  »rwût»e  le 'port  d4 
|>etit  Dieppe.  Tant  1er  AÔmmes 
qtie  léa  femmeé  y  "^^^  P****  ***" 
cdtttërts  qu'en  aucun  àutVe  Ueu  de 
h  dùinée.  Le  payrf  est  bas  ,  uni^ 
Msn  àrVbsé  et  fertile.  T/fesHoUan*- 
dois  et  leë  Aogloiii^  en  font  présqoè 
"tout  fe>  romitafTcé. 
•  MALAYA  ,  P\  HMi^ktk.  • 
MALAIS  C!és)5çô' sont  lespérf. 

E*  *s  qui  habitent  la  pfesào^ïle  de 
àlàcà^  et.  ntéAîe  ^ûécHë  céuXr 
dés  iles  de  la  èohdè.  Ils  sont  âk 
AiCBurs  fêrotes  ef  se  rehdei^t  âàxp^ 
gereux  aux  na videurs;  tU  tireii^ 
leur  JirîVicipalé  nbùrM(«re  jJù  rilf, 
Ar  Àgôù  qui  fourfiit  tfiie  moëffe 
fkri'à^t^ée  ddnt  il  se  fôntH^e'  éspé- 
'èedé^ftirt';' 

IVlAlLAMOCt)  •  c^ëst  «n  port 
dé  fa  mer  Ailrîaftqiie  ,  destiné  ^ 
la  marine  mitîtàire  de  Venise  et 
6\tn6  a  i  U.  s.  s',  dé  là  ville  de  ce 
irtom'.'  '     \      . 

.  KJ^^t^yiA^:  Vitlede  la  Tur. 
qpie  Asiatique,  dfans  rAladulie,» 
et  près  ie  l'Éiiptrale.  Long.  Sj  ; 
lat.  58,.  /      ..     ... 

MALÂUCÈNBf  W^dii 
comtUt  Vei^aissin  «  au  départent* 
de  Vaificbfite  »  à  5*  U.  «•  c  de  Car- 
^ntrfiis*,  6  j^^d'Oirange  et  7  sr.  Zé 
;d*A!eîg»oii. 

.  MAI*CHIN  ,  Tille  d'Allema- 
M» y  «a  da<<hé^deMeckUnbourg^ 
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e  la  rivière  de  Péeh  et  à  i  2. 11* 
»4  e;  de  GiMtuorvr  ,  avec  uxie  for« 
tei:e3se. . 

M  ALÇHOW  ,*  ville  d' Allema- 
gne ,  dan»  le  MecJLlenboufg  et 
dans  la  principauté  de  Wenoen^ 

à  2-lî.  8.  £.  de  GiVitTOW.    .    .,,.      . 

A1AI.DEJN  ,  ville  d'Angleter-i 
re,  d^DsJe  comté  d^E^sex^  à  14 
li»  ^,  £.  dp  laO^^rfi&y  avec  yn  hà-i 
jrre.  Il  Vy  fait  un  bpn  commerce 
en  fer  ,  ciiaii^op  ',  grains , .  Bgis  4q 
0a pin  et  buitrea  je^ellen  te«.  Long^ 
occid.  1 ,  34.)  lat.  il ,  42»  :.,    .  , 

MAL1>L>£S  aies),  ilrf  dèU 
jpser  des  Ia^«|s ,. .  au  sud  ';Ouept  di^ 
j^ap  Çomorin  9'.  elles  sMt4>n(^ent 
depuis  le  9.^  degré  a«  nord  de  I4 
ligne  ^uiqo:(ifde  y  jusquVu,  4<* 
idegré  ,^p  lat;,  m^^rid.  Ce^e  série 
d'Iles  j  îlettes  et  xpchers  ,^'a.pa6 
moins  de  260  Ueuéf  de  lox>g^ur 
aur  en  lir 0x1,39  de  largeur.  LpsFor- 
tugâisj  qui  enÇrentladécov^veiliÇi 
les  on  ti  divisées  en  j3  gr^^pg^s 
.qu'ils  nofnmisnt  Atjtolons,  On  i^fi 
compte  J3Q0.^  mais  leurnombne 
diminiif  tous  les  jours  par  Teflfort 
des  couranta  et  les  atteintes., de^ 
grandes  .marées.  Il  est  vxa^sem^ 
blablc  qu'^Uçs  np  firent  autrefois 
qu^une  seule  jle  longue  et  étjrpi^ç 
qu^  fut  ensuite  découpée. pa^/ les 
chocs  de  rOréan ,  dont  les  aau^c 
y  ont  peu  de  profondeur.  . 

Ue  tous  les  canaux  q.ui  les  pçj*- 
tagent ,  il  en  est  quatre  seulement 
qui  peuvent  recevoir  des  navires. 
•Entre  ces  îles ,  il  y  en  k'b'e^u- 
coup  d^inhabitéea ,  et  qui  ne  sont 
couvertes  que  de  sables  raouyahS^ 
recouverts  le  plus  souvent  dans 
Jes  grandes  marées.  £n  tout  tetnps 
les  jours  y  sont  sensiblemMi^  é^ 

faux  aux  nuits.  L'ôisivel^  et  la 
ucivjté  y  sont  les  vices  du  clir 
mat.  Les  filles  s'y  marieni  à  dix 
ans.  Le' coco  y  est  très-commlin, 
IfL  banane  délicieuse  |  et  on  ea^m 
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du  coivûl  ^  i^e.'  Pambre  ffis  ^'  4 
écailles  de  tortues.  Au  resta  ^J 
diétroits  qui  aéf^arent  -.osa  iles  ed 
remplis  de  cfiocodiiest,  et  Pair 
est  màl*sain.  Learaliabàtciiia  aoi 
m.ahoÉiéiaus  |.et  Je.^ouvrerneaiei 
y  est  deapLHiqite.'  La  priiscip» 
de  ces  ilea  est  cellt^  ^e  Jklalé  jC 
réside  le.  rui.y  M  quinte-pas  lu 
lieue  de  diamièMPe.*  t.  '       *  n 

MALLMS6: 9  com.ptoir  enuta 
piSen  ^  sur  la  -côte,  du  royaèd 
li'AngoU  ^  parlés  i'3  degé  âoi'ji 
de  loeg.  y^et  tbs.S  deg.  tô  mu 
da  lat.  y  ,à  «lé  li<  a.  de  Xôaiigc 
Lee^  Français <eJI  ont  été  exfuaW 
par  les  AjigM*,  «qui  y  ébst-eii 
jourd^hui  toHt  -k.  C0e»aBLekPC«-4 
cette  c6te4    •  .        .   (      »  .«< 

MALËMQRT,  b6uf^deid|| 
Provenc^,rteut  dqpiiitamv  dea  Be« 
ches-du-RiiAne:^  spx^  la  Pumiic^ 
à  3  li. .  s.  fl'^^r^Q  9  7  K-  o..  d'Àî»! 
et  ô  N.  E.  d'Arles. 
;  >ÎALESHERBES ,    bourg. 
l'Orléanois ',  'au    départem. 
Loiret ,  à  5jlî.'  s!  ê.  de  Fonta   ^ 
l>leaii  ,  4  ïi'*  ^-  ^c  Pitbivîers,  ,1 
14  N.  E.  d^Orleana. 
■\  MALE5TRÔÏT';,   pertte  vi| 
4e   Bretagne  )  au  départem«^| 
Motrhihaii  ,  à  8  li.  v .  È.  de  ^4 
nés  ,  et  3  s.  dë'-ttoerinel.       ^^ 

Iforèz,  au  départ eqi.  deli^lit^ 
à  6  li.  B.  3e  Saînt-Btienne*^!^ 
près  au  Rhône.  "    •* 

.MALICORJt^Ë,  hoergdeJKWfe 
ne ,  sur  ia  Surtlie^^  «q.Aépalrtel^ 
de  ce  Bbnii,à)}.  li. .«.  âe^  fW- 
obe  i  7  s.  oj  de  Mans ,  et  i3  k.  % 
d'Angers  ,;'e!iiiec  line.iabn^ue  dp 
byence^/  '•»  ai    .       ♦.    -  • 

..  MAJLIGOaKE^boui^duBoj^ 

bosuiQis  ^  M& .  dé^af^kem*  f^^  1'"% 
lier9deAsi?arnoiidisAe«i.deMp»t^ 
luoon  ,  canti>ii.de  Montmsrt»"^ 
MALICliT  ♦Ue 4e U »«' ^ 
Me»  I  w  ,wrd  4e<.  Ues  ^^^ 
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L^ptr  le^yt  deg.  de  long*  ^  el 

IGNI ,  bourg  de  Cham-* 
^  IjAu  dép«rtejQ,  de  PYoaae9 
|k  Seraint  ^  ^  U.  .n*  o.  de 
bib.  •    .    . 

lUJAI»  bourg  de  Pjçoven- 
^tu  dëpartem.  des  Ba$se#-AU 

^Sûteroo. 

INES  ,  grande  e;t .  belle 
àe  la  Belgique  ,  daiia  le 
Qt  9  ci-devant  capiule.de  la 
une  de  .aon  nom  ^  qui  é^oit 

|i^XyiI  proTÎsces  dés  f^ayi 
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;ie  «Lêfte  d'un  arc 
fi  »  dont  le.  prélat  était  reyi^tu 
LQtfe.de  pnmat  d^  la  Qaule 
IgMiie  »  et  oui  a  ppf^  suftçag^ns 
«îq^  de.  rfamur  ^ .  Tournay  y 
fe4a"Chapelle ,  Trêves,  Gand| 
tep^jet  Nlayence.  Cette  ville  , 
Me  MUT  U  Py^  9  est  grande^ , 
^hi^  jbàtie  ^  et  ej|lrê.^em,ent 
|KpB..V^€t  «ee  place»  ont  un  air 
vaagaificence  par  l^^élegante  dé* 
ÉVJiun  de  iet  foaijf^n^  j.  doiit  les 
foulotes   et   lès    sculptiirçs   en 
JPfMtt;  sont  pajfois' .dqréef.  Elle 
^ûi.traeDal,  une.  fondçi;ie  de 
M*QQ«»:et  un  pgrt  où  i^ç,çaut  e( 
»  Dyle  font , remonter  de  petits 
yucaum.  Elle    eo^omunique   à 
j»TOn,  par  «un   ca|i^.  et  une 
nUe  cha^^saée.  Loa  itentelles  re- 
fteaéw  qui  '^Nr  font/ïe  çèJènt  à 
P«tte  à  celles  de  BruxeUes^qu^eV- 
^^rpi^jent  qimnt^i  la  4urée^ 
.  Wçkrie .  A  .quelque ,  rëputa- 
ÏÏlî        fi'*^"  9  ^  bière  ,  le 
J^wû,  lesi  toiles   peintes,   le 
«■et  le  fil  j  «ont,  d'autre»  objets 
^pMttiia  j^  ^qh  coninerte.  Sa 
pû^^klipn  estde  i6,ooo^abitans. 
la  tiju,  jje  lJ^   métropole   de 
"^■e*,  (S«t  une  des  idua  belles 
^M  pli^  hautes  qu'il  j  ait  dans 
^«ade.  Sa  hauteur  est  de  384 
f*«.EUe  est.  cependant  restée  - 
^■^^'^«ite^  et  n'»  ^  cwtduite 
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qu*àux  deux  tiers  de  ^  Pt^lératioir 
qu^elle  devoit  avoir.  Aussi  seoir 
ble-t*il  qu'on  awoit  projeté  *  la 
construction  d'unp  autre,. tour  de 
B|ibeL  £lle  contient  un  carillon 
des.  plus  harmonieux.  Le  cadran 
de  son  horloge ,  à  raison  do  la 
hauteur ^à  laquelle  il  est  placé  ,  a 
34  .pied*  six  pouces  de  diamètre  ^ 
et  les  chiffres  indicatifs  des  heures 
ont.  sapA  pieds  de  longueur.  Le 
m^itrerautel  est  enrichi  d'un  beaq 
tableau  de  Van-Dyck  ,  représen* 
tant  Jésus-Qhrist  entre  les  deux 
yoleurf .  Il  y  a  voit  en  cette  villç 
un  béguinage  qui  donnent  asyle  4 
800  bruines.  Mali  nés  est  à  4  l'^ 
et  demie  n.  o.  de  Louvain  ^  à 
I}|^:ei^e  dia^tançe  n.  e.  de  BruxeU' 
les.^  à  5  s.  ,f  f  d'Anvers,  et  1 1, .% 
K.  de  Gand.  Long,  a  ,  8^  aj  | 
lat..  5i  ,  I  |'5o* 
,  MAfiMA  ,  ville  de  Suède,., 
dans  la  ^canîe  ,  sur  le  Sund,| 
avec  des  fabriques  de  tôilçs  et  de 

draps.,  à. 4  !>•  ^'  ^-  4^  h^P^^^.t 
vîs-à-vis  ilê  Copenhague.  Loqg, 

i5 ,  45 ,  4  ï  )*t- ^^  >  ^6>  37, 

MALMAISON  (  1%  ) ,  coteau 
de  plaisance  de  l'^le-4ji:-FrVn,c,e.|| 
au,/3éparten&.>  de  Seine- ^fcyOiseï 
âu*de{ssi^s  de  Marli  ,  et  à/JL  Ji.  ,or« 
ô,  de  Paris.  Il  est  à  reAiarguej[ 
par  ses  jardins  à  iVngloise,  et  ea- 
coi^E;  ep  ce  que  difficij[emjt;nt  treuT 
verQU-oe  ailleurs  une  aussi  gf^^n-j 
de  Variété  d'afhustes  et^j'il^ur^ 
exotiq)ie^  j;  tandis  qu'à  IJîhtérieHiç 
ce  château  t^toit  eiir|chii.  d^unç 
précieuse  |;aIeViei  de  tableaux  et 
dç  statues  acquis  par  l'empereur 
de  Ru$5te  *  en  1 8 1 5  « 

MALAIÈDY;  c'étoiV  une  pe7 
titevilled^ Allemagne  y  dans.rE7 
taf  spuyeraiu  de  S  ta  v  élut ,  ençlav^ 
dans  le  pays  de  Liège  ,  sur  la  ri^ 
vière  de  Rechi  ,  à  1  11.  £.  de  Sta^* 
velot,  10  s.  E.  de  Liège  ,  21  de 
Luxembourg  ,  et  5  s.  o.  de  Lim* 
bouig.  £Ue  sToit  une  abbaye  d^ 
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Bénédictiiis,  Ifbre  et  inmiMia- 
te,  à  qui  la  ville  appÀreenoit. 
Elle  est  aujourd'hui  du  dÀmtfine 
Pnislsien.  Lé  commerce  qoi  â'y 
hit  est  en.  draps  j  cuira ,  papiers ^ 
dentelles  nôtres^  sayon  noir,  car^  ' 
tons  ,  peaux  préparées  y  lou^  ob- 
jets sortis  de  s^s  fabriques.'  Lôn^. 
8,  43$  lat..5ô,  29$    Kp  Vktt. 

STAVElot.  ^ 

MAUVIESPÙRY ,  petite  yin^ 
^'Angleterre  ,  dans  lé  Wilt-SU- 
^ ,  sur  PAtou  j  à  8  li.  n.  e.  de 
B.rîstol ,  et  33  o.  de  Loj^dres,  Elle  < 
Tit  ntfltre  fîobbès^  doIntU  iho- 
Mè  imp^é  est  frapp^^e'dir.yeeliu 
dé  la  réprobation.  Lôtig.  oct^i. 
4;i5;Ut.'5r ,  35.         ";,  '*  '' 

MAÈCy  (  Saînt)\  m^'ih^^ 
dérbblédtï' France,  eh  Hvetàc^ëy 
«tl  déprfitem*  d'Ile-ét->il^lle  ; 
a\cic  sQus-préf.  et  ti'ïbj'dij  jSTçm. 
hi:t.  Son'  |>ort  est  gr&itd  bt  ttès^ 
fc.'quéntg^  ihaîs  d'un  difflqlé  ac- 
te^ I  à  Cf  uâp  des  rocherô  qui  ôT^s- 
troènt  ces  parages.'  Ajn  teste',  il 
^t  défendit  par  un  dbâté'atT  .êi 
pluéSéufs'Ioxts.Xres  gros  b^fmpVifr 
àbôrdfeal  à  SiïJpt-^Servaj:/  j  /jjjii^ 
âvôttcé'  ^dàns  la  baie  ,  "tei-s  "te 
inldî-'Céffé'vîUe,  d'une  *iéaî6<fré 
jfafi'^eu^  J'Vst  rK  féûpt^é", 

fd^té  '/  et  liiît  u^  très-gta'nd  c<yni!'- 
mérté'k^bt  Téijtdn^ét'.  EltS'cfn- 
^îi^tâiïi^lëianfe  5o'à'6ï)  hivSrés 
âfen-Jf.'Keuve,  pour  !i='t)ê?éli^ 
4e  ta!  bkleme  ,  et  elle  en'é^^édi^ 
3Vâtre!^  ^  Cadt3^,  aveé  des  oàVgal- 
«01^^  '  dV.  toiles.  .  L^s  BialQuihs 
d'ailleurs  .rapportent  &s  Etats  du 
ïfôrd^  des  bois  de  <i6ttstrlictîôn  , 
des  chanvres ,  ôt  dû'  j^udro'n.'Ils 
ont.  des, manufactures  de  toiles.) 
'de  cordages,  de  tabac,  de  saVoxi, 
W  <W  biscuit,  et  leur  terxl^ôîrc'ii 
de  bonnçtf  plantations  de  tabac  y 
llvalîsaktt  ,ue  qualité  avec  'celui 
d'A'métiané.  On  rient  toujours  & 
^aint  -  Malo  une  Forte  garnison , 
'Cette  xUi^  a  /burAi  dtr  grands  i 


bovmejt  ié  mer ,  êe  célMHMdM 
vîgafeurs ,  et  en  temp9  de  àoen 
il*  en  àort  beatieoup  i^ûtfÀii€na\ 
Elle  vit  naltt^  M.  de  lkia'tr(>a 
tuis  ^  M*  de  WBôurdonn^ye,*  Bd 
guajF"-  Trottin  ,  et  Jacqué^f  ÇjHi 
tter  y  qui  d^ourritler  CanàAi  e 
i534*  £11^  est  si^ée  s^r  éft^t 
jointe  'à  ia  Terré-Fenné,  par  ùM 
je(é^  très-solide.  Sfi  pQpulatidJ 
est  de  }  5,ôoo  habit|^^«  Se^^nupl 
sôné'  sq^t  en  bois,  et  Wllé  effM 
i^éréle^efit  n^dl  bA^ .  À^k  vÀP 
ré  d^  qktKrfPér  Sbiift^iP^ii'*  -*" 
'  td  '  pi^troiifThe  ;1  <^ié  '  f^oM| 
autrefois  autour  '  dé.  '  U*  ^nUf  11 
cerfii!h  n'Ànybfe  dëd^j^râH^ 
latbWt  A  rèiitrëè  de  Ta  ti'^t 

paf  Fcl?s  line  \p6li'ce  ti^^'pi^c^l 
et  trtlp  sévère;    ,  •  *  .  !> 

Cé^a'vHlee^tif7lî:if^iJ 
Dôl  /  ^7  W.'it'.  de  neJbïe^;1l 
H.  0'.' *dé '  i^aVites^  rt  é2rv.  o.fl 
P«ri«.  Lbbgf  ôcéid.  4  ,*  aflr'  ,'tii 
Îat.ii8v30,5.î  y  "r 

T.  Jtroojr.  "    *  T 

îkALO-bE^L  ALAÏTOE  ifljrt 
bôurtde  jVprma'ndteVtfè^déïtaf 
tem.  rfe  ïa^M^ifchë,*!'  t'»*;;«^.*J 
mieîv..d.  d<nCbt])!ân^;  "  •  .^ 
*  MA't0T!PfNEà(Hbnt^ 
FAticj» M  *  ' /  V  :  ';\'":[i 
-  MAL'tT^^AQliçT,  «flti#« 
I^aîriaiit  ,>ti  dàjàrtdtf :  dé  î^W 
t  3  ll.'dé'mittbét^gje  J  W  T>fè«f» 
Bav^y.  fl  ës^lÏLibedx  par  b|'  Hf 
faiTIé  méfTH«6fe  que  le  prfa^ 
Eugétté  e^  W  àiït'ët  Uilhortm 
y  gagnèrent  cfmté  léJî'Françoîll^ 

Il  «ëptéliiiWre'iyàûi'  '    '" 
MALTB ,  !lé  de  la  mer  M^.^ 

tef  f ailée  V  <^»ii»?«*i'  les  côtes  «PAW* 
qV^^  et  CfiiliéSde  là  SIcik,  dwj 
elle  n^îsï'  é!ô5gnée  t\\Xe  *«  ^ 
lîeued:  Elle  à  '^  lieues  de  lonpto» 
sur  4  de  ^r^f^ifr.  La  1»^P^.^**T 
liennfe  'é^t  cefië.  qu^on  parle  da» 
îetf  TlRës  i»'tiiti«^  te  kfig»g«  ^ 
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hÊàâm  natifs  est  uit  )afgotkaui 
et  tti  arabe  corrompu.  Malte 
1^  pènià  y  cUiits'  Ul  téû\\ié  , 
ffim  rocher  qui  I  teCoUTertd^uiie 
ifii^MUe  cottcfie  de  ter^O  yrégé* 
tlfa^eitbîefcpett  proddctif.Qnahd 
A  «npartenoit  aux  Caftbagi- 
i(è,  iDtraTsÛy  «Lvoit  forcé*,  en 
mi^  so#te,  te  aoL  à  la  téjton^ 
Ml  car  Wsqiie  les  cheyalters 
4»  Aûnt-^lMn  de  Jëniskïétp  en 
iMir^r  les  ^aitres ,  ils  y  trou* 
itat  des  débris  de  colonnes  et 
fc  p0tèÈ  édifices  en,  marbré  , 
•wÉ  Abé'  iaicHption^  pani(jiiés  , 
^^  restée  de  j;^sddéur  sont  un 
ft|iàMlii  qnfie  fe  pays  a  voit  été 
wStBiàt:  Le«  Pliénidens  et  les 
(MaginM^i  y  pi'i^Jèrent  les 
ijMlas.  En  1 190  elle  fut  an- 
feréè  à  la  ^éile.  A^rèii  <(ue  So^ 
h*s  eurèhAs»élès  chevaliers  dé 
wte  de  rite  db  Rhodes  ^  en 
wïf'le  grand'-ttiàhVé  Vaiiera- 
Hei-  Aidatn  aë  troiiVoit  '  errant 
#»ee  ses  religtétbc  j  lianï  dé'mèùre 
Mii«tA«na  port  pour  àbrir'ér  sa 
wtte.  I!  fëhi  les  yeux -sur  Fîle*dè 
Wlei  éfc*se  rendit.  ^  WaLclad 
giftte*lander  ài'0nipereî(rChài'- 
IW^t^'îl  tùl'ms  j?'a(;  tfttè 
l«od««ort  fîb^e  ,  et  Mcbe  dé 
?«  assujettlii^èniàit ,  retalçtCrè 
Jttstle  aux  ^Âivâliéi^^  L'envié 
*  deiîôdip  te  YéîftVti/ateul-  'el 
*waé  1é»*îctoWdfbridatèur  d^uii 
'•'w  Jlî  ^pàî^  |)lusïetïr8  aîècles 
^*Wt  consacré  à  la  défense  des 
«rtdénir,  ft  lé  dessein"  8e,  riiettre 
l^^^tfea'frtcttndori^  dès  irifi- 

^ IcAWs  Italie ,'  déférmî^èrèril 
«^kf-Ooînl,  en  ^*545,  k  faî/è 
Jjawa  dievalîers  de  JérusaleiYi  ; 
J^fcs  de*  Màhe  et  de  Goze ,  à 
^  tkTjj^  '<Je  fàffiî  bdé  guerre 
««»*iflnetlé  aux  Turcs^t  àùjt  co^- 

^  ùt  AêuilBïïê  Ai  JéftiëAlein  | 
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âpîés  leur  établissement  à  Malte  ^ 
la  fortifièrent  de  toutes  parts  ^  et 
Ta  rendirent  lé  boulevard  de  la 
cbr^tienté.  Soliman 9  indîgiié  de 
voir  tous  les  Jouis  ses  vaisseaux exp 
posés  aux  courses  des  ennemis  qu'il 
avoit  crus  détruits ,  se  propo(la«en 
1^65,  dé  prendre  Malte,  comme 
il  à  voit  pris  Rhodes.  Il  envoya 
3b,qpo  lioinmes  devai^t  la  vitle| 
âc^éncTue  par  7000  chevalSefs  et 
ffôoo  soldats  éCi-angers  j  maïs  lés 
Turcs,  jipV^  un  siégtf  de  quatre 
faiois  et  des  perdes  considérables  ^ 
^rénît'  Qmigés  de  f  abandonner. 

L^rdre^e  iAailte  eut  soi  ôrw 
glne  ^clans'  ta  Terre-Sainte  oîi  le^ 
Cli'evlafiers  né  prirent  d'abord  que 
fe  titré  mqfféste  A^  Frères  kosf^itO' 
liàrs  de  Saint" Jean ^  analogue  ^ 
teur  inftitVitiôh  ,  et  au  vocable  de 
leur  église  (iédrée à  St.-Jean  .Ilspri- 
rënt  ensuite  suçcesslvemc^nt' ceux 
cfe  cbevaliêrs  de  $aint-Jean-de« 
iérùsalemet  de  Chevaliècsde  |lho« 
^s,  etnnaTement lé tit^re de  Cheva- 
liers de  Malte.  Ils  éloient  au  noni« 
l>rQ  demiilé,  dônl;  la  moitié,  a^ 
môln'sétpît  tenue  fi  résldeiîce  d^ns 
Tîlé.  Cet   ordre   étoiV  en  xahv^p 


temps  milïtâire',  et   réRgiçux  :  jl 
btisei^voiV iVrègle  de  $âii^^^  Auguf- 


^  premier  en tr^  I  , 

eeiiux  \  et ,  dans  les  oonëèlts ,  \\ 
n  a  voit  quTune  voix  de  plus  qaa 
ceux  qui  y  assistoient '^s^Sj réve- 
il 119' étoVen^  dé  '720^000  fi^çcj. 
lK*drâ^e  entre tenoitj  pour  I<t^£ardé 


preuve  dç^  seiae  quar- 
tiers, de  noblesse I  tantdû.çA^é 
paternel  que  du  c6ti  ;niatemét', 
pour  y  être  admise  (/Ordre  da 
'Malte   ^bsistoit,    pour  la  plus 

5'  rande  partie^  de  ses  possessions 
tiùu  les'  états  catholiquM,  et  ce»* 
Google 
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pènaaiU  1^  ëcumeurs  jàe  mor  ,  les  \ 
corsaires  barbaresques  ooit  causé 
bipA  plutf  de  domiDages  aux  chré-; 
tiens  I  à  la  protection  desquels 
i^étoîent  -voués  les  Cbeyaliers  de 
dé  Malte  )  que  ceux-ci 'n'en  ont 
foifëprbuver  aux  Turcs/ 

*  L'île  de  Malte  ne  recueille  ^  en 
blé','  que  ce  qui  sulHt  au  qu'art  de 
éa  consommation  aniiuelie'  :  elle 
fîre  le  «urptus  de  la  Sicile .  Qn  y  re- 
ct^iUeduriZ)  du  niillet,  du  coton, 
des'fîgïVe&  j  des  oranges  délicieu?- 
ses  ;  on  y   a  beaiicoup  de  miel  | 
très-pèu'  de  -vins,  et   le   bois  y 
manque.  'Le  gibier^ y  eât  ;ex<;êl- 
lent/et  la  mer  très-poissonneuse. 
X^n  y  fait  du  sel,  et  on  y' pêche 
dii  corail.  Sesbabîtans^  avec  ceus 
'de  Wle  de  Goxe  qui  ïuî  est  adja* 
èênte  y  composent  une  population 
de  cent  cinquante-cinq  millebabi^ 
'tans,  die  grande  culotte  et  une 
'cbemîâe  de  toile  bleue,  avec  une 
laige  ceinture  ro^ige  ou  blanche^, 
'Porméiit  l'e  costume  du  Maliç-is.  Ce 
'peuple  a  le  teînt  basa^ié,  Léf  Mal* 
*tai.s0S)avèc  Texpression  tendre  des 
femmes  orientales  ',  ont  presque 
''tôOtes  de  grands'  yeuxJnoifs  très^ 
^^ifs,  ïei  jpaupières  ornées  de  longs 

tils  ^  et  {  quoique  .de  pcftite  Uille , 
'telles  solit extrêmement  bien  f^ites^. 

*  Xa  Cour'  du  grand-n^àttreavoit 
'Teclat  et.  W  représentation  qui 
'4É>nwohnent  les    princes  souye- 


M-'tes  ^a( 
' par  ' }*&h 'que  par  s^  situa tîon. 
Ses' Tôttitications  sont  des'pdus  ir^ 
gulières  \  et  ce' qui  les  rend  inei- 
'pugtiabteS  )  estquUl  n'y  a  pas  de 
'téiÇé  à*  ïoô  pas  à  la  ronde,  rrati- 
'qijéî'daxis  les  rochers  dii  nvage^ 
U  e8t"d*énormës  mortiérsqui  con^ 
"tienneiît'Utisieuiis  toilneaux  ^e 
pîprirea  dont  ^explosion  gent  cou- 
yn'i  aii*ldîn  la  mer  d'un  déluge  é* 
pou  van  ta  Ué  dematériauzdestrac- 


tfot9'  Le,  phÂtaau  Saint^ELnM^ 

le  p^s  considérable  dçs  £0^$^ 

la   défeijdent.^Son  port  ^     co«|tj 

tant  en  deux  bassins,    l^a^iqM 

par  le  çommer.ce  qu'il  lui -prcNCil 

Cette  y}\\p  e;it  divisée  en  trw9  jp 

ties  :  La  CitéT  Palette  ^  don^  < 

rues,  sont  tirées  au  cordeau  ^  ^.4 

renferme  le  paLtyi  du  graJiMi^iSb 

trey  Parsenal.  »  Tinûrmariey  1  ^é^ 

dû  prieuré  .^e  Saint-Jean  9    #t 

hôieispu  auberges  desche-rallftf 

le  Bourgs  o\^  la  Cité-Vicêari^mm 

qui  est.  la, .plus  aacjeume  die  < 

trois  partie^,,  et  qui  con.tien»t« 

palais  de  HQqyisilion ,  uià^tfs* 

nsd  et  le^  bagne  ou.logesiao^'H^ 

esclavesj.en&iif //ie  i/e  /es  iSjm 

^/f ,  aont  les  rues  «sooA   dan?»  91 

alignement  presque  aussi  ri^fflài 

que  celle  d^  I&  Citë-\alettek.,X 

ville  d«  J^âlterest  coaatruîl^  A 

fùerres  de  taille,,  et  p^née  d«||)^ 
es  de  ^>layef  ,,%vec  des  ^jpttol^ 
de  grçînd;e^,pi^e$  blmclaea  f  IM 
maiso.nfs^,  terminent  en  X%%t%r^ 
et,  ^  csugise  des  chaleurs,  cuiaai; 
du  clynat,,.  |es  boutiqueeiy.  t 
fermées  depuis  dix  heures  auj^.,^ 
^n  |usauU  trois|l|3e'urej^  d«  rapm 
midi*  oa  population  totale  9ê^'M 
dix-hi^îtli^i|J,e  hiibitans.  Une^l 
pas  la  |K)n(v)n{|re  avec  ^a  ^^'iciw 
Malte  I  ou  la. até- Vieille t^Vpk 
estdan^  ri^térieurcj  de  VM^jf^^ 
elle  fut  aijtrçlofs^lf  capiule?,fil|^ 
ci,  se  nomme  c;nçare  ^ii  :C4té'îÎMPr 


*> 


\ 


tajble  .   ,  .      , 

.En.j  1^800:1  après  jua  blociififll 

Î^rès  dpiut  ani|éf^v  ^^  -AflgW^ 
'enlevèrent;  w»..frafSW  jj"** 
quels  €;lW  *'4'îpM  *'^***^^i  Ç'^^l'Ç 

très.  Long.;  1^  y,  4  o  5  la^t^  3J  n^ 
33.  •  .  •  I  .  >'    n»  ^ 

MAlTON,  bcwrg  d'Aag^ 
terre ,  i^n .  f omté  d' Yorck,  à^ * 
9,  £«  de  ta  ville  de  ce  nom.    •  ) 
MALVASIA,  KMALtqwjfi» 
„MAl.V01§J^,,taiil,,et|^«» 
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k'.Moii^,  sur  Ml  c^  orîen-  1 
rfCest  de  là  qae  se  tireiit  les 
•fnneiix  COMMIS  sous  le  nom 
Malyoisia  ,  qui  se  recueillent , 
Ib  dans  Pllcy  partie  sur  la 
i  opposée  ;  mais  il  est  ï  re- 
lever que  les  "Tins  qu^oii  recueil- 
diins  rile  de  Madèrci  portent 
fà  le  nofli  de  \ins  dé  Malvoi- 
ft  ceux-ci  passent  niéme  pour 
iteëUeurs  et  les  plus  délicats , 

t  nomment  MaWoisie  de  Ma- 
>  Près  de  la  -ville  qui  se  nom- 
èncore  Napoli  de  Malvoisie , 
les  ruines  de  ^ancienne 
,    entre  -  lesquelles    se 
A  encore  quelques  débris  du 
d*£scolape«  Long.  9x,  la: 

M,  sa. 

HALZIEU,   petite  ville  du 
wudan  ,  au   départem.  de  la 
"^re,  à  6  R.  s.     s.  de  Saint» 
r,  et  8  V.  de  MarvejoK 
KAMELOUCKS ,  voyez  l'art. 

'tPTK. 

IliLMERS,  viUe  du  Maine, 

.dj^artem.  de  la  Sartlie^sarla 

lv« ,  à  4  li.  o.  de.  Bellemne  ^  5 

I3U  d*Alefi{oji  y  et  9  M*  >•  du 

Wkng,  avec  sous  -  préfecture  ft 

iMnaaal  de  première  U^t^nee.  Il 

I4|  ^  des  toiles  i  ^IffS  $  et  ses 

'.VitrckéB  fournissent  une  grande 

fHad^de  bestiaux*  Iiong.  occid. 

AfiÇj  l«t.  48,  ao. 

-'VAN  (  Ile  de )  lie  considéra- 

^  it  ^empire  Britannique ,  plfl- 

'<^€ii€reles  trtns  royaumes  d'An- 

&fn ,  d'Ecosse  et  d'Irlande. 
^-loK,  de  long,  sur  5  dans 
^  pht  grande  largeur.  Jadis  elle 
*^tt*  petit  royaume;  elle  devint 
«^ët  le  domaine  de  la  famille 
^NtfrthtimberlAnÀ,  de  laquelle 
^^^^àiaaux  comtes  de  Derby, 
"•■«me  aux  ^comlesd^Athol ,  des 
^M  desquels  le  gouvernement 
^JgMk  k  reâra  liN^èttnant  une 
'OKps  de  ^OpQoo  UyicstgrL  Elfe 


''     MAN  .  'i8i 

fournit  ap  commerce  y  des  laîueS| 
des  peaux  I  de  la  chandelle. .  Sa 
population  est  de  90900Ô  habi- 
tans.  Douglas  en  est  le  chef-lieu^ 

MANACHIE,  ville  de  ÙTur. 
quie  asiatique  y  dans  la  Natolie, 
avec  un  château,  des  mosqt|ées, 
des  hôpitaux ,  dans  un .  terA»ir 
fort  abondant,  à  70  li.  s..o.  de 
Constantinople*  Long.  a4,  S7  f 
lat.  38,  45. 

MANAHATAN ,  V.  Maka* 

TAM. 

MANAR  (  Ue  de  ),  lies*  des 
Indes,  sur  la  côte  occid.  de  rUe 
de  Ceylaa  dont  elle  est  une  dé» 
pendance.  Elle  donne  le  nom  au 
détfoitquiséparerile  deCeylan  da 
la  presqu'île  en  deçadu  Gange.Lea 
Portugais  s'y  établirent  en  t53o. 
Les  HToUaodoie  la  leur  eulevèrent 
en  i658,  et  ils  y  ont  été  depuis 
remplacés  par  les  Angloisqm  eà 
•sont  alijouni'hiri  les  maîtres. 

MANÇ AN AHËS  ,  petite  ville 
d'Espagne, dans  la  Nouvelle-Caa- 
tiUe,  à  la  source  du  ruisseau  de 
Manfanarès  qui  passe  à  Madrid  ^ 
et  dont  elle  est^dis tante  ie  8  Ii« 
du  côté  du  nord. 
•  •  MANÇANARÉS  (  le  ),  r, 
l'art*  Mabkkd. 

MANCHE  ( la) ,  contréç  d'Es^ 

Ï^agne  ,d«ns  la  Nouvelle-Castille^ 
e  long  de 'la  Guadiana  ;  Ciudad- 
Réal  et  Calatrava  en  sont  les 
Villes  principales.  On  y  recueille 
des  huiles  d'olives  et  de  bons  vins  j 
le  miel  et  la  cire  y  abondent;  lep 
mules  en  sont  très-renommées ,  et 
ses  campagnes  sont  couvertes  de 
nofti1>reux  troupeaux  de  moutons. 
Il  y  a  dés  salines,  et  d'ailleurs  des 
nlines  de  sel  gemme ,  ou  sel  fos^ 
sile;  'il  s'y  en  trouve  d^àutres 
d'antimoine  ,  dé  cinabre  et  autres 
minéraux. 

MANCHE  (  la)':  on  ti'ojnme 
esâst'  la  brk»'  die  mr  \ûi'$é'^^ré 
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la  France,  ie  ^Angleterre  y  et  qui 
commuiuque  à  POcëan  Germani- 
que par  le  Pas-de-Calais* 
*  •  MAKCHÉ  (  dëpanem.  de  la  J^ 
c^est  un  des  départemens  de  ta 
France ,  baigné  à  Pouest  par  l'O- 
céan ,  et  formé  de  la  partie  occi- 
dentale de  la  ^ionnandie.  Saint- 
L^  en  est  le  chef-Ken ,  et  il  com- 
prend,  depuis  1811  y  les  six  ar- 
irondissemens  de  Valogne  |  Saitit- 
Lô  )  Mortain ,  Avranclies ,  Cou- 
tances  et  Cl^boiirg  :  ce  sixième 
arrondissement  comprend  les^an- 
ton%  de  peaumi[)pt,  .Cherbourg  9 
Lespieux,  Octeville  et  Saiate^ 
M^re<-£gUsef  distraits  de  PartoÉr 
dissém,ent  de  Valide.  Ony  noor^ 
lit  beaucoup  de  bestiaux }  it  fooi^ 
jiit  d'exceUens  chevaux  ^  et  ox 
engraisse  beaucoup  dé  bœufs  dans 
(tes  abondans  pâturages  ;  îi  9*f 
fabrique  d'ailleurs  dea  detuellte^ 
/de  la  coutellerie 9  des  toiles,  des 
tergcts,  des  «outils.  .On  en  tire 00- 
core  d^s  liiiaest  des  parchemins, 
des  cuirs  ;  le  cidre  ^  d^ai^leur^s ,  et 
le  beurre  7  abondent,  ainsi  .qçe  , 
la  yolaiUe  qui  s^  porte  à  Pa-  ; 
Us  :  il  s'y  trouve  ^  .enfin,  4^1ielles 
forets  et  (les  mines  dp  fer^.de 
ciÛTre  et  de  disLibofk  de  pierre, , 
15a  bopulation  est  dç  529^000  ^ 
babitans. 

MANCHESTER,  grande  et; 
importante  ville  .d'Ajii|gleterre , 
"danç  la  province  de  liancastra,  | 
sur  l'rrwel ,  à  4<S  U*  n,  e>  de  ]L>pn-  ' 
*dres,  et  14  ^*  £•  de  Qies^r.ËUe 
e^t  riche ,  belle  ,  bie^  pçup}(^e  et 
'florissante  par  l'importapce  et  le 
Ihaut  degré  d^activité  de  spa  ma- 
nufactures en  laine  )  en  coton  |  en 
•oie  y  en  poil  de  chéyre  ^  et  i^ur- 
tout  par  celle  de  yelours,  de  co- 
'^on  dit  de  Manches^ter,  el  par 
la  perfection  des  ouvrages  en  acic^ 
qui  scrtent  de  ses  atteliers.  Cette 
Tille  est  décorée  de  beaux  édiiices 
mod^cf^^  Pf^  ,j  rfeia»rquo  ^ 


coll^fia.bit>ti<>tb^q|tte|  ,, 

pital.  Sapopu}ation  ^t  dp  9^ 
babitans.  hovg-  ôçcicL  ^iE  ^ 
53  V  3o. 

MANCIËT,  bourg  dftQuièa 
au  dëpartem.  Au,  Gei;s^  àx  ^ 
d'ËausC)  et  7  s.  p.  de  CondoM 

IVIAISOÊ  (  Saint) 4  M>U«8I^ 
rUe-de-Trancei  au  départeisu 
la  Seine  |  et  attenant  au  boi^ 
Vincenpes  f  du  cô-té  ij^  l'ofofiçft, 
6*y  fait  des  aentelles. 

MÀNDERSAHEïp  ^  c»él 
un  comté  libre  et  immédiat 
rempifje  6çrmanique|.ç|nalobé} 
jourd%ui  dans  le  grand  fwché 
Bas-Rhin.  La  ville  de  mépienv) 
qui  en  est  jiechef-liieM,  eatA  9^ 
Tf.*  £•  de  Trêves,  7  x.  de  Pi:oji 
et  A  a*  E.  de  Gérolet^n.  • 

MASTDtURE,  grosvîllegei 
paya  de  MontbeiUard,  au  d^ 
tem.  ,du  Haut-Rhin,  remarm 
blepar  dés  restes- dWtiquitë«l 
fut  autrefois  une  grande  ville  h 
bitée  nar  Us  Mandubiens  •  dcj 
Jules^t^ésar  fait  si*  souvenC  ttîei 
tien  dans  ses  Commentairos,  9| 
étoit  miti  -é  Doubs  5  à  n  li<  «Vl 
fiiontbefllerd.  On  y  retrouve  Al 
débris  de  pakis, 'de  temples ^.1 
bains  f  d'un  pont  sur  léDottil 
£lle  fut ,  dit-on  y  ruinée  par  Al 
tila.  1 

MASUmmim  (4es)«  jm 
pies  de  la  Nigritie,  sur  la  dvîM 
de  Gambie.  Ils  fournissent  jiel 
Européens  de  Tivoire  eV  de  1^ 
qui  se  trouve  en  grains  diuMlMi 
sables.. tj^s  sQnt  divisés  ^n  tàbm 
gouvernées  c^nse  j^ar  u»  ^ 
appelé  Ma  nsa. 

MAJSiREDQÇJlA,  viUe  dt 
royimme  de  Maplea  t  dans  la  ^ 
pit^na^e»  sur  U.gRlfe  de  so^abo*» 
à  aili.  If*  Q«;d«i^«^$9i^4o7''** 
de  JN  aples  ^  au  fi^dAM.  i^oni  C«^ 
gan',  aypc  un  ^cîh^véch^i  «* 
chft^au  et  tw  port.  '  Lo9g*^4t 
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i  U  presqu'île  QCcidjGKilil*  ; 
[Kle  f  9ur  1^  cAle  du  Ma- 
pi  et  ea  particulier  dans  le 
ii  à  42*V*  '**  ^'  ^^  Seiin- 
.  Cétoit  câ-d^rantun  àu- 
ent  des  Portugais  ;  mais  les 
i  en  sont  aujoura*iiui  les 
.  Elle  A  wx  port  sur  uàe 
!  (^uî  reçoit  d^asseï  grands 
aux.  SoB  commerce  est  en 
[en  canetle  ,  poivre  j  bois  de 
'.Loag*  7^9  46 j  lat.  ra  , 

iNGtlEU,  F.  Mauttev; 
KNH  ARTSB^ERG  (  haut 
i)^ce  sont  deuxqnartiers  de 
is»e- Atttfficiid  ,  le  prérater 
i^ila.Diiiabe  et  U  Bohême  9 
entre  I0    Danube  et  la 

NHATAM,  onMAfVHA- 

le  de  IP  Amériqne  septentrîo- 

,  dans  «l^Etot  deNeW-Yorck, 

^eid»oiiclNii«    de    la   rivUim 

£tte  ai  près  deJ  U.  de 

tttt'iliiUe  senlenventdaits 

andetergeer. 

•H£IM  y  fPAuèe  ,   belle 

«  ^He  d^Aileiea^)  ca- 

du  -^abitîaial;  dif  R^ia  ,  au 

de  atiiii  Ci  du  Méckér,  ' 

un  peftde  où  l*élec«ettr  pala- 

^«ntw  féeide*:re  avant  qur^I 

^Peèt  établie  à  Munich  ^  à  son 

••hliiient  i  la  seurveraineté  des 

^^  Bavière.  Elle  oomptoit 

*«»94fiooliabifiias;4lals  à  tetle 

¥^<{ilkntité  de  f[iii|i41«$  quit* 

*^  'la  réeidence  de  Mfttiheiib 

T**nïtre  l'électeur  et  a'élablir' 

^  Mvôncli.  Cette  vflle  ati)etiv-> 

'^^«^^la  partie  du  Pslatiliar 

^  ^  ri?e  droite   èa  Rhin ,  est 

^«^pibè  dân»  lee  Euhi  dn  grAnd 

J»  id  Bade  .  fiUr  a^  ma  cita- 

^t  et  c'éDek  unie  des  plaees 

^^  lénMènmept  fortifiées  -, 

f  uf  ^  "^  anjounl'lwii  démam- 

[  T^tetiapBpohiîe&li'eitplue 


qn^.ida',  16,000  haUtans,  Cette 
Ttlleeat  te  siège  d^uee  cour  su- 
prémede  justice.  £n  i^B^  t  sous 
le  mintstère  de  Louvois ,  et  par 
les  ordres  de  Louis  XI V^  cette 
ville,  ainsi  qu'Heldelberg  et  tout 
le  Palatiuati  fut  livrée  aux  flam- 
mes. TurenAe,  qui  exécuta  cet  or* 
dre  abominable  ,  déshonora  en  un 
seal  jour  quarante  années  de  ser* 
vices  et  4e  gloire.  Le  temps  a  ré* 
paré  les  eflets  ^e  cet  acte  exé*' 
crable ,  mais  l%orreur  qu'ail  ina* . 
pire  subsiste  encore. 

Manheifl»  est  sortie  de  |e9C€Bi«. 
dres  plus  splendide  qu^elle  na  (e 
fut  jamais ,  et  c'est  aujourd'hui 
ui|e  des  plus  belles  villes  qu^iV  j 
ait  en  Europe.  Toutes  les  rues  en 
sont  larges ,  nivelées  ,  tirées  au' 
cordeati  ,  '  se  coupent  à  angles 
droits 9  et  la  percent  de  part  en' 
part.  Les  maisons  en  sont  de  mv^- 
me  hauteur,  de  même  structure,' 
et  ornées  au  «dehors  de  peintures' 
fort  bt^nnes ,  et 'les  places  publi*- 
ques  sont  décorées  de  beaux  mo*- 
numeos.  Le  palais  du  prince  est' 
magnifique  j  il  Forme  surledevant 
piosîeiirs  cours  qui  vont  en  dimi- 
nuant d'étendue*  ainsi  qu'au  châ-*' 
teau  de  Versailles.  Ses  jardins  , 
plaittés  à  Tângloise  ,  sont  des  ptns 
agréables  que  l'on  Connoisse»  L'é* 
guse  qu'y  avoient  les  Jésuites  esjt' 
une  des  plus  belles  que  l'ordre  e^ 
d^fl»  toute  là  chrétienté.  Les  ca^ 
thoiiques  i  les  luthériens  ,  les  ré' 
formés  ,  les  juifs  ont  à  Manheiiin 
le  lilire  exercice  de  leur  religion  J 
£lte  a  quatre  hôpitaux,  une  mai*-* 
son  d^orphelins,  une  académiif 
des  sciences,  une  de  dessin  et  dé 
peinture^  un  collège  de  chinirgre^ 
un  ]erdili=  de  botanicpie  ',  un  arse- 
ml ,  .iine  fonderie  de  citnbns,  uii 
hôtel  des  monnoies ,  un  observa- 
toire ,  une  fabrique  de  simil  r,  6à 
or  de  Miinheim.  Le  '  pillai  V  àh 
s^tttendn,  repArme  «ne^beU^  bi- 
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bHothèque,  un  cabîndt  Je  vrlê' 
dailles ,  un  ïiutre  de  curiosités  et 
d'antiques ,  une  gâterie  de  ta- 
bleaux et  un  cabinet  d'histoire 
naturelle.  Au  reste ,  Pair  n^y  est 

Cfort  sain  ,  et  elle  manque  de 
ne  eau.  Les  femmes  ri*j  sor* 
tentquVyec  de  grands  toiles  nmrs, 
de  soie  ou  de  laine  y  suivant  la 
condition.  Sur  celle  des  portes  de 
Idanheîm  qui  a  son  aspect  sur  le 
Rhin,  pai- lu  cette  inscription  îÂfe 
Rhènusy  ego  dtfendo  Rienum. 
Cette  Tille  est  à  4  ^^*  ^*  ^*  ^^ 
Spire  9  3  o.  de  Heidelberg.  Long. 
6,8;  lat.  49,  a5. 
MANICA  ,  y.  Magnice. 

/MANICAMP,  bourg  de  Pi- 
çardie^au  départeja.  de  TOise,  à 
a  li.  £.  de  hoyon^  et  i  li,  o.  de 
Chauni. 

.  MANILLE ,  grande  et  belle 
ville  des  Indes ,  capitale  de  Pile 
de  Luçon  ,  à  Pembouchure  d'une 
rinère  navigable  ,  avec  une  for- 
teresse I  et  un  port  assez  fréquen- 
té ,  mais  dont  l'entrée  est  péril- 
leuse ,  à  cause  des  rochers  qui 
s'y  trouvent.  Sa  fondation  ne 
date  que  de  iS^i,  Ses  environs 
sont  des  plus  agréables.  Mais 
placée  entre  deux  volcans ,  elle 
Ôjik  perpétuellement  menacée  de 
destructi  n  j  et  pour  diminuer  le 
<ianger  des  treinblemèns  detene,. 
presque  toutes  les  maisons  en  sont 
^n  bois.  Cette  ville  ,  placée  spus 
1a  z6ne  torride  ,  est  le  siège  d'un 
vice-roi  pour  les  Espagnols.  De  la 
Chine  et  des  Indes  ,  elle  tire  des 
épiceries  f  des  soieries  ,  des- mous- 
selines f  des  iniJiennes  ,  qu'elle 
envoie  à  Acapulco;  J,es  retours 
sont  en  argent  pouf  U  plus  gran- 
de partiel  Sa  population  est, de 
iS^ooohabitans  I  Indiens  ^  Espa- 
gnols >  Chinois  et  Métis.  Long. 
iid.f  5a  5  lai.  14,  36  }  âv 


AtÀH 

Philippines. 

JVÎANINCABO ,  viile   et 
de  l'ile  de  Sumatra  ,  ver9   1er 
lieu  dé  nie  et  sous  la  ligne, 
croît  beaucoup  de  poivre. 

MANKATS  (les),  pe 
nomade  de  la  Tar tarie  indéf 
dante ,  dans  le  Turquestan»  L 
huttes ,  construites  sur  des  et 
ces  de  charrîots  ,  composent 
villages  ambulans  ,  F.Tuii^^i 

TAN. 

MANLIEUi  bourg  d'A«i 

ine^  au  départem.   du    Puyn 

^'me,  à  3 li.  b.  d'Issoire. 

•MANOA  j  ville   imaginai 

qu'on  a  supposé  exister  en  Ai 

rique.,  aous  Péquateur,  aa  h 

du   lac  Parîma.   On  a  préCSfl 

2ue  les  Péruviens  échappa  au 
es  conquéraus  ,  bâtirent  c« 
ville  et  7  portèrent  les  inmeni 
richesses  ^'iU  avoient  aaavé 
Cette  villi»  fictive  a  disparu  i 
toutes  les  cartes  où  des  giffi 
phes  trop  crédules  la  faisoî^jl 
eurer  autrefois ,  avec  le  lao  i4 
les  eauvrouloient)  avec  leursai 
blés,  de  Tor  ie  plus  pur«  i 

.  M ANOC  V  petite  lie  de  ïhé 
marck^  sur  U  côte  occidmislel 
dochj^  de  Slasvrick,  via-à*vis  H 
pen.  .  ^ 

MANOSQUE,  ville  de  M 
vencei,  au  départem.,  des  Bas«p 
Alpes^  sur  la  Diivsrnce,  à  3  K) i 
de  Forcalquier*  Ses  huiles  s«« 
excellentes  et  égalent  en.qaaMi 
celles  d'Aix.  Elle  a  dans  ses  #« 
virons  des  mines  de  houille >  M 
eharbon  dé  pierre.  Long.  3|  Hi 
kt.  43,49.  t 

MANOS  ,  bourg  de  PAi««i* 
mois,  au  départem.  de  laChi* 
rente ,  à  1  b.'s.  de  ConfiileiM* 

MANOU  ,  hMirg  de  Norias»- 
die,  an  départem.  d'Eure^I^f 
à5|i;^*4.*B^VecneqiI^      '- 1  -^  ' 
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bu  k  Gitalogn*  y  rar  te  tx)bf e- 

bfily  â  9  K*  H.  o.  de  Barcelone, 
jQe&det  fibriqnes  de  toiles  )  de 
im|iemtos  et  de  tàfTetas.  Long. 

Mans  (le) ,  flBeionne  et  graa* 
dl  tjtle  de  FkBBce  ,  dami  le  Maî- 
li,  aoet  eHe  étoit  captale.  Ceet 
li^nrf kij  la  chef*lieu  du  dé- 
p^m,  de  la  SvAe,  .et  le  si<f» 

Idc  m  préfeetore ,  avec  tribunal 
pnmfèra  instance  appelant  à 
iim  9  tribunal  de  '  commerce  9 
*â  acèe.  Elle  est  eitii^e  «ur  la 
^"^^  f  à.  ton  conflvent  avec 
Soms  le  règne  de  Char* 
,  cette  -ville  ht  bien  pins 
«bW  ^'elle  ne  l*est  de 
^jova;  naît  les  incui«iona  des 
ids ,  doM  les  1X.«  et  X.« 
^  et  les  ra*v8ges  des  gsier* 
duii  les  siècles  euivans  ,  lui 

ffé  des  atteintes  éortt  elle 
pfis  complètement  jrele*- 

i^AJéboagie,  ka  élaminesetla 
idiilledn  lAans  sont  rMienmées. 
4k^  m  tife  anesi  des  Cingles  ^  des 
Mkt|  des  ao«sa§ea<le  cuir  botni- 
Jt»d'ficelleBte  f^aine  de  hweme 

Risferèfle^  dn  papier,  dn  mar- 
Pfde  la  cbapelerie  et   de  la 
J^ipnsrie.  Elle  fonriiit  eaeore  an 
Mnsrce  de»  marrons  ,  du  lin  , 
Jikciref  du  snble  blanc  pour 
IlIilieB  dn  «fyatal  ^  et  dea  ardoi» 
êf»^l4$  (aires  eu  Msns  sont  des 
|iii  conssddrablas  ,  et  les  beSf- 
^Ntode  tonfe  eepèoe  en  sont  un 
fBfafticlee  lesi-plns  importans. 
jW  aiége  épîsoopai  comprend 
Ml  aen  aessort  le  département 
àkSiotliaet  «laide  la  Maven- 
fM^sedifede  l'^seJu  Mans  : 
^4Nier  est  fiiit ,  la  crovsëe  est 
Mst  la  nef  aeule  ne  fest  pas , 
l^dlePeAt  été,  le  d6me  de 
m»  «MOf^  9  )•  doute  aii*en 
»^  MjeAi  «I  «n  ploe  Wn 


MAN  igî 

Tsfsseatr  gothicjue  .  pour  Péten* 
due  9  la  l^èrété  ,  la  mSgniBcen* 
ce!  Le  chœur  et  la  croisée  ont 
1 12  pieds  de  hauteur  sous  Voi^te» 
La  croisée  seule  feroit  une  super- 
be cathédrale.  A  la  vue  de  tels 
monuttiens  y  on  est  forcé  de  re* 
connoître  qu'avec  les  ordres  grecs 
Il  est  impossible  d'obtenir  des  ef-  ' 
fets  aussi  imposaas ,  de  réunir  au 
degré  xiécessaire  de  6olidil<é|  c# 
svel  te  qui  enchante  9  quiravityqui 
étonne^  et  feroit  croire  un  instant 
qu^un  souipSe  peut  emporter  ces 
édifices  aÂens,  qui  semblent  a<i 
rester  en  place  que  par  quelqun 
vertu  magidue  !  A  rune  des  en*» 
trémités  de  la  croisée  est  un  très- 
beau  buffet  d*orgues;  à  Pautre  on 
voit  le  tombeau  de  Charles  d^Aâ- 
)0u  9  comte  du  Maine. 

Pans  une  fort  vaste  enceinte,  le 
Mans  ne  ccMnpte  que  1^9000  ha^*^ 
bîAans.  Les  rues  en  sont  étoite^y 
et  las  nmistos  basses  et  très-mal 
bâties.  La  ville  d'ailleurs  est  in^ 
commodément  située  sur  le  pen^ 
ebant  d'une  énùnence*  La  prinei^ 
pale  de  aes  places ,  celle  des  Hal»- 
ies ,.  ne  se  fait  remarquer  que  par 
seoi  étendue.  Sur  cette  place  s'é» 
lève  une  kalie  immense ,  et  foul^ 
la  charpente  de  ce  vaste  édificn 
est  en  bais  de  cii&taignier,  qui 
en  écarte  complètement  et  les  »• 
raignées  et  leurs  toiles.  L'égUsIi 
de  la  TisKtation^  d'architecture 
moderne^  mérite  d'être  vuç.  Le 
grand  aute^an  est  orné  de  colons 
nés  de  beaux  marbres ,  et  le  pof^ 
tailf  d'ordre  coiintbieny  est  de  bon 
style. 

Cette  ville  est  la  patrie  du  jn« 
rîsconsulteDenisot ,  de  la  Croix 
du  Maine  |  du  Père  Meraenne  ^ 
dti'Père  Lami  ,  de  l'Oratoire.  Elle 
est  à  10  H*  s.  d'Alenjon,  17  k. 
de  U  Flèche  y  17  if.  o.  de  Tour^, 
19  n;  9.  d' Angers^  3oK.  s,  d'Or- 

Google 


Digitized  by  > 


*Q4.        ;  M  AN 

léans^  et  48  «•  o*.de  Paris»  Long, 
occid.  s  ,  8|  1 1  ;  lat.  48^  2|  35* 

MANSF£LD,  bourg  d'Angle- 
terre y  au  comté  de  Nottingham  y 
et  au  nord  de  la  ville  de  ce  nom. 
MA^SF£LD,  oetîte  ville 
d'^Allemagnef  d^uis  la  Haute-Saxe, 
et  en  particulier  dans  la  Thurin- 
ge  ,  sur  la  Wiper  9  à  14  li«  *•  o* 
de  Magdebourg,  19  N.  s.  d*£r» 
fort  I  et  190.  de  Wittemberg. 
Long.  9^  i5  I  lat.  5%^  4^- 

Cette  ville  est  le  chef-lieu  du 
comté  ci-devant  souverain  de 
jnême  nom ,  aui  coniag  à  la  prin* 
cipauté  d^Anbalt^  et  dont  le  dis- 
mètre  est  dVnviron  10  lieues.  Les 
comtes  de  Mansfeld  ayant  fait  des 
dettes  quUls  se  trouvoient  hors 
d^état  «Tacquitter,  leurs  créanciers 
voulurent  faire  main -basse  sur 
leurs  terres }  mais  Pélecteur  de 
Saate  et  Parchevèque  de  Magde- 
bourg  9  de  qui  relevoit  ce  pays  , 
■*y  opposèrent  ^  mirent  en  séques- 
tre à  leur  profit  le  comté  de  Mans- 
blà  en  1^70  ,  et  le  firent  admi- 
jiistrer  par  deux  intendans  ^  à  la 
.réserve  d'une  portion  dont  le  prin* 
.^e  de  Mansfeld  continue  d'avoir 
;ia  fouîssance.  Mais  aujourd'hui 
tout  le. comté  de  Mansfeld  est 
sous  le  souveraineté  du  roi  de 
ï^xusse.  Le  pays  a  des  mines  de 
cuivre  mêlé  d'argent  ,  et  la  reli* 
.gSon'  des  habitans  est  la  Lothé- 
.sienne. 

MANSIGNE,  bourff  duMai- 
ne  9  au  déportém.  de  £1  Sarthe , 
à*6  C  o.  oe  la  Flèche,  et  7  #•  du 
Mans* 

MANSLE,  bourg  de  TAngou- 
mois  >  sur  la  Charente  ,  au  dépar- 
tem<  de  Ce  nom ,  à  5  li.  k.  d'An- 
fouléme  ,  et  3  s*  de  RufFec. 

MANSORA  ,  ville  d'Asie  , 
dans  l'Indostan ,  à  la  li.  if .  s.  de 
Tatta. 

MANSOURE,  ville  d'Egypte, 
sur  le  Nily  à  S  li.  s.  de  Damiette^ 


M^AN 


fameuse  par  le  sanglant 
qui  s'y  engagea  entre  Vê 
saint  Louis  ,  détruite  en 
far  la  famine  et  les  maladîeéj 
celle  des  Sarrasins ,  en  1  ^49* 
roi  y  fut  fait  prisonnier  , 
que  £udes  ,  duc  de  Boar| 
Robert  ,  comte  d'Artois  , 
tué ,  et  Damiette  Ait  enlevée  1 
Chrétiens.  Mansoure  ^  qui  est.f 
ses  grande  ,*n^est  point 
et  les  rues  en  sont  étroiteéi 
cause  de  l'ardeur  du  climiat^'^ 
en  tire  du  ris  et  du  sel 
Long,  S19  9  id  3lat.  Si • 

NIANTCHÉOUS  (  les  )  , 
pies  de  la  Tartarie  Chinoise  | 
tre  l'Océan  oriental ,  siu  ~ 
les  MongouS|  au  coucbnnt  ^ 
Chine ,  au  midi.  Leur  bommé 
consiste  en  fourrures  de  sîhelii 
et  de  renards  noirs.  Séparëfl^  (j^ij 
.Chine  par  la  grande  nturaillèV 
sont  euy  qui  en  firent  la  conf  11 
en  1644* 

MANTEL  AN,  bourg  de  Te 
raine,  au  départem. 'd?lnllre-cflii 
Loire»  à  5  11.  o.  de  Loches.       "* 
MANTES  ,  ville  de  Fthrié^ 
France  ,  au  départem.  de  ^sbe* 
et-Oise^  avec  sotu-préfectdie  ît 
tribunal   de   première   instaiste. 
Elle  est  située  sur  la  Seine ,  ^ai^ 
un  district  qui  est  un  démembrth 
ment  de  la  Normandie  ,  à  v  t  B; 
w.  o.  de  Paris ,  et  9  w.  o.  de  Ve^ 
saiiles ,  dans  un  pays  fertile  m^ 
blé ,  et  où  le-  climat  ne  se  refu» 
point  encore  à  la  culture  de  la  tip 
gne.  Ses  forêts  fournissent  du  bois 
propte  à  la  marine*  On  y  pasM  le 
Dras  principal  de  la  Seine  sur  im 
pont  à  arches  surbaissées,  èùtt 
celle  du  milieu  a  90  pieds  d'oo- 
yertiire.  Ce  pont  est  composé  dt 
trois  arches  seulement ,  et  pas*t 
pour  un  des  plus  beaux  qu'il  y  sit 
en  France  :  toutefins  on  ne  veut 
nier  qu'il  ne  soit  trop  resserré,  et 
on  lut  desireroit  des  trottoin  q^ 


Digitized  by 


Google 


Erte. point  mm  éli«iigl0r 
tte  yiUe  a  d«  bonnes 


^  il  8*y  fabrique  des  toi- 
tHàeê  fÎAJiiouM ,  et  il  7  A  une 
^Kie^Ie  .coton*  Sa  ci-de\'aat 
lédfale  est  un  gothique  de  nan- 
ii  génie,  et  la  ville  est  asses  de- 
tte :  on  n*  j  compte  pas  plus  de 
PO  nabîtana»  Son  église  de  No- 
►Daae  se  ressent  de  la  aunifi- 
19s  des  reines  Blanche  de  Cas- 
•.etS^rgueritede  Provence, 
if  màfç  y  et  Pautre  femme  de 
lit  lAMiis.  Philippe-Auguste  y 
!9paa  Bts  jours  en  iaa3 ,  et  il  y 
tiabufl^^  ainsi  que. quelques 
k  de  Navarre  qui  y  ont  leurs 
nlieauy.  I^BX*   occid.  o  y  4^  i 

lUNTlNÉE,  ancienne  viUe 
^  la  Grdce  y  dans  le  Péloponèse 
lias. ruinée  de  laquelle  est  bâtie 
Bs  de  Tripolitsai  aa|ourd'hui 
mM»  de  la  presqutle. 
"^  MANTOUE  (duché  de) ,  pays 
ffbslie  oui  ,  jusqu'au  commence- 
Wwmt  do  dernier  siècle ,  forma 
^Etat  souverain  possédé  par  la 
*M)n  4e  Gonaague. 

I*  cour  des  ducs  de  Mantoue 
fat  sa  Italie^  lors  de  leur  renais- 
taca,  un  dee  foyers  des  beaux 
^v^)  et  les  princes  de  la  maison 
if  Gooxsgue  partagèrent  c«tte 
foire  avec.  Léon  X ,  les  Médida 
«t  W  ducs  de  Ferrare.   Ils  ré- 

C'  Ktà  Mantoue  dès,  Pan  i3a8. 
capitale,  réduite  aujourd'hui 
à  i6^)oo  habitans ,  aous  ces  prin- 
^ebcouptoit  au-delà  de  5o|OOo. 
t<t  églises  y  étoient  superbement 
^^^etenrichies  des  tableaux 
^  C^adt  maîtres»  Le  palais  des 
pi*cc«i  aussi  vaste  que  magnifi- 
V^yw  ton  architecture  9  ofiroit 
^întériear  la  somptuosité  et  Vé- 
%At«  U  plus  recherchée  f  et  les 
*«»^'œuvre  d^s^arts  qu'ila  v  a- 
^t  rassemblés  durant  deux 
^^^.1  ajottt^tnt  encore  à  son 


4çlat«  Dans  leurs  maisons  de  plal- 
sance  ,  Part ,  sans  étouffer  la  na- 
ture ,  annonjoit  le  goûtdélicst  de 
leurs  maîtres^  les  écuries  rassem* 
Uoient  les  racea  de  chevaux  lea 
plus  estimés.  Leur  cour  était  Pé* 
cote  de  Purbanité ,  et  le  séjour  des 
Muses.  Mai^  en  1700^  dans  la 
guerre  de  la  succession ,  ces  prin- 
ces ayant  pris  parti  pour  Louis 
XIV  qui  les  abandonna ,  contre 
la  maison  d^ Autriche ,  celle-ci  en- 
tra à  main  armée  dans  leurs  £tatS| 
les  envahit,  les  en  dépouilla  ,  sans 
que  leur  puissant  allié,  dan^J# 
traité  d'Utrecbt ,  ait  stipulé  pour 
eux  ,  aoit  la  réintégration  dans 
leurs  £tats  ,  soit  un  équivalent. 

Le  sol  du  duché  de  Mantuue  ^ 
contigu  au  pays  Vénitien ,  est  fer* 
tile  en  blé ,  vin  et  pâturages»  Les 
principales  rivières  qui  Parrosent 
sont  le  P6 ,  iK>glio^  le  Mincio  ^ 
la  Secchia.  Son  étendue  est  de  ao 
li*  du  levant  au  couchant ,  et  do 
14  du' nord  au  sud.  C%st  un  pays 
de  plaine  ,  et  il  fait  partie  aujoup» 
d^hui delà  Lombardie  Autrichien 
ne ,  ou  royannif  de  Lombardie. 

Mantoue  ,  aa  capitale  |  est  si- 
tuée an  milieu  d^un  las  maréca- 
geux formé  par  le  Mincio  ,  posî* 
tion  qui  en  rend  lea  apcèa  très- 
difficiles.  Trois  cbanasées  coft« 
duisenten  effet  à  la  ville  à  tra- 
vers les  eaux  du  lac  ^  et  ses  deux 
principales  sont  défendues  par  des 
forts  ,  des  redoutes  et  autres  ou- 
vrage de  fortification.  La  ville  é- 
lant  en  outre  munie,  d'une  cita- 
delle construite  par  les  anciens 
ducs,  IVIantoue  est  ainsi  devenue 
une  des  places  fortes  les  plus  ii|i* 
portantes  de  PFurope.  Les  Fran- 
çois la  prirent  cependant  en  1  y 9^ 
après  un  blocus  et  huit  mois.  Les 
Autrichiens  lel  forcèrent  à  Péva- 
cuer  en  1799)  mais  elle  leur  a- 
voit  été  cédée  par  convention  de 
iSoi  )  k>rsque  le  traité  de  Paris 
|3.. 
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1814  l*tt  replace  sous  le  sc«ptt6 
de  Fa  maison  d'Atitiicfae.  * 

£11  été ,  lorsque  les  eaux  au  lac 
•ont  basses  et  crotipissantes,  Tair 
y  devient  fiévreuse  et  insalubre  ; 
et  alors,  autant  qu^on  le  peut^ 
on  se  retire  à  la  campagne.  Le^ 
rues  de  cette  ville  «ont  pour  la 
plupart  longues  ,  larges,  droites 
et  formées  de  maisons  assez  gé- 
néralemeist  bien  bâties^  eUe  a 
trois  faubourgs  au-delà  dn  (ac. 
Ees  îuSfs  en  babitent  un  quartier 
oà  ils  sont  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq-cents. 

Le  palais  dncal ,  si  vanté  par 
ses  ameublemens  précieux ,  ses 
peintures ,  ses  statues  et  ses  autres' 
raretés ,  fut  pillé  par  les  impé- 
riaux I  dans  le  sac  de  cette  Tille 
en  i63o.  Alors,  les  plus  beaux 
tableaux  des  ducs  furent  portés  à 
Prague  «  où  ta  rein^  Christine  de 
'Suède  les  acquit  et  les  fit  passer 
à  Rome ,  qù  le  duc  d'Orléans  ré- 
gent du  royaume  les  fit  acheter , 
pour  former  la  galerie  du  Palais- 
royal  qui,  durant  la  tourmente 
révolutionnaire  ,%st passée  enAn- 
gletcrre  ^  mais  alors ,  mais  à  cet- 
te époque  t  elte  avoit  peMu  ceux 
de  ses  tableaux  oui  en  faîsoient 
l'ornement  et  la  gloire  ;  elle  stvoit 

{»erdii  ses  tablbbu>c  capitaux ,  Pfo, 
a  Léda,la  Dansé  du  Corrd^,  les 
trois  OrAce*  du  Titien  que ,  dans 
son  délire  barbare,  le  successeur 
du  régent  ne  trouvant  pas  suffi* 
•amment  vêtues,  aToît  reléguées 
dans  les  combles  de  son  palais,  a- 
pres  les  a^oir  plus  ou  moitis  mu- 
tilées. L'ïo  ,  avec  une  tèterefai» 
te,  fîit  depuis  achetée  pour  la 
tour  de  Berlin;  les  trois  Grâ<  es  du 
Titien ,  avec  quelques  re^ieints  , 
ont  passé  dans  la  g^feiie  de  M. 
Hppe,  d'Amsterdam.  Quant  aux 
tableaux  de  la  Lérla  et  de  la  Da- 
naé,  il  faut  se  réjoudre  à  les  re- 
garder comme  perdtts.  te  palais 


lIAIf 

•  du  T ,  situé  dans  une  lie  mn  ^ 
de  Mantoue^t  la  catbédmle,  I 
reat  construits  l'un  et  l'antre  I 
les  dessin  ii  de  Jules-Romain  qui) 
orna  de  beUes  fresques.  Dniia  V 
gtise  Saint- André  seydtà  pli 
terre  une  cloche  de  cinq  pieda^ 
diamètre ,  percée  de  huit  ouvert 
res  en  forme  de  fenêtres  ,  haut 
de  trois  pieds  et  larges  d*iâi  pitf 
Cette  Tille  est  à  14  li.  iv.  e.  i 
Parme,  8  s.  o*.  de  Vérone,  1 
N.  o.  de  Modène ,  36  if .  o.  Vie  FI 
rence^  88  k.  o.  de  Rome  ,  s^ 
o.  de  Padoue^  35  x.  s.  b.  de  Mi 
lan  et  39  s.  o.  de  Venise.  I/onj 
8 ,  s8 ,.  To  ;  lat.  45,  9 ,  i-é. 

Au  voisinage  de  Mantooe,  4 
village  noiÂméauiourd'hui  Pield 
la  vit  naître  Virgile ,  le  prince  de 
poètes  latins. 

M  ANIMAT,  bourg  d'Auverjgp^ 
flti  dépaitem.  du  Puy-<ie^D6mei 
à  4  U*  Kf*  o.  de  Riom  et  5  n.  o.  d^ 
Clemont. 

MAPUNGO,  ville  d^Afnquej 
au  Toy.  d'Angola ,  ptocke  là  li^ 
vière  de  Coanza  ,  à  104  fi.  s*  t^ 
de  Saint-Paul  de  Lèanda.  ' 

MAQI3A1RE  (Saint),  bo«»| 
d^Anjou  ,  an  départem  •  de  Mayet» 
ne^et-Lcàre,  à  3  lî.  s.  6.  de  oat*^ 
mur.  " 

MAQUEDA,  peUie  viHe  dW^ 
pagne ,  dans  la  Ifonveile-OMliU* 
te ,  dans  un  terroir.  abettdMt  «r^ 
olives,  à  9  li.  o.  de  Tolède  et  ff 
s.  o.  de  Madrid. 

MARACAIBO ,  vHIe  fielied» 
PAmérique  méiid. ,  dans  kTéN 
re'^Ferme,  et  en  particulier  daet 
la  capitainerie  de  Garaccas.  Obê 
le  chef-lieu  de  gonveiteem.  éi  9(tÊL 
nom  et  elle  fiut  un  grand  eeerf 
mfrce  en  cacao ,  le  ^eilleilr  i$ 
l'Amérique;  enexeelteRtMW^ 
en  cuirs  sortis  de  ses  tamiefft** 
Long,  occid.  74;  tat.  septeettf 
9,3o. 
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l^gouvenieaiejit  ou  capitaine* 

'  i  PAnénque  méridioaaley  au 

'.  SaÂBK^Couis ,  sa  capitale, 

ne  d'un  bon  port  sur  PO* 

on  a'y  procure  le  xoton  le 

;  estimé  du  Nouveau<*Mcinde. 

If  l'indigo  ,  le  clou  de  giro- 

'  recueiltent  en  petite  quan* 

s  et  on  j  i^fliaaee  de  Pambre 

cÀtea. 
lARAGNON  (le),  F,  Ama- 
I  ^fleuves  des). 

IS-PONTINS  (les); 

kone  plage  marér^gieuse  d'en- 

14  lîeuea  de  long  sur  trois 

katre  de  large  qui,   dans  la 

gne  de  Aooie,   s^étend  le 

e  la  0ler)Usqu^àTerracine. 

ux  qui  y  afjjuent  des  mon- 

voisines  et  dont  quelques* 

fionl  sulfureuses,  y  rendent 

teUemfent  insalubre  pax  lear 

i%tîon ,   que  les  fièvres  habi* 

^3  attestées  par  le  leint  jau* 

Hps  habitons,  y  ont  détruit 

iitian ,  et  qu^il  est  impos- 

aa  Toyagtfùr  qui  ne  fait  que 

k^erier  le  pays  ^   d7échapper  à 

atteintes  I 

JWaat.  uae  longue  siîite  de 

^las^les  Papes  se  sont  occupée, 

tinterraUee  aTec  plui  bu  moins 
'«sastancé^  du  grâRd-œiiTré 
'^^^AM^her  les  Marais-*Pontin8| 
^  ils^ea  faut  encore  biènqu'on 
JlNeint  ^  but  si  salntaife^  Au 
•*4ie  ces  marais  et  fort  avan- 
^^8  la  mér,  est  la  nkoatagne 
in  deaeoii  anciennement  ret/aW 
j^^Pté,  cette  fameuse  éndtan- 
1*^  y  dont  Uly*se'  eut  tiint  de 
^^  ^^'garaatir.  £Ue  se  noiû«i- 
^cw  «bpurd'bm  asduito  Cit- 

'  ^&RAN,  ^tke  vUté  de  Per- 
«W  Hdeik)«i  ^1  60  li*  V4 

VARaNOi  wSOb  dit  FtîoiAg 
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M  ARàNS  ,  bonr^de  du  pays 
d^Aunis,  au  d^partem*  de  la  Cba- 
rente-Inféneur<i  »  prèft  de  la  Sèvrsi 
Niortoise,  dans  des  marais  sa lans^ 
à  1  li.  de  la  mer  ^  5  v.  m»  de  la 
Rochelle  et  16  ir.  o,  de  Saintes* 
Loiig.  occid»  3  f  «a  ;  lat-  4^  ,  17* 

MARASCH  ou  NUn ach  ,  viU 
le  de  la  Turquie  asÎAtiaue ,  dans 
PAladulie^  à  18  li.  ir.  d'Alexjin- 
drette  et  24  v.  n«  d^Adeaa.  C*est 
la  résidence  d^un  Pacha  et  le  lieu 
de  nfiitoanc6  de  Neqtorius.  Long4 
34  f  35  ;  lat*  37 ,  1 8, 

MARAT,  F.Ukn^AT. 

MARATHON  «  vilUfle  de  U 
&r^e  ,  à  3  li.  n.  e,  d'Athènes  et 
à  I  11.  de  la  mer  ^  «ur  les  confins 
de  la  Béotie.  11  est  fameux  par 
l'insigne  Tictoire  qtie  les  Aus^ 
nieus,  sous  la  conduite  de  Mil- 
tiadei  y  remportèrent  sur  Parmëe 
de  Oarius  ,  49^  *<^  evaui»  Père 
chrétienne. 

MARATES  (les)  ou  Makha^ 
TES,  )>éuples  guerrifirs  et  indépen^ 
dans  de  la  presqu'île  occidental^ 
de  l'Inde,  qui,  à  peine  connus  il 
y  a  cent  ans  et  confinés  d^abor4 
dans  les  montagnes ,  au  centre  de 
la  presqu'île,  se soàt ensuite éten- 
dofs  âsùnk  l'IndoAtlïr^  sur  les  nri-^ 
née  de  l'eiltpire  en  Mogtri  (  puiè  ~ 
sur  les  côtes  de  Malabar  A  dé  Go^ 
romundel ,  fOfit  ,pBnrenn«  à  for- 
iner  un  enipjre.compq^  d'états  et 
de  souverainetés  distinctes  ^  .lyiai^ 
confédérées  entr'elles.,  lorsque  le 
besoin  l'exige .  Ati  Malabar  ^  qui 
est  le  foyer  de  léilrs  forces ,  ils  oc« 
Cdpdht  le  vaste  eépdiDè  dul  etft  en* 
tre  Silraté  è(  Gott ,  et  lorsque  leé 
conângens  des  divers  états  dont 
fètiiâs  ;  lé  <âi6f  militaire  de  la  con- 
fédération peut  entrer  en  campa* 
SiteaVeC  utte  armée  formidable ^ 
ont  peftiedfexceAlèntecavalerie; 
L'esprit  de  nfpitfè  ti  dé  brigànda* 
ge  qui  les  adimè  dans  les  pays 
qa'iu  paremirentK  ils  U  perdent 
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^ans  les  provinces  dont  ils  ont  fait 
la  conquête  9  et  qui  passent  sous 
leur  domination.  Ils  ont  même  a- 
mëliorë  le  sort  des  peuples  qui  fu- 
rent long-temps- victimes  de  rava» 
rice  des  rortugais,  et  qui  ont  suc- 
eèssi'vement  accru  leur  domaine. 
Sur  les  mers  9  ils  pillent  les  bâti- 
mens  trop  foi  blés  pour  leur  résis- 
ter y  et  ils  donnent  asyle  aux  pi- 
rates étrangers  qui  consentent  à 
partager  avec  eux  leurs  prises.  At- 
taqués envaîn  par  le  Mogol ,  par 
les  Augloîs  9  par  les  Portugais  ; 
les  Holiandois  ont  essayé  inutile* 
ment  contre  eux  les  forces  qu'ils  ont 
dans  les  Indes.  Le  nom  de  ces  peu* 
}jles  vient  de  celui  d'une  de  leurs 
J>royinces  centrales  j  qu'on  nom- 
moit  Martuh  et  qui  est  connue 
aujourd'hui  sous  celui  de  Balagna. 
Poonah  est  la  principale  ville  des 
prov.^de  l'ouest ,  et  Nagpour  est 
celle  des  provinces  de  l^st.  Les 
chefs  de  ces  deiixgrandes  divisions 
•ont  subordonnés  aux  décisions  de 
leur  conseil. 
M  ARAVALNAHAR,  V.  Ma- 

irAJLALNARAR* 

M  A  R  A  V I,  ville  d'Afrioue , 
dans  le  Monoémugi  ^  au  sud  du 
lac  de  son  nom.  Long.  281  lat. 
merid.  ^a, 

M ARBACH ,  ville  de  la  Bas- 
ae- Autriche  ^  sur  le  Danube  ^  à  18 
li.  B.  de  Lints. 

MARBELLA,  ville  d'Espa- 
ene  \  au  ro^raume  de  Grenaoe  , 
a  78  11.  s.  o.  de  la  ville  de  ce  nom 9 
5  s.  o.  de  Malaga  y  et  3  n.  x.  de 
Gibraltar ,  avec  de  bonnes  tanne- 
ries. Long,  occid.  7,  10  j  lat.  36^ 
3i. 

,    MARBOEUF ,  bourg  de  Nor- 
masdie  I  au  départem.  de  l'Eure, 
À  5  li.  M.  de  Conches. 
.    MARC  (Saint)i  bourg  du  pays 
HfÀxuàf  f  au  départem*  &  la  C&a- 
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rente-Inférieure  9  à  4  U*  ^  •  o.  4 
Saint- Jean  d'Aiigély. 

MARC  (S.)  9  petite  vflle  delH] 
de  Saint- Oomingue,  dans  la  parti 
de  l'ouest.  Elle  est  agréablemed 
située  au  fond  d'une  Daie  ,  con 
tournée  par  des  collines  fonnsi 
le  croissant,  à  aa  H.  rr.  o.  i 
Port-au-Prince.  Deux  nûsseas 
la  traversent^  les  rues  en  sontll 
rées  au  cordeau ,  l'air  en  est  p« 
et  le  voisinage  de  rabondail 
plaine  de  1' Artitx>nite  en  fait  bi 
quenter  la  mauvaise  rade  par 
Européens^  Cette  ville  ne  C( 
te  guère»  que  400  maisons.  '^ 
occid.  '/5^  8,  19  ;  lat.  !•«  S| 

MARC-D'APALACHE  (S. 
baie  ,   fort  et  rivière  de  1'. 
que  septentrionale,   dans  la 
ride  ,  par  les  3o  degrés  35 
de  lat.  nord. 

MARÇAY,  bourc  de.Poil<« 
au  départem.  de  la  Vienne  9 
li.  s.  de  Poitiers  et  1  '  II.  iv. 
Vivonne. 
M  ARCEILLAN,  netite  ville 
Languedoc  9  a^  départem. 
l'Hérault  et  près  d'un  lac 9  à  9- 
N.  B.  d'Agde  et  9  a^  o.  de  Mo^ 
pellier. 

MARCEL  (Saint).,  villagei 
la  Bresse*Châlonnoise  9  an  vai( 
nage  de  Chàlon-  sur-SaÀne  9  à 
quelle  il   communique   par 
avenue   formée  de    deux  r 
d'arbres.  Il  y  a  voit  un  prieuré 
Bénédictins    qui    tut  la 
d'Abélard ,  «t   où    il   finit 
jours.  Foyez  l'art.  PAXACx.at*'^ 

MARCEL  (  Saint;  9  boiuv f( 
Vivarais  9  au  départem.  de  1  Afi 
déche  9  à  a  li.  ir.  de  Pont-Ssiw 
Esprit  ^  et  4  s.  6.  de  Viviers.       ^ 

MARCEL  (  Saint),  P«*» 
ville  du  Languedoc  y  au  oépsr* 
tem.  d^  l'Aude,  dans  l'anoiMB** 
sèment  de  Narbonnè.  ' 

MARCEL  (Saint  ) , pet.  tUR 
du  Berri^  aur  la  Çnuaei  au  U* 
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de  l*Indre  9  près  Argen- 
ià  6  li.  8.  o.  de  Ctiâteaurouz. 
"  RCELLIfi  (  Saint  )  ,  petite 

àa  Danphiii^ ,  au  départem. 

^Isère  y  «"vec  soua-préfeotore 
Inbnnal  de  première  instance. 
B  est  aitaée  près  de  l^Isère ,  à 

ir.  X.  de  Romans  y  et  ^  s.  b. 
Grenoble* 

HARCELLJN  (  Saint  ) ,  pet. 
fedaForèx,  an  dëpartem.  de 
[«otre ,  à  4  1^*  8*  >•  ^  Mont» 


iiARCHE   (la)$  c'étoit  une 

ice  de   France ,    bornée   à 

t  par  P Auvergne  ,   et  dont 

tétoit  la  capitale.  Elle  (br- 

injonrd^hui  le  département  de 

Creuse.    Après  avoir  eu   ses 

j  qui  en  étotent  souverainS| 

bt  riéànie  à  la  couronne  en 

I ,  par  Francis  I.*'  qui  Tavoit 

fisqnée  sur  le  connétable  de 

inrbon.  Cette  province  a  sa  li. 

longueur  sur  o  ou  10  de  large  ; 

i  Et  autrefois  partie  du  Limosin . 

culture  y  est  rare,  et  son  sol 

plus  ingrats  I  sur- tout  dans 

partie  occidentale  ,, est  couvert 

«  landes  et  de  bruyères  quW 

wffle  tous  les  quinse  ou   vingt 

ttu  avec  la  superficie  de  la  terre* 

^ jWte  >  amoncelée  et  séchée.  La 

«»^é*  q;ui   en  provient  fertilise 

*9»entanément    le    sol  :  après 

,#<ttylês  terres  épuisées  sont  ren- 

«à  leur  stérîbté  5  quelques  au- 

.^  lont  même  absolument  aban* 

diftiaées.  Aitleiirs ,  la  campagne 

^(•nemée' de  chênes,  de  cnâ- 

^î^rs,  mêlés  de  quelques  ce- 

^î***!,  l^i  terre  s'y' refuse  à  la 

9^s  du  fronient  j  les  habitans 

^récoltent  que  du  seigle  et  du 

«^larniin  dont  ils  font  un  pain 

^«t  gluant,  et  dont  ils  détrem- 

ÏM^t  latarine  pourtn  finre  des  cré- 

9^.  Au  reste,  ilm^a  paru  que,  dans 

^  Undei  à  perte  de  vue ,  il.  y 

%par«Umt  un  demi-pied  jle  ierree 
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végétales  qui  se  féconderoient  par 
les  engrais  I  et  qu'il  n'y  manque 
que  des.  encouragemens  et  des 
bras.  Une  terre  qui  alimente  de 
grands  arbres,  peut  voir  croître 
des  véeétaux. 

On  ir  y  recueille  point  de  vins  ; 
les  héritages  y  sont  clos  ,  les  rou- 
tes très-belles  ;  on  y  voit  de  nom« 
breuz  troupeaux  de  moutons ,  et 
l'on  y  nourrit  aussi  beaucoup  de 
chevwux  et  de  gros  bétail.  Ses  ha- 
bitans «iiont  de  mœurs  simples'  et 
douces  I  et  il  en  sera  de  même 
dans  tous  les  pays  où  il  y  aura 
peu  de  communication .  Le  Tau- 
rioa  I  la  Yienne ,  -  la  Creuse  ec 
la  Gartempe  arrosent  cette  con- 
trée ,  toute  en  collines  infertiles  ^ 
parsemées  de  quelques  bouqueté 
de  boiS|  et  dont  quelques-unes 
recèlent  des  carrières  de  gra- 
nit. 

Une  des  meilleures  opérations 
du  gouvernement,  seroit  de  ferti- 
liser et  repeupler  les  landes  de  la 
Marche ,  du  foitou  et  de  la  par* 
tie  Occidentale  de  l'Auvergne  |  en 
y  établissant  des  colonies  aux* 
quelles  on  fourairoit  les  bestiaux, 
bs  instnimens  aratoires  |  et  qu'on 
^empteroit  d'impositions  et  de 
toutes  charges  puMiques  l'espace 
de  vingt  ans;  ces  contrées  nous 
donneroient  un  accroissement  de 
5oo,ooo  habitans  en  population  : 
ce  seroit ,  en  vOuelqne  sorte  ,  uAe 
conquête  que  feroit  la  France  sur 
son  propre  sol,  et  qaiéquivandroit 
à  l'acquisitioa  d'une  belle  pro- 
vince* 

Le  commerce  de  la  Marche 
consiste  principalement  en  bes- 
tiaux ^  en  tapisseries  qui  se  font 
à  Aubusson,  Felletin  et  quel- 
ques autres  lieux. 

MARCHE,. ou  MAncBE-xiv- 
Fàmîkb,  petite  ville  des  Pays- 
Bas,   dans  le    grand -duché   de 
^  Lttxeiilbou»g|'et  dans  la  district 
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•ppelé  Famine  an  Famèné,  Elle    r 
^t  à  8  U.  E.  dô  Dinaiit ,  et  9  s. 
de  Liège.  Long.  3,  i  ;  latit.  5o  y 
sa. 

MARCHE  (  U  ),  petite  ville 
cU  Lorraine  9  au  départent,  des 
Vosges  4  entre  les  sources  .de  la 
Meuse  et  de  la  Saâne^  à  i3  IL 
s.  de  Toul  t  4  £•  <l6  ClermoAt  |  et 
^  s.  de  NeufchAteâu. 

Marche  (ia)i  district  dé 

france,  dans  le  Rouergue;  Mil- 
haud  et  Ville '^  Franche  en  sont 
les  lieux  principaux» 

M ARCHE-L A-GAVE,  bourg 
de  Picardie  y  au  départem»  de  la 
Somnie  ,  à  4  li«  >•  s*  d'Amijeivs* 

MARCHE  -  DE  -  BRANDE- 
BOURG   (  la  ),    V.  BaAWD»- 

iOVAO. 

MARCHE-TB  ÉVtS  ANE  (  la  ), 
Mti te  province  du  pavs  Vénitien , 
dont  Trévise  est  le  cnef-lieu* 

M  ARCHEG,  ville  de  la  Basse. 
Autriche  ,  à  10  U,  y.  b«  de'  Vien- 
ne >  où  se  donnai  en  1978,  la 
i^aniei^se  bataille  day  laquelle  fut 
tué  Ottocare,  roi  oe  Bohême. 

MARCHENA,  ville  d'Espa- 
gne  y  dans  l'Andalousie  ^  à  9  li. 
8«  B.  de  SéviUe» 

MARCilEXOIR ,  bourg  de  la 
Seauce,  au  d^partem.  de  Loir- 
et-Cher  |à  3  li.  o.  de  Beaugenci, 
6  N.  de  Blois,  t%  i  b.  de  Ven- 
dÂme.  • 

RLVRCHEZIEUX,  bourg  de 
Normandie  >  au  départent,  de  la 
Manclie  1  à  3  11*  s.  o«  de  Caren- 
tan  I  et  4  v^«  de  Coutances.  Il  est 
entduro  de  marais* 

M ARCIUENMES,  petite  ville 
de  Flandre,  sur  la  Scarpe,  b«i 
4lépartem.  du  Nord^  dans  un 
pavs  marécageux*  Elle  avoil  une 
abbaye  de  Tordre  de  Saint-Benoit, 
qui  jouissoit  de  ai5o,ooQ  l^v.  de 
revenu.  Elle  est  i  3  U.  s.  N.  i»  de 
Douai  9  7  «.  b.  de  Lille  y  et  4  ^« 
ir*  Oi  de  Valea^onAM. 


MAR 

MARCHIENNES^U.POTn 
petite  ville  des  Pays-Bas  ^  dm 
le  pays.de  Liëge  ,  sur  la  Sambn 
à  I.  li«  de  Gharieroi ,  8  et  <lead 
S9  B.  de  Namur  ^  et  5  a#  it«  d 
Mons. 

MARCIAC,  petite  Tille  d 
Guieniie ,' au  départem*  du  Gen 
à  5  li.  o.  de  Mîrande  |  ec  8  s.  c 
d'Aucb* 

MABCIGNI)  petîle  TÎUe  d 
Bourgogne,  au  dipàrtemeat  d 
Saône-et-Loire,  et  près  de  la  Loût 
à  4  li-  *•  de  Cbameu  ,  5  ««.ck  d 
CbaroUes,  et  14  <x  de  Mâooe 

Long,  a, 44 i  l&t*  4^ >  >&• 

MARCILLLAG^  krarg  A 
Querci,  sur  les  confins  da  f&iaé^ 
sue  ,  au  dënartem*  du  Lot  ^  à  i 
li*   K.    s.  ne  Cahors« 

MARCILLACy  bowg  è 
Guiedné,  au  dépariera*  de  la  Gi 
reade ,  à  î  11.  n*  de  Bordeaux* 

M  ARGILLAG ,  bourg  dePAn 
goumois  ,au  dépértem.  de  la  Cké 
rente ^  à  5  li.  i«.  a.  d'AngeaUdMi 
et  5  s.  o*  de  Ruf&c* 

MARCILLAG,  bour^du  Rou«^ 
gue*,  au  départem.  de  rAreyroai 
à4  li,  H.  ft.  de  Rhodes* 

M ARCllLÉ ,  b6urg  dû  MA 
ne, au  départem.  de  fa  Mayenn^i 
et  à  a  li.  ii*  de  la  ville  de  Miaye» 
ne. 

MARCILLI,  bourç  de  Noiw 
mandie,  au  départem.  de  la  Maa* 
che,  à  a  U.  s.  E.  d^Avranches* 

MARCK,  bourg  de  PicarJiSf 
au  départem*  du  Paa^de-Calaiif 
à  3  li.  E*  de  Calais* 

IVIARCK  (comté  de  la)  $  ^etC, 
en  AUeiila£ne  1  une  provine#  da 
grand- dudié  de  Berg^  qui  lîrt 
son  nom  d^ua  anciee  chAtsaw  Af^ 
tué  près  et  au  ^sud*eat  de  Hsaiâ 
cpii  en  est  la  capitale*  Le  sol  M 
est  très-pcoductif)  lee  bois,  ^ 
pàturagea  e«  la  oukuie  du  dMâ'* 
fie   7  fiooniMt  d*èbofldaAil^ 
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àsethabitans.  Il  fbop* 
tk»!  tomaatrce  beaucoup  de 
'  lûiefliUerietetd'ovTrftgesenferi 
1/7  exploite  des  mines  de  char- 
kn  de  pierre  dont  Pezportadon 
«t  tris-coâsidérablei    sur  «tout 

CXs  UolUnde  9  et  il  y  a 
liées  de  fer  et  de  plomb.  La 
I  niiffûm  dominanta  en  est  le  lu* 
:  wuûsme. 

Le  conté  de  la  Marck»  situd 
I  a  nd-est  du  pays  de  Clèves ,  a 
I  soli.  de  long  sur  i5  de  large.  Sa 

ffllstioa  est  de  i:s4,ooo  habit, 
viflea  de  Werden ,  de  Dort- 
Msd  et  d^Essen ,  qui  y  sont  en- 
wées,  n'étaient  point  sous  l'o* 
lipiuicedu  roi  de  Prusse.  Quant 
inistoîi^du  pays ,  i;o^ez  rart. 

&iTES. 

MARCRÛLSHEtM  ,  bourg 
'Aliscei  att  départem.  du  Bas- 
Uio, à  to  11.  s.  de  Strasbourg. 

MARCLISSA,  pet.  Tille  d* Al- 
iiwgei  dans  la  Lusace,  sur  les 
Mss  de  la  Silésie  ^  à  6  11.  s.  s. 
teGuriîu. 

MARCO  (  San  },  petite  viUè 
n  royaume  de  Naples^  dans  la 
C^kbieat^ôeui^ ,  à  B  11.  n.  de 
Comisa. 

MARCO  (  San  )«  petite  tille 
■eSiôle,  dans  le  Val-Demana» 
pisdeUm«r|à2i4li4  0«  deMes* 
«te. 

MARC0LLE8,  boarg  d*Aa. 
'  ^a|M ,  au  départem.  du  Cantal , 

Ullt.9.  aUurilUe. 

I     MARCOU  (tles  Saiat)^    ce 

I  «nt  deux  petites  îles  de  la  côte 

I  '•N'onaaiidlei  Yoisinede  la  rade 

!  ^  WHogae,  et  ris-à^-tis  le  bourg 

«blearnom,  qui  est  à  4  li.  ti. 

<»Csftlitan.  Ce*iles,  qui  Font 

M«  de  département  de  la  Man- 

^t  OBt  quelques  pâturages;  ce* 

f^dsAt  eues  sont  inhabitées. 

MARCOUSSIS,  boofgderile. 
^^-hiMi  ait  départem.  de  Sei« 
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ne-et-Oise ,  arrondissem.  de  Ver- 
sailles, près  de  Mont-^Héri  II 
y  avoit  une  maison  de  Célestins. 

MARCS-D'OR  (  les  ) ,  cUmat , 
de  Bourgogne^  près  et  k  Touest  de 
Dijon  j  et  à  IVztrémité  de  la  côte. 
Il  s'y  recueille  des  vins  renom*» 
mes. 

MARDICK.^  très-pettte  ville 
de  Flandres,  an  départem.  du 
N'ord ,  à  1  li.  o.  de  Lhinkerque^ 
et  1  li,  n.  a.  de  Oravelines. 

MARbiN  ,  ville  d'Asie,  dans 
le  Diarbeckj  avec  Un  fort  chft-» 
teaii  et  un  archevêché  du  fit  grec. 
Son  territoire  fournit  du  coton  en 
abondance*  Long,  ao  ^  3o  )  latit. 
îy,  la. 

M ARDS  ^  bourg  de  Champa^ 
gne^  au  départem*  de  l'Aube  ^  à 
5  li.  s.  o.  de  Troyes. 

MAREMMES- DE  .  SIENNE 
(  les  },  petit  pays  d'Italie  ^  dans 
la  Toscane,  forment  la  partie 
méridionale  du  Siennois.  L'air  y 
est  très^-mal-sain  >  ttussie§t-il  fort 
dépeuplé.  Grosseto  en  est  le  chef- 

NIARENGO.  y.  MAntiroo. 

MARENGUB,  y.  MAnin- 
ovn. 

MARENNES,  petite  ville  de 
Saintonge,  an  départem.  dé  la 
Charente-'Ifirérieure,  avèe  sOus* 
préfecture  ,  tribunal  de  première 
instance  et  tribunal  de  commerce. 
Elle  est  située  nrès  de  la  mer ,  à 
10  li.  K.  o..  de  Saintes,  et  11  s. 
de  La  Rochelle*  Ses  asasaîs  sa* 
Uns  Fournissent  une  grande  quan* 
tîté  de  sel.  fille  est  d'ailleurs  ro* 
nommée  par  les  htittres  vertes 
qu'on  pécbe  sur  ses  côtes*  On  jette, 
et  on  nourrit  I  dans  ses  marais 
salans,  une  grande  quantité  d^bni- 
très  qu'on  y  apporte  toutes  pe^ 
tites  des  c6ies  Je  la  Bretagne  : 
elles  »'y  améliorent  j  elles  y  croi- 
sent à  une  rare  grandeur,  et  elles 
s*0nvoieilt  à  Paris  oà  elles  sont 
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tendues  de  dix  à  douse  £iani;6  le 
eent.  Les  vlas  du  territoire  de 
M  a  rennes  se  cooTer  tissent  en 
eaux-de-TÎe.  Ajoutons  qu^U  s^est 
établi  en  cette  ville  une  fabrique 
de  bayonnettes.  Long,  occîd.  3  , 
^8}  lat,45,  49,  22. 

MARESCUE  ,  bourg  du.  Mai- 
ne ,  au  départem.  de  la  Sarthe,  à 
5  li.  N.  du  Mans. 

MARETIMA^. petite  lie  delà 
eôte  occidentale  • -de  la  Sicile ,. de 
4  li.  d^  circuit.  Il  ne  s*y  trouve 
que  quelques  métairies  9  et  un  châ- 
teau qui  est  une  prison  d*état. 

MAREUIL,  bourg  de  Oiam- 
pagn0  f  au  départem.  de  la  Mar* 
ne,  au  sud  d'Aï,  à  1  li.  d'Eper- 
aay.  Il  en  vient  de  bons  vins  de 
Champagne  9  tant  en  blanc  qu'en 
rouge. 

MARUEIL,  bourg  du  Poitou  , 
au  départem.  de  la  Vendée  >  à  7  li. 
o.  de  Fontenayieta  h.  de  Lu* 
^n. 

MARG  ATE ,  petite  ville  d'An- 

fleterre ,  au  comté  de  Kent,  dans 
'ile  de  Thanet ,  qui  n'est  séparée 
«du  continent  que  par  Tembou- 
churp  d'une  rivière.  Elle  est  à  6 
li.  M.  £.  de  Cantorbëry,  et  3  b. 
de  Londres.  Elle  a  des  bains  de 
ner  très-salutaires  qui  .y  attirent 
un  grand  concours  dans  la  belle 
•aison;  il  y  a  même  un  h6pital 
destiné  aux  indigens.  Long.  oc. 
o,  5o;  lat.  ôi  y  25. 

MARGELLE  (la) y  bourgade 
àt  Bouigogne  ,  au  départem.  de 
k  C6te-d'0r,  à.2  U.  v.  de  Saint- 
Stine,  et  6  n.  o.  deJDijon. 

MARGOZZO ,  petite  ville  d'I- 
talie, dans  le  Milanes,  sur  le  bras 
occidental  du  lac  Majeur  ^  à  5  li. 
M.  o.  d'Angbiera,  et  4  s.  s.  de 
I>onK>-Dossûla. 

MARGUERITE  (île  de  U); 
c'est  dans  les  Antilles  une  des 
fies  sous  le  vent  >  d#  14  lieues  de 
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long  I  sur  8  de  laige:»  Fertile  1 
sa  nature  y  si  elle  étoit  cultivéi 
elle  tire  son  nom  des  perles  qi 
les  Espagnols  à  qui  elle  appartiec 
y  pèchent  sur  les  cAtes.  L«a  déco 
verte  en  fut  faite  par  Christopl 
Colomb ,  en  1498. 

MARGUERITE  (Ile  Sunte 
y»  LsBiira. 

MARGUERITES»  boiii^  1 
Langued'ïc  ^  au  départem.  i 
Gard,  à  9  K.  ir.  e.  de  NfmeS} < 
4  N.  o.  de  Beancaire. 

MARIANA ,  ville  de  Pllec 
Corse ,  à  6  lieues  sud^'  de  Bai 
tîa  y  et  à  1  lieue  de  la  cAte  < 
de   l'emboucbure  du  Golo. 

MARI  ANES  (îles),  îles  deW 
céan Oriental,  au  nord-est  des  FI^ 
lippines,  et  qui  s^jétendent  sur* 
espace  d'environ  1  aoli,  du  nordi 
sud.  La  terre  y  donne  des  oraa 
gen  I  des  bananes  ^  des  noii^  0 
coco  I  et  Tarbre  à  paia  y  fourni 
à  la  nourriture  de  ses  babitao| 
La  principale  de  ces  ilea  est  cel^ 
de  Guam  ,  où  les  Espagnols  oa 
des  établissemens.  Long.  j4«^ 
lat.  tS^-aa. 

MARIBORUGH ,   ou    Ma 

aiBURT,  y*  QUEBNS.TOWN. 

MARIE  (Sainte  )  y  vîUe  h 
Etats-Uiiis  d'Amérique  y  ci  -  dâ 
vant  capitale  du  Maryland  «  4 
la  baie  de  Cbissapeack,  à  10  U*  9 
z*  dé  Wiliamsbourg  ,  et  3»  »»  < 
d'Annapolis,  prés  de  VtmlxMf 
chure  de  la  rivière  de  Potowjaadb 
Long.'  occid.  79,  1$  I  lat.  3f\ 
45. 

MARIE  CSainte),  petit^vitts* 
Béam ,  près  d'Olécon ,  au  dépsi»- 
Cem.  des  Basses-Pyrénées-  < 

MARIE  (jSainte^.boiiredl 
rile  de  Ré,  au  départem.  de^ 
Cbarente- Inférieure.  J 

MARlE-GALANDÉ>fl| 

MARI-GALaNDB.  J 

MARIE-AUX-MlNES(Swt^ 
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■Hb»  vilkdi  France  ^  pftrjdé  m 
tombe  I  ptrtn  en  Alsace  >  dans 
WTotgM,  à  Porient  de  Saint- 
Oiflf ,  «a  déparieiB.  du  Haut* 
Biû, à  4U.  o.  de  SdlesUt ,  et  S 
!•  o.  de  Colmar.  Elle  est  située 
«r  la  miàre  de  lieberi  ou  Lié- 
«n,  dans  la  valUe  de  même 
BOB  I  dite  aussi  TalUe  de  Lie- 
knthaL  Ses  nûnes   d'afgeat  , 

S' lareal  plus  abondantes  quel- 
as  le  sont  I  fournissent  encore 
aapind'liw,  annueUemsnt,  nlu- 
êeois  centaines  de  marcs  oe  ce 
nfaly  et  elle  en  n  dVutres  de 
fcrstdecQfyce. 

HAfUE  (Sainte),  bonrç  de 
k  Bretagne  |  au  départem.  de  la 
isire-Inférieufe  ,  à  5  li.  s.  o.  de 
Jhûabœof* 

;  M ARIE-DE-X A-MER  (Sainte], 
jpstfldeRottssillptt,  audépflrtem.. 
1^  Pjrénées-Orientales  |  à  a  U* 
lu  de  Perpignan* 

MARIErDU-MONT  (Sainte), 
Wg  de  Normandie  ,  au  dépar- 
taset  de  là  Manche ,  à  a  li»  v* 
1»  de  Contance^  et  S  s.  s.  de  Va- 


MARI 


lE  (Sainte),    V.  Pokt- 

MARIENBERG ,  viUe  d'Aile- 
•ape ,  an  roy.  de  Saxe ,  dans  le 
fffnk  d*£rseburge,  à  to  li.  s.  o. 
Il  Dresde  ,  remarquable  par  ses 
Un  mines  d'argent  et  d'étain. 
itig.  10 ,  43  ;  lat.  5o ,  34. 
..HARIENBOXJRG^  TÎlie  forte 
lî^jaume  de  Prusse,  dans  la 
hntÊe  occidentale  proprement 
m,  sur  le  bras  oriental  de  la 
MÎde,  à  4  IL  s.  o.  d^Ëlbînç, 
^6  t.  s.  de  Dantaick.  La  reli- 
^.dominaote  en  est  la  luthé- 
Âcaae.  Long*  16,  40  >  lat.  54* 

MARIËNBOURG ,  pet.  rille 
^Pays-Bas  ,  dans  le  comté  de 
Xamar,  à  4  n.  o.  de  Rocroi ,  et 
^t.  de  PhîlippeTille.  Elle  avoit 
^€édée  à  la  France  par  le  trai- 
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ti  des  Pyrénées  $  mais  par  celui 
de  Paris  ,  du  ao  novembre  1  b  1 5^ 
elle  en  a  été  distraite  nour  être 
incorporée  au  royaume  uea  Pays- 
Bas,  don  territoire  abonde  en  mi- 
nes de  fer.  Long,  d  »  1 6  j  lat« 
5o,6. 

MÂRIENSTADT ,  pet.  ^ille 
de  Suède  ,  dans  laWestro-Gothie  , 
sur  le  lac  Waener  ,  à  38  li.  s.  n. 
de  Gothembourg  ,  et  55  s.  •  o.  de 
Stockbolm. Long.  Ssi,  20 5  lat.  58^ 
a8. 

MARIENTHAL ,  ^ille  d*Al- 
lemagne  ,  au  royaume  de  Wur- 
temberg ,  ci-devant  capitale  des 
Euts  du  grand  maitre  de  lH3rdre- 
Teutonique.  Mais  à  la  paix  de 
Vienne  4  809 ,  cet  ordre  ayant  été* 
supprimé  9  t^us  les  biens  dont  il 
jouissoit  ont  été  réunis  au  domai- 
ne des  |MÎncea  dans  les  états  des- 
quels ils  étoient  situés.  La  ville  de' 
Marientbal ,  annexée  ainsi  à  i^é- 
tat  de  Wurtenberg^  est  située' 
sur  leTauber,  â  6  H.  s.  o.  de 
Wurrabourg,et  9  n.  de  Hall.  Le 
grand  mattre  étoit  co-étàt  de 
PEmpire  Germanique  ,  et  i  de 
même  ^ue  les  chevaliers  ,  il  de<-* 
voit  faire  preuve  de  seiao  quartiers 
dé  noblesse ,  tant  du  c6té  pater- 
nel, que  du  c6té  lùaternel.  Sur 
une  montagne  voisine  de  la  ville 
est  le  château  ,  qui  éroît  la  rési- 
d^fic^  ordinaire  du  prince.  Les 
protestans  n'étoient  point  «itclûs 
de  cet  Ordre,  mais  le  grand  mat*- 
tre  devoit  en  'être  catholique/ 
Quant  à  son  Porigine ,  ^.  Part. 
Prusse.  Long.  7 ,  a4  î   l^^*»  47  » 

3<K 

MARIENWERDER ,  ville  de 
U  Prusse  occidentale  ,  près  de  H 
Yistulo,  à  la  li.  s.  de  Dantzick,' 
et  8a  N.  o.  de  Berlin.  Long.  16 ,' 
3o;lat.  53,  5o. 

MARIENZELL,  ou  MAnmN- 
CS&LB,  y.  CSXLE.     ,..«...- 
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MARIES  (les  trois),  bourg 
ie  Provence  y  près  *de8  bouches 
orientales  du  Rhône  j  à  6  li.  s. 
o.  d'Arles  I  et  lo  s.  de  Tarascon. 
Le  pays  est  entrecoupe  de  cultu- 
re et  de  pâturages.  Ailleurs  il 
fournit  de  la  souae  qui  s^emploiè 
dans  la  fabrication  du  savon. 

MARI*GALAND£,  Ue  des 
Antilles  >  à  l'orient  de  celles  des 
Saintes 9  à  i8  li.  y.  de  laMartini4> 
^ue  9  et  6  de  la  Guadeloupe.  Le 
diamètre  en  est  de  i5  lieues.  On 
y  cultivé  la  canne  à  iucre.  Elle 
donne  en  outre  du  café  ^  du  la* 
bac  y  du  coton  ,  de  Pindigo.  On 
y  recueille  du  maïs,  du  manioc^ 
des  patates  }  maïs  en  Certains 
temps  l'eau  y  est  rare  j  et  11  ne 
s'y  trouve  aucune  ville.  Cette  ila 
que  lés  Aaglois  avoient  enlevée 
.  aux  Franigois ,  leur  a  été  restituée 
en  1814. 

.  MARIGNAC,  bourg  de  Fran*^ 
ce ,  dans  la  Saiatunge  ^  au  dé* 
partem.  de  la  Charente -Inférieu- 
re I  arrondissement  de  Saintes  , 
canton  de  l^ons. 

MARIGNAN,  boui^  d^ItaUe,. 
dans  le  Miianei ,  à  4  h.  s,  »•  de 
Milan  »  et  3  N.  o.  de  Lodi.  Il  est 
remarquable  par  la  victoii^  que 
François  !.•'  y  remporta  en  i5i5> 
aor  le  duc  de  Milan»  qui  avait 
les  Suissea  pour  auxiliaires  ir  Cet^ 
bataille  »  qui  dura  deiln  jours , 
fut  une  des  plus  terribles  dont 
L'histoire  fasse  mention  y  et  c'est 

rit  cela  qu'on  la  nomme  encore 
bataille  des  Géans. 
,  MARIG})^ I ,  bourg  de  Touraî- 
me  y  au  départem.  d'tndre-et-Loi- 
rp  I  À  5  li.  s.  E.  ile  Chinon. 
,  MARÏGNl  ,  bourg  de  Nor. 
mandie  |  au  départem.  de  la  Man- 
che ,  à  a  IL  o.  de  Saint-Lô  ^  et  4 
a*  de  Coutance. 

]VIARIGN1  ,  bourg  de  Cham- 

rtgne  I  au  départem.  de  l'Aube, 
4  li«  ••  S.  de  Nogent,  et  6  ir.  ty.  , 
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deTroyeU,  ^lir  k  tr^îëré' ê^i 

dusson. 

MARILANO  i  b*e«t  ^M  | 
Etats-Unis  de  l'Amériïqiie  sepil 
trionale,  et  le  motndr^  en 
due  de  ceux  qui  compoe^nl'J 
confédération.  Sott  Mrritd' 
coupé  du  nord  atf  sut!  par  la  J 
de  Chesapeack ,  c^âei^te  en 
vaste  pla&n>e  ttès-lêrtile  en  gr 
chanvre ,  coton ,  et  tabac 
recherché  en  Europe.  Il  s*y 
ve  d'fbofl^kfttéa  ntfinea  ^e  fer«\ 
resté  I  la  partie  orjèitfâle 
qufitiquei  ce  qui  ett  rtfad 
insalubre.  Lors  du  réèett^eH^J^f  j 
en  1810  I  sa  populatioit  étoif^ 
SSa^doo  habitans.  Aioiift|vaIié  ■ 
est  la  éapiule  ^  et  la  ro^de 
du  gouverneur  j  mais  Baltii 
en  eét  la  tille  la  plus  impôr 
par  la  grandeur  |  la  Hcnësstf  ^  1 
population  et  le  comtneiree^ 

MARIN  (S%int),  (Petite 
blique  d'ftalîe,  dans    t'£tat' 
PEgUse|etenclatéedaii9  te^' 
d'Lrbi'n.  Elle  subsiste  de^îe  1 
se  siècles  j  et  cette  petites  «ote? 
raine  té  n'occupe  que  la  monta  f 
sur  laquelle  est  placée  ià  pèti|| 
ville  de  Saiut-Marm.  Son**ail 
tre  n^est  que  d*une  lieriié.  t^  P^^ 
voir  souverain  y  ^sidé  dafts  k;  i 
sell-général ,  formé  iPun  dép 
de  chàijiie  fan&ille;  et  -  l*ad*ik-r-^, 
tratiob  est  éht^e  lés  ttates  riiifrft 
conseil  de  4^  personiieâ  ûcééég^ 
itioitié  deis  familles  nobles,  ^iMtié  • 
des  famtUe^ï  prébéïénn^^  La  Jè6# 
tagne  de  Saintf ^MartA  é«t  Jîàeto  1*    \ 
escarpée  |  et  ti^ést  KccèsâlHe  <m 
d'un  côté.  La  viHe  iHême  de  Saâ^ 
Marin  y  défendue  par  trois  cfiâ^' 
teau^t  y  est  peuptéé  de  5ooo  habi- 
tans y  brtives  ,  ttùûs  du  bien ,  ^ 
très-faloax  de  leirr  Hberfé  ,  <p>4 
leur  avoit  enlevée  -  mdtneatsi^" 
ment  la  révolutit^n^  Mais  le  soo« 
vefrain  pontife  PSe  VII ,   réubtt 
dena  «es  t/tkfé ,  en  veittt  du  pnA< 
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*|e^  h  l^djBi^ ,  par  on  acte, 
JHtfice  qm  n'a  point  été  assea 
mij  t^  rétabli  ce  petit  Eut 
pi  tans  lot  iàroits ,  et  encore  n- 
HloH,  1^  point  imperceptible 
M  oQci^ie  <hina  Tétendue  de 
fk»Pfe  aéra  encore  l'asyle  des 
Mm  et  du  bonheur.  Saint^Ma- 
lÎMtMli.ir.  o.    d'Urbin,  et 
p  If  a«  £•  de  Florenoe.  Long, 
iai8|lat.43,  58. 
E4B1NGO ,  village  d'iuliç  , 
p$  b  Fi^ont  9  entre  Tortone 
iim^àpe  9  à  a  li.  de  V^ne  et 
,  ea  non4oin  4e  la  ai- 
de  Scnvi^.     I^   i8  juin 
I  Ml  cbampa  forent  témoins 
déroQtf  èes  AiUricbiens  et 
le  victoire  qui ,  long- 
iacertaipie  ^  désespérée  ^  et 
psrdiie  par  BuonM  parte  qni 
«andoii  les  phalangea  f ran* 
,  fiit  rappelée  aous  leura 
>  par  te  général  Deaaii; 
;  pariÙt  la  vie  traitareiMo» 

llRIXGUEf  petite  ville 
au  départ^m»   dn 
i  j  prèf  de  T A^r  , 
•  a.  de  Rknn  f  4  lo*  o.   de 
•,  et  5  H.  o.  de  Cleroiont. 
;  fc^  un  bon  commerce  .en 
^St  population  est  de  dooo 

,  rivière  considéra^ 

la  Tçcquif  européenne, 

k  Beaaanie*  Elle,  passe  i 

^le,  et  se  jette  dans  l*Ar« 

W  l'Hèkire  des  anciens. 

►ROUGH,  pçt,  ville 

,  en  Wiltsbire^  à  ao 

[^  a«  de  Londres ,  et  lo  n.  4^ 
'Hfi  avec  Cit^  de  duché. 
Qtcid.4,ii  lat.  5iy  a8. 
Jt.  Bi;iynaiBA. 
-milBf  petite  ville  de  Pi- 
J^faadépartem.  de T Aisne, 
^^>*i.m*de  Gaise,  5  n.  s.  de 
^»at6s.  s.  4a  Saint^uen- 
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MARLHEIMi  bourg  d'Alsa.* 
cei  au  départem.  du  Bas*IVhin^ 
à  4  U«  IV'  o.  de  Strasbourg. 

MARLI I  bourg  et  ci-devant 
château  de  plaisance  des  rois  de^ 
France}  au  départem.  de  Seine- 
et-Oise,  près  de  la  Seine^  à  unn 
deml'Ueue  s^  de  Saînt-Germaiii'» 
en  Lf»^ye,  a  zf .  de  Versailles  ,  et 
4  o.  de  Paris*  Le  ch&teau  et  les. 
fardins  étoient  dos  à  Louis  XIV^[ 
qui  7  emplova  le^  célèbres  J.  H» 
Mansard  et  Le  Nôtre.  Us  étoient 
situés  dans  un  vallon  ombragé 9  et 
dans  une  situation  champêtre  » 
solitaire  et  tranquille  |  d*où  Von 
joiiissoit  néanmoins  d*une  très- 
belle  vue.  I^  château  résultoi^ 
d^un  grand  pavillon  ^  qii^oo  nom* 
moit  le  PavUlon-Royal  ^  et  de 
douae  antres  moindres  ^  isolés  et 
ëgaleinent  espacés  sur  lei  deuit 
côtés  du  parterre ,  six  d^un  côté  ^ 
et  ^  de  rautre.  Dans  les  uns  et 
les  autres^  l'architecture  étoit 
peinte.  Les  Jardins  s'en  faisoienti 
admirer  par  leurs  bosqueV»»  lea 

Eoup^  I  lei  statues  de  narbre  f 
9  fontainea  )  lea  jets  d'eau ,  lea 
bassins  ,  les  cascaaes  ;  mais  Bup* 
naperte  détruisit  tout  cela  !  Il  nV 
a  pas  laissé  pierre  sur  pierre  :  il 
en  fit  transporter  les  matériaux  k. 
Saint-Germain  ,  pour  être  em- 
ployés k  des  constructions  qui  on^ 
également  disparu.  Les  déva^ 
chevaux  en  marbre ,  qui  étoient 
sur  la  terraise  ,  ont  été  transpor«> 
tés  à  Paris  I  où  ils  se  voient  sur  1% 
pince  de  Louis  XV ,  à  Pentpén 
des  Champs-Elysées.  Le  £)auphin|, 
petit-fils  de  Louis  XIV»  dont  Fé-' 
nélon  avoit  fait  un  prince  accom* 
pli  I  mourut  au  ch&teau  de  Marlî| 

.  La  fameuse  machine  de  Marli. 
est  la  çpnstruction  hydraulique  1% 
plus  surprenante  et  la  plus  consi- 
dérable q«iHl  y  ait  au  monde.  Elle. 
e#t  4m  clv^vabar  de  Ville  ,  qui  aPiF, 
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târeprit^  Bar  son  mojen,  d*  puiier 
dans  la  Seine,  er  d'en  élever  let 
eaun  sur  la  colline  voisine  ^  du 
baut  de  laquelle  elles  sont  refou- 
lées sur  le  comble  d'une  tour  con« 
tiguë  à  un  aqueduc  de  35  arches 
très-élevées  |  où  elles  sont  à  37a 
pieds  au-dessus  du  nivetu  d^  la 
ririère.  De  cet  aqueduc  |  ellea 
•ont  dirigées  sur  Versailles  |  dont 
elles  vont  embellir  les  jardins  ^  en 
même  temps  qu'elles  fournissent 
«uz  besoins  de  la  ville.  Les  14 
roues  placées  sur  la  rivière  •  et 
<|ui  font  mouvoir  les  manivelles, 
les  balanciers  destinés  à  l'action 
des  pompes  j  ont  108  pieds  de 
circonférence ,  et  procurent  en 
24  Iicui^c*)  ^79000  muids  d'eau. 
Marli  a  une  fabrique  de  blanc 
d'Espagne ,  et  une  filature  de  Ui- 
n^.  Long,  occid.  o  9  14*199  iat* 
48,  5i,38. 

MARLOW,  petite  ville  d'An- 

Eleterre,  daus  le  comté  dé  Buc- 
ingham  |  sur  la  Tamise ,  à  10  li. 
o.  de  Londres. 

MAHLOW,  ou  Mbrlow,  per 
tite  viMe  du  Mecklenbourg^  sûr  la 
Recknitz ,  à-S  li.  s»  de  Rostock. 

MARMAGNAC,  bourg  d'Au- 
vergne, au  départem.  du  Cantal  | 
à  1  ii.  £.  d'Aiinllac. 

MARM ANDB,  ville  de  Guien- 
ne  )  dans  TAgénois  ,  sur  la  Ga- 
ronnci  au  départem.  de  Lot-e.t-Ga* 
ronne  •  à  6  li.  n.  o«  <;^Agen  94^* 
s.  de  la  Réole,  et  12  s.  s.  de 
Bordeaux ,  avec  sous-préfecture  et 
Âibunal  de  première  instance.  On 
en  tire  des  blés  |  des  vins,  et  des 
eaux -de- vie.  Sa  population  est  de 
^00  habitans.  Long,  oocid.  %  y 
lo  ;  lat.  44 1  ^1- 

MARMARA, (mer  de),  petite 
mer  située  entre  l'Europe  et  TA- 
aie ,  et  qui  communique  d'une  part 
i  la  mer  Noire  par  le  canal  de 
Constantinople  9  et  de  l'autre  à  1 
PAfckipei  par  celui  dea  Df^da-  | 


ITAA 

nêllef  •  On  lui  donne  5o  lié 
dans  sa  phis  grande  longueur. 
MARMORA,  F.  MaaKaî 
MARMORA,  ville  d'Airiqi 
au  royaume  et  à  24  li.  n.  o. 
Ftoa ,  aa  ir.  de  Miquenes ,  et 
IV.  B.  de  Salé.  Long.  occtd*8|  i 
lat.  34 ,  a5. 

MARMOl)TIER;c^ 
dans  laTourainei'et  aux  ha 
de  U  Loire  f  à  on  quart  de  tt 
âu-dessoua  de  Tours  |  une  ricf 
célèbre  et  nagaifique  abbsyei 
l'ordre  de  Saint-Renoit  »  qui  n 


Monasterium  |  d'où  l'on  a  I 
Maur^Mun$iter^  Mat^MoMfA 
et  finalement  Marmontîer.  Gg 
abbaye  av<nt  é(é  fondée  par  wà 
Martin  ,  en  ij5  *:  c'est  là  qai; 
tenoient  les  chapitres  généril 
de  l'ordre.  L'église  étoit  des  |l 
magnifiques^et  on  y  voyoiteBal 
l'autel  où  officiqit  saint  Marti( 
ainsi  que  'sa  ceUule  9  pratiqji 
dans  le  roc.  Mais  tout  cda n'eîl 
te  plus  ;  le  tout  a  succombé  «l| 
la  faux  révolutionnaire.  Gettsi 

Éise  aussi  avoit  sa  sainte^amà 
9  dont  on  se  servit  an  saos^ 
Henri  IV.  u 

MARMOUTŒR ,  petite  4 
d'Alsace  ,  au  départem.  du  U 
Rhin ,  à  t  ii.  s.  de  Saverae.  ■ 
avoit  une  ancienne  abbaye  del 
nédictins.  5 

MARN AY9  bourg  de  FranA 
Comté  9  sur  l'Ougnon  9  au  dépli 
tem.  de  la  Haute-Sateei  à  5] 
s.  B.  de  Gray. 

MARNE^  rivière  considértill 
de  France  ^  qui  prend  sa  sowN 
dans  le  Bassigni ,  au  pieddhfl 
montagne  ,  au  voiaiuage  de  iM 
grès.  Llle  arrose  Chaumont,  joA 
ville,  Saînt-Diaier,  Vitri-k-Fiai 
çois  «.Chàlons  en  Champagne,  s 
pernay^  DormaoS|  Cbàteau-TfaMi 
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^k  Ferti  •w»«Jooarre^  Meaux, 
têftà  ft  Ciureatoft ,  àu-desapus 
ihqifl  elle  méU  ses  eaux  à  ceU 
^delft Seine,  aux  portes  de  Pfr- 
pk.  Elle  est  nârigaUe  depuis 
kôit.Disîtr. 

f-  MARNE  (dëpertem.  de  U  )••, 
eedépeitementy  formé  d^une  par* 
de   Pancieene   province  de 
ipt^ne ,  est  eîtué  au  s.  o.  de 
ides  Ardennes.  Sa  pojpuladon 
de  3iD,ooo  habitans.  On  y  re- 
du  Ué  et  des  vins  renom*- 
Le  ckef-lien  en  est  ChAlons- 
,  et  ses  cinq  arrondis- 
de  sooe^préfectures  ont 
n^es  à  Châlons ,  Reims  9 
»-Matelioiild ,  Vitri,  Éper- 
Son  sol  I  crayeux  ^  caillou- 
f  fimmit   en  grande  partie 
de  Champagne  de  pre- 
qnalit^.  Ilwnne  aussi  des 
et  antres  espèces  de  grains.  Il 
iKoinre  des  Terreries. 
Marne  ( départe»,  de  la 
)  \  ainsi  que  le  précédent  | 
»iU  est  compris  dans 
f rorince  de  Champagne  ,   et 
it  en  est  le  ctae&lieu.  Il 
en  Ué  et  en  pàturaces  :  il 
tnvre  des  mines  de  fer  |  et 
cifiièies  de  pierres  meulières, 
trois    arrottdissemens    sont 
de  Vasfli ,  de  Langres  et  de 
— ut.  Sa  population  est  de 
habitans. 
ROC^  empire  d'Afrique, 
t  la  partie  occidentale  de 
uie.  Il  est  composé  des 
loyaumee  de  Fes  et  de  Ma* 
9  qid  se  propagent  ^ensemble 
contrée  de  s5i>  lieues  du 
ttt  sod  ,  et  de  140  d*orient 
t .L^empire  de  Maroc  est 
peuplé  :  le  sol  en  est  sablon- 
9  tt  ne  donne  du  blé  que  sur 
^^Ics.  Il  s'y  recueille  des  a- 
Jniarim,  des  citn>ns ,  des  figues, 
llkdutM  9  des  oranges  9  des  gre- 
l^^iet  k  commerce  en  tire  dos 
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cuirs  9  du  maroquin ,  de  la  cire  , 
du  sel ,  de  lia  gomme.  Il  y  a  queU 
ques  pâturages  ;  mais  les  bois  y 
sont  rares  9  et  ses  habitans  s'y  li- 
vrent i  la  pirateiie. 

L'empereur,'qui  est  le  plus  puis- 
sant des  princes  africains ,  fait  sa 
résidence  à  Miquenex.  Ses  trou- 
pes sont  mal  armées  et  mal  disci« 
pli  nées ,  et  les  b&timens  qu'il  met 
en  mer  ne  portent  que  douae  à 
quin»B    pièces    de    canon    :'  il 
est  rare  que  le  nombre  en  soit 
porté  à  vingt.  S'ils  font  des  prises, 
il  en  a  sa  moitié  9  et  prend  l'autre 
moitié  à  raison  de  1 5o  fr.  par  tête 
d'esclaves.  Sa  religion  est  la  Ma- 
bométane  9  et  son  gouvernement 
est  absolu  ;  aussi  ne  voit-on  par- 
tout que  solitude ,  misère  et  déla- 
brement. Il  désigne ,  pour  lai  suc- 
céder 9  celui  de  ses  enfans  quMl 
appelle  au  trône  ;  il  arrive  même 
quelquefois  qu'il  y  appelle  un  de 
ses  sujets  à  1  exclusion  de  ses  en* 
fans,  lies  Espagnols  tiennent  sur 
la  cAte  les  places  de  Ceuta  et  de 
Mélille  I  et  les  Portugais  y  sont 
maîtres   de    celle   de    Maxagan* 
Long«  occid.  8  — ^  i3  ;  lat.  att  — 
36. 

Maroc 'y  capitale  du  royaume 
de  ce  nom ,  est  une  fort  grande 
ville  9  située  à  6  li.  du  Mont  At- 
las :  la  circonférence  en  est  de 
3  lieues.  Les  rues  en  sont  rég»-' 
lièrès  9  mais  étroites  et  malpro- 
prea.  La  population  en  étoit  de 
60,000  habitans  9  avant  que  l'em- 
pereur n'eût  transporté  le  siège 
de  son  empire  à  Miquenex  ou  Me- 
quihes  :  à  peine  en  contienne  Ile 
aujourd'hui  989000.  Elle  est  en-* 
tourée  de  fortes  murailles  ^  flan- 
quées de  tours  quarrées,  et  envi* 
ronnées  d'un  fossé  large  et  pio^ 
fond.  Il  n'y  a  de  remarquable 
que  le  palais  du  souverain  ^  et  les 
mosquées  y  sont  plus  nombreuses 
que  belles.  ^Ue  est  à  90  U.  s.  e. 
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de  Tes,  4^  n.  b-  de  Tarudanti  y 5 
s.  E.  de  Miquenes ,  et  aSo  s.  o. 
d* Alger.  Long,  ocâd*  9 ,  3o  j  lat. 

MAROLLE ,  gros  bourg  du 
Hainaut  ftancois ,  au  dëpartem. 
du  Nord  ,  à  1  li.  b.  deLandrecie^ 
et  a  if  •  o.  d^Avesne*  U  est  connu 
par  les  fromages  ie  son  nom  9 
dont  le  débit  est  très«considérai* 
Ue. 

MARONI ,  rivière  de  PAm^. 
aique  méridional^  9  dans  la  Guia^ 
ne  Françoise  9  qu*eUe  borne  àa 
côté  de  roccident.  .Son  eov?»  ^t 
de  60  à  80  lieues  9  et  son  eaabou» 
chure  est  r^n  le  56."  d^g.  3o  mtn. 
de  longi^.  et  les  5  deg.  55  min. 
de  lat.  \  mais  les  sources  n'en  ont 
pas  encore  été.  bien  exactement 
connues.  Elle  épronve  dans  scm 
cours  plusieurs  cataractes* 

MARONITES  (les)  ^  ce  sont 
des  peuplades  cslatiuues ,  dans  la 
Syrie  9  répandoes  dans  PAnti» 
I^ibsni  et  c|iii  vivent  indépetidan* 
ies,  en  payant  un  tribut  mi  Orand- 
^îgnaur.  Elles  prefcastnt  une  es« 
pèce  dé  ChriatiaaiisBe* 

MARPOURO ,  pet.  villede  U 
Styrie  I  sur  la  Drave  ,  à  1  o  H.  s. 
deGvatky  et  s4  i^'B.  de  Lau* 
bach.  Leng.  i3  ,  45  ;  lat.  46, 4a. 
'  ^  MARPOURG^  ville  as^à  côn-^ 
eidérabie  d^Altemagne ,  dans  la 
M «ute-Hesse  I  sur  Ta  Labn  ^  au 
pted  d'uire  montagne,  sur  laquelle 
%st  un  chàteau-fort.  EUe  est  pour- 
vue d'une  université,  de  trois  é- 
giises  réformées  f  d'une  église  lu^ 
tfaérienne.  Elle  fut  autrebis  libre 
Ipt  impériale.  On  y  voit  le  riche 
tombeau  de  '  Sainte  -Elisabetb  , 
morte  en  Ta3i  :  elle  a  une  belle 
place ,  et  son  b6tel-de-ville  est 
mt  édiftce  de  quelque  importance. 
Cette  ;vitte  est  à  18  li.  k.  b.  de 
Francfort ,  19  s.  o.  de  Cassel ,  5 
9t  B*  de  Çiessen^  et  8  s.  de  Dil-  | 


MAir 

lenbonrg.  Long.  6 ,  aS  ;  liil>  -^ 

47- 

MARQUAIS, bouTB  de  1^ 
gord,  au  départem.  de  la  Doq 
gne  I  à  a  li.  N •  o.  de  Saclat,  1 
^»  ^,  de  Périgueuz. 

MARQUEFA\f£»  petite^ 
de  Languedoc  f  au  diparlemr 
la  Haute-Garonne  ,  A  9  li»  y, 
RieuB. 

MARQUEKANE  ,  boiii| 
Roussillon  i  au  dëpartetn.  { 
Pyrénées-Oriemalesy  à  3  li«  » 
de  ViUefranche^  nt  b  ir. 
Rieux. 

MARQUETTE,  miéi« 
Canada  ,  qui  se  jette  dans  la  i 
des  niinois  ,  par  1«»  43  ^g, 
min.  de  IaJt« 

MARQUISE ,  henigdePk 
die, au  départem.  du  Fas-de^ 
làis  >  à  9  li,  V.  de  Boukigae.  .^ 

MARRAT,  bovfl  d*Au«l 

Eie ,  au  départem*.  du  PuH 
Ôme,ji4li.  s.  deThiea. 

MARRAT,  boiicg  i%  ta 
raine,  au  départenu  d'Iadnj 
Loirç  ,  à  4  li«  IV*  de  Towsa*  *  \ 

MARS-D'OLTILLÉ,  H 
du  Alain^ ,  au  départem.  M 
Sarthe,à31i.a.  duMans*     i 

MARSA ,  ville  d'Airiquein 
royaume  de  Tunis,  ngn-UiÉ 
la  Goulette  ,  avec  una  maisan^ 


plaisance  du  dey  de  Tunis,    I 
M  ARS  AC,  bouijgd'AnvecfJI 
au  départem.  du  Puy»deJ>4li 


à  a  li.  s.  d*  Ambert.  H  y  a  SdiS^ 
de  blondes  ,  et  tanneries,      '-j 

MARâAI,  boui»  êm  fÊ{ 
d^Aunis  ,  au  dépaotem*  deH 
Charente-InférisuAs  ^ A  $  li*  **\ 
deSuvères, 

MARSAILLE,  plaine daKl 
mont ,  entre  Pigvîfrol  et  Tud4 
connue  par  la  bataiUe  quVsMJ 
rent  sous  Louis  XIV ,  en  iMfl 
les  François  commaadlés  par  Ij 
deCatinat.  •  ^ 

MAiVSAL|vUl»4iil4mMl 
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d^k^eiHe,  an  cMpartenient 
Pfnrthe^  à  7  lieues  nord-est 
'  ^Wi  Y  et  2  stid  -  est  de 
kean^Salîos.  lies  salines  en 
^M  détrmtee.  Elle  est  de  dtfk 
k  accès  à  cause  des  merais  qtii 
Inrcaoent,  et  qui,  avec  ses 
Rations  ,  Cfi  fent  une  place 
^Iqneâmportanoe,  Long.  4, 
îlat.48,47.  ^ 

fiISSALLA  ,  ville  de  Sicile, 
fc»  b  Tjil  de  Mazara  ,  près  de 
^ff,  i  5  H.  îf.  Je  Mazara ,  et 

t.  o.  d^  Pqlerme.   Long,  10  , 

KAHSAjLÔUrVIR,  viUe  d»A. 
K«»  dans  Fempîre'de  Maroc, 
Kim  bon  port.  Elle  est  bâtie 
?im  rocher  ,  à  alh.o.  d'Oraii. 
i  EspsgfioU  ravoîpnt  cnievée 
iMu-ocains  ,  qui  y  sont  ren- 
»«nî79i-  liong.  a,35}làt. 

»*ftSAN'c  le),  petit  pays  de 
■jce,  en  Gftscc^ne;  dans  la 
*J^  ,.au  déparfein.  des  Lan^ 
. ..  ^'^^-'^arsan  en  est  le 
w-hen. 

JARSAWB ,  boui-c  de  Dau- 
P^  »  tu  diîpartéqi.  dé  Ik  Dtà- 
Y»H.  s.âù  LSvfon. 
^«SEîtl,£,  ancienne, 
îTith^eet  cëfèftré  ville^dé 
>  daiis   k  Provence,  et 
«««  plus  c^omiiiercantos  dé 
^^}  •^^^  *ii»  poft  des  meiU 
rf  ^pspltts  »ûrs  4e  U  Médi 
7^'  CPe^t  le  thePlieu  du  d^- 
1^;  ^es  Boucliès-du-fthônà', 
^*»p  de  sa  préfecture  ,  avec 
^-  »-  prem.    inst.  ,   trib.   de 
iJ^X  Pï^éfecturie  de  police^ 
^*î«»>edebelles4ettres,s^^^^^ 
7^*^»rt8;  école  gratuite  de  desl 
'^ire   dVabe   vulgaire, 
yJ;J}2"**^^'>^û  nn^djcale  ëta- 
J*PHôteUDi-e„.    Fondée  600 
.^  ayant  Père  chrétienne  ,  par  .' 
2^l|«5*Jde  Phocéens,  cette 
^>*-ïhit  aûciienne  dé  h.' 


Ffance ,  à  Pombre  d'une  constf. 
tutîon  libre;  çt  par  la  sagesse  de 
ies  lois  ,  atteignît  bSen  vite  un 
haut  degré  de  prospéiité  commer- 
ciale, concentra  la  nches^ç  daqa 
tfon  sein,  donna  i^  grand  éclat 
à  ses  armes ,  fit  'flçu^ir  énûnem:- 
ment' chez  elle  les  'science^  et  les 
^rts ,  tet  devînt  Palliée  des  Ro- 
mains ! 

r 

Iloht€B  sofhr  ;   '     ' 

jitfienarunt^  oètriulà.  ' 


Strat'oA  lions  peîht  rti  effet 
cette  ville  comme  une  'des  pWs 
superbes  de  son  temps.  6n  ne 
retrouve  cependant  Jayjourd^tui 
dans  s^s  mur^  ,laiicù*ns'  restes  fié 
sonanèieune  mogilîficence',  a'uL 
cuMfc  trace  dès  mohymens  dont 
elle  étoit  alorà  décorée.  En  vain  V 
chetcHeroit-bn  '  des  vestiges,  dea 
teiiiplfet  d*Apollon  et  dé  Oiàrie' 
dont  parjé'  cet*  auteurs  ôh  sait 
seulement  que  ces  somptueux 
toioriûmëné  Soient  survie  haut  dÇ 
là  éofflne.  IJ'nésub'silt'e  plus  n'en 
de  cette  fameuse  àiguili^^  que  'fft 
'drérfstr  Pirtiéas/pdiir  déferminec 
b.haûteurdu  pMe'*ppur>'patne, 
Après  '  a^r'  perd^u  leur  liberté  . 
IH  yiàr^eillôis  fa  rachetèrent  de 

îf"^.^J*.'^^^'*«^^"  Î226^etmalflr6 
lès^ffortà  de 'Charles  d^Aniou  , 
comtfedé  Pi-bvence,  qi,i  essayk 
de  lç3  soumeUre  ,  ils  se  inaîn- 
|înr,eilt  jusqu'à  Lôy'îs  XIV,  da^a 
U  jouissance,  de  plusieurs  beaux 
et  gràiiJs  griviltîges  qui.ra^smiï- 
loierit  aux  villes  libres;  Enfin  1, 
ràfi  »V>6o,  ce  monarque  8u|)jufiua 
les  Marseillois  ,  les  dépouïïia  d© 
leurs'  droits  ,  de  leurs  libertés  , 
bàtit  upe  citadelle  au-dessus  dp 
l'abbaye,  de'  Saint: Victor',  et  ac- 
crut le  fort  Saint-Jean  qui.  esttà 
Penlrce  du  port.        ' 
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Le  cours  de  Marseille  |  qui  est 
dans   la    direction   de  la   porte 
d^Aix  à  la  porte  de   Rome  y  an- 
nonce la  ville  de  la  manière  la 
plus  séduisante.  Il  est  spacieux  ^ 
formé  de  deux  rangs  dVrbres  qu*ac- 
.compagnent  de  mirifiques  édifi- 
ces I  ornés   de  grands  pilastres 
.avec    leurs    chapiteaux  $    et  ac- 
compagné de  belles  fontaines  de 
marbre  blanc.  Il  fait  partie  de  la 
ville  neuve.   L'église    de   Siaint-  i 
Ferréol  est  de  bonne  architecture  j 
moderne  |  et  on    a  élevé  fri$  du  ' 
port  y  dans  ces  derniers  temps ,  ' 
un  obélisque  simulé  |  de  marbre  ' 
,blanç^  veiné,  de  gris  y  de  deux 
morceaux  ^  e(  de  44  pieds  de  haut, 
y  compris  Paigle  aux  ailes  dé- 

ftoyéçs^  qui  surmonte  le  touC 
.^arsenal^  des  galères  n^existe 
plus.  ÏJbl  ville  l^acheta  du  gou- 
vernement en  1791.  y,  po^r. aug- 
menter le  bassin  du  port. 

Marseille  est  divisée  en  ville 
vieille  et  ville  neuve.  La  premiè- 
re ,  bAtie  sur  le  penchant  .rapide 
d^une  méntagne  assex  élevjie  y  ne 
présente  que  des  -  rues  étroites  ^ 
tôrtiiei^ses  |  incommodes  et  for- 
mées de  maisons  chétives  et  en- 
fumées. La  ville  Aevve  ^  au  con- 
traire f  oâfre  les  agrémens  réunis 
de  Végalité  du  sol  ,  de  la  régula- 
rité des  rues  et  de  la  beauté  des 
édifices.  Elle  est  séparée,  de  la 
vieille  ville  par  une  longue  et 
superbe  rue  j  dont  le  cours  tormie 

.une  partie. 

Lé  commerce  de  Marseille  se 

.dîrigp  sur-tout  au  Levant.  Elle  a 
une  grande  et  très-importante  &• 
brique  de  savon •  Elle  en  a  d*au- 

'tres  de  maroquin  ,  de  nitre  ,  de 
vitriol  I  de  faïence  >  de  bouchons 

^dé  liège  et  de  parfumerie.  Elle  a 
des  rafineries  oe  sncre ,  des  rsfi^ 
neries  d^alun  ^  et  on  y  travaille 
très  -  bien  le  corail.  Elle  fournit 
dl*idUeurf  tu  eon^nerce,  des  rai- 
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sins   de   caisse^, des  ^gnee^j 
amandes,  des  cÂpr^  ^  des.oBl 
des  oranges  9  des  citrons ,  des1 
dras ,  des  huiles  d^oUves,  det  l| 
nuiacau  y  des  vins  de  Galahie^ 
Chypre,  de  Syracuse;  des^l 
deMalaga,  de  Xérès ,  delSq 
de  Rota  |  des  firuits  secs,  dfli( 
tes  dUtaliç  ,  vermicel,  macM 
semoule;  des  sardines,  du 
mariné.   On  y  trouve  des 
factures  d^étoffes  d'or  et  d'a_ 
elle  en  a  d'autres  de  aoiericsj 
toiles  peintes  et  des  tac 
la  détrempe' et  à  Phuifc. 
tire  du  sucre ,  du  csfil^  do  c^, 
de  Findigp ,  de  la  cochenillei^ 
bois  de  teiliture  et  de  mai 
rie  qu'elle  re^it  tant  de  k«. 
rique  que  du  Levant.  Ou  s'y  ] 
cure  enfin  les  meilleures  dno^ 
des  différentes  contrées  de  la^ 
re.  Elle  tiènt^  le  quatrième  li 
entre  les  villes  de  la  .f  fsnct 
vient  immédii^tement  après 
de  Paris,  de  Lyon  ,  de  l 
Les  avantages  qui  lui  -_. 
de  la  franchise  de  son  port, 
le  principal  foodeméat  du 
degré  (^importance  et  de 
rite  dont  elle  jouit.  Sa  pi 
est  fie  •  1  i»o,ooo  habîtaBs 
te,  on  n'y  voit  aucun  é-. 
cré  ou  profane  qui  mérià 
cit^  :  son  hôt^t-de-vUlê  1 

{ilacé  sur  le  ^rt ,  ne  répond] 
ement  à  l'importance  de  e 
ville.  Au  haut,  et  sur  lacrêli 
la  monugne,  est  Notre  ^Di 
de  la  Garde,  dont  Bachaumon 
La  Chapelle  ont  dit^  en  «^^^T* 

C'est  Notre-Dame  de  la  Cwiàt, 
Gouvernement  commode  et  hca*  1 
Où  sniBt  pour  toute  st  garde , 
Un  SuÎBse  avec  sa  hallebarde , 
Peint  sur  la  porte  du  chàtcsa  t 

Un  très-grand  nombre  dsf 
maisons  de    somfagne.f  4^ 
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ché^  ïà»  u«eA  dcf  .autres  , 

quelque   sorte  contiguet  ^ 

dt  beaucoQ£(  d|agrëmens 

\ eavirons.  ... 

t  i7AOf  un  vais8e9..u ,  venu  du 

■'  »  y  •ppoïfA  U  .p^''«  <!»*  y 

nB4  de  So.k  oo^ooo^de  ses 

PS  I  et  £t  ançQrè  de  graads 

is  dans  W  restie  &e^  la  pro- 

Pxès'de  rii6pital  il  a  été 

t^  un  cours   de  médecine 

„^uâ  et  pratique.  Il  est  flo- 

KMftf  cette  («tUe  ^aToircbii- 

»)oor  à  Pithéas,  astronome» 

4tts  ancien   de  tous  les  sa* 

I  ^'on  ait  vus  dansPoccident^ 

lu  était  contemporain  d^  Ans* 

^  Ble  Tit  naitrj9,  fiu^i  ^Fétro- 

L  cet  écrir&inen  prose  et  en 

1 9  SI  délicat  et  si  voluptueux ^ 

Kason  f  un  de  nos  orateurs  |es 

^icélèl»re8  j  Le  Pujet^  qui  s'est 

t  iui  AT^nd  nom  dans  la  sculp- 

I^Fbimier,  habile  botaniste  f 

'  >et  leP..FeuîUéî^mi. 

BVextrëAnité  merid^ofiale  de 

fençe^aes  c6res  forp.ei|t  un 

^*  nviroii  t^ôîs- quarts  de 

prpfendéur^'à  Pou  vertu* 

[  est  rile  ef  le  château 

\vi  fond  de  ce  golfe  »  un  é- 

tpassaige  9  resserré  entrje  d^s 

\dânne  accèâ  aux  vaisseaux 

^  ort  y  dont  le  b^ssiçi  est 

^i  toute  par^  par  les  mon- 

•  {«es  plus  grands  vaisseaux^ 

'''\ ^  tfîf  ^' ^*\^' ^' •'*'''^* 
loQle  ast  à51I.'s.'oVd'AiX| 
>>  H.  o^  dé  Toul(^n ,  16  s..  b« 
ÏAit»,  35  a.  o.  4e  Nice  ,  77  s. 
iel.jfln,  et  177  s.  II.  de  Paris. 


,4^en^ 


liuls] 


ers. 
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MARSICÔ-NOVO.  |>et.  vî 
dUtalie  j  au  royaume  de  Napl< 
dans  la  principauté  citérieure  < 
6  n.  H.  B.  ^e  Policastro  ^  et  9  s. 
d'Ace  renzH. 

MA^ILLAC,^.  Mabci 

JLÀC'     •      '  "  i- 

MARSfLLAT,  bourg  dM 
viergnei^au  départem.  de  vAUi 
à  4  ti.  s.  de  Mout-Luçon. 

MÀHSON-SUR.tOII 
bourg  du  Maine^  au  départe 
de  la  Sarthe  ,  à  i  li.  b.  de  Cl 
têau'-dù-Lôir. 

MAjrtt  ABAN,  j^tite  ville 
la  Guîenne  9.^<lan8  le  Quercî ,  1 


Dordogne ,   au  départem. 
Letfà'7.V.  B,  de  Sarlal. 'Loj( 
oç'cjd.  5^ ,.  45  ;  Jat,"  44  ,'5/*' 

MAl(T^teÊ>  ou  Maétbs^^ 
bourg- de  ^pîtou^  au. départe 
de  la  yiennê  I  i  a  II.  s,  de  Lo 
dun.  .  ',   ^  '    . 

IVIAJIT^ÉL,  pelitjp  yiïtè, 
Que/ci ,  au^ départem!  'du  t( 
à  7 .  il .  *  B  •  Aé  iSarlat .  et  S,  N .'  b  . 

Oiirâon.    ,,  ,  . 

.,  MXRTÏfe  (Saîntë);K  Sîâ: 
te-Mabthb«  >•  -.    • 

^MAftTHÔN*,  bourg  dé  r;) 
gQupio^8|  au  départem.  dé  taC 
rente.  I  à' 5  li.  s.  b.  d'Angouléi 
•  ;.AlARTlGNÊ,  bourg  ae  B 
taene^  au  départem.  d'Ille- 
Viiaine  «à  7  li.  s.  s.  o.  de  Vil 

MA^TtÔNÉ ,  bo^rg  du  M 
pe^  au  départem.  de  la  Ma ji 
ne  y  À  3  li*  s.  de  Msiyenne. 

M4RTIGNÉ ,  ou  MabtiO: 
Bbxant  ,  bourg  d* Anjou  ,  au  < 

rrtem.  de  .Màyenne-et-Loire 
B. 'o.  de  Saumur,  et  5  s. 
d^Afigers. 

'.MARTIGNI ,  village  du  ^ 
lais  y  que  Quelques  géographe*  I 
tifient  mat  -  à  «propos  du  titre 
bourg  I  et  plus  mal-à-propos 
core  de  celui  de  ville.  H  est  sitû< 

Îied  du  Grand-St. -Bernard  |  su 
)ranse  qui  en  descend  ,  et  q 
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un  pen  plus  bas ,  se  jette  tst^i  la 

Siône.Ilést  à  3lî.  s.  e.  dé  $aint- 
aurice ,  et  5  s.  o.  dç  Siôn/  Ce 
fill' autrefois  le  si^ge  de  VévècHé 
du  Vallais,  et<;^ëtoit  alors  une  vîUe 
de'  quelque  iiàpor tance  y  qui  fut 
submergée  et  détruire  pi^*  una  etan- 
de  et  subite  exoiidiBilion  du  Rhône | 
dbnt'  l^ébouléinént  d'une  Jkionta* 


S  ne.  %y^  îiifercepté  Ip^  côufs. 
lartîgni  jOU  ' Martin jic h  .  est  la, 
maison  de  retraite  dèà^  liospita4' 
ITeVs  du  G'rând-âaint-l^'eruard ,  à' 
<ji^  Tà^e  et.)^  înfirAiitds.^e' per- 
mettent pt  Us  dVxercér  leiira  fônc». 
tipns%  iii  d'KaDiter  le  sommet  de] 
la  indf  tagne.  [  '  ' 
'ï^res  I  et  au  -  dossua'de  M<rti- 


^„anpe  \é  Xrîeiit  •  torrent  imp». 
pei;uCu3Ê  'et*'  <^onSiaëi:abIe  pat*  le 
ToJuiife.de  sef  eaux^  Ui^e,l4inrére' 
jouteuse ,  la  ndirééiir  d^es  rocners 
^2  le  mtijgissemeni  des  eailx  ^aug- 
meriàrirnior^éùr  de  cette  ij^oirgcii^ 
la  fe9>ie|it  «retndrp  pour  wcèa 
d!î  "^é'n'are'.'C  est  cependant  cette 


^ayoïe.y  At  Is^  Fa/-y/i*^,j.  pt, 
d^hs  la  Wavérsée ,  il  est' lin  en- 
diôLtgù  le  sentier  cffrayàni:  qu'ô^ 
est  rbbligié  de  tenir  ,  estjt^ntînué 
par  iip,e  blaucHe  posée  ^ur  des 
crampons  de.fe'f  au-dessus  ^èé 

;  '  ]Vt  AÀllGtT;^/  bourg  'dé  tor. 
raiuê.';  ^ii  de^xarteîi.  dès  Vosges^ 
à6*lîl  s:  ri. "de  Neucbàteau ,  et  lè 
o.  s.  o.  d'Bpinal. 

MA|\Tl(f  OEa.peUte  villç;  dé 
Troyence  \  au  déparfenient  'des 
Ïouches-Ju-Uhône  ,  à  6  \v,'h,  'de  . 
ISàlbn  I  éi  8.N.  o.  de  JVlArseifte  ,*  à 
rendrbit  oijii'étàng  de  Berre  coni- 
■munîqvé  avec  la  .mer.  Sçn'^tei^ri- 
'toire  est  seiaô  d^^olîvîers  ;  il  à  4^8  • 
"carrières  à  pUtre |  iet  lapScbé oî-^ 


cupe  tiiiè'liqÀiié  partie  âe  ^ifl 
bilans.  X'ôitg.^î  '43  t   lAtllI 

35,      .  .  f  »  ^  1  •     uï 

MARTIN  ^jyAGUJEAli 
vière  de  ^  ^  cett^  prétehdtië 
re,  marquée  Ifiùr  lefB  ckrtei^V^ 
les  43.**deg.  'lo  inin;  de  lar»;' 
les  a35.^  deg.  SrS  ikin.'  dé  '  '^  " 
le  cëlèbrct  navigateur 
reconnu  qiie.<Je  t|'est  ftntre 
qu'unç  larjge  entrée  avt  détrûtl 

MARTIN  (^Siînt>,  ^J^.  Si 

MARTINACH,,   F'.  M 

MAATWiQtJE  (la  ).; 
une  dos  petites  Autillesy  ntuief 
lesi45,T<l^g.  43m{n.  de  lat.  ^i^ 
trionàle^  -pn^  au  Fort -Rûjfl 
Longitude  o<;cî^di^  63**  ^^.'J 
lôïii.  45   •^«    '^  *    *    '  .    *  n 

Vàbôrd  de  80S  rÎTageft  esC 
du  .par  dè^  récifs  ^  deé  rocliers  |' 
falaîses.  Quant  à   riatër^r, 
présente  dès  montjicules.y'séj^ 
par' des  vallons  cduve^ta'd^r 
s^  fbrét»^.  et  ArnMés  de. ri 
et  de  'lorr^n^'l  Ifroîi  mtmi 
domihetii  ces.pelito  i6mn^u\ 
plus  életi^e  por^è^^é^preinto 
dubUàble'^^uh\Vpl<iaii  eteÉbt.^ 
eaux  dont  iPSlé'ej^t  irrpsé^y' 
cêllehres  èà  quelques  '  tédt 
sôrît  très  -  mauvaiseè  en  dfaùl , 
(Cubique' le  climat,  par  Ikîft'l 


cessive  chaleur  ^  soit  sb«9 
neste  aux  ëtrangei^,inleijip^ra 
ceux,  qui  y  'sont  àc€X}%itùia!Stl 
Jouissent  â^unW  a&^  parTii^te  w 
té  Au^an  aucufL^iéù  du  moddfi* 

La  téri'ê  j  produit  aboiâtsto* 
merit  dés  cannés  à'  8ùcre*{'d|i'^ 


et  bf^ucoup  de  beaux  arhiJA^ 

le  bois  ,  lés  racines  et  les  poinliW* 

peuvent  être  ui 

tant  en'  iifédeA 

très  UMgest  Li^  cultûra 
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Eicines  et  les  goninns 
utilement  éttm<im} 
iilne  qu*i  ^îflir*?"h 
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JT«  fjût  négliger  cellç  de  Tîn- 
i^  eu  rocou  eiilu  tabac.  kUe 
Mte  70,000  qiiintauz  de  café  | 
3kv)oÔ  qiuiitàiix'd^  ^ucre. 
JE^  lie.  «  18  lieû^s  Je  long  , 
ime  largeur  oidîbdre^  Je  inoi- 
j|n9e  sur  lès'  franjpjs  |  par 
^j^^^lois,  iWUk  leur  rendirent 
pais -de  Yêrsailles  ,  1763.  Ils 
[emparèrent  de  nouveau  eu 
\m%^^  Ift  rendirent  par  1(9  traité 
iiooa.  Ëhiiu  9  les  Angloîs  y  é- 
Iffentrés  le  «3o  {mviçr  1808  j 
rsoQt  dç^i^aisis  a  la  paix  de 
is.1814.  Les  Fraii^is  s^y  éta- 
^eu  i635,,  et  leslodlêns  en 
PÎ  définit!  vefiieniexfceriiiîçé^  \ 
m8.  La  IVIart^ulquê  est  au-  ' 
lifhui  une  colonie  fifûrissante. 
tiile  capitale ,  que  Von  nom- 
«Fort-noyal^9  ^  ^  ^aolieaes  de 
h,  est  avantagjKUsenieut  située 
^.dW  excellent  port  ,  couVeh 
|«e  péninsule  occupée  par  uj»e 
l^ie  citadelle }. maille  territoî- 
|Mi  e»l  maréc^eux  ^t  malsain  ; 
te  lieu  le  plus  conpid^riàble  de 
!^}  tant  par  sa  grandeur  que 

Emi  commerce  et  ses  richesses, 
k  foct  Saint  -Pierre,,  où  l'on 
^s  1800.  maisons*  IL  est  dis* 
M^du  Fort-Royal  d|enYiroa  7  li. 
Wf  lie  est  peuplée  de  90^000 
^W«a8  de  toutes  couleurs. 
JlAÏLTIXSBEaG ,  jolie  ville 
^..Hoogfie,  à   4  ^-   ^*   ^*   ^^ 

•  MARTINVAST,  bourg  de 
•J*f«»(& ,  au  départem.,  de  la 
^cke,à  4  li.  N.o.  aeValo- 
ï'Jj^ti  li,  s,,o.  de  Cberbourg. 

^WBlTlSÀt^  ville  deTourai- 
■^1  la  dépàrtem.  de  l'Indre  y  à  • 
7,»*;  «.  £•  4u  Blanc  y  et  sur  la! 

»4RtORANQ-,  vilie*dù  roV.  î 
7"«pU»»dtj^s  la:Calabre  cïte-. 

J^TOÏLÊL  ^  yUle  JEip^.J 


MAS  2i3 

*  •  "î 

Lobregat  ,  à  6  U-   a.  de  Barce- 
lone. '       '       .  ^ 

MÀJlTOIir ,  bofarg  de  Gas- 
cogne ,  au'iléparlem.  de  Fa  Haute- 
Garonne  I  sur  ce  fleùVe  J  à '5  If. 
N.  ^  de  Saint- Bertrand  ,  et  4^* 
£.  de  Saint-Gaudens. 

MAITRES ,  bourg  du  pays  d'e 
Cômminge  ,  au  départe fn.  de  lU 
llaiite-Caronne  ,  k  b  li.  n.  b.  de 
Saint-Gaudens. 
'     MARTRES  ,  bourg' d^ Au veiç. 

fne  y  au  dépàrtem.   du.Puy  'de- 
(ôme'y  à  '3  li.  s.  £.  de  Cler- 
mont. 

,  MARYÉGE,  r.  "MUyAjoi-L 
'  MARVÈJÛLS,  TÎHe  des  Gé-  ' 
venues  »  la  seconde  du  Gevau- 
dan  ^  à  4  li*  M>  o.  de  Mende.  C'ef  I 
Je  siégé  d'une  sôus- préfecture  et 
d'un  tribunal  dé  preifiiùre  ins- 
tance du  départementde  la  Lo^- 
»ère.  Il  s'y  fabrique  des  étofTes 
dé  laine  >  bt  elle  est  iort  mar- 
chande. Il  6*^  tient  siîL  foires  p^r 
an  ,  où  il  se  Vend  une  grande 
quantité  de  lâmages  et  'de  bes-* 
tiaux.  Long,  orientale  o ,  55 1  lat. 

.44,35. 

MAlWILLE^  bourff  de  tofj. 
raine  y  au  fîjjparteru.  de  lajMouse^ 
il  I  li.  dé  Jametsy  4  ^*  &.''de  Sie* 
nay,  et  8"n,  n,  e.  de^  èrQun. 

makyRoroû^îiï;  î> 

'OÛEENS-TdWN.        .  *  *      ^ 

Mari-GalJlndr.     '  *.    .    ' 
MAKTLAND,  V.  Mari 

land'.  * 

MAS-DAGÉ^fOîS ,  liburg  de 

France  ,  sur  ta  Garonne  «  au  dé« 

J'jartem.  de  Lot-e't- Garonne.,  à  a 
i.  s.  de  IVlarmah'de  ,    a  n.  o.  de 
Tonneiiis  ,  et  8  N.  o.  d^Agen* 
■      MÂS-DASIL  ,  petite  ville  de 

'„•    '_     "Jt-.-    1L     _i„-     j»!  *t'    •__• 


France  |  dans  le 


dé  r  t 


is   le   pays 
"au  dépar^eib.  del*Arrîéeè  ,  à  ilî, 

o.  ae    ramiers,  4  -£•    de  oamt- 
^Liziér ,  et  6  >.  oj  Je.JPoîx  |  avec 

1^  fabrique  de  pc^igpes*'  ! ,  »  *    *' 
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MâS-CâBAADÉS  ,  bourg  de 
Languedçc ,  au  dëparteineat  de 
TAude  ,  à  4.1Î*  ^'  àe  Carcas- 
•once  I  avçc  une  manufacture  de 
draps. 

MAS-GARNIER  ,  ou  Mas- 
G]iEM«]i,' petite  ville  de  Gasco- 
gne y  près  de  la  Garonne  9  aii  dé- 
partem.  de  la  Haute-Garonne  ;  à 
II  li.  6.  de  Rivière-Verdun. 

MAS  .  SAINTE  -  PUELLE  , 
bourg  de  Languedoc  ^  au  dépar- 
tem.  de  l^Anoe ,  à  4  1^*  >•  'o.  de 
Saint-Papou! .  et'  1  U.  'a.  'de  Cas- 
telnauda^. 

MASANDERAN  (le)^  F. 
Tabaristan.* 

MASBAT,  lie  de  la  mer  dèïK, 
Indes,  et  Tune  daa  Philippines  , 
avec  des  {k)rt$  fort  commodes. 
Elle  est'haEûtée  par  des  Indiens 
tributaires  des  Espagnols. 
•  MASCAREGNE  ,  ou  Ma*- 
"cÂRiK ,  F.  BonRBOif  (île  de  ). 

MASCATÈ  ,   ville  marîtimie 
d?Asie,  capitale  du  royaume  de 
aoiî  nom  •  <fui  passe  pour  le  pays 
le  plus  fertile  et  le  meilleur  de 
toute  l*Arabie.   Elle  est  'située' à  . 
Tentrèe  du  golfb  Pèrsique ,  sur  la 
'c6tè  x>rîentàle  de  PArabie^Heu- 
reuse  ^  avec  un  port ,  et  une  ci-  - 
Udél^  sur  iip  rocbêr.   Elle  est 
YeuMée  de  Maures  ,  d^Indiens  , 
4le  rersane  «  de  Juifs  et  de  Portu- 
gais.  On  en  rapporte  de  la  myr- 
rne  y  de  Pencens^  du  salpêtre  ,  du  ' 
soufre,  du 'sel  ammoniac,  de  la 
, gomme- arabique,  un  peu  d*ar- 
genc  :   c^est  PentrepÔt  du  com- 
merce entre  P Arabie  9  la  Perse  et 
'  les  Indes.  Ces  Portugais  s'y  étoient 
établis  en  i5o8  \  mais  iU  en  fu- 
rent chassés  par  lea  Arabes  i5o 
ans  après.  Un  golfe ,  environné 
de  rochers  escarpés ^  fdrme  son. 
nort ,  où  les  vaisseaux  sont  à  Pa- 
pri  de  tous  les  vents.  L^ong.  S6  , 

^46j  Ut.  33,37. 

MASÉÛBE I  bourg  de  la  Cas- i 
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cogne,  au  départem.  du  Gers,  1 
la  rivière  de  ce  nom ,  à  6  fi.  b.  1 
Lombes ,  4  ^*  ^*  ^®  Mirande, 
5  s."  d'Auch.  ' 

MASEYCK ,  V.  MabssceI 

MASINO.r.MAsso. 

MASRAT,  y.  MAscAtf . 

MASLAY,  bourg  de  Cham; 
gne^  au  départem.  de  P  Yonne 
a  li.  E«  de  Sens  ,  sur  la  Vaniîe 

MASMUMSTER ,  f^.  Moii 

VAUX. 

MASOVIE,  F.  Masovm. 

MASOX  ,  bourg  du  p^y*.'^ 
Grisons ,  dans  la  Ligue  Grisa,, 

MASSA  ,  ou  Massa -GAEsi 
itA  (  principauté  dé  )  ;  cMtoil  i 
petit  Etat  souverain  dlulie ,  n 
sei^ré  entre  la  république  de  U 
ques^  la  Tos<raoe9  lie  ci-deVl 
État  de  Gènes  et  la  mer,  sy| 
4  lieues  de  diamètre  seuleme^ 
et  né  renfermant  que  les  deus  j 
tites  villes  de  Massa  et  de  Qj 
rara  :  la  première,  cbef-liea  d| 
principauté ,  et  la  résidence  i 
princes  de  la  miâsdii  Cibo  qdLj 
étoient  sbuverains.  De  ces  lin 
ces  ,  elle  passa  au  duc  de  Mop 
ne ,  par  son  mariage  avec  Ms|J 
Thérèse  Cibo^  héritière  et  p^ 
cesse  régnante  de  Massa^CafTfi 
décédée  en  1790  ,  époque  4f(' 
réunibn  de  PEtat  de  Massa  (^4 
lui  de  Modène;  et  depuis,  tfA 
principauté  étoit  devenue  le  é 
trimoine  de  la  maison  d'Autridl 
par  le  mariage  de  Parchldac  ti 
dinand,  gouverneur  de  Mfltl 
avec  la  fille  et  unique  héniiè 
du  duc  de  Modène.  Aujounl^b 
cette  principauté  ,  qui  est  un  i 
membrement  de  la  Toscane,  I 
annexée  à-  la  principauté  de  Lu 
ques.  Le  pays ,  qui  consisté  < 
une  belle  et  vaste  plaine  aitos 
par  deux  petites  rivières ,  aboif^ 
en  oranges  y  citrons  ,  cédras ,  a 
ves,  amandes,  grenades;  iM 
il  est  surtdut  cMnte  ^*ra«n^ 
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fu  ftt  beâuz  marbfes  qai  rivali- 
MiiUfec  cvmr^HHPsros,  et  qui  se 
InofMt  sur-tout  da  as*  le  Tcâunage 
iiCâmn.  Massa  ,  qui  lui  donue 
«A  nom  I  est  >sîcuée  sur  le  Fngi- 
do^  i  une  Heiw  de  la/  mer ,  une 
fisiKet deoue de  C«rra)re,  i-oè. 
^lAc^oes,  aoM.  o.  dePI^,  i5 
S;  a.  de  liYoome  ^  '^  o.  de  Fio* 
aeics,  l3  s.  8v  o.  de  Bologoe ,  3 
(tlemie  ^  l*eit  de  Sâraane ,  et  26 
1  &  drivèuee.  Long.  7  ,  58  { 

MÂSSA-VtTKlNESE,  pet. 

lAede  Toacane,  dààs  le  Sîen« 

an  y  sur  une  montagne  ,  è  10  li. 

i»o.  de  Sten«e,  et  près  de  la  mer. 

■loirff.8f  35;kt.  4i,Sé 

V  l£^A.D£-SORRENTO , 

tille  du  foyauae  de  Naples , 

la  Tem  de  Labour ,  près 

là  mer ,  tis-à-viaPile  de  Caprii 
ïs II.  s.  o.:de  Sorrento ,  et  7  s. 
^^Naplea.  Long.  11,  58:  lat. 
'Mi^.  On  la  nomme  aussi  Mas- 
[^ûibrmise* 

*  MASSACHUSET,  MASSA- 
^âiUSEr«S-RAI,  ou  BàM  DE 
HlAsiA«BussTV:0^tUB  dea  £- 
Hot-Unis  de  l'Amérique,  borné  à 
^fci  par  celm  de  New^Yorck  j  et  à 
!%•  HT  borner.  Dès  IVMPÎgine  de  la 
îoii  qui  sépara  lea  colonies 
r^Usss  de  U  métropofe,  celle- 
4  M  distingua  par  la  fierté  de  «a 
.  «àditteipàr  l'amour  de  Pindé- 
'^ilance,  par  le  mépria  du  rés- 
ultaient ministériel,  par  sa  haine 


MAS 


^i5 


Toppreasion  et  la  serritu-  \ 

^  4.StpbpolatîoB  s'élôvBà 4^0,000 

^'4éftNiA,et  ne  peut  manmier  de 

i^iccn^tre  encore ,  qnoiqu^attGun 

"tegruns  d'£ttcope  n^j  prospère,. 

ttifue  jamais  lear  pvodiiit  n^ait 

F  «aKie  à  sa-  conaen^aêtiMi.'  Le; 

•^A  tut  la  base  de  la  W<kilrritu^. 

.  ^^««1  habitana.  On;  j  élèfe-beao- 

.  ^p  de  bestianc|4a  pèche  sur  leS| 

<tei  ett  fart  abôndnifeiy  et  il  y 

^im  chaatiera  p0ur  lat  comstvuc-if 


tion  des  yaisseauz.  Ses  export a« 
lions  sont  en  poisson  ,  hnile  de 
baleine,  bœuf  et  porc  salés,  fronia- 
ge,  rhum,  suif,  cuirs,  tabac,  plan- 
chés, poudre  à  canoii ,  oÛTrage^ 
de  taillanderie  et  de  serrurerie.  Il 
s'^r, fabrique  des  étofFc^  ,  des  toi* 
les  à  Toiles ,  du  papier.  < 

MÀSSAFRA ,  petite  ville  dti 
roycitume  de  Naples^  dans  la  Terré 
d'Otrantei  à  5  li.  n.  o.  de  Taren- 
te.  Long;  fS,'io;  lat.4o,4i- 

M ASS AGETES  (  les)  y  peuples 
de  l'antiquité  ,  qui  habiioient  la 
Scythie  ,  au  v.  x.  du  Rhorasm.  * 

MASSAT,  petite  ville  de  Gas- 
cogne,  au  départem.  de  TArriège, 
à  4  li.  s.  o.  de  Fois  ,  et  4  s.  &«  de 
Saint-GIrons. 

MASSAY,  bourg  du  ÎBerri ,  an 
département  de  PIndre  ,  A  5  \ï.  zr. 
m.  dUssoudun.  Il  s'y  fait  un  bon 
commerce  de  bestiaux. 
.  MASSER  ANOjc'étoit  une 
petite  principauté  souveraine  4*1* 
taliè ,  dana  le  Piémont ,  laquelle 
appartenoit  au  prince  de  son  ]|om, 
qui  en  jouiftsoit  à  titre.de  fief  de 
l*£gUse  :  elle  est  réunie  aujour- 
d'hui au  Piémont.  Masserano  9 
qui  en  est  le  chef- lieu,  est  une 
place  forte  ,  située  sur  une  mon* 
tagne ,  à  8  li.  kt,  q.  de  Verceih 
Long.  5 ,  55  ;  lat.  45  ,  a8. . 

ftlASSEUBE ,  V.  Masbube: 
^  MA8SEVAUX  ,   F.  Maisb- 

TAtX. 

MASSIAC,  petite  ville  d'Au- 
vergne ,  au  départem.  du  Cantal , 
à  4  li.o.  de  Brioude  ^  5  n .  x.  de 
Sstint-Flour ,  et  97  sr.  x.  de  Mu- 
rât^ prèa  de  da  rivière  d'Alagnon. 

MASSILH ARGUES  ,  petite 
ville  du  Languedoc ^  sur  la  Vi* 
dourltfî  au  départem.  dePHérauït^ 
à'4;  b.  H.  x.'dé  Montpellier ,  et  t 
li.  a.  B.  de  Lunel.   .      - 

MASSIQUE  (le  mont) ,  cAteau 

dn  royaume  de  Naples ,  dans  la 

;  Terre  de  Labour  |  baorna,  par  see 
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*vins  SI  Tant;és  par  Horace  et'Mar- 

Ê'al. .  ïl  se  nomme  au|oiird^liux 
.occa  dc'Ùracone. 
.  MASSUGtJIEZ.,  bourg  du 
ILanguedoc  ^  au  départem*  au 
Tarn,  arrondissement  de  Castres^ 
canton  de  Vabres. 

MA5TRE  (la).,  bourg  dii.Vi- 
Tarais  ,  au  départem.  de  TArdè- 
^he,  à  5  II.  s.  o.  de  Tournon^  et 
6  N.  de  Privas, 

MA$TRICHT  ,    P".    Maes- 

VAICHT. 

MAStJLIPATAN  4  c'eat  ainai 
qu^écrivent  et  prononcent  les  Eu- 
ropéens .)  le  véritable  nom  est 
^asulipatnarti ,  ville  'très-riche  ^ 

ji^uplëe  et  très-célèbre  de^  Inde^f 
sur  la  côte  de  Coromandel  9  au 
i^ord.de  la  mer,  a  70  li.  w.  E.  de 
Madras.  Elle  est  sous  la  puissan- 

,cç  de  TAugleterrc  :  il  s'y  fait  un 
commerce  prodigieux. >  et  la  plu- 

j>art  des  nations  commerçantes  de 

TEurope  y  ont  des  comptoirs.  Ses 

..toiles  peintes  sont  les  |>(us  esti- 
mées de  toutes  selles  de  TOrient, 
et  on  en  tire  aussi  une  grande 
quantité  de  mouchojrs.  lia  rade 
en  est  bonne»  5on  terrii;oire  eat 
de  la  plus  grande  iî^tijilé  ,  et  les 

.  routes  qui  y  conduisent  sont  très-* 
belles  5  mai$  la  chaleur  y  est  ex- 
cessive»   Les   Anglois  ^  ont  J^  : 
grand  déi)ît  de  leurs  dn^peries^ 

.dent  se  pourvoient  les  caravan- 
nes  qui  viennent  de  très-loin  V.-y 

.  approvisionner  de  sel*  Long,  78  y 
»o  ;  lat.  16^  5. 

:      M  AS  VAUX ,  y.  MoisKTAu^. . 

MATÀtONI,,  p«tite  ville  du' 

royaume  4e  Naples ,  à  5  U.  DT*  s. 

.  de  Naples,  » 

. ,  /MATA^ÂN  (cap) ,  çto  d0  la 
Morée  ^  4ansf  a  partie  la  plus  lAf^ 

'1  rî4i^ofiale.  Long.  Sko^.^f  \i  ;  Ut. 
36  ,  23  ,  20.  ,    .  i    i   A 

,      M4TAaAM,  F,  MAMAAM-i 

,     yMAtAHO-,  ville  d^Esptginî»  ,; 

,  4ftii8,li|  .Ç^JtalqgM^  Stir  iék:Uè^^, 


ne«  et  6.N.-E.  éa  ^«rcelcMte  ^i 
vec  dé  belles  ve^rerieB*  liong.  « 
0^16)  kt.  4^  f  3s« 

MATCOWITZ,  vilU  ÊMtei 
la  Uopgrie  9  dans  le  c^ûlnifté  de  Si 
ptts^  à  la  li»  «.  B.  d'Sp^nes.-    i 

.MAT£ILLES,  ou  SvfATixka 
(les)  9  petite  ville  de  L^augiiedei 
au  dépttt€»i.  de  UHérettlt^  è 
K*  M.  o.  de  Moitftnellier. 
.  ]NlAT£RA,NriIle  du  rdyamm 
ae  Naples ,  dans  la  Basiuceti 
àiali.ft.d^Ax^ey'éitta^ët  lacin 
defiari.Long.  t4r36  4  lat.  4j^V 

MATERAM,  empire -d'Ane 
dans  ht  partie  orie»telê  dé  13 
de  Java,  Le  «iégd  em  eat  aujefal 
d^Kii  À  Gattasouca^  :  Xie  ]»aye'ei 
très -fertile  en  m.  La  Ville 'de  Nfa 
teram ,  qui  lui  a  donné  son  non 
està'iiJ  U.  8.  à.  de  Balaya.  Ld 
Jllollandois  en  font  tout  le.  «om 
mârce ,  ^t  ils  «n  nifiporf^»^  di 
jria^  du^poiipreiyrdasdl  de-rkidigil 
MATH  A  y  bourg  de  Selnloai 

£9  au  dëpajTem.  de  k  Ckarèiitai 
férkoureiy  à  4  ^U*  h-  ^*  ^^  Sâîal^ 
Jean  .d'.Atfigéll<9  .et  6  crw  «.  'di| 
SaiiMes.  îl 

MATIU^BU  (SeiM),  bourg dftj. 
Poitou  ,  Ktt  dépàftemi.<fe  U  llaiit*|i 
te-Yieai^l  à  6  li*  deGonfoIeBffvl 
3  s*  f .  o*  de  Rocbeoliouart  |  etiy|^ 
s«  o.  de  limogea.  '^  *  "^ 

.    MATHIEU  fShimt),  pelwinlli  ., 
jl'ËapagUe^  dans  TAragoa  y  laia 
confins  de.  u  Catalogne*  < 

MATHIEU  (Sn»t),l>eiirg^ 
Noronandie  ^  au  départem.  du 
Calvados i|  à  9  li.  n.  de  Gaee  »  ^ 
.5  s.  £.  de  fiajeaz. 

MATHIiiU  (Saint  )»  lie  d'il^ 
fri^ei^  lWeat4k  celte  ie&dv^ 
TheiiiAafipneai{ue>sao8  l'^naftoir* 
£Ue  fiadéflotiyertepar  leaP«rta' 
gais.,  qui  y  airoient  lait  qtifliqii^ 
pilanMions  ^  mate  elb  liât  pi^ 
s^ta  si  pen  d*a^mll«•g^•^  <|«*°^^ 
^aîeo.  eont  fetieéa  ,  et  êmfanà^ 
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^fift  fvesqae  inhabïiée.  Long. 
"^.8,  ai  ;  lat.  xnérid,  i  ,  3o. 
ITHURIN  (  Saint  )  ,  bourg 
ijouy  au  déparCem.  de  Ma  yen- 
If-Loire^  près  de  la  rive  droite 
i  Loire,  à  4  U»  a-  e.  d^Angef s. 
ATIGNON,  bourg  de  Bre- 
,  au  départem.  des  C^tes* 
[ord)  à  5  li.  TV,  s.. de  Lam- 
iy  5  jr.  s.  de  Dinan,  et  8^«  m* 
Stûit-Brieiuc, 
TOUR  9  bourg  de  Bourgo* 
au  départem.  de  Sa6ne-et- 
,  à  6  IL  G.  de  Micon. 
TSUMAY,  Tille  et  port 
de  la  Terre  d'¥e$sO|  dans 
Oriental. 
UB£C  ,  bourg  de  DauphI* 
AU  départem.  de  Tlsère  ,  à  7 
t.  de  Vienne,  et  une  demi- 
s.  de  Bourgoin. 
AUBEUGE ,  ville  forte  du 
«aaut  francs ,  sur  la  Sambrè^ 
dt^partem.  du  Nord.  Elle  a  voit 
illustre  abbaye  de  Chanoines- 
1)  qui  dévoient  prouver  32  cinar- 
!^de  noljlesse  paternelle  et  ma- 
melle. Il  s'y  trouve  une  manu- 
cure  considérable    d'arroes    à' 
"fetdés  fabriques  tant  de  clous  • 
de  fer  battu.  Son  territoire  a 
'wMùlec  mine&  de  charbon -de- 
'fcw,  des  currièt^s  *de  marbre  , 
^WVMttesd^rdoî^es.  Cette  ville, 
ipi'i'élé  prîse  par  fes 'coalisés  au 
■••fciaeiieeinent  de  la  révolution , 
•^peuptee  de  45oo  hrfbitans.  Elle 
«nliiée  à  5  li.   s.  de  Mons  ,  7 
J^  de  'Vélcteciennes'i  16  s.  de, 
•f'^wSe»,  4  w.  d*AYestfe ,  et  54 
*•  s.  «fc  ¥éîM,   Long.   1  ,  35  5 

MÂUBOUftGUET^  pet.  ville 
*^«*eogne  ,  mr  rAdowr  v  aHi 
^*P^»  dea  Huutea^PyréAém^ 
J>li.  K.  de  Vic.eii-Bli{6rr#  ,  et 
.^n-AsTaçbes.  - 

^i^P^l^ÛiSSON  {  cMtoit  me 
«l«ore  abbaye  de  Bfemardiocf  /. 
•i^*»P«iiU>isf,^opd4*  e4t  *^4o,i 
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par  la  reine  Blanche,  mère  de 
aaint  Louis.  On  voyoit ,  au  niiUeti. 
du  chœur,  le  tombeau  de  cett« 
reine  9  qui  en  a  été  enlevé  dana.la 
révolution. 

MAUFLE  9  bourg  d'Angoo- 
n^oLs  ,  au  départem.  de  la  Cha- 
rente ,  à  4  ^i*  >•  ^^  RufTec.  1 
.  MA  UGUIO ,  jet.  ville  de  Lan» 
guedoc,  sur  Tdtang  de  Thau  ,  «m 
dé[>artem»  de  l'Hérault ,  A  1  li.  de 
JVIassilhargues,  et  %  o.nie  Mont» 
.ptllier. 

MAULE,  bourg  de  France  t 
au  départem.  dé  Sein e*et «Oise  , 
.à  3  li.  s*  de  Meulan  ,  et  5  if .  o. 
de  Versailles. 

MAULÉON ,  petite  ville  de 
Poitou,  au 'départem..  des  Deu^- 
Sèvres,  à.  18  lî.  n.  s.  de  la  IU>- 
chellle.,  %o  'N«  o.  de  Poitiers-,  et  5 
N.  do  Breaamre.  Durant  la  guenee 
•funeste  dé  la  Vendée ,  prise  et  . 
reprise  par  les  «deux  partis ,  elle 
£nit  par  être  réduke  en  cendrée , 
et  la  moitié  de  ses  habita ns  fureal 
passés  au  fil  de  l'épée.  Long,  oor 

cid.  3  ^  4  V  ^^^*  4^  »  ^^* 

MAULÉON  ,    ou   MaulAow 
DE  Soui«£>,  petite  viHe  de  Gasco- 

?;ne  ,  au  paya  de  Soûle  ,  et  enr  les 
rontièires  de  PEspagnè^  dans  le 
départem.  des  Basaea^yVéaéea , 
avec  Bous-préfecture  et  tribunal 
de  première  iastance,  à  fi  li.  s.  o. 
de  Pau ,  et  5  d.  d'Olérom.  Long. 
occid.  5  ,  14  ;  lat  4^9  ia*  ' 

.  MAULÉON ,  petite  ville  de 
la  Gascogne  f  dans  .le  Commin- 
gës^  au  départem.  dea  Hautes-Py- 
ninées  ^  à  3  li.  de  Saint-^Beirtrend. 

MAULËVarsà»  ^lUé  viUe 

d'Anjou,  eu  départem,  deMayen- 
•  Iie*et-l4>ire  1^  et  sur  la  «Miiyauw , 
k  ^  Ué  S'A  m.db  ^lorta^av  et  6  s« 
ri.  de  Bcaiifiiréettw  avec  jm  cUHeee. 
MAUMOiNT  ^  bodrg  du  Lime- 
sili|  audopartem.  de  la  Coirèaà* 
à  4^11.  n.  Oa. Tulles,  èt.ptèf  de 
V^tadi^ftrw    » 
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•  MAUPBRTUIS  V  bourg  de 
France  ^  au  départem.  de  v>eiAe- 
•oMarae ,  à  2  li.  s.  de  Coiflam- 
oiiers. 

MAUR  DES  FOSSÉS  (Saint), 
-V.  Saint- Mavk  pbs  Fosssa. 
-:  MAUR  (Saint),   V.   SAi*iT- 
Mau&. 

•  MAUREPAS,  bourg  de  Picar- 
iftîey  au  dcpartem.  de  la  Somme , 
*à  a  li.  s.  de  Haïa.  11  en  est  un 
•«utre  au  même  dé|>artement ,  à  a 

li.  N.  o.  de  Péronne  ,,  et  un  troi- 
«aiéme  rlan^  l'ilenle-France  ^    au 

départmn^  de  Seine-et-Oise  9  dana 
l^aFrondîasenent   de   YeraaillesV 

canton  de  Chevreuse. 

•  MAURES  (  le*) ,  peuples  d'A- 
'ftîqoey  qui  habitent  lea  rofaumea 
de  Fez  et  de  Maroc.*  Ces  contrées 

'furent  soumise»  par  les  Arabes , 
-  makométans  ou  sanrasins ,  qui  se 
confondirent  avec  les  Maures  ,  et 
'  c'est  de .  là  qu'ils  se  répandirent 
en  Espagne  ,  et  Qu'ils  s'en  rendi* 
rfent  les  maîtres  dans  le  viix.«  siè» 
■  cle*  Mais  ayant  afioibli  leur  pou* 
Toir,  en  le  morcelant  par  les  par- 
otages  de  territoires  9  les  rois  d  Es- 
pagne reprirent  peu-à*peu  sur  eux 
lev  royaiunes  qu'ils  y  aboient  fon- 
dés«  Ferdinand  d'Aragon  et  Isa- 

•  belle  de  Gattille'  les  en  expulsé*- 
»  rent  pcesqu'en  entier,  par  la  prise 

dn  royaume  de  Grenade^  en  1 494, 
.  et  le  rdà  Philippe  111  chassa  ce  qui 
en  restoit  encore  en  161Ô.- 

k  u  reste  9  les  -Maures  9  que  l'on 
ne  '  doib  pas  '  confondre  ayeo  l4s 
Bsrrbliresoiies,  éleient  des  jpeuplif  s 
très-aâmablès,  et  les  gensinstruits 
contiennent  qn'Us  étoisni  ani$s 
des.' arts».  La  somptueuse  ,c^^ 
dvale- de  Obrdoue  f  i^e  écoles  de 
mathématiques,  d^astronomie ,  de 
médetine,  de  gplicmmaire  (ju'Ms 
fondèrent  dans  cette  même  idllej 
les  palais  qu'Us  éieyèrent  en  £«- 
pagne,,  les  superbes  ponts  qu'ils 
y  consti'uisirent  en  sont  des  argu- 


MÂU 

mens  irrécusables.  Les  TeiB^  1 
romances  ne  leur  étoietxt  pc» 
inconnus  :  ils  excelloiént  dans  1 
exercices  du  corps  ;  ils  se  £sisoie9 
admirer  dans  les  tournois  où  x 
complaisoient  si  fort  nos  ancétié 
et  ils  manioicnt  supérleuremtl 
leurs  chevaux.  ; 

MAURIAC,  pet,TÎned'Au^ 
gne,  an  départem.  tiu  Cantal^l 
vec  sous-préfi  et  trib.  de  prôi 
inst.  Elle  est  située  près  de  la  Du 
dogne^i  sur  les  confins  du  . 
sin,  à  6  li.  N.  d'^AufillnCy  i^'i 
o.  de  Saint  -  Flour  et  1 1  s*  s.' 
Tulles.  Il  s'y  fait  beaucoup  de^ 
telles,  et  ses  marchés  fournis 
encore  au  commerce  des  toile 
des  chevaux  estimés  ,  éçs  boBdj 
et  des  moutons.  Sa  population JHj 
de  36oo  habitans.  Long,  o;   lif 

45,  14- 

MAURICE  (Plie),  V.  ¥KAp 
CE  (lie  de). 

MAURICE  (pprt),  ^tite  n1| 
et  port'd^ la  ci^te^de  Gènes,  pfàl 
d'C)neille.  Elle  est  munie  deqiiBl' 
ques  fortifications.  , 

MAURICE  CSaint),  F.Saia* 
MAUAtce.       .  .  ^ 

MAURIENNE  (la),  Tsllé»^ 
^  la  Savoie  ,  d'environ  ao  li.  4e  1^^ 
gneur,  <}ui  est  arrcfSiée  par  1'^ 
et  se  termine  au  moût  Colis* 
11  s'y  trouve  du  crystal,  ieé^cit' 
rières  de  beau  marbre  terd  9  lA 
gr;  nombre  d'ardoisière^  y  ff^ 
ques  , mines  d'argent'^  d^atrt» 
<Por  non  exploitées.  S.  J«An  <* 
^S.  Jean  de  Mauriense  en  est  m 
capitale. 

MAURIN  CSàînt)/  iKwrg  ^« 
Gvienne,  dans  PA^nois,  •««• 

rtem.  de  Lot-et-G*r0Bi»e;  ^  4 
B.  d^Agen. 

MAUROUX  ^  bourg  de  G«^ 
cogne ,  au  départem.  du  Gers  | 
•  4  "•  s.  £.  de  Leîtoure. 
.MAURS^  pet.  Tille  d**»^ 
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au  départem.  do  Cantal  ^  à 
i'«.  o.  d'AiiriUac. 
lAUTERN,  petite  TÎlle  de 
iMdaché  d'Aiitriche  |  aur  le 
isbe  ,  à  Toppoaîte  de  Crems , 
[1î.  o.  de  Vienne.  Elle  eat  r«- 
naUe  par  la  irictâire  que 
lias,  roi  de  Hongrie  ^  y  rem- 
tor    les  Antrichiens  |  en 

lAUVES,  bourg  du  Perche  , 
miartem.  de  TOrne  ,  à  a  li.  n. 
Mortaffue  et  9  a.  d*Alençon  , 
^Huisne. 

■AUVBS,  bourg  de  Bretagne, 
Ëiépartem.  de  U  Loîre*InKr.  | 
Ifi.  if.  B.  de  N'antet. 
HAUV£SIN,  petite  TiUe  de 
Beogne^  an  départem.  du  Gers, 
lIL  K.  R.  d'Auoh  et  6  s.  s.  de 


are. 


[{«AUVREa;S,  bourg  d'Anjou, 

départem.  ^e  Mayenne -et* 

'  e,  arrondissement  d* Angers, 

(m  de  PoBtHle-Cé. 

[Il AUZÉi  bourg  de  Poitou,  au 

ittem.  des  Denx^Sèrres ,  ài 

>  t.  o.  de  Tkôuara. 

[M AUZÉ  9  bourg  dis  nays  d' Au- 

»i  aa  départem*  de  la  Ghal*en* 

>  y  à  4  lî-  wvo.  de  Surgô- 

iavaralStahar,  y. 

[MAV£NAT  et  Aubixoux,  po- 
^.villed^Auvemie,  au  dépar- 
\  du  Pay;-de-»D6nie^  à  10  U. 
^^^lermont. 
I;  MAWTARALNAHAR ,  pro- 
icad' Asie,  au  pays  des  Usbecks, 
■prise  entre  les  deux  fleuves  de 
^  «m  et  de  Sihon«  F.  UsaBCKS, 
'MAWS  I  bourg  d'Angleterre^ 
^  comté  de  Comouailles ,  à  a  ii. 
•  B.  de  Palmouth. 
*  M  AXE  Y,  bourg  de  Lorraine) 
^déôartèm.  de  Ia  Meuse  ^  à  2 
*t  g.  de  Vaucqpleurs. 
May  (le),  bourg d^Anjon,  au  dë- 
>tHta.  do  IVLiyea^e^t-Loire  |  à 
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a  li.  if.  de  Maulevriêr  et  5-  s.  s. 
de  Beanprëau. 

MAY  (le),  bourg  dePUe-de* 
Fra  née ,  an  départem.  -  de  âeine'- 
et- Marne,  arrondissement  do 
Meauz,  cnnhNi  de  Liai-sur-Ourcq. 

MAY  (Ue  de)  ;  c'est  une  des  U 
les  du  Cap- Vert.  Elle  fournit  da 
sel ,  des  fignes ,  des  melons  d'eau 
et  pen  de  blé. 

MAY  (île  de),  tle  d'Ecosse,  à 
Pembouchnrs  dti  Fortb  ,  avec  un 
bon  havre.  Elle  a  de  bons  pâtura- 
ges ot  la  pèche  est  abondante  aur 
seê  c6tes. 

MA  YEN,  T.Mbtbw. 

MAYENCË ,  mnde  ,  célèbre 
et  forte  ville  d'Allemagae ,  pri- 
mitivement libre  et  impériale  ,  et 
depuis  capitale  de  l'électorat  d<» 
son  nom  y  sur  la  rive  gaocfae  dn 
Rhin ,  près  de  sa  jonction  avec  le 
Mein  ,  avec  un  évéché  suffiragant 
de  Mali  nés,  qui  a  remplacé  son 
siège  archiépiscopal»  Cette  ville  a 
passé  sous  la  sottvenûnelé  du  gr. 
dnc  dé  Hesse-Da  rmstadt,  en  1 8 1 6$ 
mais  elle  est  néanmoins  restée  for- 
teresse de  la  confédération  germa* 
nique  qui  en  a  la  ffamison% 

L'électeur  de  Mayence,  archi* 
cbancelier  de  Pempire  d'Allema- 
gne, étoit  le  premier  des  élacteors} 
il  avoit  même ,  après  Pemgereur  ^ 
la  préséance  sur  tous  les  sonve- 
rains  de  Tempire ,  sans  en  ezcep* 
ter  même  les  rois  qui  en  étoient 
co^tats.  A  la  diète  |  il  stégeoâtà 
la  dvoite  de  l'empereur  ;  il  avoit 
la  direction  eacclusive  de  toiitea 
las  délibérations.  Le  droit  de  eon- 
voquer  le  collège  électoral  écoit 
dans  ses  attributions,  et  le  dépôt 
des  archives  de  Pempire  lui  étoit 
confié. 

La  population  de  cette  ville, 
bien  diminuée  au|ouf  d'hui ,  n'est 
plus  que  de  aa^ooo  kabitans.  Il 
s'y  trouve  un  consistoire  luthé- 
rian»  Méyie  dans  ses  taxnpa  pros«> 
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Aao  MAY 

père9  y  le  »^*i  vu  à  Ma^«pce  $\i«> 
cun  édifice  public  pu  partp^MiHer^ 
•aéré  du  .prl^rane  qdi  Fût  digne  de 
femftrque  ^.aons  en  e»;ep,ter  mê- 
nfele  palaia  électoral, qui  ^8t  fort 
peu  de  cliose^  et  son  église  Saint* 
Pierre  ne  mérite  d'être  citée  que 
par  TécUt  de  sa  décoration  inté-> 
rieinre^où  les  stuts ,  les.peintures| 
les  dorures  brillent  de  toutèsparts. 
€^tte  y\\\e  a  de  bonnes  fortifica- 
tions 4  mais  elle  ne  serait  pas  eh 
état  de  faire  nne  longue  défense, 
à  came  des  iiauteurs  qui  la  com^ 
mandent.  Les  François  la  pfrirenl; 
en  1792^  et  4e  roi  de  Ff usse  4a  re- 
prit ^UT  eux.en  i7.93.>Ses  fatfibons 
aont  renommés,  C^est.  un  grand 
entrepôt  de  marchandises  eutiiela 
FVance  et  P  Allemagne  ^  et  lesvîo!^ 
sont  ufie  des  brancnes  les  .plus  ea- 
sentieUes  de  son  commeree^  Pi'ès 
de  Mayeoceest  le  coteau  de  Joan- 
ais-Uepg  ou  de  mont  Saint-Jean , 
connu  par  Texcellent  Tin  du  Rhin 
qui  s'y  recuftlle. 

Msyence  s^attribue  deuxinven* 
tions  qui  ont  changé  la  face  de  la 
terre>  Vimprimerîe  et  la  poudre  A 
canon  ;  La  premiètb,  qui  donna  dès 
aites  à  la  pensée  ;  l'autre ,  qui 
donna  des  foudres  à  Ik  pui'ssanoè. 
C'est  de  cette  Tille  que  sont  sor- 
tia  les  pres^iers  livres  imprimés  en 
^iracâres  mobiles  et  on  y  consert- 
ve  encore  les  premiers  estais  de 
GtttCemberg  qui  sont  de  i44o<  On 
j  passe  le  Rlun  sur  un  pont  de  ba- 
teaux* Elle  est  à  y  li.  V,  o*  dé 
Worms  ,  6  s,  B.  de  Francfort,  97 
if»  >E.  de  TrèTesy  3a  if.  £•  de 
Strasbourg ,  5o  s.  o.  de  Cologne^ 
oa  o.  de  Léipsick  ^  i5o  w.  o.  (te 
Vienne  et  iia  n.  e.  de  Paris. 
Long.  5,  39  ;  lat.  49 9  ^4* 
.  MAYEN  NE ,  ville  de  France, 
dshs  le  Maine  ,  au  départem.  de 
la  Mayenne ,  aTec  sou^préf.  et 
trtfa.  de  prem.  inst.rElle  avoit  été 
érigée  «s  duclié->pasiie  .par  Ckai*^ 


les  IX,nenr^%3)    axt ^fa,ynpa9^ 

Charles  de  Lo;rrBin«  <|tii  ^n 
titre  de.  duc  de  Mayei 
viille  y  située  sur  )a :ri  vière-  ^fÊÊ 
nom ,  fait  un^and'frosninMM 
ses  toilea  de  lin  t  .dç  cls^xLTre,  eriq 
coton  $  U  s'y  fabrique  dL&9'9Ûtmà 
ses  y  des  mouchoirs  y  d^s  ronpm 
Unes.  On  en  tire  enoorq  des.  M 
tiaux ,  du  merrain  ,  du  ciiaiiTfw 
du  lin  non-œuvn§.  Ses  tmles.j 
chanvre  spnJt  conn^ies  «ous  le  \ 
de  toilesAd^  I^'il^al  ;  sa  popuU 
est  de  8000  kabitans.  Elle  < 

1.5  ii.  N.  p/du  Al4i}Sv  *7  *■>! 
de  Rennes 9  aa  K.  d'^J^r^^exB  et  5 
s.  o.  de  Paris.  Les  Anglois  la  ] 
reot  en  14^4^  ,i(près  i^^-ers 
sauts,  et  un  siège  àfi  trois 
liOng.  pccid.  ^»  58|  li^t.  4^v.  Ki 

MAYENNE  (la),  rii^iènt  i 
France  *,  qui  a  sa  source  itttx  ( 
fins  de  la  Normandie  et  du  * 
ne  »  i^rrd^  les  villdS  de  Mays 
Lavàly  Cbàteau*Gontîer  «t  ae  j 
te  dans  Xa  Loire^  à  a  11.  nu 
sons  du  P<mtHie-£é  ,  apnàa  ava 
reçu  la  Sarthe  grossie  dep  .e^^J 
du  Loir  5  elle  est  navigable  |^  <* 
cluses  depuis  LavaL  C*ette  ri\i^J 
eut  anciennement  :1e  non^  de  J' 
ne.  ..f* 

MAYENNE  (dépàrfernsd^W* 
ce  départem. , .  situé  à  PB..de  ^^ 
luid'lUe-et^Vilaine^  fiiiipvne*' 
laiprov..  du  Maine  »  et  Laval  enet^ 
le  chefrlijBU.  Il  y  à  l>eauG<»ip  if"- 
lin ,  de  chanvre  1  de  pâturu^  ^ 
des  ponltrtiêrs  pour/  le  cidr^'^waii . 
il  ne  s^  y  récolte  degrain^tfsepoo^ 
la  consommadon  oes  habitans*  Il 
y  a  des  fabriques  de  toiles  f  ^ 
mousselines  |  de  mouchoirs  et  àû 
draperies;  Sa  population  est  i$ 
329,000  habitans.  Ses  ttmaarrot* 
di«semenb  sent  ceux  deMayiam^i 
deLa,val  et^deChâteau-Gonthiffi' 

M  AYExN  M  E-ÉT-LOIREt  d<r 
pàrtem-«.d6>^  il  cotfiprelid  TAs- 
)ou  et  i9..pajrtM.U  .{(lus  o€cides^|' 
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MA  Z  ' 

^dlsIaTourauie*  licoannerceea 
^fftupc-de-Ti^^ardoises,  volail' 
>1  \  clte^  bcns,  besdauâc,  haile 
ty  chanvre €t lin,  chandeU* 
nfràireârsèchas^etbougio.  Le 
i-heu  en  e^  Angers  et  sâ  popu- 
restde  44^>^^5>  habitans.  Il 
n  nom,  deç  deUz  rivières  dé 
nne  çt  de  Loire*,  et -c'est  a- 
fvement  qti'pn  te  désigne  sous 
i  diç  Afaine-et-itàire  ,    d'Wi 
Il  înféreroit  d'ailleurs  et  à  tort, 

*  ne  province  et  nne  rivière  ont 
Duru  à  la  fcrrination  dn  nom 
niépart^ment.  (^e  qui  a  don- 
ni  i'ia  dénominatièn  fAitlre 

kfe  ^gnal^  ici ,  est  qu'ancien- 
T^ntla  Mayenne  sie  connut  sous 
bom  dé,  Iriai^e ,  auîourd'hu) 
^Ù  en  désuétude.  Ce  dépar- 

*  ni  cpjn  prend  |e^  cîttq  arron-» 
i)enrotr8pnVpr^<!<6^rfs  de 
\ ,  de.  oegr^  ,"  dé|Saumur  . 
^upréau^etÛ'Aîlgérs.  '  -^ 
tVfeT,  bdnfgda  Maïne,au 
t^.  deisr  S&i^be ,  à  5  Ir.  in'. 

»ifi  Flèche,  et  3  W.  ^;de  Châ- 

*■  iLbir.  •  '"  '«•-•''        -^ 

jÂY^T,  l>9?ig  du  Bourbon* 

^  iw|s,  au  dQpar.tem.  dp  l'Allier, 

7, 11.  j(.  de  Gannat  et  5  s.'de  la 

'MAZAGAN,  plac«  forta  et 
^^^riltmé  éfAfîi^a  ,*  aî^  Kiyaume 
^Mhroe^  ^yt^  duCapLBhtne, 

^  Maroc,  fille'  orppatftiBlftoit  aux 
^^gttit  qui'  l'^f  oient  fortifiée^ 
^  les  IVbtireè  la  leur  enle*> 
^>ten  1769  \  &U'«n  firent 'saUr 
^in  fbrtifieaHbitfi^  «t  «lie  ek 
^Mi^nifcirt  déserte;*  Long.  oé> 
%i^,  5ojlat,fc;'5*5;' 
^MAUMfiT','  petite  villa  de 
^  2;aeJoc  f  au  départem.  du 
t|  14  It^'â.  ftV'de  Cattrevy 


MAZ  «I 

avec  des  fabriques  de  papiers  et  de 
eartons*  * 

'  M AZAN ,  bourg  de  Pfrevence,' 
au  oomtat  Venaissin ,  et  danc 
le  départem.  de  Vaucluse  s  àt  li. 
E.  dé  Carpentras  et  6  c.  d'Ati- 
gtton.     ' 

MAZAN ,  bour^  du  VTvarait , 
au  départem.  de  l'Ardèche  |  à  10 
lu  ïf.  o»'deTtnera. 

MAZAND£RAN'y    F..  Mi.^ 

MAZARA  (val);  c'est  tim^ 
yftll^e  considérable  de. la  Sicile^ 
et  qui  en  forme  la  partie  occiden* 
tal^.  Elle  tire  son  nom  de  Masa-, 
ra  ^ça|xitale ,  sitqée  à  iS  U«  s.  o. 
de  ^alerme  9  à  un  demî-^nille  dq 
la  n^er  à  laqu.elle  elle  çoiumuni-- 
que  par  un  canal.  Long,  to^  34| 

iât:'^,.44."'  '  '  ;.  ■  \:\  . 

MAZARtîf ,.  J^.T\ilTKEu      . 

M/^^ÀtJlINO/.Detïtft^vîjle  de 
Sicile  ^  àans  le  val  4e  Nqto,  lo^ 
qpçUe,  A^  ^pn pé  le  .nom  à.  la ,  mai«T 
«on^e  Ma^sapn.' 


dépytp.ij 
prèSjdç.l 

.  À^ièÉllAIj;  bou^g  de  Saînn 
tpi^ê;  ^u  départem.*  tle  la  CÀi^^ 
rer>,^4nfër7ieure»  canton  (je  Saint- 
J^èafi-^'Angélv, 

'  MACERES  ,  bourg,  de  .  Tou^ 
râin^^'  au  départem.  çlUàdre-et- 
lioirje^  à  4  li.  o.  de  Toufs  ^*  et  ^ 
yf.  de  JUanget. 

MA^.EIVÉS.,  p'«^tîj:9  vjjii  4 
France,  au.  pays  Je  t*t>i^.^.,  ef 
dans  je  dép^ftei^i.  de  l'Àfrîège  ,^^ 
7  li.  Ê.  de  Rieux. 

•  MAZOVIE  5  c'étmt  uii.  j)âla- 
tînât  de  là  Pologne,  confinant  aà 
nord  avec  la  Prusse ,  et  ayant  Var- 
s6vîé'  pdor  chef-Mfeu;  La  parti^ 
sëat^fttriohale  en  àpparfeboft  au 
TtA  de  Prusse,  et  la  partie  méri'. 
dionale  à  la  Maison  d'Autriche  V 
Î9Ù  vèrttt  dtt  déâleufbrement  dît 
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2ià^^  M  E  A 

la  Ppl6gite.Mai8 ,  ^n8uite4ef  deux 
trailéa,  Pun  de  Tiisitt,  1807). 
1!amU«  de  Vienne  f  f B09 1  elle  ap« 

5arten<ât  au  roi  de  Saxe.  Autour* 
^hui  la  Miuovie  est  incorporée 
an  royaume  de  Pologne.  Cette 
proTince  abonde  en  grains  et  en 
peati^ux^  et:  piéaeate   de  rastes 

MÀZZO,  petiaetiiledela  VaL- 
telîne  ^  à'  3  U.  a.  de  Sondrio. 

MEACO^  grande  et  cëlèbre 
tille  du  Japon  dont  elle  fut  la 
Capitale ,  et  dont  elle  est  aujour- 
d'nui  la  seconde  ville.  Elle  est  si- 
tuée dans  Ptle  de  Nipboni  à  100 
li.  o.  d^fedo.  Cest  PentrepAt  et 
le  grand  magasin  du'  produit  de 
toutes  les  manufactures  du  Japon 
dont  elle  est  là  principale  tille 
de  commerce.  C^est  là  que  se  fa- 
brique la  fameuse'  porceiaiiie  du 
Japon.  H  sort  d'ailleurs  de  ses 
ateliers ,  des  soieries ,  des  étoffes 
dW  et  d*a<*gent ,  de  la  bijouterie 
et  des  outrages  en  acier.  Cette 
tille  eiBt^bÂtie  régulièrement,  et 
toutes  les  rues  s'en  coupent  à  an- 
gles droits;  elles  sont  étroites  ; 
nais  très -longues.  EUe  a.  un  châ- 
teau fort  où  le  Dairo,  le  chef  de 
là  religion,  fait  sa  résidence.  Il  j 
a'  tin  autre  ciiàtéau  destin^  à  Pem- 
pereiir  du  Japop  ,'  lorsqu^il  vient 
ttsiter  le  Oairo.  La  plus  grande 
partie  dé  ses  maisons  son teAl>oiS| 
les  autres  sont  d'argile.  Kœmp* 
ier  porte-  la  population  de  cette 
tille  à  ^5^60  habitans  ,  non- 
compris  les  étrangers  qui  y  af- 
finent. Long.  i36  y  lat.  34^  5b. 

ME^TU  {:  Est  et  Ones^  )  ;  ce 
sont  deux  comtés  d'Irlande,  dans 
]le  Leinsler,  Le  premier^  £at« 
Meath,'  es(  fprtila,  agvéahle  et 
bien  peuplé  :  ,Trtia  en  est  le 
cKef-lieu)  raytre,  OuasuMeatb^ 
est  parsemé  de  petits  la^  for^ 
j^eieseniieui|^,f  de  «^4*  '^  4^ 


pAturagiia  i.MuUingaz  eneal^ 
chef- lieu*  . 

MëAULNE  ,  houpg  du  Be 
bonnoisi  au  départenu  de  tf^ 
lier ,  sur  le  Cbec,  à  6  li*  k^ 
Mont-Lucon,  et  4  ^  o«  ^^  Gh 

ME  AUX,  ancienne  TiU* 
France  ^  en  Champagne  ^  jipi; 
Marne^  et  dans  la  Brie»  aa^ 
partem.  de  Seine-et-Marne,  ^ 
sqiisrprë£9Ct.  et  tribun,  depfl 
instaiice«  Elle  est  assise  di^  < 
campagnes. fécondes  en  Ué  «d 

tàturagas.  Son  commerce  est, 
lé,  feriaes,   laines   et  irof 
ges  d%*Brie.  Le  pr^ntier  et  le  ; 
grand  de  nofi, orateurs,  le  0 
bre  Bossuet  illustra  Je  eî^goil 
copal  de  Meaujt  dont  la  juiii 
tion  spiji^(ueUe  s'étend  sur  le 
partement    de  Seine  -  ^  -  31 
ne  et  sur  celui  A^.  la  Marne» 
population  ^stde  69600  habitai 
Cette  ville,  est  A  4  ]i,  v,  o.^ 
Coulommiers ,  JK.N  v  0.  de  Am^ 
8  a;  «•  àe  SenSs,  10  n.  a<v 
Paris,, et   ii^H*  JH*  de  MeJ| 
Long^  grientt  e,  3a^  39)tUt^/ 

57,40-        ' 

Elle  est  connue  dans  l'I 
par  la  R^^raite  dt  Ateaux^ 
1567,  ^^^  Suisses,  ajant  à  i 
tête  le  général T£S^r,^rrlfèij 
à  Meauz'où  sMtoitrenfermécOi 
lee  IX,^  sur  ratis-quni  ateîi^ 
çu  que  les.  <hefs  dee  aé 
s'étoîent  résdlus  jAei'Mlete 
tonte  sa  Cei^r.  Le.cottml  ( 
aesemhlé,  on  étoit  4SiMi  1#;| 
grande  pevpkmvé.  "Lm  oonnili 
de: Montmorenci, 4.qui  ie  t^^^ 
à  Pans  semble  iqif  ijniicableàlW'^ 
ters  dis:  lieu«(#  d'u^  pay4  oomnf 
par  les  cnnemii  teiit  qu'on  couip 
dans  MeattaE.Ufkb(|aeiidiÇd'u«9i^ 
Xe  duc  de  ^emoiifs  piréteôdf  ^ 
contraire  ^  .^yi'il^feroit  inse^l^  ^ 
.resteraaQs  munition  etsans^tiU^ 
.rip  dan^  une  vill^  dont  lesaotiqs^ 
et  foil^  niun^Uee  toviiwi  <* 
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fém  ta  tomes  ptitu.  PiSer  «&• 
tn:  b  tMaité  <|ui  briHe  sur  sqa 
fmï  nuaxt  la  Cour,  et  déter- 
iw  le  roi  à  confier  a*  penonne 
i  h  nleor  épfouvée  de  «et  Suis» 
w  qui  s'offrÎMBt  à  loi  ouvrir 
/[k  poiata  de  ietf  n  liaUeiNKdes  , 
wckeflÛB  aaaes  large  ponr  tra- 
ifKreoauBod^Qiefit  rarmée  e«- 


kpèÊ  une  beorea  à»  mw- 
d«)  OB  aperpÂr  la  cavalerie  des 
imiés  qui  vient  poitr  lea.char- 
fi.  Ffifier  s'arrête ,  forme  •  ees 
in^y  feiae  son  bataîllen  avec 
et  csînMiera,  et  4i<per8e  sur 
kiflsi  le  petit  itoesbre  de  ses 
lAto  annéa  dVrquebiisea.  Au 
y»  de  cette  phaiaDge  hérisaée 
miques,  étoteat  la  reine  j»^, 
wiet  IX ,  le  duc  d^Aniou  ^ 
iJieUretyles  ambassadeurs  étran*- 

tet  UHite  la  Coar  4  dana  l*at« 
de  Pévi&iie^kettt.  Là,  les 
m  belles  fevnea  d'une  Cour 
wiate,éploréeseu  tremblant^i 
^>>i«^^  iatéraaséa  leurs  dé£»A* 
■^  si, peur  eux,  il  eàt  été  be- 
""^^satre  mobile,  «ine   eelni 

'  ^  l^fiffer ,  à  Pexemple  de 
|||«àcdtvet, ont  commencêieut 
Mlei  bataillea  de  Morg^te,;  de 
'*'^f  etc. ,  tombe  à  genoux 
11^  ^1  soa  relaient ,  étend  les 
^m  U  (Sel ,  et  fêit  pronouT 
Jj^ prière  d'usage;  pub  les 
^ll'M  se  relèvent ,  è^ent  leurs 
ypj^Mides  y  c  TOÎaetU  leur#  bal- 
^''^  abaissées ,  et  lejniyent, 
"^  t^âbnuiler  y  les  déchargea 
*^>|nères  de  la  monegueterie^ 
^  Coadéet  l'amiraMeÇob- 
Jjwaient  soreuni  d'un  c<^té^  •- 
T^^iUe  chevttàn;  en vttîn  La  Ror 
r'i'ataiibetd'Andekx  lesharcèt- 
*«>uijreUdiodepaune;iien  ne 
''l^lIBBpcidieiira  rangs.  Pendant 
T  '^tmes  d'une  marcbe  lente  , 


MEC  ^s3 

ea4ari€|  en  queue^  sané  trouver  le 
moaient  de  panser  leurs  blessurea.- 
Un  renfort,  de  quînaecentearque»* 
busiera  vient  joindre  .Oondé^  et 
l'attend  aiir  le  bord  eacilrpé  d'un» 
ruisseau  qnet,  le  roi  doit  passer  eb 
'  oùdoH  se  faire  le  choc.  Les  Suifisee 
arrivent  au  ravin  ^  #t,  sans  rom^ 
pre  leur  «ordre  de  marche,  cette 
citadelle^  am^hnhuite  culbutei  ren** 
verse,  écra^  tout^ce  <}ui  a'opposm 
à  8on.,pMsager  Alors.,  les  réfer^^ 
mes  se  débandent  en  donnant 
euxMnémes  des  éloges  non  eus» 
pects  à  la  bravoure  et  à  l'imQier«> 
turbable  discipline  de  ces  fidèles 
étrangers,  aiins  le  secQurs  des- 
quels la  famille  royale  tomboit 
au  pouvoir  du  prince  de  Condé* 

MECHED ,  F.  Mesc»r». 

MECHëLEN  ^  hoiirgdea  Paya. 
Bas,  près  de  la  iVleuse,  à,3  li.  u* 
E.de  Maastricht. 
MÉ.CH£T,botti^de  Francé^danb 
la  Saintonge ,  au  départem^:  de  U 
Charente-Infërîeure ,  à^li.  s.  a; 
de  Royan  ,  et  8  s.  o«  de  Saintéa. 

HWiiOACAlS:  (le) ,  province 
de.l' j^mérique  septentrionale^dane 
le  Mexique  ^  baignée  au  sud  |Mir 
la  nier  Pacifique.  Elle  a  3o  lietiës 
dans,  sa  pUls  grande  dime/tsiott. 
Le  soi  en  est  fertile  en  blé,  fruita| 
noiyre.  ;  ipais  et  pâturages.  D'ail* 
leurs  les  habitans  s*y  adonneet  A 
i'édi^catioii  des  Vers  à  toie  et  à 
celle  des  abeilles.  Ajoutons  qu'il 
y  a  des  mines  d'or,  d!argeni,;,d)è 
cuivre  pi  d'étain  ,  des  saline»  et 
des.c;arrièresde  pierres  à  repass4?r* 
Valladolid  en  est  le  chef4ieu.  . 
.  MECKXLBOURG  (duché  de). 
Eut  aouveraiA.  d'Allemagne  ,'en 
Basse-Sa^Le  ,  baigné  an  neid  pae 
le  nmr  Baltique ,  et.  confinant:,  à 
l'orient ,  aveic  la  Foeiéraive.  U  m 
55  b.  daAs- sa  plus  géante  loii«* 
.giieur,.8ur  '34  de  iQpyep^^  UiV 
geur.  Le  ^1 -en.,  est  sablooiieii«# 
bfkaet-)u4P44il9  et  p«^e(liU.#n 
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blé  i  mtas  il  y  i|  de  l^ni  patata* 
ges  et  de  belles  foriU;  on  y  tml* 
ti-ve  ftvec  succès  le  lin  ^  le  tabac , 
k  houblon  {  et  les  bestiaux^  ainsi 
que  le  gibier,  y  abondent.  11'  s^en 
exporte  des  chevaus ,  des  booiifs , 
des  cochons,  des  moutons.  Le 
pays  fournit  d'^ailleurs  encore  an 
ooniniei  ce ,  de  la  cire  j  du  miel , 
des  plumes  à  écrire  ,  des  oies  fu« 
mées,  du  suif,  de  la  verrerie, 
des  cuirs ,  du  papier  ,  de  la  pou* 
dre  à  csBon. 

Le  grand  duché  de  Meckel  bourg, 
ou  Mecklenbourg ,  est  sous  la  sou*» 
Teraincté  distincte  des  deux  bran- 
ches de  la  maison  nui  en  pof  te  le 
nom  :  celles  de  Meckelbourgr 
$werin  I  qui  est  \%  plus  puissan- 
te^ et  de  Meckelbourg-Strelitz, 
sinsi  dites  de  Swerin  et  Streli^z  , 

3ui-  sont  les  deux  villes  do  rési* 
ence.  La  religion  dominante^ 
dans  ISin  et  l*autre  duché ,  est  ^ 
kithérienae.  Les  Etats ,  composés 
de  la  noblesse  et  des  députés  des 
villee^  statuent  sur  TimpôC  et  sur 
ks  ol^ets  d'administration  inté- 
rieure. 

.  MECKENHEIM ,  p^tîfe-vîlle 
d* Allemagne ,  au  grand'duché  du 
BM-BMn^  à  2  li;.  S/  oii  de  Bonn , 
pris  de.  lii  rivière  d'ErsK  • 
«MBCRLENBOïi^ROi  FrU^c- 

CBCBOUR^ 

MECKMUHL  ,  pe^te  ville  de 
Suabe ,  dàna  le  Wurfenhberg,  sur 
le  Jaxt  ,.à  3'  11.  au-dessus  de  son 
^nfi4ient  avec  Je  Kècker  ,  à  4  li« 
».  B.  de-Hailbron-^  et  8  s<  o.  de 
MsrienfKal. 
,    MtGOïN  (le),  rivîèredekprcs-  . 

SiUledn  rinde  au-delà  du  Gange  ; 
Iç  a.-stf  source  dons  ta  Tertarie- 
indépendante^  au  pays  de  Boa* 
tan  ^  arrose  les  royaumes  de  Laos, 
de  Sism-,  de  Cambo^e,  et  se  jette 
dans  la  mer.  Il  se  déborde  pério- 
diquement comme- le  MiU- 
MJBCQUS(U)»  aUcieiiftefgraii- 


M'8« 

de  et  fameuse  ville  d'Ari'e ,  «■ 
l'Arabie  déserte ,  à  une  journée 
chemin  de  la  mer.  Elle  est  faimi 
se  par  la  naissance  et  la  réside^ 
de  Mahomet ,  et  par  les  péleria 
ges  qui  a*j  font  de  tons  leéi^ 
Mahométana.  C'est  la  capitale  i 
Etats  du  shérif  d^  son  nom,  pri 
ce  souverain  ^  comfme  celai 
Médine  ,  et  tous  deux  deacendi 
de  Mahomet.  Aoissi ,  lé  Gsrnn 
Seigneur,  dont  ils  sonf  vasteaaj 
ne  fieut  les  déposer  qu'en  metts 
à  leur  plaœ  un  prince,  de  U 
sang.  L'nsage  a  prévalu  pttÉ 
ncnni  ^  '  de  'désigner  sou^  le  m 
de  MhkôMêi  le  fendlitéu!r'  Ae 
religion  musulmane  y  maia  i 
vrai'  nom  ^  celui  sous  l^qitel'il^ 
connu  à  Conistantino^ïle'  et  A 
les  Ottomans ,  est  Mot^hamàm 

La  Meceue ,  qui  eat  la  prîni 
pale  ville  ae  toute  PA'rabte  ^  \ 
la  métrèpoie  et  le  centré  du  m 
hométismeiAnsei  grande  que 
seillè^  elle  est  cependant  ' 
coup  nioins  peuplée. 

Lès  princes  mabométaM  fe 
de  g^nd^<  p¥ésens  atr  sKérif  »  \ 
chérif^de  la  Mecque  ^  pour  AI 
gager  jà  entretenir  et  bnvoyer'd 
troupes  'centre  lea  voleurs  -at^i 
qui  piilentet  détroussent  leè'ti 
râvaiFte  de 'pèlerin  s  qbi  vont'â' 
Mecqnë.Tous  lesMusulmans.fid 
obligeai  par*  kte:  reKgion'  d^ 
au  moitis  une  fois  eh  leur  vie  ^ 
siter  le  teAiple  de  là  Mécqtj 
aoit  en  pemonnè  ,  soit  par  mt^ 
reur.  'C^  temple  est  tui  petftbli 
ment  carré  '^e^  lea  Musnloid 
disent  avoi*  été  construit  pi 
Abraham ,  ou  par  Isiiîaël ,  etdl 
le  Grand-  Seigneur  fait  tous  H 
ans  revêtir  d'une  étoffé  de  «d 
noire.  A  droite  de  la  porte,  et  « 
dehors  du  temple  extéricor ,  « 
placée  la  pierre  noire  où,  suîtst 
Mahomet,  se  reposoit  le  patn*' 
cbe  lorsq^il  faisoie  constridM  ^ 
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L  Aôiift  que;  Ift  «ilAifelle 
MuMteY  el  cellei.ie  NotiW 
Ito^MrHepMlM:^  :1e.  lenit>ltt  ' 
Adi  Mecqli#  eit  pW^  4anB  Tm^ 

Al  et:4iPiil Ja  y9M«}  i:«f>o^.  ëur . 
«ifolcHinàde.  Le.  d^<B|&9  cetera 
MftniM<Por>  ^Jf.lfà  4au»  totn^ 
^  FÉHonpagMykt  ;   «ont  d'i»Ar 
mfbiom  împo^foit'qite  mi^ifif- 
Cetta.  ili0«qi0é»  fàmeiue  .a  I 
portot,Av«C  tt09  Fenélre  ahÎ^ 
de  dkaque  p«^M«  Ta<ia  t6t< 

Mm^P^^  Tunedearég^ti-t 
,  et  4)ui  passe  p«r: 
I  la  iettmd^i  q^  part  de  ; 
itmori^  y    sjB    gn>6tit  de 
I  p^e«j^s  ide  ,W  Turquie 
»  et  qui  p«8^  p^r  Dar 
traU^èsH^  r  twa^t  de  la 
y  H  qui  praB^aa;  4ir<9CtiQ^  ) 
Buaoraw  1408  caniirvlieeiqui,' 
k  néflie  ^fm^  ^  r^dèpl  à 
Jue  dea  dinéreyiliM  parties/ 
OtM^mtu^^  caoKpoii^t 
df  9|p<Mi0^  .persoa- 
SebyOQOi  M^  à»  «oaime  $ 
•W^iteP»;  i  Ji^.Miecque , 
qoatone  jours  |  la  p}ns  ri- 
dtf.mMd^  f*  <Mik  ae  trôd- 
|^4toflGn  wécieva^a  et  lea 
i;iq4e  >  1#9  pelles  du  : 
^  lea  Im^^s  dVcier 
,.le  caft.  de  Moka, 
d'AraUe  ^  elc,  .'^Contes  y 
ilaspfé^sî  çe^|ui  fend 
de  Ia:Saecq9€»:excess»¥e** 
Qu^qpe^^foyttgeaux 
^  qpl  «)itrd«  iprécepte. 
Koran ,.  joifc  lie  !{ttiQ«tifHr 
i^y^^aKJft»<lx^^i^fi  i^ndenit' 
i(«q|iiap  |çr.4:piiiflle|r€Q  entre 
M«iit  ,p^  .iMftucouik  dajDui 
9MkriÎMg^  ,biii|ai|M,  C^^cua 
■^^-^q» t«  £9nt|p^r^  a^iit 


sikkl  I  11^  a«kiiieDte:  «êoM  <piri<i> '• 
)nefoîs<a#'foi3(ii{e  en  lui  ottTMvt  ^ 
lei^iioi^e  du  salut*       .        •      '     ' 
Cette  TilIe  est  placée  danè  uA*. 
leanât9Îi:èi»gritt.va(i.pife3de  trois 
hannta^es  stérîliâ*  Elle  ioPsl,  que* 
d^  éttim .  aaumâtres  et  ajnères  y  et 
^eai'eonrona  ÉoDA^^dépourTua  de* 
i^efdm»/  fièb  .ei0:«shuëe  à  45  lu 
k,  s*  B.  de  Médine,  etj  ro  li.  Û9^ 
pi(ldtlthy<ftiieâ<WcoiliiAèle  port 
sur  i^  golfe  Atoabfque,  et  où  la' 
pçwte^Oaomane  tkbC  ufl> pacha  et  • 
ei^tmtô^At  une  gaimiioÀ.;  Xong. 
37^35$  lat.  sii  y  45.     .  . 
I  iMBCRAN  (le),.pwîttce,Per- 
^aB««,.4Uz  confins  de  lUnclostan  , 
et  à  Torient  du  golfe  JPc^aîque. 
!    MfiDARD  («atotv»  bdurg  de 
GascQgne,  au  dépattém»  Avk  GerS| 
^3  H*  K.  o.  de  li^i{ottr.,  -^ 
;    MEl>A.VYj.hpuf&deIfQMï«»- 
0ie  j  au  départem.  de  POroe  |  à. 
^U;;ir..o/  deSdé*;*  .  /  / 
;   MSOEtUN, Tilbd'Sspafliié, 

SaJia.PJE^jltrainadure^  surla  Gu4^. 
,  îai\^^  ^  &2  .liJ  Q*  derGadat^va>  . 
JL^pog,.  pccid.  7,  S^t  bK  3S  i  Jo. 
Cîest  U'jpatrie  del*^em^nd..€girteai.> 
l  .>lSD.£l,BAp{£tpravUc«,jDa-. 
Htime  de  Suède,  sur  le'f;6Uâ  dtfi 
Sôthnié^  elle  ést'dLontveâse,  «ou- 
▼este  de  forêts  9  m%ia  parsemée  t 
jd!e9ceUens  pâturages»  St|iid$w«d4 . 
en  e.st  la  capitlklev  .?  .     . 

^emugniW  dans  k.pro^iMe  Bai^a.^- 
relise  -df^'la  rive  gauche-  dik  Rbin  y 
'à.3  ÛmS.'  dtf  la  YÎUe  de  Dtux^. 

.MëREMBLICK,  TiUe  très. 
icon^Bfterçante  des  P«ya-<Ba3  ^. 
<i^na  la  Kbrt  -  Hollande  ^  oa 
W^estr  Frise,  sur  le  Zoyderaé^  9 
ayec  u»  fort  bon  port,  à  a  li«.N» 
b«f4*'Enkuysen|  4  i*^*' de  Horn,| 
9.if4  )it,p  ^'Amat^^atitv'6'if«.x« 
dlAlçkmaer.  Elle  a  dw  oiiantiera 
ppMj{  ;  la* ,  conatrucden.  dafl. .  ib^«*  * 
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de  coiMtnièlimuiii^«lU  «morte  <ie 
la  Norwège.  LcÂg,  m ,  4s  f  ktw 
5«  •  47/    • 

MËAE'S  rks)  :  c«  firt'i  «k* 
Am^  f  un'  p€Kipi0  b6in<|ti«iiitf  >0ti' 

{mssoat^  qui  mbitait  numid^dto 
t  mor  GufôeiiQê;  A  lenr  «mpÎM- 

awit  J^  Cli* 

MBDIiM A  .  1I«L  -  CAMtO  , 
TÎUe  oùûm^ènM»  d^Espagtie  ,  au 
révflSMB'di»  Léon  ,  à  »o  lih  ^  e^ 
d^Y«iiidoliè,  14  deSmkdiâfliqm, 
et  3a  N.  o.  de  Madrid^  Se  grtitidd 
pkee  ,'ij«i  e«t  tsèâ^belte  ,  etf  ov- 
suée  d*mietttp0rlM  foatilnév  ^*^- 
7^  8  ç  Ht.  4«  Y  «••  _ 

'  M£DiNA-CfiLI,  viHedlSMi. 
«H»,  d«M  Ie  Vieille-GestHhi,  «itr 
le  Xalon  ,  à'  4  K«  ^^^  *'•  d&  Sî^ 
gaemw.  t.aitg^  oeoid*  4 1  3^  î  1^- 
Il  I  iSi* 

MBDINA  .  SfDdNI A ,  tiUe,' 
dTBif^igWe ,  dena  T AttdaJiMai»  ^  à 
ttrià.  o.  de  Oadte,  et  m  i.  <»«  de 
SMlXé.  lK]hDg«  &}  kt.  36 ,  S3. 

MEDINA-OEL-Ria^CGO  I 
emcîeKBe  nlfo  d^Eapegae  ^  eu 
reMinBke  de  i^WÈ  ,  A  10  Ut  k»  e. 
d^  VaHftdtilid^ 

MEDlNA-fM-LAS-TOnftÈS, 
petite  v&4te  tffiifiMae,  datt^lMBt- 
tMieduTO  t  ae  pieo  d'eus  montée 
£ne  •  à  1 5  U.  a.  c;  de  Badaiosi. 

'  WfeDINS; ,  ^Ade  et  belle  ^- 
le  de^  VAreblé^Bdaettc,  dnaew- 
|))aîne  eboddSeirt^  en  paladei^  t 
€f^éî  hê  cn^têie  de  Tfitet  du  thé- 
nf  de  Médine.  Elle  est  très^fr»^ 
ijtiéiitéè  pat  lea-1V6ilKMiTeteÀâ  qui , 
an  releaf  de  la  Meccpe  9.  tMl^  y 
triaitei  }e  fombeeti  As  M ahbniet , 
ûiii  y  eUt'dépcMé  dttna  UO&  auper- 
ie  el  rklle  iteô^jnëe ,  pertéë  ^kf 
ijnâtre  cents-  cofoanea»  Ce  foaa* 
beau  )  dè^mafrbre  Me»e ,  à  platte-> 
tene  9  ett' étt¥iiy>itiié  d  -tiaie  oaltta- 
tmAe*  à^t^t\  M«ëe  de-  tMè 
«Mi'hMMe»  de 
ce 


!q«!r  tprMettir  jeop  «e«Uu'  il 

Slflcdaoue Wrae  tOttleUe* eiad 
.  •  leanèad^aimiit,  wi 
idra^  dforV  «V  ^feneiade  par 
dteê'^  «Mràr^iiwrf  tèpie- 
*geliele?  €eM  ¥ille^  eet  1'  ' 
451 K.'  m.  <y.i  de  le  Aiecc|ae, 
3f  f  la*.  ^v9ô. 
'  MBMTlRflANÊB {  ky| 
'napNiaae  eMiai«oMite  "VMite  a 
*tcneu]te  y  ^M|f9MKiB  entre 
tdpe^y  I^Aaîe  erlUMque^  et 
comoMmitae  àPOedaai  par  b 
tfoit  de  Gtbfidttip.  Elto  a  « 
T(M  Otou*  de  MAI^éikf  •  Scn  : 
dé#tve  de'  ta*  akaatme  au 
déa  tetven^  d^  là  i^leat  auad 
le»  aueien^  \if  noeaméreiit 
letenie.  I4  flttk  et  tèfînc  eat 
jséttiÉbk  daA#  la*  ttédi^ft»! 
:pa4«e  quil  a#  «otattiomteiieii 
rOcéM  ea«Mfg|a4Hée  au  dKftui 
«Olbraltàr.  Il  n%mg$ète^  tfat^i 
deÉii^pMb  f^ofezf   ^fUM  '' 

^AviAMtfttili 

lift 


beMtoup  dVMM  db  PlEMaA  m 
Yti^e*  9fcb^torfaMeeiiC  ptat  yim 
de  64brat«at  bà  letmtieaitear< 
rapide. 

ilEDNIU,  tille  A^k 
Iriftdei  daita  la  Sàuiôgltiai  1 
3û  N.  o.  dto  ISlokMtie'y'^e»' 
de  Mf ttau.  C*êat  tar  f<<iAiiiea 
l*é^èt|u»  àè^  Sà«iél^.'L«É|< 
:54,  kti  55|47^         '   ' 

MEt)OG(l«)^  dSlMttJ 
c/ifieittte  ^  eii'ionii'e  cte'pwMpi 
:etftt«  racéu  et  k  fMiorfdsi  ^ 
leBi^rdeliti^awdéiÂtfeair»  dtlâ 
rûndé.9ld6«ni^dba(flÉ4*«ftodl(^ 

aaiM  4bù9tt  tftta  dw  ciyMd  j 
reclii»  roulél  Iki  adi  ee  e^tll 
btonfi^it^  et  l^dlr  ptttt  Ét/tH^^ 
ctttae  d^aéM méMtib  I»bM> 
IlèaDai^  etf  Mtf  fa*  Um  pAi« 


tapane  M  Mtf  fa*  Um  pAi«q* 
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SSJ8  Jft 
j  dtoai  k  «Q0tté  <b  Kent  y 

«I  «e.  )«it«e :^UnB«  la  T^ 

lèSheernms.  £ÏU  Mt  très- 

itdlMtiimTf  gable  pour  l^s  plas 

^taîcMiix  de  guerre  jniqu'à 

. ,  bowrg  d^Afijoti ,  an  êà^ 
.  ^  la  Mayenne  9  arron- 
•em.  de  CfiàMaurGoA^ûer , 
L  de  CnaoB. 

(  Saint  )'|  be«rg  de 

).^  an  départetti.  dUlenn^ 

à  8  H.  k;  a.  de  Renaie«« 

lOUaO,  F.  Maas:. 

»aG. 

(  lea*  }|  %ourg  de  Pro- 
sur  la  I>um8ce9  au  dépar- 
ât Base^a^Âlpet ,  à  4  U.  s* 
de  Oigne*  5^  m.  b.  de  Ries,  el 
t  tk  i%  rorâàVQuier* 
MEGALOPOtlS^  ce  fiit  une 
^He  de  fat  Grèce ,  et  dane 
f^ans  «onfina  de  la  Lia*^ 
)  à  i3  U.  N.  £»  de  Spart»* 
'  i9t  4^j  bA.  37 ,  3o.  Son 
.  ModeFAe  est  Léontaiis. 
wGARS^-anciaiineTiUe  de 
près  l^ayrtkflie  je  Gon0ihe\ 
K.  d.  d^Atbdi  e» ,  avec  de 
lestefedWtleuftésimaîs  rë> 
tftfciiird^irà  r4tat:de  simple . 
tartfk  »o,  371  lai«  38,  5. 
^  ÔESWAJfVD^v  ville  de  k 
;A^7kanl«,  *  i£1î.4i  ve.  d'Alb« 
"  .ditteim  tevre{vabe«Jattten 
^  Lo^  M  9  $5 1  Ut;  46  9  5o; 
,*1ttâtlfN  (.Saint  )  ,  bourde 
.#*PAng(AimoiS|  sn^  dë)>an«ai. 
Ws.<Si*reitfè  y  à  3  li.  s.o.  de 


'*fjf^  (  prononcez  Mun  )  ,  pet, 
^^l'Or)tou»â^"aii  a^par- 
1"^  i$  Loiiet  ^  à  A  U.  v,  %-, 
Jl^JNiig^Esi >  4  o«  ••  o.  d'Or- 
^»tTèe«uie'fabiwpie  de  toiles 
M^^IiMg.  ecttdt  0|  3)   lat. 


r  ISBKGN-,  petite.  i^IW  dnri«^ 
'  ruinde  di|  Berri^  au  drfparlemei»^ 
d^  Gber^  sur  V¥^èvrs,  à  4  U^  tr.i 
o.  de  Bourges  )  «14t.  e.^  VlevM 
aon.  ebsiiea.VQ  y  mmmt  Mt  bâ^ 
tir  ou  obàtesè  royal  dKsi  termkkMf 
sa  cn^nàret  «n  146.1 ,  en  es  re/»« 
saut  it4u^»  €B|pècê  d^aUniuts.  Col 
qui  subsisloit  encoee-  iê  ce  cfaâri 
teeii^Vm  acbBi^tintMtoyahle* 
men|dedénieUr,eti  1707,4  ■me 
pwssage  à  Mebun  ,  me  le  fit  pla4 
cer  à  côté  de  tout  ce  que  PsitinÀ 
tectnm  gotbîqn^  pEoduisit  jamais 
deplw  délàé^  Long,  occid.  o,  y  y 
latit.  47?  lo- 

Ai£ILHAN,  boutg  de  Gastt»^ 
gne  au  départe»,  de  Lot-et*Ga-« 
rooM,  à«  li/o.  ds  Marmande^ 
et  a  s.  s.  de  la  HeoUiç, 

MËILLANO ,  bonrg  du  Boue« 
bonnois , au.  ddpaviém.  du.  Clwr^ 
à  4  U.  V.  JeSawl-Amand. 

M^^IlXA|l{>vl^Mre.dn  LU 
mosin ,  au  deparrem.  ce  la  Corf 
rèMTj  à  8  ii/ ir.  d» Tulles,  4  s. 
B«  drU JBercbe ,  et  a  v.  de  ^rat. 

IfEILLERAtE^  <  U  )vbour^ 
de  P4n|otif  au  dépasteioent  de* 
IDeiuc-Sèvres  ,  â  8  li«  o.  de  PoU 
tiers,  et  3  si  de  Wrfhenay. 

MEILLONAS,  bousgade  de 
fireue  y  au  départem.  de  V\in,  à  s 
li.  if  •  s.  de  Bonrg ,  atec  une  tài^Oh 
cène.  - 

MEIMAT,  petite  ^iUe  du  Li«. 
mosin ,  an  dépMtem*  de  la  Gor«- 
ràaet,  à  7  li.  H.  B.  de  Telles. 

M£IN  (le),  grande  rivièee. 
4* Allemagne^  qui  a  «es  Abox  sour- 
ces en  Franoonie ,  au  mont  Ficb^ 
-telberg  9  sur  les  froatièras  de  ki 
Bohême  ,  dans  le  marquisat  de 
-Culmbacb.  U  arrose  la  prisacîpau* 
té  de  Bamberg,  celle  de  Wurt«« 
bourgfles  villes  d' Ascbafienbourg^ 
rd^Henau,  deFra^icfort^et  sefette^ 
dans  le  HJna  sdus  les  mars  et  aii- 
4e8Bdus  de  Maycnce.      • 
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Mft  MEU 

iioHOsi^9  ViUe  at  petit  état'sou- 
^renin  ^AUemt^e^  an^Frftiico- 
nie  t  dalâs  le  comté  de  HeoBel^ergf 
•or  U  rivière  de  Werra  ,  aux  ducs 
de  Skwj  MMwangea,  avec  iÂft  beau 
cMtiwm  oÉMs  font  leur  réaideni- 
ce^  à  4^*  ^*  ^^  Henneberg,  et 
»3  £•  de  Fulde.  Loog*  8  f  4  9  ^^^  > 
lat.  5o,  35f  35. 

MEiSSf  C ,  bourg  du  Umoùtt  « 
•u.  départent*  de  la  Corrèae  >  à  3 
U.S.  B«  d»  Brbrea^efc  6  Sé  o.  de 
TuUeJ  . 

.  :  MËISSËN ,  viUe  dMleaagne, 
a^  royaume  de  Saxe ,  da«j«  là 
Misnie  y  sur  P£lbe  ,  près  dhin^ 
nche  mine  d'étaLu)  à  6  li.  n*  o. 
de  Dfiesde  ^  et  16  s«  b«  de  Leip* 
éick.  BUe  est  défendu»  par  un 
fort  château,  placé  sur  une  hau- 
teur* C'est  là  que  se  £ibrique  la 
belle  peeeelaî*a  de  Saxe.  Il  y  a 
d'aiUeurs  des  fabriques  de  draps  , 
•t  un  irès*beatt  collège*  Long,  ix , 
yjlat.5i,7. 

MElSSENHflIM ,  pelite.TiUe 
tdu  ci -devant  duché  de  Deux- 
Ponts  f  et  sur  la  rivière  de  Glann^ 
à  S  li.  9.  dai  Deuxi»Fonts.,  et  7  £. 
de  Bickenfeld. 

eu  déptfvtem.  de  Siôea-etp^Loire  | 
à  7  Ix.  s^  0.  de  CharoUesÂ  .  . 

MELAZZO,  ville  de  la  Tur^ 
quie  Asiatique  9  dans  la  JffàtoUe  | 
•près  d'Hâlycarnasse^  à4o  U.  s^ 
s.  de  Smyme.  Long.  a5  ^  3o  y  lat» 
3^,ra^ 

M£LCR,  petite  Tille  de  laBàs- 
•se«^Autriebe  ,  sur  .le  Danube  ^  à 
f  9  U«  o.  de  Vienne.  Long.  iS, 
9i;lal.  4&,  i£. 

MËCÛMB£»heaubouigd'An. 
•gleterre  y  dans  le  comté  et  à  a  U. 
cS»  de  Dorset. 

'     MELD£LA,  ou  Mamoe^à  , 
-  petite  pWe  dltalie  f  dsnsia  Ro- 
magne ,  à  3  li.  s.  de  Forl.  Long. 
.9»45;W4»|a3, 


H  EL 

MELDORQr^UeduHoIHek 
près  de  k>  mer ,.  à  6  li.  s.  de  Ton» 
ningue^  et  i8^«  o.deUambouig 
Long*  6vi5  j'kat.  54  1  i8. 

MELEDA,  Ue  4u  golfe  A 
drîaiiqneif .  faisant  ci^evant  par^ 
tie  de  '  l^éUM:  de  Raguse.  Elle  â 
10  li.  de  long,  et  abonde  en  vins^ 
oranges  .et  curons. 

MëL£R  f  y.  MâELcn. 

MELFI  y  ancienne  ville  il 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  Ba- 
siUcate^'à  jp  li.  H.  d^Acensus. 
Long.  i3  9  3i  ;.Ut.  4'  1  4* 
.  MELGA.9  tUIb  d'Espagne^ 
dans  U  Vieil^^i^astille  ,  à  14  11 
K.  o.  de  Burgos. 

MELGAÇQ^  petite  ville  di 
Portugal  y  au»  confins  de.  U^G^ 
lice.9  près  le  Minha^  à.^  li«Vl* 
deTuy. 

MELGUELf  F.  Maugitto^i 

MÉUAPOUR.,  ville  oélèbri 
des  Indes  9  .  d^ns  U  ptesqulb 
en-deçà  du  Cang^  ,  ^^K  i<^  càuM 
Coromandel,!  au  royaume,  de  (À^ 
nate ,  à  4  U.  s..de^Mi|drfi»  5  «t  ^ 
N.  £.  de  Po»d¥^bép.  Les  AaglaM 
Tont  enlevée  i^ux .  Port^gà^  es 


1761^  Il  s^y  fût  )iJL  trèsigrasl 
commerce  y  s\y%  f^tôut  .e^  toiki^ 
Lonâ.77il^,x3>  10.  i 

MELlLLE.,  ancienne  viBi 
d'Afrique  I  en  rqyaiune  et  à  f^jfi 
M.  o.  de  Eee,>i  •et4^<Q.  d*.Orss  1 
prèede  km0r|:ftv,e«  uiieforttf 
resse»  EUé  anpas^isnt  aux  Eifit 
gnolsy  anr  UsOHejU  les.  MsiM 
esiayèvei&t  inutilement  de  1^  >^ 
prendre  ^  en  17^4*  U  s'y  &* 
un  essea  :bt»n,.  (jomnerce^'M^ 
tout. en  miel  qni  y  abpiids«l4PV* 
occid.  5  y  i6\  a6  ;  ^tit.  35 1 18 1 

MELINOE ,  xoraumed'AfiiT 

Sue ,  dans  la  côte  de.ZsngaeUrj 
est  tributaire  dea.?ertagy<  4» 
Lont  un  [çft  «  et.iqui  «Il  V^^ 
copimerce.  Méiwk^  ^  ^' 
il  taie  y  fiât  ua  MseifntnA^? 
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>  «a  Aayen  ^«-.flàB  port  et 
poritioBL  A  Pembottchore  dé 
Fjmàre  de  -QuiliBancî.  On  en 
ris  dm  desto  d'^Uphamt,  de 
dncum^  j  du  mercure.  Loog. 
ci  j  Uu  métUir^^  ^. 
IfËUTOPOL»  petite  y'Me  de 
y  eu  g<eui«mèiDent  d'JËk»» 
lUfT,  à  SU.  iv.B.  deBré- 
,  et  près  d'un  Uc* 
^KELLB,  T  pebte  vâUe  d^AUe- 
{||togne,eugr.  aùché  di»^  Bee4Uiiii,  ' 
à5  U.  8.  B.  d'Oanâbfack. 
blIELLl!^  petite  ville  duPostoo, 
pedépertem.  desDeiix-SèTret/à 
II.  ••  de  SeinU&AlîAeet,  6  s. 
Je  Niort  et  f.^*  Xh  4«6aiiit- 
ut^Àngél^Ti  «vec  aoue«pvér. 
tiib.  de  pren^  iâst»  £lte  lÏMir- 
vit  «a  commerce  |  des  cuirs  et  de 
Uièfset  dréperieft/Lèag:  ^ccîd.  s^ 
fcirlat.46,  i4^ 

M  MELLER AUO,  bonrede  Nor- 
Httndie ,  eti  depactem*  de  l'Orne, 
;4^K..«.  B.  deâées. 
r    HËLLEAAÏ,boaigdeBreta-^ 
^«aw  )  «■  détiartem;  de  la  Loîre*Iii-  ^ 
li&mM  ^  à  5  U.  ê.  de  GMccen- 
wnty  et.T'N.  ».  de  Nesitae. 
^    MELLIAND,  F.MjiiuAifn. 
/  UELUNÛSS I  pelile  viUe  de 
'Aâue,  en  €efitoiid'Ary>fie^  à  9 
*^l|bb.:de'Bedé  >et.êiieU  Reuts. 
'ttr^peildmt  9  depuie.17&a^des 
'  Éttone  cantons  de  2kviichy  de 
''ttAe*^  de  Glana  %  et  étoifc  corn- 
'Jm  daas  le  pays  .de«  Officee  li«* 
im»  B  iPy  fait  bea«ooi^>:  d'où- 
'^tigeeêa  fer.%Oift.Hreeiaiiaiie  aon 
IMrt  de  bois  dç  375  fiiêdt  d^é- 
^Muet  Lotig.  &>  54  {  Utit.  47 , 

mUpîÛZ  I  r.  MauLior 

«iU  •  ■ 

>IELLO^  ;^»  MiMCrM. . 
..  MELNICK ,  yUU  4i3dbAme, 
^cte&ieot  del!filiM»f^4aMû|U 
^,  à  )  li.  9,  «^  4tf  l^Unetita, 
^6 1«  ».  Ae  f^ricilli*  liQftg*  ta , 
^7>Ut.5o,ao. 


MSLRICHSTADT,  r.UEi^ 
AsmevuLiM  ^  ville  de  Fraaoûine  , 
au  erand-d^tbé  de  Vurtabéntg, 
.a  8  u.'V.  itr  de-Scbweinftirty  et 4 
a.  o.  de  Mffiiiungen. 

MELSUNGEN,  ville  et  cfaA* 
teau  de  la  Basse  •  Heese ,  à  5  U. 
sud  sud -est  de  Cssiel|.  sur  la 
Folde.  « 

M£LUi>^villederile4e*Fraa. 
•ce ,  obef«lte«  du  déptctem.  de  Sei^- 
oie-et-Btarae ,  et  le  siège  de  sa  pré- 
fecture t  avec  trib.  dejprett'.  inst. 
£11»  est  située  sur  la  oems ,  à  1» 
là.  »a«deasUï  de  Paris ,  et  au  sud-» 
est  de  ceUe  ville,  44  li.  m  de  Fon- 
tainebleau^ efc  1 5  ic  Jo.  deSens.  EUè 
a\iue  maaufiictore  de  toilespei»- 
.tes,  une  vbfrerie^Mur.la  fi&bricu*» 
tiou  de  carreaux  aê  vknet)  et  le 
cemiuefee  en  tire  d'aîUeurs  des 
grains  ,  des  freines  ^  deexuârs  et 
ues.frûolagQs  de  Biie.  Les  rois  de 
France  f  RobertetMiilippe^  mou» 
vurent  à  Melun  |  le  premier ,  l'an 
fto3i  ^etPfailippe,  l'avi  lokU  Gel- 
te  ville  est  asna  mal  Mtia  ^  Bml 
pereéa,  fart  incommedémenk  si« 
tuée  sur  un  sol  où  il  faut  toujour» 
jnoAter  o»  descendseï  Une  s^ 
trouve  aucun  édifice'  pnUic  ou 
particulier,  sacré  ou  profane  qui 
puisse  être  cité.  8a  fN»Mdatien  est 
de  7^5oo  bafastens;  £lte  vît  nattro 
Jacyies  Amiot,'  tmdust^snv  de 
Piutarque.  Long*  .ofient*  <»^  t6  ( 

Ut.  4^,  as., 

M£LZKN,  petite  ville  ^AU 
lemagne,  dsus  la  Hsiite^Saxe^ 
d%us  kpiMiclpsutéd»'Weîssen- 
fsi^i  à  4k  Ift,  »k  de  cette  ville* 

MEMl^:!»,  ville  et^ilacefoBle^ 
.de  la  Ftusse  orisntafe ,  avec  un 
hua  ptfrt<-sur  la  mes  Baltique  9 
et  cleux  arsenaux.  .£lle  (ait  un 
grand  commerce  de  bois  de  cous* 
UiictioiLqui  lui  vienneiU  de  la  Ii>- 
tbûadisu.Qn  j  remarque  Miôtel 
du  Gommiandanit  Péglise  de  la 
^rnisoU)  et  les  magasina  à  pou* 


4fe.:Elle  Akt  aàtrefbis  Ub^  'M  au 
pamtbfn  d«s  viUe^  «nféBti^pct,  Il 
Vy  tient ,  en  aoAl ,  une  "foive 
finp^rtante  ec  Crè«  -  frëquMité«w 
Sa  poptilatîon  est  de  6000  Ii«1m«- 
•Uâf.'Ea  1607,  ^^^  ^^^  devint 
J(*a<iU  da  roi  de  PniaK  i)ui  s^f 
midriL  aT«o  6»  6ottr^  a^iés  les 
deux  batailles  de  Jéna  et  d^Ey- 
ktu,  -qui  avoietft  nMs  au  pour 
iK>îff  des  FrsBfots  Ik  presque  tota- 
lité de  «esétats^DeJVUmel^Hpae- 
m  à  KoBnîgsbei^)  et  cesT^est  ^*eii 
tSiO»  ^a?iL  rentra  dafts  la  eapi- 
Ule  de  ses  états,  ({ueieliaîid  <k 
Tihitl'lsi  «voit  rend»  en.  parti». 
«Cette  vîUe  est  à  3(1  li.  ic.  s.dè 
lienaiesberg,  et  48  v.  s,  de  Dttnt- 
«tek,  liOÉg.  18,  40;  ftat.^|3o. 
>  MEMMlNGBiV^Tille  d'Allé- 
iSKSgDe  9  en  Suabe  ,  d-deraikt  H^ 
hre  etâmpérisile,  aa|oord'lMii  au 
Toi  de  '  Bavière  ,  à  9  lf#  s.-  X. 
d'Ukn  )  7  N»  o.  de  Kempte» ,  et 
'j4  ^  <>•  d'Aiijgsbotirg.  Lft  plus 
•grandëpavtie  de  ees  habttitns  sont 
£ithérBesiev  ^  ^'^"^  ^^  oâlhoK^ 
<|ne«  £tte  mt  très^cewméieMite 
let  vsobe  du  paoduit  de  set  fabvi- 
^^ea  de'toiWs  de  Ha>j  de  ftitalne , 
*de  toÉles  de  i^toii-,  de- draps  et 
«ntfee  lainages.  Ajoutons  qn*rib 
iauenit  éncdee-  au  comneree  d^is 
'pearux  de  Toau  j>réparées>/de  tnè»- 
beau  «papier^  des  «aleneHea  de 
(ciûaiae  em  caivre  et  fer  battu  ^  du 
houblon  y  de  la  cire  .Sa  popula!^ 
•cion  est  de  ^000-  habit^iaa.  Long. 
7,  48$  lat.48y  a. 
.  M£MPHIS;  ce  fiil  utie  ville 
d'Egypte ,  grande  c»  célèbre ,  et 
.qiii  en  fiit  U  caplule*  Elle  étoit 
skuéft  à  ii,ooo  pas  an^^desius  du 
JDaltA  00  du  partage  dtl  Nil  ,  aor 
la  river  gauche  d«  ce  fleuve  j  peu 
kâtt  des  Pyramides  V  «^  À  l^oppo- 
sile  d»  CaAe<  Sea  ruines  y  fart  peii 
df  stînctea  ^  -  se  propagent  jue^e 
ids«à-via  le  Vîe«»-C[AÎre.  tarifai 
cea  ruines  e||t  le  boui^  -db-Dgie^ 


h      MBNA4I  ^  in^i^ 
^   Ued'Asîe^sUiis.lnpres^^iiei*. 
deçà  du  Gangev  Elle  a-ae  sevfdb 

Î^  Wa  9&dég.:de  lenpt/et  leead 
e  lat*  9  BUS  lés  cimÊna  de  m* 
Chine..  £Ue  'thiverse  du  narduià 
stad  le  royaume  de  Sian  doMteUe 
««ose  la  capiteWi  et  se  rend  ds4|^ 
la  meri  au  ^oKede  Siam.  CeMU 
rivière,  qui  nourrit  dea  croeodiies| 
aausfli  des  exondAiona  péiàèdi* 
eiteat-eûià  eue  Ife  NiL 

MëNANCABO,  ville  désin. 
dea'y  capstnte  du  tejautte  dê'eon 
ntini  9  dans  IHle  de  Sumatea.     1 

MËNARS  ,  petite  v'ÀU  dK 
Bkisoia,  su  déftetteat*  de  kjoi»^ 
étXheri  à  4  U.  rir.  n.  de  Bkà^ 
Elle  fonnnit  dea«ttûcs  et  du  ail* 
pétre.  .        .       i 

JftENA|lS«L£-.CHAT£A(J^ 
bourg  du  Blaisoi»^  «ti  départ^ 
de  LMlir^et-Cbèr  ^  i.a.li.  k*  n*  de 
BèoiSy.et  paeetUe  distance**  o. de 
Menar»-la-V&Ue  >  avec  «n.  besn 
€ftàteatt« 

M4KAT,  bourg d'AeeeignH, 
audéfaHeia.  du  *Puy^de<4>6a:ie^ 
surin  ifiiôule  , 'À  6'li.  K.«B*d^ 
Jliotn. 

MfiNI» ,  ville  deaCévéMie»» 
dans  le  Ge^nde»  dont  ellaélfdt 
capitale»  Ceettuajdunl^^ileebei^' 
liwdil'dé^ftenu  dé^ln  JLoeèkiL^ 
et  le  siège  de  aa  piéfectuie*,  d\m 
trtbenal  dO'  {ircmière  instanoa  ^ 
d^un  évécbè  auquel  reeaortisseiit 
les  déperteuiens  de  l^Ardèche  et 
de  k  LoHèie.' Cette  viUe-e^ de 
belles  fantfldnes  ^  et  le  deeher^ 
sa.  eÉAMdr^le  se  &it .  renanpfr 
par  sa  grande  élévatioti  qui  imt 
paenecndre  de  3eD  )dads  :  ILs'y 
fabrique  des  ^r^s  et  autreebll^ 
nages.-  fiUi»  est  ucêéé  eiirle^t , 
A  tlî'li;  av'  o.  dCtrRny^  e8<àC  a. 
d'Alby  j  et  <i3o's.  s^^n.  êm9hâ$. 
Long. ,  f  ^3'^  »^t.4au  44)3^,4 
-  MiJlARWi^'  n  iiaJi]>i»Aè. 

M£NDRIâiaf«^^^a<l^4<s 
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iè  C6mm  »  «life  «it  Mm^  \ 
^lem  ffmmmfmkyitkmié^  en 

en  .i»i^f  ueê.  «mm  49, 
tr«09^4ft  SiUiMM»  jet  ick  M*- 1 

lia  «mvMaiîlelé  deta^fkéu.^ 
putié  «aÎQiiffÂ'km  nde-  la 
IUMlù<fa»y  Mil, 
'  compna  dans .  k  oaérfmft  au* 
ib.  Lé.lkMii^*4é]^Uàdîbû>y 

t.  oy,  ^  OAUe^tH^S  *•  oi  4r 

^Cbampagf  ^  léùa  PÀrggoM  ,' 
PAiane  ,  au  déjunito»  At  laj 
ij  Mmm .  >atoibréfe€tiifa  -  <ti 

ikii*retiM#ftiiu>  fafeai^v'pt 
'  VBfilmaardfc  «âaoea«tMiiav.jbt 


JMJeteaCfchrii^^— é<JjB>'BnMtieA< 


i7^fMaMaiâÉft& 

ckipknm  iwrfilâBf  4^  MltéiiiîUb^ 
•tfMiltfiiMit  ctetMiAUiAelMti 

dtChàlaob^^  •*  À.  de.VjaMhm 

-Km  iiqô^.'tof  3*  )  lai.  4kà^  7.| 
*<tt  d'âftiapéA'^  àui:dëuMtntt.  i« 

MSNiBBiVALi^JMittKde  Nor- 

«•ittt^^M  cUp^itaiiÉ.  4a»ia:^4 
'ii»»lâaMtti^,itâili.  .#.  â^  fioè^-{ 

^•tfa^aMJdfcJImJHLiiitt!  { 

'^mi$.tjm^0èiiiùmt^  à  a.  li^;«Ci 

'•»i4  dtBIûîa,  IttU  a.dM  fabô^Msi 
•^fmktjniM^.d»  toiMialawai. 


fOétf^T^wéà  de  Vilbâlifail,,  ai^éc 
<dët  ioNiftèài  doitf  leafUv.doii»  «t 
jdftfiamièré  yièiîtây  fOttl.eoBBsa 
■4oual»  nom  de  (ttradtt  Batii.  '  • 
.  .NUMiaroU^AiLCtti:,  boatg 
db  JBe#n  ^  a»  dépatftem*  dn  Gktb-, 
.à4.1«K»  a.  deSoakjgeky'daaaaft 
'«and  WanoMa* 

MËMtiËN  ^  petké-  /fîlW  da 
Siiabef  àalL  a.  ow  d«Biadiia' 
fè^t  4  $.  o,  de  Bncbaa  ^  at  3  ir. 
a.  ik  Pfullendorf.  Par  le  iàM  de 
tr^Aoukg^  elle  a  paMé  da  rem- 
t»aiinir  d^Auttkbo  aum^de  WO»- 

MENGÈRlNSHAZJâENt  P^t 
i^  df  Albflàagte  ^  ai»  centé  d» 
SVfddaak^  à  ii  U.«  »«  »•  o*  de 
W4Uack>  et  s  B.  c.  d'AralMi 
:  UÉNtb.^  Inri»  d'AsfoT,  *tt 
d^paHaéi.  du  la  Mayfnae  ,à i  U. 
,et  demie  de  Ckàtea»4)<Middar. 

MENlUiQNTAIST ,  TiU^se 
^d^rla».  delaSbmé^aitaetd- 
aftt  dePamV  et  alleiiaat  au  bail* 
ie^Htfd'di»  Temple.  M  éiraitné  sus 
«MieatUve ,.  at  ttV  de  séinafifaar 
tl}ta  ^oe  la  »  maiteji^  de  »  eamjwmie 
j  cnttomi  ^  Tjak  eacbM^dn  Fôrâ  Ea* 
JwaMayConhmeér  deUwik  Jtiy» 
ji*îiÉdimtlM.^acdMH  ee^à  aufoér- 
d'bdi  çteveHif  an  ,oa  dae  ciaie» 
r4Ma  de  Paria.     ... 

,1I£ML  (fo) ,  iM^gd'Anfev, 
«u.  dépMriem.  rd»  Mèyeime-«t« 
LiiÎBe  y  d  1  M.,  a*  o«  d'Idafanddk 
.  UiLmL(l»yyhomgiUCAmm^ 
pàgac^^  au  dipastelii.  de  laMaiw. 
à  4  B.  €>.  de  CfaAkMivilù-- 

.l' j  : 

boMg  d«.N<fr« 
t^aa  dépéftem*  dtt  rfuèe, 
Ai>Ui.lcKd!fifiretia.i'  .      . 

UeiiàN^.^%M  totale  dee 
Jkp^Bae  ,:è|ii^la  FU«dfe«  âo» 
jjiBWtrvife  ait  prodlictlf  ea  colaat  y 
lia  et  tabee  ;  iaf  pèluraget  tfour- 
qhtalt,  i^B^iioeitp  dto  chetèéa  et 
de  beftiaua  ^  et  ses  fabriques  loair* 
!  afsseùt  '^laanlité  de*  liage  de  u« 


ae, 


;• 
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'U#  )t  iwialitm,  de  toile*  dé  UlilA!] 
:d»4Mit«ltt3,  Il  y  tt  d'iBlleads'^bt 
.  tuverUv  ,  dw.bUiitcfaisiariMi  Ik 

•  UM  firiiriqU»  lié  MTcm.  Cette  «ii-f 
le  I  qvi  est  .]|«flplëe  de  5ooo  ha- 

,  bitansy  est  i^taée  aar  la  Li»,  4^4; 

'lit.  ir.'de  li^lev  7  k.  b.  d'Ai'nèeii-' 

tièret  y  a  et  demie  a**  o.  de  Goût* 

«  tnry,  et  3.  à.  s«  d*'¥pree.'Lea  for- 

•  eificationaen  fureAC  détruitee^'{àLr 
.leaFraoçob  eii  1744.  Long;  o,, 

45^  lift.5ev48. 
>      MENNOUVEAU^  bour^   de 
'  Champagnetyi  eti  départent;* cm  ia 

Haute- Marne  I  à  4  IL    b&   do 

^  "du^tf  moiit.  •  '•    /■!•'  f 

MëNOUX  (' Saint  )  ^  boui^  di^ 

Boorbonnois  y  au  jdépaitera.  ^dej 

PA^er^  à  3  U»  D;.^de  ^^hMiik  J 

••«t .a  de AourhonuV AidiàmlMultJ 

M£JVS,  boui^  de  Daaphiaé, 

mu  déperten;  d»  t^lsète ,  à  3  U^  04 
'  4e  Gorpt,  èt'o  B*-Û0  Grenoble] 

Il  feundfrdes  beàtims,  degtoiaJ 
->ee8  toîlës.ec  de  Ui  clouterie;  "-  <  | 
M£NqEK)N  >  i  ^«tité  ville  mait^ 


tîfted'^llialîe  ^daiM  U  prfnoipMt^  ^isiaw  €tokteteery«Mu&tie'dei 


'  d^lidomeiyretaaPuii'rMberliîji 

•  a^aTancei^laoria/  «ner.']^le'é«f>4 
f  %  li*«i«^«J  di  Moiuwav3*a«  iarJdcj 

"<e.'LoÉg#îi,Ai9filat^43^4^^  ')  ; 
MëPPëIV.  podte  viUed'AUe^ 

-  «a^ê^^d^w  Ji  Veatniiallé:,  aif 

*  Mya  de;  lyKmiéir  ^  aar  V^mn  ,*  â  6 
fi.  ir«  dé  LiB^ea«.£Ibe«»pMSek< 

-nacijoUrd'htti  e»  ^scAiverauieCé   au 
*'^G'd'A^ffibefi^i  Long.  $p  i^lati 

MfcIQUINENÇA,  ^Fue  d^i-^ 

-  'pagne'i  ^'CdtaJdgbèY*o*déaaeu4 
f  «uconAuent  de'i*Éb^  et  -  de  là 

Sègre,  à  6  H.  a.  de^QSérida,  et  5o 

i  ô.  âeBarcekfie^'a^r^imcl&ftteau^ 

'  £oirg.  «cdd;  1,  4â*;Iati  411  iS\ 

MÉQUItVfi2&  i  /^  M lÂf^sffvlii 

MER  (>la),*^,©c6dii;    :i  : 

:      MER  (4a  gmad»),  F.  Ifaa, 

M£R  ADRIATIQUE j<i/e8( 


i;gri]id  ^olli'de**lÉr 


Mi 


•leminée  y  an  nacé^eêt  dé  Pital 
«et  qui  ttire  va^i^  :BOHt:de  la-  v 
sd'Adria  ^  aufoord'ho^  presqfié 
odkike  à  riem;*  £Ue«:2ioo  lieuat 
-kkg  aor  enYiaeiiiSd  dé'large  jPi 
tréedu  golfe,  a.i^ifibues  ë 
knve  à  Tautrev  Gèttc^  n^e»  eat 
pérîlleiiae  que-  TOe^atK,  à 
de  ftes  Taguea  et  pli«a  couMs 
.  ^Ud  bruaqtlèfl  y  par  le  rappi 
iJnentdaa'rîfbat 
,     M£a  D«ALL£MAGNB« 
*  Parl^  Mbr  »u  NoBOi 
.  MJERviyAjWUiUE^.  ^*  .tt 

RouOiSÂT 

ilMEn  ATUÀSaOQfaE,  FJ 
(  céAir  A'tif A««i^0s« 

.  '>M£a  DfAS(dPU>  c'est  m 
'extennen  4e*^^^nMr<Not*é^ 

nofid  de-  laquéUaHet^a  ian 
;«t2ai(eG*kiqaelie'«liveoibiouwq 
'-p$«ile  i^^troikuie^iQKffk^  qui  est 

r  fioiphoreGi^iaiidmm}^  Andan 
Lee  :  ▼aie»'  qtt^^  dApJee  k  iioa 
«eodepit  lai  rift^vîiplieiwtféa-diflii 


ciénev : eaétf  v^i  wAtf^i  de  Me 
'MiâDliaea,«è  qt»«1^68t  mtcott  m 
ceha  «biltefée  ZabftohèXli 
.iKHdilèiLaoïitàabi&is.pâe  deeli 
t  CniM  etde^  GércaaiienMbiJKbbëi 
ëaaeerde  la  JLuaaîé.   ' 
7  JiBR  BAIiTIQUe^ 
eieore  d^^umpe  s  ctinhprîae  «oti 
kPntaae,  la.  AjiiiM^i:  i'AUet 
ne  r  J^  Dàfiemasck  |i.1a  .  Suéde 
la  Norwège  »  et  ^  jMmauiiiîqae 
àK  mer'd*AM«>tfBgn^*pârledé^ 
tfbit  du  Sund^^et'  par.  cèldda 
GréAd^Bek  et  du  Viiifr^Bellifki 
trolegeUba^èAîga^nde  ^oltade 
efedé  FiaAeÂde  âl'£)àt  peitie* 
£etiie  «Mr-Mr  |MrUe2pe|4Éie  d^ 
manier*  inaeîiaMe  «a  Im  eM*« 
Ataultt  i#jnaMl«^oAH^.etrJeéfeans 
eii  .•ont«^iiaMdide»)ifeaTagwt 
eâ  aoutplariodeiee^f  kÉbaamMi 
plue  '  bnifquea  j|  -  pbla  ipiMpiliéet. 
la  plue  ^  grade  f^itaid^ ^ 
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Google 


USA 

I  «61  (oe  ¥B  guelfe  mAétHi  <  ^« 
"'  e»y  at  d«s  savaiM^OBt  ob* 
^^09j  dâd»  Vtafêcé  d'iin  siè» 
reanx  se  sont  tbalsséoB  'dt 
4  pîeâs.  L&  péthe.  y.est 
jibogéiuite,  €t:  ie:  coinmescd 
I  bit  par  cette  mer  est  df an» 
l^'iaportançe  V  qu»»  kôrsr  les 
'  »â«  giiene,  il  "^  entre  nu- 
.ie  i^oo  naTÎrea^  et  il  ea. 
Ifltt  pireiliiombrev  Jllleie.L'e»- 
'  i  cette  idêr  pÎBir  le  gnad  et 
fielfc  est  dangereuse  ;  le 
ayant  des  éoueils'  catobéa 
ies  eftn ,  le  aecofid  n'ayant 
Mies  de.  profoedeur.  fj|itant 
raît-do  Sund'^>aes  eaiiXMit 
la  piofondeur.  nécessaire  y  et 
f  dea  fanaux  établis  de 
à  antre  j  le  ilongi  dc:  la 
f  anrfe&t'à  dingos  les*  VAts- 
-daiia  les  nuita  obseureA. 
k  fortèresse'^d^  Grt^eni* 
■taïaaede  ^eefe  iaiporàittt 
j  tihihm  de  Danntmark 
r  laeKinafclnindiseafiqiii  j 
)4SK  draét.lM  lui\fenàjua»- 
ttUeaiant  jusque  .donaer'  aait- 

ttai^AKCHE;  /]iB  désigne 

■deUaisLéotts  ca^iM>ni'^^|^hii- 

'mpbasené,  pÉr  oppaaîtiGta' à 

^eerNom,  F.AiieHiBEi;.'  .  . 

jt'  »B  ft&ANOHB  f  on  «ofiinàe 

^teainii  ia<  pattiefdéd^Oeësen 

^i:«!iiiord  de  Ffikrope  |:i^nè- 

tredaosJss  kenres>  entrer  U  Rue- 

^it<k)ijepODie#   •  •'■    •    •'  » 

\Um  Bh&iEf  r^  Amid^y 

.MBRCASPIENWE,  mer'în^ 
«ienwj  ou  granè  lao  d*Ainà, 
^  8qo  lieiiea  dé  tèory  éetee  la  i 
«rUiis  j  la  Pwae ,  la  Géorgie  et  ^ 
^Aiiase^JBIk  n'a  ^^k^ào  i^m-  ! 
^^^i^ii:^»  TOBbteaieoiIe^  àufares  \ 
**^«  U  paraAl  quec^tsMa  rai- 
ff  «&winles.<in»on  lui  en  at 
7««ttaeai*c  le  golfe  Persîque.  „ 
^iiUoBrs  Oés  obaet  tAlioos^  faites  | 


à  Astn|c^ ,  Avec  le  baioMètre»  é^ 
tablissent  que  le  niveau  de  cette! 
mér.'esê  plps  bas  que  la  sur/ace  des 
siçre  Toiiines.  £nfin  ,  l'évaporé*- 
tion  seule  peut  enlever  la  quantité 
d^eauoqu'y  versent  les  ri  viornes  qui 
s^^élte&tLlia;jtfurig^ti<uiy.èftt4^iH 
gereuse.  oa  longueur  est  du«»ofSA 
au;eud^  et  Hoé'de  Test  à  Toiiest  ^ 
comme  on'Pavoit  cm  ^nasA  les 
récberches'  qui  furent  £ùtes<.pa^ 
ordre:  de  -  PMfiire  •  le  -  Gra^i^  ^  .em 
M^ib^  JBUe  ^  entre  le. 36.*  eC 
demi  et  le^4/.r  deg.  delatiiodia, 
et  les  43*^  et  5^.*  de  Longjitudft* 
Serf  êaûx  apnt  plus  aalàea  vers,  le 
ilieu  que  vers  les  côtes,àcaiis« 


£Ue:n'a;  lii  flte,  ni  flefleju  On 

Lremarquedéux  gpufires  t  i^-^-w 
pcDfnocëVdft  Gbllan^l^e  pôis« 
tn  Y  est  abondant  y  ^t  j  dsAS  !•• 
onragflitts,  on  y  voit  dé^^Ueiî^ 
martnal  Les  Roisent  ont  seuls  le 
droit  dVvoit  des  .voîsseiaili;'  de 
guerre  sur  cette  mer.         .^         ! 

'  'MÉR*  ÉGÉfe^;  les  Anden» 
noiiuoùienti.ainsi.l^rcbipèlr  '^« 

AVfckitELJ;  ;     "   '    /'■'., 

MER  GhKdÎME  5  pn:ep5ieHê 
^dnsi  tk IfAsWjélc^duc  demçrs.qui 
origAerau  nord  de  PÈurope  et  d^ 
VA^sitk  'Qn  lui  donne,  encore  le 
sièm  d'Océïin.  ^ptentrionaL;  £Up 
.est  aikiaî'  uenim^'  de^  glaces  q^^ 
a^ylceoicontrent^  et.qui  n*9^^  fif!¥ 
-mis- àr  aiuçii9t  v^fageuY  4*)l  «ép^^^ 
ser.ifi  Sv*!'  degr^  de. latitude.  Les 
iAjigtoi^e^ies.Hollandqif'Pfit  ten-. 
;té:nr«)iie4li0lit  ,jusqu'icîi  4^  pé^ 
tre&.nM^iceite  laer  à  la  C{iine  et 
AU  ia^ni  .flf.pnt  tQu  jours,  été 
arrêtés  par  lçis  gl^s^  M.  de  Bu;- 
'fon  ésl^ime  q^^ei^  se  dirigeant  plu^ 
«U  flQfi  f  0|t  éproûvprqit  .mui^s 
d'obstacles,  attendu  que  les  gl^<^es 
^qpipnt  fermé  l?  îwsl^se  ^ua  na- 
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04  MER 

'ftgjtt^Qim  «mt  cbarriéM  par  les 
Im  fleuve»  de  U  Tartane. 

UEA  DE  GRÉGE^  c'ert  la 
l^rtion  de  là  Méditema^  qui 
lotM  les  cÀtes  de  la  Grèce  et  de 
la.Morée^  depitU  l'embovehore 
Al  gelle  iê  Yepiee  )«Sf u*4  PA'* 

^lEaa  zœs  INDES  f  OD  luwi. 

me  êàmn  keeaux  dërOcën^  le 
loi^g  éf  cètee  méfidionalee  de 
IfAMt  depuU  la  Perse  |  juaqu'à 
la  pMiovfUe  oneatale^  et 
Mes  de  la  Sosde.  Aa-delà 
menée  lH)e4an  orientaL 

MEa  IONIEN]^»  F. 
»B -Gaies* 

MKa  JAUNE^ei 
eMMi  «9  goUe  de  l'ûoéaii  oôentsl^ 
dà  ee  {ett^  la  ti^ère  Jmtme,  et 
qaleiftelMeleacàfees  Aela  CUne 
Mr  le  f  veeitt^lle^  Caiée. 

HâllMJ  LÊVANTiaanaia^ 
«|iè  aâiei  Uperise  iaipha»  adentaU 
éeiaMéditencanéB^.aoïaBneè  ea<*> 
tÉe^bSyiAey  laNeAotte  et  FE^peew 
.  MER  MAJEl/IUL^f^Maa 
Koina. 

M£|l  0«  MAai40|lA|  oa 
MAaMAïaA^y.F;  M^aMi^aA. 

NffiR  MÉÛltERRAN^ 
jyfioxTEaaaMsa  (la)J 

ann  MoatË ,  ghma  lac  de 

la  FàtsUdiie ,  4  m  li,  de  Démsa*- 
tifiir.  Sa  loDgaettty  da  oonI  aa 
"Ved  j  esr  d^eurtriroii  kSIièuee»  et 
iia  lafeeor  ide  sik«  Il  re^tlea 

Hdfft  aocBae  rltièHi.  Le  iiMid  de 
l0e  Uc  Ait  àotMffob  im  pv^re  pea- 
*fHé  et  eultiTé,  LeA  eaua  ea^sctot 
éktées  ^C'bîtttaihieusee/C^  àe  loi 
etfp(k>âie  atictiDe  [cémmaàiMdoti 
-ttyét  ia  TSér^  PëVà^ftliftH,  suffit 
pourbalaiioerla^ttAiittli  4^eetiK 
'«rtnlr^çek^  fit<«t  aoutfjt  point 
de  pdissons  ^  et  limscrtrdmre  de 
^^égStmvtx  nideas  son  foad  ^  ai  sar 
ses  ilives. 
"  Mea  IfOitE  )   celte  aiec , 


3aSB 
BS  Aacîeas  eofue  le  i 
de  Poat*£ttzia,  cûnfiaeàj 
lope  et  à  PAsie  ^  et  (bsaae  laj 
lie  la  plos  recaUe  de  la  f^' 
saaée.  EUe  a  au  aoid  la 
Tartane  et  la  Qrcassse  p 
daatesaaioard^luii  deaf 
«âdi  la  ^aioUet  à  P< 
G^kMuie^  et  à  Poccideai  U| 
^ie  d^Eusope*  Yen  le 
eoouauaiqaa  à  le  : 


et  ^  ceUs-ci  à  PArcfaipel^ 
k  aord ,  eUe  tieat  à  la 
sopk  f  par  le  détroit  êe  ^ 
étendue  d'oneal  ea  occâd 
a&^Uenes^eUeestde  lâoi 
teatrioa  aa  laidi.  La 
pa^  lesgteads  fleoeea  <gti  i 
tent|  «ejtiit  presque  aata^  < 
qua  lalladitennaide 
"vaste   èsBflia.   Le 
J{teslery  le  fionstbèaa^  le 
le  Pliaie  f  etc.  ,  lai  poeu 
tribut  deiieaas  eaaa.  Galles  J 
nMeNcnfiêi  eapesMâiAp^I 
Sfariuaia,  pat  le  eaaeldel 
taattaople  ^  So&mm 
-tsès-iapsdè* 

Sa  dënoaliaatioa  de  merl 
a»   tiealv    ai   du    ^«Ki 
àaTi^tfaa>.  ai  de  la  cm' 
aes  .saUp^  ^  ai  da  eelle 
eauzi^  aiais  sëulemeat^de  < 
AAn^Miffff  :  prpaoua  eatièieil 
porta  i^dâasaae  aasst  gr 
tsa^ie  dpoèfles  ^'la  aaTif 
^est  iridta'aiid^isaaréabie. 

Cette  B»er  gèle  teUta 
dana'les^lii^eia  rigoareus, 
parce  qu'elle  est  très-p^u  i 
qu^à  eeusé'des  gkoeiT  ^u*f  < 
rteat'  leaJleaves  des  paye  t^ 
f\u»  aa  ^onl»  iVeilUars  ^^ 
reacoatrè  beaucoup  de  I 
-Avanti  i^^i  aucu 
veiltia'ikoaM^7  nM^gÊV^t 
à  tetle  époque  la  PbvteeéUA; 
èée  de  U  laiWer  libse  âutM 
ses  ^  et  teAuie  de  bur  Irrrsr  jé 
sâgs  par  te*4éisgîy  T 
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r-i  pour  «  {>oiter  8ë,tiê  U 
'  ^^  idbpnlsy  les  Fnn- 
Aagfek  c«|l-f>bteini  It 

mJNOIlDiWftfpel- 

lift  M»  qèi  «I M  feoMi  de 
iérUioiwIe)  M  OfÂ 
'  d»l0  (MV  Cbrisloplie  Ce- 
f  es  4g«rd  à  k  Mrlie  du 
"*      '  mHl  ipeaoit 


«Éicote  U  aen  de 

i^llhmf  àb  ^rUe  4e  (V 

nBpne»e»»iete6iluiderBp^ 

|et  le  JutkultWâA  (Artîe  ni4» 

.  ^  1^  iÂogiee.fiqfs-BM 

^'AUeiiiane ,  se  nomAe  e»- 

ril'AUtaajni'e.     . 

PACIFi^£>  A  Mb» 

TGEifgrMdgoIftde 

'  »^  e|iti%  PAmMe 

•f  «t  las  c*te»de  rAfiique 

W19  et  qéîs'^twnd  demis 

«t  de  BaMWMattdel ,  }us- 

li  me  de  Sne».  -Les  Teirci 

Btnèrde  >la  lt9C^iie% 

rese'de4A»ltefies,  et 

rde  vafii'  Leé  ètf«mM«e 

AuUeneAt  d^eoievd  eutKs 

^Pfrî|^iic^dé  «ftH'MJrîi.  lien 

tjoftmwkk  coaàuMi4BAitter 

»^deU]Mr6léUe,dbU 

i>delàiB0rNttU«,dek 

temoîUefdeia  MrV«ite) 

t  lecepr^  «I  là  finiftii- 

■igMé  ces  MMS  biear* 

iettt eoesiiîM  Ibimti  met^ 

PiradftÎ9«.<ieé4ctîlUues.  La 

"^  de  «etl%  -ai  er^  ^  es»  ^fa^ 

^  ert  de  i4  pieds  ptiis  tie- 

t  celle  de  la  If  éffitorrenée. 

^  chafae^  de^aiMMMi^es  aesea 

~ilaicotey«itt4de4|iâlt0  tt  de 

DU^SIH!>  I  i4ifte  ptvgè 
^_^a^  efttueia'  tôle  ^trieft^ 
gl  <»  ^Aôe  ël  U  ièle^etoidefi* 
^'^  l'AuiMfie  inéHdiomléL 


MER  sSS 

exacte  qvaac  à  sèh  Ijlseiiieiil^ 
et  ^le  ne  loi  fiit  doaaée  <fue  par 
opposition  à  la  mer  dnNoird.Oii 
la  nomme  ausssi  mer  Pedtfique  f 
sur  le  rapport  de  Magellan  qui  -^ 
durant  une  longue  narigatîon  , 
nY  «v^Mt  épronré  apeune  tempé^t* 
te }  mais  aujoard'fam  U  a  prévalit 
de  la  désigner  sous  le  nom  do 
Ommê  Qeémn  |  on  Ùratêdê-Mer^ 
parée  ^e  c'est  le  plës  grand  dé-" 
Teliipp^iient  d'eaidc  c^Hl  7  sét 
sur  le  globe. 

MEA  E>E  TOSCANE;  c'est  la 
pectie  de  k  mer  Médltéranëeqnl 
\amgi  l«e  oAies  de  Plutie  p  depuir 
k  côte  de  Gènes  )usqif  i  la  Cak^^ 
bje.  fiUe  baigne  k  Toscane  , 
PËtat  de  rfigUse  el  partie  de  roy.^ 
deNaiAes. 

.  M&llVERMEaLLB,  grand* 
golk  de  rAmëriqne  septentnon., 
entre  le  Mexique  et  la  Californie. 

M£R  .D£   ZABACfifi  ,    y. 

MBA  «D^AsOPH. 

MER  AL,  boun^  d*Anjon,  an 
d^nrtem.  de  k  Mayenne,  i  6  li. 
n.  Kw  de  CiiAtenn*Gattiyeii,  et^ 
aito>îA&'LataL 

•  MEflAN ,  Tille  dn  Yml ,  «uf 
VAdîge ,  à  â  11*  M.  o.  de  Bokano.* 
Long.  8 1  46  ;  kt.  4^ ,  4^. 

MfiliBES-LEwOHATEAtJ , 
bourg  dd  Hainaut,  •an'rojràumé 
dMl^ajs^Bas,  sur  h  Sanère,  à  4 
H.  et  demie  s.  fi.  de  Mons  ,  et 
é  »•  ô.  «de  Charlerol. 

Â1BR6ENËT,  bourg  du  HaU 
ne  ^  an  tfépartem.  de  la  9«uthe  | 
à'4  U.  'et'demk  a.  du  MâLUs. 

AIBRCIB;  ce  (ut|  en  Ai^bi 
tt^H^'l  tiin  rojraume  qui  subsista 
sous  diH»  suite  de  t7  rots ,  He  Si% 
à^W  89f7.  Borné  au  nord  par 
llRumW,  it  iPétendoit ,  rers  M 
midi,  f  usqu'à  la  Tannsoi  etducô-' 
té  dui;onchant  îusqu^laS^Teme* 

MfillÛOBMJII,  pethQ  vttk 
d^AuTierene  y  -nu  départem.*  du 
Puy-dè^IlôiAe)*&'4'K«  et^nûe  s. 
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a$  MBR 

ç*  d'Itoitv , -et  8  je  ClarmoBt.  . 

MëRCOEUR,  Ihiurg  du  Limo- 
«n  ,  Kià  flépêiHm.  de  la  Oorrèaet 
à  7  U.  4.  s.  de  TuUe  «  et  a  •• 
d'ArgesUtl. 

MEaCUJE  A ,  bourg  du  Velay, 
mu  départ#in.  de  la  lUuta^Lûîre  •- 
àa  li.  jr.  b.  du  Puy. 
.  MEaCUREYfiriUftgedeBour. 
gogae«  au  départem.  de  Sa6nd-i 
euLoire,  à  3  ii.  x.  o.  de  Ghâlon^ 
eutre  Gonche.efc  tiivri..  11  y  croîi 
des  vins  très-délicars.. 

MHRCUAOL ,  bourg  de  Dku- 
y|iiné,.#u  da^riem.  de  la  Drô* 
mey  entre  Th^iip  au.aud>  al  Sainte 
Voilier  au  ^lord, . 

M£&DRIGNAC,  bourg  .  du 
Brela^e  j  i^u  dépai-tei».  des  C6« 
tes-du-Nordi  à  5  U.  b«  de  Lou* 
deacy.et  lo  s.  |s.  it  Saiat*Brieux. 

MEIVB  -  SGUSE  (  Sainte  )  » 
boi^rg  de  Normandie  j  au  dëpar- 
teiD.  de  la  Manche',  à  4  U,  s.  £• 
de  Valogne ^  et  3  n.  n.  o.de Ca« 
«entM.  . 

MERE  s  boiu^i  de  Tp^riâue  ; 
ftt  déj^rt^l»,.  d'ïiidrQ-etrJLoire^ 
à  ^  h.  H.  de  Tours.  U  on  est  un 
autre  iau^^tam.  du  (XvadAs , 
dai^  rarroudif^çint^nt  de  Falaiie^ 
canton  d'Harcourt. 
^  IfEfU^qZ  i  jriUe  de  Lithui^iîe, 
aur.  le  Niémen,  4  17  U*  «•  du 
GrodnO)  et^.  124.^*  ^*  de^WUn^; 
Long,  a  I  I  ap  ;  iat«  54  9  5, 

liiÈRE  D I S  ,  Yaûd'Asiff  » 
dajt^la;  Oiarbeçk,  avec  un.  fort 
€k.ûei)i^  Son  Jei[mQÎre  ^bQi)4^ett 
éot4')iiuiera*  Lqng.^io,  3o  f  i^t;  37$ 

^'ilEÏVâENTHElL,  a»^»iL^ 

.   \l££VP l-' X 9,v^h  4»  ii^>>^i'9^ft 

deSia;n^  4  7$  ^^  ^^  <^»  |^  1^.?^^ 
ide  <f9  apm  ,  av^  :i)it  ^  boi^  por^ 
Ellç  /jupiçf  ^  .au  *  GcxoiiT^prce  >dc^ 
'dents  d^4lt$pbans  |.de«r^)aînvdu 
fia,. des  lipBS  ,6e  cour^itriiction^* 
Long.  95,  4^^.  lat..  131 1  16. 


MOil,  V.Mmkx.       .-^-î 

MERIPA,  ancieiiM  «t  taé 
TiUed^fiipagae ,  danaUNourvÙii 
Gastille  et  dans  rEstranaaduMf 
sur  la  Guadianay  à.tçJK^à^l 
d* Alcanlarà  f  16  a.  de  Badûra 
19  B«  d'Elvaa^  36  ii«  de  Sé^ 
et  38  â.  .0.  de  Madrid  »  a^ee^p^ 
quea  restes d^antiquitéa  iniiiaÎMii 
et  ^n,.bfau^paBt  sur  laGuudteM 
Long,  occid.  8,10;  lat*  3ftr4l 
'  MEILIDA,  ville  du  Me»p4 
capitale  de  l^a  provinotfi  àkY% 
lujL)  et.  ràûdetice  de  TévAqi 
du  gouTarneur  »  à  14  1^* 
mer.  Loiîg»  oçcîd.  91  ^  3o$ 
ao  f  4^<    ' 

MÉRJDA^  Ttlie  de  VA 
que  mJpdfomale^  dans  la  Td 
berme  j  et  en  particulier  dar 
eapitàinéda  de  Caracas.  C?é 
chef-Ueti  do  gouvocnemeot  C 
nom ,  à  .65  u»  a.  de 
Long.  o<Hild.  739  3o  $  Iat«  8f 

MERIGNAC  )bour||  de  F 
^Uittoîs ,  aiMlépastem.  de  la  ( 
r  ente  ,;k  3..U.  s«  de  Coignac» 
..HERlLLE^bomgdtt  " 
osent  deTYonne^  A  a  li« 
Sain^-Eai^eatt*  1^ 

M£ai])<DOL,TiUaae< 
venc9,  pfèê  de  la  Durance^  4 
parteq;!.  idéVaucluse^  à  ir 
X.  de  Cuvatllon»  Il  soufErit  < 
lemeotdun  pcradoutionaconti 
VaMdpi««  ^  le$  faabitaaa  en  f 
presque  liOMii  inbum 
«scvé^  ppMff<CiAttAe  de  religi 

MbRiNaViLLE^bouxg 
Bea»uce  ^  au  déi^rtem.  de  S^hl 
et-Ois^t  iil\.  6.  d'Etampes.  i 

.  M£RtJ0NCtH*SHIR£i,f;4 
yince  d*An|^t0rre  f  dan»  U  fM 
tie  septéWf«^nAl«  4«  ^  P^» 
pau  té  de  Galles,  et  t>ornée  ^ffà^A 
.par'  le  <;anal  d^  Saint -Geûfjp* 
SA  svperftcie.  e«^-de  5oo,oo6.^ 
{«ens.  L^  pAy4  i9«t  moAtueum  ^li 
y  '  nourrit  beauckoup  i^  noliteéi 
i^  .P9l«%vt  tf  ik. gibier  y  aboi 
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MÇR   ' 

.et  on  7  fabrique  des iuJha  * 
,  Harleîg  en  est  la  pricU 

i^OÙ,  ouMbllo,  petite  | 
Picardie.  9  au  départem. 
Bf  à  a  ti«  o»  de  Greil  »  3 
it  I  4  ''•  ^^  Sentis , 

.s.  de  BcAUTois  ,  sur  le 

ij  sTec  une  fabrique  de 

settés  et  de  basins. 

PINS  9  bonre  de  TAngou-*' 

i  départex|i#  de  la  Charen- 

^IL  s.  o.  de  Coâgnac. 

IS|  F.  Mbhahs. 

~  ^^oa  la  Ma&cbb  (corn* 

)  province  maritime  d^  PE- 

mèridionale  ^  de  9  li.  ■  de 
Poaest ,  et  de  4  da  nord 
Banrick  ëèoil  autrefois  de 
svince  ,  et  lui  donnoit  son 
MIS  elle  en  a  été  déta-^^ 

£Ue  donne  di»  blé  et  des 
I)  et  Kelio  en  est  le  chel- 

BOURG^TllIedeSua. 
vant  capitale  de  Pé^êché 
i  de  Constance  9  'et  la  té* 
j  de  son  prtnce-éTéqoe.  El* 
tiitaie  sur  la  ri.Te  sei^entrid* 
du  Uc  de  Constance  y  Tis-à-* 
lU^viUede  ce  nom.  Long.  1/^ 

Tk.47,45.     / 

SBOURG,  Tille  du  royâu- 

»Siz6|  dans  la  Mîsnie  ,  sur 

'  1 9  à  8  li.  H.  o.  de  Léip- 

;  A  s.  de  Hall  y  çt  6  n.  o.  de 

La  religion  luthérienne 

ilAé  qu^on  j- professe*  Long. 

i^Ut.  5i ,  25.  /' 

^1|ai3iY,  rivière  dUnJsleter. 

«*'ié*  *^  source  daps  la  provîn- 

IJlfTocçk^  traverse  le  confié  de 

JMtar.  celui  de  Lancastre ,  pas- 

^i^BlaTerpool  et  tombe  dans  la 

Jl^HiUnae  f  au-d.esspus  dç.  Li« 

liyi^^iit  eUèi  forme  1^  port,  ^ 

WRTo'lÂ^  lindiiïne.ftt,  fi?r* 

ttnV4tKPortMgaJl,dans,i?A, 


MER*  ^. 

AO  U^  e.  d'Evora.  Lott|(.  eecsd^ 

10  ;  lat.  37,  4^* 

MERU ,  petite  Tille  de  Plie- 
derFrance  |  dans  le  BeauToisis  ^ 
au  départem.  de  POIse ,  à  5  U-  s. 
de  Beauyais,  Il  s^j  fait  des  denteU 
les  f  elle  fournît  des  jeux  de  do« 
minos  |  jetons ,  fiches  ^  àéa  ^  étuis  y 
et  autres  .menues  merceries* 

M£RUy£ ,  r.  Particle  Meit- 

MERVANT,  botirg  de  Bour- 
gogne ^  au  départem.  de  Sa<^ne- 
et« Loire,  à  5  U.  ir*  de  Louhans,  et 
6  X*  de  Chàlon. 

MER  VANS,  bourg  du  Poitou, 
au  départem.  de  la  Veudée,  à  9 
li.  N.  de  Fontenay  ,  sur  la  Ven- 
dée- 
:   MERVB,  F.  Part.  MxusE, 

MERVtLLE,  petite  TÎlle  de 
la  Flandre  ,  sur  la  L^s  y  au  dé« 

Sartem-   du  Nord,  à   3  li.  s.   s. 
'Hazehruck ,  7  6.  de  Lille  ,  et  3 
dêCastel.  Elle  a  une  bonne  fabri- 

3ue  de  Ui^^  ^^  table ,  ouv,ré  et 
amassé.  M<ï  en  tire  aussi  de  la 
tabletterie  y  >t  sur-tout  des  tabâ-' 
batières  de  buis.  Long.  0|  18 1 
lat.  iOy  SB. 

MERXHA.USE1V/ Mtîte  yiU^ 
d\\Uemagne|  dans  la  ^asse-Bc»-* 
se  ,  à  une  demi-lieue  de  Naum  • 
bourg*      , 

...MERT,  pu  Mbat-svji-Sbink, 
bflurg.  4fi  ÇK^ntpagn^ ,  ,a4i  dépar- 
tem. de  PAube  y  et  sur  la  Seiee  , 
eiptrei  Nogeet  etTroyes»  à'6..1<. 
Au.-deasotts.de  cette  dernière  f  et  6 
s.  (CK  d'Arcis-sur-Aubet.  JX  fotts-^ 
nit  au  commerce  une  grande  qufMi- 
,  tJité/deTol^gesouplancjie^.légf&reis 
qu^qn./  obtijpnt  pa^  le  -.sciage:  dé 
<^  »9i9it)rev(X,pe4pliefff,eM^.«e 
tiiîenjf,.poi|rJ?ari«|  pr  losJpiye-j 
tiers,  j^e  fl^Xwi^r  >^i-4>.À  U  fft4 
taie  entrée  4#Pl  cpa)isés^)  il  f^àtinb 
cexk^ié.  ^sAfi-  lu  refaite ilui  âuÀvit 
If  ^t^bAl  dft:Mo«terdaiit  Jl  a!eii 
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rtita  ^v!*ym  jietk  fauBbui^  cdi*f 
posé  de  a6  tnaisons* 
"MESCHED,  tille  «conûdéra- 
lile  «)«  Peffe ,  dans  l»  K^rasan  ^ 
è  60  H.  B.d'Aaterabad  ;  il  ^1  yient 
^e  l^lle^  torqiioisea* 

MËSCHED  ou  ME8CR£0-ALtr 

yAle  d<i  Perte  ,  datia  PYraoArft- 
bi ,  8IHP  le  bord  d'un  tac.  Elle  est 
Uneaae  par  aa.saperbe  nios4}lié6 
et  les  pèlerinages  qui  9*j  font  ma 
tomteau'd'AU  ,  gendre  de  Mdio 
net.  Long»  4i  9  5o;  lat.  3j  ,55. 
:  M£;SCiiËD  »  petite  vUle  d'Al- 
lemagne ,  au  grand  duché  Aé  HesN 
•ft»  «ur  ia  Roër ,  à  5  \u  s. s,  d*A- 
«erensberg,  et  6  if  •  £•  de  Duasel- 

M£SCt\£,  bourg  du  Maine, 
au  départem*  de  hi  Çartiie  9  à  4 
IL  N.  £.  de  la  Flèche  et  6  t.  o. 
eu  Mans  ,  avec  une  fabrique  4'é* 
tàminea. 

MESERITZ,  TÎllede  Mora- 
-viei  à  loU.  B.  de  Pfférau  et  i^ 
|U  s.  E.  d'Olmuta. 

MESL AY  ^  bourg  du  Maine  , 
Àu  départem.  de. la  Mayenne ^  i 
5  lî.  s,  E.  de  Laval  y  avec  des  tan* 
iieries  et  une  fabrique  d^étamlnes* 
.  ME5LAY , .  bouig  de  TOrléa^ 
iioisy  au  départem.  de  Loir -et- 
Cheri  près  ne  YendÀme  »  avec 
^uelque^  fabriques  d^étoffes. 

MESLE-SUR-S  ARTHE , 
lM>nrg  du  Férobe)  au  départem* 
de  l'OrM,  à  4  là.  V.  B.  diUU&^ 

MfiSME  (Samt),  bourg  d>Atf^ 
govtmiÂs  I  au  départcttB.  de  la€ii«» 
Mule  ^  à  d  IL  t.  s.  de  G^^ae. 
'  il  ftt  e§l  119  ftu^e  au  Aép»rle*. 
de  b  CbArfmte^Infiér.f  ppèt  ie 
fiAîitl-Jem  d* Angély  \  il  j  en  « 
Ml  tMdftème  e»  Brete^ae  »  tm  éé- 
MffMiu  de  k  Loire-  inK^r.  ^  à  7 
K«  ••  o.  de  Nsttt€is  el  t  lieuè  et 
demie  (ïe  Machecoel* 

ME6Df  IN  (SO,  bourc  de  POr« 


MK9 

^  aniOannire  da  «e  ti4xu.)  k  u^l 
o»  d'QviéAiu  ^  avee  ^t  f  ' 
de  gros  papier  et  de  papier 
cre, 

MESMIN  (SO  >  bott 
tou  j  au  dépaEteoB*  dea 
vres» 

MÉSOPOTAMIE,   r. 

OlAmpJM^K* 

MESSÉNBf  M  lut  oue 
du'MopQimAseï  doatoa 
niîaea  à  i3  H.  o*  del^eéd 

MËSS8Y,boui«deN 
die^^  au  dépMrt6m..diB  r^^ 
3  U.  et  4spiÎ9  V •  ii«  de 

MESSIN  (UMye)»  p#7« 
LorciWf  d^nt  Meu  4i^t  U 
lieu  et  ^i  filin  aujpunTbli 
do  diêpafftein«  de  la  Mofell 

MESSINE,  gfwd^irtliii. 
ville  de  Sicile^  av^  u^  p<irt. 
béquf  nU  t  Mtoiir  di|q«f  l  idIIi 
cpiMt?«Ht  M  tbrïM  d9  ÇfiMV 
et  ^ui  fouit  dWe  franchiae 
étoit  iadiap^atUo  dt  llM  iff 
der  pour  IVidêr  i^e  relew  4 
miAost.De  bell^  nt^|  de  li^ 
place*,  dea  égUiea  x^9$  <^  tu 
qrnëes,  de<  atatuiçss  4au94B| 
pédeatrea  en  bnmafi|  i^sjfk 
nés  de  mai^bref  h'^tm  à' 
y  jettoient  un  air  de 
ce.  Les  pefa  de  la catbàdiri 
lantea  par  les  marbres,  laé 
res  et  les  peintures  f  étoîe^t 
tées  ôar  om  colionnes  âiiti 
granit  I  le  devant  du  ~ 
tel  étoit  en  orftvrçrie  ^  0¥  < 
gtent}  les  colonnes  4à 
étoieptdçUpîs-U^lL  J^ 
ta,   atthérégoUèré  et 
d*ëdieoes  da  beite  a 
qui  ae  déveioppoit  a.u^nn'dA 
Jç  pliais  du  tioei^oi ,  ^'^ 
l'arcbevéque  et  .les  »*^t^.  ^ 
jnena  p||i  plies  àjpatoicttt  LU v 
che^sê  ob  ^xi  aspect  i  i6iwtf  I 
S  février  I7ê)>  W  ciel  iétaat'k 
r^ii ,  nh  affineM «remMeMll 
lem  U^empmték'à^tm^Mm 
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tout  lHu»nioaV   tt 
\  jar^ntâ  «m«  'scè- 
et  ^^hùi  qojtsem-' 
oiRcer'k  fi*  etU^isaolu* 
monde.  La  prtfMiiére  Mé-^ 
ht  précédée  et  ftceompa:*' 
'■n  (survit  soutermin  •em* 
à  oeliiî  d*iine  détkflrge  d^ar* 
dnu  te  loiiitaîn^  C*étoit 
de  la  nuit  ;  le  ciel  étoit 
^  mais  an  motnent  de  la  se* 
y  il  y  eut  une  ploie  abon- 
I  mi  Tent  impétueux  accom- 
d'éclatra  et  de  coups  de 
,  et  la  mer  étoât  en  tour- 
la   terre  ii*Mt  dVbord 
mouvement  d'osdll«tioii  et' 
ficement  trèt^fort;  mais 
elle  s*actta  en  tout  sens , 
lîtté  de  Messine  fut  cnlbu*' 
moins  dé  trob  minutes.  La 
)*eatplns  qu\m  mouTement 
'latton  qui  s'y  prolongea 
Une  heure  du  matin.  A* 
»  seconde  secousse  moins 
que  la  première  reuTersa 
isOns    qui    n'ayoient  ^té 
Le  reste  fût  culbuté 
troisième  secousse  qui  eut 
^  mars  ,  temps  auquel  la 
l'élott  pas  encore  rafFermie, 
cette  grande  ville  y  il 
sur  pied  que  les  maisons, 
ient  construites  sur  la  mon- 


iks8 


I  toute  ( 


Wnit  sourd ,  le  mugissement 
rrsin  qui  Fut  Pavant-coureur 
tarribb  événement  I  fut  pour 
riteaa  de  Afesidne  le  signal 
fiiita  ;  aussi ,  de  toute  la  po* 
I  de  cette  ville ,  il  ne  pë- 
ceux  que  la  soif  du  pilla- 
Ht  nu  milieu  des  maisons 
ter  ou  prêtes  à  s*écrouler: 
^tt porte  Ib  hombre  à  900.  Les 
^  MtMiei  qnfi  ont  bouleversé  Sfes- 
I  mM|  véf  stfift  tait  sentir  mue  oti 
Mtt  htt  dkttsi'iy^  dt>  m-^ 

ii%iiéicii»^.-..  -^    ' 


IIET  flS^ 

Cette^vlHe,  capitaTeifc  val  d» 
Démena  9  a  nn^  citadelle  ^ec  phn^ 
sievrs  forU.  Son  port,  situé  aa 
fbnd-d*an  petit  golfe,  est  d^na 
difficile  ac^ès  ;  aussi ,  malgi^  Ist 
franchise  dont  il  {ouit ,  le  com« 
meace  de  Messine  n^â  pna  un« 
fort  grande  activité.  Les  soiee 
crues 9  les  étoffes  de  foie^  les  toi-" 
les ,  le  Unge  de  table ,  les  huilée 
en  sont  les  principauz  objets.  A« 
vant  les  Vêpres  siciliennes ,  cetl« 
ville  émit  peuplée  de  80,000  hft* 
bitans  t  ses  désastres  ^  entre,  le»» 
quels  il  fiuit  compter  la  peste  de 
1743  ,  ont  tellement  diminué  m 
population ,  ou^oo  n*y  en  compte 
plus  anjoord^nni  que  ^0,000*  EU 
le  disputa  à  Palerme  la  piérogn* 
tive  de  capitale  de  la  Skile;  niaii 
au)onrd^hui  le  procès  est  jugé  en- 
faveur  de  Palerme ,  résidence  da 
vice-roi  et  de  la  meilleure  parttA» 
de  là  ttoblestfe. .  Elle  est  à  48  li. 
■•  de  cette  v^le  ,  75  s.  x.  de  Na-n 
pies  et  6  K.  de  Syracuse.  Lon^. 
li,  48;  Ut.  38,  104 

MESSINE  (Phare  de  ),  V.  ¥jl^ 

MESSINES,  pet.  ville  de  Flan, 
die ,.  au  roy.  des  Pays-Bas ,  à  % 
U.  B,  d'Ypres. 

MESURADE,  village  d'Afri^ 

que  ^  sur  la  c6te  de  Gutnée ,  et 

vers  le  cap  de  son  nom.  Les  vais* 

seaux  y  relâchent^  pour  y  faire  du 

'  bois  ,  de  Peau  et  du  riUn 

METAPONTE ,  V.  Part.  Ta-  . 
nawTx. 

METAURE ,  rivière  d'ItaUo^ 

2 ut  a  sa  source  dans  Pétat  ponti-^ 
cal ,  au  duché  de  Spolète,  sur  les 
frontières  de  la  Toscane.  Il  pren^ 
son  CQurs  vers  Porient  et  se  jejtte. 
d%na  le  golfe  de  Venise ,.  auprès 
de  Pano.  Cette  rivière  est  fameuse, 
par  Plosigne  victoire  des  Romains 
sur  les  Carthaginois  ,  Pan  3o8  a» 
vant  J.  Çh.  .AsdVubal  ▼ehoit'dé' 
idestendt»  dee  Alpes ,  et  c^ett"^-; 
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toi t  «nt  ^  1^ talie,  sUl  t^ârfenoSt  à 
•ffiMttiMr  8a  jonction  avec  ion  frè- 
■ft  Annibal.  Le  ecmsul.  Ckitâîus 
NëWi  lai«8Q  une  pedt^  piittie  da 
aeé  trdupea.  dans  son  camp ,  en 
lenr.  ordonnant  d^alkuner  abUToat 
des  fcwtzh  It  part  secrètement  f  et 
va  semetlre  soiis  les  ordraa  du  coa- 
•itl  Li^us  son  collègue  ,  ttop  Foi* 
blé' pour  combattre  seul  Atfdrn- 
b^.lla  surprennent  les  Carftha^ 
•ois  )  et  leur  tuent  So^ooo  bon^ 
meé.  Néro,  sans  perdre  un  seul 
instant^  retourne  contre  Annibal.^ 
îelte  dans  -son  camp  ja  tête  d7As* 
dfiufaal  i.et  doane  ainsi  à  Tennemi 
la  première  liouTelie  du  ibalbeur 
^uîîlTÎenâ  d'essuyer.  Annibal  prë^ 
iro^aat.  alors  les  désal^res  inéri*" 
labiés*  4e  sa  patrie*:  Malheureuse 
Garfboge  ,  s'écria-t-ll  ;  tjUi  pour- 
idit  résister  à.  la  rigueur  de  tes 
dastifis  l 

TVlETELIN,  Ik  consîdé- 
Ffrhte  dePArcbipel  «  avec  une' 
yfUfle  de  ^on  nom  i  construite  sur 
las  ruîiiei  de  Pancîenue  ft/lytilène^' 
et'  un  poft  qui  passe  pour  un  d^s 
plus  beaux  He  la  Méditerranéeé' 
£^e  eSt'siVu^e  au  liord  de  Scio. 
On  y  recueille  de  bon  vin  ,  dli 
(rpmeut ,  d'excellente  huile  |  et 
d^s  ÊgUeS  délicieuses.  On  en  tire 
étttofe  de  beaux  marbrés' et  de  la 
poîx  noirequi  découle  de  sesf>Sfi«.' 
Elle  est .  d^Hilleurs  re^nsrquable 
psr  de  précieux  restes  d'antiqtii-^ 
hâè.-tjà''  popihlation  de  Pile  est  de 
40,000  habitans ,  et  celle  dé  Mé- 
lelin  j  sa  capitale  |  est  de  8,000. 

METTHAMIS  ,  bourg  du  com- 
tat  d^ Avignon  ,  au  départenf.  de 
Vau cluse  ,  arrondissem.  de  Car- 
pentras. 

\  METtlNG  ^  TilJe  forte  delà; 
Carriole ^. à  5  11.  s.  o,  de  Lands- 
tî-asa^  et  i3  s.  b.  de  Ci)!ley.  Long. 
^  ,*>Q  5  lat.  45  I  4^. 
.'jVJ*TWs  boiurg  dr.,Towaîne^ 


•1 


Tau-  ddjlarlam:  ànwke^m4j4bi 

;è  I  U.C  et  demie  v.  o..  de.Toasi 

Il  s'jT.esploke  des  carrières  4 

miaules,  à  ntoMlîd  •  . .  1 

METZ^rancienne ,  Ibrta  #  odl 

sidér^bls.yilb  de  France^  îénM 

Lorrainoi  sur  la  Moselle,  è  sa  ^omi 

tiQaav(»tlaSeiUe,  àftolîu  «.-M 

£•  déToul  I  io  M.  de  Naoci  |  t^i 

de  Luxembourg,  1 S  ».  de  Yesdal 

19  a.  q.  d^  Trêves,  3&a«  de  S^^ 

bourg,  et  70  n.  ».  de  .Paris,  CM 

t  toit  le  siège  dW  parl^pient  al  0^ 

lui  d*uii  .^Qu^emment  génésiL 

qui  Aompceaoit  dana  aon  resssq 

le  pavs  Messin  ,  rèvéobé  de  \m 

dun,  le  Luc|ert|bourg  fraiiçois,  M 

.distciçia  de  Lopgwj^  d^  Dua4 

deStenm,  Auf^urd^buiMeUe^ 

!le  cbaf-^eeu.  du  dépairtrmient  ditlj 

Moselrle^  le.  siège  dO;  sa-.ipcéfao^ 

t|i;v,  et.qeifd.^'u^a'coprfoys* 

de  l4^|uallQ  rçsffoniaâant  le 

iparteinenf.  d^s     J^rfienuB^ 

icelui.de  \sl,  MoseÙe.    Il   y  jg 

;d'ai:11euss  tribunal  de    premièiM 

instaufse  ,  .tribunal  de.comaief^ 

;et  èvéchè  suf&a^nt.da  B||ssm 

;con.  fille  est  le  çheF-lieu  4e  la?*^ 

-divisioi»  unitaire  {  il  7  si-  une  m 

.:cole  d^artillierie  et .du.g4nie,.qi 

elle  est  munie  d'we  bonne  citM 

.délie.  .......  51 

{  .L^;Franaa,  ,s<^us.Çbildèrip|| 
.s'empapèçent  dç.'i^eit^.  Çloris.fj 
resta  le  maitre ,  ainsi  que  de  Tièj 
ves.^t.  des.pay^  Tcdsina^  ^iJi$Êi 
continua  4*  étij^jU;  siégie  des  nii||j 
de  la  France  orientale,,  on  d'Ans! 
trasle  ;  aprè^  èua^  ^  elle  pasH  ftt»l 
ex|ipereurs«AU^ttds,  qui.£ç9iCi 
U  conquête  .d^  rpyauipe  d'Asan 
irasie.  A  la  yéritè,  les  èvéqucis  s^ 
les  comtes  qvii  èfoi^t  jfomyêr^^ 
.neurs  héxéàifi^ifi^ .  da^  J)fets  »  yî 
eurent  Mxieg^a^  .^utorifèijK 
mpnnoie  s7..ff Apppit.«ièii^ A  jmv 
ico^n  ,  maU  }fu|ia«s  ilo^^'en  iî^eMi 
souverains.  Xn  Wpereuni  «^ 
^ea  aboient  le  suprémf^^floqi^ip^t 
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^  «mGlierles-Qiiînt)  Mets 
l|.aae  ritte  libre  et  împéria- 
ifà  ne  reconnoîssoit  l'emoe- 
rpoar  chef  que  comme  celles 
«eorpa  germanique  donjt  elle 
Ipit  partie.  Les  choses  étoient 
petétati  en  K55a,  lorsque  Hen- 
B|  roi  de  France  ,  s'empara  de 
fis  qui  le  reconnut  en  qualité 
lecteur.  Chsrles>Quiut  as- 
i}ient6t  cette  ville  avec  une 
de  cent  mille  hommes; 
il  fut  coatraint  d^en  lever  le 

rr  la  défense  ^rigoureuse  du 
Guiae.  Cependant  les  é* 
de  Metx  admirent  la  sou- 
pÙBcté  dea  eniperetnrS|  reçurent 
■a  les   investi tnres  9    et  leur 
liiient  foi  et  hommage  :  ce  qui 
lasta  jusqu'à  Pan-  1633,  que 
lis  XlII   ae   déclara  seigneur 
^ain  de  Meta ,  Toill  et  \' er- 
I  »  et  du  temporel  des  trois  é- 
ikés  ^  ce  oui  fut  confirmé  par  le 
îté  de  Weatphalie ,  en  1648. 
!hi  die  de  Meta  des  (îqueurs , 
iCQBfitsrea  de  mirabelles,  et 
^"tout  de  frainboises  blanches 
irtonibst estimées;  de  la  bière 
i^qoelque  réputation;  des  pains 
i{ices*,  elle  a  des  fabriques  de 
■Mneliaes^  de  futaines ,  de  ga- 
^}tt  d^autree  de  papiers  pour 
*"     ;  elle  fournit  encore  au 
e  9  dea  cuirs  ,  des  genres 
P**!**  »  dia  oirrrages  de  marque- 
!^9  des  ienrs  artificielles.  Il 
^^isrtdes  toiles  unies <,  du  linge 
stable,  des  arbres  fruitiers  sor- 
^  ses  belles  pépinières. 
EatiB  ses  édifices,  on  distingue 
^  ^>liédi«le ,  la  nréfecture  et  ïfi 
7*  ^  spectacles  ;  elle  a  plu- 
"^gfiads  corpa  de  casernes  , 
«!« »Mte hôpital  miUtaire.  IVa- 
^  ^  lécensement   des   plus 
?*^  fait  en  181 1 ,  la  popula- 
r^AtlA^^^^.je^i^ooo  habi- 
''"l'j^ismisoa  comprise. 
^"^tMaeci-devant  cathédrale 
a. 
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de  Mets  est  un   des  ^plus   beaysc 
gothiques  qui  •  existent.  Sa  lon- 
gueur est  ae  370  pieds  ;  la  lar*» 
geur  de  la  nef  est  de  4^ ,  et  elle 
a  1 3o  pieds  de  hauteur  sous  voû- 
te.  Le  vaisseau  est  de  la  plua 
grande  légèreté  :1a  voûte  sur-tout, 
au  croisement  des  traverses ,  est 
d*une  hardiesse  surprenante^  elle 
forme  une  étoile  à  huit  pointes. 
Ce  vaisseau  n^a  point  de  bas*c6- 
tés  :  ceux  qu'on  qualifieroient  tela 
ont  si  peu  de  largeur  et  d'éléva- 
tion qu'ils  ne  devroient  être  re« 
gardés  que  comme  des  contre-forte 
destinés  à   arcbouter  la  nef  et  à 
arrêter  la  poussée  latérale  .de  aee 
voûtes;  ils  sont  couverts  en  plate- 
forme. La  tour  est  un   ouvrage 
ti*ès*délié,    la   partie    supérieure 
sur-tout ,  malgré  le  soin  barbare 
qu'on   a  pris   d'en  masquer   lea 
jours.  Llle  porte  un  bourdon  de 
2X  pieds  de   circonférence,  et  du 
poids  de  a 6  milliers.  Le  portail 
d'ordre  et  de  proportion  doriques^ 
y  est  en  dissonnance  avec  un  édi« 
fice    gothique  :  d'ailleurs,    pour 
n'en  point  couvrir  la  rose  y  il  ne 
s'élève    pas  à   la   hauteur  de  la 
nef,    ce    qui   est  une  autre    in*, 
convenance.    On  voit  ,  en  cette 
église  j   une   baignoire  antique  ^ 
de  forme  ovale ,  de  10  pieds   de 
long,  4   ^e   leiTge  et  ^4  de  cir* 
contérence.  L'évéque  de  Metz  pre* 
aoit  le  titre  de  prince  du  Saint- 
Empire  ,  et  jouissoit  de  35o|OOo 
liv.^'dé  re>'enu.  Depuis  177^  ,  lea 
chanoines  dévoient  être  nobles  ^ 
et  portoient  une  croix  «pectorale 
À  huit  pointes.   Lea    c^noniçata 
étaient  de  3ooo  à  ia,ooo  tiv.  de 
revenu^     , 

Le  portail  Saint-Yincent ,  qui 
est  fort  beau,  est  une  imitation 
âe  celui  de  Saint*Gervaisà  Paris  , 
et  .celui  de  Saint-Augustin  est  or- 
né de  quatre  colonnes  antiques  de 
)  granit.  Â  la  ci*dev<int  abbaye  dea 
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MéB^iaiiis,  dite  de  Srint-Xr^ 
Bould,  86   Toit  le  tombeau  de 
Louis  -  le  -  Débonnaire  et  de  la 
leine  HiWelgarde,  sa  femme.  On 
employa,  pour  ce  tombeau,  nn 
garcopliageanticiue chargé  de  baa- 
leliefs ,  ayant  pour  support  trois 
lions  sur  une  même  ligne.  La  fi- 
«nre  du  prince  étoit  sur  le  sarco- 
phage de  dessus  lequeWéleToient 
doux  colonnes  chargées  d'un  en- 
laUemeait  porUnt  son  écnsson  , 
■ii^|)ai»ti  des  armes  de  France  et 
de  Wmpk»)  et  surmonté  de  la 
eoivona»  impériale.  On  voit  en- 
ccnipièsdela  cathédrale ,  quel- 
•ws  débris    diu  palais   des  rois 
fP  Aufltsttsîe.  Une  antiquité  mieux 
eonsereée,  flttt  eelle  des  Archeê  de 
4/bw,  wstes  de  ce  magnifiqiie  a- 
m«doc  dent  lee  arches^traversant 
laMoaaUe,  s'élevoient  à  plus  de 
(o  pieik  au-Aassos  du  counuit  de 
la  nvière  e  on  en  compte  encore 
^n^^^tfttX.   Ce  monument,  qui 
ia<v4>it  à  deux  lieues  au-dessus 
de  yk^,  <e«t  ^  oetites  pierres 
laiUées  <ttk  ftwme  de  btiôti^,  et 
Méespar  n«  ciment  très-dur.  Cet 
Mwadisa   conÀuisoit  à  Meti  les 
eaux  réunies  de  différentes  sour- 
ces po««  dee  bains  publies  et  une 
^aumaahîe.  H  passoit  non^seule- 
vent  pâivdessns  la  Moselle,  mais 
enconepar^dessns  lavaliée  qu'elle 
Jno9é.'L9à  deux  extrémités  en 
^Hsistenl),  et  le  peuple  le  nom- 
SgU  ^cpeftns  le  Pont-an*DU- 
%le«  lie  gr«nd  chemin  de  Meta  a 
M  direction  aone  une  des  arches. 
Jdats  esit  la  patrie  de  Sébastien 
Ii0d)erc  ,  dessinateur  célèbre  ,  et 
«eUe  du  m^uréchal  Fabet t.  Long. 

IASXJiiK>N^  bonis  de  l*IIe-de- 
FraïKe^  a»dépa»tem.  de  Seimi- 
•t-Oise>  à  S  lî.  «u-dessonaet  à 
rocctdeoicde  Paris^  et  à  a  à  To- 
fieni  d»  VemaiUes ,  au  bas  d'un 
c6tei|a  «féapABRF^^bnt  le  pied  ^t 


'  MEU 
baimé  fêx  U  Sdne.lly«WfM 
brique  très-conridérable  de  blsae^ 
d^pagne  )  dont  les  proiaits  s'é-^ 
ooulent  en  bonne  partie  en  HoU 
landet  oè  mékn^  arec  le  féô* 
table  bUmc  de  plomb,  il  bine 
une  céruse  akéfée ,  bien  înfMea- 
re  en  quaUtë  à  celle  de  Paris.  Ra« 
bêlais  Tut  curé  de  ce  lieu. 

Sur  le  haut  de  la  colline  sa 
présente  un  très-beau  ehftteitt| 
Formé  d'un  seul  et  Tasie  corps- 
de-logis,  d'architecture  moderaei 
et  dont  la  construction  est  deil 
à  M.  de  LouToîs*  Ses  faidî* 
sont  coupés  en  terrasse:  onj 
[ouït  d'une  irue  superbe  et,  él 
M.  deLouTois,  il  passa  augrsm 
dauphin ,  fils  de  Louis  X!V.  J 

MEUL  AN,  petite TÎlle^ 
rile  -  de  -  France ,  au  dépar*^ 
de  Seine-et-Oîsej|  sitr  la  &  ^ 
au  pied  d'un  coteau  couvert.^ 
▼ignés,  à  3  U.  de  Mantes  et  ( 
P^sij  6  N,  o.  de  VersaîlleS|1 


s.,  o,  de  Pontoise  ,  et  8  vr.  o.  I 
Paris.  Il  s'y  fabrique  beaiKM 
de  bas.  Elle  a  des  tanneries  1 4 
dans  ses  en  Tirons  ^  il  se  ^ 
de  bonnes  carrières  à  pl&trf». 
occid.  o,  a8j  Ut.  4o.  Sa  pop  ^ 
tion  est  de  aooo  babitans.     ^  ^ 

MEUNG ,  TÎUe  d'AUiMM 

dans  le  grandNduohé.du  BasJWJ 

I  à  I  U«  de  la  memmchedeMl 

de  ce  nom^  à  4  ^*  ^'  >-  ^^^ 

▼eldt,  5  s»  B.  de  Gtteldse ,  t^M 

o.  de  DnseeUori.  Ella  ajoîl^M 

bonne  citaddle  qui^  aiorique  si 

autres  Gortificetiona  ,  a  élé  dèm 

te-  Elle  a  dea  maw&etiir^ 

drapa  ^  de  Telouis  el  de  «•^î 

rie.  La  prineipasté  dont  WJ 

est  le  diefJiettf  n  4^*  r*^ 

mfttre.  Long.  4^  ^i  *^'  * 

1«5.  ' 

MEtJH»,  honf^^^»»\o»ii 
départem.  de  Mayen«e-dt^p5 
enfla  i«v»«eaeb»d»  kLil 
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MEURS  j  bonrgde  Franct  #  ^tf 
OMftgD^/M  &pft#t*m.  de*  la 

^  IBRâlMC^  bMi«  .de  S^Ni^ 

1»^  à  3  Ik  ••  «•  lie 


MEURSAULT,  Iiow g  de 
iMpgae,  au  dépertem*  de  la 
ClU^'Or,  à  ««lî.  a.  o.  de  BeaiH^ 
m%4M.  ieOkàïoiiy^t  ^-êàO.  de 
tt^M)  a«  nied  de  k  oAtt ,  eetae 
Ckpi%al  Volnaj.  Sea^iea  liU0ca 
«H  clasadi  eatie  lee  prenièrca 
tutu*  de  Boutimgne. 
;iiEU&XH£  (la)t  rÎTièie  de 
^  ipcêndta  sdiifce  dae» 
Vai^^  eu  eenfint  de  Le 
-Aiance  eC  ae  fetft  dans  le 
'  ly  à  3  li»  ati*detaeuâ  de 
•i/loatan^  Elie  cemaience 
•a^igpj>le  à  a  B.  ^e»dew09 


latVi 


KEURTUB  (départe». de  la); 
'  imè  partie  de  ia  Lôr- 
«i  ee  est  lechef-Ueoj 
delioe  eu  de  3«}8,ooo  Jia« 
AaiMmdeeegnân»!  Ht*^ 
de  baUea  ibnâu  et  quekauen 
iead'eaji  adiée,  di&»  eimeii 
«fer  et  de  cherbeA  deHerre.  Se» 
bm».'  aent  eeits  de.ltoui , 
♦  CtitmeÉ  SeliiaitLaBdi* 
tb^^eaet  ào^uideSadrbeiiffg) 
ffiefittMÎikeuaaipaiftiev'  U  eêi 

«  MEOSE  (la) ,  grande  ririèm  de 
«liOiiliarFeynpt^^a^  qui  prand 
>ef»CkuÉiee|^*eldeM  le 
5  à  4  K.  le  LcMiAfteet  à 
daiiieoe  da.inifaigede 
prèséaemiiieedeeliàteati 
eoai  y  i^  1L..SW  4l.4le:&»iKw 
-letoBaioe.  Son  corne  eat 
ft4oJjeeei9  eideaace 
iBeeaMeNeHckAieee, 


UttfikteB  ,  Cberle^He  ;  »^mw  4 
Uèg4|JUaëeiri^ht|  RuremopJe^ 
Ggnoese^  Vorc^vi^  B^tDardan»^ 
et4a£riU#f  oÀ  elle  epti^pAu^t 
1^6cdfte%  Le  Sambre  etf  k.  pri»cin 
pale  de4rhlèief)i]iil  $*j  i^itont»  «t 
elle  la  rcçtiit  à  Aîaeâijv.  CV<»t  k 
Vauooukwrs  <yeVUe  «f^ftniheece  9 
être  aaYtgeUe,  .i«M4ieA.t  ooier; 
aience^i-eUe  à  Hêtre  à  Nettcbà- 
leau^  .elle  est.  tlrèsrnoiMoitonaieerf 
Aprèa  avoir  reçu  le  Wahal  <|ei  ea( 
ee  brea'duRhifatteladésîgAe^aOus 
Le  no»  deiUô^r  Ale^j^etcieelquflft 
ËMs  foilaycetliide  Jtfenw.ou  Métiur 
lâm.  OaoL  mMeaie  FtcàOê-^M^m*  le 
baae  de  la  MeUae  41*1  f -ee  lépad 
à  iiofdrocbtet  a^y  ^ajotiU  enniit» 
à  Wlaerdiage»,  ;  ; 

Ce  âeeveeoflMHiBiqee  eu'IUiio 

Îkr  ue  aanal  qili ,  coexnienee  4 
enle  jnt  àe  tereiîaAéa  iKjhie<)r 
eià%  dttBfii^ltcueaù-dnwiiâde' Nufra 
iMi  Neuw.  Ak!).  deVenben  |iTi>i| 
projeté  pe  aittre  rtf  eaLpoor  le  jjeii»( 
ûoq  de  la  Meaelle  à  la-Ueiiaav^e 
^e^ree  de  deux  xuiaaeauK  doni 
rim  .  ti^abe  Àmm  Je:  IVlei^Ue  p 
Toui  «I  doet  TajUbre  veree  al» 
Meiiae  alfdeaaoea  de  Pageû:  j 
'  >M£UiS£(deparJeBU  dek)|  S 
«eeiptedd  la  paHia  ikccid^  4^. le 
Lorraine  t  ateai  uedistiift  de 
JjiweniVoiire.  Sa  .fiôpukHpe'  eat 
de  e^e^oûo  faajbitaiM.  Le  did&Ueo 
en  est.  Rer<»le<*Diic^  U  ^  -^â  fengea^ 
ventedety  fepeteincey  fa^ettoeriet^ 
fdrèta^r  nàgeoMea;  et.  ifgnmpwo* 
deotîf^^ùeb  loutea  eof  te^detgraûeili 
fiea<guBtke«oèai»prtfBèterai  iaeét 
caUeadé  Bar-»le^Ouo  ^  (joriMeerte^ 
MonHaiédi  et  Vandiie^       / 

M£XAThAU,  4^4  MwovMH 
Atx-  ■ 

MEXAT^OCElf»  TiUe  jfe  Fer^ 
te  9  ddina  l^ime-AnU  9  à  3o.IL 
a.  dv  de  Bagdad  «  aur  l^£iipiittiie  ^ 
dMM  un  tertfttoîre  Iei4ilé«       ' 

MEXICO,  grande eefetteoM 
fiUp  de  17 Ae^i^ee  Mfteatiieipa. 


Ve  »  capitale  iû  Mexique ,  la  'plû« 
b^ile  et  la  plus  considérable  du 
]^ûUTeau-Mend«  «  avec  un  ^<3k0- 
▼éché  f  «ne  université ,  unelb« 
dience  royale  ,  une  académie  Se  « 
peinture ,  sculpture  et  architec* 
turé^  ùné'^  école  des  minet  ^  un 
)ardin  de  botanique,  une  biblio- 
thèque publique,  plusieurs  établis- 
semens  de  charité  et  un  vaste  pa- 
lais, résidence  du  vice -roi  dn 
Mexique. 

Ce  fut  la  capitale  de  Pempire 
dn  Mexique  jusqu^à  l'an  i52i  , 
que  Fernand  -  Cortex  la  prit ,  la 
aaccagea  et  mit  fin  à  cet  empire» 
Le  vainqueur  la  releva  cependant 
•t  de  manière  à  en  faire  une  cité, 
comparable  aux  plus  magnifiques  * 
4e  PAncien-Mottde  et  supérieure 
i  toutes  celles  du  Nouveau.  Elle 
«se  régulièrement  bâtie  et  forme 
«n  grand  carrédont  chaque  câté 
à  i375  toines 4e longueur,  ce  qui 
lui  clonne  un  circuit  de  plus  de 
deux  liéuesl  Ses  rues  sont  larges, 
k  plupart  avec  degrands  trottoirs, 
«[uelques-unee  traversées  par  des 
cânauat.  Ses  plates  publiques  sont 
spacieuses^  et 'la  principale  est  or- 
iiée  de  la  statlie  équestf^  du  roi 
d*£spagne  Charles  IV.  Le»  édi- 
fibes  publissy  ont  de  la  maenifi- 
cenœ,  lea  palais  de  la  grandsur^ 
et  ses  églises  sont  trè8«>rîcfaemen»l 
décorées;  mUa  dans  la  gnerr^ique 
soutient  le. coi  d'Espagne  contre 
ies  insurgés  de  PAméBique ,  la 
plos  grande  partie  de  l'ai^iite«* 
aie  des  églises  a  été  fondue  ipoiir 
subvenir  à  sa  détreasse..  Lea  mai- 
sons  s'y  terminent  touCes^en  ter- 
rasses et  sont^  basses  à  cause 'des 
trémblemens  de  terre.  Sa  popula- 
tion est  de  137,000  habitans  dont 
33,000  Indiens  ,  entre  lesquels  il 
existe  encore  de  nos  jours  des  des*» 
cendansde  Montésuma  qui  y  sont 
de  simples  gentilshommes  chré* 
tiens^  L^asiiette  de  Mexico  a  plus 


UTSX 
d'élévation  autdeêsoi  de  la  m^ 
que  n'en  a  le  plateafi  du  ]VbNrt« 
Genis. 

Cette  ville  n'est  plus  au  milieu 
d'un  lac  |  commerau  te^ps  dshi 
conquête  ^  et  cela  [wr  suite  de  P^^ 
coulement  donné  aux  eaux  doal 
elle  étoit  enveloppée.  L'importa» 
ce  et  l'étendue  de  ton  contmera 
en  ont  fait  une  ville  opulents* 
Par  le  port  d* Acapulco ,  snr  II 
mer  du  sud  ^  elle  reçoit  les  mu* 
chandiaes  des  Indes  el  .duPéroai 
où  elle  fait  passer  celles  d'£iin» 
pe  par  celui  de  la  Véni-Grui  à 
tué  sur  la  mer  du  nord«  Elle  M 
enfin  passer  en  Europe  les  M 
duits  tant  du  Pérou  que  du  Me» 
que.  C'est  à  Mexico  que  se  cm 
vertit  en  espèces  le  produit  dl 
mines  d'dr  et  d'argent  t  c'esti 
aussi  que  se  fabrique  l'orfèvtttll 
qui  s'expédie  chaque  année  pol 
l'Europe^  Mais  le  luxe  de  cmI 
qu'on  y  appelle  hauts  kahUàn$ 
y  contraste  dhiAe  manière  insbl 
tante  avec  la  misère  prcrfondei^l 
bas -peuple,  composé  d'Indhi 
pour-  la  plus  grande  partie^'  h 
reste  les  marchés  y  sont  abondaÉ 
ment  pourvus  en  coniestiblet^SH 
tout  en  fruita  de  tonte  espèce'4 
en  légumes.  Lee  ecieAcesTaoi 
eà  èonneur  e(  ile  reooiveM  11 
meilleurs  liwes  de  l'Europe  <f 
y  sont  lus  atec  finit.  Mexico»4l 
à  70  li.  11.  B.id^Acàpulco  et  4 
ir.  o;  de  k  Yénu^Gma.  Long,  m 
cid.  lOA,  %5,  45;  Ut.  tç  |  t] 
56.  .  »^ 

MEXICO  (audience  de)  y  ge« 
vemementde  l'Amérique  septei 
trionale  ,  dans  le  Mexique  et  if 
comprend  les  sept  provinces  i 
Mexico,  Méchoacan,  Panectd 
TlasGala,.Gucxàca ,  TabaaoO|  Y 
catan.    ...    * 

MEXIMIEIJX,  bour^  de 
Bresse,  au  départém.  de  VAàài 
6  li.  ir*  o.  de  lyon^  ft  m.  de  'ti 
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MEX 

fV  3  k.  B.  de  Montluel  et  9  s. 


QUE  (le),  TMte  e^  fa« 
I»  contrée  de  T Amérique  sep- 
Irionale,   découverte    par  les 

B;iu>ls  en  i5i8.  Loraqu^ib  j 
èfeAt,  elle  ëunt  soumise  aux 
s  du  Mexique)  et  cet  empire 
au  plus  haut  point  de  sa 
aéeur.  Toutes  les  provinces  en 
îent  gouvernées  par  les  mijps- 
idn  prince  ou  par  des  Caciques 
lui  payoÂent  tribut.  Le  pays 
toutfort  peuplé,  rieheet 
ant;  tout  celaétoit  Pouvra- 
rAe  deiiz.siècles.  Les  Mexicains 
ipécurent  d^abordjen  républi- 
)  dë£kèreiU  ensuite  Tautorité 
raine  à  un  chef  électif.  J}es 
nombreuses    couvroient 
£ronti^es  ;    les  mines  d^or  et 
[gtat,    les   salines   et   divers 
its  lui  fbrmoient  dos  l'evenus 
BfiDses.  Un  grand  ordre,  unor- 
fsvère  dans  les  finances  main- 
•ob  U  proapériJlé  de  l'empire, 
fttœt  différeos  tribunaux  pour 
tjQitîce  diatributive  et  des  ju- 
pourlosaffaires  commerciales, 
police,  étoit  sage  et  humaine  y 
ttspté  dans  la  cou|;ome  barbare, 
Uatieftiis  répandue  chez  tant  de 
M9les,dllmmoIer  *des  prisonniers 
m  ISuerce  à  leara  idoles  >  et  enco- 
^^^Ml'usageîoùils  étoient ,  à 
dlnortd'un  chefj  de  sf^criiier  un 
0u4  nombre  de  personnes  pour 
faccompagoer  dans  l'autre  mon- 
^'  L'éducation  de  la  jeunesse 
^l^*"^  un  des  principaux  objets 
*^gpaTaiaeqient.  Nous  admirons 
^t«  les  anciens  Egyptiens  d'a- 
Toùcoftûuque  l'année  est  d'envi- 
^^^  jottr^  ,   et  les  Mexicains 
*^<^t  poussé  fusques-U  leur  aa* 
^Qoiie.  Ils  reconnoissoient  un 
.^^préme^  admettoient  une 
]^  veur  avec  ses  peines  et  ses 
\P**PqSm,  et  ils  invoquoient 
^  pâttances  subalternes  qui^a- 


Toîênt  leurs  temples  9  leurs  ima4 
ges  et  faisoient  des  miracles.  I14^« 
avoient  une  eau  sacrée,  dont  ils 
faisoient  des  aspersions.  Les  pèle- 
rinages ,  les  proceâsîons, les donf 
faits  aux  prêtres  étoient  de  bonnes 
œuvres.  Ils  avoient  à^  expiations^ 
des  pénitences  |  des  macérations^ 
desjoûnes.  Lesprétrespétrissoient 
une  figure  de  pâte  qu'ils  faisoient 
cuire,  pour  la  placer  sur  l'autel f 
la  découper  ensuite  et  la  distri* 
buer  aux  assis  tans  qui  la  man- 
geoient  comme  acte  religieux  et 
méritoire. 

Tel  étoit  rétat  dn  Mexique^ 
lorsque  l'espagnol  Fernande  Cor* 
tez  y  aborda  avec  7  à  800  hom- 
mes ,  presque  tous  fantassins  ,  et 
quelques  pièces  de  canons.  La  ré- 
publique de  Tiascala  qu'il  subju- 
gua  après  plusieurs  combats ,  en« 
cra  dans  son  alliance  et  lui  donna 
600  hommes  de  st%  troupes  ;  il 
pénétra  dans  Tempire  du  Mexi- 
que ,  malfiré  les  défenses  du  sou* 
vérain  qui  a  voit  le  nom  de  Mon« 
tézuma.  Mais  ces  animaux  guer« 
riers  que  montoient  les  principaux 
d'entre  les  Espagnols,  ces  bouchea 
à  feu  qui  vomissoient  la  foudre  et 
ta  mort  de  toutes  parts  et  môis* 
sonn  oient  les  rangs  ennemis  ,  le 
firent  prendre  pour  le  dieu  du  ton- 
nerre f  A  la  vue  de  ces  châteaux 
flottans  qui  avoient  apporté  les  Es- 
pagnols sur  leurs  rives  ,  à  la  vue 
du  fer  dont  ils  étinceloient  et  du 
concours  enfin  des  prestiges  qui 
les  environnoîent ,  Montézuma  et 
son  peuple,  pétrifiés  comme  par  la 
tête  de  Méduse  ,  n'opposèrent  à 
Cortex  que  des  efforts  impuissans, 
et  Mexico ,  l'empire  et  son  chef 
tombèrent  au  Pouvoir  d^un  aven- 
turier audacieux.  ;  Cependant  la 
cour  de  Montézuma,  revenue  de 
son  premier  étonne  ment,  corn* 
mença  à  ne  plus  regarder  ces  con- 
qnérans  que  comme  dos  hommes« 
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i/empété^r  «yftiit  apprit  qit'îl  lent 
<|fcrn^oU  on  feafert,  les  fit  atta- 
quer en  86ei>eC*  pair  un  de  «ea  gêir 
Héraiis  qui}iiat  Malheur  fut  battu/ 
Alora  G^étf  j  «uividStna  escorte 
Espagnole  ^  se  rend  aii  palais  dif 
roi,  emploie  eii  liitee  tempe  ta 
persuasion  et  la  tnenaee  j  emnlp- 
iie  à  son  quartier  l^empereiir  pri<^ 
éonnier  et  PengMgA-à  se  reconnefl- 
tré  publiquement  Téësal  éé  Chnr- 
iefl-Qùinf .  Monté^ma  et  les  priil- 
cipaux  de  sa  natioàaM^mpgoent 
leur  hommage  d'uAirihfut  dé  six- 
cent  mille  marcs  d'or  pur,  a^ec 
une  incroyable  qnantil^  de  pîèr- 
Mries  y  d'ouvraeeed'or^  et  tanèt  ee 
que  Pîtidustrie  de  plusieurs  siècles 
«Tûit  produit  de  plus  rare  dans  le 
Nouveau -Monde.  Velaaquea,  oR 
fensë  de  la  gloire  de  Cerlea ,  en-i 
iroie  un  corps  de  i  ooo  Espagnols, 
•Tec  deux  pièces  de  canon  ^  pour 
le  faire  prisonnier  et  ponrauivré 
lé  court  de  ses  victoires.  Gortet 
laisse  un  petit  corps  de  troupes 
four  gsrder  l'empereur  dans  sa 
capitale  et  marche  contre  Velàs- 
«fuez.:  U  dë&it  tes  premiers  qui 
rattaquent,  et  gagne  les  vulrefc 
qui,  sous  ses  ëtendardsf  retôtlrhent 
Avec  lui  dans  la  vilie  de  \texibo. 
liais  sous  le  prétexte  d'une  cons- 

fâration,  les  Espagnols  ayant  pris 
e  temps  d^une  fête ,  pour  égorger 
denx  mille  des  principaux  si^- 
^neurs  du  pays  plongés  dans  IM- 
Vrosse  des  liqueurs  fortes  qu'ils 
leur  a  voient  apportées,  et  pour  les 
dépouiller  de  tous  les  ornemens 
en  or  et  en  pierreries  dont  ils  s'é- 
foient  ornés  ,'lea  Indiens  exaspé- 
rés se  précipitèrent  contre  ces  mê- 
mes hommes  qu'ils  nV>soient  au- 
baravant  regarde^'  qu'à  genoux , 
les  chassèrent  de  la  capitale  ,  et 
dans  leur  faite,  ils  se  ressaissifent 
des  trésors  immenses  qu'ils  leur 
«voient  ravis»^  Montéxuma  étovt 
nort  dans  cette  conjonctin  et 


KEX 

^ans  leâ  combats  qu?ils  ËTièrw 
aux  Mexicains.  Les  Espagnols  pr 
rent  son  aoccaaseur  'Gatimoain 
q«41s  firent  périr  au  miliev desam 
plices  les  plus  erueb ,  pour  aavoi 
en  quel  endroit  du  lac  il  avostji 
té  ses  ficheases.  Cortex  se  vit  doa 
de  nouveau  maître  de  la  ville  i 
Mexico  avec  faïquelle  le  eesied 
Pempire  tomba  solu  bi  dorikiaa 
tîon  espagnole* 

Ce  fut  r£spagnol  Jean  Grîjal 
va  qeî  découvrit  le  NÀexique,  et  i 
l*apjiela  Non^Uâ'^Ëspugme^  msi 
ee  iut  Fernand  Cortaa  qui  en  1 
k  conquête  nonr  le  roà  d'Espa 
ene.  Cette  belle  contrée  a  d'aboa 
oantea  minea  d'argent»  Elle  a  aas 
si  des  mines  d'or ,  quoique  Ua 
moins  abcindantes.  Elle  en  a  è 
piètres  précitusea  d^  pluaienrs  sas 
tes.  Ses  mines  de  métaux  pié^ 
cloua  produikasfc  anâueHemeal 
quinae  millions  de  piastres, m 
près  de  7$  milliona  de  sotrr 
BMnnaie.  Les  moiitagnea  qui  bi 
tecèient  sont  entte  léa  paralldtt 
a  I  ^a4  demi  deg.  de  latitude  sep 
tentr.  Le  Mexique  fournit  en  m^ 
tre  de  la  eoefaeiuUe  «  de  Piiidigaj 
de  la  vanille^  du  éaoao.  On  m 
tire  dti  sucre  ,  du  coton  ^  du  ta« 
bac  y  du  boia  de  canipéche  peu 
la  teinture ,  du  falap  ^  de  la  es- 
nelle  ,  des  baumes  ^  del  plaatss 
médicales*  H  fournît  au  wmmet^ 
ce  de  la  soie  ,  de  l'alun  ,  de  vi* 
triol ,  du  cristal  de  roche ,  et  c'sd 
entre  les  rochers  da  ses  cètes  qui 
l'on  pèche  le  poiseon  à  écsOb 
(  mnrex  ) ,  duquel  on  obtieat  b 
couleur  de  pourpre.  ^ 

La  terre  y  est  fertile  en  bU^ 
tîm^  maHs,  ou  blé^de  Turqdiei 
et  en  tentes  fortes  de  Ugeo^f 
eUe  éonne  en  abondance  dat  saa» 
nàa,  desnumgueS)  liaioa*f  «^ 
dràe,  citron»,  greBadettp  if^^fl 
melene:  et  tons  loa  IraKi  y  *^ 
à^ifi^qattlitéM^ttiM.  Il  y  »<'•* 
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I  pÂkura^e»  qwk  iient>- 

ût  beaucoap  de  bétail.   En 

ieê  tamitës    existant  |  lea 

la  ont  la  faculté  d'y  couper 

boia.  de    teinture.   Quoique 

^  le  en  entier  toua  la  aône  tor- 

,  Pair  du  Mexique  n^eal  paa 

parce  que  le  plateau 

cet  dTenviroA  mille  toi- 

tperpendicnUirea  au-dessua  du 

LU  de  la  mer.  L'air  t  est  é- 

mt  ealubre  |  et  lea  pica 

juea  ^  rép&ndus  sur  ce  pla- 

^   resplendiasent  de  Péclat 

.  neigea  dana  toua  les  temps 

Paamée. 

Courbée  aona  le  joug  que  leur 

it  lea  Espagnols  |  un  long 

fcënfc  rend  taciturnea  ^ 

luee  y    silencieux    les 

lu  pajra ,  les  indigènes 

Lins  y  qui  ont  beaucoup  à 

dea  irexations  auxquelles 

sùnt  encore  exposés  de  la  part 
^^  blanca  ^  et  ils  ne  leur  oppo- 
^Mt  qu'une  douloureuse  résigna» 
|tÎQa^  voilée  adkis  les  apparencea 
^ÏMplus  trompeusea  de  Papathte 
ftoala  stupimié.  L'oppression  a 
JMf-tOttt  lea  mémea  effets ,  la  baa- 
.aMte  et  la  corruption.  Dès  -lors 
iiy  soos  ce  rapport  I  on  peut  faire 
,  t■fi^lle8  reprocbei^  à  ces  Indiens , 
M  perdons  point  de  Tue  qu'ils 
Uîeat  bien  moins  s'adresser  à 
Vun  dispositions  morales  qu'au 
|<ttg  et  au   malbeur  de  l'asseï^ 
^iMiBent  sons  lesquels  ils  "fiTenC. 
Da  reste  PIndien  qui  reçoit  quel- 
fi€  éducation  montre  «ne  grande 
aptitude,  de  la  justesse  dans  l'es^ 
ffit,  de  la  sagacité  même  à  sai- 
ù  Jes  diverses  nuances  dsns  les 
<Ajeu  soumis  à  la  discussion.  La 
fuÂ()Tieet4a  danse  des  Meidcains 
>^énes  se  ressentent  de  la  con- 
fie et  du  manque  de  gatté  qai 
«•Cirsclérissent.  liour chant ,  te- 
tat  à  la  teinte  de  leur  ame»  est 
^^  et  aélanoolîqnç» 
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Le  Mexique  est  entre  les  &Sj* 
deg.  ao  min.  et  les  i  la^*  dèg.  %ù 
min*  de  long,  occid.  ^  et  entre  Jet 
3.*  et  3o.*  deg.  de  lat«  aeptmtr* 
Il  a  660  li.  de  longueur,  sur  a5o 
de  largeur  moyenne  |  et  ne  coït» 
tient  cependant  pas  plus  de  six 
million  |  six  cent  mille  habitanii 
et  comprend  les  douze  proTincee 
de  Mexico^  ftlehoacan^Tlascala^ 
Acapulco ,  Guaxaca  |  La  Vérap- 
Cnis  f  Tabasco  |  YucaUn  |  Gua- 
timala ,  Nicaragua  ,  &).sta-Riçay 
Véragua.  Toutes  ressortissent  a)i 
vice-roi  du  Mexique ,  dont  la  ré- 
sidence est  à  Mexico  j  et  qui  a 
cent  mille  ducats  de  traitement  ^ 
outre  le  cafuel,  qui  ne  lui  est  paa 
infiérieur.  Il  est  ordinairement 
nommé  pour  cinq  sus. 

MEXIQUE,  ou  Mtxico,  ^, 
Mexico. 

MEXIQUE  (le  Nouveau) , 
contrée  dé  l'Amérique  septentrion 
nale,  découverte  per  le*  Espa* 
gnols  Mexicains  étk  i553.  Situé 
au  nord  dii  Vieux  «Meitiqu^  ,  il 
com^end  la  Califoruie ,  et  a'é<- 
tena  juftqu^au  fleuve  Mississipi  ^ 
qui  le  borne  à  Portent.  Au  noid  |^ 
ce  sont  des  terres  inconnues. 
L'air  j  est  sain  et  tempéré.  Le 
pays*!  qui  est  montue^x,  abonde 
en  pâturages  ,  blé  ^  ttiaïs ,  fruita 
et  légumes.  Il  s'y  trouve  des  mines 
d'étain ,  d'autres  de  sel  fossile. 
Il  est  pourvu  d'aiiimaux  domes- 
tiques et  sauvages ,  et  il  est  parse- 
mé dévastes  forêts.  Les  établisse- 
ifieus  ded  Espagnols  commencent 
à  s'y  étendre,  mais  quoiqu'ils  s'^n 
disent  les  souverains  j  ses  peuples 
qui  sont  sauvages  et  idol&trea^ 
composent  à  très-peu-près  toute 
Is  population  de  cette  contrée  ,  et 
sont  gouvernés  parleurs  caciques^ 
choisie  pArmi  les  plus  braves.  Lea 
bourgades  que  l'on  trouve  dana 
l'intérieur  des  terres  sont  pree- 
que  entiôremient  formées  4?ln^ 
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diens  que  sont  parvenus  à  rassem- 
bler les  missionnaires  espagnols. 
Santa- F^  passe  pour  être  ta  capi- 
tale au  Nouveau-Mexique,  mais  ce 
jkys  ressortit  au  vice-roi  du  Mexi- 
que,  ou  de  la  Nouvel  le -Espagne. 

MEXIQUE  (golfe  du)  ,  golfe 
êe  VAmëijque  septentrionale  ,  au 
midi  de  laquelle  il  est  situé. 
LVntrëe  en  est  resserrée  j  d^une 
part  par  la  presqu'île  de  Floride  , 
de  l*autre  par  celle  d'Yucatan  II 
reçoit  les  eaux  du  Mississipi.  Dans 
une  signification  plus  étendue  on 
dontie  le  nom  de  golfe  de  Mexi- 
que à  tout  cet  espace  de  mer  qui  est 
compris  entre  les  deux  Amériques, 
septentrionale  et  méridionale. 

MEYEN ,  bourg  ou  petite  ville 
d'Allemagne  9  au  grand  duché  du 
Bas-Rliin  |  à  7  li.  o.  de  Coblentz, 
sur  la  Nethe. 

MEYENFELD  3  tous  les  géo- 
graphes le  gratîûent  du  litre  de 
ville  qu'iU  lui  départissent  ^  el  à 
la  vérité  il  a  des  portes  ,  des 
murs ,  des  fossés.  Mais  au  mi» 
lieu  de  tout  cela  ^  ce  n'est  autre 
chose  qu^un  gros  village  du  pays 
'  des  Grisons  y  qui  ne  présente  de 
toutes  parts  que  pauvreté  et  dé- 
labrement )  et  qui  est  situé  près 
du  Rhin  9  à  l'angle  de  deux  gran- 
des vallées  ,  dont  l'une  est  arro* 
sée  par  le  Rhin  ,  et  l'autre  par  la 
rivière  de  Setz.  L'écartement  des 
montagnes  y  laisse  parvenir  à 
maturité  le  peu  de  grains  que  l'on 
y  confie  à  la  terre.  Il  se  trouve 
aussi  quelques  vignobles  dans  ses 
environs. 

Meyenfeld  est  à  4  1^*  v,  o.  de 
Coire.  Il  étoit  compris  y  avec  son 
district ,  dans  la  ligue  des  dix  ju- 
ridictions. 

MEYMAT,  r.  Mbi^mat. 
MEYiN  ,  r.  Metew. 
MEYiNE,  bourg   de  France, 
étais  le  Languedoc  9  au  ^^partein. 
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du  Gard  j  à  10  li.  o«  de  Bean- 
caire. 

M  E  Y  N I A  G ,  petite  ville  du 
Limosin  ^  au  départem.  de  la  Cor- 
rèze,  à  3  li.  o.  d'Usd^  et  10  n* 
£.  de  Tnllé ,  avec  dea.  mines  de 
chat  bon  de  terre: 

MEYRÉE  (la),  V.  Motbe 
(la). 

MEYRUEIX,  petite  ville  de 
Languedoc' ,  au  départem.  de  la 
Lozère ,  à  5  li.  e.  de  Milhaud  , 
4  s.  o.  de  Florac ,  et  9  s.  de 
Mende.  *    .        • 

MEZ.LES-CARHAIX  ,  pet. 
ville  de    France,  en    Bretagne  |. 
au  dépariem.  des  C6tes-du-Mord  » 
à  8  li.  s.  o.  de  Guingamp* 

MEZAUGER ,  bourg  de  Bre- 
tagne, au  départem.  de  la  Loir^  j 
Inférieure,  à  a  li.  h.  g,  d'Ance* 
nis. 

MEZE  .  petite  ville  de  Lan- 
guedoc I  au  départem.  de  l'Hé-. 
rault ,  sur  l'étang  -de  Thau  ^  à  4 
li.  N.  E.  ^'Agde,7  s.  o.deMont*  ; 
pellier,  et  à  pareille  distante  K. 
£.  de  Bézièrs. 

MEZEL  i  bourg  de  Provence , 
au  départem.  des  Basses-Alpes, 
à  2  4i.  s.  o.  de  Digne. 

MEZEN  ,  ville  de  Russie  ,  an 
gouvernement  d'Archangel ,  A  65 
ii.  n .  o.  de  cette  ville  ,  et  pièsde 
la  mer.  Long.  62,  10;  lat.  66, 
36. 

MEZIDON  ,  bourg  de  Nor- 
mandie ,  au  dépariem.  du  Calva- 
dos, sur  la  Dive  ,  à  4  li*  k*  b*<^^ 
Falaise,  5  s.  e.  de  Gaen ,  et  4  s« 
o.  de  Lisieux. 

MÉZIÉRES,  petite,  mais  forte 
ville  de  France  ,  dans  la  CIuid- 
pagne ,  et  sur  la  Meuse ,  au  dé- 
partem. des  Ardennes  f  le  siège  de 
sa  préfecture  ,  et  celui  encore 
d'une  division  militaire  ,  avec  u- 
ne  école  de  génie  et  uiie  citadel- 
le. Cette  \ille  est  bâtie  sur  U 
partie  la.  plus  resserrée  d'une prs*^ 
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lie  qu'y  forme  la  Meuse  ^  et 
ira  y  passe  sur  deux  ponts, 
l^mes  en  sont  étroites ,  et  les 
ioS)  pour  la  plus  grande  par- 
sont  construites  en  bois  , 
en  plâtre  )  et  courertes  en 
Vue  puissante  armée  de 
Quint  lut  obligée  d^eo 
le  siège  en  i5ai  y  par  la 
défense  du  chevalier  Bayard. 
ères  fournit  beaucoup  de  cuirs 
On  en  dre  enc'ore  des  serges, 
dentelles*  des  fers  à  repasser, 
toiles  da  lin  et  de  chanvre,  de 
'  ipelerie  ,  de  la  bonneterie  et 
ardoises.  Cette  -ville ,  peu- 
,  ie  4000  hab.,  est  à  4  lî*  s*  s. 
|ft(Jcroi,  à  un  quart  de  lieue  s. 
^  Charleville ,  8  n.  s.  de 
itel ,  4  K.  o.  de  Sedan ,  et  5j 
:k.  de  Paris.  Long,  a ,  a6$  lat. 

^lÊRES  ,  bourg  de  Tou- 
,  an  départem.  de  Tin  dre , 
leClaise,  à  5  li.  n.  b.  du 
,  4  do  Châtillon-sur-Indre  f 
70  de  Châteauroux. 
I  MÉZIÊRES,  bourg  de  Wle- 
p^rance,  au  départem.  d'£ure- 
ft-Loîr,  à  I  li.  £.  de  Dreux. 
I  MÈZIÉRES,  bourg  du  Maine, 
(■départem.  de  la  Sarce,  à  5  li. 
p-o.duMans. 

MEZIERES ,  bourg  de  Nor- 
p«dîe,au  départem.  d'Eure-et- 
ilûur,  à  I  li.  B.  de  Dreux, 

MEZIERES  }  c»étoit  une  ab- 
■jy»  de  Tordre  de  Ctteaux  -,  au 
wèie  de  Chàlon-sur-Sadne  ,  à 
^^•8.1.  deBeaune. 

MEZIN ,  ^tite  ville  de  Cas- 
^«e ,  au  départem.  de  Lot-et- 
Garonne ,  à  3  li.  N.  o.  de  Con- 
^'  On  en  tire  du  liège ,  du 
^et  de  la  cire. 

MICHEL  (Saint)  ,  bourg  de 
I  «Toujaiîie  ,  au  départem.  Tln- 
J«»àrU.«.  de  Châtlllon-sur- 
mit. 

^^KSEL  (Saint),  bourg  de 
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France ,  au  départem.  de  la  Gi- 
ronde ,  à  a  li.  de  la  Réole. 

MICHEL  (Saint) ,  petite  ville 
de  Gascogne,  au  départem.  du 
Gers,prèade  Condom. 

MICHEL  (Saint),  ou  la  San- 
otB  (île  et  ville),  V.  l'article 
Malte. 

MICHEL  (Saint),  bourg  de 
Touraine',  au  départem.  de  Fin- 
dre  ,  à  5  li.  s.  de  Châtil Ion-sur- 
Indre. 

MICHEL  (Saint),  K  Brid- 

OBTOWN. 

MICHEL  (Saint),  F.  Mi- 
GUEi,: 

MICHELSTADT,  ou  Mi- 
en a  ez.staiit  ,  ville  de  Franco- 
nie ,  dans  le  comté  et  à  1  li.  K.  £• 
d'Erpach. 

.    MIGUERY ,  bourg  de  Cham- 
pagne ,  au  départem  •  de  V  Yonne ,    . 
à  3  li.  Tî.  o.  de  Sens. 

MICHIGAN  (lac),  grand  lac 
de  VAmérique  septentrionale  , 
dans  le  Canada,  au  midi  du  lac 
Supérieur ,  et  à  Pouest  du  lac  Hu* 
ron ,  avec  lequel  il  communique. 
Il  s^étena  du  nord  an  sud ,  entre 
le  4^.^ degré  ao  msn.  de  lat. ,  et  le 
45.*  deg.  ]5  min.  Sa  longueur 
moyenne  est  de  33  lîeu<î8. 

MICO^E,  F.  Myco^ïe. 

MIDDELBOURG  ,  grande  , 
belle  et  forte  ville  <ie%  Pays-Bas 
Hollandois ,  dans  la  Zèlande , 
dont  elle  est  la  capitale.  Elle 
est  située  dans  l'île  de  W.*!- 
cheren  ,  et  c'««t  une  dés  viltes 
les  plus  opulentes  et  les  plus  com- 
merçantes de  toute  la  Hollande. 
Quoique  située  au  milieu  de  IMle, 
au  moyen  d'un  superbe  canal  qui 
d'une  part  aboutit  à  la  nie^  et  de 
l'autre  se  divise  et  se  parta^  dans 
rintérieur  de  U  ville ,  les  vais- 
seaux abordent  jusqne  devant  l<^a 
magasins  du  négociant.  Otte  ville  . 
est  un  entrepôt  très-considérable 
l;Ant  deà  vins  de  f  rance  que^  des 
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Tins  à'Espagat.  E\\m  •r  on  col<« 
lëge  d'amixautë  ,  et  uup  com« 
pagaie  des  Indies  »  OrkmCales  i 
Me  a  un  chantief  Dour  la  cona*- 
txuction  et  réparation ,  dea  Tais- 
aeaux  j  des  moulijis  à  .posidte  » 
une  rpuderie  de  Cdoona,  Ses  Cabii- 
ques  de  savon  et  d^amidcs»  f  ses 
verreries  ,  ses  papeteries  |  son  or- 
fèvrerie ont  aujourd'hui  peu  d'ao- 
tirité.  { 

hd  calTinisme  y  est  la  reKgkm 
dominaote*  Les  Luthëciena^  les 
Mennoi^teS)  les  Catholiqnea  y  oqI 
des  ëgtises ,  et  les  Juifii  une  Sy- 
jiagogue.  Sa  principale  tour  tm^ 
fenae  un  carillon  des  plus  com- 
plets et  des  plus  kannonienx  qu'il 
7  ait  dans  tQUs  les  Pays*Bas« 

L'air  qu'on  y  respire  est  fi^ 
vrenz,  et  les  étrangers  a^  séfmir- 
nent  pas  impunément  i  snrtout 
durant  les  mois  d'automne.  D'ail* 
leurs  I  Teau  potable  y  mftnque , 
et  il  est  nécesiaire  de  la  tirer  du 
continent.  Avant  la  révolution 
qu'a  subie  la  Hollaside ,  le  popa* 
lation  de  cette  ville  étolt^ft  17,000 
liàbîtans.  Elle  est  à  8  li.  «r.  a.  de 
Bruges,  id  n.  o.  deOesd,  t4  tf* 
e  d'Anvers I  il  o.  de  Berg-op-» 
Zoom  9  et  ftç  s.  o«  d'Amsterdam. 
Long.'  1  ,  17,  i5  5  lat*  5i  f  3of  6. 
MIDDELBOURG ,  boufg  de 
la  Flandre  méridionale  ,  à  une 
lieue  8.  de  l'Ecluse  •  et  4  k.  il 
de  Bruges.  Il  a  quelques  fortifi- 
cations ,  et  appartenoit  au^  prin- 
ce» dTseiigbien. 

MiODLESEX  (  comté  de  )  » 
province  d'Angleterre,  bornée  au 
sud  par  la  Tamise ,  qui  la  sépare 
du  comté  de  Surrey  et  de  celui  de 
Keut.||ElIe  est  de  peu  d^étendue  y 
et  le  sol  en  est  graveleux  et  aride  j 
mais  arrosée  par  la  Tamise  »  et 
eyant  pour  capitale  la  ville  même 
^e  Londres,  qui  est  en  même 
temps    celle    oe    tout    Tempire 


BritMmique  f   U    rifliaiw 
en   dérive  y    répare 
ment  le  vice  du  aol  ^  et  |^ 
elle  orésente  le  spectade  < 
^noânce  $  partent  Im  t 
s'y  reposer  aus  dee 
cbannantea  f  mt  dee  j^dins  i 
cieuiK^  aur  nnei  t^gtwien  ie 
qui  ne. rappelle  miUenient. 
terre  appauvrie.  Cette 

3ui  se  montée  tOQ{o«n  m  fa 
ea  libertés  du  paya  9  et  qn 
nloya  constammeitt  laafcd'é 
à  repoiiMer  les  ettëinltoe  q|Bi| 
voient  lui  être  paytia»^ 
a47iO0O  erpepe^  «t  1 
tion  de  i^àoo/ioà  * 
envoie  8  dépatés  en  i 

MIDDLETC^)  VfiMè 
tets-Unis  d'Aeeéitenis  " 
de  Couectieney  â  >  k«  1 
de  Hartforty  sur  lerivière  de  i 
necticac.  Ses  large^ttiei  i 
bragéea  de  dee* 

MfDHURSrr,  iritlé  d^Aftj 
lerre  yen  comté  de  Sitésex,  T 
li.  a.  o.  de  Londves,  et  ^  H*  1 
Chichestet.  Long,  ocdA.  1|  ' 
lat.  5o ,  37. 

MrDOtJZB,rivià^dèi 
gne ,  qui  prend  sa  source  se  i 
partem.  du  Gers  |  et  se  jette  r 
r Adour«  Qle  est  navigable  «ftj 
Mont-de-Marsan  • 

MIEL  (Saint),  t^.UiBMi. 

MIELAN ,  boun  de  Ga«c^ 

le  ,  au  départam^  au  Gen»l^ 

.  et  demie  a.  o.  de  Minuid^t  ^ 
8  s.  o.  d'Auch. 

MIGNE^r.  Myrio. 
.  MIGNÊ  y  bouig  de  PûiUMi,i« 

départem.  de  la  \ienae/  i  1  ** 
ic»  de  Poitiers. 

MIGRON  «  bourg  de  Saiott» 
ffe  ,  au  départem.  de  la  CbartAt^ 
inférieure  ,  à  4  ^*  ^*  ^  ^  ^*^ 
tes ,  et  e  de  G>mac.       '  . 

MIGUEL  (Saint),  ville* 
l'Amérique  aepte»triéàik  1  ^ 
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litni«M,âa5lLH.  dfeMesi* 
«>,  ec  as  de  Sûnt^Loais  Ae  Po- 
lia. 

MI617£L(Smt),  tîIU  d« 
nbBérifM  aéridiofiaUr ,  eu  Pé* 

^BilDià  l3oli.  8.  o.  dMctIe/ville. 

IflHEL  ott  M»i«B  (Stint)  , 

^  do  Lorraine  5  mi  dépaiitni. 

i»k  hhmo  9  «nr  k  litièro  d«  ce 

I  ini,à3li.  ]r.d«Co«iflMrci^eli7 

t  m  s.  d»  Bn^k-Dnc.  Catt  k  siëge 

I  itfttrib.  de  pvnft»  imêt.  i^peknt 

\  1 MMÎ.  Son  conmerce  eat  #■ 

iMik»  eomniinet  ^  tiiage  de  te» 

&i  Ué ,  ims  et  pftekr.  Long. 

IVi»)lct.48,55. 

t  IDLAN  y  eackene,  grande  el 

«aïke  ^Ik  d'Italie  ,    «apHak 

4iduclié  de  Mikn  et  de  tonte  k 

iortiidk  *  Jkitrick. ,  érigée  an- 

fÉvf kd  en  royanoie  de  llfcmkg^ 

fc^èe8He«ee  nord-^ealdeOéiieai 

M  «ed^ooeet  de  Pncae,  «9  aord*^ 

«de  Turift  y  3o  ir.  o.  de  Mav 

|n»)  5%  m»  fh,  éê  Florence  | 

.Ile  If.  o»  da  Re«M.4it  t86  e«  s* 

à  Fâffk. 

^  EUea'dtéplaad^leiekknire* 
l^aiésie  ddtraUe  par  ki  plus 
(limes  âéaiixt  k  pette  et  k 
«ne  )  Botemment  en  i  i4k  que 
^<Mc  Berberonaes  k  raae  et  y 
jMadtt  ael*  Mam,  par  auiie  de 
HlHkiUa  Mcenditéde  ton  aol^ 
w  l'art  ai  Inen  rétablie  depoia  » 
^dbfigare  aujourd'hui  entre  ka 
pu  ûeportdntes  villes  de  l'Euro- 
pi.  EUa  eet  de  forme  à  pen  prêt 
^Ktalaire;  aon  encekte  eKtérien« 
^  tit  de  5eoe  toîaea ,  ou  un  pea 
|i|tt  de  deux  Ueues  ^  et  aa  popn^ 
2^  oal  de  160^000  haktâns.' 
^iUeeduea^  elle  dtoit  de  3oo,0ôo 
*yNni>  Se  ckadelle ,  cjui  atoit 
^  «mtiatte  sur  l'empkcemenl 
l^i'âiKten  cUteau  dea  duca  àe 
'wif  *  M  déaioUe  par  les  Pran- 
fmm  tSiw^  ei  eon  aninnîté 
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fut  euppriaiée  en  i^Se.  Elk  a  une 
académk  de  peinture  ^  sculpture 
et  arohitecture.  Du  oâté  de  k 
beauté,  Mikn  le  cède  à  toutes  iea 
▼ilks  du  prenkr  ordre  en  Italie. 
Cette  Yilk,  qui  conuanniqoe  par 
deux  canaux  à  l'Adda  el  au  Tésin^ 
eat  k  résidence  d'an  Tice^roi  ^  et 
le  séiour  d'une  aobkaae  riche  et 


L'édifice  le  plaa  fenuupquabk 
de  MJdifl,  eat  k  aobédrek^  ep*. 
pelé  eosmunément  k  Déme  9  et 
qai  ^  eprèa  Sddnt«Pierre  de  Rome, 
eit  le  prenûÀre  et  k  plna  magnfi* 
que  é|^  de  l'ItaUe.  Cette  vaste 
eteaperhe  bajilique  est  de  marbre 
bknc  deaa  tontes  ses  parties  ,  et 
kvaqn'elle  sera  coi^lèteauat  ter- 
ainéa^  ce  aeea  k  tempk  4e  plua 
somptueux  de  l'Uaieere  9  et  mé* 
nteroit  neat-étre  alors  k  titre  fae* 
tueux  de  huitième  merveilk  du 
monde*  Le  Tndsseau  ^  composé  de 
cinq  nefr  paralkkè  ,  a  44f  piede 
de  iongiieury  wfj5  de  kiyur  à  k 
émisée» 60  densk nef, qui  a  147 
nkda  de  kaaieur  kms  raiuà  x  celle 
des  bea*e6(ésestdft  iio^Da  pavé 
èk  clé  de  k  voÀte  de  k  coupok» 
l'élévetion^est  de  a38  pieds  «  el  k 
lututeur  totale  de  l'édifice  {asqu'à 
k  awnnrité  de  k  campapik  est  de 
370  pieds.  Le  marbre  y  taillé  en 
découpures  d'une  ténuité  admi- 
rable »  couronne  k  vaiaseau.d'un 
double  rang  de  pyramides  à  jours, 
découpées  en  déntelks  y  et  trôs^ 
élevées.  Six  cents  etatuea  de  maiy 
bre  sont  employées  à  sa  décora» 
tson  intérieure  et  extérieare  »  el  k 
pëvé  est  de  iftarkre  de  diverse» 
coukura.  Lee  colonnes  de  la  nef 
ont  84  pieds  de  haalettr,  et  a4  de 
cktronféreiice. 

Cette  basilique  est  comme  sone 
k  Aom  de  Dame  de  MUan ,  non 
que  ce  io£l  un  dôme ,  «m  qu'eik 
smt  surmontée  dPun  dame  :  mak 
e«lto  déMuBMiatien  9  dérivée  de 
Google 
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Uornus ,  est.  employée  ici  pour 
désigner  la  maison  ou  le  temple 
par  excellence.  11  fut  commencé 
en  1 386 ,  et  le  célèbre  BruuneU 
leschi  en  fat  l'architecte.  Sous  la 
coupole  y  dans  une  chapelle  soii« 
terraine ,  revêtue  en  entier  dW- 
lévrerie,  repose  le  corps  de  saint 
Charles  Borromée,  dans  une  grsn- 
de  châsse  dont  les  panneaux  sont 
de  crystal  de  roche ,  et  qui  est 
placée  sur  un  autel  entièrement 
revêtu  d*argent  ciselé.  On  y  Toit 
le  corps  de  saint  Charles ,  revêtu 
de  ses  ornemens  pontificaux  \  le 
▼isage  est  à  découvert.  Près  de:  la 
sacristie  se  Voit  la  fameuse  statue 
de  saint  Barthélemi,  la  peau  pen* 
dante  sur  le  bras  :  elle  est  singu- 
lièrement estimée  par  la  grande 
vérité  de  lamyologie.  Le  trésor  de 
cette  église  est  un  des  plus  riches 
de  la  cnrétienté. 

'  LVglise  de  Milan  est  une  des 
plus  célèbres  du  monde  chrétien  9 
par  ses  conciles  ^  ses  archevêaueS| 
ses  saints ,  sur-tout  saint  Ambroi- 
se  et  ^int  Charles  Borromée.  La 
bibliothèque  Ambrosienne  ren- 
ferme 5o,boo  volumes  ,  10,000 
m^^nuscrits,  et  un  médailler  très- 
précieux.  Avant  Tinvasion  des 
Fr.tnjoîs ,  elle  étoit  bien  plus  ri- 
che encore  en  ce  genre.  Enfin ,  la 
galerie  àit^  tableaux  du  Palais  des 
Sciences  et  Arts  de  Milan  est  une 
des  [xtus  riches  de  toute  Tltalie , 
•t  contient  en  outre  une  belle  col- 
lection en  statues  et  en  histoire 
naturelle.  L'observatoire  est  un 
des  mieux  disposés  et  des  mieux 
assortis  qu'il  y  ait ,  et  le  théâtre 
de  PUpéra  est  un  des  plus  vastes 
et  des  plus  magnifiques  de  l'Eu- 
ro jie.  Quant  au  palais  Ducal ^  il  a 
de  l'étendue  ;  mais  il  est  lourd  , 
d'un  mauvais  style,  et  il  faut  en 
dire  autant  des  hôtels  des  grands. 
1^^  églises  de  Milan  se  font  re- 
jQarquer  par  la  richo&so  de  leur 


MIL 
décoration  9  et  nullefoent  pafl 
mérite  de  leur  architecture.  Pré 
celle  de  Saint-Laurent,  est  un 
colonnade  antique,  le  seul  mons 
ment  des  Aomains  qiii  aitsurvéco 
dans  cette  cité  ^  aux  ravages  du 
temps  eUdes  barbare^. 

La  soie  et  ie  ris  sont  les  denï 
franches  principales  du  commet 
ce  de  Milan,  où* il  se  fabrique  dé 
ealons  d'or  et  d'argent,  d^  étof 
tes  de  soie  f  des  velours ,  de  li 
porcelaine  ,  des.  dentelles  asssj 
communes.On  7  travaille  en  t(î^ 
•a  crystal,  agate,  avanturînee 
autres  pierres  précieuses,  et  oad 
tire  des  .voitures  de  luxe  de  to«l| 
espèce.  Disons  ei^fin  que  les  (bol 
mages  de  IVIilan  sont.xenomnlés^ 
et  qu'il  s'en  .  exporte  une  trè» 
grande  quantité. 

La  noblesse ,  à  Milan  9  e.  de  B 
représenlatipn  ,  vit  avec  magn^ 
cence  :  elle  a  même  beaucoup  d( 
prérogfâtiyesy.de  distinctions ,  || 
4e  part  dans  le  gouvernement^  ^ 
qui  l'attache  à  son  pays.  Msis^ 
parmi  les  grandes  villes  de  PItt4 
lie  ,  Milan  est  la  moins  belU  û 
la  moins  ornée* 

Cette  ville  ,  prise  par  lés  Frs]|^ 
cois  en  1796,  et  reprise. p^i*  Iff 
liusses  pour  les  Autrichiens  il 
1799,  avoit  été  occupée  de  aoi| 
veau  par  les  François  en  1800^ 
elle  a  uu  institut  àit^  .science^ 
arts  et  belles  lettres,  composé  Ql 
60  membres.  C'est  la  patiie  fSf 
Yalère-Maxime  ,  d^Alciat,  W 
Gregorio  Leti ,  du  marquis  BdO* 
caria*,  auteur  du  Traité  des  ^^ 
et  des  peines.  Long.  6  y  5i  9  ^^t 
lat.  45  ,  a8  , 5. 

MILANEZ(le),  ou  Ducrf 
DB  MiLaN  ,  riche  conirée  dp  l*'* 
talie  qui,  après  la  destruction  A> 
royaume  de  Lom hardie  psr  CUt* 
lemagne,  en  774»  ^  partie  « 
l'empire  d'Allemagne.  Les  empt* 
reiurs  y  créèrent  alors  des  gouW 
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qtn  ftcauirêiit  graduelle- 
imtone  grande  aiitorité,*prirezit 
Uli^  de  seigneurs  de  MiUn ,  et 
/m  formèrent ,  en  définitif-,  une 
fonreraineté  indépendante*  En 
t345/le  Milnnez  nit  érigé  eii  du* 
àé^çn  fftYeur  de  Jean^Galéas 
Tiscoati,  dont  la  lignée  niascu- 
Bne  «^éteignit  en  l447*  ^  ^1 
kéritage,  bng-tempt  disputé  en- 
tiedes  contendans  très-puiasans  ^ 

ria^en  i/^Soj  auxSfbrces.  Vers 
cominencement  du  xvi.*  siè- 
cle, Louis  XII  et  ensuite  Fran- 
pttl.*'  disputèrent  le  Milanez 
^rnSforcési  comme  issus,  par 
Immes,  de  Jean-Galéas  Yiscon* 
fi\  aiais  leurs  prétentions  furent 
bfenées  par  Charles-Quint  |  qui 
jet  le  pays  sous  sa  protection  , 
conme  fief  de  l*empire  |  et  qui, 
à  la  mort  du  dernier  des  Sforcea, 
Il  f535 ,  entrti  en  possession  de 
cet  état,  et  en  investit  Philippe 
Ji,  ion  fils ,  qui  fut  depuis  tt>i 
fEs{>agne,  et  dont  les  descen- 
h»»  Fbnt  possédé  jusqu'à  Char- 
lealli  mort  en  1700.  Dans  la 
IfKrre  mémorable  qui' sMIuma  à 
«Btleépoqtie,aUsujetde  la  succes- 
ÂQD  d^Espâgne,  la  possession  du 
Klanex  fut  eonfinàée  à  lar  Mal- 
te d'Autnthe,  oui  céda  à  la  Mai- 
te  de  SaToie  les  districts  d*A- 
Ksndrieetde  Valence^  avec  tout 
I  llptjs  compris  entre  le  F6  et  le 
Tmatoi  la  liomelline  et  le  rai  de 
fcda.  En  1^36,  la  Maison  d'Au- 
^çAt  céda  encore  au  roi  de  Sar- 
w{;iie>  les  pays  de  Tortone  et  de 
wire.  Ennn  ,*en  l'^^i^  Marie- 
l^érèt^  d'Autriche,  reine  de  Hon- 
|ne  et  de  Bohème,  détacha  du 
wite,  pour  être  incorporé 
«I  domaine  des  ducs  de  Savoie  f 
b' territoire  de  Vigevano,  avec 
te  partie  considérable  du  Pave- 
*>*)  k  district  de  Bobbio ,  et  la 
f^dtt  comté  d'Anghiera  à 
^^"^cUtal  du  Lac^Miqeiir.  Indé« 


pendamment  de  ces  insignes  dé- 
membremens ,  le]duché  de  Parme 
et  de  Plaisance,  le  pays  de  Trente, 
les  bailliages  d'Italie  que  possé- 
doient  les  Suisses ,  ainsi  que  plu- 
sieurs districts  de  l'état  Vénitien, 
faisoient  aussi  pcu'tie  du  duché  de 
Milan  .LeMilanea  est  d'une  admi* 
rable  fécondité  :  le  ri«  y  croit  en 
abondance ,  et  il  fournit  quantité 
de  soie,  mais  inférieure  en  quati-^ 
té  k  celle  du  Piémont. 

MILBOUEkN-PORT,  bourg 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Sommerset,  à  5  li«  n.  o.  deDor- 
cestor, 

MILET}  ce  fut  une  ville  mari- 
time de  la  Grèce,  capitale  de  l'Io- 
nie,  vis-à-vis  l'Ue  de  Samos ,  à  ao 
li.  s.  de  Smyrne,  avec  un  port  fa- 
meux. Elle  est  aujourd'hui  au  mi- 
lieu des  terrés  ;  les  atterissemens 
du  BAéandre  ayant  comblé  le  golfe 
aur  lequel  elle  éloit  située.  . 

M  I  L  E  T  O ,  petite  ville  du 
royaume  deNaples,dansla  Cala* 
bre  Lltérieure.  Le  tremblement 
de  terre  du  5  février  1783,  Va 
presqu'entSèrement  détruite. 

?MILGORD-HAVEIV,  ville  ^ 
d^  Angleterre  ,  dans  la  principauté 
de  Galles ,  à  5  li.    o*   de  Pem- 
brock  ^  avec  un  port  commode  et 
spacieux. 

MILHi^AS  ,  bourg  de  Rouer- 
gue ,  au  dépai^tem.  du  Tarn,  a  5 
U.  et  demie  v,  de  Gaillac, 

IVULHAUD,  ou  MiLBAu,  ville 
du  Rouergue  ,  sur  le  Tarn ,  au  dé- 
partem.dei'ATeyron,à7  li.  n.  de 
Lodève ,  et  i  o  s.  o«  de  Rodez ,  av^. 
sous-préfect.  et  trib.  de  prem. 
instance.  Elle  fait  un  commerce 
important  de  mégisserie.  Sa  po*  ' 
pulation  est  de  6000  habitans^   - 
dont  un  huitième  de  protestaîns. 
On  en  tire  .des.  draps  communs  et  ' 
autres  lainages ,  des   cuirs  ,  du 
froinageide'iVQquefbrt^'et  $99  mar- 
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elles  fottmiuaént  bai«eoa|i  A»  !••» 
tiatiz.  AdetwlieuM.decsttoYiUe 
•ont  de  bomiM  nûnec  d^akui  et 
de  coMperote,  en  eKpkitalâom* 
Long.  0,4^^  Ut.  44 9  ^* 

MILLAC,  bocR^g  dm  Poitou, 
m  dépattem*  de  la  \  ienne  f  tnr  la 
rivière  de  ce  nom  ^  à  t  IL  et  â^ 
mie  de  l*lle«Jo»rdaia. 

MILLANÇAY,  beuiyd^  lYkw 
léanoia  fan  d^Hem.  £f  LoH>et* 
Cher,  à  9  li.  et  demi*  w.  de  Bo^ 
jBotetitîn)  et  çrr,  b.  ^Bloia. 

M1LLAR6  »  K  MscwLAnM. 

MILI1A&,  bfficg  du  AmmIU 
Ion,  eu  départem.  det  Pjréaéea- 
Ofievcalea,  iïK.  •;  de  Perpi- 
fean ,  prèe  du  Let. 

MILLAU,  Wv^  deLMgno* 
doc,  as  déMMBi.  éa  Gm/d^  à  ^ 
U.  ••  o*  de  iKlMEie» 

IfILLAU,  y.  UMMMkMm. 

MILLERY^  brawdo  Lyon* 
iioiS|  aq  dépefteni>  dmBlièae  ^  à 
}  U.  a.  o.  d#  I^OO)  Avrç  i|n  vi- 
noble  eatimd. 

MILLY,  petite  eiUe  dv  Géd. 
aois,  an  d^piurUpn,  de  Seine-et- 
Oiae,  ai  lî,  a.  dd  Milnn»  4  o* 
de  Fontainebleau I  S  a.  «.  d^£-. 
tampea  .  et  5  s,  4*  Corbeil. 

MILO,  t)e  de  rArchipei,  ai» 
nord  de  celle  de  Candie,  à  i  K. 
a.  o.  de  l'Argentine,  avec  une 
capitale  de  môme  nom* 'Elle  eat 
presque  ronde}  elle  a  environ 
20  U.de  tonr  ^  et  son  port  eat  un 
des  meilleurs  et  des  pilis  grands 
de  la  Méditerrfuvée.  Il  s*t  troure 
de  bonnes  mines  de  fer ,  ae  soufire 
et  d'alun ,  «t  elle  abonde  en  fruité 
délicieux,  fille  a  deux  évéquea,, 
VxxA  me  ,  Feutre  latin,  et  ette  a 
poor  ciKpitsSe^  une  ville  de  waàmm 
hom, quii  à  cause  de  la  mauvaise 
qualité  de  ses  eaux  et  Plnsaku 
brité  de  Pair^  est  presqiM  déstete. 

MIIiSUMGBN ,  F.  Macaun^ 

MlLTEKMtHG,  peiki  «iUii 
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d?A»Mlt«n4«M  lu  MmPi 
éltctdrat  de  limjmioé^  ^%  K,  4^ 
K.  d'Ascbaffenbenfgi  et  «wr.  4| 
Mtfin  t  dans  tin  territoire  hi^ 
en  vins*  Le  loi  d0  Pruaip  ^  ||||| 
•lie  epfiirtilint  a»}0«rd'bHi  1  e«  t 
pris  la  poaseUsioB  en  i9l6.. 

MIKCIO  (  le  )  t  rivièrf  41tf« 
lie,  dans  la  Lomhaidie.  EDedea- 
cend  des  Alpes,  travers^  lele^ 
de  Garde,  feme  le  lac  iiiar4tai« 
gsnac  au  milinu  duquel  #stplaf« 
cée  Manesue^  et  es  jetup  4«m  Ii| 
P6  à  Borgo-Forle. 

MINDAKAOt  c^est  vmtr  dpi 
ileaPbiliffinea,U»lua4 
nide  et  la  piuscraMe  apcèe  < 
de  Manille.  Elk  a.eim«e9  yo^l. 
de  long  sur  50  de  Urge*  Ch|^; 
trouve  de  Por^  et  os  y  pAclif  T 
perles*.  Le  terroir  en  eat  grfa  ^ 
fertile  ,  et  donne  de  la  çimellf  | 
des  mûioÊL  «rascades ,  des  Avw  < 
gÛtiAé,  et,  d'ailleurs,  du  ri^  < 
melone  dWu ,  des  bananfs ,  < 
orsiiges  et  tfutiM  fruits  e^raelf 
I^s'Cabltatts  en  sAUt,  les  uqs  j 
lâtres,  les  entrée  v^\»qu\é 
Cette  tte  obéit  au  jraltan  M 
Mindanao,  à  la  réservp  de-quiM 
ques  districts  oà  les  Indîpits  tif 
vent  libres  et  ti|idépep»da|is  àfs^ 
leurs  moAtagpea.  J.^  capitale 
est  Min4s«lK>|  réddeace^p] 
ou  sukan.  Oait  une  viUe  ~ 
avec  un  poid  trèsrMqoentd  | 
maiseas  eu  eoitt  besses  et  T' 
sur  4«s  baie  debout.  Lopig.  |^| 

MUf DSLHEUI ,.  viUe  à'Af 
lematneydM»  Û  Suabe,  cIm^ 
lieu  d*uae  petite  yriyâpauté  si^^ 
tuée  eMw  PjlW  et  le  h^^r^ 
eppfwteMnte  *au  fos  de  9efî#il 
Liuig.8tt^Ut«4Af3. 

MINDEN  ^lUle  d'AUepMfeff 
dMs  W  fpmi  iêwH  de  &#»; 
Rbi|ir<»iF^^4e  h  Dein4ps«lf^ 
de  eou  ttQeii.aiir  le  VVfifr^à  u 
U.  e.^  4M^««fani«L»  ^#«««4 
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^irSla*  AYec  «on  diitricty  fint- 
liéqai  Ait  técaUntéà  U 
WottohaUe^  et  cédé  à 
de  Bnndeboim  pour 
r  d*éi|ittTmleia  da  U  jMr- 
\  Voméraade  cédée  eus  oué* 
S»  popalAtioB  est  de  8  à 
'  Italie.  Cett  aajourd^bui 
I  tièe*faite  par  Uimpor» 
dee  «nmeges  qui  ^enneat 
)  Cornée  à  ees  fdrtificatîona  ^ 
Woaer^  eur  lequel  elle  e 
pont  y   y  donne  quel- 
ité  au  commerce*  Il  s'y 
I de  bonne  biàre ^eUe  a  dea 
de  bouges  et  de  aaton 
t  raflEneriesde  ancre,  des 
àctarea  de  draps  çomaninS) 
:,  de  toiles  et  de  coutil. 
.6,  3i5;Ut.  Sft,  sa. 
BNB  (Saint-Geoms  de  la ), 
aice  forte  d*  Amqne  |  dans 
•Guinée.  £Ué  appaitient 
jlHoUandob  ,  qui  y  fiusoieat  la 
ils  dss  Nègres,  et  qui  l^enleTè- 
^«ax  Portngpds  en  tSij.  BUe 
swn  nom  des  mines  d'or  qui 
irons  y  et  c'est  le  orin- 
Id&ieura  c<»nptoirs  à  U  Côte- 
l4mg»  occttL  »  9  t6  {  kt. 

UNES  (les).»  contsées  du 
H^  dans  IHntérîeur  de»  terres, 
idiiss  dee  ebeaMbutes  mines 
t^sis'y  enploîteat.  Il  s'y  ^a 
même  4#  pierierieSf  et 
»  encore  4e  mercure  et  de 
^dtoe.  £llea  ont  une  petite 
mt  àt  même  nom ,  par  iss  4^ 
^èé  kag*'Qcsid«  ^  et  les  17  de 
■LnÉid. 
«nXOEEUE  ^  Mvf  ine#  d" A- 
■itfMmnt^paniodS  lA  Géo^. 
HbsK  boanén  à  Pouest  par  la 
^Moive^  anooitd  pur  le  Càu- 
«•tMiii  laeépem  de  la  CîMissie^ 
«Il éâimile  eneofe  du <i6téde 
Fwfaalr  Oeet  nn  pttta  paNemé 
«tklitHmleifaiiitf»»^ 
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dubié,  du  millet, du 
Uo ,  delà  «ose  et  d'evcelleDS  vins* 
B  ft  d'ailieura  de  gras  pâturages 
qui  nourrisaeac  l>eaitcoup  de  cne» 
▼eus  et  de  grxM  bétail ,  et  lé  gibier 
y  aboiide.  Eoên  ,  éUefooralt  au 
comaMTCe  de  la  seiey  du*Kn,  dev 
cuirs ,  4n  miel ,  de  la  cii^e ,  et  dee 
esoliiTes  de  t^un  et  Pantre  seaOB. 

MINHEAD ,  ^He  d'Angleter- 
re^  dans  le  comté  de  Sommerset, 
a^ee  un  pcMrf  sur  le  dtntft  de  'Bris- 
tol,  à  14  If*  K*  6.  d*£zcester* 
Long.'OecId.  5,  5%  j  litt*  5i ,  i6, 
EUe  eommeree  en  laines  '  d^Ir- 
lande* 

Bif NIATO  (San) ,  yliie  j'ita- 
lie  en  Toscane-,  sur  PAmo ,  à  9 
li.  s.  o*  de  Florence* 
MINHO,  I^.Mnrro. 
MINIO,  rivière  dTBspagnef 
«ni  naît-  dans  ta  Galice! ,  auprès 
ée  Castro  del  Rey,  et  se  }ette 
dans  POcéaai-Atbtnaiqae  ,  en  êl^ 
Mrant  cette  province  d'avec  le 
Portugal.  Il  tire  son  nom  du  ladn 
Minium  (Termillon),  qui  se  trou- 
Te  aboudaunaent  sur  ses  bdrds. 

MINORI,  tUle  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  principauté 
Gi#érîaiffe  9  sur  le  golm  de  %ler-> 
ne,  à  10  li.  o.  de  cette  ^Ite  y  et 
6  s»  de  Napilas*  Long,  ta  |  5 ;  lat. 

MINORQUE.  Oe  de  la  Méfi. 
terranée,  à  40  li*  <•  des  côtes 
d'Espagne  s  c'est  ^  avec  celle  de 
Maforque^  une  des  deux  liés  con* 
nues  des  Anciens  sous  le  nom  de 
Baléare9.  £Ue  atoit  été  cédée  aun 
Andioss  par  le  traité  d'Utrecht  : 
iUraToient  fortifiée,  et  en  aroient 
fait  le  bouleTard  de  lettr  gooTer- 
nemett  •  dans  la  |kfédit^rranée  ; 
mais  j  en  1  jrBi ,  les  Espagnols  la 
leur  entêtèrent  ^  et  la  possession 
en  n  été  confirmée  à  l*B8pague 

i'  par  la  uein  de  1763.  Cette  \\b  a 
ta  li/de  long  sur  4  dans  sa  pli:a 
griméa'kpgeur  s  la  Ungue  tti2^^ 
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fnole  est  celle  qui  y  e«t  es  umgb. 
Me  fou  mit  de  la  laine ,  du  Aiielf 
de  la  cirQ^  des  câpres  ^  elle  a  beau- 
coup de  gibier,  8ur*to0t  da  la- 
pins j  et  les  côtes  sont  trèa^pois- 
sonneuses  :  le  thon  même  y  est 
très-commun  9  et  les  oiseaux  de 
passage,  qui  y  obscurcissent  sou- 
Tent  rair  par  leur  multitude  ,  y 
•ont  une  abondante  ressource 
pour  les  habitans.  £llè  a  d^ailleurs 
des  mines  de  fer ,  do  plomb  | 
des  carrières  de  beaux  marbres  et 
même  de  granit  )  elle  en  a  d^au* 
très  d^ardoises  ,  mais  elle  ne  pro- 
duit pas  asses  de  blé  pour  sa  con- 
sommation ,  et  sa  population  n'est 
^e  de  a7|OOo  babitana.  Citadella 
en  est  la  capitale* 

]V^NSI^GEN  ,  petite  viUe 
d'Allemagne ,  dans  la  Suabe  ,  au 
royaume  de  Wurtembeiig,  à  7  li«  o* 
o^Uim  ,  et  4  s.  o»  de  Blaubeuren* 

MINSKI9  ou  Minsk,  ville 
forte  dé  Pologne  ,  dans  la  Litbpa- 
nie  y  à  18  li.  s*  s.  de  Wiina,  et 
10  o«  de  Mohilof.  Elle  est  pour- 
vue de  deux  châteaux  :  son  terri- 
|;oîre  est  aasez  fertile  ,  et  on  s'y 
adonne  beaucoup  à  Ûédacation 
des  abeilles.  Long.  a4  9  ^^  5  ^^* 
53 ,  48. 

MIOL4ANS ,  bourg  et  forteresse 
de  ia  Savoie ,  au  confluent  de 
PAiche  et  de  risère,à5  li.  e. 
de  Ghambéri.  La  forterei&se  ,  qui 
est  placée  sur  un  rocher  escarpé  , 
etoit  une  prison  d'état  des  ducs 
de  Savoie. 

MIOLANS ,  bourg  de  la  vaUée 
de  Barcelonette  ,  à  ^  li.  o.  de  la 
^iUe  de  ce  nom  ,  au  départem. 
des  Basses- Alpes. 
■  MIQUELETS  (les),  peuple 
espagnol,  qui  habite  les  gorges 
des  Pyrénées  ,  aux  confins  de  la 
Catalogne  et  de  P Aragon  ,  et  qoi 
vit  en  partie  de  brigandage. 

MI(;^)UELON  (îles  );  ce  sont 
deux  pexites  lies  de  TAmérique 


MtR 
septentrionale ,  à  3  li.  de  la  cèti 
méridionale  de  Terr»>N^eove ,  u 
voisinage  de  celle  de  Saînt-Pierrsj 
et  à  rentrée  du  golfe  Saint-Lau- 
rent, Les  Anglois  les  avoîente» 
levées  aux  Francis  en  i8q}j 
mais  ils  les  Ipur  ont  rendues  ei 
\8t6 ,  et  elles  leur  sont  très-uti* 
les  pour  la  pèche  de  1^  monie. 

MIQL EiNEZ,  ville  d'Afrique, 
au  royaume  de  Fea ,  ^  17  li.  E.  di 
Salé  ,  et  •  a  o.  de  Fes.  Elle  et) 
grande  et  fort  |>euplëe  ,  et  c'est  II 
résidence  des  rois  de  Maroc.  A  k 
réserve  du  palais  et  des  mosquée^ 
on  n'y  voit  \wnt  d'édifice  deqosi 
que  importance  ;  on  y  garde  kj 
eslcaves  chrétiens  pour  leuféi 
le  roi  d'Espagne  entretient  un  hé 
pital  qui  peut  contenir  5o  mdi 
des.  Les  rues  en  sont  ejctrémeniMi 
étroites  ,  et  l'aspect  en  est  triste^ 
les  maiaous  ne  prenant  leur  jéë 
que  sur  les  derrières.  Les  fentiii^l 
n'y  sortent  au'afiubléea  d'un  vol 
le.  Les  )uu9  occupent  tous  f^ 
quartier  de  la  ville.  Long.  occmI 
7,  i8;lat.  3Î,34.  ! 

MlhABEL  ,  petite  ville  M 
Quercy ,  au  départem.  du  Ldk^J 
4  li-  N.  B.  de  Montauban^^tysl 
de  Cahors.  '    i 

MIRAB£L>  bourg  du  DeapU 
né,  au  départem.  de  la  DrôneHj 
à  I  li.  et  demie  s.  de  Nyons^ii! 
9  s.  B.  de  MonteUmart.  dl 

MIHADOUX,  petite  viUeJi 
Guienne,  au  départem.  du  Ge»j{ 
à  2  li.  K.  X.'  de  Leitûure,et  lé 
N.  £.  d'Aucb.  ^ 

MIKAH&EALÎ,  hoorgdeSsia- 
tonge  ,  au  départem.  de  la  Cba*' 
rente4nférieure ,  à  3  li.  s.  o.  ds 
Jonsac ,  et  1 1  s.  de  Saintes. 

MIR  AND  A  -  DE  .  DUERO 1 
ville  forte  de  Portugal ,  sur  k 
Duero  y  aux  frontières  de  PEsp^ 
gne ,  sur  une  montagtae  ,  dans  la 
province  de  Tra  -  los- Montes , 
dontelle  est  Ut»pi«ekt  1  à  9  U»  si 
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i  41;  13.  .  u  i 

^  '  MIRANDA-DE-EBROi  vilte 

INSipi|fié  ,  ifàfls  'te  V$èllle-4ift«^ 

^MliD,  et  i5  K.  ir.  b.  ^éB^ïrgr») 
L(»g,  oceid.  5  ,  Sa  ;   lat.  42  y 

?*1BRAM5É  ,  petite  >'î!le  aé 
jœ,  au  ijépartem.  dii Gers^ 

if&  U  BaîjBe ,  avec  sous-nréf. 

^î%.  dé  prem.  inst.  ^  à  4  "•  ^; 
C#Attc)i.  Long,  occid.'i,  65: 

DQL.,  bourg  cfe  LftHr 
eu  défiarte&i*  du  Tarn  ^ 
H.  d'Albi. 

ANDOJUK  (U}i  forte  vIU 
bPitaUe  I  capUaùdu  duché  d^ 
IveaMii ,  <|m  (t  etiauite  partît 
1^  celui  de  Mod^n^»  Le  dernier 
\m»  ducs  ,  eyajit  pris  parti  pour 
I^JEapegnoU  de^l  le  ^^np  de 
tfo(>çeaaioa  ^  TewpereiiF  Cha^- 
li.  Vl  i-ea  dépMaéda  t  et  ven- 
iêtf  peiiu  £tat4  en  1711  , 
pme  k^àe  Piûspirei  eu  duc 
Moismt.  La  ville  mdvie  de  la 
Vandole  n'a.  de  i^jfiarqueble 
nie  pelais  ducal  ;  leais  elle  a 
iMe  quelque,  célébrilé  par  Ijs 
inr  ptôdigieund'unde  aea  pnn* 
•  t  Jean  Ph  d#  J^  MiranHole, 
ij  à  vÎDglrq^etre  ails*  a  voit  ér 
ta  une  doiiewié  d«  ianguee  1 
Hmtânl  à  Roipe  dse  thèeee  aur 
■mlaeobfetodf^aciiincMt  dJe 

|.  4i»ceiidfaafef0^iaàl?jloiie»ce, 
l4Np  <etle  iâe^rialioii   ae^   aon 


^mms-fmietkimMinimiuk: 
Vmimmimtknitt .   .^ 
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liadliiit  9.9  •*  «it4ë!  Iboteua  ^ 
*6'o4»dfi  fi^einrerty'Siiii  ff.i^^  du 

'"li  R^ili  hpu*ig  d'A«f«i,'«ud*f 
ftirtëiM.  d«  iiayeiia«»er»ILaire  ^  i 
3»  li.'dr^'.  o.die  8e<iM.  '  '.  ^ 
ïfiHeBEAU  ,  petite  y\\\M  Àà 
PoiÇoii',  iludéparièm.  ^e^è'Vlcni 
•lé ,  «ur  un  rodieti  &  5  H,  ir.  «•* 
déMfîérs,  ft  6  8.  de  LÀudtm! 

ViMlAEBEAU ,  .Iffi^ateffifm  4 
Çf  .A\(  uJio  Pf.^i^^  viUede  Boi^gOf 
we  9  do^t  QB  vpit  |9ni:9«e  liça  ,nmr«  | 
lef  portea,  piusieura^  ffaemens.df 
^ou  e^cjei^  B^v^f  ctnii*  déjiutioij 
a^xétckta^^érauxAlej^  urovince^ 
Pillée^. ravagée^  inccnaiée^  aef 
hf  biuaa  pasa^^s  au.  £1  de  tëpëe  p 
d#n&  le  sac  que  .lui  dQA^èrêntlef 
Autriehi^m  en  16^6, 9<Àis  la  con^* 
duite  du  gôiiéraltiaU^s,  eUe-cojn* 
^i^nçQic  àj>eiae  À^aeTel^v^rtle.a^ 
d^onibrea  •  lorsque  .If  r<JTocatie^ 
del!ëdit  deNantesj^  en  ri^in^ntsef 
niBnu&ctfirea  1  en  forçiiyt  a^^pr^n^* 
cipaAos^iiaiaoQayqui'ëtuient  proies* 
ts^teS).f(a^eiEpatrier^v|nt  accroîtra 
^  aggraver  le  .poids  de  se»  Infor^ 
ifines*  £t  tel  étoit  Tétat  des  cKo^ 
;SC^V<luaBd  raboliiipn  dci  ta  main. 
.ii^(9^V9,  enlevant  A  Ifttrs  manqire 
jn^b^es  I  écauduisant  eu  sié^  df . 
J/;>|r  douMnation  féodale.^  ces  dy 
n^tîea  seigneuriales  ^ qui  y  te- 
^Kaiiènf .  pne  coUr  ^ .  qu;i  j^  con- 
ji^oiiii^o^l^iit  dU|nnien3,es  revenus  « 
fruits  des  labeurs  dp  vingt  viUa«» 
^sTinisÎASç^en^iiettant  le  C(>fliblê 
ftux.d^aàtres  de  fetto  petite  riiU^ 
lui. 4ta  à  îanaia  tout  esjpQK  deyen 
relever»  . 

.  £n  somsKT,  M^rebeeu  n'idst-plaa 
AuylUid'hièi  qu'un  b^irg  du  dé- 
partem.  de  la  Càte*.d^Ur ,  ^hef- 
îieu  de  eanton  ^  mvnu  une  justiqe 
de  paix^  de  belles  halles  oii  ^ 
li»oiifi>itt  ftuueUemeAt  ^uatr^iW' 
17 
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Tes  «iMe*  <-  (rèailfentéM  yr  et  ^«K 
^esvestigeB  2'uji  magnifique  châ-» 
t^u  i  qui'  fat  iiff  des  plus  beaux 
ùonuineBs  Ai-mbyen  Age  »  et  qui  ^ 

Etr  sa.  sotoiptuonté  ,  pr49eÉJït>it 
es  (Jus  TaApect  pompeux  du 
paJaisd'un.Bh^aarque^  quis  celui 
4^lne  résidence  sei^neucialeji.-Ce 
chà^u>  dont  j^ai  donné  U  de»* 
cription  .dans  rEncyclopédîe.^ 
UlllX^'W^^'^^  dupictiormair 
re  géographique  ) ,  fut  élQvé  sous 
Fran^i^T.ftupar  Philippe  Cti^bot, 
amiral  dé  France,  premier ndnîs- 
tre  et  sûr-intendant  des  financeèr^ 
nrbt  iine  taajgnificenté  WrfSîîmèAl 
l'oyàléi'  la'  chapelle,  construite 
en  saillie  entre  deux  des  tours  , 
étoit  unç  Construction  aussi  'élé- 
gante que'*  hardie,  lynne  ^  ces 
tours  à  Piautre.,  deux  dntrfefs  bon- 
iîgus ,  repbsànt  sur  une  imposte 
'tonkmune  suspendue  diàns  le  irîde* 
de  Vâir  ,  et  sans  acueuiv  point 
*d'appiJî  i  étt^ent  un  de»  niorcéaux 
i'ardutecture  les  plus  étohnans 
W'il  y  feûfén  Europe.  Du  pîéd 
•3é  l'escâlîer  ;  qui  sembloit 'fkit 
pbut  aiTiVer  au  temple  de  Salo- 
mon ,  s^éltetûtent  deux  obéUé^^eb 
oui   annbriçQÎètot  d^nnè  niattièi^ 


vaMi 

•flesbarbarij's/Waistten  daiik'Ce|i 
dernières  ann|ées ,  par  «tteflgnoi- 
rantê  et  vller  parcimôtiie  i^tti ', 
ainsi  que  dans  une  carrière,  y  à 
Wsé  dès'  taatérittux  pdut  d'obs- 
cures conïtructîôrië !   '  '.''!''" 
'    Mîi'ebfeaufiitleparUgs'dëplflkj 
'iieufs  maîèons  ïllustres.  Possédé 
'succéssÎTémènt  pir  les  Vergr,  les 
Tavanes^  lesChami,  les  Chabot,  il 
Tint  à  la  maison  de  Beanfifrenitènt, . 
dans  laquelle  il  entra  en  i4o8jpar  ' 
le  mariage  de  Henri  de  Bauflre- 
*toont,avecJeanncdeVer|y  .Pierre 
de  BeaufFremont,  comte  deChami 
•01^ fila»  eut  di  lAam  de  Bow^-* 


;:  aiiR 

WffUb  éa  femme  V  fiUer  l 
du  du^  4i^Ulippef-le-Bea ,  j 
nommée   Jeanne  ^  à  laqu 
donn^.'  ex  ;  mariegii  Ix  ti 
Miiebeaa ,  qu'eUe  porta  i 
maison  de  Chabot)  de  1.,, 
elle  rentra  de  aouteaudansi 
fie  BeauSremont  en  .1681  •    ^ 
On  7  remarque  Ph6tel  qn 
voit  le  célèbre  président  de  131 
Jusqu^à  ces  derniers  temps ,  i 
exista  un   hôpital   fondé  p  ' 
maison  deYergy  en   1248* 
biens -fonds  qui  compose' 
dotation,  quoique  induem 
liénés  ^  existent  ^  e*est  le 
mioinç   des   pauvres  ,  rien 
aussi  skcréy  et  des.teflipaJ 
heureux  et  plus  justes  les  rao 
lerbnt  peut-éti(s'à  leur  de 
tion.  Dans  les  eanières  tc 
on   trouve  beaucoup   de 
d*Ammott  de  toutes  gras 
de  moules  et. autres  tesi:ac 
valves  I  des  hâilres,  des 
de  mer  et  atiUréa  dépouilla 
TÎnes ,  monnmeits  irrécusad  ' 
Pexiiaence  dés 'eaux  de  lai 
sein  de  la  ^aneê ,  daii^des  ! 
îhassigiiabtesJOii  fi  aussi  tri 
dans:*âon  voisinage,  et  du^ 
du  Levant ,:  Quelques  veidj 
temple  qu^y  eurent;  les  Dm* 
-    Biirebead- ,'  situé  sur  la  1 
4e  Bèise  ,^âanâ  le  myjreu  f 
nomiAoit  Mirebet,  Son  êo 
ceeat  en  étofifeii  couvrant ij 

Kteries}  et- lea' (orges  qvii 
n»  ses*  environ»  foumiasstel^ 
fers  de  première  qualité.  Stf 
•pulatioii'  eel  "dei  >!  loe  *'*"^ 


Quant  •tiu'irfè0à*qu't4  soâtkitdm 
tre  Parmée  des  Autricbitfaif  i^ 
la  conduite  du  générslGti^J 
roye«\  l#u»fiédi  V^w  ^f^^^ 
donné  daniiu^i^umgs  V^t 
Mirebei^tt  «^{44  lieues  oi  iiS^ 
jon ,  4  K.  oi  ^!AttxâBBei  4j* 
o.  de  Grayi  1  lieue  et  de^ 
d^  Bèw»  *  %io^iM»m^i 
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IDRSBSL^  KMiaiBEt.    •   ' 
■iOŒOOU&T,  ^l6  de  Loé-  ; 
m^  an  dëpftrteat.  dès  Vosge^^  ' 
l^aoiiB*p«éfectiiTa»«t  arec  tcib. 
^fiwi.    iit^t.  On  Y  £ttt  des 
Mka»  des  vklons>  tui4i«tu- 
K^  aenbelAés  :et  autres  «instm- 
de  musique  ,  à  cordes.'  Sa  ' 

tlatk»!  eat  dé  5ooo  habitans. 

esta  lo  Ui  8.  o.  de  Nancîr^ 
s*  s»  de  Toai  «  7  «•  o.  é^£pi- 
7  s*  de  JXenchÂteau.LoBg.  > 
flat.  48^^18..  •   1 

REFtiEXJRS,  fcourg  d'Au- 
,  an  dëpaartem.  du  Pny-^e-* 
»  sur  l^Allier,  à  4  lu  s.  s.  ! 
Ckrmoat,  'a  s.  o.  de  Biltom.  \ 
DREMONTJ'c'gst  le  nom^ 
^VosSeurs  bourgs  de   France, 

tun  en  Auvergne,  au  depar-j 

fc.  du  Pujr^de-Dôni'e ,'  à  8  lî.: 

«6  Rioni  5' on  second,  en  Giiîen-  ; 

Jau  dépàitem.  de  toNet-Gâ-j 

fa»e,  à  4  ^^  N.E.  de  Marmari-; 

î  mr  troisième ,  aussi  dans  la; 

nenne ,  au    départem.    de'îat 

^le-Gâronné y  à  5  'lî.    s.    de^ 

Uotite  5  tfn'  qXiarrièmé,  dans  la^ 

ilenne^  au  départem.  du  Ge/sJ 

^%  8.  d'Auch  5  un  dnquîèn^e  J 

M  la  même  province',  au  dë- 

^^f  des  LandesV' à  3  li.   sJ 
liir«.  '     *'         '        * 

2?^^^1?"  ♦  ou  .irfiBBfAij ,; 

»tt  du  Béarn^y  ayi   départem.. 
3^ei-t^yrépée«j^'â.3  U,  s.  Ê.j 

W.  "j       •    .   N      :    : 

fc»REPEYS5ET,;  ^tit^  viBeî 
«y^jaiûedoc,  aii^d^panem^  dei 

^  MlREPOIX ,  petite  rUk  de 
t^Hi^oe^  an  ddpaston.  .  dei 
*^^f^  li.  N.l 

f^Jhki^:àr$.  3b:  de.  PanJîeN  ,j 
«?;»**  i*.deiTqèilotiaè*.Ony  fà-j 

•rj«  Me»  fUMiuniMa.iSa  Mpu-i 


occid.'o>  ay ,  49  j  lat.  43,  5  ,  19. 
.Miaév  AD  A  ,  petite,  viiie  dt 
Langaedoc ,  aU^  départem.  de 
PUémult ,  à  a  li.  s.  e.  de  Mont^ 
peilier.v 

MIRGOROD,  ville  de  Russie, 
an  gouvernement  d'Ëkaterinos- 
W,  à  60  li.  dfe  la  ville  de  de 
nom.  Lon^.  30^,  105  lat.  48?, 
45.'  » 

.  MIRÏBEL  ,  bpurg  de  Dauphi- 
né,  au  départem.  d«?  PJsère,  près 
des  Echelles ,  à  2  lî.  Je  la  Grande- 
Chartreuse,'  et  4  N.  de  Greno* 
ble.  • 

MîRIBEt,  bourg   de  Bresse, 
au   départem.  '  de  rAi'n  ,   sur  un 
t^'têaii,  près  dû  Rliône',  à  4  li.  j^. 
E.   de   Lyon  ,    et    11    s. ,  o.    de  \ 
Bourg.        '  •  •  » 

MlROW  ,  ville  d'Allemajpe; 
daiis  le  duché  de  MeclLlenbourg, 
à  5  'li.  o.  de  Str^iiu.^  a;vec  u& 
château. 

;     MlRVEYS,r.MjiTitù«xw 
,  MlSAGxNO,  ville  du  fovau- 
4iie  4e  ft^aples,  daas  la  Terra  d'O- 
Utilité  I   à  a  IL  s.  a.  o«  de  Ssin* 

;.  .jilISÈNÊ  (cap),  c'est  un  pro. 
•  ^9^y?^^i^  royaume  deNapleé, 
^1^  1^  0C9  4e)ajérjre  de  Labour, 
^PorÂenliducapfde  PausiUppe,.e« 
u^:l!piççid,  d|e  Pjlfi  Ischia*  -   .       , 

TÀiSUi  (,1a: );  ce  fut  tiiiepré-- 
'yAtce  déf  PAsre^Mineuré,  à  Poùek 
de  la  Ph/ygîe;  •  - 
'  MISfTR A-,  tÇlle  de  la  Moréfc, 
dahs'^Pîntérieur  tîes^»terris  vel-s  le 
sud;-e9t^de  la  péninsule:  Elfe  est 
bâtie !c]é«rtrines  dbPkncîemié  Là- 
trédéntèfle,  mr  le  Vasiîipotémo  , 
xv€ù  uùe  forteresse-,  un  archevê- 
que gnec,  OTi  très-bel  h  Agitai  et 
iltlj^  âtiperbe  moéq'n^e.  Lès  jûîft  , 

3uif  iâbiliposeiht  une  bonne,  partie 
e  seti  hatitansj  y  font  tout  le 
cottimeree-  et  y  on«  trf-bis  synago- 
gbei/  *A  Pbfîeili  de  cette  vîlW  ^ 
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OP  fttoa'iiaue'^  encore  ^t  YéMgèê 
à'uAtempife  de  Vénus.  Les  Vénî- 
tienâ  sW  étoient  rendus  mnttres 
en  1687,  mais  elle  Ait  reprise 
par  les  Turcs.  Long.  %2y  to  ; 
Isi.  37,  10. 

MlSNIËy  proTÎnce  du  royau- 
ine  de  S<ixe,  entre  TSlbe  et  la 
iSaale^  riche  des  produits.de  sa 
culture  I  elle  Test  encore  par  ceux 
de  sea  mines  et  de  ses  manufac* 
tures.  Le  lioublon  y  croit  dans  la 
plus  grande  abondance,  et  ses 
excellens  pâturages  y  nourrissent 
keaùcbup  de  ^estiauz.  Il  s^y  trouve 
diverses  es|}èces  de  minéraux^  du 
fer,  du  cuivre,  de  Tétain,  dçs. 
ardoises  y  et  il  sort  de  ses  fa- 
briques des  draps  de  toutes  qua- 
lités. Dresde  en  es\  la  capitale. 

MiSORE  {\e),F.  Mtsorb. 

MISSE  f  bourg  du  Poitou  y  au 
départem.  des  Deux-Sèvres  ^  à  1 
'H.  s.  de  Thouàrs. 

MISSISSIPI  (  le  },  gi'and  fleu- 
ve de  TAmérique  septentrionale  , 
-qui   sépare   le  territoire  dès  E- 

•  tats-Unis,  du  Nouveau^Mexiquë, 

•  et  qui  verse  au  golfe  du  Mexique, 
sur  une  cAte  plate ,  à  35  lienês 

•  •«•dessous  de  la  Nouvelle^Or- 
cléanSf  en  coupant,  par  une  mul- 
titude  de  bras ,  les  vastes  ater- 
nssemens  qu^îl  a  formés.  Sa  gran- 
de'rapidité  en  rend  la  navieaticm 

.  très  «difficile  depuis  sa  foncnon  a- 
vec  le  Missouri.  Les  arbtes  qu'il 
entraîne  et  dont  son  lit  est  4n* 
comfaré ,  ajoutent  à  cette  difficul- 
té,  et  les  mêmes  causes  y  ren- 
dent la  pèche  impraticable  pres'- 
que  partout.  Quoiqu'on  ait  re- 
monté ce  fleuve  jusqu^à  900  U.  au- 
dessus  de  son  emboocbure,  cepen- 
dant on  n'est  point  encore  parvenu 
à  sa  source  qui  nous  est  inconnue. 
Les  principale»  rinènni  mi  s'y 
ietteTit  sont  celles  de#.UUnoîiB, 
ie  Missouri  et  t'Qhip.  U  ciott  ^t 
décroît  commis  lo  Mil  1  uf&e  cata- 


HIT 
racte  «sses  consîdérsiile  en  Vun 
le  covrs^  Vers  le  64*^  éégté  4 
ktttodé.  n  m  trerv^  beavoNl 
dé  sauvagea  enr  eea  botds;  il 
vaisseaux  ne  'peuvent  y  entrée «i 
canse  des  bancs  'et  des  écaei 
qui  en  obalsu«Bt  les  embout 
res.  41 

MISSISSIPI  (  bat  de);  c*i| 
un  dés  Etats-Unis dePAmérifi 
septenteioBole,  borné  à  IVmM 
par  leAenve  Miasisaim  ,  et  tend 
né  9  au  sud  f  par  Je  à.*  deyél 
latitude,  d'ap^  to«  littttns  fikA 
en  1795.  L'époque  de  son  edui 
•ion  dans  \tL  oonfiMl^ation  ^^ 
reporte  à  l'ao^iée  i797«  -I 

MISSOURI  ihh  rivière  d^d'l 
mérique  septeàtripinale,  qui  cqi 
dans  le  Nouveau-Kif enique ,  en 
ietle  dans  le  Missîssipi^  P<^'l 
38  degrës  de  latitucfe.  Elle  est  d 
trémemer^t  rapide  f  et  les  boM 
en  sont  faabitéi  par  A$b  eauTanl 

MISSOLRIS  (  W  )  ,  peoS 
sauvages  de  Vj^mérique  •cfSI 
trioualef  4|ui  habitent  les  hm 
du  Missouri  y  yers  aa  |onction;a 
vec  leMisssiÂpi*  J 

MISTÉLPACH  »  ^Ue  d^l 
Basse-Autricbe  ,  k  ta  U.  9*  nJ 
de  Vienne.      '  ^  •.  A 

MlTRl;  bourç'dè  la  ^Wll 
départem.  de  Seine-^t- Mmis  g 
à  4  li*  b.  de  "liil^âu^,  et  5  $M 
de  Paps  :  11  cdkrimefce  eu  iWlM 

MiTTAtf;  Ville  cbnsIdsM 
de  l'empire  Russje^  tu  ^u^||| 
Curlanife  dont  elle  est  cspitlig 
à  9  U.  8.  s.'dl^'Riga,  6ilr.ibj| 

tersbourg.  Les  religions  litA 
Hféti^j  «A»|n|§è  i»  astfcofitiiiri 
ont  leur  l^bte  mtèmCê,  Séê^ 
/château  ^«ml^iy^'MgitlIldetik^ 
tti  k  f^om^àm  âtàumHkt  tjt^ 
Cette  ^^itteifoyesbsi  4^n  <5Mf 
éclat ,  kvKf^n  k  Carkndsi  m» 
mant  un  ^tnt  «MMtak ,  éh^ 
tcôt  k  idiidbéne^k  «••  f(<^ 
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J^puM  ^Q*3  ea  eseautrwDeBt ,  le 

;  tluonmenÈ  et  U  irie  «'y  sont  é* 

Hhti)  M  pop«l«tioii  qui,  aous 

«idôct,   étok.de  «4,000  ha» 

I  Mlutt,  s'est  plut  jwfoard^faui  qtws 

I  h  n^ooo*  SoA  ecMMiefce  est  en 

I  Vièy  ciieaTre ,    greîiM  ^  lin  ,  gnU 

I  Mi  4e  Un ,  irian<le  seUe.  Long. 

|ei,s},3o;lat.  â6,So,6. 

'  MlTTËNWALD^^illed'Al- 

tlBBpei  ëess  le  Bnuidkboiurc; 

U&  8.  ft.  de  BetKa ,  i3  8«  o.  de 

Aucfeèt-eor^l'Oder. 

,  lilTWEID£N  ,  petite   vîUe 
ifAUnugse^  dent  le  royenme 
Hk  Saxe  et  dans  la  Misnîe,  à  3  li. 
^li  de  lieiyick  ,  et  t3  s.  o.  de 
9  eY>ec  des   febriquet  de 
I,  et  d^eotret  de  toilee, 
Ûa  qse  de  coton.  Long. 
lt3o)  let.  âo,  58. 
MOABITES  <  les  )^  peiiple«> 
la  PaleeliMy  aur  les  conâns  de  * 
,  an  Toitinag^  de  la  mer^ 
et  do  Jmirdala. 
M(»IL£(  la  )t  fWièrede  TA- 
Mqne  eeptesiliionale.  dans  la 
loeîaiane.  Elle  descend  des  A- 
bslsclièsy  an*  confias  du   paTs 
iWlUiaoie,  et  tcrse  an  goUe  du 
Mexiqne. 

^^.MOBILE  r  le  fort),  place 

de  PAaiérique  stfiteatnoaa- 

»>«ar  b  rl^ve  droite  àé  la  rivière 

OBi|  dans  la  Floride 

^talévpar  les  90  deg.  3o 

.  ,     de  loagit.  occid. ,  et  les  3o 

|>4%.  40  min.  de  latit;  septeiltr. 

jfttuè  FrftBooie  qai  avoîent  ooos^ 

^Wfort  La  Mobtterl'abaii- 

>'^baaèientaax  Ai^lois-en  \y6i* 

lias  Espagnols,  s^en  rendirent  Ici 

^''■iilies  en  1780;  mais  11  apparu 

"Itst  anloavdnMii  ant  États -IJliis 

vCAméfiqae  y  tant  ymt^MlM  d^ac* 

^  ^^^Irittikni  que  par  dreift  de  eon- 

fil»,  Payant  pris    ea   tAv3. 

umg.  occid.  90^  at  \  lafit.  3o, 

UOCA,  KMoMi 
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MODANE ,  bourg  de  Sairoî<» , 
sur  le  route  de  Chamoery  au  Mont« 
Geais*  et  sur  la  rivière  d^Arc,  à 
6  li.  s.  B.  de  Saint*Jean-de*Matt« 
rien  ne,  et  6  s.  o.  de  Lenebourg. 

MODÊNE  (  ducbé  de  ) ,  état 
souverain  d^ltalie  ,  qui  comprend 
les  trois  duchés  de  M odène ,  de 
Reggio  et  de  la  Mirandole.  Cette 
souveraineté,  de  ao  lieues  de 
long  sur  10  de  large,  anpsrtenoit 
au  duc  de  Modène ,  de  la  Maison 
d*£st,  qui,  ayant -été  dépossédé 
dans  la  révolution ,  avoit  eif^çu  en 
indemnité,  parle  traité  de  Lu- 
néville ,  le  Brisgaw  et  POrtenavr. 
L'arcbidue  Ferdinand  d'Au- 
ti4cbe,  gouferneur  de  Milan  ,  à 
raison  de  aoo  mariage  avec  Béa^ 
tria  d^Est,  fille  et  héritière  du 
feu  duc  de  Modène,  avoit  succé- 
dé À  c^  deux  s<%uverainetés ,  mê- 
me à  celle  de  Massa  ,  lorsque,  à 
son  décès  ,  et  en  vertu  du  traité 
de  P^esbourgv,  le  Briftgovr  et  VOr- 
teilaW  passèrent  à  la  Maison  de 
Bade  q<ii  en  est  aujourd'hui  en 
possesiion,  même  de  la  partie  du 
brisgaw  qui ,  faisant  enclave  dans 
les  états  Wnrtemburgcois,  par 
le  traité  de  Campo^Formio ,  avmt 
éfé  cédée  au  t(À  de  Wurtemberg| 
et  le  premier  juin  181 4  9  P^^ 
sftke  ou  succès  des  puissancea 
alliées )  ^archiduchesse  Béatria 
d'Autriche  d'Est,  a  été  réintégrée 
dans  l'Etat  de  Modène  ,  aujour- 
d*ltni  à  son  fils,  qui  en  a  la  souve- 
raineté. 

La'  capitale  en  est  Modène  ^ 
ancienne  ,  grande  et  belle  ville  y 
]8^9héif  daiis  une  vaste  plaine 
agfiSaèie'et  féconde  ,  entre  le  Pa- 
n'afo  et  la  Secchia,  sur  un  canal 
,qei  réiinit  ces  deux  rivières.  Elle^ 
est  fort  bien  bâtie,  décorée  de 
fonfài'nés  ,  et  formée  de  rues  ac-. 
cotnpagnées  de  portiques.  Le  pa- 
rais ducal  ,  qui  en  est  le  olus  bel 
•édifice,  n'a  point  été  achevé.  U 
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étoit  enrichi  de  morceaux  tiféTs- 
préçieux  du  Garrache ,  du  Titien, 
au  .Guerchia  ,  du  .Tintoret  ^  du 
HaAsàn  ,  du  Guide  ,  de  Jule»^ 
BomaiA^et  autres  grands-maUrea 
de  l'école  d'Italie  ^  sa  galerie  ^toit 
v^e  des  plus  vantées  c|iii  existât, 
par  les  chefHl'œuvres  en  pointu» 
res  ,  en  sculptures  ,  antiquités  , 
hiatoire  naturelle,  et  objets  de 
raretésen  divers  genre  qu'elle of- 
fçpit  an  voyageur  j  le  raédailler 
étoit  un  des  plus  complets  que 
IVo  connût,  et  saubibliotlièque 
conteno^t  au  moins  3o,poo  voiil'* 
mes  ,  iifd^^peodammeat  des  ma- 
nuscrits :  mais  U  plus  graode  par* 
tie  de  ces  ri^cliea^s  ,  sur- tout  en 
tableaux  >,  a  passé  dans,  la  galerie 
àfi  Pt^sde.  C'est,  à  Modène.^  c^est 
diULs.le  palais  des  ducs  de  Mod^ 
ne  qu'étoit  la  fameuse  Nuit  de 
Ifoël  du  Cqrrè(ie,  le  chef-d'œu-» 
vre  de  ce  grand  jnaitre ,.  et  le  chef- 
dL'œuyre  pcut*-étre  encore: de  la 
peinture,  aujourd'hui  dans  la 
i;^lerie  de  Dresde,  et  (jui  (utp^yé 
5.00,000  fr.  par  l'électeur  Auguste, 
roi  de  Pologne. 

.  La  cathédrale,  est  uii  gothique 
lourd  et  obscur. .  C'est  dans  .sa 
tour  qu'est  suspendu  ce  femieux 
sceau  c[uelej»  Mode  nois  en  levèrent 
î^nx  Boionois ,  à  ia  porte  même  de 
Içur  .  ville  \  qu'ils  ont .  tOfqour9 
conservé  comme  un  trophée,  et 
f].ui  a  donné  lieu  aru  poëme  héroï- 
comique  de  la  Secvhia  RapiUL 
du  Tassone  qui  a  plaisamment 
peint  l'h^stoirq  de,  ce  sceau 9  et  ia 
guerre  qu'il  occasionna, 

.  Cette  ville  fut  successiTement: 
spumise  aux  empereurs,  aux  pa- 
pes y  aux  Veuillons  ,  aux  fluca^de. 
Milan ,  à  ceux  de  Maatoue  9  à 
*  c^uxde  Ferrare-I  £lle  fut  d^ifhirée 
par  les  /actions,  et  quelquefois 
prête  à  ^devenir,  déserte.  Leapfî^* 
ces  (b  la  n]^i|s9i%,Q'^t  fure^^t^éier 
Tiis,    dt)ifs  lo  Xpi"  siècle  ,..  à  la 
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souveraineté  ée  Modène  q«^^ - 
possèdent  encore  aujourd'hui ,  ir*  ' 
titre  dé  fief  de  !P«mpire.  CesT  ^ 
.cette  illustre  mAieôn  qtsi  ré*"-^^ 
gaant  à  Ferrare  ^  protégea  d^tme-  ^ 
manière  si  éolatanteles  )ettres>er* 
ceux  qui  les:  cuitivôient,  s^-^^*' 
tout  l'Arieate  e€  le  Tasse.  Au»^**^ 
si  les  deux  poëmea  fameux  de  Rxi»^^ 
laHd^le^farieux  ^  %X.  de  la  Jéra$i^^ 
lent  délivrée  ^  %ont*ï{%  pleilns  des'^' 
éloges  de  ces  princes ,  et  ia  géoéa*«'^ 
logie  de  cette  maison  y  esttou»*- 
jours  tirée  des.  plus  grands  héroi% 
de  ces  poèmes  ou  même  d'Hectof^i 
le  Troyen.  '  »î 

Modène  a  diBs  fabriquerde  sde^ 
ries  ,  d'autres  de  velours  y  d'a»^ 
très  encore  de  voiles  à  l^usage  dé^^ 
femmes.  £n  1799  ^  Buonaparté  f^} 
leva  d'énormes  contributions  -el^ 
chassa  le  prince  de  ses  états,  cou-" 
tré  la  foi  des  traitéfli,  violée  de'U^ 
manière  la  'plua  criminelle  et-h*< 
plus  odieuse.  En  181 5 ,  le  printl^' 
régnant  y  a  réiabli  i*ordre  des  U^  \ 
suitea*  Sa  populatiteéstde  25,ô<)<^'i 
habitans.  '  \ 

Cette  ville  vit  naître  le  Ta$eo»tj 
ne  dont  nons  avons  parlé  daiks^celf' 
article  I    et  Fallope)   anatoniîvti^ 
célèbre.. Aa-mont'GH>lîns,  dhbs  j 

le  Modénoi^^aetrotivcnt  des  sour*V 
ces    dont   les  ^  eauJt  eer  •  chargeolj  ' 
d'huile  de  pétrole  .qui  y  sumagf  ' 
e(  au^on  y  recueille.  On  la  nomxiè  - 
en  latin  oleuM  petrœ ,  petrokttm , 
e(  en  italien^  0|^/A>  dî ptetra»  It* 
n'y  a  en  Ëukope  quis  trots  endroits* 
qui  présenlént  des  sources  de  cal' 
t^    nature.    Les  'puits  que  Pan* 
-  creuse  daualeModenois,  à  la  pnh 
fondeur  de  cent:  dix  pieds  ou  en-- 
vifon-,    montrent   d'abord  à  a3 
pied*  Jeè  Téëfes  d^andennes  coos-* 
truction»  ;  jnaqu%  -4^  y  ^^^  ®^^^ 
va3auses  ^  mêlées  det  fimllles  et  de 
branchies  d';0rbrès^o Au.  dessous  y 
.sur  une  épaisseur  de  18  pieds,  im* 
:  terrain  crétacé;^  tenplidecutqînl* 

Digitized  by  VjOO  .  .  _ 


MOD 

^  pois  uao  nowelle 

mcrécaceiite ,  mêlée  de 

I  de  brancbes  d'arbres  et  de 

I  de  difE^ientes  plantes;  en- 

là  jo3 pieds ,  im  banc  de  huit 

de  profondeur,  formé   de 

r,  de  cailloux  rouléS|  de  co* 

)  et  autres  substances  marî- 

quelqiieGois  deinos  troncs 

its  prootent  invincible- 

i  qu'au-dessous  de  4^  pieds , 

r  a  recouvert  j  à  diilterentes 

Ddeurs,  ces  contrées  précé- 

Ht  peuplées  et  cultivées^  et 

^invoquant  la  série  et  l'action 

Iriièdes  ^  cet  étrange  pbénomè* 

|i  ne  doit  point  parottre  inezpli- 

''$;  <^r  rimmense  plaine  de  la 

*ardie  se  trouvant  contour* 

Bftu  nord,  et  à  l'occident  par  la 

des   Alpes  oui  s^abaisse 

I  les  jours  ^  au  midi  ^  par  celle 

i  Apennine,  bien  moins  élevée 

pelle  ne  le  fut  :   tont  ce  qu'a 

du  une  cbatne  non  interrom- 

»  de. trois* ccats  lâeuesde  mon- 

DM,  ra vallée  par  les  fleuves  j 

i/ivières  et  les  torrens  i}ui  ont 

1  leurs  flancs ,  •  aue  dis- je? 

if  ont  creusé /de  profondes  val- 

*  I  a  été  suQcetsivelpent  disper- 

^^disséflûnéeur. cette  plaine ^su- 

'  »qui  s'en  est  eachaussée  d7fllu- 

At^etqjui,   dans  la  durée  des 

Vies  f  recouverts  dea  «aux  de  la 

r  Adriatique,  la  «domine  et  La 

monte  aujousd'ikui» 

Modène  est  A  tt  li.  k*  o.  «de 

lologiie ,  Il  s.  n«  de Pnrae ,  l% 

^l'deMantoue,    s4  tf*  o.  de 

rloreace  y  35  s,  o«  de  Milan  et 

7».jr«  o.  de  Rome.  Louff*  8  «  47; 

^44.34-^     .... 

tf ODICA ,,  petite;  wUd  de  Sif. 
Wî»  dans  le  luU  ^t  à.  7/.U»  o.  de 
iHIto.  Long.  9»,  46  (.lai.  ^fSi. 
iMQDOS^  auici^nnè  H  forte 
W#td0,|»;Mpré»^p)a<ée  sur  un 
K«WfJMiJiret;«IIL.«NlL<-i^uMlt  de  U 


MOE 

ÉiMâle,  à  ao'lieoe»  du  cap 
ta  pan.  Elle  est  pourvue  d'un 
port  sur  et  commode  ^  où  l'on 
charge  surtout  des  olives  en  grande 
quantité.  Les  Turcs  l'enivrent 
spu  Vénitiens  en  149s*  Kepnse 
par  ceux-ci  en  i^86|  elle  retour* 
na  à  la  Porte*Ottomane  en  1715* 
Long.  19^  lo^lat.  36,  4^* 

MODRUSS,  petite  ville  do 
la  Morlaquie^  à  7  U.  if .  de  Se* 
gna.  Long.  3 ,  as  $  la€.'  4^^'a5. 

MOOZIR,  ville  de  Pologne, 
dans  la  Litbuam^ ,  pi^ès  du  Pri-^ 
pecs.  Long.  27,  lojlat.  5i  ,  5o. 

MOËCKERN,  petite  vitlii 
d'Allemagne  y  au  ducné  Vte  Màg* 
debourg  ,  à  3  li.  o.  de  cette  ville; 

MOEDLING,  yinè  d'AÙe^ 
magne  |  dans  la  Ëasse-'AutricEe  ^ 
à  a  IL  s*  de  Vienne. 

MOELCK,  petite  ville  d'AU 
lemagne ,  dans  la  3ASSC-A,VLtricbe« 
suc  le  Danube  9  etlé  route  deliints 
à  Vienne  ^  àég^le  distance  de  l'a* 
ne  et  de  L'autre  de  ces  dîeiix.viW 
les.  Long.  i3j  la(*4S»  *^*   '   - 

MOERDICK»   F.  MonpxcaT^ 

MOERINGEiV,  petite  villa 
d'Allemagne  |  dansla  Basae^z^ 
et  daiis'  la  principansé  de-  Caleil^ 
berg  ,.à  4  u.  M*  de.Gottipgue^' 

MQERIS  (Uc>,  lac  d'Egypte  t 
à  l'occident  du  NU  jH.k  Fop^osi* 
te  du  Caire.;  êob  circuit  est  do 
huit  à  9  lieues^  et  le  roi  Mœrie 
le  &t  9  non  pas  erenser  y  comme 
4uelqttesi>ùns  l'ont  dit,  mais  com« 
muttM^er  au  NiLpar  un  canal  de 
qiiatre.  lieues  de  loefSueur  et  de 
âo  piedsi  de  largeur.  De  grandée 
écluses, en  ouvroîentou  fermoâeoft 
la  cdmmfuiicatiott.avec  le  fleuTOb 
Du  n|»iîeuidâ  ce  Uc-e^élovoiant 
I  deiu(.  p]m|mides ,  baotea  de  -3oe 
piada;.  dûntçhacune  étoît  AurmouR 
téé  d^itoe^  Statue*  colossale  àattse 
sur^  uu'^àsie.  ILfutoonniu»  aussi 
sops.téuwfc.du  iaadb Jarouy  et 
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il  se  nbmmiB  âiijotird'buî  le  Ubi^ 
<    M0i::R5B0l}R&»  V.  Mua- 

MOGAi>OR)  TÎUo  aaritîflM 
•t  fort  ebmip^icanle  d'Alri«:|iia  y 
au  raytiumB  de  j\lâroc^  à  6i>  li- 
H.  o.  de  la  YÎUe  de  ce  nom.  £116 
psi  Utiç  régulièreaieiit  »  la  doua- 
ne et  Us  magasins  en  aonl  d^asaes 
beau3(  bùtimena  et  elle  eat  munii^ 
d*un  château  fort,  A  aon  Toiaina- 

S  9  f«t  un«  montage  qui  recclf 
<i  iplnes  d*(M*  (}t  d*argent..  Cette 
yiU^  est,  construite  sur  une  petite 
île,  et  le  canal  ou  bras  de  mer 

Jui  Id  9<^pare  du  continent  lui  sert 
e  port  ;  mais  les  sables  s*y  accu* 
inulent  et  Pencombreot  Long,  oc* 
eid.  11  5  3o;  lat.  3i ,  27. 

MOGOL  (  le  )  ou  rindostan , 
TftÂte  contrée  de  TAsie ,  dans  les 
Itidevj  borné  au  noid)  p.)r  leiâont 
Imaîis  qui  le  sépare  de  la  grande 
Tartari'é;  à  Porient,  par  IVmpire 
Birman  ;  au  midi ,  par  la  presque- 
le  occideBtHlede  l'Inde;  à  Tôcci* 
dent  y  p^r  la.  Parse^  Il  est  plus 
connu  aii|aurd*bui  sôus  lé  nom 
t'I/kiaUiiiL  Du  nord  au  sud,  son 
étendue- dst  de  5ôo  lieues  :  il  {br« 
ma  u^  paieunt  empire  dont  Ta* 
inerian  féi  le' fondateur^  et  qui 
par  les  tfan«|%iéit68  de  ses  succès» 
eeurs^  ^^étoit  ëseada  sur  la  plus 
grande  pertîa^  la  presqu^ile  en 
ae{à  du  Gajige.  Le>  souverain 
«le  cet  état  se  uommoit  le  Grand- 
Mogol  ott  simplement  le  MogoK 
'  lie  loi) t temps,  les  princes  A* 
•iaiÎ4|K||s  accumulèrent  des  tré« 
eofà)  reiut  de  Tamerlaa>  accru 
parc^sises  sttoeessei»vsiv<eiibeis- 
toiS'  eneiite  lorsqne  AiM«é]g-iiâeb 
j  ajoitea  <diss.  ficbesSes  pradigien*^ 
eee.  :&»  târône  ^  au  vapporl^  de  Té» 
«veraier  ^  éeeik  de  ia  W£leui«4e  plus 
de  Sr<its^ent>  tnUliaii»'*ile'inolie 
atoimoîe^DJeee^oleafcse^faiv^ai 
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eà'enpportOBenfe'ie  deie', 
chargées  de   gresses   perlée.  '  S«e> 
dais  ^  couvert  de  perlée  et  df  die» 
maas  »  étcdt  suraK»té  d^un  paon^ 
qui  ëtalidl  unequeae  resplendis* 
santé  par  les  pierreries  qui  la  te»- 
1  ouvroient.  Cet  excès  de  hixe  efc 
d'opulence  prépara  les  désestret 
du  Mogol^JCemaskouliblny  éle^i 
▼é  au  trànXIe  i^ersedont  U  aToit- 
précimté  son  maître  |  pénem  }ffs^ 
qu*à  Delhi  dont  il  eale^m'  pèue  de 
trésors   que  les  Espagnols  mW 
trouvèrent  à  la  oonqûéte  duMesNii 
que  j  et  livra  la  ville  eu  pîllatS|^ 
événement  qui  se  rapporte  à  vim 
1^39.    L'empire   étoit  gouvecnà 
par  des  soubabs  ou  princes  vai^iîj 
saua  du  Mogol,  lesqueUc ëtoienlj 
asses  puissans  pour  soudoyer  ésé  i 
armées  de  so  et  ^o^ooo  hommes  j|i 
obéissoieni  à  l'empereur  quaadât^ 
le   vouloi^nt,  lui  p«ryo«ent  leoe'^ 
tribut  quand  ils  le  voaloîenteH«^^ 
oore  I  ne  lui  Laissèrent  iaeensîblef^j 
ment  qu'une  ombre  d'autorité  qust 
les  vice-rok  ont  fini  par  anéaeti^i 
entièrement  en  se  rendent  abiQ>^ 
lus  et  îndépendans  dans  les  |K0^ 
vinees  qu'ils  ^enoient  en  fiefi  khi 
réditaires  «<  moihrans  de  l'empilai 
qui,  (le  nos:  jours  ^  a  cessé  d'wKi 
ter  comnàe  EtatAsiatiqve.         A 
Kntre  les  difiérentes  paissanssli 
qui  œ  sont  établies  sur  ses  ruiii%^'i 
la  Grande*>Bretagne  a  sans  doal#  ; 
la  prépondérance.  Le  Rensale  ^ 
les  autres  pi*ovinces  qu'elle  J  ^  i 
rénniesy  et  qui  comprennent  mêiss 
quelque  portion  de  la  presqu^^ 
au-delà  du  Gange 9  lui  compoêe^ 
roient  un  royaume  important /U 
population  s'en  élevant  au  mmAI 
à  trente-cinq  millionsdlisbitfln^ 
;  A|Vrès  l'ÀMgleterMi  v  ks  Blarstt^ 
,  s«mt- celix.  qui  ^  ^en  morceisnt  W 
:  Mogol) •y'  ofkt  opéHê  les  démm^- 
bremene  lef^plm  considérâbissj 
pui4  le  M»i 4lei  Caboul,  qUt  ttéM 
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:iie  la  Pwm*  Qvâiit  mû 

àmx .  productkMw  ^dii 

k  k  raligkia ,  «uai  qualité» 

»  et  ^morales  d«tr  habi- 

Vtert,  IvoB. 

;yERA9pelk9v3Ued*Ea. 

Fi  dia»a  rAiidftiimaîe  ^  à  a6 

.daSétiU»^-»!  i  li.  ».  s. 

>HATZ,  ^ftte  de  Hongrie , 

^  Daatibe  ^  à  5  tl.  n.  b.  de 

var.  LMfg.    f6|  35;  lat. 

l  '  • 

HIt-OW,  ou  MoHiLovr , 
et  forte  ville  de  la  Pologne 
ne,  aiir  le'  Niëper,  au 
lement  de  sod  nom ,  à  36 
i.  de  Smolensk  j  elle  est 
tie  et  très-marchande.  De» 
^8a  j  c'est  le  dêge  d^un  ar- 
[Oé  catlioISque  ,  auquel  rea- 
ent  totitèa  les  parties  catho- 
df  Tempire ,  et  les  Jéiuites 
le  collège,  léë  y^t.^  portant 
'ision  de  leur  socfôté|  ez- 
lesJ^itesdeSf  ohilow)  et 
f  exception  ^  confirmée  par  le 
fte  Vï  en  1778,  le  flit  encore 
kjioiiHtejnent  par  le  pape 
Vil  I  dont  la  bulle ,  du  mois 
'  1801  f  irétablit  Pordre  des 
îtKpoilrtouteUllussie.Mohi- 
bnr&it  au  commerce  des  cuirs 
pSottsây  deabœufâ  ,  du  blé,  du 
1^)  de  la  drè  et  du  suif.  Long. 
«,4,So;lat.  53,54. 
.  VOINGT  ,  bpurg  du  Forèa  , 
•n^trteai.  delà  Loire,  à  une 
^-ueue  s*  de  Mon(brison  ^  a» 
^  00e  fontaine  nmérale. 

f^^  %w  Vhèt9f  4M  déf  arCtm. 
« <e  non  ^à  3  li,^.  -o-,  4e  Gf e» 
^fS  o.  de  l^Gra«i4eHCherArei^ 
^>t»4«.  E.  de^&ttiivMareeUînu 

^•tt4éfarteM«  étLUiutMànf 
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'  à  4  U-  "•  **  ^*  Bé&rt',  et  io  s.  o. 
de*  Colmar. 

MOiSLAINS ,  bourg  de  Picar- 
die ,  au  départem*  de  la  Somme  , 
à  s  ii.  et  demie  bt.  b.  de  Péronne. 

MOISSAC  ,  Tille  du  Querci  , 
aa  départem.  de  Tarn^i-Garon- 
ne  f  évee  aou%-préf.  et  trib.  de 
preeb.  inst.  Elle  est  située  sur  le 
Tarn. ,  un  peu  au-dessus  de  se 
ÎOACtâoa  avec  la  Garonne ,  à  6  H. 
Kt  e.  de  IContauban.  £Ue  Csit  un 
aeteB  bon  commerce  en  blé ,  vin  , 
et  sarloiik  en  belles  farines  qu^elle 
eaveie  en  Amérique.  Long,  occid. 
16  ;r  lat.  44  f  8. 

MÛJAISl^  ,  petite  ville  àé 
Russie,  au  gouvernement  de  Mos» 
cou  ,  A  a6  U.  o.  de  cette  ville,  3e 
If.  de  Kaluga  ,  et  a6  s.  de  Tvrer, 
Lote.  33,  i5}lat.  55,  4^. 

MOKA  ,  vill^  considérable  e» 
fort  i^omseerçante  de  l'Arabîft  , 
.avec  un  bon  port  défendu  par  deux 
forts^  et  rifcué  à  Tentrée  dé  la  mer 
Roose.  La  chaleur  j  estescessi- 
ve ,  les  pluies  fort  rares  ;  mais* 
les  plages  arides  qui  Peuviron- 
neni  evilt  parsemées  de  dattiers 
et  de  oftiers.  Cette  ville  est  Pen* 
Irepôt  dVine  partie  du  café  de 
PA#nbîe  y  qui  est  le  meilleur  que 
Pan  oeiiBOtise  ,  et  le  commerce 
qui  a^y  en  fait  est  des  plus  impor- 
tans.  Les  Européens  y  en  achè-i 
tent  ennueliement  environ  un 
million  et  demi  pesant  :  ils  en  ti- 
rent encore  de  Pencens  ,  de  la 
mjnhby  de  la  gomme  arabique. 
Il  en  vient  du  séné ,  de  la  noix  de 
galev  «de  P^loés,  de  Por^  de  Pi- 
Ytàre  ,  mais  ces  derniers  objets  y 
passent  de  PAbyssinie.  Les  Eu- 
ropéens y  portent  du  fe# ,  de  Pa- 
cîer,  éo  plomb ,  du  cuivre  rouge^ 
des  draps,  du  corail,  de  la  coche- 
imU»,  en  vîf-aiçant.  Long.  4^  9  ^  ^ 
lat.  »3r. 

.  MOLA ,  on  M01.A  Di  Gae« 
•  VA, boa^ede duroysain^  de  Na- 
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ple« ,  dam  lu  Terre'  dft  Labonr  y 
sur  le  golfd  de  Gaële ,  à  i  li.  if • 
B.  de' cette  \tUe.  U  eakaituémir 
la  Voî^AppiennO)  et  ikeat  pro- 
tiigé.par.URe  tour  contre  les  des- 
centes des  corsaires*  On  y  trompe^ 
ainsi  que  dans  ses  environs ,  plu- 
sieurs inscriptions  ,  ce  qui  donne 
liea  de  croire  qu^il  remplace  Pai^ 
demie  Foraûe  j  ou.  du  moins  <ptHl 
est  Âtud  près  desottexapiaoemenC. 
Ce  bourg  est  la  patrie  aèYttniTe^ 
On  y  voit  dan»  un  jardin  un  tont- 
beau  antique  ,  que  quelques-uns 
preanent  y  sane  beaucoup  de  fon- 
domeot,  po^ir  être  cekii  deGrc^ron, 
'  MOllfVNS,  bourg dei Franche* 
Comté,  su  départem.  de  la  Han- 
le-Saône ,  à  a  U.  a.  o^  de  Lure  y 
et  3.  £.  cle  Veeoul.  .  -     ■ 

MOI/ANS ,  bourg  de  Daupbi* 
né,  au  dêpartem,.de  U  Orôme  ; 
à  I  li.  s.  a.  de  Buis,  et  3  s.  de 
Nion». 

MOLDAU ,  V.  MuLBAu. 

MOLDAVNTA    (la)  >    V. 

Sc&BTH*  -         :  , 

MOLDAVIE ,  contrée  d'Eu- 
rope, qui  confine  à  la  Pologne  et 
à  là  Transilvanie  -y  le  Niester  la 
termine  au  nord->est,  et  la  mer 
Noire  ati  sud-est.  £Ue  .forme  uile 
principauté  dépendante  et  tribu- 
taire du  Grand •-  S<ngneur  ,  qui 
nom^ne  et  dépose  k  son  gré  le  pàn- 
ce,  mais  iL  choint  tou/ours  son 
successeur. parmi  les  Grecs  \  il  le 
confirme  même  de  temps  à  autre 
dans  sa  dignité ,  et  pour  un  temps 
déterminé^  qui  est  ordinaivoment 
de  trois  ans.  Pour  se  maintetnir  , 
indépendiimment  du  tribut  que 
I>aient  à  la  Porte  les  princes  |  irai*, 
-«M^de^^ou  hospodarsdeMoMarie, 
îU  font  de  continuels  présens  aux 
visirs.  De  là  les  exactions  y  les 
vexaliçns  dont  ils  oppnrmesift'^ 
sous  lesquelles  ils  font  gémiaieursi 
sujets,  beaucoojp plus.maAbèudSiùx 
que  les  sujets  immédiats  de  PeniM 


'prre  OfeMnan  s^On  ne  neçdk  j 
à  la  Porte  aucune  plante  ( 
le  vaivode  ,  pas  nième  dans  ] 
où  il  seroit  accusé  d'a;voiir^ 
couler  le  sang  innocent,^! 
quelque  riM^g  que  Mit 
Sa  garde  est  composée  de 
déterminés ,  dfe  couf 
miliariséa  e^iec  ka  araites  à- 
autres ,  .et  couverte  de  cieati 
suite  de  blessares  qu'ils 
£ues  daiifl  Peaercice  dir 
dage*^  Des  émigmatioiie  Mqn 
sont  lea  coneéqwmces.  ni 
deileur  gouvernement  «r 
et  dévastateur^  ^ 

On  tire  de  la   Moldavie 
cuirs  ^  de  la  laine  ^  des  vit 
salées,  du  salpêtre ^  da  sel  ^ 
me ,  du  goudron  ^  des   boisi 
près  à  la  mâture  et  aux.  < 
tiona  navaleat  de  ferèa-belle  j 
re  )  et  on  y  élève,  des  che 
très-estimés*   Quant  à  Tfas 
ment  y  les  Moldaves  ont  prisj 
Chinois  et  des  Turcs  la 
che  )  l'âiiple  pantalon  9  et  la  i 
longue  et  rouge*  Dans  âe»  ta 
plus  reculés  ^  la  Moldavie  <j 
ducs  y  qui  étoient  vassaux  et  ( 
butaires  des  rois  de  Hongrie» 
habitansy  qui  sont  un  mé' 
de  différentes  nations^ 
plupart  du  rit  pec.  Le  Prqth  i 
la  principale  des  rivières  <yji  V4 
rosent ,  et  la  ville  d^assi  en  Si| 
la  capitale.  •     j 

En  1774»  la  maison  d'Aotifi) 
che  s^est  fait  céder  la  lisièrt^  iti 
la^  Moldarie'  embrasâée  jpar  hë 
diflërentes  branches  Ai  Seretli  » 
et  en'  1812  j  ta  Porte  a  cé3^  1^ 
Pempereur  de  Russie  toute  la  |^ 
tie  de  la  même  provincesitiiée  lor 
'la  rive  gauche  db  Pvuth  y  qtti,  i 
la  vérité,  vieprésente  guère  cp» 
ides'plà^'iflcultes  etde  TSst» 
;désertsr,«et  dette  portion  est  coiék 
iprfietai^Ottnl'iurf  daiis  le  gwisét- 
in<eiiielU.i.Biuaiè.de    BesHua^r 

Digitized  by  VjOOQIC 


HOL 

dittk  «ége  est  éubtt  à  Kischi- 

jwÎe  de  GAIETTE,   V. 

Mau  Di  Gasta.. 
mu  DE  SAINT- NIGO- 
LâS,  TJDe  capitale  de  la  .côte 
oMUeBtale  .de  l'ile  de  Saint-Do* 
iMigu^à3o  li.  o.  de  la^itte  du 
ifipy  atec  lia  port  sûr  et  oommo- 
èi^Lis  ro«9  ea  aoat  tirées  aa 
wdfiMif  et  la  baie  a  plus  d'ona 
CpM>d'(Mr?ertttce.  De  la  Tade  on 
qittaa  port ,  et  du  port  au  bas* 
«lAflg.  yi  ,  43  ,  5}  lat.  L9  , 

MOLESÎ^IE,  petite.  TiUe  de 
VttgQgàa^  aa.départem.  de  la 
^Or^à31i«if.  o^deGhâ- 
ibs-sur .Seine  ,  et  3  s.  de  Bac- 
kir^As.  £lle  avoit  une  riehe  et 
Mibre  abbaye  de  Bénédictins. 
iiMOLFETT A ,  petite tUIo  d'I- 
wé^wL  r»f  aune  de  Naples  ^  sur 
^#»l&d«  Venis»>  dans  la  Terre 
\i  à'4  U.  o^.de  oetke  ville. 
14  f  4ii^*;  lat.  41,  i5* 
UËIM^F'.MeuaxM. 
«>ipLl&N6,lK>urg^e  Picjtrdie, 
ÉMspacteiB.  de  U  Somme ,  à  4 
M.  li'Aiiûens.  Il  s'y  fabrique 
!l^iMfide.ldine» 

EiEiVS,  bourç  de  Kcar- 
é^taitem.  de  POise ,  dans 
oisis',  canton  de  Forme- 
^)  &vec  une  (abrite  de  laina- 

^LIÉRE,  petite  vîlle  dn 
T^i,  au  dép.irtem.  du  Lot,  à 
f^  ».  de  Moat'auban  ,  6  s.  o. 
*'^^î^rs,  et  5  w.  de  Figeac. 
JftOUNA ,  vîlle  forte  d^Espa- 
Pj  dans  Va  Nouveile-Castille  , 
Ci'  B.  K.  E.  dé  Gii^Jalaxara. 
[r'occid.  4)^9  ^At.  5o.|  5i . 
KOLINGA^EV,  ville  d'Irlande, 
.  '  1*.  o.  M.  o.  de  Dublin  ,  près 

^iNlGk/bon^g  daiEffAtt- 
^4xuaié|au  depatt^ou  du  Jni»| 
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\  a-  li.  s.  o.  de  Saint-Claude ,  et 
9  s.  E.  de  Lons-le-Saunier. 

MOLINSK,  petite  ville  de 
Russie  y  au  gouvernement  et  à  1 7 
li.  s.  deViatkay-et  12  n.  de 
Casan.  Long.  47>  ^^  i  l^^*  ^7  > 
5o. 

MOLISE  (comté  df  ),  province 
du  royaume  de  Naples  ^  qui  for- 
me une  des  subdivisions  de  PA-* 
brtiize.  Le  bourg  de  MoKse ,  qui 
en  est  le  cbef-lieii ,  est  à  9  li.  n. 
o.  de  Gapoue ,  et  24  n.  tt.  b.  de 
Naples.  Long.  19,  i5;  lat.  4^  f 
40.  Le  comté  de  Molîse  a  envi- 
ron 1 4  li*  de  long ,  sur  i  a  de  lar- 
ge y  et  il  confine  à  l'ouest  avec  la 
Terre  de  Labour. 

MOLLEN  ,  ou  MoLWA ,  vîlle 
d'Allemagne 9  petite,  mais  forte , 
au  dtiché  àtl  Lawenbourc,  sur  la 
Stekenitz ,  à  7  li.  s.  de  Lubeck  , 
et  5  N.  de  Lawenbonrg. 

MOLOSSES  (les),. peuple  de 
l'antiquité  ,'qiii  habita  dans  i'E- 
pire  ou  Bas le- Albanie»   . 

MOLSHEIM ,  petite  ville  d'Al- 
sai^e^  aujdép^Qm.  du  Bas-?Uhi^, 
à  3  li.  s.  Qi^  de  Strasbourg  ;  .elle 
a  dans  son  territoire  dé  bons  pâ- 
;tucagea,  dea  plantations  .d^  .ta- 
bac ,  des  eauK  minérales  ^  un  ex- 
cellent vigaoble  ,  et  dea  carriè* 
réside  très- belle. pierre.  Long»  4> 
40  ,  1 7  {  lat.,  48,3^^  ^6.  .      t 

•  MGLUQUES  (les),  llça  de 
l'Océan  oriftatal ,  situées  soua  la 
ligne. équinoziale  ,  au  midi  des 
Philippines ,  et  à  l'orient  de  ceUes 
de  la  Sonde.  Les  arbres  y  sont 
toujours  couverts  de  verdure  ,  et 
pn  y  '  A  des  -bananes^  dea  noix  A9. 
coeo^rdes  oranges,  des  limona^  mais 
ces  Ues^aont  aur^rtout  importantes 
par  les  épiceries  qui  y  croissent  tt 
le  oommerce  qu'elles  en  fent-,  qui 
est  exfiusivemént'aujouiii'Kui  en- 
XvB  ksajR^ftins  dea  UpUamdoisk.  £^e 
n'est  qu'au»  Moln^ues  que  caoi**  • 
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sent  le  girofle  et  les  noix  »uaea» 
des. 

Ces  Oes  sont  souTent  désolées 
par  des  tremblemens  de  teri'e*  H 
n'y  croit  ni  bié ,  ni  rii  ^  la  farine 
de  MAOu  et  le  poisson  y  sont  la 
base  de  la  nourriture.  Il  ne  s'y 
tcouve  aucune  mine  d'or  ou  d^ar- 
cent ,  ni  d'aucune  autre  espèce 
do  métaux  LesJ'ortugais  en  fi* 
rent  la  découverte  en  lii  i«  Les 
Espagnols  en  partagèrent  ensuite 
avec  eux  les  possessions  {  mais 
vera  l'an  i6ai  ,  les  HoUandois 
en  chassèrent  les  uns  et  les  au» 
tres^  ils  obtinrent  même,  moyen- 
nant une  somme  annuelle  que  lea 
rots  de  Ternate  et  de  Tidof  j  qui 
d'ailleurs  étoient  subordonnés  et 
>sous  la  dépendance  de  la  compa- 
gnie boUandoise  des  Indes. orien- 
tales ^  de  pouvoir  arracher  le  mus- 
cadier et  le  giroflier  des  iles  lais* 
sées  sous  leur  obéissance.  A  la 
cBute  de  la  répub{îque  de  Hol- 
lande, les  Moluques  étoient  tom- 
bées momentanément  mu  pouvoir 
des  Anglois ,  qui  s^en  sont  dessjsi- 
sis  depuis  en  faveur  de  l'Etat  des 
Pays-Bas. 

Les  naturels  de  ces  Iles  sont 
noire  ou  extrêmement  basanés. 
Ib  ont  les  yeux  gros ,  les  cils 
longs  I  les  cheveux .  noirs  et 
lisses  :  ils  sont  mafaométans  ou 
payens.  Les  principales  lies  des 
Moluques  sont  Gelèbes  ou  Ma- 
caasar  ,  Gilolo ,  Ceram  ,  Timor , 
Bachian  ,  Amboise  et  Banda.  La 
plupart  ont  des  rois  particuliers, 
mais  en  généod  dépendana  des 
HoUaadois. 

MOMBUY,  netite  viUe  d'Es- 
pagne» dnne  la  Catakigne ,  à  4  li» 
de  BavMcme  ,  a*f8c  dea  eaux 
th^mnlat. 

MOMONIE  (la)  ,  provnice 
méricfiosiaia  de  l'Irlande  ,  eC  qui 
forme  une  de  ses  quatre  grandes 
divisions.  On  y  élève  beauco)ip  de 
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y  abonde  ,  et  la  pèche  ,  sur-loet 
celle  du  hareng,  y  eat  très«€o-^ 
pieuse.  Waterferd  y  G>rk  et  Là* 
merick  en  aont  les  prindpalaa 
villes. 

MONACO  ,  petite  y  andesM 
et  forie  ville  maritime  d'It^ie,  è 
l'ioArémiié  occidentale  de  la  oèla 
de  Gènes  ^  eiir  un  rocher  qui  s'ai|| 
vancé  d^ns  la  mer,  avec  uackt^ 
teattée  résidence  ,  une  citadeill 
conatreite  sur  un  roc  eacarpé  ImH 
tu  des.flofts.j.e^  u|i  .port*.  C'est  11 
captaie  d'une  principauté  soat4 
raine  dé  même  nom  >  et  qui  s|^ 
partenoit  à  la  ifiaison  de  Grimdj 
di  f  issue  de  Grimoald  ^  mske  m 
palais  soua  Ondebert  U.  CslM 
maîaon  posaédn  ce  petit  £te«,  \m 
qu'à  k  mort  du  dernier  de  sgl 
princes  ,  arrivée  en  1 73 1 .  A  ceÉI 
époque  ^  «a  &Ue  aînée  porta  eetil 
principauté  <ians  la  maison  4i| 
Matignon  ^  h  W  charge  par  fd 
seigneun  d'en  porter  à  perpéinW 
le  nom  et  les  artn^a.  £n  ij^hé 
cette  principauté  avoit  élé  rénaii 
à  la  France,  ét^  elle  éteit  90m 
prise  dans  le  dëpartemeAt  te| 
Alpes --Maritimes*  Mais,  le  0 
|uin  1^14»  elle  est  retournât  è 
ses  souverains  légitimes  ,  en  vf^»' 
tu  du  traité  de  Paris,  du  ^.'f*^ 
précédent.  Un  temple  d'^Hercw 
exista  autrefois  sur  le  rocher,  ^ 
depuis  re{ut  les  foiKtcmens  de  m 
citadelle.  . 

La  petite  ville  de  Mentone  ^ 
encore  de  cet(e  principauté,  doiil 
le  revenu  est  d'environ  35O}000 
francs.  Monaco  est  i  3  li.  <•  ^ 
de  VintimiUe ,  »  n.  s.  de  Vîlti- 
franche,  3  w.  b.  de  Nice, ^i* 
lieue  et  demie  ••  o.  de  Mextô9#t 
et  176  s.  X.  de  Paris*  Lottg-'t 
3;  )at.'43,  i^.     ' 

MON AGHAN,  periièv» 
d'Irknde ,  dans  l'Ultonie^  cmF- 
^i^  du  ccunté  de.  son  noiXi  ^^ 
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Mkkfam  è%  Uina^s.  Long. 
.9,  43;  Ut.  S4i  i5. 
)NASTIER,   y.  MoHsa- 

lONBAHUS  ,  bourg  de 
I  f  «n  départem.  de  Lot* 
me  9  à  4  1^*  !*•  o*  deVil- 

lONBAZE,  IledeUcAte 
llftle  dr  Afrique  ^  dans  le  Zan* 
r^  formée  par  les  demc  bras 
ithrière  de  sen  non  )  cpii  ae 
(dans  Li  mer,  «o  sud  de 
Abondante  en  millet , 
Tolaille  et   beatiauz,  cette 
cmîUe  beaneoup  de  Cgves , 
iges  ^  de  citrons.  Elle  ap- 
it  aun  Portugais.  La  cnpi- 
I  est  In  TÎlie  de  Monbase  , 
i  un- port ,  et  un  château  où  le 
if  vassal    des  Portugais^   fait 
ice»  Long.  3^^  3o  ^  lat. 
.},  3o. 
LONB£Z£NS,boBw  du 
I ,  au  départem.  de  rA- 
à  4  Un.  B.  de  Ville- 
)  I  et  7  if •  o.  de  Rodés.  Il 
de  bons  ^rins  blancs  dans 
«viMMia.  ' 
\  IHINBELETfboarc  de  Bour- 
au  départem.  de  SaAne- 
»,  à  »  U.  s.  de  Toumus. 
IJIIONCALIER ,  petite  ville  de 
ar  le   P6  ,  à  1  li.  ut 
au  sud  de  Turin ,  avec  un 
la  où  fut  renferiné  le  roi 
^  i^SarÂkigne  ,  Victor- Amédëe  , 
^  SToit  abdiqué  la  Couronne  en 
ijnvfor  de  son  fils  ^  et  qui  sefaisoit 
.^  parti  pour  la  recouvrer. 
MONCAL,  y.  MovcALvo. 
XO^ALYOi»  petite  ,    maïs 
<Mt  vOW  dUtalie  9  en  Piémont , 
f^tw  kMeatfarmt^  près  de  la 
^^on^  à  5   li.   s.  o.  de  Casai. 

MONCAON,  ou  Mowçoir, 
*liHls  place  ferte  de  «Portugal , 
^U  province  d'fintf^^Denero 
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et  BAnllo  ,    près  cette  dernière 
rivière ,  à  5  li.  B.  de  Tùj. 

MONGÉ;  cVst  le  nom  de 
deux  bourgs  du  MaiiiOf  au  d^» 
pertem.  de  la  Sartbe,  le  premii^r 
dana  Pal-rondissement  do  Mans, 
oan^on  d^Ecommoy  ;  l'autre  dans 
Parrondissement  de  Mamers,  ean* 
ton  de  MsroUes. 

MOiNCË AU  ;  ce  fiit  «ne  wul^ 
son  royale  9  dans  PUs^4e*Francny 
à  9  lî.  n.  de  Senlis.. 

MONCEAUX,  bourg  dv  Le- 
mosin  ,  au  dèpartem.  de  la  Cor^^ 
rèae,  à  7  li  n.  de  Brives* 

MONCEAUX,  bourg  de 
Bonrgpgfte  y  au  départem.  de  8ed- 
ne-et'-Loire ,  è  1 4  ^*  *•  ^*  ^^^  Cbè- 
rolles  9  et  S  s.  de  Digoin 

MONCEAUX-SUR-yONNjE, 
bourg*  du  Nlvernois ,  au  dëpar- 
tem.  de  la  Nièvre  ,  à  4  li.  s«  b« 
06  vifameci.' 

MONCH  AU  DE  ,  bou^  im 
Saintonge  j  an  départem.  oe  le 
Charente*  Inférieure,  4  i  li.  o* 
de  Barbésietix  y   et  3  ••  Wm  4»  . 
Saintes. 

MONCLAR .  bourg  du  Qverdi^ 
eu  départeiù.  du  Lot  ^  à  4  lî.  n. 
de  Montaoban. 

MONGON  ,  ville  forte  d'Es- 
pagne ,  dans  PArragon  ,  à  4  U«  •• 
de  Balbastro  »  et  6  k.  o.  de'  L^ 
rida. 

MONCONTOUA, petite  ville 
de  Boston ,  au  dé|.artcm.  de  la 
Vienne ,  sur  la  Dive  9  à  4  K.  s. 
o.  de  Loudtm  ,  9  de  Saunvur,  fC 
iô  i«.  o.  de  Poitiers.  ËUe  est  r^ 
marquable  par  la  bataille  que 
Henri  III  y  gagna  centre  Tamiial 
de  Coligui.  Long,  occid.  n,  1919 
lat.  46  ,54. 

MON  Contour,  ^ute  viHe 

de  Bretsgne  ,  au  départem.  des 
Côtes -du-Nord,   à  4  1»^  »•  4- 
de  Saint -Brieun,  et '3  s.  o.  de 
Lsmbàlle. 
MOiNCORNET,  petite  ville 
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(le  Picardie ,  au  d^paitem*  de 
l'Aisne  ^k  y  li.  k.  s»  de  Ljioa, , 
,et  4^9.  B*  de  Vervins.  Il  s'y  fait 
de  grosses  étoffes  de  Uinie  «  dès 
toiles  ;  et  on  en  tire  des  cuirs* 

MONCOUTANT,  bourg  ^u 
Poitou  ,  au  départem.  des  Deux- 
.Sèvres  y  à  6  U.  o.  de  Partheaai.' 

-MONCREBEAU,    bourg    de 
Ouienve^  au  départem.  de  Lot-  - 
et«^aroiine  ^  à  a  U.  k.  de  Con- 
dotn  y  3  s.  de  Nérac  ^   et  6  s.  o. 
d'Agén. 

MONCUQ,  bourg  du  Qoercî, 
au  départem.  de  Tarn-et-Garon- 
ue  ,  à  5  li.  's.  o»  de  Cahors. 

MONDEGO  ,  rivière  de  For- 
ttigal  y  qui  traverse  ce  royaume 
du  N.  £.  au  s.  o.  f  arrose  Coînibre y 
et  se  jette  dans  la  mer,  à  7  li.  de 
cette  ville. 

MONDJENAED,  bourg  du 
Querciy  au  départeip.  du  Lot,  à  i 
li.  £.  de  Lauserte, 

MONDBVÏLLE,  boutg  de 
J^onnandie,  au  dépanem. du  Gai- 
Tados^  à  t  li.  de  Caen. 

MONDONEDO/  vifle  épjsc. 
d^Espagne  en  Galice,  à  la  source 
de  la  civière  de  MioLoy  à  M  11. 
N.  £•  de  Corappstelle.  Loi^ig.loc- 
cid.  9,  29}  lat.  43>  20.  ' 

'  mÔnDOUBLEAU,  pet.  vîHe 
^U'MÉÎney  au  départem.  de'Loir- 
.«l-^er#  à  6  U.  n ^  de.  VenidÔtmel 

•  MONDOVI ,  ville  de  Piémoiit, 
àiali.s  ^.  de  Turin^et  4  s*'^* 
de  Cûni'y  avec  'une  citadeLle.Xa 

'  population  de  cette  viUe  est  de 
layooo  habltans.  Long.  6^  4^9 
htt.  44*9  16.  *     ' 

Le  cardinal  Bona  naquit  en 
cette  ville.  Sur  ce  qu'on  le  ^or|;oit 
&  la  papauté,  un  plaisant  ht  cette 
question  fPàpa  Bo/ia  est  ne  om- 

'*tiocongruai  A  quoi',  le  cardinal 
répartît  par  ce  distiqué  ; 
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Esset  Papa  bonus  9  si  Bona 
foret: 

MONORAGON  ,  ville  d'B 
pagne  )  dans  la  Biscaye  et  le  Gi 
puscoa,  à  7  U«  N.  £.  deSalvatil 
ra.    Long,   occtd.   4  y   ^4i 

MÔNDRAGON  ,  bourg 
royaume  de  tapies  y  dan^  laXi 
re  de  JLabour  |  près  de  la  ns 
entre  les  emboucburet  du  Ga 
elian  et.  du  Vulturney  avec 
bains  d'eaux  minérales. 

MO^£  y  ou  MoON  ,  tie  du  i 
nemarck ,  dans  la  mer  Baltiqd 
ausuddu  Séelaud  ,  à  16  li.  s.^ 
Copenhague  y  avec  une  iorteredi 
Steck  en  e$t  le  chef- lieu. 
.  MOWEINS  ,  petite  ville 
Béarn  ,  au  départem»  des  BasK 
Pyrénées;  à  3  11.  k.  £.  d'Olér^ 
et  4.  N.  ,0^  de  Peu.  Ses  enfin 
offrent  d^a  mines  de .  plomb , 
cuivre  et  4e  fer,  et  ses  mqntagn 
des  âapStia  pour  la  mâture.  Lai 
occid. .» ,  ^5  i  iMt- 4^  9  ao« 

MONESTIëR  y  netiié  viUe 
Languedoc  «  .au    aépartem/ 
Tarn  ,  à4  li.  N.  ,d'Alby..ÇiW 
merce  et)- toiles ,  fil  et  'besUaap 

MONESTrER,  bourjg  du; 
lay,  au  départem.  de  la  Ksa 
Li>ire l  h  Sil.'s.  i.  du Tûy.     [ 

MaN'ESlIER  y  peilte  vnfé 
Datiphinéy  au. départem. ilesH 
tes-Alpes'y  à  à  li.  n.  o.  deBa 
çon  ,  avec  (lès  eaux  minérales* 

MONESTlER ,  bourg  de  Û 
phine  ;  au  départem.  de  Vhèi 
à  6  li.'  s.  o.  'de  Grenoble.  ' 

MONETfAU^boorgde 
gogvey  àuidépartem.  d^PIT 
à  t  li4  N«  dVAuKerre^ 'CoinACi 
devin».'    <'   .  i 

Mj^NFA^OON  ,  V^  Mm 
vavcoh;    f .. 

mq^flanquin,  y^  ifc»r 


Digitized  by 


Google 


MON/ 

rOAILLARD,  F.  Mok«.  * 

INGALES)  F.  M0N6OU8. 
,pNGdUS,  MoNoyis^ 

'VOOX,9^    M  O  O  O  Z.  t     €t 

K  ▲  S  (  les  }  ,  peuples  de  la 

■^e-dunoiâe ,  qui  sont  les  * 

lans  des  tmciens  Mogols  « 

aaziu*.  «îècle^ rassemblé- 

des    eux  les   richesses  de 

méridionale  et  d*une  partie 

tpe.  Ils  y  cultivère&t  les 

et  les  arts  j  et.  j  cof^sn 

t  de  grandes  villes  dont 

rdécau^re  encore  des  vestices^ 

il^s  malheurs  qu^épfQuva  leur 

itéy  lès  ramenj^ent  à  leur 

lue  maifière  de  wrç  ,  qui 

de  celle  deia  «pciens.  Scy-. 

Les  MoQg^qs  habi^çât  au- 

Itot  un  pays. de  390  lieuas- 

idng  et  d'entiron  lopde  lar- 

nrant  sous^de^  tentes  cou- 

1^  4e  peaux.   Les  Mosgg^s 

IdbUtres^  et  .croient  à  h 

àpsycosç  i  ils  ont  eu.^  jus- 

,  commencement  ^u  xvix*. 

'^  lin  Grànd-Kan.  q^i  ^ea- 

iat  du  IftâiQ^  ,Gengns*lUn.^ 

0  qui  dépeodoiént ,  d^aut;res 

Js  sîtuéa  Vu-dçLà  du  /d^sejçt 

Ai  ou  de  Coaoïo.  Mais ,  com- 

j  ^c^fe.epoqup  fîé.Gr£^i|d.Ç^ui 

âwoit  de  doikner  des^sujets  de 

"itentement  à  ses  peuples , 

puèrent  le  ioug^  ,^t  ceapè- 

»  ^^  recdnnoitre»,11fne  partie 

^,  à  ,iinQ  vie  errant^;,  rai^tre 

la  aipc  .I^ntchi^uay  qui , 

it  la^ar|je  QT%,(^Xsàe  dp  la' 

e-CluQpis^...  Ces..4h9fipl^ 

^Yiséf  ^n  qi|ati^.étef>dards! 

,™.„>*nÇ««  »  par^g^n^lii^n  Jl#s. 

^tRFiB"^  Liwç^ppîiiCfBs.^lil;  vas-: 
*ude  Pempesenr  4ç,  La  Chine,  ^ 
^-MONGOULHAîra,. ville  da, 


«t. 
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Tvitafle ,  avec  une  grande  fabri- 
qua de  beaux  mouchoirs^  • 
.  MONHËIM,  petite  viUe^ AU 
lemagae  y  dans  la  Bavière ,  à  5(î. 
»•  ».  de  Donawert|  aiwc  une  Sàr 
brigue  d*aiguilles. 

MONICK£i\OAM,  ville  de 
HoUandeiy  dans  la  |inovÎBce  à» 
Nort-Hollande  y  sur  le  Zujrdar* 
sé^  dans  ie  Waterknd,  près 
d'Ëdam,  à 3  lî.  n.  o.  d^Anststf- 
dam^t  6  s.  s.  d^Alkmaer^-Ott  f 
&brique.dfi  savon <,  quelques  ^é^ 
tofies  de  soie  et  on  y  saute  un» 
grande^quantit^dehnrengs^  I^ng. 
a,  3o^  Ut,  52^  26f3a;  ....  . 
.,  MONISTROL,  petite,  viib 
des  £ëvennes,  dan$;{e  VeUy,  a|i 
départem.  de  la  Haute-Loi  ré»  ^  è^j 
li.  N.  B.  du  Puy  I  4  w.  B»  d'Vaen^ 
geaux.  é  s,  o.  de  Saint-Etienne 
et  à  I  Iteue  de  la  Loire.  Il  s'y  fait 
des  blondes ,  des  dehtellss,  Lite 
a  une  pa|ieteriè  ,■  et  il  s^ezptoite 
'une  mine  de  plothb  qui  se  trouva 
dans  éoti  territoire.  Long.'  or.  i'^ 
^oVlàt.  45,  18. 

MONTMUX,  bourg  du  Rôiuér. 
>gu4,-àif  dëpsrtem.  de  TAreyroal  ^ 
•à  4  U.  o;  de  Miihaud.  '     ^ 

'  '  MONTJOIX,  bourfe  d^Àlleî. 
^magae*^  au  pays  de  Juners  i'  sut 
^à  Ro«r,  A  5  ii.  s,  B,d»AÎB.Ia- 
Gh«]ièneetd  s-  deJulieeS|'  avëb 
de'belleé  mamifàctu^e^dé'd^b.' 
•MONÏLÉON,  bourg; de  Oaf- 
•cogne-)  an  départem.  dès  Hàated^ 
Pj^néès ,  à  8  lî.  é.  e.  de  Ba^èw 
res;  11  en'estun  autreàtt  liiéiûe 
départe meilt^  à  çli.  n.  Bi!deBa^ 
gnères  ef -8  è.  de  Tarbes  y  près  dû 

MONMOUTH,  grande  et  JbéI* 
lie villftd? Angleterre,  capitale  eu 
'Comté  de  son  nom ,  k^ô  liv  s.  d^Héi- 
.MfordE4::9  iv.ro/  de  BHstoL|  43  lf4 
f<»>de(Loadies  et  Ss.  B*.de  hrei^ 
:nobk.?£lle  est  siiitë^  sur  fai  Vje  % 
«iieUsi&it  nn^  bon  commeroe  m«tc 
i^telf  jboog^  ocçf  iiila«.^i«f4ik 
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-  MONMOUTH^HIRB,  pra- 
innce,  ou  comtéd^ÂAgletetre^qoi 
il  Moninouth  pour  cbdP-lieii  ttUiui 
est  borné  au  sud  par  la  Sarerwi. 
Il  a  beaucoup  de  bois  et  de  aov- 
tagnes  ;  les  vallées  cependant  of- 
frent de  la  culture,  et  des  pâtura- 
ge») mais  dans  la  partie  occi^eOi- 
taie  )  il  est  plusieurs  dictriet»  qui 
•ont  presqu^entièremeot  atëôlea. 
.  La  ri^re  d^Usk  qui  Je  partages 
foMrnit  de  la  truite  et  du  sSMOii. 
Ce  comté  contient  340,000  hec^ 
tares. 

MONMOUTH,  comté  de  h 
province  de  Ncw-Jerseyi  éanslès 
.États-Unis  d^AmMqtie.  Sbrews- 
bury  en  est  la  ville  principale. 

MONNER VILLE,  bourg  de 
la  Beau  ce ,  au  départem.  S^  oeir 
ne-et-Oise  ,  à  3  h.  s.  d'Etanipet; 
11  s^y  fabrique  dés  bas  drapes. 

MOWNOYE,  bovrçdeToura}- 
n^,  au  départem.  d'tndre-et- 
Loire ^  à  5  li.  n.  de  Tours* 

MONOEMUGI  (  le  ),  rpy .  d'A- 
Afrique,  aous  la  ligne  équînoxifUe, 
à  Pocûdeiit  de  Zangneb^^.,  U  w 
ûj  dit-on,  quelques  miRoa;  d'^r 
et  d'arge^it  dont  les  bs  bilans  ne 
tirent  aucun  parti.  Us  sp|it  iioir^, 
idolâtres,  et  sont  régis  par  un 
;çbef  auquel  ils.obéi99en^.  he  saya 
abonne  en  miel  Au  reste 9  hof^s 
.4es  ^routes  du  commerce,  d^ué 
d^eau  ,  brûlé  par  les  ieuz  4«  la 
torride,  parsiioiée  de  quflqu^s 
peuplades  féroces,  inabordable 
aux  voyageurs ,  cette  contrée  ao^ 
ett  à-peu-près  inconnue.  ; 

MONOMOTAPA  ,  empim 
4?Afariqiie  ,  qui  comprend  le  long 
de  là  mer ,  toute  la  oontuée  qui 
a'étead  entre  la  rîvièra  d^dagntce 
ot  ceUe  de  Cuama  ou  {Gaibbàie. 
U  est  abondant  en  or  eten  ivoire, 
/et  on  y  cultive  le  ria  ,  le  ndlleii; 
les  cannea  à  sucre  et  les  finâta;n  y 
J^nqàaai.£«s•I«'elapac•u^afo«ir . 


MOK- 

1  tfditttairH.quetqijaa 
princes  qui  sont  ses  < 
marques  de  aa  4i%m%é 
petite  hoti^  qu^  porta  à 
ture,  syhibolé  de  Pai 
eft  deim  petits  dards  qu'1 
mahi,  (Toiit'f  tita  «se  ûêAgaà 
DOuvoîr  èoKrcitif  pour  rf 
le  mal,  et  l'autre  ânnoikce 
Tectioa  qqe  «ea  iiijeta  oa 
d'attendi'e  de  lui  Contre 
nemis  intérieurs  ou  ester 
ne  tient  que  de  Pinfanteiie* 
tes  armes.  Madfagan  éat  la  ; 
tal«f  dé  (ie»état«  et  le  iieu.i 
résidence.  LoAg.  «5  —  35  j .  i 
mérid.  i5  —  a?J. 

MONPAZIBRf  petite 
Guienne  ,   dans  iéVérifi 


départem.  de  la  f>or 
H.  s.  o.  deS^rkt  et 


net 

al 
Bergiçi^c.  Lon||.  ocdd.    1  ^ 
ht.  45,  4o. 

MONS ,  grande  et  Wlé 
dea  Pays-Bas  ^  dansla  Be|^q;i 
en  paràculiér  dîinft  la  provij 
Hûnaht  dcMt^Ile  est  ta  oai 
BMe  éfx>fo  de  plu^ ,  sous  là  ; 
d*Auériicbe  ,  le  sî^  d*Mti  i 
^aouvers^.  C^éroit  ^e  place  j 
dont  les  Ibrti^afibiis  Iteîe 
me   régulièf^j  mais  en  if 
Pemperear  Jô^epii  fl*,  fàîf^\ 
détermination  qn'^nèufte ,  "'^ 
doute  ,  il  ftipmnvit^  eii  ùtià 
la    démblMôn.  Ces  éf/îkA  ' 
trêé^bèHea ,  ^ah  efitte  tdàf^ 
distingue  céfl^  dtrStfintt-Tâtt 
on  Wattrùde ,  tiix  diébcs' ' 
ât  ce  ilôin  ^  ijul  étt^t  1 
(aitt  pr^trvé'de  -^«iftb  dus 
ndbléétoe;    Lethr  l<à!ffiêi«efl^" 
chèéùr  Mk  {brlëWga1it^,  «Il    ' 
ITôiéit  t  rénMicer  4*lenrs  tktâ 
pé«r  se  taidrîéf  ;    et  $1  étûSt^l 
^u*eltes  AMielM!  dé«  Toàujt  imhDfjif  1 
àgè  m«¥.  Hor^'fc'tMdf  ôùm^ 
a«9tst<nenrfttijio8lees,^Héàétofiâft  ; 
«étiias  cçAtàë  \èé  aécnliérel.^*: 
in  iiii  diiiiJMitniîi  ^iie  oaf  19  fv* 
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mlmiiiioir  attaché  à  la  poltr!- 
Xe  chœur  de  Tëglisa  est  dé* 
d'arabesqueâ  ,  de  bas-reliefs, 
I  statues  des  plus«beaux  mar* 
k  Sea  beau  {ubé ,  de  marbres 
et  noiri  n^est  pas  moins  ri- 
1  sculpture.  La  longueur  du 
su  est  de  3^7  pieds  ;  cette 
a  le  tombeau  de  Baudouin, 
I  de  Hainaut.  L^égUse  qui 
celle  des  Jésuites  est  surmun- 
<Poiie  tour  de  belle  architec- 
moderne. 

»ns  tire  son  nom  de  sa  situa- 
aor  tme  émtnence  ^  et  Passiet- 
6B  est  moatueuse  et  iaëeale. 
reste,  elle  est  trèa-bien  bàtîe 
Huée  d'une  fort  belle  place , 
ivn  des  c6tés  long«  de  la- 
Me  est  rh^el •«> de-ville  qui, 
]a*à  Tantique,  a  son  genre 
'heRuté.  li  est  accompagné d^un 
très-éteyé  et  de  fort  belle 
AceVq^  renferme  un  caril* 
des  plus  harmonieux.  Cette 
est  peuplée  de  18000  babi- 
Blle  est  riclle  «t  le  commert^ 
asses  animé  ;  celui*  d'orfê*' 
surCoect  y  eat  des  plus  actifs. 
fait  beaocoup  de  dentelles, 
le  a  des  raffineries  de  sucie. 
enritonsdéMons  abondent 
dehonitle  ou  de  charbon , 
Ipendamment  de  sa  con- 
tioa ,  elle  exporte  par  les 
I  à  Lille*,  à  Gand,  à  Bru- 
'^  et  encore  par  la  rivière  de 
ime  qui  verse  à  FËscaut; 
PCatte  ville  qui  communiatm  à 
Wb^deCondé  par  un  canai,  est 
{Me  sur  la  Trouille,  à  a  H.  s. 
Gailbam  ,  dont  les  écluses 
dent,à7R  s'.e.  de  Va- 
ines et  de  Tovrnay ,  41** 
Manbeii^e,  10  s.  o.  de  BruxeU 
\  i5o.  del^ïamtrr,  12  N.  £.' 
Cambraj^,  et5o  n.  £.  de  Pa* 
Leub  aV  la  prit  en  1746  j 
P'>i{eis  y  entrèrent  dspuis  en 
9^  )  ^h  fai  ffuigUttte  batailb 


MON. 

Be  Geoimape ,  et  ils  en  soi 
en  1793  9  nuis  ils  l*avoienti 
se  en  1794»  et  elle  leur  étoiti 
lorsque  la  chute  de  la  puié 
éphémère  de  Buonaparte  le« 
ça  à  évacuer  les  PaysTBas.  I4 

1  ,  4^  >  ^'''  -^  t  ^^'  ^ 

MONS-E«.PUELLE; 
un  village  de  Flandre ,  à  î  1 
de  Douai»  où   PhlUppe-k 
remporta  une  mémorable  viçl 
sur  les  Flamands  ,  ea  1 3o4« 

MONSALS,  bonrgdu  R« 
gue^  au  départem.  de  TAvoy 
à4  li.  N.  o.  de  YillefraAche* 

MONSALVI,  bourg  à^Ài 
gne  f  au  dépaitcim.  du  Canta 
6  H.  s.  d'Aurîllac. 

MONSAB  AZ  j  TÎile  de  ft 

Silj  dans  PAlentejo  )  sur  la  ( 
iana,  à  it  li»  e.  d^Evora. 

MONSÊGUH,  petite  vili 
Cuienne,  dans  le  Basadois-^ 
départem.  de  la  Gironde  ,  à 
N.  E.  de  la  Réole. 

filONSÊGUA,  bourgdeOu 
ne  f  dasit  PAgenois ,  à  3  li.  ï 
de  Villenewe  d'Agen  et  a  c 
de  Montfta  ne  uin  • 

MONSOELiR,  petite  Till 
France  5  dana  le  Manie  ^  au 
pârteei.  deéaMayemiei   à 
y<  B*  de  Ca^al ,  et  3  o.  M.  c 
Sâin^e^muMie*    •  1 

MQNSOL,  viiled'Afriqac 
pttak  du  «dyaume  de  Mao 
ou  d'Anaico.)  pa^  kà  j8  âe| 
nûo.  d^io«g.  et  ha.  i  d^g. 
min*  dfi  lat.  jnésidiobaje. .  . 

MONSOLS ,  bdurgdeiFra 
dans  le  Bourhonnoîs  9  au  d^ 
tem.  du  Rhdoe  ,  à  7.'li.  v.  i 
Tillefranche. 

MONSTEftBERG,  Tiy< 
la  Basse-Silésie  |  à  7  li,  y.  j 
Glata« 

MONSTIER.EN  J>ER ,  l 
gade  de  France  9  dans  la  Chai 
ne ,  au  déuartem.^  de  la  Ha 

Atn^f  kiU*  o,  de  Vassy. 
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a  voit  une  rîclie  abbaye  de  Perdre 
ie  Saint-Benoit* 

MONSTIER.RAMEY;  c'était 
une  ricbe  abbaye  de  bénédictins ,' 
dans  la  Champagne  ,  k  ^\i*  a.  £• 
de  Troyes. 

MONT  (Saint),  bourg  de  Gas- 
cogne p  au  départevi.  du  Gers  ^  k 
i3  li.  o.  d'Auch. 
.  MORT-AFRIQUE;  c'est  en 
Bourgogne ,  au  départent*  de  La 
Côte-d'Or  ,  une  chatne  de  mon- 
tagpies  qui ,  sur  une  longueur  de 
^i»  lieues  ,  s'étend  de  Dijon  à 
Cbagni.  Au  pied  de  cette -grande 
c&te  ,  croissent  les  Tins  renommés 
^^ui  ont  spédalement  le  nom-  de 
Tins  de  Bourgogne*  Au  voisinage 
de  Dijon  ,  où  elle  est  la  plus  éle- 
vée 9  sa  hauteur  est  d'environ 
400  toises  \  là  9  sur  une  étendue 
eonsidéraUe,  le  penchant  en  a 
été  déboisé ,  et  de  Pextirustion 
4e  ses  bois ,  s'ensuivra  le  double 
inconvénient  de  l'appauvrisse- 
nent  dea  sources  et  du  ravalle- 
ipentdfiis  terres,  qui  enlèvera  pour 
^Mijours  à  toute  espèce  de  produc- 
tion les  poction^  de  sa  côte  affec- 
tées inômeiitanémènt  à  la  culture. 
Au  reste  ^  le  Mdnt- Afrique  se 
«ropa^  9oa»  divers  noms ,  par  la 
pourçogne  mérid.  et  Le  Lyonnais  ^ 
jusqu'aux  Cévennes  qui^  par  leurs 
ramificatlbâift  dans  le  Languedoc , 
^mmuMqttent  avec  les  Pyrénées. 
.  MONTi-AlBAN ,  vîUe  forte 
d'Esp^gne^*  au  rovaume  d'Aragon, 
à  14  11.  o.  de  darragosse^  avec 
fine  bodne  citadelle.  Long,  occid. 
n>48  4  lat.4o>â8. 

MOîHT*ALBAN  ,  fortereresse 
importante  d'Italie  ,  dans  le  Pié- 
itnontf  et  en  particulier  dans  le 
Aomté  'de  Nice^  sur  ie  sommet 
d'une  montagne, à  une. demi-lieue 
de'Nice  I  entre  cette  ville  et  Ville* 
franche. 

MONT-ALTO ,    peUte  viUe 


MON 

d'Italie,  dans  l'Etat  Romain  et  çn 
particulier  dans  la  marche  d'Aii« 
cane  ,  à  14  li*  8-  de  Lorette. 

MONT-ASTARAC  ,  boois 
de  Gascogne,  au  départem,  du 
Gers,  à  o  li.  s.  b.  de  Mirandest 
7  s.  o.  de  LfOmbea. 

MONT.BENOIT,  bouig  ie 
Franche-Comté,  au  départen.  da 
Doubs,  à  3  11.  N.  E.  de  PoaUr4 
lier.   . 

MONT-BIJOU  ;  c'est  dans  Is 
Brandebourg  et  près  de  Berlin ^ 
une  maison  de  plaisance  des  rois 
de  Prusse  ,  remarquable  par  NI 
beaux  jardins. 

MONT-BLANC  (le),  hseti 
et  fameuse  momagne  des  Alpes^. 
la  jonction  du  grand  et  du  psiil. 
Saint-Bëmard.  Elle  tient  au  Pii^ 
mont ,  à  la  Suisse^  à  la  Savoie  cA. 
elle  existe  dans  la  plus  graxil, 
partie  de  sa  majse,  et  aea  raciM^ 
viennent  se  confondre  dans  1% 
VaIIais,àMartigni,  avec  celles  lÉ 
Mont-Saint-Bernard.  LeMaa^*, 
Blanc  est  la  plus  haute  moolt* 
gne  de  PAncienoMoade  |  ella^ 
couverte  de  neiges  et  de  gkw 
pérennes,  même  au  coeur d^éldl 
les  plus  chauds.  Sa  hauteur  pe^ 
pendiculaire|,;aiftr dessus  du  oi^ 
veau  de  la  mer^  est  de  94^ t  tçin 
ses,  ou  14700  pieds.  £lle  se  ^lA 
de  Châlon-aur-Satee  quien  esM 
5o  Ueues  ;  de  Dijon  qui  en  e4A 
6a  Ueues  ;  de  Langres  quien^ 
distante  de  63  lieues  f  on  PsiK 
perçoit  enfin  de  .Pii^OrÀnité  d&Jft 
Basse- Alsace  ,  à  plu>  fie  90  lieneà 
de  distance  4  et,  si  une  paieî]|i 
montagne  existoit  près  de  LoÂn 
dies  ,  on  la  verroit  à  Paris!  M* 
de  Voltaire  me  la^fit  voir  de  «A 
château  de  Ferney  :  l'illusion  oc- 
casionnée par  la  grandeur  ia«P- 
lite  de  sa  mass^ ,  me  la  fit  ra»^ 
porter  à  troia  qufirts  de  lieoe  di 
distance.:  elle  en  est  à  plusJ^ 
vingt  lieues.  Malgré  la  convexité. 
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4i  T«n«,  k  partie  qu'oa  éta 
At   CfaÂioa-«ur»S«ône  9   est 
de    plus  de  3ooo  pieds, 
le  solstice  d'etë,  et  trois 
irtt*d*)ie4jAre  après  que  le  so- 
est  cottclié,  il  éclaire  encore 
sommet  du  Mont-^Blaucj  et^ 
10  liiin  an  t/'  de  juillet  ,  il 
lH  pas  de~  nuit  sur  le  somnet 
fliOBtagne  qui  offre  alors 
cle  simultané  du  four  et 
Jamais  il  ne  s'éleva 
ux  juaqu'à  sa  cfane  :  l*aii 
trop  rare  pour  pouvoir  s'y 
USttir;  et  ceux  qu'on  y  porte  y  a- 
adonnés  à  eux -mêmes ,  ne  to- 
point  ^  ils  tcmibent  à  plate- 
y  les  ailes  étendues. 
\  sommet  du  Mont-Blanc  fut 
aladéf  pour  la  première  fois, 
1786.  M.  de  Saussure,  qui  s'y 
t%,  en    176^9  avec  beaucoup 
^des  et   d'antres  personnes, 
f  parvint  que  le-  troisième  jour 
SAXO  heujnea*  On  avoit  porté  une 
lild  pour  camper  y  et  des  sub- 
itiBices*    D'après  ses   observa* 
■W)  la  respiration  y  est  difiici» 
t'ou  plutôt  on  n'y  fait  que  ha- 
iir,etles  pulsations  du  pouls  y 
U  âne  Mquence  presque  double 
'  ictUeqo'eJiM  ont  dans  la  plaine, 
^ptosiott  des  armes  à  feu  s'yfait 
jUe  sans  bruit;  l'eau  y  bout 
un  foibie  degré  de  c  haleur .  Le 
traide  Aéanmur,  ètl'om- 
yétoit,  à  midi,  à  «  degrés 

Î  quart  au-dessus  du  terme  de 
6osgélations«  tandis  que  1 4lans 
«éme  instant  y  il  étoit,  à  Ge* 
'9^9  à  aa  degrés,  et  le  mer«* 
'  ^^  ae   s^   soutenant  ^  dans  le 
mromàtre,  qtt'è  16  pouces ,  tan- 
^&qu6|  dans  le  même  moment  | 
^^t  à  Genève  >  è  27  pouces  a 
ipaSfCe  qui  prouve  que  l'air  n'y 
f^Btce  oins  guères    que  la  moi- 
^  de  la  pression  que  les  corps 
^nwvsat  au  pied  de  la   mon- 
tape. 
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Mais  yen  fil,  cette  Aïontagne 
fameuse  est-elle  plus  haute  que 
leG>raçon  et  le  Cnioiboraço,  qui 
sont  les  deux  sommets  les   plus 
élevés  de«  Cordilièresl  £n  fût-il 
at»tiement,  ce  qui  donnetoit,  en» 
quelque     sorte,    l'avantage     au 
Mont-Blanc^  est  que    les  bases 
«les  autres,  reposant  sur  un  pla- 
teau de  14  à  i5oo  toises  d'éléva- 
tion ,  ces  montagnes  ne  doivent 
être  considérées  que  comme  .dea. 
nains  montés  sur  des  grands  pi^f- 
destaux.  D'ailleurs ,  on  soupçuii^ 
ne  quelque  erreur  danç  les  résul- 
tats sur  les  hauteurs  qui  ont  jM 
prises  des  Andes,  ou  Cordilières^ 
en  ce  que^   lors  des  opérations 
faites. par  les  académiciens,  oa 
Vétoit   point   encore   parvenu  À 
donner  aux  baromètres  la   per- 
fection qu^ils  ont  acquise  depuis  » 
et  c'est  À  cette  imperfection  quHl. 
faut  attribuer  les  énoi:mfs  diffé«, 
rences  qui  se  sont  trouvées  djjU 
les  mesures  de    MM.    Mlkeli, 
Mario'tte  ,    Cassini ,  .  Scbeutaer  ^. 
Néedham ,  qui  varient    de   piu^ 
sieurs  centainet  de  toises  sur  la. 
hauteur  des. mêmes  nqontagnes. 
Il  étoit  (éservé  à  MM.  De  Lmc, 
Scharosbourg,  de  Saussure,  d* 
parvenir  à  des  résultats  plus  cer-v 
tains  par  le  perfectionnement  des 
inttrumens  qu'ils  ont  employée. 
On  ne  peut  donc  pas  regarder  les 
mesures  des  Cordilières  ,  prises 
par  les  académiciens,  pour  certai- 
nes j,  et  ce  qui  ie«  infirme  encore, 
c'est  le  peiKbant  aveugle  et  in^- 
modéré  que  ft  vois  dans  M,  de 
La   Condamine ,    à   exagérer  'la 
|iauteur   de  ces  montagnes.  Ce 
fi'est  pas-  sans  raison,   dit-il^ 
tfx/ii/i   auteur  espagnol   açance 
^if4  les  montagnes  cT Amérique 
sont ,  à  regard  de  celles  d^Èu" 
râpe  y  ce  que  sont  les  clochers 
de    nos  villes  compt^rés  d  leurs 
,maisQne^  Ce  qui  n'était  qu'une 
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gBSconnade  espagnole  que  ne  de-  ' 
toit  point  invoqua*  un  grave  Aca- 
démicien qui  A  la  Térité  pour 
terme  de  ces  travaux.  £t ,  en  ef- 
ftt ,  le  i^oraçon  ,  la  plus  haute 
des  CordiUères  ^  après  le  Chimbb* 
nço,  a ,  suivant  les  acadéiniidens, 
^470  toises,  le  Mont-Blanc  en  a 
245 1  ;  encore  est-il  très-proba- 
ble que  si  le  Coraçon  étoit  mesu- 
ré avec  Icto  précautions  et  «vec 
les  instmniens  perfectionnés  qui 
ont  été  employés  en  dernier  lieu 
par  M.  de  Saussure  j  pour  la  me- 
sure du  Mont-Blanc  ^  il  ae  truu- 
veroit  inférieur  à  cette  monta* 
gnOf  à  le  prendre  même  du  ni- 
Yeau  de  la  mer.  Le  Pitchincka 
est  une  des  plus  fameuaes  et  des 
plus  hautes  des  Cordilières  :  or , 
éooutona  M.  de  la  Condamine  : 
il  noi^s  dit  qt^iipariU  de  Quito 
sur  le9  deux  heures  àprès*midi  y 
et  arriva  sur  le  sommet  du  Pit" 
ehincha  en  trois  heures  de  temps. 
Quito  est  à  iSoo  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  :  or ,  je  sais, 
et  tdus  cea&  qui  ont  -monté  le 
Saittt-Gothard  y  la  Fourche  ,  le 
Grimsel ,  etc. ,  savent  qu'en  trois 
lieur^>il^audroit  s'avancera  pas 
I  de  géant  pour  s'élever  de  8  ou 
çoo  toises  perpendiculaires.  Le 
Fitchincha  est  donc  inférieur  de 
beaucoup  au  Mont  -  Blanc.  D^ 
tout  ceci  y  il  résulte  qu^fl  ^^y  * 
que  le  sommet  du  Cbimbora'ço 
qu'on  puisse  présumer  phxs  haut 
que  les  Alpes  1 

MONT-CASSIN,'«ricienné  et 
très-célèbre  abbaye  d'halie  9  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Terra 
de  Labour  ,  sur  la  montagne  dé 
même  nom ,  où  Saint-Benok  fon- 
da spn  ordre  ,  en  528.  LVglisé 
est  une  des  choses  les  plus  fra|»- 
pantes  que  Ton  puisse  voir  pour 
réclat  ;  la  richesse  ,  la  dorure  et 
les  ornemens  de  tonte  espèce  qui 
n^  Uiaseiit  à  1\jbE  itucim  lepoa. , 
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ERe  est  presque  toute  incrusta 
de  mnrbres  les  plus  fins  ,  distii- 
bues  en  com  parti  mens ,  et  ornée' 
de  précieuses  Colonnes  de  granit 
oriental  ;  le  pavé  à  grands  dessina 
en   est  aussi  de  marbre  ;  le  sanc- 
tuaire est  environné  d^une  dou- 
ble balustrade  y  surmontée  de  dise 
génies  en  hronfce  ^  avec  des  attri- 
buts relatifs  à  l'ordre  de  Saint- 
Benoit.    On   monte   au   mat r  re- 
autel  par  des   marches    d*alt>â- 
Ire;  lé  retable  est  en  verd  anti- 
que y  améthisle  y  lapis^lazuB  \  lee 
voùies   de  la  grande  nef,  ainsi 
que  celles  des  chapelles  la  tra- 
ies I  sont  du  pinceau  de  Luc  Jor* 
dan,  et  sous  le  grand  autel  aonj^ 
les  tombeaux  de  Saint-Benott  et 
de    Sainle-Scolastîqtle  sa   soenr^ 
autouç   desquels   brûlent  jour  et 
nuit  treiae  grandes  lampes  eo  or«> 
fèvrerîe. 

Le  monastère  du  Mont^Caasin^ 
pillé  et  brûlé  par  les  Lombards,  en 
589  \  ravagé  par  les  Sarrasins,  en 
884  ;  renversé  par  un  tremblement* 
de  terre  )  en  1349,  s^est  constaaa«> 
ment  relevé  de  it&  ruiner  par  lea  li* 
béralitéset  la  munificence  de  df  flKw 
rens  princes.  Il  relève  imtaëdla« 
tement  du  Saint-Siège ,  et  {ouitde« 
plus  beaux  et  des  plus  gran^ 
privilèges }  elle  î\Jtt  un  aettnfiafr«i 
de  papes,  et  souvent  une  retraite 
de  souverains  ;  elle  devint  im  de^' 
endroits  les  plus  fametrx  de  IHta- 
lie,  et  sVst  autant  distingué  dan« 
les  lettres  et  ^érudition  ,  que  daxic 
la  religion!  Il'jouhsort  d^un  re« 
veHu  de  i^lusde  huit  cents  niitl# 
francs  de  notre  mOnaoie;  On  s'y 
élève  par  un  chemin  to^tienx  qui 
serpente  Tespace  environ  d*oiM 
lieue  sur  lé  penichant  de  la  ntcnr* 
tagne ,  et  les  voyageurs  de  tout^ 
condition  y  sont  reçuli  ainsi  que  1^^ 
pèlerins  qui  y  affluoient  arant  les 
Douleversemens  révolutlonnaijr^a» 
L'abbaye  du  Mont^Gaasia^  .#g( 
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i*i8]i.'if«  o.  deNaples^  eta5  s. 
>  1.  Je  Rome.  Loog.  1 1 ,  35  3 
lat.4i>  35. 

MONT-CENIS  (le),  haute 
et  fameuse  montagne  des  Alpes  , 
tus  con&ps  de  la  Savoie  et  du 
Piémont  ^  et  qui  est  le  passage  le 
plus  fréquenté  de  France  en  Ita- 
lie. Sur  le  haut  est  un  plateau 
d^AUYiion  deux  lieues  de  traver- 
■ée ,  Ters  le  milieu  .  duquel  se 
truuTe  un  lac  très  «profond  qui 
doBned^excellentes  truites.  Cette 
plaine ,  ou  ce  plateau  est  élevé 
Qe mille  toises  au-dessus  du  ni- 
Teao  f|e  U  mer,  et  il  est  dominé  , 
^t  draîie  eC  de  gauche ,  par  deux 
fonraet^i  qui  aVlèveot  encore  de 
daq  cents  toises  au-dessus.  Dans 
CCS  derniers  tem|)S  ,  il  a  été  éta- 
Uî  sur  son  sommet  une, maison 
hospitalière ,  à  Pinstar  de  celle 
àa  Saint  -  Bernard.  Jusqu'à  ces 
derniers  temps  encore  y  ^'excessi- 
te  rapidité  ae  sa  pente  en  ex- 
cluoit  les  voitures ,  qu'on  étoit 
obligé  de  démonter ,  et  dont  on 
transportoit  les  pièces  à  dos  de 
isulet.  Mais  en  itto5  1.  se  sont 
terminés  les  travaux  qui  ont  af- 
franchi de  cette  gène  les  voya- 
geurs, y.  Part.  Lanebourg. 

MONT-CENIS ,  P\  INloNTCB- 

VII. 

MONT -DAUPHIN,  petite 
place  forte  du  Daupliiné  ,  sur  u- 
ae  montagne  escarpée>  )  contour- 
aée  presoue  par  «tout  par  la  Du- 
r^ace.  Elle  est  située  dans  le  dé- 
partem.  des  Hautes- Alpes  ,  à  3 
u.  M.  £.  d^£mbrun  )  et  5  s.  de 
Brian{«)n.  Long.  4»  *^3  ^^(*  44  9 
40. 

MONT-DRAGON,  bourg  de 
TioTence ,  au  déps^rtem»  de  V  aa<* 
dose  9  à  2  U.  a.  de  Pont  -  Saint- 

lIoNT-L'HÉRI,  pet^viUe  d^  Pl- 
ie de  Francej  au  d'épa  rtem.de  Seine* 
tvOise  I  sur  ujm  enoiiffice  ;  dans 
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des  campagnes  d'une  rare  fertili- 
té ,  à'  6  ii.  s  o.  de  Fans^  b  s.  s« 
de  Versailles ,  et  3  o.  de  CorbeiK 
Il  se  donna  dans  ses  plaines 
une  sanglante  bataille  ,  entre 
Louis  XI  et  le  duc  de  Berri  son 
frère.  Long  -  tiemps  auparavant  ^ 
Louis-le-G>*os  en  avoit  fait  démo- 
lir le  château ,  dont  il  ne  subsiste 
dIus qu'une  tour,  qui  ,  placée  s«r 
le  sommet  de  Péminence ,  est 
d'un  effet  très- pittoresque.  C'est 
de  Mont-PHéri ,  à  PObservatoire 
de  Paris ,  que  se  sont  faites  les 
expériences  sur  la  propagation  da 
sou,  desquellesil  résulte  que  le  so/i 

Îarcourt  173  toises  par  seconde, 
-iong.  occid.  o ,  5  5  lat.  48 ,  3». 

NiONT-JOYE,  peiite*iHfi 
d'Allemagne,  au  pays  de  Juliers, 
sur  la  hoër,  à  Porient  des  Haute- 
Marais  ,  a  6  li.  s.  È.  d'Aix-la- 
Chapelle  9  8  s.  de  Julîers,  avec 
de  belles  manTtfactures  de  drap. 

MON T-JOYli,  petite  ville  de 
Gascogne,  au  d€*parteni.  de  Lot- 
et-Garonne,  à  3  li.  s.  B. de  Néras ^ 
et  4  s.  o.  d'Agent 

MO?nT-JI}L$  ,  montagne  du 
pays  des  Grisons  ,  ycts  la  source 
de  l'Inn  ,  et  qu'il  ne  faut  pas  com- 
fondre  avec  les  Alpes  Juliennes. 

MONT-LE-llÉUI,  F.  MoKT- 
L'Hixi. 

MONT-LOUIS, petite,  sais 
très^forte  yille  de  Kovssiilon  ,  au 
dépaj'tem.  des  Py rénées-Oi ienta* 
les  ^  à  la  droite  du  col  de  la 
Perche  ,  à  7  li.  o.  de  Villefran- 
che ,  avec  une  bonno  citadelle  et 
de  belles  casernes.  Louis  XiV  U 
fit  bàiir  en  1681.  Les  fortifica- 
tions en  sont  da  maréchal  de 
Vaùban.  Long,  occid.  o,  to;  lat* 
4a ,  35. 

MONT-LOUIS,  bourg  de 
Touraii^e  ,  ^u  départem.  d'Indre- 
et-Loire  ,  entre  la  Loire  et  le 
Cher ,  à  a  U.  b.  de  Tourç,  et  3 
o.  d'Amboise* 
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MONT-DE-MARSAN ,  xiWe 
àe  <ia6Cogne  9    chef-  lieu  du  dé- 

Sartein.  des  Landes,  et  le  siège 
e  sa  préfecture  »  ayec  trib.  ae 
£rem.  inst.  appelant  à  Pau.  C'est 
I  (|ue  la  Midotize  ,  sur  laquelle 
elle  est  située  ^  commence  à  èXr^ 
iiavîg.ible.  Il  s'y  fait  quelques  é- 
'toffes  de  laine  ^  de  la  panne  ,  et 
'  ies  couvertures  de  Ut.  Sa  popula- 
tion n'est  que  de  5,4oo  habitant. 
Le  vicomHé  de  Mansan  ,  dont  elle 
est  le  chef-lieu  ,  passa  dans  la 
maison  de  Bourbon  >  par  le  ma- 
>^  riage  de"  Jeanne  d'A'.bret ,  avec 
Antoine  de  Bourbon  ,  père  de 
Henri  IV.  £lle  est  à  10  li.  n.  e. 
de  Dax ,  a5  8.  de  Bordeaux  ^  23 
o.  s.  o.  d'Agen  ,  j6  n.  de  Pau  , 
et  194  s.  o.  de  Paris.  Long,  oc- 
cid.  3  ,  4  f  ^^^'  44* 

MONT-MAUDIT,  F.  Mont- 
Blanc. 

MO  ^^  T-MERLE  ,  petite  ville 
de  la  Bresse  ^  dans  le  pays  de 
Dombes,  au  départem.  de  l'Ain , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Saône  y 
à  a  li.  N.  de  *\'jllefranche  ,  4  n. 
de  Trévoux ,  9  s.  o.  de  Bourg  , 
et  7  N.  de  Lyon.  Elle  est  située 
Bur  une  petite  montagne  d'où  Ton 
jouit  d'une  vue  extrêmement  é- 
tendue  et  variée.  Il  s'y  tient  le 
8  septembre ,  une  foire  fort  re- 
nommée. Il  y  avoit  une  char- 
treuse de  ce  nom  dans  le  même 
départem.  y  à  3  li.  s.  s.  de  Pont- 
de- Vaux  ,  et  4  n.  o.  de  Boul-g. 
MONT^DE-LOISEAU,    F. 

VoaRLSBERO. 

MONT-D'OR  (le),  monta- 
fine  de  France  ,  la  plus  haute  de 
l'Auvergne  ,  au  départem.  du 
Puy-de-Dôme  ,  à  8  li.  s.  o.  de 
Clermont.  Elle  s'élève  de  104Ô 
toises  au-dessus  de  la  surface  de 
•  la  Méditerrannée.  Les  eaux  mi- 
nérales dites  les  bains  du  Mont' 
<fOr,  se  trouvent  à  une  lieue  de 
jcette  montagne.  On  leè  dit  bonnes 
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contre  la  goutte  et  les  rhumatil 
mes.  Il  ne  faut  pas  la  confondr 
avec  une  autre  montagne  du  Lyoi 
nois  qu'on  nomme  aussi  le  Moni 
d'Or ,  et  qui  est  renommée  ps 
les  fromages  de  chèvree  qui  •' 
font  y  et  qui  se  débitent  sur-ton 
à  Lyon.  Elle  est  à  deux  lieues  n 
de  cette  ville  |  et  à  une  lieue  d 
la  Saône. 

MONT-PILATE,  montagn 
de  Suisse  ,  dans  le  canton  de  Ld 
cerne  y  à  la  tête  du  lac  de  c 
nom.  Elle  fut  appelée  Mons  Pi 
leaûus  ,  parce  qu'elle  est  presque 
toujours  couverte  d'un  chapean  A 
nuées  ,  ce  qui  la  fit  nomfli4 
Mont-  Piléate  ,  et  par  abrévié 
tion  Mont-Pilate.  Elle  est  isolé* 
pyramidale  ,  et  haute  de  6yOdS 
pieds.  , 

MONT-QUmiNAL,  r.rârf 
Rome. 

MONT-RACHET,  V.  Mor- 

TRA.CHET* 

MONT  -  RICHARD  ,  peiili 
ville  de  Touraine,  sur  une  mon- 
tagne y  près  du  Cher,  au  dépaf* 
tem.  de  Loir-et-Cher  ,  à  1  & 
d'Amboise  ,  et  9  e.  de  Tours. 

MU.NT-SACKÉ,  montaga» 
d'Jtalie  ,  dans  l'Etat  Romain  ,  I 
3  milles  de  Romte  ,  âu-deià  de  là 
rivière  de  Téverone ,  et  dans  b 
Latium  des  anciens  y  aur  les  ceà- 
fins  du  pays  des  Sabins.  Elle  ^ 
connue  dans  l'histoire  par  la  re* 
traite  des  Patriciens  ,  qui  avoient 
quitté  Rome  ,  et  par  les  lois  qui 
y  furent  faites  ,  et  qui  mirent  nn 
à  leurs  dissentions  avec  le  peuple* 

MONT- SAINT -ANGE,  ^. 
GnfKOkv  (Mont) 

MO>T.SAINT-BERNABD, 
F.  Bernard  (le  Grand-Saint). 

MONT-SAINT- JEAN,  bourg 
ie  Bourgogne  ,  au  départem*  àt 
la  Côte-d»Or  ,  à  1 1  li.  o.  de  W* 
jon. 

MONT^AINTJEAN ,  fc<^^ 
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ne  I  au  départen*  de  1& 
B,  à  8  li.  If.  o.  du  Mans. 

r^AlNT-JEAN  ,  F. 
\  Waterloo. 
«T- SAINT- MICHEL, 
ne  9  bourg  en  ruines ,  for- 
y  prison  d'état ,  et  ci-de- 
abbaye  et  pèlerinage  »  vers 
d'une  baie  qne  forment 
^cAtes  de  Bretagne  et  celles  de 
fonaandiet  sur  une  plage  cou- 
et  abandonnée  successive- 
par  les  eauâc  de  la  mer.  La 
e  I  de  forme  pyramidale 
ofl  demi-quart  de  lieue  de 
'  9  est  à  une  lieue  et  demie 
côtes  les  plus  voisines.  Pla- 
milieu  àe9  flots  ,  et  sur- 
de  l'église  du  ci-devant 
re  ^  la  vue  en  est  des  plus 
jnes.  Les  kabitans  ^ar- 
a  place  eu  temps  de  paix  ^ 
on  y  met  des  troupes  en 
i|M  de  guenr»!  et  en  entrant , 
'oyageurest  8ommé*de  déposer 
Afines  qu^  ^eut  avoir.  L'abbé 
'  gouverneur  né  de  cette  for- 
en  son  absence  i  c'étoit 
les  mains  du  prieur  que  se 
'  nt  les  clefs  tous  les  soirs, 
entre  au  mont  Saint-Michel 
uoe  seole- porte  i  et  on  choisit 
ttervaile  d'une  marée  à  l'autre, 
'tsrralle  où  la  mer  est  reti- 
)  pour  s'y  rendre  ou  pour  s'en 
.  „Ber  ;  mais ,  par  quelque  en- 
™t  Qu'on  y  arrive  ou  qu'on  en 
*Mts,  la  traversée  est  dangereuse  ; 
^  pour  cela  ^  on  se  munit  de  gui« 
^)  dont  on  suit  bien  ezacte- 
■Mt  les  pas  sur  un  sol  uni  ,  sa- 
Uoimeua  et  mouvant  j  et  qui  con- 
cluent les  directions  oCiil  a  le  plus 
^  consistance.  Il  est  plus  ferme 
^J  arrivant  du  côté  d'Antrain , 
*^il  est  fréqueinment  coupé  par 
^ravins  remplis  d'une  eàu  rion- 
^  ^t  blanchâtre ,  pins  ou  moins 
«.%|e« ,  plus  ou  moins  profonds  , 
^I^Qt  permet  pas. d'en  estimer 
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la  profondeur  ;  tandis  que  d'un 
autre  côté  y  le  voyageur  ignore  si 
le  fond  9  détrempd  par  le  séjour 
habituel  des  eaux  |  n'en  est  pas 
meuble  et  vaseux.  Je  les  ai  néan- 
moins* traversé  touS|  avec  plus  do 
bonheur  que  de  prudence.  En  gé- 
néral ,  de  quelque  côté  qu'on  ar- 
rive au  mont  oaint  -  Michel  9  il 
n'est  ni  chemin  y  ni  sentier  de 
tracé  )  les  ha  bilans  en  sont  pé-» 
cheurs  ,  aubergistes  ou  guides. 

L'abbave,  qui  avoit  été  enri- 
chie par  les  rois  de  France,  par 
les  rois  d'Angleterre ,  par  les  ducs 
de  Bretagne  et  ceux  de  Norman- 
die ,  étoit  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit.  L'ordre  de  Saint-Michel|' 
institué  par  Louis  XI ,  en  avoit 
pris  son  nom.  Le  chœur  de  l'ég1i« 
se  j  qui  est  du  pltis  beau  gothi- 
que I  est  contourné  par  un  double 
rang  de  petites  colonnes  d'une 
seule  pièce  et  très-délicates.  Le 
mont  oaint-Michel  y  qui  est  com- 
pris dans  le  département  de  la 
Manche  ^  est  à  4  U*  o.  s.  o.  d'A,- 
vranches^  a  K.  de  Pontorson  ,  et 
74  >•  o*  de  Paris.  Long,  occid.  3^ 
50,30)  lat.  48,  38,  14. 

MONT  SAINT -SULPICE, 
bourg  de  Champagne  9  au  dépar- 
tem.  de  P Yonne,  à  4  li.  N.  s, 
d'Auxerre.  Il  en  descend  par 
l'Yonne  dés  bois  de  chauffage 
pour  l'approvi5.ionnement  de  Pa- 
ris. 

MONT  SAINT-VINCENT, 
bourg  de  Bourgogne ,  aundépar- 
tem.  de  Sa ône-et -Loire ,  à  7  li.  s. 
o.  de  jChàiott  |  et  10  n.  o.  de  Mft- 
con. 

MONT-VALÉRIEN  (le), 
monticule  du  departem.  de  la  Sei- 
ne ,  à-9  li.  o.  de  Paris ,  et  au  voi- 
sinage de  Suréne.  Sa  hauteur  per« 
pendiculaire  est  de  cent  toises. 
C'est  un  lieu  de  dévotion  ,  habité 
par  une  communauté  de  prêtres 
séculiers.  Leur  église  ,  dite  k  Cat* 
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paire  y  occupe  le  eominet  île  cett^' 
j^tite  montagne.  Cet  étahlûjse- 
ment  y  détruit  duraoit  la  rùvohi^ 
tioii,  a  été  depuis  rendu  aux  pra- 
tiques religieuses  de  son  antique 
destination.  De  dessus  ses  terras- 
sas ,  la  Tue  est  adntirable  par  son 
étendue  ,  sa  variété  ,  et  les  beaux 
paysages  que  présentent  les  envi- 
rons de  Paris. 

MONTAB  AUR  ,  petite  place 
forte  d'Allemagne  j  au  pays  de 
Trêves  ^  dans  la  principauté  de 
IVassau,  k^li,K,  e.  de  CoblientZ) 
dans  un  pays  abondant  en  mines 
cle  fer.  Long.  5  \  lat.  5o  ^  ao. 

MONTAGNAC,  petite  ville 
de  Languedoc  ,  au  dépaitem.  de 
r Hérault ,  avec  quelques  manu- 
factures d^éto^fes  de  laine.  Elle  est 
'4..1  li*  £•  de  Pézenas ,  6  n«  s,  de 
Béciers  ^  et  8  s.  o«  de  Montpel- 

MONTAGNE  DES  BÉATI- 
TUDES f  montaene  de  la  Judée, 
AUX  environs  de  la  tribu  de  Né- 

Îluali  )  où  )  suivant  la,  tradition, 
ésus-Christ  £t  ce  beau  sermon 
2ui   contient  toute  la  perfection 
u  Christianisme. 
MONTAGNE    INACCESSI- 
BLE, y,  AiGuiLLB  (mont). 
MONTAGNE  DE  L'OI- 

SEAU,   y.  VoGJÎLSBEnO. 

.MONTAGNES  DES 
GÉANTS  ,  chaîne  de  montagnes 
qui  sép.irent  la  Silésie  de  la  Bo- 
hème ,  et  qui  tire  son  nom  de  ce- 
Ipi  de  aeê  sommets  le  plus  éle- 
vé. On  y  trouve  des  plantes  ra- 
rps ,  des  mines  de  métaux ,  et 
quelques  autres  de  pierres  pré- 
cieuftfs. 

MONTAGNES  DE  LA  LU- 
NE  ,  montagnes  d'Afrique  $  dans 
TAbissinie ,  aux  sour';oa  du  Nil^ 
mr  les  ii»°.  dog.  de  lai.  septentr. 
X*eur  grande  élévation  les  ntnom- 
nier  Mont^  de  la,  Lune*  L^  Jem- 
19a  qui  en  sort  efti  un  4«9  r^tmeaus 
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qu^i  cDnpourent  à  la  formation  dfli* 

Nil. 

MO.NTAGUT,  peiite  vUle  4e 
Languedoc  ,  au  départem.  de  k* 
Haut«-Gafonne>  à  8  U.  «•  &«  de 
Touloufte. 

MONTAICU  ,  petite  ville  d«i 
Gascogne. y  4^|is  PAgénois,  au 
départem.  du  Tafli-et-Guroiuiefj 
à  7  li.  N.  s.  d'Agen  ,  et  4  <•  d«j 
Durevel. 

MOxNTAIGU  ,  petite  ville  doi 
Poitou ,  au  dépaKtem.  de  la  Vfm^i 
dée,  £^rrondissement  de  U  Rocbe*] 
sur-Yon  ,  avec  sous-préf.  et  t:rib.'i 
de  premr  inst  ^  à  8  li.  a.  j|.  da^ 
Nantes^  Elle  a  dea  cardèret  da< 
pierres  meulières. 

MONTAIGU  ,  bourg  de  Nor^i 
mandie,  au  dé^iartem.  de  la  Maa»; 
che  f  à  a  li.  N.  de  Valpue* 

MONTAIGU,  bourg  d'Aa-. 
vargne,  au  départem.  du  Fuy-da«^ 
Dôn;«- ,  à  i»  11»  s.  a.  da  MoulinSf  ; 
9  N.  o.  da  fiiomi  at  4  e»  d'i^vaux«; 
Il  s^y  fait  de  la  clincaillenet  et! 
on  en  tire  beaucoup  de  bétail- 

MONTAIGUETt  boitrg  de^ 
Bourbonnais,  au.  départaei*  df< 
l'Allier  ,  À.  3  It.  a.  m.  t.  da  If  Pa- 
lisse. 

MONTALCINO,  petiia  tUlt 
dUtalie ,  dans  la  Toscane  et  dans 
.le  Siennois  ,  à  8  U.  s*  £•  de  Sien* 
ne.  Long.  9 ,  a  ,  Ut.  43  ,  10. 
'  MONTALLATj  bourg  du 
QuercL,  au  départem.  du  Lot,  à 
7  li»  N.  de  Montanban. 

MONTAKCHER ,  petite  ville 
du  Forez,  au  dépaftem.  de  U 
Loire  ,  à  i  li.  s.-  de  MontbriioB. 

MONTARGIS  ,  ville  de  TOr- 
léanois ,  au  départem,  du  Loiret^ 
avec  eous-préL  ,  trib.  de  pre9i« 
inst.  et  trib.  de  commerce,  oa  po- 
pulation est  de  6400  habiUii«* 
Elle  >  ,  dans  ses  environs ,  4^' 
papeteries  renommées  ptr  l^ 
oeauté  des  papiers  qui  %^y  fabd' 
quent  y  et  il  s'y  fait  de  bonas  cou^^ 
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li.  n  y  a  d^aiileurs  tioe  raf- 

é  de  sucre,  une  filature  de 

t|  et  îl  s^yikit  un  commerce 

considérable  de  grains  et  de 

liiz.  La  forêt  qui  ravaUlne 

t  ô3ou  arpens.  Les  eaux  du 

;  sar  lequel  elle  est  située  ^ 

nt  le  canal  de  Montargis , 

depuis  cette  ville ,   fait  la 

Buatioji   de  celui  de  firiare 

[oiot  la  Loire  à  la  Seine.  Cet 

riant  ouvrage 9  commencé  en 

par  le  duc  de  Sully  ^  inter- 

tiet  continué  sous  les  règnes 

Bs,   fut    enfin    t^miné   en 

Les  Anglois  j  ayant  assiégé 

Tille  en  14^7,  furent  obligés 

lever  le  siège  par  Topinià- 

(et  la  vigoureuse  défense  que 

f  ses  liahitans.  Son  cliàteau , 

(mrd'kai  demi -ruiné ,  fut  bâti 

Pierre  de  Courtenay,  couron- 

empereur  de  Constântinople 

1*17.  Chfirlds  VII  et  Caiarles 

I  7  tinrent  leur  cour  :   mais 

tefd^hni  il  ne  subsiste  plus  du 

teau  que  deux  corps-de-logls 

kligos  y  vastes  |  antiques  et  sans 

pwdice.  Du  cdté  du  raidi ,  il 

tiidti^aé  de  plusieurs  tourelles. 

*à.*  Guyon ,   si    connue    par 

^osctnae  du  Quiétisoie ,  naquit 

MontMçs  en  1648.  Cette  ville 

U7  lî,  8,  Je  Nemours,  17  n. 

«l'Orléans ,  11  s.  £.  de  Fontaî- 

.  »u ,  7,  îT,  de  Gien  ,  et  ai  s.  e. 

*  Paris.  Long,  o ,  a3  »  38  4  l^t. 

MONTARGIS  (canal  de) ,  F. 
Wal  d^  Montargis. 

MONTASTRUC,  petite  ville 
«  tîiiguedoc  ,  an  départem.  de 
^Hame-Garonne,  à  5  li.  n.  e. 
«Toulouse,  et  40.  de  Lavaur, 

1  *  d'tiUeurs  deux  bourgs  de 
?  *om  da,|g  1^  xnème  province  , 
^,"?!MU.N.  d'Auch  ,  l'autre  à 
♦"•'i.deTarbes. 

MOMTATAIRE  ,    bourg   de 

^•4e-Frauce|  au  départem.^  de 
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rOise ,  à  2  lî.  n.  o«  de  Senlis, 
près  de  Pendjpil:  où  le  Théraim 
se  jette  dans  rOise ,  et  vis^à-vis 
de  CreiL.Il  s^y  rabri<|ue  àf  bonne 
poudre  à  canon.  / 

MONTAUBAN ,  belle  et  con- 
sidérable ville  de  France  ,  sur  le 
Tarn,  chef-lieu  ,  depuis  i8o8|.du 
département  du  Tarn-et -Garon- 
ne, et  le  siège  de  sa  préfecture  , 
avec  trîb.  do  prem.  inst. ,  (rib.  de 
commerce  et  si^ge  épîscopal.  Elle 
est  située  dans  un  territoire  d'une 
heureuse  fertilité  en  grains  et  en 
vins.  La  vieille  et  là  nouvelle 
ville  sont  dans  la  Guienne^  et  en 
particulier  dans  le  Qucrri  ;  le 
reste  est  dans  le  Languedoc.  Cette 
ville  est  bien  percée  ,  bien  pavée^ 
et  le  commerce  y  a  beaucoup  d'ac- 
tivité. Les  blés  ,  les  vins,  les  fa- 
rines qu'elle  expédie  pour  l'Amé- 
rique \  les  ratines ,  les  serges  re- 
nommées, les  draps  croisés  ,  les 
étoffes  et  bas  de  soie  qui  sortent 
de  ses  manufactures  ^  en  sont  les 
brandies  principales.  On  en. 
tire  encore  des  cuirs  ,  des  toiles  , 
du  savon,  des  eaux<de-vie,  àe% 
épingles,  du  papier.  Sa  cathé- 
drale est  un  édifice  de  très-bon 
genre,  et  sa  population  eat  de 
24^000.  habitans.  En.  1807,  il  y 
a  été  établi  une  iH;ole  de  théo- 
logie protestante.  Il  y  a  d'ailleurs 
une  sociésé.des  sciences  ,  belles- 
lettres  et  agriculture,  et  une  chai- 
re de  grec  établie  au  séminaire» 
Les  habitans  de  Mon  tau  ban  ayant 
embrassé  le  calvinisme  en  iS6o^ 
ils  fortifièrent  leur  ville  ,  et  Loui« 
XIII  fut  obligé  d'en  leve^  le  siège 
en  1 62 1  ^  mais  il  la  réduisit ^11169191 
et  le  cardinal  de  Ricbellea  en  £l 
raser  les  fortifications.  Montaitban 
eut  aussi  beaucoup  à  soufTrir,  soua 
Louis  XIV,  àp  la  révocation  de 
l'éditde  Nantes.  Cette  ville  est 
nouvelle  ,  et  sa  fondation  ne  re- 
monte qu'au  milieu  du  XIi*t  êî^ 
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eie.  Elle  est  à  1 1  H,  s.  ol  de  Ca* 
hors,  ti  N.  M.  outfe  Toulouse, 
et  143  s.  o.  de  Paris.  Long,  oc- 
cid.  o ,  59 ,  9  ;  lat.  44  9  ^  )  ^^* 

MONTAUBAN,  boure  de  Bre- 
ta^e  ,  au  départem.  Œllle-et- 
ViUine,  à  6  li.  if.  o.  de  Hennés. 

MON  TAU  BAN,  bourg  de 
Dabphiné ,  au  dëpartem.  de  la 
Dr6ine ,  à  4  lî-  b*  du  Buis,  et  6  s. 
E.  de  Nyons. 

MONTAUD,  bourg  du  Fores, 
au  départein.  de  la  Loire  ^  à  3  ii. 
9,  de  Saint -Etienne. 

MONTAUDIN»  bourg  du* 
Maine,  au  départem  .de  la  Mayen- 
ne ,  à  7  li.  o.  de  Mayenne. 

MONTAUT  ,  petite  ville  de 
Gascogne  j  dans  Les  Landes  ^  au 
départem.  de  ce  nom  ^  à  a  li.  s. 
o.  de  Saint-Sever  y  5.  e.  de  t)ax, 
et  5  o.  de  Mont-de-Marsan. 

MONTAUT ,  petite  ville  de 
Gascogne  ,  au  départem.  du  Gers, 
à  a  li.  N.  £.  d^Auch. 

MONTAUT ,  petite  ville  du 
Piiys  de  Fois ,  au  départem.  de 
PArriége  ,  À  a  li«  K.  de  Pamiers. 

MOcNTBARD,  petite  et  an- 
cienne  ville  de  Bourgogne  ,  au 
départem.  de  la  GôtOrd^Or ,  sur 
la  Brenne  1  dans  P Auxois ,  partie 
en  plaine ,  partie  sur  le  penchant 
d^iine  petite  montagne  ^  dans  un 
vallon  assez  spacieux ,  avec  un 
4*hs\teau  de  résidehce  et  un  bâpi- 
tîil.  Cette  ville  députoît  aux  États 
de  la  province,  et  c'est  une  des  14 
dont  les  maires  pouvaient  devenir 
élus  des  Etats  j  cV8t-«à>-dire  mem- 
bres de  la  commission  qui ,  dans 
Pîntervalle  de  la  tenue  des  Etats 
a  la  tenne  suivante  |  avoient  Pex- 
pédition  des  aflairea.  Le  commer- 
ce qu'elle  fait  sur  les  chanvres  est 
fort  considérable  :  elle  ii  une 
grande  fabrique  de  lacets  en  £1  y 
qui  fournit  tous  les  département' 
voisins  )   et  une  autre  de  draps 
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communs  et  de  drognets.  Sa  pé 
pulation  est  de  2000  habitans. 

Cette  ville  se  glorifie  à  juflli 
titre  d'avoir  donné  le  jour  à  M 
rie  BufTon  ,  le  plus  célèbre  natun» 
liste  qui  ait  existé  dans  aucOI 
temps  et  ches  aucune  nation }  f^ 
nie  extraordinaire  qui  ,  joigiiidri 
à  la  philosophie  r éloquence  il 
plus  haut  degré,  (>eignit  la  natml 
avec  tant  de  grandeur  et  demagd 
Bcence  !  Dans  se»  écrits  ,  c  eÉ 
partout  la  fratcheiir  et  Temboi^ 
point  *  partoiit  il  règne  une  mt^ 
de  pincea»  qui  répand  la  nobM 
se  et  Tintérét  sur  les  objeu  M 
me  les  plus  communs  y  ou  rej 
dés  com munémeut  comme  les  : 
ignobles  ;  et  ses  ouvrages  fra 
au  coin  de  l'immortalité,  y  pa 
ront  dans  autant  de  Unigues  qo^ 
y  a  de  peuples  diffèrens  en  &à 
rope!  -^ 

Né  à  Montbard  en  1707,  àé» 
cédé  à  Paris ,  le  16*  avril  1 78iB,  sdJ 
dépouilles  mortelles  ont  été  tniii 
portées  à  Montbard  et  deposëd 
dans  sa  chapelle  sépulcrale;      ? 

M.  Daubenton  qui  courut  tfS^ 
tant  de  distinction  la  carrière  M 
l'histoire. naturelle  y  eut  pour  pi^ 
trie  la  même  ville  qui  est  à  3  lî! 
N.  B.  de  Semnr-eta-Auxoîs,  3  vi 
o.  de  Sainte-Reine  y  J^  k.  0.  'àê 
Flavigni ,  14  M.  o.  de  Dijon  et54 
s.  E.  de  Paris.  Long.  or.  2,  i| 
lat.  47  ,  4r.      • 

MONTBAZIN,  bourg  iê 
Languedoc,  au  départem.  w 
l'Hérault  ,  à  4  li.  ê.  o.  de  Mont* 
pallier. 

MONTBAZON,  petite  «lit 
de  Tonraine ,  au  départem.  d'I»* 
dre-et-Loire,  sur  Pindre,  à3  li. 
s.  de  Tours  et  9  n.  e.  de  Chinon» 
avec  un  ancien  château.  hoHr 
occid.  i ,  37  ;  36  j  lat.  47, 17  »T' 

MONTBELLL\t\D,  pet.TÎll» 
de  France  y  dans  la  Franche-Cosi- 
té,  aux  confin*  de  la  Lorfsinet 
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tt  TAhêite  et  de  la  Suisse ,  au 
!pd<riai  rocher  fort  élevé  sur  le- 
bfMl  eit  pbcé  ua  grand  et  fort 
^au»  Monthelfiard  étoit  le 
IcbAlimi  de  la  principauté  aouve- 
iSHK  de  même  nom  qui  étoit  à 
Mttiwuicliede  la  maiabnde  Wur- 
pihiirg  y  liû^t  partie  du  cercle 
lltSutoei  et  donnoit  à  son  prin- 
il«m  et  séance  ^  tant  aux  diè- 
du  cercle  qu*à  celles  de  Ratis- 
me  ;  mais  ce  petit  état  réuni  à 
Fnace  ^  en  1 796  f  et  annexé 
département  du  Haut-Ahin  , 
^ten  181 5,  incorporé  au  troi» 
anondîssement  du  «lépar* 
it  du  Dottbs.  Alors  MontbeU 
son  chef-Heu,  est  devenu  le 
tant  de  la  scms^préfect.  que 
tnliunal  de  première  instance 
cet  arrondiseement.  La  reli- 
■  protestante  7  est  la  domi- 
ite. 

4)eUe  ville  9    aimée  près    du 

y  fiibiique  des  toiles  à  car* 

tti  pour  matelas ,  des  toiles  de 

1 1  de  ta  coutellerie  ,  des  cuirs , 

la  lionneterie*  Sa  population 

de  3ooo  babitans}  elle  est  à 

K* e.  de Bfle,  tS  n.  o*  de  Be- 

,     ,  5  K.  o.  de  Porentruy  | 

Ho.  de  BéfiKtet  18  s.  o.  de  CoU 

*ttvïxiM.  4,i5  5Ut*47,3i. 

JtONTBlZOT»  bourg  do  Mai- 
4t|  an  départem.  de  la  Sarthe^ 
i31i,  V.  du  Mans. 

MOIVTBOISSIEIV,  bourg 
'Aorernie,  au  départem.  du 
Vde-Oûme,  à  4  U.  s.  de  Bil- 
««et4B.  d'Issoire. 

MONTBOSON,  bourg  de 
»«ncbe*G>mlé,  au  départem.  de 
•  Haott^atoe ,  sur  TOuenon , 
i5lLKa.deVesoul. 

MONTBRISON  ,  ville  du  Fo- 
f^ dont  elle  était  capitale,  au- 
^d'Iiiii  chef* lieu  dn  départem. 
delà  Loire I  et  le  chef- lieu  de  sa 
ff^fecture^  avec  trib.  de  prem. 
M*>  Mpçpulatiaii est  de  5oao 
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habitatis.  Elle  a  des  eaux  miné- 
rales dans  son  territoire,  dont  les 
plantations  de  mûriers  fournissent 
à  Téducation  des  vers  -à-9<$ie.  Cet- 
te ville  est  à  14  11;  *•  o-  deLyoui 
et  à  pareille  distance  n.  o.  dor 
Saint- Etienne.  Long.  1)4^;  ^^^* 
45,36. 

MONTBRON  ,  petite  .ville  de 
TAngoumois  ^  au  départem.  de  1a 
Chai^nte-Inférieure,  à  6  H.  s. 
d'Angouléme  et  4  s.  b.  de  la  Ro* 
chefoucault. 

MONTBRUN ,  bourg  de  Dau- 
phinéy  au  départem.  de  la  Drô- 
me ,  à  7  H.  s.  B.  de  Nyons. 

MOiNTBRUN ,  bourg  de  Poi. 
tou  ^  au  départem.  des  Ueux-Sè- 
vres  y  à  a  h.  B.  de  Thouars. 

MONTBRUN  ,  bourg  de  Cas- 
cogne ,  au  départem.  de  la  Hau- 
te-GaronnO)  àali.  n.  o.  du  Mas 
d'Azil. 

MONTBRUN,  bourg  de  Lan- 

fuedoc  y  au  départem.  de  TAu- 
e,  à  6  li.  M.  o.  de  Narbonne. 
MONTCALLIER,    T.  Mok- 

CALLIBB. 

MONTCENIS9  peHte  ville  de 
Bourgogne,  au  départem.  deSaô- 
ne-et-Loire ,  à 4lî*  >•  d^Autiin  ,  8 
o.  de  Chàlon ,  et  14  N.  o.  de  Ma- 
çon ^  sur  une  éminence,  entre  deux 
montagnes.  On  en  tire  des  bes- 
tiaux et  du  charbon  de  terre.  V. 
Part.  Creusot.  Long,  ft  1  3  )  lat. 
46 ,  49. 

MONT^ENIS,  F.  Cbkis 
(mont). 

MONTCHAMP,  boui^deNor- 
mandie  ,  au  départem.  du  Calva- 
dos ,  à  4  li*  >r.  B.  de  Vire. 

MONTCHAMP,  bouf^d'Au^ 
vergue  ,  au  départem.  du  Cantal ^ 
à  3  iî.  N.  de  Saint-Flbur. 

MOISTDIDÏER,  ville  de  Pi- 
cardie  ,  au  départem.  de  la  Soin^ 
me,  avec  sous-préf. ,  tribunal  de 
prea*  inst.  et  trib  mal  de  comm. 
Soa  commerce   est  en    grains  » 
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bestîanaCf  beurre  fondu,  ToUîUe 
et  bonneterie.  Quelques-uns^ dé 
nos  rois  de  la  troisième  race  y  ont 
tenu  leur  cour  ;  sa  population  est 
de  49600  habitans.  Elle  est  pla- 
cée Mir  une  éminence  9  à  7  li.  s. 
x.  d'Amiens  et  à  pareille  distan- 
ce  N.  o.  de  Compiègne  et  à  a3  li. 
.]«•  de  faris.  Long,  o,  i3  ^  5if 
lat.  49  9  3^  I  ^7 • 

MONTDOUBLEAU,  ^^ez 
M0ND0VBZ.EAV. 

MONTE-CAV ALLO,  V. 
Part.  RouB.  ' 

MONTEXHIARO,  bourg  du 
Piémont,  an  départem.  duTana- 
ro  ,  à  3  li.  If.  rr.  «o.  d'Asti. 

MONTE-FALCONE ,  pelitc 
^ille  d'Italie,  dans  le  Frioul  .ci> 
jdevant  Vénitien,  avec  un  châ- 
teau. Elle  est  à  5  li.  K.  o.  de 
Trieste.  Long,  11 1   iSj  lat.  4$, 

MONTE- HASCONE,  TÎlle 
épiscopale  d'Italie,  dans  l'Etat 
Romain,  au  Toisinage  du  lac  de 
I3olsena ,  et  sur  la  route  de  Flo- 
rence à  Rome  f  sur  une  monta- 
gne du  haut  de  laquelle  l'aspect 
en  est  imposant }  mats  la  -ville 
ji'en  est  pas  moins  pauvre,  déla- 
brée et  cbétive*  Du  reste,  elle  est 
fort  renommée  par  les  excellens 
vins  muscata  qu'on  recueille  dans 
•on  territoire. 

Dans  les  désastres  de  notre  ré" 
▼olution  ,  le  Souverain  Pontife  , 
«lonnant  asyle  dans  ses  états  à 
l'abbé  Maury ,  le  pourvut  du  aie* 
^e  épiscopal  de  cette  ville,  et,  le 
jdécorant  ensuite  de  la  pourpre 
romaine  ,  l'éleva  au  cardinalat  ! 
ilette  Tille  est  à  j  li.  i<r.  o.  de 
Viterbe ,  5  s.  b.  d'Orviette  ^  et  19 
y.  o.  de  Rome.  Long.  9,4^9  ^4î 
Iat<  4^9  32,  i5. 

MONTE  -  FORTE  -  DE  -  LE^ 
MOS,  ville  d'Espagne,  dans  la 
iiralicie ,  avec  un  beau  chibeeu  ^ 
è  10  lit  V*  A«  d'OrcAie^  et  ai  a. 


»0K- 
a.  de.  Compostelle.  liong. 
9,  3o$lat  41  ,  33. 

MONTE- FUSCULO, 
du  royaume  de  Naples,  dai 
princioauté    l  Itérieure ,  à  3 
s.  B.  de  Bénévent. 

MONTE.LEONE,  petite^ 
du  royaume  de  Nâples  ,  danel 
Calahii-e  L  Itérieure  ftoat  elle  \ 
aujourd'hui  le  chef4ieu,  à-4  ii. 
o.  de  Mileto  ^  et  9  s.  o.  de  Sd 
lace.  Elle  fut  entièrement  détm 
par  le  tremblement  de  terre 
5  février  17^3.  Looft.  li, 
lat.3d,4i/ 

MONTE- WAR  ANC, 
du  royaume  de  Neplee^  da.^ 
principauté  Ultérieuve,  à  5lî.ij 
o*  de  Conaa  ,  et  <  v.  o^  de  f 
lerne. 

MONTEMOR^  Mo 
Matoe  ,  vUle  *de  Portugal ,  l^ 
la  province  d'Alentejo ,  à  4  li*j 
x>*  d'Evora  ,  et  a4  b»  de  Lisbi 
ne*  liong.  occid.  10,  10 ;  lat.  f 
37. 

MONTE-PELOSO,  ville 
royaume  de  Naplee  »  dans  la  1 
•iUcate  ,  à  7  li.  o.  de  Maton, ^ 
5  fr«  E«  d'Acerê«ce«  Long. 
16$  lat.  40,  6a. 

MONTE.  PULCIANO^  fi»! 
dUtalie^  dana  U  Toaeane, 
une  moatagfte  ,  dans  un  ter 
re  fertile  en  vina  déUcieu* ,  à  \ 
li.  s.  £.  de  Florence  ^  et  10  s,  : 
de  Sienne*  C'est  U  |wtrie  d'As 
Poli  tien.  Long,  9  ,  ift  ^  Ut. 

MONTE^ANTO,  F.Mmii^ 

MONTE-VEBDE,  pet.  viUl 
du  royauvie  de  Naplea,  daail^ 
principauté  Ultérieure^  sur  PO* 
fante,  à  6  li.  j«.  s,  de  Grnsâ* 

MO^TE- VIDEO,  place  fiwtef 
et  ville  considérable  de  l'Amélie 
que  méridionale ,  daes  le  Psn« 
guay.,  à  14  li.  p.  a.-  g.  de^eenee^ 
Ajres,  Qv^  S«a$e«  AyreS)  wr  k 
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lifiQtlie  en  fleuve  de  la  Plata, 
téu.  àe  soa  emboucKitre.  Les 
Il  Cl  êont  larges  et  tirées  au 
Metu;  mais  el^es  it^  sont  pas 
lées.  Sa  *  {Mpttlation  est  de 
Bêo  ha  bî tan  s  ;    son   havre   ne 

(fiie  de    petite    vaisseaux. 

tilie  est  nouTelle,  et   son 

nce  ne  date  que  d^nn  siècle 

I  peu  plus.    Le  câté  de  la 

qui   regarde     la    plaine  y 

Itfenda  p^r  une  citadelle;  et 

1rs  battertea  la   prot^ent 
iM  de  la  mer  dont  les  eaux 

bndent  aVec  Celles  du  4eù« 

rLong.   OGcid.  58,   55  f  3o; 

mené,  34)  5a,  3o. 

ID.NTEBOUKÔ,    bourg   de 

ndte,    au     déparCem.    de 

Utnche,  à  i  lî.  s.  B.   de  Va^ 

u   Ses   niaTch<b  sont   assez 

fonmU   de    ckerauit ,  bes-' 
^  blêy  suif,  et  beurre  salé. 

MTEX:H  ,  i^etîte  ville  de 
Ijseèdoc,  snrr  la  Garonne,  au 
■nenent  de  Tarn  tt  Garon- 
iâ  a  ii.  s.  t>.  ié  Montauban ^ 
t  3  s.  B.  ^  Castei' Sarrasin. 

est  cbef  «^  lieu  de  canton  , 
it  population  est   de    26,000 
"ittns. 
iOîVTECfrEROtJX  ,    gros 

Rd^  la  et -devant  principauté 
ondielliard ,  au  départent. 
i>ONbs>  dans  le  canton  de 
|t«Hippol5rfe.  n  s'y  fabrique 
beaux  ouvrages  en  fer  et  en 

MONTECHIO.  petite  ville 
Xba&t ,  au  ducbé  de  Modène ,  à 
ÀjL  I.  de  Parme.,  et  3  ir,  o.  de 
m^.  Long.  8|f  {  latit.  44, 

llONt£GUT,bour£  de 
bonne  »  aa  départent»  du  Gers, 
iHtW'dc  Lombea. 

MOKTEJEAN ,  bourg  d'An- 
i*ttfi«r  la  Loire,  au  départeiQ. 
«WMnyiBaei  à4iir^  o«4eLa« 
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val,étS  rr.  o.  deChateau^éonthier/ 
avec  des  mines  de  charbon  de  terre. 

MONTEL-DE  GELAS,  bourg 
de  Bourbonnoîs,  au  départent,  du 
Puy-de-Dôme,  à  9  li.  o.  do  Kiom|  ' 
et  ION.  B.  de  Clermont. 

M  O  N  T  E  L I E  R ,  bourg  de 
Daupbiné^  au  départent,  de  la 
Drame,  à  a  li.  s,  de  Valence,  et 
2  s.  de  Romans. 

MONTELIER  ,  bourg  de  la 
Bresse,  au  départem.  dé  PAin, 
à  2  17.  ir.  de  Montluel,  et  8  s. 
de  Boiifg. 

MONTELIMART,  ville  du 
Oatiphtné ,  au  départem*  de  I4 
Drôme  ,  ^ycc  sous-préf.  ,  trîb. 
f\é  pthm.  iîtst.,  et  une  citadelle 
qai  la  commande ,  et  qui  fut  au-' 
trefais  très -forte.  11  's'y  trouve  dee 
fatniques  de  serges  et  de  ratines. 
On  en  tire  d'ailleurs  des  cuirs  ^ 
)des  peaux  Réparées,  et  des  huiles 
d'ohves.  Son  vignoble  donne  de 
très-bons  vins  j  on  y  cultive  le 
mArîër  blanc  pour  Péducatlon  des 
vers  à  saie.,  et  ses  environîi  foui* 
nissent  des  truffes.  On  y  compte 
5,000  h4bitans.  Cette  ville,  pla- 
cée à  une  demi-lieue  du  Rhâne  , 
;  est  à  2  H.  K.  de  Viviers  ,  et'  10  s. 
de  Valence.  Long,  a ,  23  :   la  t. 

BrOPÎTELON,  bourg  de  Bour- 
gogne,  au  départem.  de  Saône- 
et-Loîré,  àt  li.  et  demie  o.' 
d'Afitint; 

MOiXTENAY,  bourg  du  Mal- 
ne,  au  départem.  delaMayenne, 
à  4  li-  £'  de  Mayenne. 

MONTENDKÊ  ,    bourg   de 

Saîntonge,   au  départem.   de  W 

Charente-Inférieure  |  à  6  U.  JV.  &• 

l  de  Blaye  ,  et  4  s.  de  Joneac,  avec 

Une  source  d'eaûx  minéralea. 

MONTÉNÉGRINS  (les)^ 
peuple  belliqueux  et  indépendant, 
confiné  dans  la  Dalmatie  Turque  ^ 
au  sein  des  montagnes  qui  longent 
h,  -iner  Adriatique ,  et  -se  terml;*^ 
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nent  k  PAlbanie.  Ils  sont  de  la 
religion  schismatiqiie  grecque. 

MONTÊ^ÉRO,  chaîne  de 
montdgnes  habitées  par  les  Mon- 
ténéfirins.  F*  MovrénàoKiiis, 
*  NIONTEl\EAU-FALT^Yai\.. 
NE  9  petite  Tille  de  Champagne  , 
au  département  de  Seine-et-Maz^ 
ne  ,  au  confluent  de  l'Yonne  et 
de  la  Seine.  Il  s'y  trouTC  une  ma- 
nufacture der  très-belle  fayemcc. 
Sa  population  est  de  3^ooo  habi* 
tâns.  Sur  le  pont  de  cette  ville, 
le  lo  septembre  1419  )  fut  ^^cai- 
treusement  assassiné  le  duc  de 
Bourgogne')  Jean-sans-Peur  ,  à 
PinstJgation  du  Dauphm  9  depuis 
roi  de  ^France»  sous  le  nom  de 
Charles  YII,  qui  pour  celaTavoit 
appelé  à  un  colloque  à  Monte* 
reau.  A  peine  les  deux  princes 
s'étoient-ils  approchés,  chacun 
avec  dix  cherauers  ,  que  Tanne* 
gUY-Duchâtel  franchit  la  barrière 
qui  les  séparoit  9  et  d'un  coup  de 
hache  d'armes  qu'il  lui  asséna  sur 
la  tête  ,  l'étendit  à  ses  pieds  et 
sans  TÎe.  Ce  meurtre  horrible  é* 
branla  la  monarchie  ,  qu'il  faillit 
renverser.  Philippe  -  le  -  Bon  son 
fils  ,  uni  aux  Anglois  |  imprima 

Sar-lout  le  sceau  de  sa  colère  et 
e  sa  vengeance  ,  et  seise  années 
de  guerres  9  de  ftirenrs  et  de  d^ 
Tastation ,  furent  le  résultat  de 
cette  catastrophe*  PhiUppe-lc-Bon 
ayant  assiégé  et  pris  Juontereau  , 
QR  lui  conseilla  de  la  réduire  en 
cendres  ,  mais  il  se  contenta  de 
répondre  que  ce  n'étoit  pas  la  ville 
qui  étoit  coupable  du  forfait  com- 
mis 4^11  s  ses  murs» 

François  !.•'  étant  à  Dijon  , 
alla  visiter  la  Chartreuse  ,  et  com- 
me  on  lui  montroit  les  corps  em« 
baumes  des  ducs  de  Bourgogne  , 
il  parut  surpris  de  la  largeur  de 
Pentaille  que  présentoit  le  crâne 
du  duc  Jean-sans-Peur: a  Prince, 
lui  dit  le  prieur  daa  Chaitreuxqui 


amé^êA 
«on  IB 
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l'accompagnoity  ceasefe  dé  TOpa 
étonner  ;  c'est  par  cette  ou^< 
que  les   Anglois  sont  i 
France.  nLesdépouilles 
de  Jean-sans-Peur  (ûrent  d' 
inhumées  en    l'église  paroi 
de  Montereau  :  mais  l^uiKé^ 
vante ,  Philippe4e-Bon 
les  fit  transporter  à  la  Ck 
de  Dijon  ,  où  il  lui  ayott 
un  superbe  mausolée  !  zg 

IMonteréau ,  situé  entre  QA 
et  Melun  ^  est  i^  4  li.  b.  de  F^ 
tainebleau  ,  7  s.  s.  e.  de  MeVo^ 
19L  s«  de  Paris  )  et  8  if.  o. 
Sens.  Long,  occid*  o  i  38  ^  { 
48,94. 

MONTERET  ,  petite  % 
d'Espaepe ,  dans  la  Galice 
sur  la  Taroagua  ,  à  10  li.  a. 
d'Orense  ,  et  ai  k,  e*  de  Brc 
Loug.  89  29  )  lat.  4^  t  ^* . 
trois  lieues  au  sud  de  cette  vil 
sur  la  lisière  du  Portugal  qui  i 
fine  à  la  Galice  ,  on  voit  en« 
de  nos  jours  un  superbe  pon 
seize  arches  ^  que  construis^ 
les  Romains  sur  la  vivière  de 
magua  qui  verse  au  Douero. 
MONTEREYj,  port  et  étal 
sèment  Espagnol,  au  nord  dé 
Californie  ^  et  au  fond  d^une  ' 
Long,  ôccid.  104$  ^-  M  f  3S* 
MONTESA,  petite  ville d^ 
pagAe ,  au  royaume  de  Valent 
à  3  li.  o.  de  Xativa^  et  m  s. 
o.  de  Valence. 

MOWTESPAN  ,  petite   r. 
de  Gascogne,   dans  le  pafs 
Convminge  ,  Au  départem.  de 
Haute-Garonne ,  t^    "   '*"    ~ 
Saint-Gaudens.* 

MONTESQUIEU ,  peHt»^ 
de  I*angue<luc ,  au  départelii.  m 
la  Haule-Garonner ,  et  i  peu  JN 
distance  du  canal  ,  à  4  li.  s.«l 
de  Toulouse,  il  en  est  unaotljv 
au  mdme  départenkent ,  à  a  li*  4 
de  Rieux*  S 

MOltTSSQyiEUi  p<Aifi»fiif 
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_      9  au  départom*   de 
>  Garonne  ^    à  3    U.    o. 

f  TESQUIEU ,  peUtô  ville 

rci^au  départem.  du  Lot , 

^  ••  o»  de  Ijauzerte. 

^ÎÎTESQUIOU  ^  petite  ville 

»gne  y  dans  T Armagnac  , 

■tem.  du  Gers  ,  à  4  U*  *• 

ttcli- 

3NTKT,  bourg  du  Bour- 
pis  )  au  dëpartei^i.  de  T Al- 
la 6  U.  s.  o.  de  Moulins. 

r£UX  9  bourg  du  corn- 
rAvignoa^  au  dëpartem.   de 
ijk   I   il.  o.  de  Carpen*4 
1^  3  BT.  K.  d'Avignon. 
>NTBVIDEO^  F.  Moute- 

WTFAUCON,  petite  ville 
ftmpag^e  ,  au  dëpartem»  de 
1 1  à  7  îi.  Sg  o.  de  Mont- 
ti  4  3V*  o,  de  Verdun  ,    5  de 
|le-Meuebould  et  de  Stenaj  9 
'  I  la  Mwse.  Henri  IV  en  fit 
kHr  ia^cbâteau- 

^1;T AUCON  f  petite  vilU 

l'Anjou  ^'    au   dépc^rtem*    de 

-etf  Loire ,  à  A  li.  b.  de 

aNTFAUCON ,  petite  ville 

^«ccogne  9   au  dépattem.  des 

t-Pyréuées,  à  1  li.  de  Mau* 

àNTFÂUCON^  pedtevil- 
kAn  Citenues  9  au  départem. 
rkHauté-Loirey   è'^ii*  if.  s* 

liVTF  AUCOIV  ^  petite  vlUe 
fr^ci^  {lépartenu  du  Lot^  à 
|Hî.s.  t.  de  Gourdon  ^  #  «•  o. 
l^Figiuicet  6  M.  de  CafacMrs. 
♦«l^NTFAUCON  y  petite  Tflle 
jji  Bigocre ,  au  déparleju.  des 
iMttt-Pyréiiéee ,  à  6  U.  K.  de 

MôNTf  AUœN  j.  «•  fitt  na 
^tui«u(yiuiiiord«tprà«  i» 
™i<-  U  dnt  «on  existence,   soua 
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de  MiUngni  ,  surintendant  des  fi- 
nances, qui  y  fut  attaché. 

MONTFERRAND,  petite  vil- 
le  de  France  ,  en  Auvergne  y  au. 
départeni.  du  Puy-de-Dôme  ,  et 
située  sur  une  éminence  j  à  un 
quart  de  lîeue  de  Çlermont  9  è  la* 
quelle  elle  communique  par  une 
belle  avenue  de  noyers  plantés  en 
ligne  droite.  Elle  est  fort  bien  bâ- 
tie ,  les  mes  en  sont  tirées  au  cor- 
deau et  se  coupent  à  angles  droits. 
Elle  est  chef-lieu  de  canton  ;  leé 
vitraux  de  son  église  sont  en  ver- 
res coloriés. 

MONTFERRAND,  bourg  de 
Gascogne,  au  départem.  duGers^ 
à  3  li.  N.  £.  de  Lombea  ,  et  7  s. 
s.  4*Auch« 

MONTFERR  AT  (le) ,  provin- 
ce  dUtalie ,  réunie  anjoara'hui  au 
Piémont ,  à  l'orient  duqnel  elle 
est  située  y  et  Casai  en  est  la  ca- 
pitale. En  i53a,  au  décès  du  der- 
nier des  Paléologues,  qui  y  ré* 
§  noient  sous  le  titre  de  marquis 
e  Montferrat,  ce  petit  état^  éri- 
gé depuis  en  duché  y  passa  ausi^ 
ducs  de  Mantoue  qui  y  furent 
remplacés  par  les  ducs  de  Nerers 
et  de  Rhetel ,  auxquels  succéda 
la  maison  de  Savoie  y  qni  l'obtint 
3n  1703.  Buonaparte  Pen  avoit 
dépossédée ,  mais  elle  y  esf  ren- 
trée en  181 4*  Quoique  montueux^ 
il  est  fertile  et  nonne  surtout  d^ex- 
cellens  vins  blancs. 

MONFERRAT  Cilede);  oetite 
lie  des  Antilles,  entse  S.  Chris-' 
tophe  et  Antigoa  }  elle  donne  du 
sucre  et  appartient  aux  Anglois. 
Elle  est  peuplée  de  5|Ooo  luancs 
et  8^000  nègres. 

MONTFLANQULV ,  petite 
Tille  de  Gascogne  ,  au  départem. 
de  Lot-et-Garonne,  à  4  H*  n.  b. 
d'Agen ,  3  de  Villeneuve  d'Age- 
nois  et  6  s.  B.  de  Lausnn. 

MONTFORT,  petite  ville  de 
Gascpgne,  au  départem,  du  GerS| 
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A  4  H.  8.  E.  de  Fleurance  et  5  s,  b, 
ie  Leitoiire.  Il  en  est  une  autre  , 
dans  la  même  proTÛice  ,  à  3  li. 
de  Dax  et  5  s.  àh  S.  Séyer. 
,  MONTFORT ,  bourg  de  Nor- 
,  «landie,  au  dëpartem.  de  PEure, 
sur  la  Rille  ,  à  3  li.  s.  de  Pont- 
Andemer  et  8  s.  o."  de  Rouen. 

MONTFORT,  petite  ville  et 
place  forte  des  Pays-Bas  HolUn- 
dois,  dans  la  province  d'U(;recht, 
sur  l'Yssel,  à  3  li.  s,  Oi  d'Utrecht. 
Long,  a  9  4^  ;  tat.  52  •  2. 

MONTFORT ,  comte  d^Alle- 
magne,  dans  la  Rhétie  septen- 
trionale 5  vendue  en  179a  ,  par  la 
maison  d'Autriche,  avec  la  sei- 

Îneurie  de  Tetuang ,  au  comte 
e  Montfort.r  fiU  naturel  du  duo 
de  Bavière.  Le  château  de  Mont- 
fort  dont  il  tire  son  nom,  est  à  5 
Kv  ê*  de  Bregentz. 

MONTFORT-L'AMAURY , 
petite  ville  de  l'Ile-de-France^ 
au*dénartem.  de  Seine- ct-Oîse  , 
à  9  11.  s.  o.  de  Paris,  6  o.  de 
.  Versailles,  et  3  N.  de  Rambouil- 
let ,  avec  iin^  antique  château. 

MONTFORT.LA-CAÎNNE  , 
petite  ville  de  Bretagne  ,  du  dé- 
partem.'  d*Ille-et^ Vilaine  ,  avec 
«ous-prëf.  et  trîb.  de  prem.  înst. , 
À  5  li.  o.  de  Rennes ,  et  8  s.  de 
Dinan:  Long,  occid.  4>  '7  5  lat. 
48  s  7;^ 

MONTFORT,  bourg  de  Gas- 
cogne  ,  au  départem.  des  Landes, 
à  4  lî-  X»  ^e  Dax,  et  5  s.  o.  de 
Saint-Sever. 

MONTFORT-LE^ROTRGU , 
petite  tille  du  Maine  ,  au  dépar- 
tem.  deia  Sarthé,  sur  PHuisne  , 
à  4  '^-  ^*  K*  <^u  Mans  ,  avec  un 
chàteau-fort. 

MONTOAILLARD  ,  petite 
ville  de  Gascogne  ,  au  dëpartem. 
des  Landes ,  à  2  li.  e.  de  SainU 
*  Sever*    * 

MONTGAILLARD  ,  bourg 
4u  pays  de  Foîx ,  au  dëpartem.  , 


MON  , 

de  l'Arriège ,  à  t  H.  s.  s.  de  1 
et  4  s.  de  Pamiers. 

MOiNTGATZ,TÎlledel 
grie  ,  sur  un  rocher  escarpé, 
une  forteresse ,  à  a4  lî.  w.  | 
Tokai.  Commerce  de  tabsc 
nés  d'Alun.  Iiong,   235  ât 

MONTGLSCAR,  petite, 
de  Languedoc  ,  au  dëparteii 
la  Ha'uLe-G&ronne,  à  4  lî.  s,] 
Toulouse.  ■* 

MONTGLONE ,  F.  Fwi 

TIN-LE. VrEux  (Saint). 

^  MONTGOMERI,  ville f! 
gleterrey  capitale  de  comté 
m^me  aoai  ,  ^àns  la  princq 
de  Galles ,  à  34  U.  n.  o.  dt, 
dres ,  et  6  s.  o.  de  Shrewsl 
La  province  à  laquelle  elle<d 
son  nom  a  1.1  li«  de  diajn^ 
5o>oooarpeasdeberre9.et  i34^ 
habitans.  Ses  principalporessfl 
ces  sont  doni  ses  laines  et  se^  jh 
breux  troupeaux  de  oioufions;,^ 
mines ,  sui;-tout  celles  de  pfaf 
y  abondent ,  et  il  y  a  des  can 
res  d'aidoiâe.s.  Il  envoie  dmai 
pûtes  au  parlement ,  y  çoi 
celui  qu'y  envoie  la  ville  u, 
de  Monrgomeri,  Long,  oedà, 
26  j  lat.  52  y  34. 

MONTGOMERI ,  vilbg»^ 
Normandie  f^  au  dépacteia.^ 
Calvados,  à'5  li.  a,  o.  de  Lîikill 
et  6  N..d^ Argentan.  L'endoll 
cëlèbre  comté  de  Mt^ngomenlil 
son  nom  d(i  château  dont  on  i«if 
encore  lea  «lestee  stur  là.  moBttt 
gne*  Qt  £i]t  un  de  ses  ssîgociM 
qui  daos  un  fioaraoiî  blessa  «on 
Mietneat  Henri  II  eu  iSS^'y^ 
dans  la  eonqméte  de  Ja  Normaa* 
die,  ce  Ait  Roger^  cosBte  ieVM* 
gomeri,  qui ,  par  le  châtcaïqB'ï 
y  fit  bétiv,  dociaa  le  aom  à  k  ^ 
▼in  ce  angloise  de  Maatgoateri* 

MONTGUILLEM,  bcwiïW' 
Gascogaei  au  dépattem.  dowf 
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flr  h  Midovse ,  à  5  11:  s.  de 
MoBt-de-MarMii* 

JfONTGUYON  ,  boarg  de 
SûUmge ,  au  départem.  de  la 
Cbrente-Inférieure  ^  à  ft  li.  s.  x. 
éfMontlieii. 

MONTHERMÉ  ,  bourg  de 
Cbflipigiie  j  au  départem.  dea 
AfikniiM  ,  eiir  la  Meu«e  ,  à  3  11. 
v.tleHésières,  et  4  s.  b.  de  Ro- 
croy»  Il  t'y  eoule  deâ  glaceâ  et  du 
tm«  blaac,  et  il  se  trouve  au  Toi- 
émmie  ardc^tSère'. 

MDNTHUREUX,  bourg  de 
lomiBe,  an  départem.  deâ  Voi- 
'  1,  s«r  k  SaAne  »  à  7  li.  s.  de 

conrt. 
HONTHUfVEUX-LE.SEC , 
,^  de  t^ampftgne  ;  an  dépar- 
ant de  la  Haute>Marne,  arron- 
Lt  de^Iiangreff. 
MONTHURBUX-LES- 
lT,  bourg  de  F'ranehe-Com- 
\  ftQ  départem.  de  la  Haute- 
,  à  une  demi«lieue  ir.  s.  de 

ifONTIER,  ^lluge  de  Fran-^ 

^'^xnaté ,  prd«  d^Omans  |  ayec 

calmes  remplies  de  congé»> 

MÉt)  comme  ceUes  de  Quingey. 

*'IIONT!ER-EN-l>ER  ,•  qu'on 

fRK-lIf.DBà. 

^  liOKT!£R  .  RAMÉ ,  frîHage 
^Oiaiapagne,  an  déparfèm.  de 
ïl*»be ,  à  4  b.  a.  s.  clé  Trojres  , 
•4.de  VamIeBTre.  Il  a^^routoît 
ta»  tîolie  abbaye  de  Tordre  de 
tmit  Banott. 

^WNTIGNAC ,  peHté  Tille  du 
'^igwlf  aa  départem.  de  la  Dor- 
^8»,  m  la  Véeete  ,  Hk  3  H.  n. 
•"SwUt,  el7  a.  b.  de  Périgueax. 
^«ONTIGNAC,  bourg  de 
'Aatgpomeiay  svr  la  Charente  y  à 
4%  «t  é'Augouléme. 

VONTIGNÊ,  bouvgd'AnjOH^ 
•J^ptrtem.  de  Mayenne^-et* 
y^>  à  4iae  demi-^Ueue  a.  de 
fhmà  y  <at  4  «•  Bt  iP^^n^en* 

a. 


MON  ^ 

MONTIGNI ,  bourg  dé  Boor« 
gogne ,  dans  PAuxoia  ,  au  départ 
tem.  de  la  CÀte-d'Or,  aur  ÎVAr- 
maitcoa ,  à  a  lî.  a.  b.  de  Semur. 

MONTIGNI,  bourg  de  1« 
Beauce  ,  au  départem.  d'Eure-etr 
Loir ,  à  6  11.  a.  o.  de  Chartres.  ' 
'MONTIGNI ,  bourg  du  dépar- 
tem. de  la  Somme  )  à  3  li.  a.  Of 
de  Montdidier* 

MONTIGNI- LE. ROI  ,  on 
MoiCTmNi-aoïJiicB-MBUSB  j  pe^ 
tîte  ville  de  Champagne  9  au  dé- 
partem. de  la  Haute-Marne ,  à  & 
li.  K.  B.  de  Langres. 

-^  MONTIGNI- SUR -AUBE  ^ 
▼illage  de  Champagne  >  district  ém 
Sar-aur-Aube  |  avec  un  fort  beau 
château  qui  date  de  la  reaaiaaaifif 
ce  dea  arts.  'Les  ordres  Toscan  et 
Ionique  èèignent  la  cour,  qui  est 
quadrangulaire.  La  belle  source 
qu'on  y  voit  ne  le  cède  A  aucune 
autre  par  Pabondance  de  aes  eauK' 
qui  forment  ^  dèa  Pabord ,  une  ri- 
vière qui  se  jette  |  près  de  là^ 
dans  l'Aube. 

MONTILS  ,  bourg  de.  Smal 
tonge  9  au  départem.  de  la  Çha« 
rente-Inférieure  |  à  a  11.  a.  d« 
Saintes. 

MONTII^  ^  bourg  de  France^ 
au  départem.  de  Loir-et-Qier  •  *4 
31i.  s.deBlois.  - 

MONTiVAL ,  bourg  de  Lan« 
guedoc  ,  au  départem.  du  'Tarn  ^ 
à  S  li.'  If.  <l'Alby.  Il  en  est  ub# 
atttpe  dans  la*  même  province  ,  aâ 
dëpartein.  de  l'Aude ,  à  1  U.  d« 
Carcaasonne. 

MOl^TlViLLIEStS  ,  ville  d# 
Normandie  y  au  départem^  de  U 
Seine» Iiifiérieure ,  à  a  li.  w .  b.  da 
HÂvre-de-GrAce,  6  a.  o.  de  Fé^ 
camp f  16  N.  o.  de  Rouent  up^ 
dé  Harfleur ,  et  40  o.  k«  o.  de 
Piiria.  On  en  tire  dea  tevlea  ^  deâ 
cuira  ,  des  denteliea  y  et  aà  pôpu^^ 
lation  est  «de  36oo  «habitas  s.  Elle 
Avott  tvaa  ^Adanne  etAjâijbeiab^ 
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.    MONTjAUX^r.MonJAM» 

.  MONJOmB.bouigaa  L«n- 
gÊçiùç  I  au  déMurlem.  dtl*  Hm- 
ta-0«iaime,  à3  U.  ir.  (te  Tonlotttev 
.    MONTJOY£.  \Matgà»VÀ^ 

Oaroiiiie)  à  3  li.  i*s.  dm  NëfM?. 
.  MONTLAURt  petite  viUe  de 
J^mguedoc  |  an.  dëparteai*  de  là 
HMie-GaioAne,  à  3  Iw  a.  d^  Tm- 


MONTL  AUR  V  bouts  4e  JDatt- 
pUii^)  av  dé^tem.  de  la  ])t6« 
jae,  à  3  li,  a*  de  EKé. 
,  MONTLAURfboufgdel^uiP 
^iMdOQ*  an  d^rten.  de  TAoéei 
A  5  li.  a.  o*  de  CarcaaaoïMii*.  . 
:  .MONTLÊON,  V.UimfLton. 
.  MONTLëSAN  I  boufft  de 
Oaacogneyau  départodi.da  (jén^ 
A3  li.  n.  d^Aire.  Il  ea  eat  un  au^ 
4re  diHu  la  mêfliié  proviace  9  è  3 
IL  a»,  o.  de  Mjnuide. 

MONTLIÈU,  bourg  dé  Saso^ 
jiDfe^ ,  àu  dépaitenu  de  la  Gha- 
ffeat^-JEnftrieufa^  à  d  Ik  a«  ft.  ^ 
Jonaac*         -  a,      ■ 

MONTLUQON ,  petite  ville 
ilu  Botirh>BiioU>  au  éifKÊUm. 

U  l'AUî«t  '^  1®  Cl>^'9  «^«B 
eoua-préf.  et  trib^.  de  prem.  àiut., 
A  14  U.  a.  o.  de  Bloulhia.  BUe  a 
daa  fabiî^ea  de  diiréra  Mire»  ,  et 
4a  popukiieii  oat  de  53oo  èaW* 
«an»,  loue.  or.  o,  i5 $  kt«  4i>  ui. 
V  MQNTLUEI-,  Tillede.!* 
Breaae  ,  au  dépafjteea.  de  TAw  | 
4àna  utt  dûtricc  dit  ia  VahoMe > 
A  3  li«  M.  E.  de  L^out  el^  S  a.  s. 
de  Trévoux^  arvec  une  bottuu 
«lanufiicluce  de  drapa.  Long.-  u, 
43;  lat.  45,47*  ' 
.  MONTMARAUT,u»tlieirîU 
le  du  Bottrbouuoia  y  au  udparlam. 
de  PAlUer,  à  6  IL  s.  de  Mont, 
lufion.  Long,  or*  o,  35.|  laAi»  46t  Uo. 


dto9(  b(ff  ry  4e  H9rmniàè\  «ib 
départam.  de  l|i  ICauebe')  Pafr| 
àa  U. a* «.  de  Carentaii ,^49 
de  Sdat4iA}  l*akitmi  à  9  li.  t.o.lii 
Çomaucea,  9t  3  w.  de  Graad-fiWi 
MONTMARTRE ,  yàHfÊÊÊ  #| 
l*ile.de^E|«piee,  ft«déMftm.l|| 
la  Seiue  »  aur'ugp.  éuinieucéyl 
nonideParia)  etcoiil^Aatf^ 
aea  Caubq^rgt  avauel  il  écnmai 
nonip  Onl'eppelott  fueiemie; 
Mim*  Murtdfet  Matu  Mm 


pane  qu*il  wfŒt  uu  tMfla 
Mdd  «ui;  dieux  Blufu  èt-Mev 
Saiut.  Dénia  et-aea  4 

i^t  fouflerC  le  ] 

t  d«ua  la  aulte  1 
dite  des  M artjrn,  ce  4|Hi-ie'i 
lar  la  j^M>Bfa([ue  ,  JMoui.  M 
mm,f  d'où  a*aut  fermé  le 

1  libelle  porter  auiourdïuLIli^ 
et  cumaitoaià^pifttfu^  et«T 
rdy olution ,  U  y  aroil'  1 
de  Bénédictine».. Banales., 
des  jçaiTÎài3uede>'MiMaiuaKt^^f|| 
a  mooitiré  dea  uaUniers 
^fiés,  surtuontéa^  dtffdéif» 
lita  d^  dép6ta  d^idèiia^ 
d^incicuùea  pétrificaHow.  > 

MaNTMAUR, 
CJbampagpMF ,  «u  iépuirtàu. 
Mame  ^\à  3  lî,  ».  o»  -dVp^ 
MONTMALlR,bo«rgi 
pbkté)  foi  départeiA  dea  1 
Alpea  t  à  3  ii.ta.  •.vdu  Oap» . 
Jf ONTM  AUR  f  bootgda  ] 
guedaO|«tt  dépurtaui.  deFA 
à  u  U.  K.  o.  de  CetftebMudavL^M 

Ifi^NTMÊDI,  petite, 
farte  tille^e  FMiua,  deaaht 
tie  du  dudié  de  Luuemboufg^  i 
neaée  au  turcitoireLFiaaçcMe^ 
Goa^ffiae  aufourd^hui  dana  ludM 


partem.  de  U  Meiiae.<?eit ledÛ 
d'un  tnbonal  de  pmnièn'iMW 
et  d^uae  aoiiaipn&f»  £Ue  eet  A  9^ 
a.x»deSedun,  iboa«o.deIa«M 
bouig  1 9«  » .  de*  Vei4un ,  M  rr««ij 

4e  Bar<le4>ui: ,  ufc  48  s.  of,  «^4f| 
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^mmtmJLMi  ,  ViU»  forte 
J^llSmw ,  tttr  rUèrlB  ;à  ib  li'. 
nfst  de  G«àu>ble ,  31  ••  a.  de 
ttMéR,et  7  s.  de  SMtttJeen^ 
èMmimm».  Lùuii  XUI  iîit 
#(t<PaiieV«rle  â^uprèejS 
iiiifikttYÎhé  eff9rt««  LoiuaXn: 
llt|nt€epe«da«l  en.  11691  9  et  la' 
'Mk  MO  eiii  Attrèt  au  duc  de. 
ilUmr  Hln  fslt  'dèr  Âùttteau  «n \ 
l|ii|  ttla«att4ifc. eipcom ^  jula 
H'i»  fiit  ^apfiàe  en  tSmr  fait 
IM^lerfarSpaSteaik  Ldiig. 

'îaéf  M  dttitKéa.  de. 

,à5Ul'è^4ê'Vftlkace. 

{lli\  j|[^île  irtlW 

,  au  âépert0ii«  ^e  la, 

É^  3  &  «.t  fte  h  Ferté* 

,,«  À.  dî^  VeÂdftaie;  Il  y 


NTMOUIL  ,:  Mtfi^  de 
iimn^^é^^^.  dé  la 
,  à"4  !>•  v«  -de  Rèviiie  « 
iMu  de  Valence:.  . 
^MtmXMnELAHi  ^7  Vtt»  de 
PttSBtdocy  mi-èèpÊïïtkm.  du 
•l^aiittBdiaaeal^iie  Gàilkc. 
MIDNTMttEL^  INitfêe  Tille 
fck  Biiei.'èi>*  déperfem^  de  U 
Pjna  1  à  3  H.  9.  K>  de  Oiâtèau. 
•Iwy,  ël  *  e.-  ^b.  id^Êpèhiay, 
1^  ntf>iiibrL|iie  dé  tite-bou» 
Jifet  et  de  èmielleffie.  :Stfa  Mar- 
«b  d|iillan  Amnoeeeitt  des 

^«OIWMIREfr  *  LE-  CHA- 
^^i  ^VK^  Fraaeka-Co»* 
ti|  dbtf^ttii  db  éafitoHt  du  d^ai"^ 
^délita,  à  3  li.  m.  daDôle^  à 
^JMMrt  de  B.  de'MQiitlBiii%T*la-* 
^^k  a  U.  ^  de  PQ»taiiBer. 
^ftWÏMûRfiàS  ^  |K»a^  de 
^l^ffOilo»^  an  cUpartem,  de 
k^CU«Éte,â9li.  ir:a*!Aftke- 
^>.^  •«  a.  de  Baai]«Méu%  et  6 


i  'ikMirg  do 


MON     :    «ai- 

'nlè*de-France ,  sm:  «ie  cclUne^ 
^  au  départ em.  de  Seine-et-OUe*  à  a 
.; iiV  s.  de  Stl-Denisf  4  v.  de  Paria^  3 
t  s  a.  dePontoiae.il  a  donné  aôn  nom 
;  àl*illualre  maiaon  de  Montnoren* 
ci  ^  elle  porta  tou|our8  le,tiired« 
baaonle  ,  et  plua    de  aîa  centa 
fîefa  oiit  relevé  dé  «on  domaine. 
Ihutilement  Inouïe. XI Y,  en  fa« 
/vferuf  de  la  maiaon  de  Condé  ,  à . 
Uâl|u4lle  il  aYoitpaaèé  par  lea  fem* 
.mèa^y  TOttlot-u  ôhanger  aon  nom, 
!  en  cel^  de  d^Ei^hi^  ^  tn^itile* 
jinent,    par   lettrea.  patmitea  M, 
ii696rToulnl-b9.4]u7ell<}  f4t  déài* 
:  g^oëè  >  âou^  '  ce  *deroief  nem  Uana 
'toua  lèa  actea  pûUica  ,  à  peine  dm 
nkoUité  des  ^ctea  |  P.aris  »  aea  lia«» 
bttàiia  et  lé  *  peuplé  de  (oiiia  k^ . 
lieux  TO^dna  f  «oiir4a  à  topa,  lea 
déc'reU  >.  l^ônt  içtainienu  dan 9  la^ 
pQsâésaic^  de   aôn  '  ancien  nom| 
du'^  lî  cônaenré  |  et  .aoiis  leouel 
il  e^t  connu  encore  aujourd'hui;, 
Ëa'  fcaronie  de  li^ontmore^ci  iuli 
éngéé  en  duciié«itairie  par  Henri. 
11  eii  i5^i  y  en  (aTeuf  au  coané* 
Ul[>t0 'Anne    de   Montmorci^i  9. 
gtand-pèré  du  dûip  de  Montmo- 
renci ,  décapité  à  Toulouae. 

JLa  m^aon  de  Montmofenci  eat 
une  des  plua  ancietinea  et  des  pUa 
tUuatrea  de  la  nation  franffise  t 
on  la  -voit  sortir  de  la  nuit  dea 
temjpa  avec  un  éclat  qui  ne  laissa 
^ue  Ifi  titoe  an^-desaua  d'elle.  Os 
convint  assea  généralexaent  aue 
les  premières  traces  de  son  origUM 
f^montent  au  X.*  Siècle. 

Pans  Pégliae  naroisaialeg  qui  fiife 
la  chapelle  4^  Montmorenci  ^  mi, 
roiM  iMW  i^tfien  de  la  nef,  le  au*^ 

Krhe  maiysdtsie  du  copué^teUa^ 
me  deJAv^tmorenci^  tué  A.k 
bataïUe  de  Saint-Denis.  I^  est  pla- 
éé  sons  ufke  coupole  aemi-circu-, 
laise  f  supportée  par  dis  cqlonnea 
en  béinicyclé  |  de  doiiae  pieds  de 
fût  9  dW  seul  jet  9  do^t  quatre 
'  eeàl  de  tert.a^ttfutt^  «t  6  desMv- 
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bre  noir.  Les  figures  au  cfmii^ft» 
blé  et  dé  s'a*  felfimë  sont  Se  inar^ 
bi'e  blài^'^  et:  <l*un  beau  tru^VaiL 
Ce  monuàièntfut  érigé  par. }ë  duc 
de  MtAitmoirêncy  qui  pérît.àTpM- 
IddBè.  Cette  église  oEFroît  plusieurs 
autres  monumebs  funèbres  des- 
Mbntmorend  ;  Imaîs  |  durant  les 
ravages  de  la  réyolution ,  les  tom- 
hbSLU%  du  chœ\ir  ont  été  détruits , 
et  les  bypn'xes  qui  décoroîent  Phé- 
inicjcre  à'calonneii9  en  ont  été  eu" 
lèvéff.     .         •  '  '.      /     "  * 

Jean  Ja0c<{ues  Rousseau  'demçu» 
Ta  'p^'sieàrs  années  à  Moirtmo*; 
^ètici ;,  et  c^èst  là  qu^il' composa, 
son   Em*îlè'.  ït  y  connut  RÎT.  ïe! 
sAaT^cihal  Aé  Luxembourg  i.  qui, 
Taima ,  le  bt'oté^a ,  et  honora  en 
lui  Vuniondés  talens  et  des  Vértiisl  j 
Le   châfèau  qu'habitireiit  les 
■ëigtieurs  dé  Montmorenci,  n^exis- 
tè  plus  :  celui  (^u^on  Voit  auprès  ^ 
est  plus  moderne.  Là  belle  ^allécl 

S)i  èedëTeloppe  au-dessous^  est 
i!*tile  en  frûus  |  sur-tout  en  ce- 
rises l'enommées  qui  se  portent  à, 
Parîs  ,  et  les  collines  supérieures. 
dfTi'eht  beaucoup  de  châtaigniers., 
tdnfe.  bccîd;  6,  t ,  1  s  lat.  4B|"5b,*  3." 
MONTNIORILLON  ,  petite' 
Ville  de  "Poitou  ,  au  iiépartem.  de, 
IkVietinè/sui'la  Gartemi^e,  siège 
d'un  frib.'de  prem.  înst.  et  chèf- 
Ifeu'  d'uti  ai'irohdissement  ^e  sous- 
préfectur'e ,  à  ib  li.  s.  s.  dé  Poi-, 
tie^s^  16  N.  de  Limoges,  et  90. 
9.  Ol  de  Paris.  Elle  est  située  dans' 
un  territoire  .  généralement  peu, 
fertile  ^  et 'parsem'é  de  landes  et  de 
bruyères.  'Dans  la  ville  haute, *et 
danrs  Kntéiieur  de  1'aiicîen  cou- 
rent dés  Auguitins ,  se  "^pîl  en- 
core de  h6^  jbttrs  un  ancien  tenir 
pie  des  DHiïdés,'qui,  diaprés  la 
tradition  ,  fut  consacré  à  la  Lune, 
et  dont  la  construction  rémonte  à 

5 lus  de  ^600  ans.  La  population 
e^cet^  Tille  e^t  de3ooo  ha  bi  tans. 
.  JLmsM'jot^.  t  ;  «9  ;  lat.  46^ 'a;*. 


•  ▼ergné  |;au  départeai.  du  Pi 
tD6me ,  dans  racrondissemi 
;Clermont  et  le  canton  de 
j    koNTMOfiLlN,^! 
Dauphipéi  au  départent  des 
I tes- Alpes  ,  à  8  li.  a.  o«  de  Gai 

MONTOIRÉ ,  petite 
l*Orléanbis|  au  déimrtem* 
jet-Cheri  sur  le  Loir,  à  4  îi. 
îVendbme.  On  en  tire  do 
»toiles« 

I     MONtOiRÈ  ,  bourg  de 
Igné ,  au  départem.  de  la 
lËafériéure  I  à  5  U.  e.  de  Guér 
jet  4  o.  s.  o.  de  SarenM. 
!     MWTOlïÊir/bourgi 
!  Languedoc  |    au    ^épartem*  < 
rÀiide  ,  à  4  ^v  i'*  o*  de 
^  sonne,  et  à  pareille  distance 
jCastetpaudan ,  avec  un^e 
ima^uracture  de  draps. 

MOIÏtOURNOIS,  boi; 
I  Poitou ,  an  départem.  de  ht 
Idée  ,  à  S  li.  K.  de  Fon(en«T.    ~ 
j     MTONTPELLIËR ,  graado^ 
jcétèhre  ville  de.^ranee,  dae^ 
i  Languedoc ,  cneT-lieu  du.  ~ 
jtein.  ^e  PHérauU  vle.si^e  < 
j  préfecture.  |  et.  celui  d^uae 
iro(yalé  à  laauelle  ressortîsaes^j 
'tribunaux  de  prem.  inst.  des  T^ 
.  ré'nées-Orientales  f  de  P^-ud^.yjl.  ^ 
J  rX vey ron  et  de  PHéraul^  Il  .f4i 
!  d'ailleurs  trà).  de prem.  iiutt.^  ti^ 
;  de  comm.  Cette  ville  ^  qm.  ei^ll^ 
'seconde  du  t^a^guedoc^  est  ntmh 
'  velle  ,  cependant  ^  puiaqu  VUe  9^ 
|date  que  du  X^  siècle  ot  de 'la 
'  ruine  de  Maguelone-f  dont  V,é\^* 
ché  y  fut  tiransféii  en  i538.  EJIft: 
;  est  à(al,  perç4e^  ^  pavée  4^  caÛ* 
'Ibiix  roulés. -nu^s  sit^iiM  ^n* 
j  un  territoire  fècbfl^  i,  et  ipf^  S»n 
tantç  du  panai ^«delVlM^b  au|^^ 
elle  communiquelpàr  la  nv^èr^di 
Les  ,  et  elle .  .est  placée,  siir  ivil 
éminênce,  oi^  l^,respife^.qafîri 
pur^et  salubré.  l«és  Calviaistcn  Jk 
eur^t  la  prégoi^^^acf  ;Ai||î» 
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A  nr  jusqu'en  1 62a  que  Louis  ! 
la  réduisit  après  un,siëgei 
et  meurtrier.  Il  y  bâtit  alors  ! 
citadelle  qu}'  commande  la 
et  la  campagne.  Son  école! 
sédecine  ^  qpi  a  beaucoi|p  dé 
"irîtéi   a  im  beau  jardin  de 

lîque. 
Le  com^merèe  ^de  cette  ville 
nste  en  sirops,'  liqiieursr,  par- 
is, esprît*de«vii|  ,  eau  de  la- 
ide et  antres    eaux   de  sen^ 
}  en  eàu  Forte  |  buile  de  vi- 
!,  Terd-^e-gris.,  On  en  tire 
à  des  bai  de  soie  y  des  môus- 
les,  de  la  futaine^  de^  motf- 
s,  de  la  sîamdise  y  des  lai- 
dn  Levant,  âes  couvertures  ie 
le ,  des  ciiirs  ;  et  les  vins  mus- 
et  auù>es,  'les  fruité  secs  9 
bulles   â'ôfive,  les   otites^ 
kjes ,  citrQns  I    cadras    sont 
"antres  branches  de.  son   corn* 
rce.  Hlé  est  très-fréqueiitée 
êtrangere/aui  en  aiînent  le  ié- 
r.  Sa  pômiULtion  est  de  3à«ooô 
iteans.-    ■         •     '  '  ;.     ^ 

t)n  vf^ty  à  ia  cathédraleV  dé 
»as  tableaux  de  'JCroy  eX  dit 
ôuVdony  et  tautel  est  décoré  de 
j^fbre  préciepx.L'éçple  de  cbi- 
,^ftt]jie  est  un  des  édifices  les  plus 
'^marquables' de  la  yillef   mpîé 
/2  principal  ofnement  de  Mopt- 
'  fwttcr , .  ^ui  îe  cro^r^  ?  est  Ho/-s 
^ta  ville  :  c'est  sa  place  du  Pêy- 
'oa ,  Que  Ides  plus  belles  de  Krak- 
^c,  sans  ressembler  &'  aucune  ! 
Hleàété  fom^ée  suf  une  espla.7 
»àde  élevée,  ^e  laquelle  on  a  eii 
P^p«fclive' Jès  Alpes  iJes  Pjfi^ 
■«•,  les  Oévenn^és  .  Vt  la  mer^ 
Ceinted^nebaltt^raile  f^égaitte, 
«née(|iiPel)e  étoît;  d'uiie^ttftué 
^ bfonie de LdiflifXrV',  q^dltefa 
JHjtipoit  ^  ;  ntiliètf /  çontôur^i'é^j 
ntétfeirrëiit^  par^ûhe  terra'ssiô 
A'tiédioicre  élévation ,  tërttâi^ 
it'extr^ité  par^'itn^  e^^P)}^ 


MON  «95 

duqu'el   ^'échappent  trois  nappes 
d'eaû  limpides  et  vivâces ,  on  j 
entre  par  un  bel  arc  dé  triompha 
érigé  à  Louis  XIV.  Les  massifs 
d« la  balustrade'portent  autant  de 
piédestaux  destinés  à  recevoir  des 
statues.  Les  eaux  dont  j'ai  parlé 
y  sont  amenées  par  un  acqueduc 
à  deux  rangs  d^arches  l'un    sur 
l'fiutrè  \  mais  ,  au  lieu  de  les  faire 
sortir  symétrii^uement  du  souba^ 
sèment  de  l'édifice  pour  les  faire 
tomber  dans  un  bassin  par   des 
cradins  régiilief  s  ^  dessinés  symé- 
triquement àussi'^'il  fallpit ,  ek 
se  rappelant  la  bielle  fontaine  ie 
'Trévi,  ou  celle, de  la  place  Na- 
voi^  à  Romp  ,  que  les  eaux  s'é* 
chappassent  cdmmeau  hasard  >  des 
gerçures ,  des  ii^terstices ,  des  an- 
Sractuosités    d'un    rocher  simulé 
qm  eût  servi  de  socle  à  l'édifice* 
Cette  belle  place  i)oit  son  existence 
smx  états  de  Lang^Ujédoc  qui  l'ex^* 
entèrent  aux  frais  de  la  province  | 
mais  les  excès  des  révolutionnai- 
res, en  détruisant  la   statue  S^ 
qne^tre  de  Louis  XIV ,  qui  en 
occupoit  le  centre  ,  et  en  s'y  li- 
vrant à  diantre*  dégradations ,  ont 
fait  abandonner  le  plan   primitif 
pour  M  restreindre  à  une  planta» 
tion  d'arbres  qui  s'y  voit  aujoui^ 
sE%«i.  Ausf i ,  àetfte  plaôo^du  >  Pey- 
POU ,'  si  crantées .  SH-t*eUe  cesi^é  dé 
de  «épondre  ài'sEttente  dis  voyà* 
geur. 

.  Ntontpf Ute^^t  Bfi^fe  T>e  Bour» 
don ,  l'un  des ^^qf^r^  mf^^  iw 
l'écple  fwçf^<^;.et  Mt  de  U 
Peyronîe ,  oui  s'acquit  de  la  csk 
lébrtt^  ef  chiri|r|ie.  Geit/9.  ville, 
située  jà  a  1k  de  la  mer  ^  est  j^ 
If  lî^'y.  a.,af  ISl«nf9«i  ^%^'  f»  ^f 
Narfaonpe^  t4  .s.  O.  .cl'^A^es^  ^ 


parèiïle  distance  n 
àf^a  IL.  s;,  o./"^ 
idf^^Geitei^te^s.  *•  o 


de  iejÇL^fsj 

6    M,   H,. 
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/  MONTPENSIER  ,  :Yilk«i 
d^Auyergnei  aud^p^^rtem.du  Puj- 
de«D&aiey  près  d^Aigua-r^erse,  à 
laquelle  il  est  presque  cootigtt ,  et 
i  4  ^h  ^'  '*  ^^  Clermont.  11  fst 
situé  su  pied  d'un  mootieule  iso- 
lé j.  sur  le  haut  duquel  était  le 
château ,  résidence  des  princes  dp 
Montpensier  j  maison  y  en  cher- 
cherait    yainement    auioard'hui 


u|oi 
eldu 


guelques  vestiges  |  queldues  dé* 
ris.  Il  a  été  raaét  ei  il  n'en  reste 
pas  pierre  sur  pierre  ;  on  en  a 
même  arraché  iusqu^anz  fonde- 
mtBS.  Charles  VIII ,  roi  de  Fran- 
ce, y  finit  «QS  jours  ^n  i2^.  pu 
haut  de  cette  petite  montagiie, 

2ui  est  ^  d^rgiie.,  on  jouit  cj^un 
orison  ftdmirable.  Il  y  a  eu  deux 
branches  de  la  Maison  de  Pour? 
bon  qui  ont  portjé  le  nom  de  Mont^ 
pensier*  Mademoiselle  de  Moat» 
pensier,  dp^t  oi^.a.des  Mimotiéf 
en  fi  vol.  in«ia.Vin<Minit  en  lôçS; 
rédîtio^i  la  pUi<  complète  de  ces 
Mémoires/  e^t  celle  d*Amiter- 
daiQ)  i7.ii. 

'  MONTPEYROUX,bo»r^d« 
XaBgbedoc,  au  dépsrUSm.  de 
4'Hérault,  à5  li.  a.s^  de  Lodjb- 
'>e  y  et.7  .if^  o.'4e  MonlpeUter^r 11 
j^  fsii  dfi.af|vQiietb«Miooup.  de 
liqueurs. 

-  MONfTPEZAT^  petfle  ivflle 
du  Qiterei  ^  au  déparlMi*^  Tan** 
^«Gàcatane,  ù6  lii'V.  deJMfoa^ 
taùbatt  y  «r  5  li.  s.  de  CahoM*  - 
-•  MoNTPB^ÀT^'^  teôr^  de 
<3«stogiitt,  att  déi^rtein.  de-Lt^rt^ 
et^aroÀne^^àd^G.  i4.  o.  d^A- 
•gen.     ••^• 

MONfMEZAT,  hoofg  4a  Vî: 
Tarais 'y  au'dépa/tem^  de  l'Ardé- 
che  1^4  li-  N.  o.  d^ Argentlères  i 
%  O'  dePlitfS)  et  4  it«  o.  jd^Au- 
benàs',    ■  '    '    ' 

montrai;,;  boi«gd, 
Languedoc  •  ;  au   4épartein.    au 

qardj'à'^fr.  O.  db  n^:% 


BfON' 

en  eat  on  autre  dans  le  mtma  dé» 
partem^',  à  a  li.  s.  d'Usés. 

MONTPISÇON ,  boon  df 
Normandie,  au  départem.  de  1^ 
Manche,  à  A  li.'.^.  ,de  Coutsaf 


ces. 


Loire. 


MOiîTPO?îT,  bourg  de  Boi^ 
le,  aà  àépartcm.  de  SaAne^ 
e.|  à  ^  U.  et  demie  s.  de  L(mH 
hans,  et  7  ir.  s.  de  Sf^icoB.       -^  ' 
MONT  ?ONT ,  +!purg  du  P«r' 

Crd,  sur^'Isie  |.  au  ^épartem.  èff 
Doriogai$  ^h  9  li.  h.  z.ittÀf\ 
boume.      ,  i 

JVldNT,R.AGHET,  çliiMt  df 
la  c6te  de  Boargogne  ^  au 
tem.  deUeôte-d*Or  f  à  un  i^_ 
de  lieue  k*  de  Chagni ,  et  3  s«i 
Beaune.  tl  es|  connu  par  ses  < 
cellens  tî^)  bl|an<^  qui^  mtI 
délicatesse  ^paMenljj^i^  lôs  ] 
lyiiers  de  la  côte.        *  ^ 
.,  MONTJlÉÂL, bourg del 
gagne ,  an  départeip.,4^  FYa — 
sur  le  Serain  »  à  3  li.  v.  z.  d*i 
vallon»  et  a  w^,  o.  ^d^Epnsses.  t 
fîit  anciennement  une  forteresiSf^ 

ÏIDNTftÊAi;,,  l^ourç  du  Bu-^ 
gey  \  nu  départe.m.  de  rAin ,  à  ^ 
u.  w.  o.  de.ISTaitlui^,  et  5  df*! 
Bounb  ...  ^ 

AIONTREAt ,  bourg  de  Gss. 
cogne)  au  départen.  du. Gers ^  à^ 
ïp.  o.  de  Gondofn*.  j  ^ 

MONTRÉAt.^  bourg  de  Dan-  i 
ph^iié|*au  départem;.,dè  la  Drô*  \ 
i^e  .  entre  ISiort  ^t  le  Buis.  i 

. .  lyiO.NTR^U  ,  petite  ville  de  \ 
Lai|gue4ûc  «,  au  .^épartem.  de  4 
PAude9à41i..q..deCarc«ssoBBe»  • 
et  5  s.  s.  de.CftsteljMiodary* 

dam  ^  ▼|îUée,ae  Masarv^  à  t  Uii  j 
ôr,n.  o...de  iPaWrmes/ip«>^  d&me»  , 
tenkple  invig^ifique  >  ^nm  rçmai^  '  ] 
qaable  par  sk.gpin^emr  que  ]m 
la  bleuté  de.  soi|.av(^lii(fectufe»  «( 
fWjfj^e  ^  4fif  tableaux  en. 001 


UàH 

fit  tmmn  en  gmiide  bârtie  la 
pwdes  flammes  an  toti* 

MaNTRÉ:AL ,  vilU  dit  Casa* 
dk*  iàaê  iioe  tle  4VniriM>tt  9  li. 
4e  mg  8or  9  de  hxgt^  formée 
parla  fleure  Saiiit*Laureiit.  Sa 
mdatkm  eat  de  60a»  iMibitaiia. 
ibaeliégiiKèPement bâtie.  De- 
muqaÛie  eat  en  leur  {Kmvôir, 
MB  AsigloM  en  onl  Iseaucotip  atig- 
■904  tes  fortîficatûm*.  Il  «7  £11 1 
VI  l^d  commerce  en  fourinifet, 
émr-toQt  en  pe^oii  d^ouri  et  de 
cv^ra.  Long.    oocUT.  75,  33; 

MONTREAL,  pethe  tille 
tbfa^j  dans  PAragon  ,à  j  H. 
JfrJl^barajBn. 

;MONTREDON ,  bonrg  de 
tognedocj  au*  départem.,  du 
Ttmk  7  H.  X,  d*Albi ,  et  9  k. 
a-deCaitrea. 

M0NTR£JB>â7^  ])et.Tme  de 
Gtiiobgiie,  mu-  départpm.  de  la 
Buite^ftrbnne ,  à'  3  li.  o.  de- 
^ikit-Gaudensi  dana  le  pays  de 


Obaiaiagaa, 
MONTJ 


MOiN  TRELAIS  ,  bolarg  de 
Bretagne;  au  départem.  -dr  la 
Ij«ir«-Inféneure , .  à  3  li.  Ir.  è. 
f  Aatenis. 

•MOK TRESOR,  bourg  de 
TonraÎRe,  au  départem.  d*fndre«* 
tuLoire,  &  3  B.  i«.  s.  de  Loches. 

UONTREUIL  ,  oH  .Moiv- 
nioii-suR.Msft  f  ^Ue  de  Fran- 
^  )  dana  la  Picardie  >  au  dépar* 
tes.  iû  Pas-de*Galaia ,  ;  sû^  une 
^4liiie,  près  de  la  Caucbe  j  «iége 
vQ^trib.  dé  prem«  inat.  et  cbcrf^ 
«tt  d'une  aoua-préféctiire*  Elle 
^aiuaiede  bonnes  fortificatidns 
«^  défendue  jpar  uae' citadelle  «t 
«•  éclusea.  On  en  tire  des  toiles , 
d^cmw,  de  IV  bière  j  et  elle  a 
aç^ri|^2é«.de«iicrèi  EII0  esta 
^  ai  o;  d'HëidlnS^^  ftj'mi  '  àé 
^'«çfte,  5i  K*  a^  Pâriâ,  et'  a* 
^>  mer.  Ceat  la  patne  de 
^tna,  habile  bamaniste.  -âe 


'  MON  agS 

populition  est  de  3,5U>o  babi- 
tans.  Long,  occid.  o ,  37  ;  lat.  5o > ' 
17. 

MONTREL  IL ,  bourgde  Nle-^ 
de-FranCe«  au  dèpartem*  de  la 
Seine,  près  de  VlscenneS)  à  r 
li.  B.  de  Paris.  R  eft'trèt-renbm** 
mé  par  «es  pêches ,  et  le  talent  de 
ses  jardittiera  pour  k  taille  et  U; 
culture  de  cea*  af  brea. 

MONTREUIL ,  boure  de  Poî-^ 
toû  ,  au  départem.  de  la  Veii- 
âée ,  kttfké  démi-'lietÉé  de  Fonte- 
nay.  * 

MONTtlEUIL  -  PARGILE, 
faburg'de  Normâtfdie,  au  d^par- 
t^a.  deTEure,  à  4  It.  a.  o.  de 
Bernay  •  et'  1  ô  o.  d'Evretix. 

MOIfrREUIL  *  BELLAY, 
petite. idlU  d'Aafbuf  au  dépar-' 
tem.'  de^Mayenne-et-Lmre^  à  4 
la.  a.  o.*  de  Saumut*,  et  10  a.  s." 
df Angara*    '  —    t. 

MONTREUIL,  beau  ▼îllage- 
deTlIe-de-Franee)  prèa  de  Ver* 
sailles,  dont  il  n^est  séparé  quo 
par  une*  suite  interrompue  de  mai-^ 
sons  qui  son»  une  dépendance  de  ^ 
cett^tiiie.  •  > 

:    MONTREVAUD,  bourg 
.d^An}Ott|  au^épartem.  de  Mayen- 
ne««t^LâÂre ,  à  3  li.:  a.  «î  d'An-  * 
icenis , .4  Ht  o.-  dèi  Beaupréau ,  et 
10  e«'^'Angers. 

MONTRE VEL,  pc^   irille 
de  Bresse,  au  départem.  dePAin»'' 
sor  U  Rêsa^yae,  à  4  liw  w.  o.  de 
Boufgv  et  *4  a.  S7  de  Pont-de* 
Vaux.  Bile  avoit  titre  de  marqui* 

Sût»  ' 

'  MONTRE  VEL,  bouT^  de 
Péri^rd,  sur  la  Dordogne^  au 
^dé|iartem.  de  la  Gironde,  à  a  H. 
iau^déasoua  de  Sainte-Foi. 

MONTRICHaRD^  pet.  ville 
jde  Tpuralnè,  au  départem.  de  ' 
jLoir-fet'Cliev^  près  du  Cher  à  3  li. 
e;'B.  d'Amboise^  et6  s.s^deBloia. 
iOn  en  tire  des  cuirs  et  quelques 
iainagee  communs»  .  ^ 
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MONTRICOUX,  pekhelrille 
du  Querci  |  au  départ^m.  du  Lo^ 
à  5  ii»  KT*  £•  de  Montauban. 

.  MONTRIGAUDi  bour*  de 
pAuphinéi  au  départem.  de  la 
I^rdme  |  à  5  li,  if .  b.  de  Romansi 
«t  9  N.  E.  de  Valence. 

,  MONTROL-SAVARI,  bourg 
de  Poitou ,  au  départent*  d0  la 

gaute-Vienne  y  à  4  li-  s*  de  Coïk- 
lens  ,  et  7  H.  £•  de  Limoges. 
MONtaoLlER,   bourg   du 
Lyc^nois ,  au  départem.  du  Rhô- 
sie  y  à  6  li.  o.  de  Lyon. 

MONTttOND,  boutg  du 
^Qourbonnois  9  au  dép^rtenié  du 
Cher  y  et  sur  la  rivière  de  ce  nom, 
près  de  Saiot'^Amand. 

,  M0NTR.O5E ,  irille  d^Écofse , 
4ans  la  proyince  d'Anghûi,à  i5 
lu  ^..  X.  d'Edimbourg,  et  8  v. 
o,.  de  Saint- André,  avec  un  bon 
port.  Long,  occid.  4>  3o  i  lat.  56^ 

44. 

MONTROSIER^  bourg  du 
Kouergue,  au  départem.  de  PA- 
^eyron,  à  4  lî-  xf  •  &•  de  Rodèa. 

MONTRUTIER ,  bourg  du 
Lyonnois  y  au  départem*  du  niio- 
ns, à  ^  jii.  o«  de  Lyout 

MONTS ,  iiourg  de  l'Orléa- 
noisf  au  départenu  de  ZiOij>et- 
Cl\er ,  à  a  li.  9.  s*  de  Blois. 

MONTS ,  bours  de  Poifon»  au 
départem.  de  la  Vienne^  à  4  U« 
s.  £.  de  Loudun. 

MONTSAUJON,  petit»  yi\U 
de  Champagne,  au  départem.  de 
la  Haute-Marne  I  sur  la  Vin- 
geanne ,  à  5  li,  s.  de  Langres,  et 
II  K.  o.  de  ChampUtte. 

MONT-SÊ'GUR, peUte  ville  de 
Gascogne  ,  dans  le  Baaadois^  au 
doparlenir  de  la  Gironde  >  à  3  li. 
X*  B-  de  la  Réole.  Son  commerce 
est  eu  bled  et  en  eauz*de-vie* 

MQiNT-SÉGUR,  boarg.de 
Gascogne  );  dans  PAgénois'y  au 
départem.  de  Lot-et-Garonne, 
à;  ii.  A.  B.  i9  VlUe-K^ufCi. 


MO» 

'd'Ag^noif,  et  z:  o*  dm 
Flanquin* 

MONT-FERRAT  (le) ,  liant» 
montagne,  et  célèbre  abbaye 
de  l'Lspggne,  dans  la  Catalogney*^ 
un  des  nélerinages  les  plus  b*d 
meus  et  les  plus  fréquentés  ,  ave^i 
ceuat  de  Lorette ,  de'Saint^Jacqu^ 
-de  Gimpostelle,  et  de  Notie^ 
Dame^es*HeriBites«  Dans  cetm\ 
jibbayé,  qui  est  de  Pordre  dai< 
SainUBenoU,  on  conserve  nnt' 
image  de  la  Vierge,  trouvée^  ditfi 
on,  en  ftSo,  dans  une  caverijj»^ 
par  des  bergers.  LVglise  en  e#tf 
trôâ-beUe;  ell^  ^  trois  bnflbta 
d'orgues,  et  Tad^el  est  de  lapilli 
grande  richesse'.  L'image  f  «il 
exposée  eAtrer  quatre*  vingt ^dm. 
lampes  d'argeht,  et  le  trésor^ 
avant  la  ^évolution.  «  étoît  im  doii* 
plus  précieux  de  la  chrétienté»  Onq 
v^ofuit  une  cojutobnc  destinée  à  j 
la  Vierge  9  qu'on  estimoit  i»«îlf) 
lion..      .      .         ,  1 

Le  Mont^Fer^at^  is6lé  au  ni*;! 
lieu  d'une  vaste  plaine^  coéipe>fit 
de  rochers  espars  9  par  son  en* 
semble,  ses  cassures^  la  bisti^Â 
recie  de  .iés  eccâdiîtts  ,  et  sa  sitoe^l 
tion  ,  est  d'un  efl^et  trôs»pittofes-> 
quto.  Il  es<  à,8  K;  îf .  o.  de  Befot-* 
lone»  et  peut  avoir  4  H*  dtf  toar. 
S^  hauteur  perpendiculaire  est  d«  > 
plus  de  iyiOQ  teises  s  c'est  •ui' 
cette  montagne  qu'est  l^égltse  et 
le  mOAastèrp    du   Mont  •Ferrât. 
Tous  les  pauvres  qui  s'jr  rendent 
eont  nourris  ^AiAî^  pendant  trois 
jours  I  et  les  malades  y  sont  rtp^ 
à  l'hôpital.  DifTérens  hermitages 
sont  répandus  sur  difTéf^ntes  ptr* 
ties  de  la  montagne» 

MONTFERRAT  (  Ue  de), 
lie  des  Antilles  y  appartenant  sus 
Anglois.,  à  8  U.  s.  o.  d'Antigo«r 
iBt.£  tJroiff  lieues  et  demie  ds  dis' 
mètre.  Les  vallées -en  sontfertt- 
leà  et  les  monftagnes  concertes  de 
^  cidres.  Jje  sucfe  estlaprinop»^ 
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hhw  pM4fl€tioiis.  On  en  tîre 
liAi  in  coton  et  de  l^indigo , 
Hit^He  n'a  pmnl  de  port. 

AIONTSQEURS,  petite  ville 
bMtinei  au  'dëpartem.  de  la 
iifeiiiiei  à3li.  V.  s»  de  Laval | 
t»  ir.  o.  de  Sainte«SuaaAne* 

MOiNTSOREAU,  bourgd'An- 
If ,  tu  dépèitem.  de  Mayenne- 
IkLmre  ,  sur  la  Loire  |  Â  2  li. 
;t.deSaumitr. 

MONTYILLE ,  boure de  Nor- 
iiDdîe,  au  départem.  de  la  Sei- 
ko laftrieure  ,  à  9  li.     N»  de 

^liONTZINGEN  j  petite  vîHe 

'Atèaiagne ,  an  duché  de  Deux- 

itf)  «urla  Naye,  à  ft  H.  o.  de 

ikàtn  9  et  5  s*  a.  de  Simme*- 

rMONZA,  tille  d'ItaUe  ,  au 
pMi»  Milan  ,  pféa  du  Lambro, 
tSli.  K.  B.  de  Milan ,  et  5  a.  de 
jBème; 

MORANCE,  bourg  du  Lyon- 
)fh  f  au  déâartem.  du  Rhône ,  à 
Hi;  N.  o.  dt  Lyon. 
t'MORANGE,    F.  MoiHAW. 

^MOftANNES-,  bottrg  d^An- 
|du  ,  AQ  départem  i  de  Mayenne- 
^<4re,  gur  la  Sarthe  ,  à  7  li. 
jli  <te  Sé^ur,  70.  de  k  Flèche , 
•l7>.*.d'Aùgers. 

MOdAS,  bourg  de  Dauphîné , 
^^|«rtein.  de  la  Drôme  ^  à  9 
I  ».  de  Valence  ,  3  ».  e.  de 
SttivVallier ,  cft  7  tr.  o.  de  Ro- 
«laiit. 

MORAT ,  vîHe  de  Sijîsse  qui , 
•J^ec  son  territoire,  formoit  un 
btltliigè  appartenant  par  indivis 
JJx  cantons  de  Berne  et  de  Fri- 
y^g- Aujourd'hui  il  fait  partie 
i  «ce  dernier.  "  Elle  'fournit  au 
^wuherte  des  loilei  peintes  et  du 
«Rcken-wassér.  1  ou  éaù  de  ce- 
îfei.  •  .         ' 

***  plaines  de  MorÀt  f  rappè- 
\  ^ïltk  r«ga^4s  pair  un  genre  dé 


'  8f)étHicIe  tout  -  à  -  fait  inattendu. 
Deux  grandes  pyramides  d'psse- 
mens  hamains  ,  débris  de  tingt 
mille  Bourguignons  qili  y  furent 
taillés  en  pièces  ^  m^'arf^^èreiit 
d'une  itianiére  bien  énergique  la 
défaite  de  Charles-le -Belliqueux  ^ 
dernier  duc  de  Bourgogne  ,  '  qui 
étoilr  Tenu  attaquer  les  Suis- 
se^, à  la  tète  de  cinquante  mille 
hommes  qu^il  cominandoit  en 
personne. 

'  Depuis  trois  siècles  cet  ossuai- 
re, existant  sur  le  champ *de  ba- 
taille ,  et ,  fermé  d'une  grille  de 
fef,  a'dff^oxt  aux  regards'  du  voya« 
geur  avec  cette  inscription  : 

Dbs>  OPT.    MAX. 

Oiùûli  indfÈi,  ttJbrHsshni  Burgundù^ 
duùU  exercitus ,  nutratuni  obsidens , 
ûh'HeJ^etih  obsus  ,  hocsUi  monti-- 
mentwn  rdi^ait, 

^nnoM.  CCCCLXXrL 

:  Dans  leur  invasion  en  Suisse  f 
en  1798,  les  François  ont  détruit 
ce  monument ,  qui  exisloit  À  un 
quart  de  lieue  de  Morat ,  sur  la 
route  d'Avenche.  Long.  4  ,  46  5 
lat.  46,  57. 

On  eiterce  à  Morat  'la  religion 
protestante  ,  et  on  y  parle  les 
deux  langues/ allemande  etfran- 
çolse.  Elle  est  située  en  partie  sur 
une  hauteur  ,  en  partie  au  bord 
du  lac  de  son  nom,  à  4^1*  ^*  ^^ 
Berne  ,  et  à  pareille  distancé  s* 
E.  de  Fribourg.  Soti  lac  ,  qui  com- 
munique par  la  Broie  à  celui  de 
Neuchàtel ,  a  vingt-cinq  brasses  de 
profondeur,  cfii  est  fort  poisson- 
neux. Attenant  à  U  partie'  sep- 
^tentrionale  du  lat  de  Morat ,  est' 
'uh'  vaste  maraift  d'environ  cinq 
ilièues  de  toiir  J  et  q^ui  touche  aux 
'trois'  la<?s  dé  Monit,  de  Bienne 
jet  de  NeùchâtèU  Lorsque ,  d^na 
Jses  exondâtîons  ,  la  Broie  le  cou- 
»t!^  de  ueïeaux,  hk  trois  làv«-, 
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et  le  martît  »  qui'  en  fonM  tAon 
un  cMJAtnès^e,  présentent  entea-^ 
ble  va«peç,t  d^un  lac  immenae , 
et  Ton  doit  tenir  ponr  indubi- 
tftUe  f  d'aprèf  les   ob«çrTatiQi|8 

Îue  j*ai  présentées  dans  mon 
^oyage  en  Suisse  j  toiii*  i  y  pag» . 
s5p ,  que  toute  cette  vaste  plage 
ne  forma  jadis  qu'on  seul  et  vf^  . 
me  lac  qui  s'étendoit  |usqtt*à  À- 
▼enche. 

MORAYÂ  (la),  rivière  de 
Moravie ,  qiii  a  sa  aoarœ  a«x 
confins  de  la  Bohême  y  sépare 
Farchiduché  d'Autriche  de  la 
Hongrie  ,  et  se  jette  danf  le 
Ûanube. 

MOAAVA  (U) ,  rivière  de  la 
Turquie  européenne  ,  qui  naît 
dans.  la  Bulgarie  et  se  jette  dans 
Ic^  Danube* 

MORAVIE  (la), province  ^esé- 
tats  de  la  maison  d'AJatriche,  avec 
titre  de  marquisat ^  et  qui  tire  son 
nom  de  la  rivière  de  Morave  qui 
IVrose.  Annexée  à  la  Bohème  | 
elle  confine  à  la  Silésie  |  à ,  la 
Hangri,e  et  à  l'Autriche.  Elle  a  . 
5o  lieues  de  long  |  sur  35  de  lar* 
gey  et  sa  pouula^on  est  ^e  Sôo^opo 
iiabîtans.  C^est  un  pays  hérisaé  de 
montagnes  9  couvert  de.  forets  et 
coupé  a^un  grand  nombre  de  .  n^ 
vières ,  dé  rpi&sefiux  ^  d'étangs  et 
de  marais^  Xics  pUînes  donnent 

ÎAuB  de  Ué  q^'il  n'en  faut  pour 
a  coQsommation  de  ses  habitanst 
et  en  général  c^tte  province  est 
fort  peuplée»  Il   &'y  trouve  des^ 
iliin^s   de  fer^  des  carrières  de 
msrkras,  des  eaux  minérales*  El- 
it* a  des  verreries  y  Jes  rafineries  ', 
d'alun}  il  sV  trouve  des  am^-.; 
tbi#tes  at  de  Faux  diamans,  C^as^  | 
un  pays  d'Etats  ,  et  l^em^er<*iu.r., 
Joneph  li  y  a  aboli  1^  ser^tpde.  ^ 
Oajcyl^vfe  le,  lin  5  ilyVups. 
immff'nu^  ûui^ntité  de  noyers^  et 
i[  s*y  trouve  de  l'encens  et  de  la  ^ 
myr/l^,  I^religidn,dg]p»^|iVtQ  ^ 


MO* 

•  Moravie  eat  la  caiholi^aerOiimi 
en  étoit  autreloâs.  la  capitaji^ 
Brunie  joi|it  aujourd'htti  d»  cM 
prérogative.  ^ 

MORBEGNO,  tioQig  ««.^ 
Valteline,  aur  PAdda  ,  ait  I&^ 
B*  de  Qiiavene.  Long.  7  f  M 
lat.  4^  )  St. 

MtJHBIHAN  (le),  golfe, 
lagune,  de  Ja  Bretagne^  aa.i 
de  Vannes  9  rempli  d'ilea 
téesy  et  environné  de  vili 
Elle  esf  forniée  par  |es  emu^^ 
la  mer,  et  aliipeyitée  par  ell^  i 
les  marées  montantes.  U 
tan  nom  è  ui|  départeaaeiM  àfii^ 
Bretagne^dont  le  siège  est  à/P 
nés  f  et  dont  la  popiuation  e 
4a4tOoo  l>*l>-  l^^  besti^ii^l 

Îu'on  y  fait ,  le  beurre^  les  : 
inesqu'on  r  pi<fN^  syr/i 
le.  miel  et;  la  cire,  lf»i  toil 
Toilef  qui  s'y, fabriquant  acmt. 
.principales  ressources  de  ce 
partemenr,  dont*  le  sol  «neen 
grat  ne  pro4uit  point  aaaex  dêl 
pour  U  subsistan<;e  de  ses. h 
tans.  Il  .se  .di;vif e  dfiis  Iça  qn 
arrondissemens  ou  sous  -  prc 
tureade  Pontivij  Ploermely  i 
rient  et  Vannes, 

MORDtClV*  011  Monnxiii 
plage  d^  mer  tr^^-dangev 
en  Hollande  ,  entre  Dordre 
S^int-Gertmydeiiberg»  j£ 

IVÎ9BLpiUATES(Iea),|K^ 
errant  et  idolâtre  de  laTartM 
Ru*sàe|ine  ,  lequel  haUtft^iir  !■ 
bords  de  l'Occa^  ^  j 

MOaÉE.(Ja)  p  grande  ^ 

2ii'lle  de  la  Turquie  méri^ionij 
'Europe.,,  jointe  au  contiiMJII 
par  l'isthme  de  Corinthe. ,^\ 
90  lieues,  d'orient  en  occident ,  ( 
2$,  du  nord  au  sud .  Les  Véait' 
l'âvoient  enlevée  aux'  T^Vçf  i 
168^ ,9 -mais'  ils  la  'perdirent  4 
J1716.  E^e  est  fertile  eh  blé* |  y^ 
trecherçhés,  huile  d'olives  et  f  ' ^ 
exci^llensi  .^vtr-tout  en  gr«%44'i|£ 
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^      k  Mêi    dQ$  .CIU1««clu- 

F^di  la  ora  I  Am  raisins:  8ect| 
^&  Coriatbe  ^  i»  U  lidae , 
4e  gaU#  9~  de  la  manue , 
^ .)  peiir  U  -ecnStctlon  du 
}  dea  peaos  de  chèTre  pour 
maroqiÙA.  Quant  à  son 
ji  paçM^  elle  rej^ii  des. 
di|  care  .dtt. sucre  ^  du 
'  itoSqs.  d^utr  ^t.  dVg^nt 
,  tes  plooa  de  la  mtoe 
/lie  ceatf^  de  la  Moréei 
ie  P^(K>pdsa^  des  An- 
est  Urise  de  montagnes 
ives  oïk  croissent  des 
d^una  eai^ré^^  fauteur. 

CtpUe  de  5oo,ooo  ha* 
t  pi^ès  d^f  deux  tiers 
^  rit  gfec.  'La  capitale  en 
Sparte  j  ou  Lacëd^one  y 
^  aiqoard'hui  TriuoTiUa  y  si- 
îters  b-  ndlieu  de  la  pénin-. 

,, I9  bourg  de  VQrléao, 

^  f^fts  la  Beauce^  au  dép^r- 
EttLoir-tit-Cker^  sur  le  Xîoir,^ 
I  JÎ.K.  dèVeiîdôniè  ,  et  t^e! 
Fretteval.      '  .*    ' 
_iiLA  9  ou  MoiÛEtLi' , 
)  d'Espace,  aii  rojaume  3a 
iQé.iàAA  0.  ir.   £.  (fe.S.é*^ 
^tioiifl;.  occid*  a  «  35  :  lat/ 
'4.  .      '     ' 

)RENSTeiW  j  petite  .ville 
l^kagn^i  dans  ïa  Francouie, 
«.s.  de  Halle  ,en  Suabé.' 
7EILrji  bourg  dÀ  'pJbii*. 
pii|  au  départent',  'de  PUére , 
14$.,  1.  ik  de.Oénileii  y  et  3  de 
llTour^Kn. 

LëT.  ancienne  pet.  ville ^ 
>Fnince)  au  départem/ 
,,  ^.  ^(•;V[4rne  ^  sur  le  Loing,^ 
(iel^eadrou  où  cette  rivière, 
^i^î  la  Scinê;  Elle;  est  à; 
^it.de  Fontainebleau»  po|t 
la  forêt  y  et  16  s\  s.  de 
.^  ^    /est  là  Mbret  qu^  vient  se 
^{«îMtfanald^Çif^  ^ 


Mon-'  9gg 

la  }o>netSon  de  la  Semé  à  bt  Loire.  \ 
La  seignefurie  et  le  château  do, 
Fontainebleau  relevèrent  du  com** 
té  de  Moret.La  comtesae  de  qe 
nom  f  maîtresse  de  :  Henri  ly  y  ; 
étant  devenue  aveugle  |  on  .fit  à. 
son  sujet  le  distique  suivant  ^ 

Dutn  longuas  noetes  ab  amorç  Moreim  > 
Pa$^U  amor  vplfr»  perpfiUtafgfiC'dediL- 

MORETON ,  bour^  d'Angle- 
terre,  dan^  le  Oevon-Sbire  i  à- 4 
H.  s.  o.  dVExcester/ 

MQREUIL  ,  bourg  de  ?icar-. 
die  y  au  départem.  de  la  Somme  |, 
à  3  11.  N.  o.  de  Montdidieri  et  4i 
s.  E.  d* Amiens. 

MbREY  y  bourg  de  Franche- 
Comté  I  au  départem., du  Jura  »  à. 
9  U.  s.  b'.  de  Lons-le-Saunier  y  et 
à  '4  .li<  n^  a«  dé  S*  Claude.  Il  s^y . 
fait  de  Vliorlogerîe. 
"  MORET>  bourg  de  Franche-, 
Comté.,  au  départem.  de  la  Hau-- 
terSa^ne ^à  9  H.  o.  de  Vésqul  et* 
4s,  9.  deltts^y.  '         .  î 

MQRET^,>Ulâge  et  climat  de ^ 
la  Ç^te-4'Or ,  ou  c6te  de  Bpur^o-  ^ 
gnej  ^  'diàns  le  territoire  de  Nuits, . 
connu  Di^r  de  .très-bons  vins^ 


nonyille/éij  3»  s-  de  SenliS|  ayeci 
une  belle  maison  dont  les  jardins 
à  Ta^g^oisç  sont  très-van  tés.  Dajris  ^ 
ses  bosquets  /  sont  répandus  et^ 
comme  jettes  au  hasard  |  des  grot-  . 
tes  ,  des  kiosques-  chinois  |  des  o-  ^ 
bélisques  rongés  par  la  vétusté  ^ 
dèsininaréts^^  d'ieà  temples  simulés, 
dea  canauiÇ|.de8  îles  ,  des  wm^t 
des'rbchers-,  des  statues  ^  des  pas- ^ 
sagW  souterrains  ,  des  urjies^  ^*'*^u 
rakea  )  des  ruines  ,  des  môaumena 
funèbres  )  x^aia ,  en  géné^ral  ^  ces ^ 
objets  sQnt  ou  jetits^dâns  leur^^ 
prdportions^u^JjMÛjre  j  cfens  P  J»^^ 
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tutioB.  Sous  les  tiges  pendanles 
cPun  saule-pleureur,  je  contemplai 
dëlicie^sement  le  tombeau  de  ra« 
^mour  avec  cette înstriptioii  en  sty- 
le dit  XI£.*  siècle^,  et  en  caractè- 
res gothiques. 

Mort  est  amor  qai  bien  aimer  faisoit  ; 
tA  faux  amans  Tont  jeté  hors  de  vie  j 
Amor  vivant  n'est  plus  que  tricherie.; 
Pour  vrai  Amor  pries  Dieu ,  s'il  vous 
,      plaît  1 

•  En  général  I  les  jardins  dont 
nous  parlons  |  avoient  beaucoup 
souffert  :  le  peunle  se  ressemble 
partout  ;  dans  rimpuissance  '  de 
créer,  il  marque  son  pouvoir  par  la 
destruction.  Mais  depuis |  cette 
belle  retraite  est  deveifue  plu<  Dél- 
ie et  plus  intéressante  qu^elle  ne 
le  fut  jamais. Ces  jardins' durent 
leur  existence  à  M.  le  Pelletier  de 
Morfontaine,  intendant  de  Sois* 
sons  ,  duquel  ils  avoient  passé  à 
M.  Durvet ,  riche  banquier. 

MORGATE^  villagç  et  mon- 
tagne de  Suisse  I  an  canton  de 
Zug ,  à  3  11.  s.  E.  de  cette  viHe , 
kt  à  3  li.  N.  deSwitz,  où  les  Suis- 
ses gagnèrent ,  en  t3 i5 1  sur  les 
Autrichiens ,  une  bataille  (âmeu- 
ae  qui  mit  le  sceau'  à  leuf  indé* 
pendance. 

MORGESi  tille  de  Suisse,  sur 
le  lac  de  'Genève  9  au  canton  de 
Yaud  ;  à  3  ki.  0.  de  Lausanne, et 
9  TC.  a.  de  Genève  ,  avec  un  bon 
Tigno1>le  et  un  petit  ()ort  qui  don- 
né quelcjiie  activité  à  son  commer- 
cé. £Ue  étoit  ci-devant  du  canton 
dfe  Berne.  Long.  4  »  >û  ;  lat.  46 , 
A» 

MORGNI ,  bourg  de  Norman- 
die  y  au  départem  de  i^ure  ,  à  3 
li.  w.  Ê.  des  Andelys. 
;  iMtmHANGE  ,  petite  ville  de 
torraîné',  au  dépaï-tem.  dé  la  Mo- 
afelle ,.  a  0  lil  s.  d.  de  Sargu'emi- 
nes  èï  9  s.  é.  He  Melz^'     '  -  •    *    '1 


IfORieNVAL ,  iKKtf^  A»1 
le-de-France  ^  au  dépànùk-k^ 
l'Oise ,  près  de  Yerbéria  ,  à  â? 
s,  B.  de  Compiégne  et  5  a»  W 
Senlis.  ' 

MORIMONTou  MoaxMoii 
c*étoit  une  célèbre  abbave  de  Pi 
dre  de  Çiteaux  ,  en  Chnmpafl 
et  dans  le  Bassighi,  au  dépaitl 
de  la  Haute-Marne ,  à  6  U.  xil 
Langres  et  6  o.  de  Chauaiont.J 
le  a  voit  plus  de  70a  iiibnascii 
dans  sa  filiation  ^  et  elle.  |ou!m 
de  i  53,000  francs  de  r^xenaf* 

MO  AL  A  AS,  bourg  dé  IBM 
au  départêm.  des  Bassiat-f^ 
nées,  à  a  li.  n.  b.  de  Pau.  If  m 
d^excèllent  vin  dans  son  territo 

MOÏltAïX,  ville  de  0fl 
gne  j  au  départent,  du  Finistj 
avec  sous-préf.  9  trib.  de  pà 
instance  >  trib.  de  comtaerce^ 

Setit  port|  une  rade  fort  comi 
e  pour  les  vaisseaux  marcba^ 
et  un  cbâteau.  Sa  pépulatiûii 
de  I0J3O0  hâbitans.  Son  cotffà 
ce  est  en  toile  |   toiles  à  xcSk 
cuirs ,   papier ,  tabac  ,   ciàé 
lin.  fil ,  chevauZ|  bestiaux i^b^ 
rè/snif,  miel,  c4i^,  ardciseà, 
ses  carrières  et  ploAiB  tiré  (kl 
^ines.  Son  égUèe  de  Notre -1)1 
meVdite  du  Mur,  est  A'ûna  H^ 
ture  ç^ngulière^  et  elle  a  ^^ 
bel  hôpital.  Cette  ville  est  à'ij)^ 
V.  s.  de  Brest,    18  o.  de'Sti*; 
Brieuxi  'et  a  de  la  mër  et  «?• 
PoUde-Léon.  Long.  6,  tï\^ 
48,  34.  • 

MORLA<2tJÏE-  c'est  Uçfj 

tîe  sud-ouest  de.  la  Croatie,  *^* 

cente  au  golfe  de  Venise ,  et  cûm- 

])ri8e  entre  Plaine  etia  D*ta*"^*, 

EHe  est  couverte  de  haiiiet  v^ 

tâgnés.  Les  Mbrlaqués ,  ^f^**. 

tans ,  sont  dès  fugitifs  d^A'^^TÎ 

,  gens  robustes,  détermihéïi ;  |>w^ 

rîérs*  l  .tou)6urs  arjnés  /  (ppl*fe 

;  leîit  Esclàvon.,  et  sont  la  ^uf  J*. 

i  du'rit  grec. La  plus  grÀû*  jiw 


Digitized  by 


Google 


MOU 

ÉlfaiikV^mt  l*ft«Ue  obéis- 
àk  naûaa  d*  Autriche  qui  j 
traité  de  Pr^ho«irg  ^  'voit 
I  toute  iâ^Morla^e  qp'elle 
tnaesbée  auroyaume  4^  Hon« 
louc  U  dépominatio^  qu^eU 
icfat  alors  4e  LilÊorinI  Son» 
f.  Par  le  traité  de  Yieiine  ^ 
,  le  gouyem^ement  françoia 
^étoit  attribuée  $  mais  ea  ver- 
congrèa    de  Vienne ,   la 
juie  rentrée  «oua  ladpmina- 
^tnchie^Jie ,  e  8t  incprporée 
7hui  au  royaume  dÙUyrie. 
UaLASou  Moiix^cy    y. 
L4Aa. 

ALAY^  bouis^deLornaU 

^lu  dé|»art€|ii|.  de  U  Meuae  , 

a«  de  lier  ^%S  s.  ae  Saiut- 

Oa  y  ToireivQoi^  quelques 

'  d^unpalaia  dearoaad'Auâ^ 

IQRJVtANX ,.  4^foa  village  de 
au  départeiB^,  de  Seioe-, 
^,62  li*  et  deitiie  m.  x. 
ieluA  etaa*  df  Hoaçr*  On  y 
jfte.  pr^s  de  1  |0oo  ii«ibitaii$« 
LÛ|VU01R0>' ,  JK^urg  du 
»j*^^ÎÉfr«Wfcf  au.  départeia; 
I^BcluM  »  à  %.  U*  B.  de  Car- 
lin et  7  Nii  d*  Avignon... 
iQRNAKXt  I^tlie.viUe  du 

fiipWyA^:dénaijteoi«  du  Rhd- 

i\  Ii..a.  a.  del^on* 
|QiiX$H£IM.,    ^lite^  Tille 
<^gl^«  dan«  laxrancpnie» 
lAicbttadt.  Loqgf  &}  1.9^;  Ut« 

JaON ,  petUt  Tille  d'Eapa- 

Ffdaiia  PAndalovsie ,  -à  1%  li. 

rde  Sévi\le  et  %5  a..o«  de  Coi^ 

•.n  y  a.dan^  apn.  Voisinage 
i  «ine  de  pierrea  précieusea. 
t9&P^IJ ,  Tilje  d'Angleter. 

dans  le  comte  de  Northum- 
If  à  S'iàm  M.  4e  Neircastle. 

I.  occid.  3, 54  ;  lat.  55 ,  10. 

EQRTAG^Et  ville  de  Fran- 
L4-de|Ml  «PipitaU  ^  k  pro^ 


tSikc«  d»  Perchei.0C  eodtpriae  4«^ 

I'ourd^bui  dans  le  départem»  d« 
^Orae»  avec  aoua^préf.  et  trib« 
de  prem.  inatance.  On  recueille 
daaa  aojl  berritpire  que  grande 
quantité  de  chanvre,  et  elle  en^ 
voyoit  en  Amérique  beaucoup  dn 
groasea  toiles  deatinéea  k  vétir  lea 
Npira.  Il  aW  exporte  ausfi  des 
ATaina»  dea  cheTauky  des  bestiaux^ 
aes  cuirs  9  du  linge  de  table  1  «et 
des  dentelles  |  ses  nuiutons  aonfe 
recherchés*  Partie  des.eaUx  desl*^ 
;  il^ff  à  Puaage  de  ses  hahitteis,  0» 
;i|i08te,,:.à.d'os  de  aille(s<|  d^4iue 
fontaine  qui  est  au  pied  de  <ia  qoI** 
Bn^'éleT^,  sur  laquelle  elle  est 

Elatiée,  Sa  population  est  de  S6^ 
abltanSé! 

.'  Tous  les  <Pmte8  du  Perohe^csK 

oeptélia  ii^.*^  )et  «détaler^'  fireoe 

lleuf  résidence,  à  Moriaignftf  dlme 

^un  chAteau-fort  dont  il  subsiaes 

encore:  iqueWuea  déhHs»  Il  y  a 

iç^ansaeaijeii^Mms  de  bellea  oar-< 

rièrea  dé  1  pierres  à  bètir^et  dee 

eaux  :  minérales  contre  W  oè»- 

tructim»»  La  forêt  du  PerShequi 

aveîaoïe- la  ville  ^   contient.  Bft^i» 

arpêils*  lis'y  trouTe  des  bois  speo- 

prea  à  la  marine.  ,     .    .      . 

Moilsfpe  est  la  i^tme  'de  M.- 
de,Cafinin.doBt  la  maiadn  é*dtei. 

Snit  en  171a,  dans  la-pereonM 
U  mdréqhal  de  Catinat.  JUW<es« 
à7U.;s..deSéçs^  8  et  demie  x, 
d'Alen^ouy  â8  de  Aonen,  y3'«<, 
X.  da  Mans ,  4a  x.  de  Aemvee  , 
h&  o.  de  Chartres  %  J^M.At  BeU 
lesme  et  34  o.  de  Parii«  Lon^.  oc- 
oid-  i.t48 1  3i  j  kt.  48,  3i  ,1-8, 
MORTAGNfi ,  bourg  de  flp4- 
tou  ,  au  déparfein.  de  la  Vendée, 
à  3  li*  M.  !>•  de  Mavléon  et  é  %^' 
de  Montaigu. 

MOIRTAGRE,  bour^  de 
Flandre  ^  au  confluent  de  la  Scttiw 
pe  et  de  PEscant  ,  dans  )e  dép, 
du  Nord  ,  â  3  U.  s.  de  Tournav, 
\  t  lieue  m.  de  SninûAmand. 
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-  MOlftTAGNE,  bourg d«S)filif-> 
..  fk>nge  j  au  déparCem.  dé  là  '  Chà- 
.rçmte^Inféri^re)  suf  U-Gif'ôAde^ 
>7  li*  9.O.  de*Sfti&te«;  -^       : 

MORTAIN,  viile  de  NormàH- 
die'iy  au  eoiifins  du  Maine,  don^^ 
ledépartem.  de  la  MaBcli^  ^arec 
iùùs  préf.  et  trib.  de  pr«iir.  insi; 
£lle  pe  consiste  qfat  distiis'  Àne 
seule  rue,  et  les  accds  eu  sont 
difficiles ,'  étant  .enviroiuiëe  dé  ro^ 
cben  eacarttés*  On  en'  tire  des 
coif  s  et  de  la  quincaillerie.  EUe 
est  à  8  li.'  s.  B.  ^Airxanclies  e»  5 
m\Aé  Yire.  L^ig*  occid.  3>  jl8  | 
ht.  48,  37.,  i      ' 

^  MORTAB^;viHe,fa^se^'It<^" 
)ê9  ,  an  roTaume  de,  I^oubardie^ 
et  dans  le  Milanea.  Elle- est -ai  7- 
Ueaes  nocd^anestude  Patîèi  9*  siid* 
cmest  de  Miisji,  et.v6:  acôrdiqsc 
de  Casa.  Xong.  6  /19  V  Iftt;  4â  ^' 

!^ORTAU  ,  rp0^  ^Ua  de 
FrancbflUCdnùé  ,  au  âëpartMn.  du 
D6uba^  et  près  de  Isi  rf^ièmde^ 
cesu»ni  ^*  À  5  li.  ^n.  e^  deBbntaiu^ 
U^Tf  et  n.s.iB.  deBeatoponjsar 
les  frontières  de  la  'Suisse.^  JH  y  tt 
uask  ;bûMe  iahiiqne  de  nioue]ioi|iitf 
de  coton.  Le  Doub»  y.brale>  «ne. 
cascade  ties  plua  remananitiles. 
.  MÔHTK^tONTAiBE,  ^Fé 
MonvoKTAkrrs. 'i  .•  •  m  is  >  î'-'.  .. 
.  MÛETfiMAa,  Un9g;d».  la 
Mavcbe^  tatk)  dsparteitt..^dè'  ia* 
Saute- Vienne ^k 4]i.f a;  4s>Con<^ 
fplsas^etS  s;:o.  de^BellftC-  ~>  • 
.  .MOftTEMAJEl  i  bonr^  du.  P44 
ogQr4  »  a^  défà^iteÎB.  df»  la;  Drm^ 
dagn0 ,  dans  raiiroaâisséJi^eiit  de* 

,  MORTEMER,bourg.du  Vei- 
tjHiyi^ap^déparSeJb.  deia  Vienne , 
À  4  U.  s.  s.  de  Ppitiers. 

f  MORT£M£a^iMl^rg.de  ]>for. 
nmAdie^  aiidépactem»  deja&ine« 
tnKkieure^  i  3  ii«  de.Ifeushâtel. 

.  MQRT1£R  <  le  fort),  forteresse 
tînpaitaAteil2AWce^  snrle  Aldi^ 


^ 


^viiaHriè'lè  Vieux  ^ 
mille  ftLà'  éa  Netif-I 

M0RT01f;bd«fgtâ'^ 
départeui.  de  MkjéiiMUf^^ 
à  a  U.  s.  «aie  MMtrMiil*! 

MORTRÊE,  boiKg  <^ 
mandée '^ au  di&partem.  de 
à  â  11.  M.  d'Àleneeii. 

MORA^ANT  (ie  ), 
France,  le  >l\[ing  de  V^ 
cottipyisy  ^rtië  tSans*  In 
gna<^  partie'  dStts  le  Ni 
et  iatsant  parti»  dn 
la  Niôvî^.'Uaslat 
sur  qoetiB  dé^itos.'Cast 
mentagktfto^  el  Doîiftf 
gras  pâturages  nouoriseent 
grande '5]^antilé*de  bciBiifr. 
pdirr  ta-  plda^  gr|Mide 
condoisèAt-àr  Baris,  où 
aussi*  seî^  bcêë  é»  thm 
n'7  •  recueille  /fat  4» 
bled  noir  et  de  Pavaisie, 


ddpaitea.^ 


»oir^  ce^éndte^ui&|li 
cèledè  viÉ   ' 


A\ 


MOKYkJbhOiàél 

au  royauine^de  Yaiefieej 
des  mines  delVtfjgiftnnie  Ssga 

délimite  far^'AiwÉbdU,  ^'^ 
a^àat  iésiib^Ghl^i,  7" 
sur  un  turiier^  à' 4'  tteue 
iner ,  •et'à.'diiât  de^VdleaM^I 

aniiliitlÉéàMy  ««l«i4i«d>  d  ' 
est  enceUs^^JiMi  •e«^iter< 

90oaspè<ttateûrai  hco^.wMn 

ièfiUaKdfi:^^  •   ••     ^^^., 

MORVILUERS  v  ko«*  ffi 

Nôrtnatld^v  ^  d^psrtem^'dsV  j 

Seîne-hi£éne«inrè  4  à'  7  Si'  «*•  i 

Neuchàtelf^r  %  ir.  »..d?Att»**  i 

J^RVHiUiai*,  ^*Lii^  \ 

L»>Gnjivith4  •   •■'    '.  •  -        '"""  \ 

MOSAMBIQOR^  r^li*»^ 

MOSCOU  f  Tad^st  Hg  | 
de  Rome-  incendiée ,  dit  t  JW  j 
»ié«Mi  jEH^Mstf^K  e#  JSe/issi')^ 
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fèê  pior  iufte  etApste  de 
i  MA^  fttrènt  de  ^tracer 
èéMUrttv  quelle  a 
t  «MÙlet  idii'  mo^ée  j  di- 
l  ce  ipe  At  cette  vilte. 

liittrègn» an  cttat  Pier» 

id  qui  transféra  le  ti^e 

■eeipirelb  Fétcraboerg  qa'il 


M4)8 
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de  bàtfar,  Mdscoii  en  fut 
;  cepeadèAt  cHUoit  en- 
cette  «ville  ^ne  le  MmÂt 
ae&t  des  enieevêur»^ 
(  k  siég^  ée  «Aérien»  dea 
iwqi^'riewiw^  l\Mn|ilee> 
»^«îUe  offrait  y  ^iia  ton  eît- 
t  m  contraste  (fnprpanc  de 
V  d0  Ittxey'  d^àdi** 
et^xl«làbrèi 


itlC'ëtoit 
^  «If  nftrégkt  de  hêêxm 
^fîiblioe,  eaflpree  et  profa** 
i  ttée-béanx  lH6Mb';de  pa^ 
l^eftdeehdtiTeenniedn»! 
etdecebnaea,  iâdC 
lenlRNKMijpé  de.  jatdiAi  et  de 
§9  dispnrare^iiii  tient  ilb  la 
»  fnn  gott^wenent  aeeale- 
retlelibertèdetMe 
«  à  la  dnaae  nobi* 
ieefeeoiiAflkilenientvne 
ht%m  y  de  U  pooife  même 
ploiymt  U  ne&leaM  à  Mo»^ 
i^4tna  deedemeorae  pompeii* 
ibkiientétw  Uféaidence 
:  demaenfcrqtlee^  le  fowve- 
Ih  e'itoît  point  là  pouf  édifu&e 
Nte  les  fortunée  ^finer  loua  les 
^uèi<  LenoUMeeti'atoit  point 
i^eoer  à  fiusex  nu  emitrtire, 
■lUlni  &i«>it.  IgUe  akAt  des 
piiiif  m»  court  dM  MOtaTea 
»*iWum  iri  d^immcnaeeiicllemea. 
•  Mûicoa  dtoit  Mtie  irrégiilièto- 
•weMenaencimeeapècede  pkn 
fmUbimité)  ke  rnee  en  écoîe»t 
^t^m,  âmm  généralement  lar* 
#S  mai»  mnoeneet,  tort  mal 
Mprmrettrèe^fàal  petéee.  Il««n 
«Mmhneqm^  4eiM  «N  .traftl» 


fanboùrgs;  an  lien  de  .^Tés,  é*' 
toient  garnies  de  poutres  et  de  ma*  ' 
drierfréCouVert^  par  deS^  plan'ébes. 
Se  circonférence  ëtoit  de  qiia*-' 
rante  iR^rites,  ou  dix  liduer,  et  3a 
poptitaâon  étoit  de  400^000  h'à'bit.  ' 
Cette  aiid  étôît  enTironirée  de 
mtuàiHes  épaisses,  flkii(|tiées  de 
atbÈéeû  toutB ,  qi^elqûies-tines  très- 
nàitte^^  avec  aes  fosses  profonds 
errertétus.  Le  château  inlpéHal , 
qétfnt  la  résidence  des  anciens 
C^ril'-  èe  Moscovié ,  et  qu'on 
HômmôilHe  Kremlin ,  su  centre 
dé  la  Tille,  comme  une  espèce  de 
ckadéUe  entourée  de  hautes  mu* 
raille»  Vmi  imposoit  par  sa  struc- 
nsfè^  sa  grandeur.  Le  faite  en 
éitoit'oÀié  d'une  suite  nombreuse 
de  petits  clobes  dorés.  PièVrrf.^ 
y  aycât  élevé'  uii  secbnd  PaUls 
è>n  1^06  ;  mais  il  élblt  ihMrieiur  à 
eèlei'^i»'  ' 

'  "La'catbédVklè  de  Moscou ,  con- 
nue jBôiiÉ' le  nom  de  Notre-Dam^ 
dé  KeiBltni's^annon^it  d'une  ma« 
wAèfÎB  splendide  |  par  les  nettf 
t&àiA  eôuTértel  en  cnrvre  doré  à 
double  ceuiche;  Son  lustre  j  etf 
orferrerïe  V  étoitdn  poids  de  deux 
mille  huit  cefits  livres  ;ii'ét<>it  un 
préseilt  des  Yénidetis.  SA  grosse 
clôthe ,  fendue  en  1^36 1  et  tom- 
bée dans  l'incendie  de  1737  qui 
eoHsnmn  la  charpente  oe  cette 
bedliqne ,  pèse  80  nJ^rs.  ]£lk 
n  10  pieds  oe  hauteur ,  et  a  pieds 
moins  un  pouce  d'épaisseur.  Mo» 
slc^rs  des  ^jlises  de  Moscou  se 
Adsdiesft  remarquer  par  de  beaux 
cb>ohefs  en  flèches ,  eouferts  de 
cuitre  doré  ;  quelques-uns  même 
l'ét^ent  en  atgent.  Ses  églises, 
poorln  piupilrt ,  étaient  surmon- 
tées de  cinq  dûmes,  dont  le  plut 
grand  sWlèvèif  au  miUendes  qua- 
tre autres ,  et  cef  dômes  éto^enl 
couverts  en  cuivte ,  eu  étain  ,  en 

Ifèr  blanc ,  peints  de  diverses  cou- 
ieers  |  et  queli|uefbis'  dorés»  Lee 
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tombeaux  des  Cxtrs  se  ▼oyoUpt* 
4ans  Végïîse  de  Tarchange  Saint*. 
Michel  9  dont  la  tour  étoit  la 
plus  haute  de  tbute  la  Tille. 

On  distinguoit  encore  à  Mos- 
cou le  palais  Fatriarchaly  iafl|Tri' 
bunaux  suprêmes,  rarseaal|  Thô^ 
teldef  monnoies,  les  douanes^  Iq. 
auperbe.  bâtiment  de  la  banque  , 
avec  ses  portes  de  fer  ^  et  )e  ipia», 
gasin  public.  Les  luthériens  ^  lea« 
réformés^  les  catholiques  romai^ 
y  avoient  leurs  églises  éfuiê  les 
faubourgs.  Il  y  aToit  dwB  .cett^^ 
grande  cité  un  siège  archiëpisco* 
pal  du  rit  grec  ,  une.  bon^e  uni- 
-rersité  ricJ>emont  dotée ,  ui\e  b?l- 
le  bibliothèque  publique  ,  iMlL-obr 
acrvatoire  ,  un  jardin'  de  botani* 

Îue^  «une  fonderie  de  canons  ^ 
es  manufadures  de  soieries  9,  et 
en  dWeTiS  autres  genres,  Cptte^ 
YÎlle,  située  au  milieu  des  {^Las 
abondantes  protinees  de  l'empi- 
re ,  s^élavoit  au  milieu  4*iine  puir 
ne  vMitJe  et  féconde,  par/iem^  de 
maisons  de  plaisance ,  de  jardinsi 
de  parcs  ,  de  châteaux  ^  aux  ri« 
ves  ^e  la  iyioskoua  ,  qui  ne  porte 
bateau  qu'à  la  suite  de  la  fonte 
des  neiges ,  on  d^  pluies  dii 
printemps  ou  de  Tantomne,  £lle 
communique  a^ec  Pétersbourg  , 
par  ua  -canal  creusé  par  Pierre** 
le-Gjrand  T.:<^  elle  est  «ituée  à 
)76.li.Q)fsK(n^<i«eatde  Péfersbpurg, 
3ë5  iir.o^.^eGofistanlin(»44e,  3pe 
K.  de  Stockliobn  ,  35o  d|e  CofH^nT 
bngue ,  a4^  Zfif,  i&.  de  Varsovie, 
^6'>Jf*  9*  de  Vienney  5ooif.  B*  do 
lionne.,  ftoo  ir*  B.  de  Kiow  f  99 
lit  y.  ^.  de  Smoleiisk  ^  et  43o  in* 
^.  de  Paris  rLpiig.  34  deg.  58  min. 
}5  sec*  ,\  lat«  55  deg.  4^  min.  4^ 
peCr 

Z^e  1 4  septembre  181  a  >  fut  le 
|ou»  fatal  pour  cette  grande  cité, 
puonapast^  ^  à  la  tête  de  400,000 
hommes,  dont  75,000  de  super- 
^  cavalerie ,  étant  resté  maitre 
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du  champ  de  bataille  à  U  ti 
ble  pt.  sanglante  joursée  àt 
Moscoua,  qui  joacita  aa  loij 
terre  de  monceai>gE  de  oadav 
par  suite  de  cette  victoire  ^  N 
cou  fut  forcée  die,  loi  ouvrî 
portes.  Mais  chez  un  pa«|pie 
mi  -  civilisé  y  non  encore 
molli  par  la  plénitude  dea  ins 
tions  sociales  j  une  plue  gn 
rigidité  de  caractère  |  nne 
plus  fbriemoat  trempée,  ïaim 
tait  voir  U  comservalioii  Je  V 
pire  danaja  destmctioii  â&  it 
cott$  bieiàt6ty  par  nn  dé^rosiei 
subliese  ,  par  «a  acte  de  ve 
comparable  â  tont  ce  due  l'i 
quité  nous.  ofFcit  îamasa  de 
héroique  «  aes  kabitana  eu 
mes  y  mirendtje  feu  en  cinq 
droits  à  la  fois  ^  et  cette  £u 
capitale  ne  présenta  plu» 
océan  de  flammes.  Le  gouver 
Rostopchin  iut  lé  premier  à 
ter  la  toKcbe  dans  les.  deiw  p 
qu'il  y  avok,  dont  le  mot' 
s'élevcâfc  à  plus  de  sept  cent  i 
francs  de  n#tre  monnoie.  Q 
mer,  cet  immense  et  déplc 
sacrifice  sanva^  di^ns-noua,  1 
pire  ;  et  en  effet,  les  trésors  qt 
fournis  au  vainqueur  celte  opt 
te  cité  I  les  immenses  reas 
en  subsistances  ^  en  munitioa 
guerre  de  toute  espèce  |  en 
pemens  anilîtaires  que ,  ds 
marche  triomphante, il  y  afttti 
vées  y  eussent  misa  sa  diaposi 
la  capitale  et  le  trône  desCa 
P£ttro|ie  et  le  monde  étoient  1 
les  fers  I 

Dana  PinvasioB  eKtmvsgi 
de  cet  empire  ^  les  François  \ 
dirent  trou  cen^  mille  booai 
et  cette  superb*  armée  qtt*a 
Buonaparte  souaees-ordfies,  p^ 
pour  la  plus  graude  partie^  h 
mes  et  chevaux  y  dams  les  isiai 
ses  plaines  de  la  Roasie,  » 
quoi  quW  en  âil  ^f  par  JÊàpi 
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[îmat^  nais  par  le  crime  de 

•Inpide  comme  de  la  plus 

I  imprévoyance.  Le  soldat 

»ît  de  faim  dès  ses  premières 

es  y.et  au  milieu  de  ses  pre- 

es  viccoires  5     et    sur -tout 

!•  k    retraite  ,    les    chevaux 

Ibi^rent  pj^r  milliers  épuisés  Je 

i  et  manquant  de  four  âges. 

d9  reniienii  moissonna  le 

i  f  du    moins   pjur    la    plus 

'  ^  partie. 

int  d'évacuer  Moscou. 9  Bu()- 
rte  compléta  le  désastre  en 
:  sauter  par  Itts  mines  Tan- 
alais  des  Czars  ,    et  en  ré- 
Dt  en  cendres  les  casernes  et 
(  hôpitaux  qui  avoient  é« 
aux  flammes.  Enfin  ^  ain- 
ne  dans  son  expédition  d'£- 
B,  ce  vil  transfuge  abandon- 
misérables  dénris  de  son 
iy  pour  se  soustraire  au  pé> 
la  fuite  la  plus  honteuse. 
.34^  58^  i5;lat.  55,  45, 

ZOVIE }    c'est    le    nom 

ilequelf  jusque  Ters  le  milieu 

liècle  dernier  ^  on  a  connu  le 

empire  de  toutes  les  Rèis- 

y,  HussiE. 

>SCUAy  ou  M0SK.0VA.  I  ri- 
i  de  l'empire  de  Russie  9  qui 
i  Moscou  :  rarement  a-t-elle 
d'eau  pour  être  navigable. 
^jny^^  généralen^en  t  agréables^ 
I  fréquemment  ornées  de  bel- 
aisona  de  campagne.  On 
I  dans  son  lit  des  .aggrégats 
litble  et  de  gravier,  entremêlés 
_  \  marins  pétiifiés.  Dans  le 
i  die  septembre  181  a  ,  il  se  li- 
ses hords  fine  sanglante 
B9  oiilea  François,  sous  le 
odement  de  Bucmaparte  | 
nt  sur  la  place  une  Donne 
^  de  leur  armée.  Les  Russes 
laéanmoins  défaits  ;  et  cette 
'  B,  qai  mit  Moscou  au  pou- 
des  Taiaqaeuri  |  iu\  U  coup 
a. 
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de  massue  sur  sa  personne  et!  sas 
sa  ffloire  ! 

MOSÊ  y  bourg  d'Anjou  ,  au 
déoartem.  de  Mayenne-et-Loire  ^ 
à  i  H.  s.  d^Angers. 

MO.SKLLË,  rivière  contidé* 
rable  do  France  ,  qui  prend  sa 
source  en  Lorraine  ,  à  l'extrémité 
méridii^nale  de  la  chaîne  des  Vos* 
ges,  aux  confins  de  l'Alsace  et  dé 
la  Franche-Comté  y  traverse  toute 
la  Lorraine  du  sud  au  nord ,  arro* 
se  le  pays  de  Trêves ,  les  villes  At 
Rem  ire  mont,  Tout,  i^ofit-à-M<>ua*. 
son  y  Metz  ,i.Tliiaii.viUe  «  Trèvea 
et  Cobientx  ,,  où  elle  entré  dana 
Le  Rhin  ,  après  un  «purs  de  plue 
de  80  lieues.  La  Meurtba.et  la 
Sarre  sont  les  deux.pdn^i^les  rit 
vières  dont  elle  se  grossit.  Sa 
source  est  très-rapprocoéa de  cello 
de  la  Saône  j  ce  qui  dosuia  lieu  ^ 
sous  les  Romains^  d'entre preii-f 
dre  la  jonction  de  ces  deux  riviez 
res^  mais  les  travaux  Fiirent  abad* 
donnés/  M.  de  Vaubao  avoit.  proir 
jeté  %ïn  autre  canal  pour  la  ftae* 
tion  de  la  Moselle  à  ]a  Meu^e^ 
au  moyeiC  de.  deux  ruissealux  ^ 
dont  l'un  vecse.à  lai  Moeelle',  à 
Toul ,  et  l'autre  court  à  la  Mensa 
au-dessous  de  Psgni.  La  MoséUo 
est  navigable  depuis  Meti  j  et 
pourroit  l'éire  bien  au-dessus.  Lea 
vins  de  Moselle  ont  de.  la  répu.ta« 
tion  ,  et  se  recueillent  entre  Toul 
et  Coblentz.  Quanjt  atuc  arches  da 
Jouy  qui  s'y  trouvent  ao-dessoai 
de  Metz»  K  Metz.     ,  » 

MOSELLE  (  dépjif  tem.  de  la^^ 
c'est  un  des  départemens  de  la 
France  ,  composé  d'une  partie  dA. 
la  Lorraine  et  d'une  lisière  «Un 
Luxembourg  y  et  dont  le  siège  esti 
à  Metz.  Il  est  peuplé  de  35o,ooo 
habitans  y  et  comprend  les  quatra. 
arrondissemenjs  de  Metz  y  Briey^ 
Thionville  et  Sarguemines.  11 
fournit  grains,  vins^  fourrages  y- 
chanvres^  lias,  bois^  etonentùr^ 
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d«  kirsdtea-w^ser,  àe  l^ébénisto- 
rte ,  etc. 

MOSKAU ,  ovMoMLÀ  ,  petite 
^Ule  d^AHemagae  9  dans  la  Lu» 
sace,  à  9  U.  n.  s.  de  Bautzen  , 
avec  tm  château  de  résidence ,  et 
de  bonnes  mines  d'alun.  Long, 
as 9  ai  ;  lat.  ii ,  3a« 

MOSQUITES  (  les  )  ;  ce  sont 
dés  peuples  du  Mexique  ,  qui  Ha- 
ntent une  c6te  de  180  lieues  di* 
long,  entre  Pembouchure  de  la 
■SMridre  de  Samt-Jean  et  Ae  Cap 
Honoras  ,  sur  le  golfe  extérieur 
eu  Mexique.  Par  le  traité  de  1786 
Airec  les  Espagnols ,  les  Anglois 
MMt  obtenu  une  certaine  étendue 
de  territoire  I  sur  laquelle  iU  ont 
la  CBicuM'é  de  couper  des  bois  de 
teinture  I  sans  cependant  pouvoir 
f  former  aucun  établistement ,  ni 
y  prâtk|o«r  aiicpne  espèce  de  cul> 
tare.  Cette  faeuité  est  circonscrite 
dans  une  étendue  de  pays  de  87  li. 
de  l*en  &  l'ouest ,  et  de  94  li*  du 
mid  au  nord. 

MOSS ,  petite  ^lle  de  Norwè- 
ge^  a»  gouvernement  d'Aggerhus, 
anr  le  golfe  «t  au  sud-ouest  de 
ChristiaAa«  Il  y  a  une  fonderie 
de  canons* 

iMOSTAGAK;  c'est  une  place 
Ibrte  de  la  Barbarie  j  au  royaume 
d^ Alger  I  avec  une  mosquée  et  un 
boa  port,  à  «o  li.  s»  d'Oran. 
Long.  ocdd.  1 9  35  ;  lat.  36  ,  10.' 

MOSTAR  ,  ville  grande  et 
Ibrte  de  la  l>almatie  turque  dont 
elle  est  la  cap.  à  8  li.  n.  x«  de  Na- 
yênta. -Long^  i4^i5  ',  lat.  44 ,  4. 

MDSUL  j  ville  de  la  Turquie 
Asiatique  y  dans  le  Piarbeck,  sur 
la  rrve  droite  da  Tigre.  Elle  est 
fîcfae  par  le  ccHicoulrs  des  négo- 
«iaas  qui  vieaaant  s'y  pourvoir 
des  belles  mousselines  et  des  mn- 
ipquins  faunes  qui  sortent  de  ses 
Àbriques  .ils  e^  remportent  enclore 
dfw  MHes  ,  def  étoffes  de  soie ,  des 
étaffot^^r  ml  dWgfMrt^a'triie  tire 
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de  rinde  ,  et  qui  y  arrivent  paf 
voie  de  Bassora.  Cette  ville  est 
résidence  d'un  pacba,  d'un  ard 
véque  nestorien^  et  d'un  évé^ 
jacobite* 

On  croit  que  c'est  sur  la  ri 
opposée  du  Tigre  que  fut  IMini^ 
ou  Ninive -la- Grande.  Long.  ^ 
5o  ;  lat.  36  y  4^- 

MOTHË  (  la  )  ;  ce  fut  une  p 
ce  forte  de  la  Lorraine ,  dans 
duché  de  Bar ,  sur  un  rocber . 
L  li.  de  la  Meuse  et  de  Boi 
mont.  Les  François  ^  pour  la  1 
duire^  y  einplo)èrent  la  bon 
pour  la  première  fois;  ils  la.  r^ 
rent ,  et  ce  n'est  plus  aujourdl 
qu'un  village. 

MOTHE  (  la) ,  bourg  de  fl 
tou  I  au  départe  m.  dés  l>euz«^ 
vres  ,  à  5  li.  e,  de  Niort.  , 

MOTHE  (la),  bourg  défi 
gord|  ail  départem.  de  la  Dot| 
gne ,  à  7  li.  o.  de  Bergerac.    ^ 

MOTHE  (la  ) ,  F.  MoTi».: 

M0TIER5.TB.AVEÏIS ,  M 
xrillage  de  Suisse  ,  dans  le  caal 
de  Neuchitel ,  célèbre  pour^i^ 
été   l'asyle  de  J.-J.    Rousi 
fuyant  une  patrie  ingrate  qa 
méconnoissoit  ;  une   pairie 
honora  9  et  où  il  ne  recueillit! 
des  persécutions  ;  une  patrie  i 

3ui  le  proscrivit  alors  qu'alT 
evoit  des  autels.  Magistral^ 
ne  vois  ,  devant  son  nom  qui*  1 
chira  Pablme  des  temps ,  $*a 
liront  vos  frêles  décrets 
postérité  ignorera  ou  vous] 
nera  ! 

La  vue  du   modeste  av 
ment  qu'y  occupa  l'immo 
teur  d'Emile  et  d'H^^oTse^  i 
pela  ses  vertus  ,   son  élo 
brûlante ,  ses  tale;is  et  i 
heurs  !  c^e^st   là  aù'il  ^c 
fameuses  Lettres  ae  la  MobU 
Ce  viltaae ,  qu'il  ayoit  choisi  ^ 
son  asyje  ,  iè  méritait  i  bi^ 
égarflsT  :  Taii^  ta  eai  par  ,U T 
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lll^,^wMAef  let  makoas  pro» 
|0i*  Uaii«  iBê  habitansi  bç4u« 

Sgaité,  de  franchise  ,  d^a** 
f  d'eq>rit  même  »  et  dans 
«âiaon,  toujours  bonne 
,  avantage  ^ui  de  tous 
sans  doute  le  moins. 
MOTJUL,  Tille  d'Espagne, 
vymmû  de  Grenade  ,  à  1 5  Li 
dsMslaga^  dans  un  territoire 
-^'^  CD  bons  Tins  et  en  cannes 
,  el  elle  eac  pourme  d'un 
Long.  ocdd.  5,4'^; 

(la)  ,  bourg  de  Dan- 
j  ati  départem.  ^  la  Drô- 
7  U.  «.  de  Die. 

(la  )  ,  fontaine  mîn^- 

D(iupKiné,  au  déparlçm. 

1ère  I  à  5  li.  js.  .de  Grenoble, 

Vh^tlejst  k  Mure. 

[OTTfi.'ACHARD    (la), 

de  Poiiou  ,   au  départem* 

Vejàdée^  à  3  li*  \i.  £.  des 

d'ÔlonnCf 

irri-jSAUSToJEAN  (la), 

,  lle.JR^WrgPgiMi»  au  dépar- 

ilkSfifmflr^i^hQv:e^A\  li. 

>  de  Dûpi^fff  t  < 

iQfXJJ^f^»:m  MoTTEii(te)| 

^'4^^^;f)Mi  pce«d   aa 

d9^  ^  Yosfas ,  .et  s# 

daii4  )fQ.|lbîl&  9  P>^  As  I>/ut 

f:UB  «st ,  n^y igabU  4e^ 

liisdM^PfTfiîUar. 

DXVLA^  Petite  Tflled^i 

f^J^plfS,  dMi»  la  Ter^ç 

AJ^,  vilU  d^Asie^  4ai»« 
y  .c^pita]^   d^ 

laViiiâP* 

■ty  contigu  au  faubourg 

queiqi^^iltaf^^  V»  ftf^n- 
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•es  beanx  jaidins  à  rànaloisè  qui 
appartiemient  à  M.  le  due  d^Gr^ 
léans. 

MOUCHAMPS,  bourg  dé 
Poitou  ,  au  départem.  de  la  Ven- 
dée ^  à  9  li.  N.  de  Fonienay. 

MOUDON.,  petite  Tille  d« 
Suisse  ,  ci -devant  du  canton  de 
Berne  ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Vaud ,  à  5  li.  if .  B»  de  Lausanne, 
sur  la>Bcoye ,  et  sur  la  route  âm 
LausiOine  à  Beme^  Elle  est  située 
dans  une  t allée  improductive  eC 
asses  sauTage.  Ce  fut  cependant 
le  chef-lieu  de  toute  la  partie  du 
pays  de  \'aud  qui  appartenait  à  la 
maison  de  Savoie  :  c'étoit  alora 
la  résidence  du  gcoiverneur-généi- 
ral ,  et  le  lieu  de  la  convocation 
des  iétats* provinciaux.  Lausanne^ 
dans  cet  intervalle  ,  était  sous  Isi 
souveraineté  de  ses  évéques.   La 
^  ville  est  petite  ;  maîa*^  entre  celleii 
du  même  ordre  «    c^esc  une   des 
plus    animées,  dea.  plus    richaa 
et  deSijnieuz  composées  :  sa  jKir 
pulation   est   de  a^oo  habitans. 
Ëileoccupoit  autrefois  Péminenoe 
au  pied  de  la^iteUe  elle  est  si*- 
tuée  :  quelques  masnres  dessinent 
encore  ,  sur  sa  .dm»  aplatie ,.  la 
j*U(e. qui  formait  ^1^9'  ioute  la  TiU 
Je9:devettue   plu»  conaîdérable 
depuis  qu'elle  jo«it^4W  empla^- 
«ement  plus  commode  ,  et  aiir«- 
lout  depuis  <fu'«Ue  vit  llotter  m»^ 
ses  murs  l'étendard  de  laliberlé. 
La  vallée  qu^elle  occupe,  cpii,  «oma 
,tin  sut4re  régime  ,  «seroit  vouée  â 
la  ..désertion  ei' à    la  «oUtade  ; 
jûette  vallée  qui  n'ofiiiroit  ique  les 
.demeures  éparaes>  et  déiàbiîées  de 
.«^iielques  pàtcee  i,  ^ flancs; ,     aena 
.i'iofluence    d'un  /  goiiTeiqienMt 
îfUfSteet  medéné'^  la  f«aiptfiétéy*a 
inHilti'plié  les  habêlaBâ  ,  y  a  tmt 
gprmer  léafiobesae</eÉ  I!i|bettd«»- 
-oé  ,'<etiy  naîAinpé  aaooassinement 
ideèanaispnt  conaîdécsibbe,  Xong» 
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MOUItLERON ,  petite  TÎUe 
âe^* Poitou)  au  dëparteai,  de  la 
Vendée  ,  é^  2  H.  n.  o.  de  la  Chà» 
taigneraîe  V  et  4  n,  de  Fontenay. 
-  MOULlHERiN  E,  bourg  d'An- 
jou  f  au  départent,  de  Mayenne- 
«t-Loire  ,  à  2  U.  et  demie  e.  de 
finueé. 

'  MOULINS  ,  grande  et  belle 
.TÎlle  de  France  ^  asir  P  A  Hier ,  et 
dans  lé.Boorbcinftois  dont  elle  é- 
toit  la  capitale^  C'est  aujourd'hui 
le  chef-lien  du  d(>))artein  •  de  TA!- 
lier,  et  Le  siège  de  sa  préfecture , 
avec  trib.  de  prem.  inst.  dont*  les 
appela  ae  portent  à  Riom  ^  ttib. 
ile  commerce'-  et  lycée.  Elle  eat 
«ituée  dans  une  superbe  plaine  de 
a 5  lieues  du  midi  au  nord  ^  et 
Tair  y  est  très«-salubre.  Cette  ville 
•at  nouvelle;  i  peine  en  est-il  ques- 
tion, avant  Robert,  fils  de  saint 
l^ouift  ,  qui  y  fonda  un  hôpital  , 
«t  ell«  doit  son  aggrandissement 
^  la  famille  BourfcK»n  qui  posséda 
4e  Bourbonaois  ,  et  son  «10m  au 
^rand  nombre  de  moulins  quMl  y 
eut  daas  son  voisinage.  On  y  passe 
l'Allier  sur  un  beau  pont  de  i3 
arches. 

Depuis  un  demi- siècle ,  cette 
ville  sVst  presque  ehtièrement  re- 
bâtie 9  ai  elle  a  absolument  chan- 
gé de  face.  A  ses  maisons  de  bois 
en  ont  succédé  d'autres  très-pro-- 
près  et  bien  distribuées ,  en  pier^- 
res  et  en  briques.  Des  fontaines 

Imbliquea  y  sont  répandues  dans 
ea  difforena  quartiers  ;  mais  leurs 
eaux  sont  troubles  dans  les  temps 
de  pluies  r  et  manquent  dans  les  sé- 
efaeresses.  Il  y  a  d'ailleurs  d^asses 
lK>nne  eau  de  puits  ^  et  au  besoin, 
on  pourroit  y  amener  les  eaux 
d'une  fontaine  plus  voisine  que 
celles  de  la  source  d'où  viennent 
celles  qu'on  y  a  conduites ,  et  qui 
fournit  une  eau  pufb'et  non  in- 
termittente. Ses  ruea ,  quoique 
percées  iné|iiUèrei|i«nt ,  font  l^r- 


•  ÎAOtî 

ses  et  aérées  pour  la  plapatxt*" 
béfroi  présente  une  horloge  cfik 
heures  sont  frappées  par  dee  I 
res  mouvantes.  Sa  ci*-devant  i 
légiale ,  devenue  le  nége  d 
évéché  qui  y  avoif^été  érîjBé 
1 788 ,  est  demeurée  imparrail 
ce  qui  existe  n'en,  étoit  quel 
chœur ,  lorsque  les  travaux  ea. 
rent  interrompus  '{^n  quoi  il  ] 
eut  pas  grana  dommage  ,  ca^ 
n'est  qu'un  gothique 'des  prlua 
dlhaires}  mais  le  grand  autel 
est  orné  d'un  précieux  tableaii 
Piene  de  Corto^e.  Partie  âm 
traux  est  en  verres  coloriéa.  ] 
a  voit  un^fort  belle.,  chartreu 
et  l'on,  voit  hors  de  aea  mmaj 
beau  corps  de  caserne. 

La  coutellerie  de  Moulina 
renommée.  Il  s'y  trouve  une  i 
ni^facture  d'armes.  Il  a^y  ÙlM 
des  étoffes  de  laine  croisées, 
droguets  y  des  '  toiles  9  dea  toi 
de  coton  ,  et  on  y  a  établi  ^ 
filatures  de  coton ,  et  d^autrea 
lin  et  de  chanvre.  Sa  populal 
est  de  16^000  habttims.  C'esl 
Moulins  que  furent  conToqoét 
états  •»  généraux  dit  royaume  «; 
4 566.  11  y  a  Chlis  hôpitaux  t) 
pou^  les  hoinines  4  le  âecond  fî 
tesfemmes;  et  le  ttrôisiiitte  prà 
te  un  asyle  destiné  aux  vieiUar 
atix  orpbeUns  y  aux  isiaenééS|i 
incurables.  On  ne  man^e  pu 
voir  âlifotilinsleauperbemaiisû 
du  ducdèMontfflorencty  déca| 
à  Toulouse  en  t63d  ^  aottslea 
nistère  dn  cardinal  de  RicheHs 
et  qui  lui  fut  érigé  dans  l'égi 
de  la  Visitadott  f  par  Ih  princeif 
des  Ursins  y  sa  femme.  L'insa 
tion  solennellement  canùgiéei 
ce.  monument  I  port»  ea  M 
littéralement  et  textuellemsat  :j 

Hmitxxco  II  y   itfb jrr jroit^ 

CXACÏ  JOVCUM  f 
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,  près  de  laquelle  eët 
oeiource  d'eaux  loinérales  ^  est 
iis  ii.  8*de,NeTefs  y  19  m.  de 
flfltwmt,  i3  M.  4: Aîgueperse  ^ 
(y. de  Gannat  ,  et  67  s.  s.  de 
hris.  Lkfng.  or,  o  |  5e  ,  5o  ;  lat. 

#,34,4. 

MOULINS,  bourg  de  Nor. 
padie,  a,n  dépaitem.  de  TOnie, 
i  3  K.  »•  de  Mortagne. 
\  MOULINS,  bourg  du  Aïaine', 
«départem.  de  laSartbeyà  8 
JL  ds  Mans* 

I  MOULINS ,  bourg  de  Cham- 
'  pej  à  1  li.  M.  s., de  Noyon ,  et 
s.  de  Tonnerre. 

MOULINS-EN -GILBERT  , 
^^MitB  ville  du  NiTeritois,  au  pied 
JesBontagnea  du  Morvant ,  dans 
départem.  de  la  Nièvre ,  avec 
'éf,  et  trib»  de  prem.  inst. , 
s.  o.  de  Chàteau-Chinon. 
population  eat  de  3ooo  habi- 
Son  commerce  est  en  blé, 
9  toiles  et  lainages  sortis  de 
ibriqùes*   Long*}  or.  i>  2ft$ 

ïOÛlTAW  ,  V.  MutTA*. 

MOUR A  y  ville  de  PorUigbl , 

l'Alentejo,  sjur  \^  Guadianai 

U.  S.X.  d'Èvora,  et  36  s*  s. 

Lisbonne.    Long,  occid.   o  • 

îlst.38,8.   ■ 

MOURAOI^,  ville  de  Portoi^ 
*  9  dans  P Alentejo  ,  près  de.  1^ 
BdianA  et  .d|BS  confins  de  P£s- 
^jtoudure  espagnole ,  à  12  IL  s. 
^^d*£Tora ,  et  1  f  St  q.  de  Ba4a« 
'  pi. Long,  occid.  9 ,  ao  )  lat.  3S[, 

\  MOURJA,  boque  viUe  d'AT 
"iîfie,  dans  la  Nigritie  ,  par  les 
*'J*  j^'  de  long,  occid. ,  et  Ws 
^^^•^  d^.  55  mûu  de  lat.  On  en 

^  une  grande  quantité  de  sel. 
KOURNANl^  y  bourg  du  Fo- 

]^  )  an  départem,  du  Rhône  |  à 

^  1*  X.  s.  oe  SainuEtienne ,  et  5 

^0.  deLyojp. 
MOUftOM  I  vOle.de  Rikm^ 


MOU  5o9 

chef-lieu  du  cercle  de  son  nom  y 
ci-devant  comprise  dans  le  gou- 
vernement de  Moscou  ,  et  main- 
tenant dans  celui  de  Wolodimer. 
£lle  est  située  sur  la  rivière  d^Oc* 
c.a  y  à  a3  li.  b.  n«  s.  de  Wolodi^ 
mer  ,  et  3a  o.  s.  o.  de  Nisnei^ 
Novogorod.On  en  tire  du  savon, 
et  ses  kabitans  ramassent  j  du* 
rant  Pété  ,  des  paillettes'  d^or  et 
des  agatfaes  y  da^s  les  sables  de 
POcca. 

.  M0Î5R0N,baufgdelaBrie, 
an  départem.  de  Seine-et-'Marney 
à  1  ti.  o.  de  Conlummiers. 

MOUSSOULENS ,  bourg  de 
Languedoc,  au  départem.  de  1  An* 
de  f  canton  d^Alxone. 

MOUSTIËRS.,  petite  Tille  de 
Provence ,  au  départem.  deis  Bas* 
ses- Alpes ,  à  a  li<.  n.  s.  de  Ries  | 
et  4  s.  o.'de  SeneE%> 

MOUTIER-EN-DER  ,  petite 
ville  de  Champagne  ,  au  dépar* 
tem.  de  la  Marne  ^  à  >4  H.  de 
Brienne  et  de  Satot<«Dizier ,  et  3 
de  Vassi,  avecde  trés-bc  lies  halles; 
Il  y  avoît  une  riche*  abbaye  de 
Pordrede  saint 'Benoit;  - 

MOUTIER-  GRAND- V  AL  ^ 
bourg  ou  gros  village  de  Suisse  y 
sur  la  Byrs  ,  dans  le*  pays  de 
I\>rrentruyu  IL  tire  son  nom  de 
lat  £radde  vallée  oti  il  se  trouve  y 
e(  aSn  monastère  q^i  y  ta  voit  été 
fondé  y  mavs  qui  fut  transféré  à 
Deiémont^  lors'il0\4a  réferma- 
tion.  On  sait  que  diil^yi  monas^ 
ieriutn  ^e  sont  formas  auccessive- 
ment  les  noms  Mottstiers  et  Mou-» 
tier^  communs  à  tant  de  lieux  qui 
doivent  leur  exîstenc^;|  ou  leur  ac- 
croisssement  à  Pexisi^encede  quel*' 
que  monastère.'  Dans  les  défilés 
de  Porrentruy  ,  la  Byrs,  oui  des- 
cend de  Moutiers  -Grand  -Val, 
coule  visiblement  d^ila  ^n  lit  ac- 
cidentel que  lui  ouvrit'  Ik  déhis- 
cence  ,  la  rupture  du  Jufa ,  dont 
lds:4baiiies  \  <|ftiisuiia.tonnnento 
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ie^tk  mâture  y  Ventr'otivrirènt  et 
se  déchirèrent  jusqu'à  leurs  raci« 
nés.  Quel  Fut  donc  ,  dans  là  val-* 
liée  de  Moutiers  ,  l'état  des  cho- 
ses j  ayant  que  ces  effroyables 
catastrophes  ne  lui  eussent  ouvert 
cette  nouvelle  issue  ?  Avant  cette 
époque' ^  la  vallée  de  Moutî ers- 
Grand  •  V^al  ^  aujourd'hui  semëe 
de -boulas  et  de  villages,  ne  fut 
mtécesisairenient  que  le  bassin  d'un 

Ïrand  lac.  Les  eaux  de  la  Byrs  et 
e^  ruisseaux  difluaxfs ,  tdrcbns- 
prites  par  les  montagnes,  s'y 
gonflèrent,  a*j  accumulèrent,  et 
finirent  j^ar  y  développer  une  sur- 
face qui  mit  l'cvaporation  qu'eU 
^lea  éprouvoient  en  '  proportion  a« 
ureo  le  volume  des  eaux  qui  s^y 
rendoiôit ,  et  alors  la  vallée  pré* 
fenta  un  lac  sans  issue.  Là  crise 
dont  nous  avons  parlé  arrivée  ^ 
les  eaux  du  lac  se  sont  écoutes  : 
il  s'est  desséché  :  les  terres  y 
ont  éfé  mises  en  valeul: ,  ici  pa^ 
d'utiles  cultures  ,  là  par  de  gras 
pâturages  ,  plus  loin  par  des  vi-^ 
gnobles  ou  des  vergers  :  les  hom* 
mes  s'y  sont  multipliés  y  et  leurs 
)iabitatîons  rapprochées  ont  for- 
|né  des  bourgs  ,  àes  villages* Tels 
•ont  les  deux  états  dans  lesquels 
s'est  toowée  successivement  la' 
Tallée  de  Moutiers ->Grand -Val , 
dont  il  est  question  dans  cet  ar- 
ticle. « 
MOUTIER-RAMÉ,  r.Mow- 

TISR-RAMi. 

MOUTIER  .  SAINT-  JEAN , 
bourg  de  Bourgogne  ,  au  dépar- 
tem.  de  la  C6te-d'Or,  à  ï  li.i^l 
de  Semur  en  Auxois  ;  elle  avoît 
une  riche  abbaye  de  bénédic- 
tins. 

MOtJSTlERS  ,  bourg  de  la 
Marche  | ,  au  départem.  ,de  la 
Creuse  ,  près  de  la  .nidàre  dQ 
ce  nom  ,43  Iur*  de  G|iére^«, 

'  MouxifiaiSy  i»Mrg  iae4ii 


Beafice ,  sfu  départetaiv.îPÉure«^ 
Loir^  arront^iisem.  de  G^axfireSi 

MOUTIEHS,  bourcdnPei 
che  I  an  dé^  ai  tem.  '3'e  tThme  , 
y  \i.  E^  de  Mortagtt«. 

MOtJTiERS  (les),  bourg < 
Poitou  ,  au  départem.  dola\ci 
dée  •  à  I  K.  de  Màr^n^. 

MOUTIERS  (les),  bou^ 
Bretagne )  au  départem.  de! 
Loîre<»tnférieure,  près  de  la  ms 
à  5  U.  s.  de  PaimbcBttf. 

MOUTIERS  .  EN  -TfARfa 
TAISE  i  ville  de  k  âavék,  j 
devant  ar€Kiép«c6pàlâ  jf-  sér  I 
sère  ,  4  6  H.  Pf.  ft.  dé  Saîiift^ 
dé»Maurienlie  ,  ft  s.  ^»  de  nà 
méliâtf  ^  lo  8.  «.  de'^lwflàbérj 
ai5  HTc  o.  de  Tutinr.  Lise  ruK^* 
som  Irtès-ét/eités.  Ôn^  tf^anif^ 
cett^  ville  qn»  par  de» 
bordé»  de  tôt reils'  et  èe  pi 
G«8.  Ellef  tf  d'stllblldàtf^ 
de  sei  foésUe  datië  ^è 

MOUTLBT?^  hb}tt^é\ 
gne  f  àu:  dépttrtetà.  èti  t« 
Loire  ,  à  5  li.  £.  de  Brioud^. 

MOUY>petkèv»ffocî« 
vbisis  ,  Au  dépii#hem.~  de  1^ 
0ar  le  Thé>aln'v  à  4  H.  ^.  ài 
Beauvftis  ,  .Avec  nàe  fal^ri^i 
serges» 

MOUZON,  tjerftfe 
-Champagrte ,   an  aéjMttémi:, 
Ardennes  ^  sâr  k  Meuiè,  à 
sr.  E.  de  Sedan  ^  et  5  è,éé 
Ion.  Louis  XIV  eU  fit 
foriificattonsa  Long,  d-,  44!f 

MOXES  (les)  ;  sous  ce 
on  comprend  Un  ^assemî 
différentes    ntttionè   idôii 
indépendantes ,  têpànétei 
intervalle  de    lao  Keuéft) 
uno  des  provinces  dto  Péi^| 
tes»  des  Moxes  ^  qnl  dépeâS 
vice- royauté  de  la  Pl»**»^ 
est  convertie  de  forêts  iméi  ^ 

MOXUDABADi 
1^46staliL ,  prite  dnÙAi^i 
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Lx.de Calcutta  et  32ir.fleCIiaii« 
or.  (Test  la  résidence  d*un 
Sfl'jieoayeme  pour  le  comp- 
lues Angiois,  et  qui  est  stipen- 
I  par  eux.  Lea  François  y  eu- 
^un  comptoir.  Long.  86^  lat. 

MOYEN  Vie,   petite  wlle  de 

raine,     au   dëpartem.    de  la 

;iirtlie,    à  i  H.  E.  de  Vie.  Elle 

salines.  Long.  4*  ^4i  ^'« 


ïcnri 


fHALÏ- ,  Tille  d'Éco^se,  à 

8..0*  dJËigin.  Lonfi.  occid. 

kio;lat.  57,^. 

totB.A2ÎES  ,  petite  vîlle  du 

ri^oe ,  au  départem.  de  TA- 

DD,  à  3  K.  <t.  de  Rodez. 

)YRÈNT^  bourg  de  Fran- 

omté  ,  au  départem.  du  Ju- 

I  Jt  3  li.  y*  o.  de  Saint  -  Clau* 

7  s.  B.  de  Lons-le-Saunier. 

ÎYTaON ,  bourg  du  Mai. 

au  départem.  de  Ta  Snrthe  , 

ndissera.  dp  Marnera. 

JZAMBiQUÊ ,  ville  consî- 

»le  d* Afrique  y  sur  la  côte  de 

&bar,  dans  la  petite  lie  de 

m^  avec  un  bon  port  et  une 

forteresse  y   dans  laquelle 

tugais  à  qui  elle  appartient 

at  une  nombreuse  gfirhiéon . 

f  envoient  un  gouverneur  qui 

obordonnéaii  vice -roi  de  Goa, 

at  raùtorî.éest  triennale. 

'fUs  de  Mozambique  9  de  deux 

s  de  diamètre,  abonde  en  pal- 

1^ orangers  ,  citronniers,  £- 

rs ,  limoniers  ^  mais  elle  man- 

l^aaa,qu^on  tire  du  couiinent. 

reb  sont  noirs,  idolâtres, 

I ,  et  vont  nuds.  Cette  pos- 

est  Importante  pour   les 

ais,  eu  ce  que  leurs  Taxs- 

%ui  vont  ^aiix,  Indes  ,;  s'y 

at  4e   ratratchissem*6ns| 

s  assure  leur  commerce  avec 

4ss  voisins  qpi  leur  four- 

M^  rocket, cm^elie  tieniraou^ 


^•sambîqn9)  leur  tributaire  ^  et  au* 
très  princes  de  la  côte  qui  leur 
sont  assu)ettia  ,  ou  oui  sont  dons 
leur  alliance.  Le  roi  de  Miqzani'- 
bique  est  makométan ,  ainsi  q|ue 
les  principaux  de  9eB  sujets.  Lon^ 
39,  20  ^lat.  mérid.  i5. 

MOZAMBIQUE  (canal  de)  j, 
on  nomme  ainsi  le  dé  tÀt  qui  se* 
pare  Vtïe  de  Madagasc  ir  du  con«. 
tin  en  t  africain. 

MSC1SLA\^,  ville  forte  ée 
la  Lîthuanie  ^  comprise  dans  I9 
gouvememont  ie  Mohilow.  Elle 
est  à  80  lieuet  sud- est  de  Smo*. 
lensk,  autant  ^o^d-es^  de  ^io-> 
vogrodeck  ,  et  i4(0>  sud  de  Saint* 
Pétersbourg.  Long.  2^  y  55^  taty 

MUCIDAN,  r.Slfr«sii>AK. 
^  MUDAU  ou  Moo'ac»  ,  petite 
ville  d^Allemagne,  dans  bi  B\viè^ 
re ,  à  19  li.  s.  B.  de  Ri^tisbonn». 
MUEK  (la) ,  rivière  d*Allema- 
jue  qui  a  sa  soiirce  aux  eonlins  d« 
a  princip.  de  Saltzbourg ,  travers 
se  la  6tyrie  ,  arrose  Gralz-  et  Ju« 
denbourg,  et  se  ^ette  dans  1%. 
Drave. 

MUERAW,  ville  d^AUema*. 

gne,  dans  la  Styrie,  sur  le  Moec  • 

à  ié\\,  o.^de  Judenbourg  et  d(X 

s.  E.  de  Saltzbourg. 

MUG ALES ,  r:  Moj^ooVs, 

MUGELM ,  ville  d'Allem^i. 

ne ,  dans  la  S;ixe  ,  à  10  li.  s.  x»» 

e  Léipsicket  5  n.  o.  de  Dresde»! 

MUGO^A    ou    MOGLIA  y    {4* 

tite  ville  ^  Pistrie  ,.  à  a  Uk'  sw  x^, 
de  Trieste  et .25;  o^4e'Gapo  d'Is- 
tria.  Long,  1 1  ,  3a  ;  Ifit.  45 ,,  £9* 

HcyGLI A^  0,  petâte  vH(e  d'I- 
talie j  dans  U  Toscane  |  à  10  U» 
IV .  o.  de  Sienne  ^  avec  ua  beai^ 
château  de  résidence. 

MUGRÔiy,  petite  ville  deÔas^ 
cofin^ ,  ^11  dênàrlem*  ^a  I^andea^) 
à  S  li.  o.  doSaint-Sév.er.. 

MOiltBÊftG,  TÏtte  do  Mi*. 
sûrytt'3  lii  s.Bw^d^TorifiWi  itf 
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xr.  o.  de  Dresde  et  8  ir.  de  Meia- 


sen. 


MUHLDORF  ,  ville  âe  Baviè-, 

te,  sur  Wnii ,  à  3  li .  o.  d'Oetingen . 

'  MITHLA€SEN,  F.Mulhau- 

8£N. 

MlhXy  petite  ville  d'Espa- 
gne 9  au  rojr.  de  Murcie  ,  à  18  li. 
ô,  N.  o,  de  la  ville  de  ce  nom  et 
yo  8,  B.  de  IVladrid.  Long,  occid. 
4  IL  5;  lat.  36,  10. 

MULDAU  (le),  rivière  consî- 
dërable  de  Bohême,  qui  a  sa 
«burce  dans  les  montagnes  qui  sé- 
parent la  Bavière  de  la  Bohème, 
traverse  la  ville  de  Prague  et  va 
8e  perdre  dans  l'Elbe  5  on  la  nom- 
me aussi  Moldava.  On  y  pèche, 
des  perles  que  Pon  dit  aussi  bel- 
les que  celles  de  POrient. 
MULDE  (la),  rivière  d'Allema* 

fne ,  qui  prend  sa  source  dans  la 
^isnie,  passe  à  Zvrikavir,  et  après 
a'ètre  grossie  des  eaux  de  la  Mul- 
de  ^  tombe  dans  TElbe  près  de 
I^essaw^ 

•  MULHAUSEN  ;  c'étoit  une 
ville  qui ,  avec  son  petit  territoire 
renfermé  entre  deux  bras  de  la 
livière  dnil ,  formoit  une  petite 
république  démocratique  floris- 
sTante  par  ses  manufactures  en  di- 
vers genres.  Elle  étoil  alliée  dea 
Suisses ,  et  son  alliance  avec  les 
cantons  remontoit  à  1466.  Elle  a 
été  incorporée  à  la  France  en  1 798, 
et  elle  se  trouve  comprise  dans  le 
départem.  du  Haut-Rhin.  Elle  a 
de  hielles  manufactures  de  toiles 
peintes  et  de  Perse.  Elle  fournit 
encore  au  commerce  des  maro- 
quins ,  des  draps  communs  ,  des 
couvertures  de  laine  ;  des  cuirs, 
des  bas  de  soie.  Cette  ville  ,  peu- 
plée de  4,000  habitans  est  située  à 
6  li.  N.  o.  de  Bâle,  7  e.  de  Bé- 
fcrt,  6  8.  deColmar  et  â  n.  e. 
d^Allkirchen.  Long.  4  ,  ^93  lat. 

^MULHAUSEN ,  tUle  d^AUc- 
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magne  ^^  dans  la  Thuringe  et  dans 
la  Haute»Saxe.  Autrefois  libre  et 
impériale  ;  le  congrès  de  Vienne 
Pa  mise  sou8  Pobéissance  du  rot 
de  Prusse.  Son  commerce  est  en 
peaux  de  moutons  préparées ,  cui« 
vre  et  acier  fin.  Elle  est  situéi 
sur  PUnstrutt ,  à  6  li.  n.  e.  d'EU 
senah  et  la  n.  o.  d'Erfurt.  Long. 
8,8  :  lat.  5i  ,  18. 

MLîLHEIM,  petite  ville  d'Aï! 
lemagne  ,  au  duché  de  Berg  ,  wk 
duché  du  Bas-Rhin ,  sur  La  rt^i 
droite  dy  Hhia  ,  à  une  demi-lieid 
de  Cologne.  11  y  a  quelques  mtfl 
nufacturès  ai  soieries  ,  des  fabiti 
ques  de  tabac  et  des  tannerien 
Long.  5  ,  1 7  ,  a3  )  lat.  47  »  48^ 
27. 

MULLENBACH  ,  ville  de  I 
Transylvanie  ,  à  8  li.  8.0.  d'Hed 
manstadt ,  et  5  s.  b.  de  Weîssem<J 
bourg.  i 

MULSAU,  r.  Meurs Auw.i 

MULTAN  ,  ville  forte  et  asi^ 
ses  commerçante  de  PIndostan 
capitale  de  la  province  de 
nom  ,  à  60  li.  s.  o.  de  Lahor, 
vec  une  citadelle.  Son  territoi 
sablonneux  donne-  des  cannes 
sucre  j  et  rarement  est- il  rafrabi 
chi  par  les  pluies.  Ses  marchél 
fournissent  beaucoup  de  châd 
meaux.  Long.  68^  ao$  lat.  191 

MULTAW,  F.  MuLDAU.    . 

MULTE  (la)  ,   rivière  d^Allc-^ 
magne  ^  qui  a  sa  source  aux  con«' 
fins  de  la  Bohême  ,    traverse  la 
M isnie  et  se  jette  dans  la  Mulde^^ 

MULTZIC,  petite  ville  d^Al- 
sace  ,  au  départem.  du  Bas-RImiy  ' 
à  I  li.  o.  de  Molsheim. 

MUN  AU,  petite  ville  du  da- 
ché  de  Bouillon,  au  départem.* 
des  Ardennes,  à  3  li.  if.  e«  deS^! 
dan. 

MUNÇHSBERG,  rille  *; 
Brandebourg,  au  cercle  et  à  8  U*  ' 
If.  o.  de  Lébus  9  eirec  de«  -**^ 
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liâores  qui  j  furent  établies  pa^ 
Ib8  rébeîre  françois  y  à  la  révoca- 
tioB  fie  redit  de  Nantes.  Long, 
il  j  5o  y  93  ç  lat.  &%  ,io  ,  54. 

MUNCUSBERG ,  petite  ^ille. 

£AUemagne,  en  Franconie,  dans 

kMargrayiat,  à  6  li.  n.  a.  de  Ba- 

9ttCk  et  3  s.  o.  de  Hoff. 

.  VUNOA  ,   petite  ville  d'£s« 

Mw  y  au  royaume  de  Grenade^ 

a  jr  H.  o.  de  Malaga.  *Long.  oc- 

liL,  6  56  ;  lat.  36  »  46. 

MUNDEN,   Tille   d'AUema- 

I  dans  le  HanoTre  ,   avec  un 

a  de  résidence  y   à  5  li.  v. 

Cusel,   et  a5  s.  d'Hanevre* 

.  7  ,  25  ;  lat.  5i  ,  a8. 

NDERKINGEN,    petite 

d'Allemagne  9  dans  la  Sua- 

^fur  le  Danube  «  à*  10 11.  s.  o. 

Par  le  traité  de  Presbourg^ 

■alson  d**  Au  triche  Pa  cédée  au 

î de  Vurtemberg.  Long.  7,  18; 

mJNGÂLES,   f^.  Mowoous5 
>IU^ICH^    grande,   belle  et 
e  ville  d^AUemagne  ^  capi- 
des  Etats  du  roi  de  Bavière  y 
Plier ,  et  la  résidence  du  sou- 
D.  Les  rues  en  sont  droites , 
et  formées  d'édifices ,    tant 
ics  que  particuliers  ,  de  belle 
ppuence.  La  rue  dii  marché  au 
w  ou  rue  Maximilien ,  ornée  de 
^rhes  iontaines  est,  avec  la  rue 
<t  Tolède  à  Naples,  la  grande 
'^1  de  Berne ,   la  rue  du  cours 
Kome ,  la  me  Neuve  de  Gé- 
»  i  la  rue   de  Casssro  >  à  Pa- 
lpe, et  la  rue  d'^lcala  à  Ma- 
4>Wt   une    des    sept   les     plus 
T^  quHl    y    ait    en    aucune 
^  du  monde*  La  grande  place 
^oarché  est  ornée  d\ine   co- 
We  sUtuaîre  de  maibre,  fort 
2*|éev  surmonté^  d^une  figure 
■  U  Vîerse  en  bronse^.et  accom- 
Mtt^dedeuz  grandes  fontaines. 
.  U  diteau ,  résidence  des  rois 
)ftV«nèiey  est  ua  îles  plui  vas-  , 
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tes  et  dte  plus  magnifiques  palaif 
de  PEurope^  On  vante  avec  rai"* 
son  la  somptuosité  de  9^  appar-* 
temens  y  et  la  richesse  de  sa  gale« 
rie  y  ornée  de  tabjeaun  des  plua 
grands  maîtres  de  toutes  les  éco- 
les, et  décorés  de  statues. et  de 
bustes  en  marbre  y  en  jaspe.}  en 
bronze  y  en  porphyre.  Il  en  existe» 
des  descriptions  complètes  dans 
le§  langues  allemande  y  françoise 
et  italienne.  Mais  aufourd^hui  ces 
descriptions  sont  dévenues  asses 
infidèles  par  suite  de  Pinvasion 
des  François  en  Bavière  9  en  1800^ 
et  de  leur  entrée  à  Munich,  quMls 
ont  dépouillée  de  beaucoup  des 
chef-d^œuvresdont  pouyoit.8Mnor- 

Sieijlir  cette  insigne  coUectSon. 
uoiqu'il  en  soit,  la  galerie  de 
Munich,  accrue  de  celles  de  Man- 
heîm  et  de  {>usseldorf ,  est  sans 
contredit  la  plus  belle  et  la  plua 
précieuse  de  PEurope  après  celle, 
de  Dresde.  A  cette  même  époque 
de  1800,  se  rapporte  Pincendie 
du  cabinet  d^histcire  naturelle  un 
des  plus  complets  qui  existât*    ' 

Au  reste ,  quelqu'imposante 
que  soit  la  résidence  des  rois  de 
Bavière  ,  les  bàtimens  en  sont  îr<» , 
réguliers  dans  leur  ensemble,  dé- 
faut commun  à  presque  toutes  les 
grandes  constructions  qui  n^out 
pas  été  exA^utées  sur  le  plan  et 
les  dessins  du  premier  architecte^ 
De  ce  palais  partent  des  galeries 
cou  vertes  qui  franchissant  le  dessus 
des  maisons  et  des  rues  ,  commu- 
niquent aux  principales  églises  de 
la  ville. 

Apr^s  le  château  ,  on  remar- 
que à  Munich  Ph6tel-de-ville  et 
celui  des  Etats  Provinciaux* 
L'église  et  le  collège  ^^y  eurent 
les  Jésuites  y  fixent  a,ussi  les  re« 
gardsy  ainsi  auePégU^e^esThéa» 
tins.  Cette  ville  a  des  manufactu- 
res de  soieries  et  4«  tapisseries 
àp.  haute^  lisse  f  dfif  fabriques  df 
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kîaages ,  et  Vorfèvi^rie  ainsi  qim 
la  nibMinBerie  y  sont  d'autre*  uti- 
le» branches  de  €oiiimerce.  Elle 
*  une  académie  des  sciences  et 
beanx  arts,  et  un  prand  consvstorre 
yrotestairt  j  ses  fortifications  sont 

Cw  de  choses.  Qnant  à  sa  pcpn^ 
tîon  ,.  le  nombre  de  ses  liabitans 
•eporteà 90,000.  Munich  est  à  la 
k.s.  E  d^4kù^sbourgy  a5s.de  Ra- 
tiabonne ,  36  8.  s.  o.  de  Nu  rem* 
berg ,  ao  k.  d*inspruck  ,  a4  n.  o. 
ie  Saltsbourg,  70  s.  o.  de  Prague, 
et  68  s;  o.  de  Vienne.  Loni^.  o  « 
4;la*.48,  8,4a. 

MUNNEPOR A ,  vîHe  d'Asie, 
Jans  la  jMiesqu'îfe  ownlale  <îe 
Vinde  ,  à  160 li  e.  n.  t.  de  Cal- 
cutta et  y 5  N.  o.  d*Umrtieraponrà, 
capitale  de  i'empire  Birman. 
Long,  ça,  i5jiat.  a^  ,  3cr. 
MUNSINGEN,  A^  liiiNsisdi^K. 

MUNSTER  ,  grande  et  consi- 
dtfraUeville  d'Allem. ,  dans  le  gr; 
diichëduBa»-Rhiii,ci-deT.  capitale 
de  Pévéchë  aouTerain  àc  son  nom , 

Suis  sécularisée  en  faireiir  du  roi 
e  Prusse  à  qiii  elle  appartient 
aujourd'hui  avec  la  plus  grande 
Ipartie  de  la  principaulé  à  fequel- 
le  elle  préside. 

Cette  ville  ne  fut  soumise  à  ses 
évéques  qu'en  1661.  AntérieuTe- 
ment  à  cette  épocpie,  ^  elle  étoit 
Bbre  et  impériale;  les  foVrîficatîons 
en  ont  été  détruites  en  1 765.  Ce  fut 
dans  Munster,  en  1 648,  que  fut  ré- 

flé  le  traité  de  paix  entre  te  roi  de 
'rance,  l'empereur  d'Allemagne 
et  les'députcs  des  électeurs  de  l'em- 
pire^ et  ,  parce  que  dans  le  même 
temps  le  traité  entre  l'empire  et  la 
SuèdeAitsignéà  Osnabruck,ondé- 
aigne  cette  paix  sous  le  noVh  géné- 
rique iepaix  de  TVestphalie.  Le 
commerce  y  a  peu  d'aclWité  5.  il 
pourra  en  recevoir  davantage  de 
Facbeyement  dii  icanal  qwi  y  est 
«««Htàtaetteé  et  qui'  doit  être  pro- 
longé jiisqu^à  la  ri  vièré  d'Emëden . 


Aif  reste,  moitié  âe  son  tetrfiûl 
est  en  làn(}es  et  tonr^îèfses;  Sst  p 
pul.  est  4e  léobohabitans.Mtn 
ter  est  située  wùr  tttr  petîTe  riviè 
d'Aa  9  à  aç  l»eues  n.  o.  de  Cassa 
38  K<  E.  de  Cologne  f  aa  s.  o«  \ 
Brème  ,  48  s.  ^km^ttèxm  n  \ 
d'Osnabruck,  4<^  ^*  o.  A^tL 
novre  et  19  n.  6,  de  Padtarl^ 
Long.  5  ,  a8  j  lat.  5a; 

MUNSÏEft ,  pdTÎte  ville  »h 

sa  ce  ,    au    départeih.    do   Ha^ 

Rhin ,  à  a  li.  o.  de  Coimà#*  J 

est  un  bourg  de  ce  non*^  dan»'] 

nfémê  déparcein. ,  àarfs  le  ei^ 

vAntëvécKé  de  BiUe  ^  à  6^  li.  a.  \ 

de  Porrèntrwy.  'y 

MU>STER(le),f^.MoMi*di.i 

MUNSTÉR.ftERG  ,  Titlel 

Silésie  y  ehéf-lienf  de  In  {^riiicîpd 

té  de  son  nom ,  à  5  ti.  ir.    cK  1 

Nerss,  av%c  de  bé^nes^  brasMi^ 

de  bièn?w  Long.  14, 4o(  Pat,  ^,a| 

MUNSTEl\  -  EIFFEL  ^   tiâ 

au  pays  de  Jii^iers  ^  an  gr.  *ftiHi 

da   Bhito^surla  rivière  d'Èrt^ 

à  1  o  li.  s.  É.  de  Jnlier».  \ 

MtJi\$TEft.MAYFKLD,jfd 

ville  du  grand -duché  du   am^ 

Rhin^  A  5  li.  sT.  o.  (fe  Ceblenll 

MUNT^,  6bumditf  ptfyï  â 

Juliers,  au  grand-<A]<|hé  dif  Bail 

Rhin ,  à  t  11.  et  deHkiie  K«  #«  JiÉ 

liers.  ■  1 

MUR-DE.BAriRfi2  9  péll^ 

ville  du  Koaergiie,  au  dëpMteitf^ 

de  l'Avcyron  ,  à  a  li.  e.  de  C«riM!L' 

Long,  o,  t8;  iat.  44i^<^- 

MURAJ!<JO,  Ile  du  golîfe  A^ 
driatiqne.  à  ufi  mille  au  nord  dif 
Venise.  C'est  là  que  sont  les  âH^ 
nufactures  de  glaces  de  Venise^ 
qui  furent  très -tieitort'mëes ,  illd^ 
qui'  sont  bien  tombées  depuSfï 
qu'en -Frsince  et  en  d'autres  pafjf^ 
de  ^Europe ,  on  a  fxHMré  PaYt  4^ 
couler  des-glatee»  pito  l^Heé  it 
d'une  plus  grande  stirfacë,  Ulf 
de  MiJraiVa  est  pià:tal>^  esPèÂÈs 
par  un  gràfl^tdiiaF.  Loc'l^léil 
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f  âitWiicouD  de  maisotts  de  pi  ai- 
noce,  et  il  rj  troôTe  une  ville 
itwème  nom  qui  est  agréable- 
liait  bkie.  Les  étrangers  y  visi- 
énï  là  galefie  du  pdaîs  Coma- 
tOfd'iuie  éteildue  prodigieuse  et 
ÉricMe  de  tableau^  précieux, 
ée  beaaooup'de  statues  de  mar- 
ks,  et  de  bustes  de  même  ma- 

UmASSOS ,  bourg  du  Rouer- 

C9  ts  d«partem.  de  r ATcyron  ^ 
.  ton  de  Belmont. 
^MURAT,  tille   d»  Au  vergue, 
lUPAUgnon  j  au  pied  du  Can* 
H,  au  lAépaTtem.   de  ce  nom , 
^  %oils<^pràf.  et  tfîb.  de  prera. 
Un  énonne  rocker  de    ba- 
Idt  tert  de  fondement.  On 
tire  dé  la  grosse  draperie  ,  de 
«iatidi'oniierie ,  de  la  mercerie 
A»  denfeUe^.   Long,   orient. 
3î;  laU  45, 8. 
MORA.OIÈ,    r.    Mire. 

;tJ  R  C  l  Ê  (  rdyaume  de  ) , 
rince  maritime  d'Espagne,  sur 
côte  orientale ,  d'environ  a5  H. 
loogaenr  sur  a3  de  largeur.  li 
M  des  grains  ,  des  vins  ex- 
'M'ï  des  oranges,  cédras, 
^  )  figues,  limons,  olives;  on 
-^  tire  des  raisins  éecs ,  du  riz  , 
Ijwcrt,  du  miel,  et  Une' espèce 
^PP^  qU*oii  emploie  à  faire  de? 
JJj^.  Mais  ce  qu'on  recherche 
^''***tage,  ce  sont  ses  soies  qui 
MitrètfHïstlmées  ,  ses  laines  qui 
tefc aont pas  mointf ,  et  la  soude 
Wtay  prépare  en  grande  quan- 

^Ifeitiesacap.  est  âiséz  bien  bâ- 
l^^'popnlalîoil  teit  de  14,600 
~^  ïi  y  a  vingt  maisons  re- 
ettfn  tribunal  dlnqui- 
v^-.Un  pian  incline,  contenu 
J^  ^  mur  doublé ,  conduit  Jus- 
J%K«ùtdn  cbfcfcér  desacathé- 
*  Jw  •W  hé  peut  pltis  y  montef 
'A<tar-*puh  qb'if ^éWcarrefe^ 
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Cette  ville,  située  aux  bord» de 
là  Ségura,  est  à  8  N.  de  Cartha- 
gène,  lOs.  o.  d'Allcante^'4^  s.  s. 
o\  de  Valence,  et  à  70  s.  e.  de 
Madrid.  Long,  occid.  3}  io|  lat. 
58. 

MURE  (la),  petite  ville  db 
Daupliiné ,  au  départem.  de  l'I- 
sère ,  à  3  li.  N.  o.  de  Corps  9  et  9 
N.  o.  de  Gap. 

MURE  (  la) ,  bourg  du  Lyon*, 
nois^  au  départem.  du  Rb6ne  ,  à 
4  li.  N.  o.  de  Villefranche. 

MURET,  ville  de  Gascogne, 
sur  la  Garonne,  au  départem* 
de  la  Haute-Garonne ,  avec  sous- 
préf.  ef  trib.  de  prem.  înst,  à  4 
li.  s.  o.  de  Toulouse )  et  5  m. 
s.  de  Rieux.  Elle  vit  naître  Da« 
layrac,^  musicien  célèbre.  Long, 
occid.   1  ^  lat.  43)  3o. 

MURO,  petite  ville  d a  royau- 
me de  Naples^dansla  Basilicate^f 
à  5  li.  s.  £.  de  Conza,  et  9  s.  o. 
de  Cirenza.  Long.  i3^  lo}  lat. 
40.,   4^, 

MU  nos,  ville  d*Espagne, 
en  Galice,  sur  le  bord  de  la 
mer,  à  i2li.o.  de  Saint- Jacques. 

MURRUART,  ou  Mushard, 

Eetite    ville    d'Allemagne  )   danX 
î    Wirtemberg,  à  3  li,  s.  o.  d'v. 
Hall ,  Long.  7  ,  a6  :  lat.  49r  8. 
MURSAULT,    F.    Meu^ 

SAULT. 

MURVIEDRO,  r.  MonviE- 

DBO. 

MURVIEL,  petite  ville  de 
Languedoc ,  au  départem.  de 
l'Hérault,  à  3  li.  e.  de  Montr 
pellier.  Il  est  un  bourg  de  ce 
nom  ,  dtf ns  la  même  province ,  à 
2  li.  N.  de  Beziers. 

MUSSIDAiV,  petite. vîUe  de 
Pérîgord ,  sur  l'Ile ,  au  départent, 
de  la  pordogne^ à  6 U.S.  o.  de  Fo- 
ngueux, i5  N.  o.  de  Bordeaux I 
et  4  ^^  Bergerac. 

MtJSSÏ,;nu  Musar-VM:? 
qvE}  bourg  (te  "tiouigogne}  sur 
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la  Sem^j  au  dénartem.  âe  TAu- 
be,  à  4  lî*  "•  ^®  Chàtillon-aur- 
Seine,  a^ec  un  château  de  rési- 
dence. C'est  la  patrie  de  Bour- 
cault. 

MUTERSTAUT,  bourg  du 
palatinat  du  Rhiii)  dans  la  pro- 
tlnce  Bavaroise ,  à  la  gauc  he  de  ce 
fleu-ve,  À  5  ii.  s.  de  Worms. 

MOY,  petite  ville  de  Provence» 
au  dépaxtem.  du  Var ,  à  3  11.  o. 
'de  Fréjus. 

MUYDEN,  petite  vîlïe  de 
Hollande,  sur  le  Zuyderzée  9  à  4 
li.  E.  d'Amsterdum ,  a6  n.  d'U- 
trecht,  et  34  n.  o.  d^Arnheim. 

MUZACRA,  ville  et  port 
d'Espagne  au  royaume  de  Gren a* 
de,  sur  la  Méditerranée  ,  à  1 1  li. 
>r.  E.  d'Almérie,  et  25  s.  o.  de 
Cartbagène.  Long,  occid;  3,  58; 
latit.  37^  9. 

MCZOiV  ,  ville  de  Hongrie  , 
aur  le  Danube ,  à  1 2  li .  de  i'res- 
bourg. 

•  NlrCÊNE;  ce  fût  une  des 
principales  villes  du  Péloponè's'* , 
dans  PArgolide,  à  2  li .  n  .  d' A  rgos. 
Là ,  furent  les  tombeaux  d* Atrée , 
d'Oreste,  d'Agaoïemnon,  d'E- 
lectre. Elle  fui  détVuite  par  les 
Argiens. 

MYCONE ,  île  de  P Archipel, 
à  6  li.  deTine,  et  10  de  Naxos, 
*avec  une  ville  de  son  nom^  où 
les  Anglois  et  les  HoUandois 
tiennent  un  consul. 

MYCOLLI,  r.  MicoNE. 

MYSORE  i  le  ),  royaume  de 
la  presqu'île  occidentale  de  l'In- 
de, sur  la  cÂte  de  Malabar,  au 
sud  de  la  Soubabie  du  Visapour. 
Il  donne  du  riz|  des  cannes  à 
sucre I  du  poivre 9  de  la  canelle. 
Sëringflpatnam ,  vil^^  grande  et 
forte  y  Barcelor ,  Cananôr  j  Ca- 
licut|  Mahé  et  Mysore  en  sont 
les  places  principales.  Le  Mysore 
étoit  devenu  un  des  plus  puissans 
états  de  l'Inde ,  par  les  conquêtes 
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et  lea  qualités  de  Puanrpato 
Hyder-Aly,  qui  avoit  fixé 
siège  de  sa  domination  à  Sérâ 
gapatnam  qu'il  aggrandit;  mi 
r ambition  démesurée  de  son  £1 
Tipoo-Saëb|  Pentraina^  coni 
les  Anglois ,  dans  des  guerres  « 
il  fut  victime  de  son  imprudeac 
et  dans  lesquelles  |  de  1792 
.17991  il  perdit  tous  ces  étal 
et  finalement  la  vie  au  siège 
.Serîngapatnam,  en  1799.  Aior 
les  Anglois  rétablirent,  sur 
trc^ne  de  Mysore  ,  im  refeton 
l'ancienne  dynastie  roysie).  ^ 
languissoit  dans  la  miaèrevetdi| 
l'obscurité  ;  mais  en  ae  réàfsm 
une  partie  des  états  du  piiikce.^ 
trôné.  A  cette  époque  ,  Serio| 
patnam  cessa  d'être  la  capitale 
l'état ,  et  Mysore ,  située  à  3 
s.  o.  et  à  32 1.  N.  s.  de  Canasi 
reconquit  son  ancienne  préco| 
tive.  Long.  74  y  ^9  ;  latit.   1 

MYTILÈNE  j  V.   Ui-mt 

TVA ARDEN ,  petite  ville 
excellente  forteresse  des  Pay 
Ras  hollàndoiS|  dans  la  provill 
de  Hollande,  sur  le  Zuydeni^ 
à  4  lî-  ^'  ^'  d'Amsterdam,  et 
pareille  distance  N.  d'Utreciit«ij 
s'y  fabrique  des  toiles ^  des  «| 
lours,  et  il  s*y  (ait  beaucf^ 
d'eau-de-vie  de  grains.  Long*  J 
52;  lat.  52  I  20.  • 

NAAS,  ville  d'Irlande,  iu 
le  Leinster ,  à  5  li.  H.  a.  de  IU| 
dare ,  ^  7  s.  E.  de  Dublim  l4B| 
occid.  9i   21  :  lat.  33,  12. 

NABBOURG,  petite  villa  <l 
HauuPalatinat,  sur  le  Nabyi 
li.  N.  E.  d'Amberg. 

NACCHIVAN^  ville  de  l'Ai 
ménie  Persane ,  capitale  <b  * 
province  de  son  nom|  à  lO.Brl 
B.  d'Ertvan.  il  y  paase  de  W 
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Mites' e«raTan«s;  elle  est  fbf t 
m^ujïàe^  et  pourvue  de  beaux 
lâwrds.  Lotfg.  4^  »  3o|  lat.  39 , 

^HACKEL ,  petite  ville  de  Po- 

Se  ,  dans  U  Pomérélie ,  sur 
otecx,  à  40  U.  s.  o.  de  Dant- 
kk,  et  55  B.  V.  £.  de  Berlin. 
rNAEFELS,  village  de  Suisse, 
Il  canton  de  Claris ,  où  les  Gla- 
leiM  mirent  en  déroute  les  Au- 
USens.  P\  Paru  Claris. 

r  NAGERA,  ville  d'Espagne, 
a»  U  Vieille -Gastille^  à  62  11. 
•  0.  de  Madrid-,  et  i5.n.  o.;dé 
yUiiorra. 

i  NAGOLD  ,  petite  ville    dé 

libe ,  dans  le  Wurtemberg ,  à 

K.  ET.  o.   de  Hobenzollern ,  et 

I  8.  o.  de  Stuttgard, 

NAGPOUR ,  ville  consîléra- 

e  de  rindostan  ,  ci-devant  ca- 

Ule  de  la  province  de  Bérar , 

oi  appartient  aux  Marattés.  Elle 

m  située   par  les    76    dèg.    3o 

^n.  de  long,  et  les  ai  dég.  10 

!inii.  de  lat.   Quoique  mal  bâtie 

kt  presque  sans  défense ,  elle  est 

|rè«- peuplée  ,  et    fort     împor- 

9^te. 

t  NAGRACUT,  ville  de  Pin- 
wsian^  au  pied  de  la  chaîne  de 

Citagnes  qui  séparent  l'in- 
tan  de  la  Perse  et  du  petit 
Tibet;  Elle  a  une  fameuse  pa- 
^e  qae  vont  visiter  les.  péle- 
^ns  iadiens.  Long.  82 ,  5S  )  lat. 
a8,i5. 

%  N  AILLERS ,  bourg  du  Poitou  , 
eedépartem.  de  la  Vendée  |.  à 
31i.  0.  de  Fontenay  9,et  %  m.  de 
Upo, 

NAINTRÉ ,  boui«  au  Poitou , 
«A  U^rtem.  de  la  Viemit  ^  à  3 
fi*  s.  0,  de  Chàtellecaut. 
,  KAIRN,  bdurg  et  comté 
'^'EcQsse,  eur  le  golfe  de  Mur- 
»»Iià37  Ifc  H.  p.  d'Edimbourg ^ 
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et  9  o.  d'Elgin.  Long,  oçcid.  5  • 
55 'j  lat.  57,  34. 

N AJ  AC ,  petite  ville  du  Rouer* 
guè ,  au  départem.  de  PAveyron, 
à  4  li.  s.  o.  de.  Villefranclie |  et 
5  >•  d^Albî.  Il  y  a  auprès  une 
mine  de  Cuivru  rouge  et  une  de 
plomb.  Long,  ogcid.  0|  2i  }  lat« 

'■  NAMPWICH,  ville  d'An- 
gleterrej.  4ans.le  Chester-Shire  ^ 
à  7  li.  s.  B.  de  la  'ville  de  Ghes* 
ter,  et  55  if.  o.  de  Londres. 
Elle  est  grande  et  bien  bâtie  ^ 
et  son  église  est  une  des  plus 
belles  de  PAngleterre.  Elle  a  dea 
sourceiÉ.  d'eau  salée ,  et  il  se 
trouve  des  mines  de  fer  dans 
son  territoire.  Long,  occid.  4t 
49;  iat.  53,  6. 

NAMSLAVV,  petite  ville  de 
Silésie,  à  7  li.  s.  s.  d\)Elsy  et  1 1 
s.  s.  de  BreslaW;  Long.  iS^  26  i 
iat.  5!,  3.    »  • 

NAMUR,  grande  et  belle 
ville  des  Pays-Bas  ,  capitale  du 
comté  de  son  nom  ^  ajtt  confluent 
de  la  Sambre  et  de  la  Meuse ,  à 
10  li.  s.  E.  de  Liège  9  la  s.  t.  ai 
Bruxelles  ,  i  a  s.  de  Louvain  ^ 
14  £•  de  Mons  )  6  N.  de  Dînant  ^ 
et  58  N-.  E.  de  Paris.  Sa  pdpu* 
lationest  de  16  à  l6ooohabitans« 
La  plus  grande  partie  de  ses  for-i^ 
tifications  ont  été  détruites  pa^ 
Pempereur  Joseph  IL  Louis  XiV 
la  prit  en  1691,  après  six  jours  de 
tranchée  ouverte.  Elle  fàt  cédée 
à  là  Màisàn  d'Autriche  par  U 
traité  d^Utrecht,  et  la^arde  eu^ 
fut  confiée  aux  Etats-  Généraux 
-qui  y  tinrent  garnison,  par  le' 
traité  de  Barrières.  Louis  A.V  la 
prit  en  1746 ,  et  la  rendit  par  le 
traité  d'Àix-là-Chapelle,  1748J 
On  fabrique  ,'  à  Namur  ,  des  ai^' 
mes  à  feu,  dé  la  coutellerie  ,  dé 
la  clouterie  ;  it  y  a  dés  fondèties 
de  laiton  { an  en  tire  du  cUlvre,  àv( 
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plomb,  iv  ip«rbre)  de  la  cfcaip^do 
tbarbon  de  pîerre|  et  aes  tannexiea 
sont  e»  tiëputation  :  il  y  a  d^aiU 
leurs  quelques  fabriques  de  tabac. 
Le  comté  de  Nâmur  est  un  pays 
mohtueuz  et  couTert  de  forêts. 
Long,  a,  3o^  5%\  Latit**5o, 
a8,3. 

•  NANÇAY,  bourg  du  Bcrrv, 
au  dëpartem.  du  Cner|  à  4  ^* 
]f  «  de  Vieraon  |  et  j  ».  de  Boiir* 
^es* 

NANCI,  grande,  belle  et  cé- 
lèbre Tille  de  France  y  ci -dey  an  t 
capitale  de  la  Lorraine  ^  et  le  siè- 
ge d^un  parlement  :  aujourd'hui 
fchef-Iîeu  du  département  de  la 
Meurtfae,  et  le  siège  de  sa  pré«- 
fecture  et  d'une  cour  d'appel  oui 
comprend  dans  son  ressort  les 
tribunaux  de  première  instance 
des  Vosges  j  de  la  Meurthe  et  de 
la  Meuse.  Il  y  a  d^ailleurs  trib. 
de  prem.  inst.  et  tribunal  de 
commerce  )  lycée   et  siège  épis- 

El  pour  les  départemens  de  la 
fthe^  de  la  Meuse  et  des 
'es. 
Cbarles-le- Belliqueux ,  dernier 
i3uc  de  Bourgogne,  prit  Nancy 
en  1 475  {  le  duc  de  Lorraine  la 
teprit  après  la  bataille  de  Mo- 
i-ati  en  1476'  Charles  Tassiégea 
ie  nouveau ,  en  1477 1  «^is  il  y 
fut  tué  et  son  armée  défaite.  Les 
Coi3  de  France,  depuis  Louis  XllI, 
^•'en  sont  souvent  rendu  maîtres,  et 
iU  en  ont  fait  déxnciLir  les  fortifi-^ 
lotions  en  i66i. 

CeUe  ville  est  située  sur  la 
^leurthc^àaS  U.a.  s.  de  Luzem^ 
^urg^^o  o»  de  Strasbourg,  X2  s. 
%.  de  AleU  «  6  m.  m.  de  Toui ,  6 
f  •  «•  de  ppnt-à- Mousson  ,  et  7!» 
f  .oi  dc^J'aris.  Nanci  ^sl  un^  ville 
niodefne  qui  n'a  pas  été  connue 
.  avant  le  aIU**  ^i'tcXe;  mais  c'est 
Vned^pluf  belles  vijlesde  Fran- 
ce :'  aes  rvi^,  tirées  au  cor4fai|, 
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liia-Ufiii  hàiies.  Sm 
ses  édifices  publics  9  ^vaiitU 
▼olutiojp ,  étoient  d^uae  HMig 
cence  à  faire  honneur  aux 
•apexbesicapitales.  On  distûi| 
sur-tout  sa  place  dita  de  la  i 
rière  et  la  place  Royale.  Su 
première  eat  le  palais  de  la 
fecture,  décoré  de  statues 
trophées ,  tandis  qu'À  Peitffé 
opposée  a'élève  un  bel  ar« 
triomphe  orné. de  statufa 
bas-reliefs^  mais  qui  eût 
avec  bien  plus  d'avantage, 
eût  été  isolé  et  dégagé  de 
tractions  attenantes. 

La   place  Royale ,   de  (01 

3uadrangulaire  , aérant  les  dé( 
atipns  qu'elle  a  souffertes  ^ 
dant  la  révolution  ,  ét^t 
des  plus  magnifiques  d^  VE\ 
pe  I  Elle  est  formée  de  aupei 
édifices  À  balcons  dorés ,  et 
ronnés  d'une  balustrade  su  m 
tée  de  vases,  de  trophées, 
groupes  ,  4^  génies.  L'hôtel- 
ville  et  la  cour  royale  en  foi 
deux  de9  eûtes.  Au  m.ilieu  s* 
Yoitla  statue  pédestre^  en  bi 
de  Louis  XI V ,  sur  un  piédea 
aux  angles  duquel  éroieo) 
quatres  Vertus  cardinales  ;  i 
le  vertige  révolutionnaire  l*a 
disparottre.  Aux  avenues  ai 
place  étoient' des  grilles  dori 
de  la  plus  grande  richesse , 
deux  des  angles  se  voyoient 
deux  belles'. lontaines  de'Nept 
et  de  Thétis  ,  ornées  de  difBi 
groupes  placés  sur  des  reci 
artificiels  ,  le  tout  en  ploittb 
ré^  et  de  belle  exécution.' 
cette  place  aux  deux  extrém 
opposées  de  la  ville,  on 
perspectifre  les  dei«x  anicsde  6:t 
phe  qnt-lui  servent  de  jKiitfa* 
place  Royale  de  Nascî,  a««€4 
^e  l'Hûial^ViUe  ^  Bm^d 
préçéd«|n««nt  la,  pU^e  A*"* 
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étoàt  nwe  de^  cinq  place» 
superbos  de  ^Europe. 
I  Ue  deux  places  Royale 
la  Carrière  ^  on  remarie 
dite  de  Ï^AUiance  |  ou  de 
itrStevifllas^  environnée  de 
ta  symétriques  et  d'im 
Ue  rattg  dWt>re8.  Au  centre 
une  belle  fontaine  décorée 
pyramide  triangulaire ,  qui 
tfoit  dtt  mlieit  du  bassin  snr 
rocher  ^êxol  tfO\%  dieux  de 
occi»p^e»t  les  côtés  :  le 
d'âne  co»  position  ooétique 
très-btea  ei»lendiie<  Sa  place 
m^^  plfilètFaateqioe  belle. 
)l»  iroiarqciwe  enc<»'e  k  Nanti 
catbédrule  avec  un  poruil 
bû^me  ercVtedjune  t  orné  de 
tours  deesinées  avec  intelk* 
Au  maître .rnuteL  se  voit 
tableau  du  ôui4^  4  repréaen-p 
l*AnAonciation.t)  celle  de 
it-Séb«alien.r  la  ci  «devant 
dente)  lea  CAseraes^  la  pU<- 
Mar<M  inéiitent  ansisi  <i*é- 
lnies,..B(firia  iMi  •«'^o^nettoît  pas 
violer  mm  CordeUers  la  cha*» 
séMiJeraJb  idea  ducs  de  Lor^ 
..Dana  fi^Um  égi«^  étoient 
leufftdiffépena  flmbeauxde  la 
3e  IxMVfipf.y.Qittns  autree 
riMi|.ik€lÉrdMsa)  do  V^vdemont, 
f  d|  Jkmk ,  icâi  d>e  Jérusalem. 

Cette  ville  )dut^:)9é4  ^nbellisse^ 

itM  sÉSK^SteÉÎfl^  de-Lecains- 

IMmI  \à  biènG«aanoe„et  l'a^ 

Mf  fi*il4>«rt<»ili^  ies  ^ueiiples  « 

âMÎiîannt  Xà^&imtwc^t^  leurs 

fmrnAies.'H.fegwin»  sa^osjrrîère 

li«|66)^  eeeidépauille^  mer-» 

^Abi  bipenldé^sé*»,^  eniatent 

las  le  caveau  deP^gîtiee  de  No» 

«^1>ibHHb«pèr«<»«ikiiSy  (À  la 

|ttlè'pllil^M^  i]ii.iérîgea>aiiL  «»»'^ 

•Mb  oà  de|>«b  .6it  |-â»fei;mé  ]t 

^^^^  bsfiM  ide-  iKraoce:^  se 

^"(«tliipesieiibcAUbeL^.^Mi 


4|tte  ta  chandelle ,  oui  de  k  cé^ 
putation.  Elle  a  d'ailleurs  de  hot^ 
nés  fiïbriques  de  toiles  peintes  ^ 
elle  en  a  dWtres  de  draps  de  tou- 
tes qualité  y  de  serges  ,  ae  pannee 
et  de  catines.  Il  s'y  fait  aussi  dee 
tapisseries  ,  du  treillis^  dea  toîlei 
et.  du  savon. 

Cette  ville  fut  prise  an  moin 
d«  janvier  18149  P^''  ^^  général 
Blucher  ,  commandant  pour  lep 
puissances  alliée  ,  ensuite  d'ime 
'Victoire  qu'il  remporta  sur  l'armée 
francise.  Sa-  population  est  d^ 
a6,ooo  bab.  L'inimitable  dessin^» 
teur  et  graveur  Calot ,  ainsi  que 
Mad;  de  Graffignij  eurent  Nanct 
pour  patrie. 

Sous  les  murs  de  cette  ville  eal 
un  petit  étang  qui  se  termine  par 
u^  marais  où  fut  tué  le  duc  de 
Bourgogne  ,  Cbarles  -  le  -  Hardi  ^ 
qui  s'y  étoit  embourbé  avec  soi^ 
cheval.  Une  croîs  dont  toutes  lee 
pierres  étoient  liées  par  des  tiges 
dé  fer ,  placée  au  lieu  même  de 
la  catastrophe  et  chargée  d'une 
inscription  mémorative ,  étoit  le 
monument  destiné  à  en  trans- 
mettre le  souvenir  à  la  postérité, 
Lopî;.  3 ,  ai  ;  lat.  48  9  4>  9  ^' 

N^NG ASAKJ.^  grp^de  et  cér 
lèHre  yiUe  du  Jappn.,  d^ns  l'îlç 
d^  Ximo.9  avec  un  hoiii  port  fréif 

Ï[uenté  par  les  Portifgaia  et  p^f 
es  Çliinpîs,  qui  sont  les  seiilf 
étrangers  commerçant  qui  aoi^ii^ 
admis  «ni  Japon  9  et  ne  ^Q^t  .^9^ 
çus  que  daifs  ce  seul  pprt.i  ^qneç 
pi;>ohibitioA  de  dépasser  lès  UmilT 
tes  de  Pile.  Long.  a6 ,  i5{  lajLi 

..amOlSy  petite  iriUe  d«  1« 
Bâe  ^  cAU  AéçiVtkBmé  de  ^iaerefr; 
Même  y  idane  une  tplsnte  fertil* 
en>(blé«4  nen,  lein*  dàVW  rout^  êé 
Pnrts  )à!  .T«a)i^es4  )ài4'  Ui  Oâ 
de  l^eowav3  s.defi^osoy^  &r^k 
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5a3     ^         TNA'N 
Saniomméreeeaiten  hli^  bmm 
-et  fromage  de  Brie, 

NANKIN  f  grande  et  fameuse 
ville  de  la  Chine  ^  dans  U  pro- 
-vûicedeKiajig'Nafi ,  et  sur  le  ca- 
nal Impérial.  Depuis  qu'en  io68 
elle  cessa  d*étre  U  capitale  de 
Tempire  et  la  résidente  des  em- 
pereurs 9  eUe.  est  fort  déchue  de 
•on  ancienne  importance.  Cei>en- 
dant  sa  situstion ,  son  port ,  la 
fertilité  de  son  territoire, ^e grand 
nombre  de  ses  palais  et  de  ses 
canaux  ^^et  la  richesse  de  ses  faa- 
.bitans  ,  U  rendent  encore  une 
des  premières  TÎlles  du  monde. 
Sa  popuIatio|i  est  dVnviron  dou- 
jie  cent  mille  habitans,  non  corn* 
pris  la  garnison  qui  est  de  ao^ooo 
nommes.   Elle  est  plus  spacieuse 

3ue  Pékin  j  et  située  à  une  lieue 
e  ia  rivière  de  Riang»  à  laquelle 
elle  communique  'par  un  canal. 
Le  palais  Impérial^  qui  avoit  une 
lieue  de  circuit ,  fut  briUlé  en 
1645,  lors  de  Finfasion  de  la 
Chine  par  les  Tar tares. 

Ses  portes  sont  d'une  beauté 
extraordinaire  ;  mais  parmi  les 
inonumens  d'architecture  qui  dis* 
iingtient  cette  ville ,  on  doit  re« 
marquer  Ik  fi^meuse  tour  de  por- 
ïcelaine^de  forme  octogone ,  ceinte 
deneufrairgs  de  galeries  les  unes 
ftO-dessus  oes  autres ,  auxquelles 
•ont  sii^endues  des  sonnettes  d^ 
timbres  dilTérens ,  qui  mêlent  et 
confondent  leurs  sons  au  moindre 
Tent  qui  les  agite.  On  s'y  élève 
par  884  degrés  ,  et  elle  se  termi* 
ne  par  -une  pomme  de  pin  d'or 
masrif. 

Son  observatoire  est  négligé  et 
presque  détruit.  Tous  ses  tetfiples, 
les  tombeaux  des  empereurs  et  ses 
autres  monumens  ont  été  démo- 
lis par  les  Tartares ,  et  un  tiers 
de  la  ville  est  désert.  Les  mes 
fl'en  sont  pas  si  larges  de  moitié 
i|iM  celles  de  P^kia  |  inaia  cUm 


ÎNMik*  «sses  belles  ,  bieîii  ft^fée 
et  bordées  de  grandes  bout|M 
bien  garnies.  Les  Tartares  ,  dâ 
est  composée  la  ga^mison,  ooC 
pent  une  partie  de  U  TÎUe  ^  eé] 
rée  de  Tautie  par' un  simple  oii 
Ijéa  habitans  de  Nankin  se  A 
tinguent  entre  les  Chinois  p 
leur  goût  pour  les  sciences*  L 
bibliothèques  y  sontenpios  gra( 
nombre ,  l'impression  y  est  ^ 
belle,  le  papier  meilleur  ,  et  | 
libraires  mieux  assortis  que  âm 
aucune  autre  Tille  de  l'émpil 
Les  médecins  chinois  y  ont  M 
principale  académie. 

Les  satins  unis  et  à  iieurs  «ol 
Qn  des  produits  principaux  ée4 
manufactures ,  ainsi  que  sei 
les- de  coton  jaune -rouge  y 
nues  chea  nous  sous  le  nonf^ 
nankins ,  et  qui  ne  reçoivent  1 
cune  couleur  par  la  teinture.  C 
à  deux  journées  sud -est  de  < 
ville  que  croit  4'arbtt8te  qui  < 
ne  cette  espèce  de   coton* 
branche  très- utile  aussi  de 
commerce ,  êat:l*encie  dite 
Chine,  à  la   confection  de- 
quelle  sent  presque  uuiquefl 
occupés  plusieurs  grands  vi  '* 
de  sa  dépendance»  Long,   n 
ft7îlat.3a,4,4o. 
.    NANT  ,  boure  du  RoueigM 
au  départem.  de  l' Avéy ron  f  I 
b.  s.  x.  de  MHhaud.  '  '^ 

NAN-TCMANG,  vîHei 
Chine  f  capitale  de  la 
de  Kiang.Sî  ,  à  1 15  K.  n;  kI 
Canton ,  et  3a&s.  de  PéUii.  UN 
sort  beaucoup  de  porœlaiaeaf  * 
c^est    la   résidence    d'un  p^ 
nombre  de  lettrés,  Ixmg.  tiM 
éojlat.a3,36.  ^i 

NANTERRE  ,  bourg  de  1 
de*France ,  aU'  départem. 
Seine,  à  3  li«  o.  de  Paris, et^^ 
o.  de  Saint-Dems ,  sur  la  imH| 
de  Paris  à  Saint -Gerauûii<»dV| 
Layv^Ctt  lim|iiiiié4Riria  SiMT 
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ÛMMoe  à  aéfpteCMê: 
> ,  f^traa0  de  P^m ,  ^  elle 
tes  5t5..  Iiatladîlioii>i^eot 
•MÔnte  flk  une  paysan** 
t  nm  gardesse  de  moutons, «t 
nrt  Aitistet  <,  eii'par(fci>lîer 
ixétehvç  Baléeiiou  ,  dont  la 
Gemwiève  est  un  clief- 
\  I  ont  été  fidèles  à  nous 
^zepr^sfnter  a^tee  le  costume 
ber^re  ^  le-  batolet  ^  une 
■îlle  y  et  gardant  un  trou* 
\  BMÎs  l'exmrfatien  crue  lui  fit 
■t  Germain ,  évéque  41* A  nxef - 
I  k  renoncer  à  la  braverie  y  et 
IM  plus  porter  è^l^a^enîr  ao- 
i  iHJott ,  eût  M  sans  eb}et  y  si 
l«èt  été  adffussée 2uttf  pà<iTre 
^itnne.  C'est  comme  lieu  d*o* 
ioe  de  cette  eainte  que  les 
ig^eux  f^enirveialns  a  voient  à 
tnlerre  une  maison  de  leur  or- 
B#  atec  un  collège» 
>MANT£S  ,  ancienne ,  riclie  , 
mfte«çanl>e  ^  et'très*<otiMdém* 
Baille  de  France  ,  dans  la  bre« 
p«,tuf  la  Lalre^  à  o  11.  de 
i^tmboudmffe.  0^#it  le  cheMieu 
Idépartem*  de  la  Loire  •6n*' 
neure  ,  et  le  siéee  de  sa  préfeo* 
Kf  atee  trib.  de  p#em.  inst.  et 
ik;éecDflOMi»  €ëtfe'^lW,  sans 


ims  ni  -murailiei^  ,>'n^  pas 
M»  d'une  lieutf  de  diam^re. 
jPH  y  traverse  In  I^re  snr  une 
W»  fie  ponts  açck  le  -  «forrespê'n^ 
iM^^s  maiaenr  sont  cHuvetres 
kittrMses.' Ntftites  fut  souvent 
pHnétence  des  ducsde  BretBgnet 
^tœcupnient  le  cMkeau  Saint* 
SMiae  ^ni  suttsisteèncbffe,  et 

a^Mt  accompagné' 'd'An   arse- 

*ah  û;\vti^\ftAé  ,  mèe* école 
fkjdfoginpM^  ,^  de'^ntàtlbénMLtiA 
f^  M'de'  nnvi Afibtf '$'  une  4^a-^ 
M0«Aï«vdei'«mur#(9^  nnfAv^ 
^hNè  lMte^,<4tee  Milîotbè»^ 
ffotJdMJuéi  ittto'sddété  d^a^ 


NASf  .^i<r 

avec  uiieelwLÎre  demédetîne  thé<^ 
rique  et  pratique  y  ins^tliëe  prèf 
lliÀpital.  /  .       , 

Entré  toutes  les  villes  du  mémm 
ordre.,  il  n^en  est  aucune  y  b\  en 
excepte  celle  de  Rouen  1  qulstiit 
aussi  dénuée  de  ces  monument 
qni  concourent  à  leur  décoration, 
ijBL  place  de  rH^ieUde-Ville  eit 
d'un  mauvais  genre.  La  cathéi» 
drale,  à  la  vérité  >  n'a  pas  ipoinf 
de  cent ^vingt «huit  piens  ^t  liau** 
teur  «sous  voûte  ^  mais  .il  ^'en 
caistetquela  nef,  et  c'est  dommt^^^ 
que  .cette  grande  entrepH^^  ai^ 
été  .abai^onn^e.  Avec  ce  inonnr 
mént>  il  n'en  est  aucun  autre  jà 
citer  à  Npnites ,  que  son  édifie^ 
récent  de  la  Bourse.  On  remar^ 
que  à  la  cathédrale  le  ti^mbeai^  d» 
Jean  ,  duc  de  Bretagne  ;  celui  dcf 
duc  Pierre  II  se  voit  à  laci-davant 
collégiale  de  Noire^Ddme^  £ii£n^ 
dans  celle  oui  apnairtenoit  aux  CatVf 
mes ,  et  dans  le  chœur,  est  le 
beau  mausolée  de, François  11^ 
demie*  souverain  .de  celte  pro-^ 
vitooe  ,  et  d'Anne  de  Bretagne  ^ 
sa  femmes  mariée  depi^i»  â  Charles 
VUI^etelBsuite  à  Louis  XII,  rois 
de  France.  .Les  téte^  ,  ppur  la 
beaupté;,  nralisent  avec  l'antique* 

Mais ,  sî  Part;hitectiue  a  faifi 
si  (lett  p^w  il'on^belliasement  de 
cettec  wl^  t  "^  commerce  l'en  dé^ 
dosamUgn  ps#  l'abo|ida|ice  et  W 
siekeise  «qu'il  verj^  dans  son  ^in, 
SiU  enpédie  ànnqellej^ent  i5a 
na vires. pou r,lefl  oOttes  de  la  Gui** 
née^lesAn tilles  fralifpises,  et  pour 
lapééhn  diu  hareng  et  de  la  mp« 
liie.iEUe  $1  ;jne  fabrique  de.  ^otm 
dal^af.à.UqQelle.^nt  empl9yés 
dei&lB .900  ouvriers.  U  s'y  trouva 
nae.  manufacture;  d'armer  bian-r 
xèas  et  d'armes,  à,  f^u  ,  ui>  -chan-» 
Aier^iirla  0P9str]uction  des  vais- 
aeavk  y^iSQ^  fo^deiif  et  forerie  d» 
ci^netes  f,\xt^  fÎL^rîqui»  ^^'a^npresj  . 

f  lfeUMiiMl('f^t0ifti^^ti9^es  ,pc^  -; 
ai. 
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te»!  de  basins^  de  ebirtifar,  de 
neeclioirsy  eVon  ei^  tire  déi'seiget 
et  des  couvertures  de  laiae.  Il  s*y 
frouYé  ^'ailleurs  usé  fabrique'  de 

Sircelaine  ,  une  Terrerie}  une 
yeeceriei  des  rafineriet'de  sucre, 
ées  filatures  de  coton ,  une  Uan- 
cbisserie  de  cire  ,  des  tanneries  ^ 
une  Éibrioue  de  papier  pour  fan  tu* 
res  ,  une  Vab'îque  de  cotle«forte. 
Il  en  -est  d^autres  de  caftes  à 
}ouer,  de  pipes,  de  sel  diEpsom^ 
et  des  brasseries  de  bière,  lï  s*en 
exporte  enfin ,  des  tûib  ,  dee 
eaux-de-Yte  ,  À^b  liqueurs  ,  '  du 
cbarbon  de  terre ,  du  bois  des» 
^né  à  Faire  des  cercles  ,  et  il  y  a 
tine  pom[>e  à  feu  pour  l^SléfalîiHi 
des  eaux. 

'  La  Loire  ayant  peu  de  profon*» 
deur  à  Nantes  ,  les  vaisseaux 
besamment  chargés  s^arrétent  k 
Patmbo^iif.  Sa  population  est  de 
^lôoo  habitans.  Henri  IV  y  don* 
pa  en  i5q8  .  en  fareur  des  pro- 
lestans  y  le  Kimeyx  éditais  Nami 
ies^  rëroqtié  mconsidérémenl  par 
Louis  XIV  en  f68k  La  beHe 
bartie.de  cette  ville  est  le  fan^ 
bourg  dit  la  Fosse,  habitd  par  leé 
jplus  riches  nëgocians  ,  et  qui 
présente  une  suite  de  bellet  mai* 
(lons'eik  pierres  de  taille.- 

Nantes  et  son  di'strkt  Ont4)on« 
fté  le  jour  à  plnsieura  petfsonna-» 

Ses  doht  tes  noms  somt  entinomnéi 
b  célébrité.  Je  cirerei  Bnrift 
jAhaHant  f  aussi  'connu  dans 
PEurope  Siivante  par  son  érùdi« 
tson  ,  que  pair  les  malheiArs  et  lei 
persécutions  qi^il  essuya,  il  ne* 
âuft  dans  un  village  ^  k  i^\x*  de 
nantes  y  Pierre  Bougtmr^  t'nn 
des*  plus  grands  mnchéniatfoleut 
de  PEtirope  ,  qui  alla  au  Pému 
en  ïjS5  y  ponr  faire  des  expéiien* 
ces  qnl  serTissent  à  détèrminerla 

S'ure  de  U  terre  ;  MM^  éê  im 
jtfSssoFfièiT  f  ProHcaùi   de  ta 

jr 


NATf    - 
Vun  dee  ^ns  grande      , 
de  son.  siècle  ,  et  qui  fiit .  ^. 
le  hms-déoit  d^enri  IV)   _^ 
main  bcfimn^  qui  se  fit  ni4M| 
dans  IVtccUtectstfv. 

A  m  li.  de<  Nantes  est  ta  te 
derie  de  caâone.  Cette ^vitte^Ml 
de  celles  de  France  qvi  eeitti^ 
plue  à  gémir  du  iNnt^a  etdea^ 
reofs  de  la.  IréYolnCÎM  »  aÉl  à  M^l 
sv  o.  d^ Angers ,  17.  n,  o.  ^de  k  4| 
chelle,ni  s.  a.  de  RenMeayel4i{ 
s.  o.  de  Paris.  Loaig.  occid.  lk%ék 

59  4  Ut.  47,, a,  6.  « 

N AMTEUIL^  bonts^  Vn^ 
ce  dans  k  Brie  ,  sur  la  MasMl 
au  départeni.  d»  PAtcae  ^  eiMta 
Menus  et  ChAteau  <»  ll^iecvy  ^ 
iS  li.  «.  de  Paris* 

NANT£U1L  ,  bourg  de  Fr^ 
ce ,  au  dépertssin.  de  k  Massa) 
a  U.  m.  d^Kpefttav* 

NANThUILi  bouig  de  ri 
de^Frtuice,  au  déparlem*  de  VC 
k  10  li.  B.  de  Farîs^  «t  3  jr. 
liamuiartin*  . 

INAiNTEUIL  EN  VALI , 

bourg  de  F  An^ttamt ,  au  ddM 
te»,  de  kCfasNÉiie,  à  n  lLa\di 
de  Ra^Erc*  ^ 

MANTUA,  jpelitevîUe  J 
France,  dans  k  Aagey^  and^ 

Sarte«r.*d9  FAky  à .  17  U.  u^^, 
e  Lye»,  et^  »p<#.'  de  P^nm  ■■ 
B«»sse  t  à  lVM4iémiié  d'me^ili 
dant  k  ted^ei»  «coipé  par  le  J^ 
de  aen  nom,  qutia  iniortoî«aNft< 
Icm^^ueur  |  qui  est  eiiréauMi 
proiondy  et  qui  fouanit  à  «ne  | 
cfae  abondaitte ,  aiM«oiit-en  1 
lentee  tmitas«  Cette  vilk  \ 
ûége  ii^nn  trib*  de  prsnu  ia« 
celui  d'un#soue-préfectnre. 
nu  coasiele que  dM«iiine( 
et  ifm$ià^  belle  file  ^^toaie  U  c 
tr^bpi^  ^fiilMrce  an  ( 
iis^rinvpapelede.^a 
»  *l»ade.»ef«piie|  .. 
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niwrit»  ioBferet  ^  fi^uineB  ^  «te* 
Ir  m  CbMiet^kKGJiftiiva  y  fut 
itl^éi^A7i7  ^  Jaas  t^gUse  des 

où  Ton  voit  bWa. 

tonbe  Teffigie  de 
et  piJbcA  f  «Mi*  ■••  /dépouilles 
MilcUcs«a  fumftt  esbunéesi  et 
^  mit^it^t  flm*  Lo0g.  3|  i5; 

ïijài^T/i.,  pftiito  ville  4e  U 
Gfliesmidaji»  le^  Rouergue.,  ati 
«psrtm.  da  VA^mjrpm  ^  k  S  \u 
IbisMiUitiid*  . 
-MAO  PUR  A,  TÎUe  d'Asie, 
èii  kt  Indes  ^  eiir')a  rivière  de 
Cnliflh ,  à  3a  li.  jf ^  m.  de  Sure* 
l9|  et  40  o.  de  Barampeiir«  Soe 


abonde  o»  <m  de  pre- 
ëièfequalité.  i.oi|g.  79»  10  }  Ut. 
eli  de« 

.«KAOUESy  bMi/g  de  Picardie, 
jftiépartèai»  de  U  Somm*,  à  3 
li  s.  o.  de  Dou^tentii  et  3  'V< 


!iUPL^  (i»Mime  da)^  gran^ 
à  QDatiéa  d'baiie  »  iknlt  il  oceu« 
|l  toute  la  partie  aud^eat*  A^ 
tÉrieœikil  est  bonne  par  VÉtaii 
fetMii€al|:el..df  touaJes  autres^ 
iMipaf  la4nac«<La  prince  dpii 
aujourd^bui  le .  tr^e  de 
est  de  la  hmiiehe  eapa^ 
de  la  Maison. «le  BoorbiMi  « 
aiPâestde  Philippe  V,  petiu 
fliislonia  XIV,  lequel  snocéda 
^ttulss  II,  dernier. roi  d'ii^spa^ 

&4ek.maiaoo  d'Aatncbe  ,.dé- 
teat^oo.  .  • 
•  (k  Itat  passa ,  dans  le  YIi. 
*>klt|fa  la.doflMaakMA  des  Ho* 
^iiisaans  calta  des  Goiks  f  ies 
hwiWris  0»  fiuant  ensuite  les 
Nkn,  |usqit!A,co  que  leur  roi 
Mk  eàt  été  ^acut  et  pas  par 
CUtcauipe*  Loa.  en&as  de  oe 
^rnifÊL  parUgèreat  cet  Et^itap 
^  |^«Bpereui;i.tMsa  <ii)i  s'^ai^ 


iU|K  g^nde  partiç  ,  irersie-^^u  • 
ilX''^  aiècte  et  au  coia«lencBMieat  1 
rlit  X".!;  et  ils  y  iteseotlirà».(iiiis»'' 
;sàDS,  loîsciue  dans  lei  tj^o  W^  : 
vant^  les  eafans   dp  Taoccède^ 
geutilbomaie  Normand  ,   iea  eu  *. 
cbaasèrent ,    et  firent  encore  la  - 
conquête  de  la  Sicile.  Lès  descen«  ^ 
dans  de  ceun-ci  y  réff^rf ni  |«a» 
qu^à  Guillaume  III  qui*  ne  laissa  • 
^)ûsut  {dWfans.  Constance  ,  fiUe  '. 
poatbnme>  de  Roser ,  Cduc  de  U 
Feuille  4  porta  cette  cic^  succea^  • 
siiin  à  Pep^ereur  Ueaîri  VI  |  m.' 

Après  la  Éiort  â^  Conrad  ,  lent  ' 
petit^ls  y  en  td5y  ^  Maiôfini  «  * 
son  Grère  bàtfrdvfufcreconimppaff  • 
son  ^héritier  5   inaâs   Cbarlaa  do* 
France  ,   frèns  !dé  saint  Looia  ,  . 
comte  d*An}dn.et  de  Provebce  f 
ayant  éné  intrestr.  dd  royaume  dé 
Naples  et  de  Sicile  par  lé  ^apé- 
dëmentlV,  en  ia65,  défit  at  tua 
IVIainfiroi  Tannée  suivante  }  en- 
'  suite ,  ayant  uns  dans  nne  bataiU 
la  en  laélf  »  le  jeune  Conradin  f 
viiritable  héiîtier-dn  .royaume  dpf 
Naples/il  û%  trancher  l'a  tète  à> 
ce*  puiipqe ,  ainsi  qu*4  <dn  panent 
Frédéric  ,  duc  d! Autriche ,  au  lient 
d*|K>norer  leur  eôuasge  ;  enfin .  îki 
irrita  tellement  les  ^NalpoUtainsL 
par  ses  vexations  ,>qlie  w\  et  lea» 
Francs  leur  fusent  efa  boomr* 
.  Le   ssng  de  *X>Hàri^n  et  de 
Mâvif«oi'7ut  vengé i,^. mais  mw 
d'autres  que  celui: qùt  VA^<dtr»i» 
pandu.  Pierre  I,^fn  d* Aragon ^ 
mri  aroit  é^oQsé  Ccpslianoe  ,  fiUar 
doMainfroi,  fitéffor^rà  Pal^r-i 
Ihe  tous  les  Franfoi^),  en  1  àftav  ha 
fonr  de  Pâques  ,  4Ui  primM  touf» 
des  Vêpres.  Ce  ma§sasre  i|er«it  à 
attirer  encqre  de  aïoovenuy  fnal«* 
beura  «ur  ces    neu{>tea;d'italie^* 
I  Oui  ,  mes  daA»  le  ^Udipt*  Jl  jàuà 
I  fostnmi  dià  la  terae^  n&i&»;éueat 
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4^  phi  uWtables.  M  coflOMi»*  4 
cirent  I«s  fameiisM  qnçraUfv 
d! Aii}Oia  et  d*Aca^n,  Jeanne  ly^ 
fille  de  Ciutfries  de  Duras ,  anl 
i'^toît  étoblie  mr  le  trâne  de  Nap 

5 les  9  adi^a  Alphonse  V^   roi 
lAtêfpm  et  de  Sicile ,  l'an  1490. 
Son  fils  naturel   Ferdinand    lui 
auccéday  et  xégnoit  ^  Naples , 
lorsque   Charleli   YIII  ,    roi    de 
France.. I   qui   avcnt   hérité    des 
droits  des  comtés  de  Provence  de 
la  seconde  maison  d'Anjou  «  s'em* 
para  en  «6  .jours    du  royaume 
de  Naples  9  et  s'y  fit  couronner 
roi.  mais .  Loàls  Xn  ^  qui  aToit 
partagé  le  royaume  de  Naples  a^ 
véc  Fenlinand  f  '  roi  d'Aragon  et 
dp  Sicile  ,  emec  lequel  il  l'avoii 
conquis  ,  perdit  '  sa  portion  |  et 
Berdinand  fut  mattre  de  tout  le 
royaume  en  iSoi.  Durant  la  guer- 
re de  la  succeasioki,  l'armée  impé* 
nale  réduisit  te.  royaume  de  Na« 
pies  à  l'obéissance  de  Charles  Illy 
compétiteur  de  Philippe'  V  ^  et 
depuis  empereur  sous  le  nom  de 
Charles  YI 9  qui  en  i  ydo  ,  devint 
eft  outre  maître  de  la  Sitile.  £a 
XJ^4v  ^^  Espa^ols  s'emparèrent 
de  ces  deux  Etats  pour  Pinfant 
Dom  Carlos  j  et  en  17369  par  le> 
traité  dé'  yienué,  i'empereiir  y 
fénoB^ solennellement.  En  17599; 
D014  Carlos  •  ett  passant. au  tsônel 
d'Estwgn^e  y;Ui^sa  lé, royaume  de^ 
Jiajm  et  de  Sicile.à  l'infant  Don! 
Ferdinand)   le  3*»   de  ses  fils. 
Bttonaparte.le  chassa  de  Naples' 
an.  1806/  et  plaça  sur  le  trfti^e^ 
Con'irèré !Fosèpc\  ^bi  régna  ÀMa»t 
Blés  9  tandis  i^iié  Ferdinand,  se^^' 
léeûé  à  Païenne,  retîxit  ta  sonve*; 
litineté  de  la  âicite*;  et  tel  étoitî 
l'état  des  .choses.  ^  Jorsqu'en  1 8o8,j 
Buonaparte  ayant  détrôné  lé  roi 
d'Espagne  Cbarles  IV,  plaça  c<»tt^ 
belle  couronhe  sur  la  tête  de  son; 
^^:èife  Jbs^fa;'Alo&-s  an  vit^monlec^ 


^Qstftton  9  li)s  d*«A  i 
maitne  de  posto  à  GahoMt  JâiriMfl 
Murât  9  beau-frèig»  de  Buonspaa 
jte»  dont  la  ruine  esHaralna  lanicsi 
ne.  Alors  (ut  rétabli  «or  le  tanAa 
de  Naples  son  iéy  tima  eoii  »er mil 
Toutetois  Murât,  dans  le  deûr  â 
reconquérir  la  coiitOBiie  qui  éUi 
tombée  d®- dessus  êa  tète  |  s'ai«H 
malencontrénseaieBt  '  de  tevft 
une  descente  dans  M  roysootd 
et  l'effectua  dans  la  Calaixe^  niN 
une  poignée  «Taffidés.  Mais  1 
ii'^n  lut  pa»  Comme  de  celle  i 
Cannes ,  le  pqnplQ'acccourut  s  i 
.eut  beau  crier  :  îo  s<m  il  vostroi 
Joachiho  9  |e  sui^  votre  roi  ipÊ 
chim  I  ta  multitude  Ait  aonnle} 
son  appel  \  on  se  saisît  de  loi  yt 
on  le  fustlle*  ^ 

\  Le  royaume  de  Nenles  étbit  ■ 
firf  de  PEglise  >  poiir  lequel  ^  oj 
de  Naples  donnoit  au  pape»  (à 
tribut  annuel  ,  imf  bourse  di 
9000 .  écus  d'or  et  une  baqipten^ 
blanche  >  qui  ëtoieàt  préwnlée 
1  solennellement  au  saint  sèvs  Ji 
[iNiille.de  k  Saint-Pierre,  âetàil 
se  dé^gne  encore  sutis  le  niim  4^ 
.  ro^atime  des  Deuz'*SiQilea  9  perai 
I qu'il  comprend  U  Sicile  9  et  il 
royaume  de  Kaples  prepreBuni 
dit ,  qu'on  appeUe  encore  S^k 
,en^decd  du  Pâare.  - 

Le»  royauiue  dç  Naples  9  p^ 

prement  dit  9  se  désigna:  €mM% 

'  soùs  le  npni  dé  Crsnde-Gfto|  i 

raison  dès  nombreuséi  coknlaft 

grecques  qui  durent  ^y  étsUiii  ^ 

[     Le  climat  de* ce  royaume  sttW. 

plus  chaud  de  l'Italie^  mais  IsmI 

^  eu  est  d'une  %ondité  extnoiii' 

^  naire.  Une  Jtaituae  prodigua  J  b^ 

paiid  ses  dons  4  pleines  mmêif^ 

air  ec  tant  de  ptarfusioniqu'eDsiefl^ 

ble  y  dispenser  l'homme  du  tratiib 

Les  blé^  ^  les  iriss  9  les  huiiiBft 

lès  fiîiiu  cnellens  de  toute  «f^ 

ce  y  'abondant.  ^On  y  neneuif 

du  fia 9  -du  Jîp ^.AjL. fatest  ** 
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,  éa    MfraH  )    )éê  figues, 
iwabgesy'let  cédras,  leé  li- 
,  lesgtenades  j  sont  d^«3t- 


fo 


ite  qiiâité.  U  j  croit  des  Tiiis 
lis  ;;'  tels  sottt  en  particulier 
de  Ladlrymm-CIhriâtî  «  ceux 
CtklHfej  de  Syracuse,  de  Fa- 
M ,  de  Cécnba  ,  de  Massique , 
Vastes  dee  mnJciens  s  presqtie 
ces  ^inr  sont  tiqtioreux  et 
liands^Ony  trouve  tta  mines 
^alim,  do  Titriol,  de  soufre  ,  et^ 
îs  casrièresde  marbre.  La  laiÂe 
«st  fine  et  de  hanne  qu^liré ,  * 
Il  s*eii  exporte  une  grande 
té  de  soie  ^  qui  se  recueitte 
oiit  da&s  les  lerreus  d^Ocrante 
^  de  Bari.  Ajoutùns  oue  les  chë- 

Ë  napolitains  •  sont  très*esU- 
\  les.  MBes  et  mulets  y  sont 
fin»  grande'tailtè.  Du  reste, 
fe.est  «i^et  an  tremblemens  de  ^ 
lierre/  Les  oidres  religieux  y  ont| 
^èS  sappriméff  ea  !i  807* 
h  Les  Napolitaihs  sbnt  spirituels^ 
^iasSt  la  snpecariHoa  taiet  obstacle 
•Hea  eux  aux  fràfr^  de  .Pespcit  I 
Vt  des  copiiiaissafldes  otites^  et  k  ' 


^ioience  de  leur  caractère  ,  iqui] 
Aientbb  tenir  àé  Venerresence  du  i 
}«ilBaa  doat  ils  sont  voisiiis^&clate 
seetoat  par  déé  catastrophes. 
*  Voffdre'de  cbevalesie  de  Saint-! 
Jmier  y  fbt  dtatbfi  t^n.  tjM  ^  |iar  ! 
*)»îrai  Doa  .Casloaf  il  a  {K>ur  mee*  ' 
■fm  l'xmaigp  de  ce  .saint  ^  aitàcMe  • 
"ft^im^niban  Àndé  ^  colileur  .de, 
^éHr^flAté  ânhtmé  de  baudiSer; 
'ait les* die^liérs  portent  sur  le. 
4Mé  é^ucfae  do  la  po&lriae  ime 
ttt>ir  orodée  en  asgent. 
.   Le  royaume  de  Naples  a  cent 
3wiiss  je  longueur  sur  une  largeur 
%)i|idie  do  la  niotiié ,  et  sa  popa« 
Itôoa  est  de  traie*  millions  d^ba^ 
Iksiu^  Isû  Sicile*  non  compnaë.  ^ 
Iftnariae  ipyale  conùsle  en  qua» 
^  Tsûseaux  de^  ^^Roe  ^  et  douao, 
'•^t  MgpMS  que  cbebetks  :  qua-* 
Eoquaas  composent 


eeii  forces  de  téri%'  1^  temps  de- 
psîx,  et  ses  referas  sont  de  do- 
qoMite.  millions^  L'héritier  pré- 
som  etif  du  trômi  ia  le  titre  de  due 
da  Galabre.  • 
'  Ce   royaome  contient   quatre 

Emdes  pTbTincee  :  la  Terre  de 
boiir  i  la  Oïliibre ,  la  Pouillo 
at  l'Abrusie,  et  chacune  se  subdS* 
i^se  ep' trois  autres.  ;Zar*7V/rtf  d^ 
Labour  comptend  |a  Terre  da 
Labour  proprememt  dite,  ta  Pria* 
cipauté-Giteneure  et  la  Princf'* 
pàaté-Ultërieora)  iaCalainrêà^ 
terme  la  CaUbre-€itférieure ,  la 
Calabre^Ultérieura  eî  la  BanH* 
cate.  Dans   lu  ^Pouitlè  sont'  la 
Terre  de  Bari ,  Ig  TSarit  d'Otriin* 
'km  ou  de  Lecce  y  et  la  €ajntanate; 
et  PAbruzze  contient  PAbrassé- 
Gitdriéure,  PAbruaae-Uliërienre 
et  le  comté  de  MoKse. 
>(    Le  royaume  de  Naples  est  ui» 
pays  excellent  et  mec^ailleuse- 
ment. fertile  en  fout::   msis  Us 
habitans  en  sontréputës  pour  si 
méobans,  qu'il  a  passé  en  pro- 
arerbe  de  dire  que'  c^est  tin  paradis 
bnbité  par  des  dénions;  et  il  y  a 
en  cela  quelque  chose  de  plus  qtfa 
la  jalousie  des  valeinai  ou  qu^unfo 
ptaisanlerie  atcsédBtéo  par  le  jeu 
dermots. 
Ce  pays  passe*  pmnr  la  partie  la 

SUu  l&coade  et  la  (vfais  délicieuse 
e  Fhalia.  Obtre  ianr  d^sutre» 
productions  atiliss  ou  nécessaii^e 
aus  besoins' de  :1a  tie  ,  pendant 
l'aspérité  denoehivera ,'  les  roses, 
lés  jasmias ,  les  ôsiilets  «e  icesse&t 
d'y  éclore.  Sur  la  fin  de  féTrîer, 
lea  iisperges  ,  les  pois  verts  ,  lea 
anicbauts,  lea  melons  même  f 
Sont  l'agrément  des  Ubles  \  les  o* 
ranges ,  les  fisoee  et  autres  fruits^ 
s'y  fenôUYelmnt  sans  iaterrup« 
lion  y  ef  les  plantes  les  ^s  teit« 
dres  y  croissent  aax  mois  de  dé^ 
.  cembre  et  de  }anvier.  On  y  cul«* 
tif  a  les  cannes  a  sucrai  lea  cotna* 
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.  Aiera  i  an  jk  i^ii0Îlté>  det  «#bilNi<*t 
.ttfi,  ^e>l*  fliaAa^f  4|ui.  «stK  iwe 
.«xudatio»  dlilfcdoe.  On  y  timuy^ 
..défi  >iégM  «  rfti  J«iii  irîg»e8  éhf  ma-  • 

Ttant  aux  ormeaux  j  osL-nuAMOvàe . 
:  à-  le^r  ^oiébmge  f  twidî»  ^e  la  ! 

itendai^  |e:fail  aa*dtMsiis.  . 

NAT%F^>,?gfaâa«  et  célèbre  i 
.  tille  d'Ilalie«f  oapit»ie  du'royan-  ' 
«  »•>  de  aoA  nonr^y  utu»  des .  plsa  fi-  : 
:  Cjhea  f  des .  pl(i*  ^s^éea  et  des . 

pliia  flx>^piaamli9».wttiea  de  l-£un>- 


toBde.  iVfoîaat  ornée  qtié  là  pân- 
part  deur  liUèandli  piremiSer  ordife 
en  Italie  i  généfklaaiiéu$  belle», 
elle  i«t  JÉEn-Mifle  touAoa^  laoïta  le 
rapport^  de  là'  gl-andear  ^t'.da  ta 
populajiiofi.  Xee  r»e»eB  adnt.draî- 
tes  I  largéa  y  on^m  de  beà^x  bà- 
timess.  9t  de<  pàlaSfe  noaibreiiX' : 
c^eat  y  avec  Gmes  :ei:  G>&statiti. 
vople  y  ItL  /ville.  dePunivérs  dont 
Tabord  .par  mtor  s&lt  le  plutn^- 
giiifiqne  et  le  plas  Httpoaant*.  Ses 
maiaofia  ee  tétnnnenteA  terrassés t 
couvertes  d'arbustes ;eu  caàste ^.de 
pots  de  fleurs,  et  qui  set.¥eitt  àpren- 

f  4re  le  Grais  peodab  t  la  nuit.  Ses^xnés 
eoht  pavées  de  faifges. dates Ticette 
de  Tolède ,  fafiléede  boaai  bÂli- 

. njeia i  s'ételfd  ètt^ ligne  ihroiâé k^r\ 

"une  longueur  de  plus  de  54^  lui-  ' 
ées^  sans  y  60Éiptei»drebs?tié#qui . 
ïm  prolongeât  aïk  nord  etaëî  «nli;,| 

fevec.tssqueHeeielU  eita  86b  |<et; 

.d'bnenC  en  loceîdeaty  ceUettUe| 
est  traVerséor  prfr  «rnie  'autre  me  y] 
longtie  d'une  lîèee«tu«Ke  éittîèrè',  * 
maïs  motner éjinlsèfb ,  «iMts  ^le 
et  m<>ln«!  large  que  ta  précédeabe. 
Les  églnee;  qtti.'y.  aoiit e^  grankl 

<  nembnt ,  ee  font  Mn  plus  âmar- 
que^  per  Jetii  iîdieste  intëriett^è 

et  les  omemeaaqfQÎ  y  a6nt  }eftée.à 

Sleines  imaîoei  que  par  le  mérite 
e  ParchHefctnne.  GeUelckBs.Jéaài- 
tes  y  la  pins  rentaïqinble  de  Na- 
plesy  eat  d'une  sonptiioaité  qui 
étonne. 


•    NAP 

Le'  pabfîs  ,d« .  rot  tfÊt  a  Ite*! 
4oup  d'étendue  f  ti*^  .nulle  beii 
|é  ;  il  est  teutefiaftsde  Domina^ 
Fontana.  EPun  c6té  »  il  a  son  ^ 
.pect^sur  la  mer;  de  Tautre ,  m 
..uj^e  iJace  fort  g/rande ,  màlaiU 
^ttlière  |  dite  Ptauè-(QaeteIlo«  ] 
.^jifade  en.  est  dêrj^rèa  de  cent^ 
«es  et  son  dé^Meepement  préec^ 
!ie  la  mauvaise  onioanènce  det^ 
QsDigs  de  pilaatres  ^  doriques  |.  m 
/liques  et  ôoriothiens  >  Ica  «liei 


,pe^  et  l?une  des  phit  béUea  duf  déaéus  des  antres^  avec  trosa 


de4  portes:égalea  en  haatèur  ^i 
4Qpi^geées  de  colonnes  de  . 
•jti)t*  On  y'vmt  ojuelqneé 
bJeaox  de  Lanhe^c  ^  du  Bas 
du  (Wrèger  d^Ânniba  Car 
Une^cartainer^uaniité  de; 
-qui ,  en  ne  sait  comment^  y  ^f  « 
nlosièn  V  îl  y  aua.certa£n  nbi 
ire  d'années  ^  ..y  :ca«sà  de^  Ç^^vn^ 
.dommages/  z? 

Il  n'y  a  de  «beau  pdais^i^K^ 
iAes  àpqia^elmi  da,souvendns|.  ^e< 
le  palais  de  Geavinai  il'nitatjArs»' 
•ge  et  neUe,  décoré  avee  magnilh 
(  ftencf  et  enrichi  •  de  «tableaux  )»d^ 
iDieux:.   Celui  de  CaraflPa  lautatf 
ible  beaucoup  d^abtiques  y  et  Je 
'.  palaS$  'du'  Piînce.  dd  if  mnceiiâfer, 
estndcfUHpaené  dexrisf'beinxi»» 
•dtns.  Auipalûrâattft&veiBe./  la 
icthapdile  •  sépulcbrtfle  :îè\  jéJmBmi 
•aenètue  des  p^m  beatosKHbiei^ 
^pelle  Jeaamateorsig^.deiixj^ 
jpiTw^  dea  aiatia^ées  ,  tepodw 
:etilé  .eîée  'détrompé.  i<à  ^podeor 
«est  veorésent^e  •soIub^  l^emblèttt 
flPjpnelemm^  enveloppée  dVn^ 
le  de  la  tête  wx^  pieds.  tUirM 
imitée  avec  tant  d'art^  qu'ôndnoît 
.noir,  là  figure  à  tmrters  M  ycihi\ 
dont  'la  finesse  accusé  fifrfiiitfi^ 
-ment  ie  nsd  j  miénfe  lès  pikes  éa 
ia  pbysiononne^  Lé  vitk  lUtreâil 
né  se  peéaente  wiviê  f  aspect  d'eà 
.nomme  engagé  dans  un  filet,*  é 
Jont  le  travnii  sPe<tenéc|rtéiitA(^ 
lea  ma&Uea«     -  — ^ 
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x}>ki  ^r  les  dossbia'dii 

\  h  ciiàleau  de  Capo- 

d^ime  arcliiteclure 

et  bien  mauesode* 

ne  des  plue  pffé* 

t8  de  PiUlie  f  en 

'daillesi  et  for* 

^  ie  de  celle  dee 

oe  Parole  9  y  fut 

^.ar  Tinfant  Dom-Car« 

^<ùt  occuper  le  trône  dea 

^eftciWa^  mais  à  l*épo<|iie  de 

puiotf  des  Francs  sont  Tein- 

'  'lémèredeBnotfaDarteyCet- 

coUectioB  dîlapinée  amm  , 

à  VWnne  ^  partie  en  Angle* 

;f  et  depuis^  l'uiuipateor  M  y* 

fiinat  de  Naplet  |  lui  fit 

de  ncMitelles  pertes.  Au 

Tf  A  C«po-di*ttOnte^  il  eat  un 

ofaeèr^mtoire» 

idem  deatouraducb^tean 

où  léaidèreat  quelques  roi« 

Naples  y  ae  voit  '94  aro  de 

^e  €fn  nûirbre  blanc,  qui  fut 

Ferdinand  d^Arago^i  nais 

t  petl  de  cbose  sous  le  rap» 

ide  iWt.  Lesdemieradénoai- 

is  portent  la  pôpulatieii  de 

't  k  450|Ooo  hirintans.  Ceu 

„   ideéApitale  ne  présente  qae 

Pll^ibibles  barrièM4  à Tentr^  des 

^  ,  et  on  y  entre  à  tou» 

kles  beuiea  duiour  et  de  la  nuit. 

Ifaatla  réfolntî^n')  le  cierge 

I   éfeot^  ejuBessbement 

On  •n'y.ipQm^Uttt  jm» 

de  17  maisons  de  f  rancts* 

t  J  de  Dominioebis,  ao  dé 

Ittlesy  no  de  Cbaitreiixypa. 

.  Mabre  de  maispns  de  Bé* 

iltfttins,  etc.  Un  seul  àe  c^es 

^yôn^tèff»  y  celui  des  Cbartrenz 

^ttl&^Bt«Martinf  roi^teiioit  4<>o 

<Nii||^x  I  celui  de  SaMite-Gaire, 

|ift*Iàlslise  des  Churtr^un  de  S. 

|w(a  est  éclatauttt.pM  ses  mar- 

"KI1  «eiatiics  )  ses  dor^fes  ,  êtê 

ffûKviss,  et  elleé|»it;  enrichie  de 

V^tM  de  lAbbiuK  de«  irands* 


*  maîtres.  L^autel  en  ,tent*  re^ta 
dWfôn^rie  et  enrichi  de  pierr^a 
précieuses.  Dans  IVpparlementdnr 
prieur,  étoift  le  fameux  Cbrjist  de 
MicheUAnge.  Le  cloître  ^^t.  ^ni«« 
touré  de  colonnes  de  marliffB  avec; 
un  entablement  ct^uronn^  ^wm 
balustrade  I  aurmonfée  4^  Vaaea 
et  de  statues.  En,  i9o4 1  lôa  j4aui« 
tes  omt  été  rétablis  4  IV^dI^  fl 
dabs  le  reste  1)6  Pétat.  Suc  U 
place  Voisiee  de  Wur  maison  i  a*ét 
lève  une  haute  aigiiUfe  en<  mar^ 
bre  9  qid  frappe  les  regards  :pe9 
ail  magnî&cencé  biasrre  )  '  c'est  joMl 
Aggrégat  pyramidal  de  reliefai  44 
sculptures ,  de  ebantournures^  et 
d^orneuieiis  de  toutes  ^9^m^%  cii^ 
inulés  I  agglomérés^  sans  objet  et 
sans  goât,  surmontés  d^une  ngui^ 
de  la  Vierge  dorée  pailout  \  mo« 
nument  dans  lequel  r«rchitecte 
paroit  avoir  pris  à  tâche  de.Vécar- 
ter  également  de  la  légèreté  et  du 
svelte  du  style.  g>>thique  |  et  de  li^ 
noblesse  de  rarchitecture  grec- 
que. Les  fontaines  en  liji  Naplea| 
sont  en  arand  nombre  ^  sont  da 
même  style* 

Lei  couvent  de  Sainte-Claire  ^ 
destiné  auy  religieuses  nobles  ,  é* 
toit  le  plus  distingué  de  Naples  | 
et  l'égnse  en  est  splendide.  Leâ 
marbres^  les  stucs  9  la  sculpture^ 
les  dorures  ,  les  peinturés  y  ecla* 
tent.  4^  toutes,  parts.  )L.es  voftteà 

*  pelntesrpi^r  SjéhastienÇonca  sont 
un  ouvrage  tfès-estim^  y  et  la  aa^ 
cristie  éitoît  extrêmement  ,  riche 
en  orfèvrerie  et  ;  èi^  ornçmena 
préciei9ji^(  on  a.  vu  en  xette  .mai« 
sQn  , ,  |iisau^à  4^  Veligieuseè 
qui  recevoient  compagnie^  sana 
grilles  interi^sédiairesy  usagç  qui 
avoit  Ueu  dans  la  plupart  oeè 
maisona  reli^euses  de  cette  ville. 
L'église  de  S.  Philippe  de  Néxl 
brille  aussi  par  Tor  ^les  marbre^ 
les  stucs  y  les  peintures  •  et  c^eH 
une  des  plus  remarquahles  de  FJÛ 
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tftlie  ;  '  la  façade  en  est  incilJistéê' 
de  beaiix  marbre^,  et  la  cotipe  in- 
térienre  en  e$t  dés  plus  élégantes.- 
Le  vaisseau  est  m  visé  en  trois 
nefs,  dont  celle  du  miliea  est 
soutenue  pat  douze  colonnes  co-' 
tinthieltnes  de  granit ,  dont  le  fût 
est  d*un  seul)  et;  Les  bases  et  les 
chapiteaux  en  '  sont  de  marbre 
Manc 'de  Carrare  ^  et  le  grand-au- 
m1  est  dMne  richesse  incroyable*. 
L'églrSe  ifes  sielints  apôtres  se  dis- 
tingue aussi  par  son  étlat  et  sa 
tichesse.  :      • 

<  A  l'église  Sàint-Lanrent  se  lit 
IsL   belle   épitaphe  que    voici  :  ' 

BdspeSfÇaîdsînt  vides  ^ 

Quidjutriin  nosU  : 
^PUturus  if  se  iquid  sis  ^  . 
CoàUL, 

'  '  Le  monastère  des  Théatins  oc* 
èupe  remplacement  d'un  ampbi- 
fhe.Ute  des  Romains^ -dont  il  sub- 
siste encore  quelques  vestiges  y  et 
àui  est  le  mèms  pu  Pempereur 
Néron  chanta  des  vérg  d«  sa  com- 
position. L'église  métropolitaine 
ée  Saint  -Janvier  ne  répond  nul» 
leinent  à  Timportancé  de  cette 
grande  capitale. 

'  Au  .reste  ,  elle  est  enrichie  de 
Inarbres,  de  stucs  dorés  iet  de 
peiiitures  ^ea  meilleurs  maîtres  ^ 
et  d'un  trèf -grand  nombre  de' co- 
lonnes de  granit  et  de  marbres 
d"* Afrique  employés  dans  les  reta* 
Ueâ'de  ses  autels.  ÏÀ  plus  belle 
partie  de  la  cathédrale  est  la  cha- 
'  pelle  de. S.  Janvier,  'dç'  forme 
Vondé  )  ornée  de  4^  colonnes  de 
l)  .'6c a  telle  y  environnée  de  niches 
où  sont  l.*s  statues^en  bronse  d« 
s  9  saints  9  et  où  les  drnemens  ac- 
cumiilé^  ne  laissent  à  Pcell  aucun 
tepob  j  la  coupole  en  est  dé  Lan- 
franc.  Les  richesses imnienses  que 
Pon  conservoitdaiiscetre  chapelle 
et  dans  la  sacriâtie  voisine^  for- 


!  mbieht  le  trésor  de  Saîat4fajiv 
C'est  dans  l'église  dont  noas  i 
Ions  que  s'<^ère  tous  lesan^  ^ 
les  mois  de  mai  et  de  iepiemfe 
le  miracle  si  iamevx  -de  la  liq 
faction  du  aang  de  Salnt-Jaitviij 
patron  du  rojavMkû,  Xia  ^  ' 
dans  laquelle  eist^e  ehef  du'i 
est  placée  sur  le  maltre-atiielJ 
c^est  en  y  présentant  JUi  fiole 
renferme  son'  sangcoagitlé)  .q| 
oe  aanfi  se  liquéfie  dana  t^^*\ 
moins  de  temps,  dàna~l*int«r 
le  au  pins  d'un  qtMtt«d^emre<'l 
termj^,orJin|iim  fmné^-  et  le  i 
racle  lardant  à  s*epémr  ,  lUmij 
tien  ce  du  peyple  semajislel^. 
entend  des-aanglots  ,  des  Inn 
tlons,  des  apostrophes  mi 
QueU|ue»-^na  t^éertent  : 
Vhristo  ,  ppggasan  €reitJinar»,  j 
Jbi"  i4  miracoiol  taf de-441  e« 
ce  sont  des  muf^tnnre»^  dee  traâ| 
ports  qui  tielîntftht  de  'In  ,  ' 
La  défiance  (ait  j^toar  4es  i 
inquiets  sur  celix  des  ai 
qtii,  ^lon  eux  I  '  semient' d'i 
foi  suspecte- V  OU' leur 'inipnté 
retard  ,  et  IWa  vu  4ea;éCM«(^| 
(tevenir  tool-à^^np  la  vio  ' 
d^un^  dévoti<>ii'  Aàbsée en  i  ^ 
sie.  Mais  le  mira^sto  de  S.  lanviiT 
rencontre  tan^  d'incvéduiev  à  1^ 
pies,  quM  n'eat  pa»'élt»mafii 
qu'il  i'en^  ttowte  un  plus  ^eàad 
nombre  eiH9ert9àlUeiira.'Lt  j^ui 
pl6  s^etfffrendccfnelqoefioÉsim^ 
jet  de  aa  ^vénératlo»,  a^iln^Ms^ 
çdit  pas 'les  seaôuts  quHl  èn*'*!^ 
tend.  Au^ndftS'de'novemiirtf'rSn4l 
IcB»  sn^nitMeoM  iNâjnolitaiiMl  jm^ 
tèrent  la  stAtne  de  Sainte vfi«« 
leiur  pafroe  ,à  ta  Tanvdêêgmii 
pitndliBr  oikê  érnfvrion  dit  Vés«»** 
etieconfufèrënt'de  détonnt^flM 
torrên»  d^'lnvé  qui  meniéoim* 
un  vignoMir.  le  Seînt,  cn^ag* 
phiÂeuM  fwa  de-  pbfte»  *^^^  , 
refusé,  sttWnnt^x,  à  sî^e*i«'«» 
piûaeatficr  'f^  Uût^tmjf\mmmi$ 
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l^ltPfstToraxy'ils  rintéctivArefit 
liftuunkifêr  la  battre.  {Journal 
i^JMm,  der  F^gmiUkifiie).  Et 
ItjMme  que  le  N^re,  6ft  b  Tar- 
te an  S»Une«e  temat  à«enoinc 
Ilinll'idaiMu^Uftinaltraitëe»  U 
y  lire  B^poliulae^  qui  a  chargé 
Mfrobm  Saint -JanTier,  en 
||p4  »  *■»  de  nouv^u  recoure  à 
1^  Mriataace  mtraculeuat  à  ia 
\n  ënipdQa'  du  vokàn  ! 
pftlaii  des  nitciena  roie  de 
t  anjoardUioi  Mpi  des 
de|ustite.  L')i6ptUl  de 
ideet^^sa^te-el  trôs-ri- 
Pdglise  qiâ  «et  de  l^arehitec- 
^  ya|^Vitelti«eC«aclier. 
d*^hi|6ciiiro  modenie^ 
BOude  rboepisie  des  piiu» 
fideenteat  un  Imfflénsa  dé«» 
MiMnt  aree  oetx^  inscrip- 
p^um  ^im$  ttgmpaupe-' 

^^st  U  autre  héipitel  dit  de 
Ihie-Maiie^de-^LprelCe ,  desii- 
\i^  oipbelias-  i|ai  «ont  ine* 
dsns^la-mi|si4|i»ie9  et  dont 
tofti  on  grand«nombre  de 
'm»  et  de  eittmturi  twoêX-^ 

1 U  nuiiiutte  de  NiipW  est  la 
jNlliiinii .  de  t^£arDpè«  '  Presque 
MNiW  «MtnnUqoi  dn^t^nt  en 
W^Mtdté^pérés  àNapleff» 
4U*ékse  de  S.  GhaHes  esit  le 
9»,l(Mi*«(»t?le;p)uli  PMgnifique* 
iMtiws  l^oi  sont  4  uN«p^s^  Ik  est 
^intne  orale. ^  iv'a-pas  mo^is 
Vltptiaaa»  de  logée*  «  . 

:  ^4  port  de  Nappes  e^  ^un^  car*. 
vi^Yuoa  i5o.  toi^fMvde cha(|ue 
fMi,fcra^  par  de  gniisde  moles, 
^f^oantet  an  «miJU:»  et  par  nn 
Ftjtnek^  i  raiMptfdii  nord, 
^  il  nVnt  pa»  tott  Aréauenté^. 
««ManietM  de^.^te  ^lle  nV 
||^|^^U*nieiitPM^tioniié  à  son 
*^N%iice.  Ils  y  %  êenond^nt» 
fKh|Hei  maaafimHTesr  d^éto£be 
«te  js  soie  j.  elk  ^n  » d^ai»tre9 


d^  mousselines,  de  liiaaiiïi  et  dci 
rubans.  On  en  tire  du  savon  très-^ 
estimé  >,  du  .macaroni  »  du  rermU 
cel  I  de  la  semonle  »  d^s  iaasgnes«- 
toutes  pâtes  d^excellentd/^ualité.lL 
en  viçttt  4çs  hi|iles  d'olivef.,:  dee- 
raisins  aecs.,  des  figii^s  «  deacon*  ^ 
^tures  ,  des  parfums  et  une  espè- 
ce  de  dragées  fort  .rAnom.nV'e'i  > . 
ditds  dféUt/a^ias^  diavi^liT^i,  £\\^ 
fournit  s,^  CQmièârce4«  U  ]|i(M»a€r« 
du  souffe^  des  ciijrs  |  ;.l^^  cotoit, 
def  ^eifrs  artificielle^.  £nfin  les. 
çprde^  pour  les  instrusn^^i  de  miir; 
si(|ue  qui  se  Fabriquent  .à ^^i pi ^,: 
sont  préférées  à, toutes  celles  o4ii> 
^eadroiei^  d'alUeura.    ....      i 
.  ÇïK  ?it  ^.  Naples.  4  trèsrV**^* 
i{iSfc^/;U  viande  y  es|  4  ÇWT' 
r  1^^  de,  jkotre  monnoie  la  litre  ^. 
;  If.sélà  danjisoUsU  deniers,  etc;.^, 
';  l!^ntréa.d\ttn  tpp%eau  ou  hiuid  de: 
i  i^rn'yxoùtequd  cinqu^nt^sols*, 
e^   1/ouirrier  qui   y    travailla;   de, 
'  force  tout  le  pur)  n^y  aft  i^oûit. 
c(9adami|é  àb(*ire,de,rpan«  . 
.  Nappes  futcélèbre  d^i^s  iea  scîfin*; . 
o^^ies  lettres  et  les'arts^on  y  a  va , 
4eii<îr.,  en  divers  .tempt»  VjnU^ivs , 
PaibrculÊtf  y  Àoi\l  Ifi  style  es t^de^. 
^NUixtfmps  du  8i^i^<r4u|Çii#Sei 
Le  Tassp «^  Mvtastas^^.$fi(nn4^ar  ,i 
aorellîi  v^i  ponnu.par sxyi.iHl^rragt^. 
0«  Motu  a/ùmaliuJn,;  le-cav^lier^ 
AA^rMi^^Sface  ,   SoUmaç^^  ^Luc* 
Ju>rdaA|,3ÂiMaVi'  Ho^^  trolp  des» 
l4l>*.g<:A>"M  pe^ntreis  ^a,  Tltiiie, 
l^  cbev^Uer  âernin*  dpf»t  le»  génie, 
8#  déyeloppa  avec  i^a;  ég^l  succès,^ 
dfus  la^çqipture  et  4«(ii^  lV«l)l-i 
t^ture  ;  Çnga.  et  Vai^^iteilili  ^  ^r-, 
r^iteicteia  du.  premier  prd^  $•  Por- 
g<)l$aflo  ^  Paêstello  ,  •  et  dms  •  |a. 
même  carrière  3  Picctni^  Sacchi* 
ni ,  virent  le  jour  sc^  If)  ,ci^  de, 
I  Naplea.  Disons  enfin  que  noml^  • 
'd^^-pands  pers^iini^gfes  qj^,  nly, 
é<^t|>^int  nés^  vécurent  c^pfn»' 
dant  .À.Naplea  oài(s  composèrent 
loul  ou  fn  partie  leora  ouv^ag^^- 
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«C  tcfll  Airèiit  Virgile,  Sâaèqôe/ 
Horace,  Tittf-Live ,  fik)iicace ,  elr. 
ZiOVSétAts  4a  la  nation  kont  com» 
Mtéardè  la  noblesse  et  du  peuple. 
Le  clergé  n*y  (mî  point  un  corps  à 
pert  ;'il  est  refonan  dans  les  deuk 

^  classes  de  k  lioblesse  oii  du  peu* 
plei  seivaill  que  ses  memfaree 
•ont  dti  haut  ou  do  bes  clergé.  > 
On  nasse  agréablement  Pbiirer 
à  Naptes  ;  on  ne  s'y  chàti (le  Ja- 
mais :  Aussi  les  appartentens  j 
aont-ils  sans  cheminées.  Lèi  ar- 
bres ne  »*j  dépouillent  de  leni's 
fnfilles  cfue  reu  le  commence* 
ment  de  fanTier^  et  les  reprend 
nent  sur  la  Bn  de  fértier  j  plu* 
atours  eépètes  mémo  ne  les  i}uit«* 
ttnrfemais,  oii  du  moins  la  TléîHé 
feuille  ne  tombe  que  pooseée  pinf 
1a  nouvelle.  Les  adwesVyiïlèVeiii 

-moins  q\]e  efaea  nous; 'mais' lé 
bois  en  est  pins  dense  ^  plus  tom* 
fttti  j  et  meilléilr  dans  te  ierVice 
et  nonr  le  ehamntnage. 

il  7  \a  uh  mont-de-jnété  où 
l*«»n  prêté  eut  gages  et  sans  inté- 
rêt pdbdant  deux  ans  |  si  la  socni^ 
me  n'escèdè  pas  quarante  -  trois 
lÎT.  de  uotnf  modnaiei  *  ' 

NttpM ,  eettcr  yille  assise  éùt 
des  Yoleains'ieenlecBiè  un  pénpte 
ImmeUse/Ce  tie  sont  de  lotftei 
parts  que  des  hommes  ôuise  pies- 
asnt ,  qut  se  beurtent.  il  s^  réii^ 
4:ft>ntre'  une  olstse  d^bomme  trèS;^ 
nombreuse^;  qui  n*a  ni  feU)  ni 
lieu ,  ni  propriétés  t  on  lés  nomme 
£uitarbHà\  Hé  errent  dahs  iei 
me^f  surle'tivage^de  la  nier;  ils 
couchent  'sut*  les  bsncs  ou  sous 
les  baiici,'  et  Vy  groupetfit  trois 
ou  quatre^si  les  nuits  sont  fràldiea. 
La  nature  du  climat  leé  diàpen* 
yepreiique  entléusment  de  Vélek 
mens ,  èair  à*  Nàples^  jéiis^u'à  l^à^ 
fie  -de  BéuF  à  dix  ansv  leè  ebrene 
vont  asses  ^éuéi-alement  nus.  Le 
l^Ombre  des  Laxarons  est  de  viAgt 
mMê  nu  mei*  s,  et  ib  vireAt  pre^ 


•kÂP 
que  dans  Péliât  dé  anilYagee.j| 
rétribution    de  quelques   ^1*4 
uHls  obtiendront  pôuf  Vi 


3' 
^une  heutode  temps ,  auffii  à  I 
subsistance  de  la  jonmée.  Lss^ 
zarons  sont  d'une  couleur  bi^ 
aée  ;  îk  sont  vébéniene  ^  ibugiAl 
ei  l'image  dô  là  inieère  et  M 
barbarie  qu'il»  présentent  M 
un  contraste^  frabpaat  avec , 
beau  climat  qu^la  l|abkmit*^ 
cmt  nn  chel  auquel  iU  ^o»*^ 
titre  de  roi  ^- et  qui  toufourt^- 
panâionné  par  le 


£n  retèur  dea  eocnnriM  ,-i| 

ceruineeépoqusi  d«t  riannéej 

cour  avait  coutumie  df  Uwpb^ 

;  peuple,  ^  qn^ooft  Ihlt'abofM 

aecidena  gmvesqai  en  résvbeft 

j  il  a  cotitef«v4  t'usap  de  ùSitp  ^ 

j  deaiii  au  ro»,  tous  lea  uns  &  W 

de  phicieur^.Corbeille^  d^aspei]^ 

i  d*artichauts  y  de  poia  verts; 

I  caiseaa  iîvec  dés  {^ieda^  é»  vi^ 

:  chargés    de    Hûsins  i    de   p 

sieurs    ^niers  lémplis  dVoi 

cuta-i  de  pnrtvsà  ^  et  de  plustsi 

GorbeiUed  de  melons ,  de  Ail 

veirtee^  cfaottii»Aeure  et  sottes  H 

rolages. 

JLlmis  lé  faitfboijrç  d« Cbi«iS| 
au  J^rdi*4del4  mer  relève  le] 
imph>pr«enén  t  a  ppélé  du  no 
reine  Jeatii^,  pt4dqu*il  fitiM 
truit  par  la  prin^essseCaf*AMl 
riti^e  ^iét  bién^  immenier^ 
cette  malsott.  L-aspect  en  «rtl 

Soaast  ^1^  sa  matee  )  soe  <" 
ue  et  le  ton  ^àie  et  savsnt^ 
7  règne;  maîa, comme  il  m) 
point  achevé i  et  qu-aufoùtd'lnitl 
est  1-peu-pl^  abandonné  |U  ]^ 
sinte  l'aàpeat^We  ruine  tré^p* 
toresquOé  Un  |>eu  àu-detms  Al 
château  de  CÂpo-4i*lf onte  f  ^ 
unedes  troiaentiç^des  osiiMi^ 
be>  de  Naplèa  qâ  s^éteadM  «^ 
terre  au  moins  li  deux  mUIss.  %M 
galeries  aomeArraines  ^  <^^^ 
dana  (ê  loc ,  e^t  djB  «  à  lo  yMi 
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corjfé  y  éuietiX  ,  t*duTi^« 

■klies  Qu  eavU^  oà  iU 

étoifc  fiifm4»  par  odo 

ScilUet  à  ehmuM  H  à  eî^ 

gi^i»d»  de  ITcplë»  «aT  de 

homBwc.Eet  rràii^«  y 
ten  i799t  ^i^'^iMM  btt- 
l^lible  c:ont«e  M  Lftg4iraa«^ 
^tortfir  de  Na^e^y  e|  iitfr 
io^  «le  P^«iU/ese  U 
gtfbite  de  BÉu«iiip{>^  qdl , 
la   momm||toe,   tmrre 
Munlcatieii  trèMImnan- 
lee  cteox  irMea.  La  noB- 
,  quoique*  de  rôdie  inire, 
p^cée    de   part?  en  pÉit, 
«que,  a'arrati^itt  dirïuUmer 
'  rme .  de  preiiientoire>:ef  ne 
itft  aucun  chenfiA  «tir  le  ri. 
iida  la  mer,  le  trajet  de  Na* 
k  fVHittol  ne  poovoit  ae  finre 
«icàladant  péAiMement  h 
tagne*  Ce  paaftage  tùBÙAvé  dana 
oiéme  de  cette  montagne , 
;>  tdiiea  dfe  tog>  '^ de la^, 
tfé  hàateur.   Detix  onVertn* 
on  abupirauz  i  perces*  ênr  le 
de  U  nônti^ee^  f  fdpan- 
lÀi/ clarté  ai  IbîMe  qu'en 
oKt%^,  d*y   «%e8r  4n  Mfli'. 
'  KHir  éviter  de  ie  bénitier 
paasrfgii  céntlbuélifement 
i^'de  Voitarea  et'ètf  MM  à 
oiià  eheral,  et  àfftmiSé'A^ 
lourUlIbn  de  peiniiiÉiire^  Âoi 
de  Centrée  eér  le  loMrBeÉ»! 
j  petit  jÉiRDuwewl  <l%it| 
^  Hunes  et  dépoeiltàde 
^  tnréf^^issenïens,  présente  atéeâ 
.'■M^' pour  qu'aucun  étjatrger, 
l,Naplet,  n^omette  âé  ié  tialtêfi 
I  '  Cd^è  ville  est  situt§e  à  44  H. 
[  *•  ».  de  Rente  y  7^  *.  daValer* 
f  î^r^^t.  «.  deFior<teee,  a  ly, 
Jh  Moatt:VésifTe ,  '  à5o  a.  n.  dA 
^,  i69  a.  de  BfUan,  ine  a. 
^  Vaaîiè,  ertSie.  ««  4e  P». 


KAR 


^(v 


ils.  IiMf.  1 1  ^  571  3Ntt  lai*  40, 

5o^  f5;  ..   ^.      >^ 

MAi^LOUSE,  anewane  ^llè 
de  U  Fnlestine ,  dans  «me  valMè 
faitîle  «»  oltTien,  à  io  U.  tT. 
de  Jèmaele».  C'eatvPâttcMittë 
SanMrie."   * 

'  A^APOLB^bofmdeAiieyemeev 
en  députe»:  du  Y«V,'ide^^Tb 
ka  ilnè;  Lénw  9  ee^nn  |^Ut 
pnct*-    *  .     !..  ^   "  I 

^  NAP(ILM>&MALViOlSfBi, 
«flte  feieede  la  JCttrée^éiir  se 
-céte  oiiiMtele,  etèê»iw  peff. 
Ase  "vinai  eoantia  âeiia  le  ^liMi 
de  Mnleelsè»,  eM  Me  i^k^de 
«épolntioni  eepend^iirlai  «l|ât« 
leura  tins  de  oe  neœ  viennent 
de  Ptle  dedttadère.  Près  de  eetfti 
^Heeent  le»  »inee  d'âpidanâs 
iHt  éioit  le  fenMnx  letople  d?fia- 
•  culape* 

NAPOU-  Dfi^  ROMAN1J&, 
%jlle4ertede  tnMbiiée,à  19  tl. 
n.  B.  de  MlilUftî  eveetm  poft. 
fille  eat  knbttée  par  des  Qréti, 
des  QNirca  et  deaJulla»  Long,  èd, 
•9,  bi.  »7, 34*   .....      ^. 
»    NAPOl]iiifi,  r.  NnMMi;  -  ' 
1$  AABONMS ,  <an«iettneere^ 
Mbre-filKe  deibengaedate  |  nu^dé* 
perten».  de  PAnde^tec^Mia-^MéA^ 
tftb;4eyennàn^t^cnlm  de  tanim  i^ 
et  siège  aiclnép.  rétaUhent^lk^f  • 
Bile  est  eieiié«'dâne^tn«  '^aate 
pUlne  ,eeoitonnde  deaimmi|;Me, 
ee  dNme  admikwUé  AHiliié^  en 
%Md  'd^tn  '^anàl  >  <Hferkge  dee 
nomeina ,  qnii  de  PAlKhs  ^  eenK 
«rtiniqlieAiUfnW.  OellW)«i<Uê»eo% 
nn'pdrt  e«r  tatHN^dryle^t-  4ea'  lÉdk 
aeaMi'nrak  depnla  iottj|teni|iei 
itnfeidécepInaY  là  jnet^^ëmni 
Mfirée^dei  «yteia  oé  les  «AMréirM 
'ett>é  f4w^aflM(rder  à  oaitae  dee 
•  4afaêf  ee>'qnl  lîitt  qèVi|eni«% 
d'IiiM  le  Ville  fat  médiocre  et  peto    , 
peapMe.  L^égKsè  métrepott talni 
eatrese^  inipeirfid(e)  le  ckeenf 
aentfeniei**il0  4it  iemjDé^t|-pee 


peeve 
•bas  4c 
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rco^iHmient  ret  i^ét^Moiiii  é» 
ê*s  voûtes,  U  hardiesse*  de.  n 
#(>|iAtniCtibB^  et  U  déHéatésse  de 
iCHit  Voam^  ^cVat  un  obeM%aé^ 
Xr»  .d^arcbitectttra  gdiliicitte'f  «t  il 
f|8thai;44fr  dotttequeeîoetfeegrajide 
entreprise  eût  éié  coiidiiite-4i«a 
^M  ffJ»M4tè  un  deé.^Hsibéftux 

2 .   CeU«  ^»àe  i^nffiKvie  plnMei»» 

beaux  mausolées/  entre  Autrei 

,<»M  de  FiiUlppé«Uribi«^  r<ii 

ide  fMiiç0  eti^is  de^Saînt^Leltie^ 

placé  aiik  milieu  d)i»<home  |  et  «ofié- 

4S«lé  eovMurbrmblanf.  Ce^prinœy 

,4M  4représMité.Mvéta«i  de  «èe  kabile 

•îOfioiL^  et'  le  .sceftre  à.  Im.  mi^n. 

Ja  ]|UlUre*aiitelesi>iornér  de  .aik 

grandes  colonnes  dflfmaitbfedfiiiie 

tAWÎ^jkèut^IiP  palaîft  jSireliié^ls- 

.co]^  est,«Kie  espacé!  deiferteroaee 

qui  présente  dans  son  circuit  plu- 

^#iieura  lioun  quAvé^s:  (  Le  jardin 

stoir  spaciiBux  :  on^  .ntmaiqîie\ttn 

•uperbe  tombeau.  aAti^u^  demar- 

. bre> bla»e.  Les poriesd^ la  ville) 

,rb<^teVde-viU€î|  et.  $w «to^t  les 

murs  de  rarcbeyéùhé  <pi:és4ivteAt 

noejimpaliîtade  d'^Ktiqostiéft/oil  de 

.fregpnens  .  d!anjtiqtti(éii  rendues 

.cemne  tamb^ajssti  auleile»  >  «*#- 

^ft^ptioASt^rdiefa  qui  y.^teatûi*- 

.eomme  m*lédau;x» 

I»'  .Le*:  f^rincipftius.  artkles'  :Û% 
'  eosMMiee  de  «ettervHle.  wit  le 
lUé^  le  .sel,  l'huifa  AVUvei>  be 
«Giiirs^el.swotaet  llesceitont;mi<d 
XQnnu  4^ 'le  &om;4i^f^fil  d0 
j!iarheiine^,  mais  quHl  SêmI  àmr 
jim*  Inox  -mêmes,  pevr  Pavair 
J^ê.  %fnxxi  ia  délicatesse  et.ea 
fiuceti.  Lo^pàie  Mootfaucon^  sar 
^/ant  dans  les  anittqmtéfty  e»t 
«cite  ville  peur  naUie^JSUftd^naa 
Aussi  le'  jour  à  Vempereur  Hafc<- 
40mrèle  .qui  y .  naquit  Pan  >^^^ 
£Ue  est  à  la  IL  H.  '&•  de  Perpi* 

Cm^  lo  s.  Q.  de  MoAtpelUeTi 
s«  ft.  oe  Toulomae^  el  %o  s.  de 


ifAir 


<Caf.4iiiiso(aiiie«  !  oongf  - 
5a)  .lât.  43»  tOf  5Sw 

NARfiUXfiyviUo^We 
4an8    1^   bres^'fie    «■ 
.GaAgèi'M  HÉu^'  le 
Xkrnate  ckmteîle  p^ 
capitale. 

NAB<E]^rTA4  viUe  de  ^i 
esatie  Turque  9  .sur  le   gg 
eon-^eia-i  à  a4li**H*    &«  d 

Cte fvee  SI.  â*  ju  de  Smmh 
ng.  K5y35  ^  Isa»  48  «  3a»; 
i  KAfVNW'ill«^l*£tftt«~ 
.tifical  y  ati  dacluS  -.de.  S| 
»9  li-  ;ts^  mé  'deB.oole  « 
>pop««latioil  denSeoix  bal 
funiSaiAOs  vètëvant  leura  aan 
un  acqu<»dac  de  5  U.  4^  l^^^  _ 
On  voit:  d'ailleurs  quel^n^ 
lesi  d!un  ;^lit  magni&yie  ^ 
truii  parr  les  Romains  potfrj 
dre^  deux  ooHines  »  et. .  dont 
che  de  onUeu  a  90  ^e44  dA  1 
Lei^  Uœs  qm  le  compoeen 
assemblai  à  sec,  et  sont 
.plpiTe  blaftctiç  qui  a  qoeUqueri 
semblaiice  avec  le' marbre-/^  ^ 
io>  a»;  lat.  4^^  il  f  17. 

NAJUSAPOLm  y  TiUe  4f  1 
jàey.i^Hut  le  golfe  de 
j^pr  U  «setedeGorcMn^iideti  e(  ( 
xoy.  de  Oolcôtadei  à  iB-U^  ifri 
49JtaMalipt»en.  ]>>ng«78/' 

,  NARSINGAPTNAl 

NaïAsm^AFat  Aif  ^'  p^an'de  4^1 
le  viUede  l'Inde  y  3an»b,L 
quelle  4K0ideiiMe ,  et '  iK>r.  k  < 
de  Gmotaiendel  V  seoiftlse  sai_ 
bib^  deQsmaie  »  ^pen^«?# 
Aiigkis..  long.  io5|  s^v  ,>  S^ 
lat«'i&f  i5*     .       - 

NARVA  ^  viU*  de  Peiwfce* 
Ruesiei^aos  Vlnm»^  Qules^^ 
isenieiftent  de  Pétei>eboei|^j,>^ 
k  mière  de  .son  nefli,<p>.* 
iette  .dsaele  golfe  de  0iiisa«i 
À  36  11.  4.. o..  i^S^ol^i^ 
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H  AU     - 

iMiqucs..  C?#«|  $oja^  ses 

|àde,  battil^  tLveç  19,000 

1^  Parmée  de  Fiçrre-le- 

i|  commandée.  p|ty.  Iujl>mé- 

I forte  de  lk>,ooo.  .Le.  cpm- 

|r,e<t;  fort  actif  ^  op. en  tire 

làf  COBStmction  9  ^^eacttjrg 

I  Russie  )  du^Uiii  diit.çbaA- 

a6  I    10  i.  Ut,  59  » 

ARyirille  4e  Mndôtleli, 

>  40.     .  . 

AU,  petite ^ilk d'Aile. 

|.  dans  la  {»rfiidfa4iié  de 

f  att  nerd  ewesl  .d»grM^<l^ 

de  Hesse-J>ailaiJ«adt.£Ua 

par  û  civière  de  l«akaf 

»  de  aon.emboBdlmre  d^iui 

y  à  4  li.  s«  o.  de iDMbi , 

de  CobleBU ,  el:&  K.  a»d« 

Près  de  cfiUe  ville  ^  e(t 

jnciOegne^  eet  leKhàteau 

dPorigjUie  de  «la  .naisoa  de 

i«^q^i  a  dpasié  lâtii^m^p' 

rAUepagàe  yi.  m  zcot  à 

,  des  slatlioiideie  à  la 

des  Pn>«iiieef*llaîee'« 

à  la  Gueldaa  ltm§. 

)  Ut»  5o ,  li»  .,..•: 

':4/Etat  de  Nassau  ^(^  fartage 

|èi  braadiee  de  masav* 

,  de  fir«isa«^WeU- 

^  de'  Nassaii -"Usiamn  y 

'miMk*  Diets  ,''et<  dé  Nae«- 

jjlNk^Siegett»  Teutse  .cet.-  breah- 

Â»,  q«i    lirêil^    <«i    iMdiefit' 

pÉrmoHi  dachef^Uem  de  Icfurs 

Mlli'Euts  I  se  tfoutent  «lijoar- 

fbri  rédokes-  à  dew  ^  eèlletd^ 

mwÊi^ftmimhomgi  ^  d«  Nae- 

«aKWeîlboo»  ^  et  U  pMpère 

l»ètlW«i  y  ^eféeeu  tr^ne  <]ee 

hifÊSihj  mfntMt  àbêmèan  de 

y^^'AMMiMè  Mtt»iaMttiaM"à'U 

li^W  fie  NaMi>wW4eUUiir§', 


NAT 

poMess&mo-   des 


5331 

lea   possesskma-   des   dUKrentes 
braounede  U  msisoii'.de  Nassau. 
Le  paysis'de  belles  forêts ,  beai»-^> 
c^tip  de  forges  ponr  la  coÉsoin*  ' 
oMlioin  dé  ses  mines  de-  fer ,  d'eM«* 
cellens  pAtmageequî  nourHnsèfii  * 
beaoooepde'bestUiix,  et  pead^^- 
cukiiPtt*  U  s'y  Ifoaiw  d*aiUeiiM»i 
quelques  mioes  d'argent  y  de  çi»*' 
yre^ideplœtb^  de  mercure  et  de 
dierbcMi  fiMsile* 

NASSAU  (U  fort),  fort  de»' 
PaysnBilabDttandois,  eurPEscaut, 
esitse  TtdeBjet  Bee-Op-Zoom» 

.  NASSAU  (Ul^);  Vestttne 
^teeease  d' Afiriipie,  daas  U6«<^ 
née,  construite  en  i^ie  parlée 
HoUandois ,  sur  la  c^te  m-,  y 
IVinentide  geJsrtUjeefge»  de  4a^ 
Mine---  .  /    .    •  . 

.  NASSlVANt  F.  tracent-; 

NASfiOGME,  bemiSdngvand^ 
dttcbK  de  LusBnAouig<^  à  a  H::  04* 
de  Saint«*HHberC|  et  e  a.  de  Haib 
oIie-ai^Fainèiie.  >     -     -    ^ 

v'NATAl^  (peys  de)  ,  peyedie 
U  c^Ae  orisntaU  d' Afriqutf  >  dsne 
U  Cf^iie ,  att  nord  de  celui  dee 
HotAentete^  efr  an  eeddu'UfenrW 
«eUpaV  ettti^  Im  3r^«  deg./  3ei 
uMn.  de  long,  ^ec  U  n8.«  de  Ut4 
WÔdi.  Il  sPy;  trauve  ées  tigrse^ 
des  éUpbaisB,  desbùflkeei  d^ 
tortues.  Outre  beaueoupidegible» 
et.d'animann  dœmstîeuès  ^  icm 
RTÎéees  y  sent  très-poissoBnei}-^ 
ses^  Les  jiatnrels  du  pays ,  piaf 
neirs  que  Us  Hottentotr*,  roiuf 
presque  nuds ,  ainsi  que  les  fenK 
mes.  Dana  les  tilla^f  soonsie 
auflus  àgé.d^eotre  eu^^  ife^ 
irent  sous  le  régime  patiiaiikati 
Les  Portugais  y  ont  quelques  état- 
Uiseemens*  • 

NATAiNGEN.,  «ercle  d«  nlyi 
de  Prusse ,  dont  -Brandebourg  est 
U  «capitale .  C'est*  une  contsée  OH^f 
verte  de  lacs,  et  db  ^rèts/su^téul 
dea^âa  partie  tf4ridihfai»U>-'>  '^  ^ 
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^NATGHEBZ^  peuple  «mtagv' 
da^  l^Amérfqae  ieptentrionàb  , 
d«&8  la  Loaisîanet  «ttr  lé  btf rd 
oriffDtftl  du  MiMÎmpî  ^  entre  U 
ïïMètû  dJIbeMtte  et  FObio.  Leur 
^M^  l[itt  prend  le  non  de  Cireod^ 
SoUiil  ^  ee  dh  deicendre  de  cet 
«ptre  ;  dâ«t  il  jwkte  U  repcéaeat* 
tàûoti%ur:m  portrive. 

f^'ATÈNDAl^  rilte  de  la  Fia. 
lande  méridionale ,  avec  «ne  fa- 
hriûae  dé  bonneterie. 

NATQUE  (la),  grande'pm- 

Î[uMle  de  l'Aai%9  canpriee  entre 
a  mer  Awnre  an  nord,  la  Médi- 
terranAs  an  midi,  l'Archipel  et 
la  mer  de  Afarmara  à  IViccident.' 
Cetf  KAaièminèuradea  Anciena. 
Lea-  ^lâncip'^^'  ^itl^^  on  aont 
Smyme,  Burae,  Isnick ,  atitreibie 
Vscee^  Aligna  |^otreK>ta  Anèyre , 
et  Trébisonde.  Jadia  florisaante^ 
le  ^onvernement  dà  Tnrca  j  a 
détrcât  la  popalation ,  la'  cultuté 
et  l^doBtâe.  La  nartie  occident 
taie  de  la  Natoue,  depuia  A<^ 
dramyt'jusljne  tia-à*vla  PUe  de 
Ilbodea*  eat  dominée  par  un^a  &a 
mille  Turcpie  |  Pergame  en  est 
le  chef^Ueu  ^  et  la  ville  de  Smyr^ 
ne  y  etfc  enclavée.  A  ^orient  de< 
la  ^reaqtt^le  ^  et  aur  la  mer  Noi* 
Xt  9  une  autre  fitmille  musutinane 
y  a  une  aouveraineté  dont  AmasW 
eat  la  capitale»  Angora ,  Trébi* 
ecmde ,  Cognif  tLiutaye^  Nicomé*^ 
die^  ete«, x>nt  leurs  gouvernemèna 
partic^Ueca.  Ailleurs  sont  de  pe« 
lita  pachâatributairea  de  la  n»r« 
te.  La  Natolie  fournît ,  maia  en 
médiocre  quantité  ^  de  la  laine  t 
d«  coton  f  de  la  soie  et  da  poil 
de  cbèvre. 

NAUCELLE ,  bourg  d'Anver* 
gne  I  aii  d^^partem.  du  Cantal  9  à 
s  K.  aL  o.'  d'Aurillac. 

NAUCELLB,  boarg  dn  Rouer- 
^ii«i  an  dépastem.  de  PAvéyion  f 
à^  U»  a.jo.  de  Eodèa. 

NJJiUSQVSJa ,  tilljp  HàM^ 


Mîtfniér,  tof  ta^Saale'i'^ 
V*.  n.  d'iîrfort;  aSu.-dèl 
9-n.  m^  de  Weimar.'GefiitM 
viUe  impériale ,  et  d^a 
ai^e  d'en  •éfécftéw  I^Mg:  ^p 
lat.  5if  11.  * 

NAUROU%,lteitiiel 
dans  le  Lahgiiedoc,  àn^' 
OaatebâiîidaVi  )  éit  !W*a 
le  point  de  paiikige  des  oate^ 
a  assemblées  pour  fournir  ai 
nal  ifà  6ut  ^a  fonctioâ  èài 
c^n  av^  la  Mémterranée» 

NAVARETTB  ,    petite* 

d'Espagne*  dans  la  ^ 

tille  5  a  o-liinw^.  de  OA 

NAVARIN  9  ville  de  la 
qaie  eiivopécMie.,  dans  ta  i 
à  5  &..  N.  ^«'^  llod<Mi ,  avea  i 
bitifiditMMia  et  Un  bon 
Long,  ro^  e^  Ut.  36,  54* 
.  NAVARRE  -  ESFAGI 
(la)  «ni  Ha'U^nBrNaTAiiii^pn 
c^d'E^agne  ,  avec  titre  dcru 
me  f  aitnée  k\v  pieddeePeit' 
et  béviasée  de  nfcmtagneâi' 
3o4imiea  de' longueur^  aà»^ 
largeur  4i  a4.^0a  paaaè  'ée 
ph>«ince  en  ^  *Franoe  ,  p*f  1 
grande^  tomes  ,  dent  Pune'ir' 
i^ampàluM 'conduit  à  i^?^] 
Tantre^  qui  est'  la  princif  '^ 
partauasî  de  PampelnM»-^ 
boutit  à  Saitot-rJean-Pied^^** 
en  traversant  la  vallée  de  1 
vaua.  Poar-  i«ndf«(  lêa  , 
praticables  %  il  a  faite  cpw^  mf' 
motttagaea,  percer  des  vocn 
*sartiianterdes  obatadea  ima 
de  toua  lea  genrftrs.  On 
dans  laNa^arre^  du  blé|  da  tiila 
de  l'huile  ^Sotives4  Uafàli&P»^ 
rendent  le  noucri^sag^  du  WMe' 
trèa«peQfi{UUe.  Le  mii4  yahù^OH 
il  %^y  trou.ve  dea  s^unea'd'jj* 
bon  pattiidt^  et  Jdeee^iuueûNiml' 
obaAidea  ist  fimidna;,  tfèa -aslu^ 
^ea.  La  Navanne  eut  goatei»» 
par  on  !vkef«o|  f  e?e«l  m  f# 
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mÊÊ^  et  ^m  ^  «ii  co^âf  il  ,êwtre* 
■Ifc.Vwiifttlune  ef>  est  If  cfpi^ 

Navarre  <  ih^m),  oq  Na- 

MUIS  pAAtiOOUE-}  cV«|  tout  C4[| 

Jefta  d^Aibrei  mtC  reooiiTTer 
fo^asUne    de  Nàvfrre,  que 
mA.t  roi  d^AcfHgpaét  de 
^luiealereen  i^'A-  Cettf^ 
séparée   de  U  Naverca 
e  eur  le«  Pjréaéesf  nV 
liene«  de  loaig  tur  cii^ 
I  et  pour  toute*  yillê%  | 
Saint  -  Jeaa  iv  Pied  -  dc^<) 
capitale ^  et.de  S^int-Pa-  | 
&iijri  IV  ,  qui  en  aKu^t  \uê^ 
Mm  aa^re  ^  la  laMf^  ^  Loi^in^ 
fHi  la  réunit  à  la  GOurani|^ 
la  Béaa|\  en  i6aOe  Ce  pf  lÂf 
e«t  monUkgnm»^  ^t  Ifrn9^m 
maia   «es  cbeTai^x  im^ 
raceeC  très-eatiméet  ainsi 
laJMa^  Il  y  y  Iroi^Te  dVil* 
detmifiea  de.<:iii«rre  II  est 
par  la>  {ïîve  et  la  liidp^uaa^ 
par  uiie  auiie.  de«  pré^n* 
«M  roia  de  France  «lur  la  io- 
de  1»    Nfkirm^,   comme 
•Mocé^é.auai  argots  de  U 
d'ÂIi»r^t|  qu*il^  preaueat  ^ 
de  roi  4^  Ffanee  et  de 
^  tft^  Bajiter&f  ayaxrç ,  ccwr 

d'iu^i  ie.  d(*parreipia<it  de^ 
cidentales. 
jUTTAanE  (  clitentt  dt  )• 

tevillpdbf  )Séa<q»  an  il^par- 

I.  des  Bastei-Fy^H^,  1^  4  li, 

t|  Â  4X>|m>^>   ^  U    riyière 

ft  4M^  M(»,  LfQMe  «icid.  3  ^  f  f 

^VEILLE,  buu^da  y«ii. 


Çhtf  9  à.i  U.  s*  04  de.Yandôaie.. 

NAVpf  ,  ^  vilte  .du  Irande. 
bourg,  à  9^  li.  n.  o.  de  Berlin.^ 

^4V|!)C>9  bourg  du  Limesxa^ 
AU  départepi.  de  la  Cprrèseï  à^  i 
Ûj.  M.  de  tulle.  ., 

NAVES,  bpurg  du  jpawibre- 

O^AAQOy  »  viliV  de  D^ae*» 
iy^i;çk  ^  44IIS  PlU  d^  L^laiû^  «a-* 
vipc  ua  pàrf  I  à  %2  if»  a.'  o.  de  Uo« 
Ç(»l^ue.  LQog.  ^1  il  a  ;  |at,  54  i 

XAXP^  ,  ou  N^xis.iile  con« 
^idër^ble  située  w  milieu  de.l  .Ar* 
WP^  eiau  Aora.  4e\çeUç.Je.Pa« 
ro9*.  l^  diamètre  m  f9X  .fiie  dût 
U^ue^  lEUé  ert  4|es  plus  abuadaa« 

des  rôréts  croUyiers  ^  d^Oj^âxigefs  ^ 
de  Uii\pDniecs  ^  de  ^g4|^fs>  ^  ce- 
df aa  9  ,(!l^  mOu-iç^s»  Oe  grçAadi^rs  | 
tandis  que  sçs  ç6ieaii;c  4<>mieac 
diçs,  vina  r^i^opinës ,  et  que  aes 
fnootagurs^  qui.  fournissent  i*ex^ 
cillent,  gjbier,^  ont  de  beaux  mar* 
bres  blancs  |  du  marbrp  serpen-* 
ti^^  «t  du  granit.  EUef^  dVlLeura 
d^9  «9(}^e»  à^mfril  :  mais  il  j 
mafique  ua  boit  port,  Elle  a  unf 
q^itale  de  son  nom  pu  U  praoce 
eotre^eotun  consuL  A  p^u  dp 
distance  df  U  viUe,  sur  un  rophtr 
Hjf,  mer  9  se  voient  encpr»  «Viel* 
€m^f  vertiges  du  templf  de  Bac- 
c|fua,  L^  porte  seule  ^4  est  rè^té^ 
intacte  y  pa^  le  poids  énorme  de 
troia  Uocs  dç  martyre,  qui  \bl  con^* 
^^nt  •  et  qui  Pont  défendue  tai|^ 
cpnfjTQ^  les  injures  au  temps  /^»p 
cpnt/e  lesfntrfH>ri9ps  def  tiabitaas 
de  Vile  I  dont  la  populatibfin^ei^^ 
ciMe'|)M  Syoop  habitans. 

MAX  9  petite  ville  «lu  l^éaro  , 
M  (jjépartem* .  4^/8  Basse^^Pyré- 
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dénarteiii.  de  la  Haute-Lotre,  â! 
â  li.  o.  du  Fujj  et  5  t.  £•  de 
Biioudë. .     ■' 

•  NAYS ,  bourg  de  Lomîne,  au 
dëparteœ.  de  la  Meuse ,  sur  POr- 
naiu  ,  à  1  li,  a,  de  Lîgni  |  et  i  U. 
éi  ts.  de  Bar.  Il  a  été  bltî  des  rui- 
)te$  d^une  yille  considérable  db&t 
e)1c  occupe    Remplacement,    En 

1750  ,'  op  T  trouTa  des  mécIaiUes 
rdmaines  d'oir  et  dVrgenr/  on  y 
déterra  ita  tombeaux  et  des  co- 
lonnes en  faisant  le  grand  cb^min 
qui  Ta  de  Ligni  à  Gondcecourt. 

-  NAZ  AIRE  (Saint),  petite  vîUe 
4le  Bretagne  ,  au  départem.  de  la 
Loire-InlBrieixre ,  'à  4  ^^-  ^-  ^® 
Guerande ,  avec  un  port  à  Pem- 
bouchure  de  la  lioire.  On  trouve 
^es  pîérrie9  dVimant  dans  un  vil- 
lage de  ses  environs. 

NAZ  AIRE  (  Saint  ) /bourç  de 
Provence  ,  au  départem.  du  '  Var , 
&  a  li.  o.  de  Toulon. 
'  NAZ  AIRE  (Saint),  bourg  de 
5ainlODge ,  au  départem.  de  la 
Charente- Inférieure  I  à  i  li.  o.  de 
Rofhefort. 

NAZAIRE  (  Saint  ) ,  bourg  du 
RoUssillon  ,  au  départem  1  dès 
Pyré^écS'Oriei] talés ,  àrrond.  et  à 
iVst  de  Perpignan  ,  avec  dea 
'91.1  rais  salant. 

•  NAZARETH  ;  ce  lieu  de  la 
'Païenne  ,  célèbre  par  la  demeu* 
re  de' J. 'et.  jusqu^iux  dernières 
années  dé  sa  vie ,  étoit  alors  un6 
petite  ville.  Ce  n'est  plus  aujour- 
"d*hui  qu^ln  '  villftgê  sur  le  pen* 
chant  a*une  montagne ,  au  cou« 
chant  du.  Mont-Thabor,  à  8  li.  s: 
d'Acre  96  N.  E.  de  Samarîe  y  et 
'1  %  N,  de  Jérusalem.  Lqs  Religieux 
43e  Saint-François  y  ont  un  cou- 
Srpnt.  Lés  catholiques  fdrment  les 
"deim  tiers'  de.  'sa'  population'.  Le 
reste  est  de  Musulmans.  '  Il  se 
nomme  auf (^Urd^hûi  Nâsra.  liOUgi 
33  ,  iQilat,;3a,  5o.  ^ 
^    NAZraXIËaiîottrgdf  Tborai* 


ne>  au  Jlépaîtdm.  dTii__ 
re  ,  à  i  lî.  w:  (I^AntlîûiBe. 

NÉAU  ,  bourg  du  MaÎL 
départem.  de  la  Mayenne . 
11.  s.  £  de- Mayenne  ,  et  i' 
do  Laval. 

NEAUFLE-LE-CHAl 
bourg  de  l'Ile- de-Fran ce,  < 
partem.  deS^ne-et-Oise, 
o.   de  Versailles;  on  le 
aussi  Pont-Chartrain. 

NEAUFLE-LE.\  ^ 
bourg  de  PlIe-de-France,  i 
demioUeue  à  l'ouest  du  pi^ 
et  dans  le  Uiéme  départeiL 

NEALQC,  rîcbaetbeau^ 
d'Allemagùe^aii  pays  de  Jt 
au  pied  des  Hautes- Fagne 
la  route  de  Malmédi  à 
k-Chapl^Ue.  Il  fleurit,  et 
très-connu  par  ses  imt 
matiufkctures  de  draps. 

NEBOUKAN  (le);  t 
district  de  la  Gascoghe^  qu 
partie^du département  de  lai 
te«Garonne,  et  dont  Saint' 
dens  en  ëstjé  cbef-lieû. . 

NECHERSi   bourç  d!J 

Sie  I  au-  départem.  au  Pu 
6me  j  A'  ai.  K.  n.  o.  d'Is 
et  5  s.  de  Clermont. 

NECKER(le),rivîèrtj 
lemagne,  qui  a  sa  sourte  T 
Forct-Nôire ,  arrose  Hè9d 
et  se  jette  dans  le  Rhin  à  : 
beim. 

neckers-gemltïd;] 

ville  d'Allemç^e  ,  au  pala 
du  Rhin  ,  sur  le  NeckeT}  a  1 
fi.    d'Heildeberg  y    et  dans 
états  de  Bade. 

NEC  AP  AT  AN,  ou  l"^ 
PATKA»,  grande  e^  forte  1 
rinde ,  sur  la  ç6te  de  On 
del,  au  royàttihe'de  Tanjafef 

Eu  de  distance  au  midi  drfi 
t.  EHe  rfppèrtîén^  im'Ai 
qui, s'en  emparèrent  en  ^î^à^ 
à  qui  elle  es^  testée  avec  wilgj 
peadaiicea p^r'lè  thutS  4f  ^\ 
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ft^tfSt  àa  MB^yajfd  càiAmet- 
ghlefewtés  les  Aarcrflàn'disë»  de 
ited^  et  a?  Pikîtièr.  Oh  y  trou- 
IV'*^  églises  caifabllqde^,   dés 

tèftlvi^iotisry  icmi.toférécs. 
*  ,  ioj  hât  id,  îo. 
^BfSO S  ^^tite  tl(ié  et 
éèPHe  dé.CeyUti,  sur 
tlcddMtsdé  ^  iL\€ft  uiî  lW>n 
BWè  Mr  Ie5  Portug^i^Y  eRe 
fet  éMe^ëé^pâff  fei^  HollaVî- 
f  dàt  été  retbptàc^s  par 
Ato^myaujoui^d^mjS  lÂatCres 
cette  place  et  de  toute  fAe^ 
*^TftfiPEUS8E,  petite  vrfle 
rcy^  au  d4paiterii.  de  Tarày 
>iijte/à  4  lî;  «^.  B.  ^  Nlori- 
^a^éc  dutfiftMO&èftirëè  dé 
dé  c<HoB. 

£CR£P(ÏNT,  an  de  la 

^  qui,  êlj^rès  .ieUe  d«  Cah- 

t  la  plus  belle  de  toiitee  les 

PArchipel:€»f|er*?Jkïd'Bu. 

s  anciens.  Sa  largeur  n'aflrl 

ié  dÙL  Ue|uea;,  Hf aïs  elle  s^é* 

^^^eapace  de  trea^ev^^pt  tttfueâ 

dea  c6tea  de  la  Grèce  d<Hit 

est  aeparéé  par  te  dëttoît  de 

fiom  ,  ai  riésserrié  vers  le  éa^ 

Â  longueur ,  ^a^un  ppnt 

né  dé  cuK}.  petites  .arcHfî9 

cette  i\é  au  çontinièiit.  £lle 

f|it  àuji!  Vénitiens  à  quM^s; 

VèhUrèTinX  eà  i469«.  Elle 

dtr  Me  «  d'bxbellens  ymif 

Hdièt  (ToliVes .  4u  coton  «.du 

tâëà  {Mxàmttiéù^iem  a 
jMii  |)ftttinfg^!^,'ét  II  li^f  ti'ôu- 
êt»  ééctiètek'  ^é  l^!^t>ékWx 
Ma»  tatit  et'dè  éi  prd- 
iilkr  â;^eâttlagés  ,^dt  éii  '  pure 
^fbtè'^otce  éSe^  de^^ift  ^ù^élie'  a 
|M'«(M  k  teil|é  défè'i^^es 
«tilÉkM.  L«  ealmi^éee  lés'  at^s 
_  dt ,  etr  miié  V  èsf  il^s 
à^étfieftt t.  '  9at  «es  ràcbbrs 
<airâoTe  de  Pamiante^  aTKésié'; 
4ft.aiiiiitoitfVu^ble.    tnfe  de 


'  Tilte  du  même  nom ,  skuèè  à  rèn- 
droit  le  »lu8  resserré  du  détroit^ 
qui  est  PËûrîpe  des  anciens  i 
c  èsl  là  rësidftice  du  paclia  gou*. 
yéraéur  dé  Pile.  îieng.  ai ,  lit  ' 
làr.3b\  Ji.  j  ^ 

NÈGRES  (les);  O'il  nomme* 
aitisî  les  tfeuntes  <je  P Afrique  cfui 
hartrîtetit  U:  Nigilt^e ,  Ybl  Guiflée  ,' 
PArbys^oië,  fa  Càfrerré ,  PEthib. 
pîè.  F:  l^s  rtr^irfèàt^iaiifiK,  A- 

NElDENBOUftG,  vilfe  d^df 
ro^aûnl^  At  'Prvtgtéy  ttû  aépar- 
temeiie  àtlettiAiSë^  Mvé\*  mf  châ^ 
teAff9f!<u^ sur  uAeihoiftisgiie,  dan^ 
1».  èeréle  dé  Hockei'Iaiid  ^  au  ndrd 
d^Ketoisgsbertf. 

.NfiiFFËN,  îietiteYiHe  fi  AU 
leteflgtii!  f  Aàné  la  Sûabe ,'  et  chmé 
Itt  Wnnémberg»,  à  5  li.  ».  èê 
Tiibnfcgeii  ^  ^  to  o\  y.  o.  d^t  In»^ 

Jîbt\i,  pwite  Tiïte  d^AHe» 
ma^e^  ail  duché  de  Hteaseà  d^iiu 
» .  ^  d^  Arcuiilbergw 

N£ISS&^  jolie  dt  fert«  ^Ile  dil 
la  Siiédd/  à'  i5  le.  a,  o.  de  Bies^i 
lavf  •  L«B  «ina  ^  le  Bn ,  le  ftl >  ieri 
tmAmf  maig^itm  las  toiU^ii  éicte^ 
Ua^  aawt  lès  pnckcipaitiai  artielea 
de sbti ëoanaerce.  Lehg.  i4y  55y 
W.  5o4  30; 

NEISëEyïif'ièm  d^AllbAa^d  , 
4|ab  a  aar  soubrcr  «^  Bokéme ,  pissv 
à}  Neiasefét  ée  |eirte  danr  li'Odtt 
entre  Bneget.Ojppektvi. 

NEISSfc  ,  rivièfcr  àè  U  Lrfsa^ 
qui  ^iatl  tfux-oQilliti^  die  U  Sobé- 
me,  kfavjsrse  U  Haute  et  Basset 
Lusace^  arrose  G'ôfUtli  9  et  tombf 
d^na  PQder. y!  au-dessus  de  Gros- 
sen-  , 

ïrELtfi?r6ÔÛft<i,,peiiteViï1#- 
et  château  d^ Allemagne  ,  dans  lit 
Siiabé^  ïescjiiels,'  ayéc  leur  dis- 
trict ^  forment  lé  'Landgrayiat  d^ 
Netleabourg ,  i>etit  état  situé  eii«- 
Vré  îp  ci-deraïit  éyô<:bé  de  Cons- 
tante y  le  territoire  4®  Scliaftfcoû- 
ae  9  et  la  priMcipâûté  de  jf  uratân* 
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berg.  P^n^îtiTemeot  à  la  Mai- 
son d'Autriche^  il  a^oit  été  in- 
corporé, en  1806  y  à  Pétat  de 
Wurtemberg }  mais,  en  1810^  il 
a  passé  sous  la  souveraineté  du 
grand-duc  de  Bade«  Long.  6  ,  35; 
fat.  47»  54*. 

NÉMÈE;  ce  fut  une  ville  de 
rÂrgoliflé  y  à  4  ^î*  s*  ^^  Corin- 
Ûit^  Elle  est  fameuse  par  sa  forét^ 
où  le  lion  dévastateur  dea  con- 
trées voisines  9  tomba  sous,  la 
massue  d^Hercule. 

NEMORAW,  vUle  d'Alle- 
magne )  au  duché  de  M ecklen- 
bourg,  à  lali.  v.  E.  de  Wistock. 

NEMOURS,  ville  de  l'Ile-de- 
France,  au  départem.  dé  Seine-* 
•t*Mame  ^  dans  l'arrondissement 
de  Fontainebleau.  Elle  est  située 
sur  le  Loing  et  le  canal  de  Bria- 
re ,  à  4  lî*  s*  ^^  Fontainebleau  , 
x8  s.  B.  de  Paris ^  et  6  s.  de  Me- 
lun,  ave<;un  vieux  château.  Ne- 
mours ,  quasi  civita  nemorosa , 
tire  son  nom  de  sa  position  entre 
les  forêts  de  Montargis  et  de  Fon- 
tainebleau, et  Nentoê  est  son 
nom  latin.  Son  commerce  est  en 
cuirs,  pelleteries,  chapeleriie  , 
fn  blé  et  en  farine.. Le  sable  blanc 
et  très -fin  de  ses  environs  s'em- 
.ploie  à  là  fabrication  de  beaux 
yerres,  à  celle  des  glaces  et  des 
cristaux.  Sa  population  est  de 
4000  habitans.  Long,  orient,  o  , 
;i85  lat.  48,  17. 

NEOMAYE .  bourg  de  Poitou , 
ittt  départem.  des  Deux->Sèvre6 , 
&  4  ^^*  ^«  ^®  Niort. 

NEPY,  petite  ville  de  l'Italie  , 
dans  r.£tat  romain ,  à  7  li.  n.  de 
Home ,  et  8  pr.  o.  de  Tivoli , 
Long.   10',  105  lat.  4a,  14,39. 

^ERA  )  la  ) ,  rivière  d^Italie, 
qui  a  sa  source  dans  l'Apennin, 
'traverse rOmbrie,  passe  à  Terni , 
'et  se  jette  dans  le  Tibre,  «près 
un  coura  de  1 S  lieues. 


NER' 

NÉRAC ,  ville  de  GuiéniH 
sur  la  Baize^,  au  départem.  1 
Lot-et-Garonne.,  avec  un  grai 
château  ^  qui'  fut  la  résidence  d 
ducs  d'Albret.  Elle  est  à  3  li. 
de  Condom,  4  ^«  <>•  d'Age^»^ 
2  li.  de  la  Garonne.  Qn  y.  a 
du  biscuit  oour  la  marine;  d 
fournit  d'ailleurs  au  commm 
blé,  vins,  farines,  cuirs  et  eau 
de-vie  ,  et  il  s'y  trouve  une  £sib 
que  {jour  la  batterie  de  cuisii 
Sa  population  est  de  4oûo  1^1 
tans.  Long,  occid,  a^  a;  Uli 
44,   10. 

NERBA,peare  TÎUe  d'AU 
magne  dans  la  Thunbge ,  « 
l'Unstrutt,à6li.  w.  o.  deMaM 
bourg.  Elle  est  au  roi  de  Saxe*^ 

NÊRÉ,  bourg  de  Saîntonri 
au  départem,  de  la  Charente-I 
fériem^,  à  6  li.  s.  deSaint-Jeij 
d'Angéli.  * 

NÉRESTABLE,  bourg  du  t 
rèz,  au  départem.'  de  la  Loire, 
5  li.  s.  o.  de  Roanne,  et  6  v.] 
de  Mohtbrison.  ^ 

NÉRICIE ,  province  de  Si 
de,  à  l'extrémité  du  lac  WaM 
Elle  est  très-abondânte  ',  et  poi 
Vue  de  mines  de  toutes  espè^ 
elle  a'  une  fonderie  de  cano^ 
beaucoup  de  forges  pour  le  ï»^ 
le  fer-blanc,  dé  beues  fabn(^ 
de  taillanderie,  des  fayencecNi 
Orebro  en  est  la  capitale. 

NÉRIS,  bourg  du  6oa|bof 
nois,  à  1  li.  s.  B.  de  ïlontluçoii 
avec  des  sources  d'eaux  minénfa 
qui  ont  un  degré  de,  chaleur  tM 
élevé  ^  et  qui  sonteniployéesta 
en  boisson  qu'en,  bains  st  a 
douches  ^  elle  se  recommandent 
dit-on ,  spécialement  dans  Isstt 
liques  d'estomac  ^  la  paraljMl 
la  goutte  et  les  douleurs  rliainaà 


NÉRGfNDE,  petite  ville* 
Forèa,  au  départem*  d#  la  Loi», 
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■iiSU.  zf«  de  Feùfs,  5  s.   b.  de 

9  et  to  o.  de  Ljron. 

^SÉRONDE  j  bbnrg  du  Berri , 

l^éfBXtem.  du  Cber ,  à  8  H. 

Bourges  |  et  6  b.  de  Ne- 

IWERTSCHINSK ,  ville  delà 

ruMÎenne ,    aux    fron- 

\  de  la  Chine,  et  sur  le  fleuve 

'  ABéB,  avec  un  port,  à  i8  H« 

Pifkntski.  Les  Russes ,  qui  y 

aent  une  bonne  garni- 

fc)  en  tirent  des  pelleteries  et 

-tout  des  martres -zibelines 

Kplns  tttÎHiées  de  la  Sibérie.  Il 

t  trouve  ,  d'ailleurs  ,  des  carriè- 

l'de  laape  dans  son  territoire. 

ii4,  So  j  lat.  5i  ,  3o. 

~  VIENS  (les)  5  ils  habî- 

;t  la  'Belgique ,  dans  Yen  dis- 

de    GLinoray^    Tournay  , 

et  Bruges.  ' 

NEaVIEUX,  bourç  du  Fo- 

,  au  départem.  de  la  Loire , 

)L  H.  de  Montbrison ,  et  a  o. 

Feiirs.  • 

i'NERVINOE  ,  village  du  roy. 

Pays-Bas  ,  dans  le  Brabant, 

voisinage  de  Landen«   Il  est 

VOL  par  la  bataille  meurtrière 

le  maréchal  de  Luxembourg 

a,  en  lôçS,  sur  les'  alliés 

dés  par  le  roi  d^Angle^ 

et  par  l'électeur  de  Bavière. 

est  â  a  li.  s.  E.'  de  Tirlemont, 

£.  de  Louvain^  et  jv.  b.  de 

\     NKRZmSKOI,    r^NEBis- 

^'NBSGHIN,  villê^de  Tempîre 

^Ruftaiey  dans  rÙkrailie\  à  l5 

r  IL  B.  de  Kiovie.  Long.  2^  y  aç, 

-So;kt.  5i  ,  A}^5. 

«  NESLE,  petite  ville  de  Picar- 

^  Aoi  au  dépftrtemw  de  la'  Somme , 

^31i.  H.  B.  de  Roye,  et  4  &•  ^^ 

Mndane.  Oétoit  le  premier  mar* 

Wiàt  de  France.  Long,  o  ,*  34 } 

fct.49,45,  3o. 
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du  duché  de  Berg,  prés  de  So- 
lîngen  :  c'est  la  résidence  des 
comtes  deNesselrode,quiéroient 
princes  immédiats  de  TEmpire. 
NETANCOURT,  bour^î  de 
Champagne  ,  au  départe»;  de  la  . 
Marne,  à  6  U.  s.  di  Sainte-Me- 
nehould. 

NÈTHE,  rivière  du  Brabant, 
formée  de  la  Grande  et  de  la  Pe- 
tite Nèthct,  qui  «e  réunissent  à 
Lière,  et  de  là  coulent  ensemble 
jusqu^à  la  Dyle  à  laquelle  ellea 
mêlent  leurs  eaûz  au-dessous,  de 
Malines.  La  rivière  qui  s'en  for- 
me brend'le  nom  de  Ruppel,  et 
tombe  dans  l'Escaut ,  vis-à-via 
Ruppelmonde. 

NETTUNO,  petite  ^'lle  d'Ita- 
lie  ,  da'ns  la  campagne  de  Rome  , 
à  4'lî.  s.  o,  de  Yelletri ,  etç  si  e. 
de  Rome ,  près  des  ruines  d'An- 
tium^  dont  les  fouilles  ont  pro- 
curé d'intéressans'morteâux  cran* 
tîqmlés.  Long.  10,  3o  :  lat.  41  , 
33.  ' 

WETZ  ,  ou  NoTEci  ,  rivière  de 
Pologne  ,  qui  sort  d'un  lac  , 
se  dirige  ensuite  de  l'orient  à 
roccident,et  entre  dans  le  Bran- 
debourg ,  où  elle  mêle  ses  eaux  à 
celles  de  la  Warta.  Elle  est  na- 
vigable.  •  *     ' 

NEUBOURG,  ou  Nybourg, 
place  forte  die  Danemarcfc  ,  sur  la 
c6ie  orientale  de-  l'île  de  Fîonie  , 
avec  «n  port  assez  vaste,  maia 
peu  profond  et  peu  sûr ,  011  le« 
Anglois  viennent  chi^rger  des  blés. 
Les  vaisseaux  qui  prennent  leur , 
direction  par  le  Gra'nd-Bèlt ,  y 
.sont  assujettis^  uh  droit  de  péage. 
Long.  9 ,  10  /  lat.  55 ,  3o.' 

NEUBOURG  ,  ville  du  Haut- 
Palatinat,  ou  Palatînat  de  Ba^ 
vière  ,  à  lo  li.  n.  b.  de  Ratisbon- 
ne,  et  10  s.  b.  d'Amberti 

NEUBOURG,jcp,i  forte 
ville  d'Allemagne  ^  di^  la  Ba# 
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t«dt ,  H  ïir.  ».  d^Augsboâta ,  e(  ift 
iv»  o.  tfe  Mtiitïch.  Cest  Te  clief- 
lien  éft  du<3lié  de  son  aon^  et 
Pbtt  ea  lire  deâ  dPraps ,  déi  toUea  , 
dft  fil  de  fer  y  dèd  Aiguilles.  Lit 
religioA  eetholique  y  est  là  dômi- 
naiite^  Elle  a  sur  le  Danube  un 
êwpèrbe  fcmt  qoi  édibrasse  ce 
flettve  d'une  ieirle  arche  de  164 

Îiede  d*ouverturt.  Lorig.  8  >  5o  : 
*l.  4«  >  39. 

NEUBOURÔ,  tille  d*AUe- 
aiAgtttii  çn  Suaba  et  dans  le  Bria- 

fàW|  J^rès  du  fliiîa  ^  à  i  U.  ov  de 
adeUVd^eîUet  |  et  7  s,  o»  dQ  Fxi- 
bourg. 

Ni^UBOURG  I  petite  ^k  de 
U*Ba^»-Autriche,  sur  le  Dana-* 
bé ,  à  3  U.  ir  •  o«  det  Tienne  j  «.Vec 
une  ftifBiietie  de  sucre. 

tOEtJfiOUftG  f  gros  bour^  M 
Normandie  |  au  diépairt^.  de 
P^iire  y  entre  la  IliUe  et  k  SeèMy 
dans  nne  f^lle  '  plaine  |  à  7  li.  .ié 
o.  de  Rouen  ^  5  i««.  o.  d'Bvreqs  ^ 
4  d'Etbèuf  I  4  ^*  o*  ^o  LottTÎers  ^ 
etOiS  N.  o.  de  ^Àris.  On  en  tire 
dàk  grains  y  et  toutes  tes  semaines 
it  6y  tient  un  gros  inarclié  de 
btetîrs. 

ÎTêOBRISaCH,   K^bvw^ 
BnisACH. 
'  NEtr.BUNTfZEL^  r.  Bvw*;. 

SX.1T. 

NEU^CAPÈLLË  ,  bourg  de 
Rbadre  ^  au  royaume  des  Fajfs* 
Bas ,  ft  j^  li.  s.  o.  de  Dixmude.. 

«TEtTCHAt^EAU,  villa  de 
Lorraine. ,  au  d^artenu  des  Yod-» 
cds,  sur  le  Meuiion,.  qui  se  Jette 
dans  la  Mei^M ^  à  laaprtie  de  U. 
irilld.  (?est  le.clief4i«u  d'une  sons- 
jprélbctu^é ,  et  d'bj>  tn%.  de  pcem. 
iflst.  EHe  fournît  au  commerce  des 
griiins  ^des  Viiis ,  et  des  cu^rs  de 
très-bonne'  (Qualité'  :  aà  oopulation 
ei*  d«  aOlb^Hkbitans.  dette  vilte^ 
)iii  tiehdKéi Rî^nitd I  «Ofimu  par 


ÏTÉtî. 
•es  ourrag^  de  aatlideiiatiiiiMj 
estr  à  4  Ii«  if.  der  Boun^ont ,  4  « 
dé^  Mirecourt^  7  s.  da  Toul,  m 
N.  o»  d^Epinal  |r  et  60  a.  n.  de  f^ 
ris.  Lotag.  3,  ao;  lat.  48 ,  2^. 

NEUGHATEAU:^  petite  vilk 
du  grand-duché  de  Luxembomgj 
k  1%  Ueues  ouest  de  Ltntmnboiicgj 
et  10  s,  de  CharleTiilfi*^  Ifio^ 
3  ,5  ;  lat.  49  1  ^i» 

NEUCHATEL  (canton  de)( 
e'étoit  en  Suisse  y  ^oua  le  titre  di 
comté^  nne  principauté  nominalaj 
maiS|;  dans  le  fait^  ua  Et^tlmn 
Terain  ^^  un  Ëta  t  libre  et  iadé(i«k 
dancj»  ailUi  du  Gorp«  Helvéti^i 
et  qui  se  gonvemoit  en  fofipedi 
république;  adsto-déneocratiols^ 
Aujou^d^hiii^apréabiiwi  deft  rmkk 
situdea^lo  comté  de  Neushâld^ 
adiùis  au  nombre  des  eadteii 
suisses  f  est  co^£t«t  de  ta  cenfi^ 
dération  belvéïtiq^»  aanf  la  dreM 
de  protectorajt  que  conJtànqe  kiâ 
arroger  le  roi  de  Prusse.  ; 

Le  canton  de;  ^'eadUktel  ait  ti« 
tué  dans  fa  Mont4Jura  y  à  L'ofieM 
de  la  Franche-Gomtéji^età  L'oecii 
dent  du  lac  de  son.noià..  Ilcssi^ 
prend  leconuté  de  NencMtet,-!^ 
celai  de  Vailengia  f  réunis  di^idl 
^eux  siècles  ^t  d^mi..S«kttp^pi| 
est  de  la  lieues  si;ir  6.  dans,  ssi  phi 
grande  largeur^  Sa  popalado&t<l 
de  5oyOQo  habitensy,  touepietiv^ 
tans|  une  seure  de  ses  comsiia#^ 
exceptée* 

En  eénérai  y  le  pays  ne  pcedfîlfc 
ppint  degrainarçelié  ^  t'OÉM 
hasai'de  à  confie}r  à  la  terre ,  m(* 
fond  de  quelques  ^Uéea^  parmi: 
rarémeùt  à  une  ^rfid^. AstiilitL 
Uea  pâturage^  errinda^sntdlM 
habiJtaas  sont  toniea  seaTaMOua*» 
ces  \  et  quoiqu'une  native  iogMi 
'y  aoit  arace  4e  ses^  doo^|,€Stti 
terre  s[est  cpuiferte  dWe.fopaW 
tion  nombi'euse.  Au  ae^tei  IsciM 
jqjii  lenge  le  bio  de  UêioMt^t 
vière  I  près  du  Danube^  4  5  U- 
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l^t'oxeellent  vin  rouge..X^8 
reê  qui  ileuri$8ei|t  4avama- 
s  le  cantoii  de  Neuchàtel  , 
vAltM-it  toiles  peintes  ,  cel- 
le moQsaalmes  et  celles  d4ior- 
j  le^  dentelles  au  fusean  | 
le,  la  contellerfe,  les 
ût  I9écani(}ue  en  fer  et 
,  le  fil-de-(er ,  la  battes 
de  cuivre ,  les  ouvrages  de  aer- 
'  ^,  les  perres  fines  mbes  en 
y  la  bbissellcrie,  le  papier. 
Il  y  les  cuirs  ,  les  fromages 
t  encore  des  ^irtiçles  d^une 
de  importance.  Mais  le 
ce  y  est  àéff^gé  de  toutes 
faitfàyes  ^o'HëprouTeailleUrs: 
e^>èce  de  marchandises  ap- 
tant  à  un  su>fet  de  PEtat . 
soumise  à  aucun  droit  ni 
ni  de  sortie.  Ceux  qui 
:  s^7  éta{>Itr  y  sont  accueil- 
certificat  de  nonnes  mœurs 
font  ce  ^*on  exige  d'eux  ,  et 
mdttsti^,  leinrs  talens  n*y 
Assujettis  à  aucune  taxe.  Les 
Hans  i^y  fi)nt  point  cpaatras- 
i  Udéiix  tahleau  de  leui'  iner* 
ûè  leur  abjection,  de  leur 
leemeiit,  avec  Pai^ance  et 
liTité  de  ses  peuples;  on  ne 
'^'ï  ^oÎBt  dtoèer  4  Kndns- 
t  paoiie  dn  frttit  de  ees  la- 
^  «S  paitager  «.  comme  |es 
tné^  le  m&sl  de  VîndtMtrieuae 
ifciiitf  La  9é]i^aa  du  parya  est 
V iéfiM3ndet  et  k  laiigue  fras-* 
|iise]pestMidlie« 

Neuchâtel,  sa  eapilaW  ^  esS 
Wt%  irflU  skke  t  GOpuner^avntf  et 
fat  bVn^  bàtif.  pressée  eu^re  le 
hn 0f,Uh^^9(vot  Mm 9  elfe 
Mê  semblmt  pas  devoir  croître  b 
m  tit^t  de  pro^Mté.  Mais  le 
sqnÔe^  la  liberté  ^  imprimsnJ; 
à  sep  çitojéps  une  éufrgjÉe  çtu^elle 
Meçwtipîji|rqr,^i>nlaTit%i^ 
Wîf  dmiéiiit  o^4U  etoit  sous 
Ist  comté»  éSTQCtUii  dip  ?iieuch4^ 
tfpl|  ^  |^rop«i|Pf^c  e^^lciuL  d^im^r- 


tîntes  relations  de  commerce.  0|& 
ne  compte  eu  plus  que  4^00  hi^ 
bîtanis  à  Neucbâtel  \  qiais  il  y  ri» 

fnç  de  rai^aoce  dans  le  peupla  ^ 
e  la  richesse,  de  TopuleoiC^ 
même  |  dans  les  classa  aup^riew* 
xes. 

Le  conm^erce  s  méqie  fomUS  dajae 
le  sein  de  cette  ville^  des  maison^ 

Puissantes  ;  ^  tfUes  furent  celles 
o  MM.  Pojttrtale^  .  du  Peyrou  ., 
D^vid-Pfiry.  G^  oernier  •  dans 
Tinterylalle  de  1778  à  lyQJi  ^ 
remettre  entre  les  ipiains  4u  snar 

Sistrat  de  NeUfihAt^l  ,  a],i«4^Ù 
^un  milUoj|L  de  livres  tournois  « 
pour  être  employé  dç  U  m|uiièr<» 
qu^il  îuseroit  la  plus  utile  au  bie4^ 
public.  Il  décéda  à  Lislxsiime  $  e|s 
1787  ',  et  à  la  nopvelte  de  %a  mai% 
les  babîtaiis  de  Neucbàtel  prirent 
le  deuil  pour  quUuce  {oors  f  et  il^ 
le  portent  encore  aulpurd^bui  dsM" 
leur  ame  ;  et  IVI^  Pourlalex  y  ^ 
cpnstruit  et  doté  un  bel  h6f  ftaU. 
Le  bord  du  lac,  le  \<mg.  de  1^ 
viBe  I  est  plainte  de  plttsieuis^ 
rangs  d'arbres,  d*où  ia  vue  s'étenjl 
|usques  sur  les  Alpes  chju-gfâes  d^ 
neiges  j;  et  son  faubourg  reçoit  u# 
air  de  magnificence  aes  heaJifK. 
bétels  et  des  jardisis  délicipujip 
qu^>n  f  voit  au  pied  de  cAieesife 
couronnés  de  pampres  1  et  penser 
mes  d^agréables  habitations  cbsmr 
nêtres»  On  y  distingue  PhfStel  d^ 
M.  Du  Peyrpu  ^  qui*  a  versé  prif 
d^un  nûllion  dans  sa  construction 
et  ses  embeitisseifi<^i|.  Long.  4^ 
34:  lat.47j;i. 

^U  voisinage  de  Neucliàtel  |  ef 
tLqn  loin  des  bords  du  tiaic,  sort  la  J^ 
vîèce  deSerrièrea,  qni^dès  Pabord^ 
fùSl  mouvoir  des  Forg^^s,  4espapeter 
ries  p  dea  moulins  |  des  foeiderieSi^ 
Toute  la  longqeur  de  son  coure- 
n'excède  pas  deux  portées  4e  iut 
ni.  Long.  a4.i  S;  lat.  i?!  £• 

Quoique  la  miiîson  ge  hx^pâ^ 
,  bourg  yDuft  fyv^  U  Jijrijicjf  iim# 
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de  Neuchâtel  dea  honneurs  de  la 
souveraineté ,  dans  le  fait ,  elle 
n'y  avoit  que  les  droits  seigneu- 
riaux ;  et  la  maxime  fondamentale 
de  sa  constitution ,  reconnue  par 
le  roi  de  Prusse,  étoit  que  la  sou^ 
veraineàé  réside^  non  élans  la 
'^personne  du  prince  ^  mais  dans 
PEtat. 

WEUCHATEL  (lac  de),  lac 
-de  Suisse  |  au  pied  du  Jura,  entre 
le  canton  de  Neuchâtel ,  et  les 
trois  cantons  de  Vaud ,  de  Berne 
et  de  Fribourg.  Il  offre  un  superbe 
bassin  de  neuf  lieues  de  long ,  en 
ligne  droite^    sûr  deux  dans  sa 
plus  grande  largeur.  On  le  nom- 
quelquefois  lac  d'Yverdon  y  de  la 
Tille  de  ce  nom ,  située  à  son  ex- 
trémité méridionale.  Il  est  très- 
poissonneux,  sur-tout  en  truites  , 
en  brochets  y  en    perches  et  en 
raves.  On  y  pêche  des  truites  de 
lo  à  20  livres  ,  et  des  brochets  de 
pareille  grandeur.  Sa  surface  estde 
a6  toises  et  demie  plus  élevée  que 
celle  du  lac  de  Genève.  Au  raidi, 
il  reçoit  les  eaux  de  TOrbe  j  vers 
l'autre  extrémité ,  et  sur  sa  côte 
orientale  ,  il  reçoit  celles  de  .U 
Broyé  qui  sort  du  lac  de  Morat  , 
et  verse  au  lac  de  Bienne  ,  par  la 
Thièle ,  qu'on  cite  en  Suisse  com- 
me un  phénomène ,  parce  qu'elle 
coule  avec  la  tranquillité  de  nos 
rivières.   Celle  de   Vénoge.,  qui 
descend  du  Jura,  partage  ses  eaux 
dont  une  partie  se  dirige  vers  le 
tiord,  et  par  le  lac  de  Neuchâtel , 
court  à  l'Océan  \  Tautre  prend  sa 
dirfsction  au  midi ,  et  par  le  lac 
de  Genève  , .  porte  ses  eaux  à  la 
Méditerranée.  Oest  ce  qui  a  don- 
né lieu  au  projet  d'un  canal  de 
communication   entre    les  ^  deux 
lacs  de  Genève  et  de  Neuchâtel , 
lequel  est  déji)  creusé  depuis  Y- 
verdôn   jusqu'à   Entreroches ,   et 
cette  portion  est  encore  alimen- 
tée par  les-eaux  de  l'Orbe.  - 
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On  doit  tenir  pour  certain  cfiv 
celles  du  lac  de  Neucbâtel  cou* 
vrirent ,  dans  des  temps  plus  v» 
culés,  les  plaines  basses  qoi-s 
voient  au-delà  d'Yverdon  ,  -  c 
qu'il  s'étendit  jusqu'à  Entraro 
chçs,  qui  en  est  à  près' de  traj 
lieues  vers  le  midi.  En.  fooillss 
le  terrain  ,  on  y  remarque  les  diJ 
férentes  couches  de  umon  ^  .di 
Feuilles  et  de  gravier  qui  |  entrai 
liées  des  coteaux  voisins .,  om 
successivement  exhaussé  le  fo|M 
du  lac  dont  elles  ont  ensuite  dé 
passé  la  surface.  - 
,  NEUCHATEL,  ville  de  No» 
inandie ,  au  départem.  de  la  SA 
ne-Inférieure ,  et  dans  le  pays  di 
Bray,  chef-lieu  d'un  arroaoiaM 
ment  de  sous-préfecturé ,  et  d'tf| 
trib.  de  prem.  inst.  Oéi  e$k  tire  dl 
cidre  ,  des  fromages  de  so|i  nom^ 
qui  sont  renommés  ;  de  la  ver 
rerie ,  et  des  étoffes  de  laines* 
Sa  population  e^t  de  3ooo  hal» 
tans.  Cette  ville  >  située  sur  la  à» 
vière  d'Arqués ,  est  à  8  li.  s.  »•  A 
Dieppe,  lo  n.  s.  de  Rouen, M 
3o  N.  o.  de  Paris.  J«ong«  occid* 
G ,  5/  ;  lat.  49  >  4^« 

NEUCHATEL,  bouig  de  File- 
de-France ,  dans  le  Laonois ,  aitf 
départem.  de  l'Aisne ,  à  6.H.  «• 
de  Laon ,  et  4  n«  <le  Reims. 

NEUCHATEL,  bourg  du  Mai- 
ne, au  départem.  de  la  Sarthe, 
à  3  li.  s.  E.  d'Alençon ,  et*  »  i»-* 
o.  de  Mamers. 

NEUCHATEL,  bouig  de  Pi- 
cardie, au  départem.  du  Pa«-<ïj' 
Calais  ,  dans  rarrondissemcnt  de 
Boulogne. 

NE13DIETEND0RT  ,  P«^» 
ville  d'Allemagne  ,  en  Ao^ 
Saxe,  dans  la  principauté  de  Go-, 
tha,  à  3  li.  s.  de  cette  ville ,  atec 
des  fabriques  d'horlogerie ,  de  fU- 
bai^s  et  de  cire  à  cacheter. 
NÈUF-BRTSACH,  til^  i* 
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106)  dans  l'Alsacei  au  dépar- 

du.  Haut-Ria  ,  'bâtie    par 

XIV,  TÎa^à-Tis  le  Vieux- 

9    à  une    demi-lieoe  du 

y  3  s.  s.  de  Colmar,  et  12 

de  Strasbourg.  Les  fortifica- 

en  soBt  du  maréchal  de  Vau* 

Elle  est  rëguliôrement  bâtie, 

très-^e^  peuplée  ,  et  on  n'y 

que  1800  habitans.  Long. 

î$lat.  46,  a  9  4. 

■JNEUGARTEN ,  vUle  d'Aile- 

le  )  dans  la  Poméranie-Ulté- 

I  à  8  li.  N.  £.  de  Stétàn. 

HEUHAUS,    ville   forte   de 

le  y  au  éercle  ^  et  à  6  11.  s. 

de  Berlin  ,  avec  une  fabrique 

draps. 

T£UHAUS£L ,  ville  de  Hon- 
t  située  dans  une  plaine  ma- 
luse  ,  non  loin  du  confluent 
Ag  et  du  Danube,  à  i5  li. 
>•  de  Presbourg.  Long.  1  ô.  10^ 

NEUHORNBACH,  ville  du 
t  du  Rhin  ,  dans  la  pro- 
;iince  Bavaroise  de  la  rive  gauche 
ce  fleuve ,  à  2  li.  s.  de  Deux* 
^oiits. 
NEUM  ARCHE,  bourgde  Nor- 
mandie j  au  départém.  de  PEure, 
i3  li.  N.  de  Gisors. 
,  NEUIL  ,  bourg  d'Anjou ,  au 
départém.  de  Mayenne-et-Loire , 
i  I  li.  N.  de  Passavant  |  et  5.  s. 
0.  de  Saumur. 

NEUILLI  -  SAINT  -  FRONT , 
petite  ville  de  Picardie ,  au  dépar- 
^nn.  de  l'Aisne,  à  i  li.  n.  de  la 
Ferté-Milon  ,  5  s.  o.  de  Laon  ,  4 
»r  0.  de  Ch&teau-Thierri  ^  et  6  s. 
0.  de  Soissons . 

NEUILLI ,  bourg  de  l'Ile-dc- 
France,  sur  la  Seine,  au  départém. 
de  ce  nom,  près  du  bois  de  Boulo- 
gne, et  sur  la  route  de  Paris  à  Saint* 
Germain ,  à  1  li.  o.  de  Paris,  et  2 
>.o.  de  3aint-Denîs,  dans  Parron* 
dissement  duquel  il  est  situé.  Il 
\e$t  à  remarquer  par  un  pontt  ma«- 
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gnifique ,  à  arch#%s  surbaissées  ^  et 
qui,  à  une  certaine  distance^ pa- 
roi t  être  à  arches  plates^  par  suite 
de  Péchanorement  des  cintres.  Ce 
pont,  con^ruit  sur  les  dessins  de 
M.  Perronet.,  est  de  niveau  dans 
toute  sa  longueur ,  et  sans  sur- 
haussement dans  le  milieu.  Daiîs 
les  parapets  ,  il  a  été  employé  des 
blocs  de  pierre  d'une  rare  gran- 
deur ,  et  qui  ont  jusqu'à  34  pieds 
de  long,  d'un  seul  morceau.  Ce- 
pont  est  composé  de  cinq  arches 
de  1 20  pieds  d'ouverture.  On  van* 
te  à  Paris  le  ratafia  de  Neuilli  , 
dont  la  population  est  de  14Ô0 
habitsns. 

NEUILLI ,  bourg  du  Percha  , 
au  départém.  de  l'Orne  y  à  5  li.  s. 
de  Mortagne. 

NEUILLI ,  bourg  de  Cham- 
pagne  ,  au  départém.  de  l'Yon- 
ne ,  à  a  li.  s.  de  Joigni  ^  et  4  w.  o. 
d'Auxerre. 

ISEUILLI ,  bourg  de  Bouigo- 
;ne ,  au  départém.  de  la  Côte- 
i'Or ,  à  2  H.  s.  E.  d'Arnay-lé- 
Duc. 

NEUILLI,  bourg  de Touraîne, 
au  départém.  d'Indre*et- Loire,  à 
4  li-  N.  d'Amboise. 

NEUILLI  ;  ce  sont  deux  hourgs 
de  Normandie  ,  au  départém.  du 
Calvados  ;  l'un  à  2  li.  s.  d'isigni^ 
l'autre  à  3  H.  s.  e:  de  Caen. 

NEUMAGEN,  petite  ville  du 
grand-duché  du  Bas-Rhîn ,  dans 
le  ci-devant  électoral  de  Tràves , 
sur  la  Moselle,  à  5  li.  n.  b.  de 
Trêves,  et  i3  s.  o.  deBem-Castel. 
NEUMARKET,    F.    Nbw- 

MARKET. 

NEUMARCK,  petite  ville  de 
Silésie ,  à  7  li.  o.  de  Breslau. 

NEUMARCKT,  petite  ville 
du  palatinat  de  Bavrôre,  à  8  li. 
s.  £.  de  Nuremberg,  et  12  ir« 
o.  de  Ratisboniie. 

NEUMARCKT,  ville  d'Al- 
lemagne, dans  la  Camiole ,  à  6 
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^li.  «•  q.  ie  |i|^t>9cli ,  fyçp  4#8 
fabriquer  4p  j?|arQquiiM  ro«gf  «t 
'  poir  ^  a^ii9tçn6}I^;|i  i^p  cuitre ,  àe 

'ries.  Lp^g.  1 1  p^di  UUt.  46  I 

*  NEURODE  j  y^Ue  dp  Robême, 
au  çbmt^  de  (^iat|i^  i^  ^  U,  i^f*  de 

'  U  yîlU  do  ce  npifî,  »)îpç  WP  f*- 

'tiiique  de  lainages. 

;  '  NÈp$Oi.JZ,  TiUe  df  Si\éa\fi , 

*  AU  duché  d^   Qlf^ai;  •  sur  l',Q- 

*  der.  On  en  tirp  ici  firaps  ,  dçs 
'  toiles  9  des  i^eule^  d«  i«x)uliu. 

'  '   NEpSQHP,  yjllçd^Hongi4ç, 

'àooli.   f>  B.  dp  PiCfîçbpprg,  ^t 

^  entre  des    montagnes  ^   ^y^   4^ 

bpnn^  niiA^s  4^  cuiyrf  ^  et  d^an- 

*  tref  4^  mercure.  |l  s^y  trouTf»  auf- 
'*èî  de  for ,  et  on  y  fifbriqu^  d«8 

lamieç   de    ç^brp    4ami^qi](î|iées. 
*liûii|.  16,   4pî   )at.  43>44- 

IS'ÊUSTADT,  TillQ  4'4"Wm 
dans  le  Brandebourg  y  è  7  li.  iv. 
^.  de  Ifi  villa  dç  ce  non^i  et  ^  £. 
^'Hayelberg^  ayec  une  veirpfie 
très-renommëe ,  une  manûfact)i- 
^fiPS^^^j  ^t  i)ne  foq^erîe  pour 
les  hoqibes  i^t  les  boulets* 

NEUSTADT-JEBÇRSWAtP, 
fille  du  Bran4çl)Qur{9  ^  M  Û*  ^* 
s.  de  la  vill^  ^e  pe  90#.|  on  en 
tire  (ie  li^  CQH|e|Ierie  ,  d^s  oiiyrf- 
§63  en  acier  e(  de  k  h«it(^r4ç  4^ 
cuisine. 

K^USTADT,  viUe  dç  rîiilwi. 
de  «  çur  le  fio^fis  (jb  Bptbnie  •  à  10 
lî.4ï.  d'A^)o. 

l^^JSTAPT,  Tille  de  U  Mo. 
ravie  ,  à  4  li.  n.  p.  d'QlmuU.  El- 
le fournit  au  commerce  ii^  ^1- 
pétre  et  dç  la  Teijrarie. 

NÇUSTAÛT,  i^^tçYmttd^ 
foy.  dp  yVurUtjfilmisg^  sçr  le  Ko- 
cher ,  4  Viiç  copf^ç^l  %ieç  lc| 
X^ecker* 

^ÈUSTADT,  pf^M)e^ill^d<9 
Franççuf ie ,  dans  le  ipiirgravifit  dq 
Barç¥.t>||^eçiwfct^ay«pU^^. 
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léfrîe  ,  4  5  Ji.  <i.  a.  d«Opp*le«. 
«^v  fait  un  prapd  d^tiit.de  fi«- 

BJEÙSTADT,.  pçtii»  ^ 
4^^1ei)Hif ne ,  df^nt  1»  IVapri 
et  spr  la  w^v  ^tiqWf  >  no0*h 
de  LubKi^  JLopg.  ftv  »|  1 
54»  i^'* 

NëUSTADT^  |>#tite  ^ 
d'AUemagiie,  «1  d«cM  ^e  M 
kelbourg,  woçheJie  l^£lhe  ^4 
li.  a.  de  Son^erin^  avec  «hé  èl 
tosLTà%  lion^.  .9  ,  &5  ^  Ittt.-  éifi 

mSUSTAOT,  vfllp  4'AlleiK 
gne,  en  Pranconîe  et  liazrs  Je  d 
thé  de  Wfirtsixntfg ,  ^«r  |b  Sal 
à.tS'li.  ir.  deScbweinfurt.  J/ià 
8,  10^  lat.  49 1  $4* 

NEUSTADT  j  ^m^  ^ah^ 

te  y  au  pays  d^rf  anovre  |   ^irr 
eine;    à  6  11.  iqf.  p.  4^9^^n 

avec  un  cbâteau-fi>rt^   l^pa^  ^ 

i^^  làt.  5a,  3a. 

NEUSTAPT,  TflV?  fcii 
d^Allemtfpiè ,  datus  i^  "^^^^e-^l 
triche  y  à  8  |{.  s.  de  yienii^ ^  ^ 
te  i^  un  ehâVeau  ptagnifiauç.^  .jy 
'arsenal ,  rintrè^-befaïu'parc  eil(| 
école  militaire.  }\  $^f  fi^Mqi* 
des  ^pieries  •  des  irelours  ^  dcf  if 
bans  et  de  la  porcelçax}^.  ^^§ 
i3,53,JîyVl?t'47?4^i  ^7- 

NÊp$TAQT,  vUla  f4J- 
lema£ne|  fiu  foy*  dç6ai^et<tM< 
la  Misnle  ,  à  1 1  li.  ^.  ^p  Hw^' 
bourg  ,  et  9  a.  jç.  djç  WpM9$r.  il 

s'y  fct>fi^updp^.kwgWt  ^ï-^*^* 
le  ^hef-^u  dij  c^çi^d^app.âM'f 
^qi  i(  d^  mMiCî*  de  (ipr^  de  fMi»r» 
et  d«  pWt»-  I^Px^-  9ff  ^i9^^ 
5o,36.   '  . 

)iiELiâT4J>T ,  vUle  d'Aliffoi- 
HA ,  M  ptlatî«at  du  ftbia  t  àêM% 
la  protîncA  JE^vacoif^,  à  Ug>^ 
che  du  Rliia»  fur  ^e  SpeyerMf 
à  $  U.  a.  o.  Je  SpîretcitSif*  ^ 
Landau*  Lqag.  Ây  ^j^  l«l«  Mf 
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Il  f^y  ^t  ^  boi^ne^  toi-  ' 

IsilfiEJjrtZ^  wV^p  4u  du- 

I  Itecklenboairj^  I  résiicnçe 

:  de  Meo^lpiibourE  Strelitz. 

REDStIVIS  ',  d«ii«  Td  n^oyen 

I;  on  connut  «oii$  ce  i^n^  la 

née  ^1^,     4^pHi«  VipvMiftn 

tEÙVE-^pI^ISE,  \qurg 
K^iivernif ,  «p  dépf^^tç0left^  d" 
nr-de^Pâine,  ^  §  !)•  §.q,  dUç^oirc. 
pEtJVÉr^GJi-l^î;,   bpqrg  de 

|]!ŒpVjP-^.YRg»  boufg  4e 
■Praifiidiej  fiu  déjtarteiaent  d^ 
Bue ,  à  y  1}.  ^  p.  d'Èvfeua^,  ^ 
fl.  o.  de  Yer^ieuih 
f^EgV^VaWE,  petite  TîUe 
p5qissc,  fiTi  ci-4eY.  iy.  de  R4^W  , 

■F^  *^fd  4»  Uc  4*  J^ewe  t  à 
pB.  I.  o.  de  la  YÎUe  de  ce  nam  et 
If.  0.  de  p^lfaioni. 
[NÇOVIÇ .  peatç  xilb  à^  Li- 
mniti  au  dép^teiQ.  de  1^  Çox- 
K«i  àj  ^.  «•  d'UMa)  et  9  |i«  de 

r  NÈpVICi  Wrf  4m  P^igord, 
^  j^rt^m.  de  la  Po^dag^e  i  à 
^f  B.  ^  o.  4^  P^rigue^. 

NEUVILUE,  bourg  de  Pc4- 
ÎÇl  ^'^  4ép^*^toii.  d^  la  Vienne, 
^3&.if.  ^.  4«de  PoitUn. 

îrÇPVII-Lfe ,  bourg  de  cWw- 
P^9  ^^  iépartem.  oe  VA^ibe , 
M  S*  s.  Q«  de  ^royes. 

NEUVILLE,  bourg  de  Nor- 
WLJUf  eu  dip^rt^m.  4e  l'Orne, 
^  PW  4e  Vire  ,  ftyeç  4f9  carriè- 

NEUVILLE ,  bourg  de  VOx- 
mmi4^  d4p«i|tem.'  if^  Loiret , 

jKEtrVlLLE,  bourg  de  Unç- 
ï^ ,  »u  dd(HMCteiA.  de  la  IVI^ur- 
»^à3U.  x^deLiméviU^      . 

«WYILLÇ-VAaCH^Vi- 


^EIî  .345 

QUE  Qu  N£UYiia.s-â4iiMT^-Co- 
LOMBE,  petite  riUedu  départem, 
4^  B.h6ne,  sur  la  pye  gauclie  de 
I4  Saône ,  à  2  U.  n  .  dfo  («ypn  et 
I  li.  et  demie  s.  de  Trévoux.  U 
«'y  fabrique  des  velours  de  soie, 
des  velours  de  coton,  .dias  r^tL- 
n(  s ,  et  il  y  a  une  fonderie}  pour 
Ift  cuivre. 

WE,UVILfl-ï>AUrPQNT,  bour^;. 
4#  C^^jq^mgi^t:.,  au  dap^ke«^  de 
^  Mar»e ,  4  f  U*  Kf*  de  Saiuie- 
IVIenelMîttW- 

BfeuvïL^R-LES  ;PiUtf  es , 

bourg  de  Bresse ,  au  dù^parti^m. 
dfi  i'A>«  1  #  3  4i.  e.  fk*  4^  B<4uig- 

ÛIÇUVJLLE-LJErROl*  ptJtiie 
«ille  de  Pioafdie,  a^i  df&parteiUt  de 
POisei,  ^  3  U.  9(,  «.  de  CleroiPut, 
#t  8  «•  dft  B#fiuYW. 

^ÇXf  VILLE  T  SQU8  ..  MONr 
XaEWL,  bourg  d^  Pjçé^rdîe,  au 
dép»rte4<i.dHE^*d«->CaUis.|  pfès 
de  Montreuîl* 

DfJEUVJLLÇ-SUR^ARTHE., 
l^a/iiTg  d^  Maille,  «u  déparient, 
d^  la  Sarthe ,  ^  9  U*  du  Ma»<*  • 

rSEUVlLUE(U)^  F.  JSbuvi. 

VlLL^.  .        . 

JVEUVJLLp,  F.Nevn.«. 

NEUVILWBRS,  ikft^te  ville 
d'Alaacçj  |iu  d^iH^viem^at  dm, 
BasrRbiu ,  4  ^  U*  Un  de  fiaverae. 

NEUVlLLIEaS,  bouig  de 
LqrTftiue ,  $iu  déparleui<  de  Ih 
Meurthe,*  à  4  H*  s.  o.  de  Ieiu&^ 
viftie. 

NEUVy,  bourg  de  Ptance, 
dans  le  Nii^er^ois  ,  au  dépariem. 
de  La  Nièvre,  à  3  li.  »•  de  (^sne. 

JNEU Vy ,  hourg  de  Champa- 
gue  t  au  d^pa«ten^.  de  ryonné  , 
à  5  iî«  «;  g^deToeeerceetune  de- 
mi-lieue m.  1^.  de  Saiut-Floreniiiu 

ISTEUVy,  boutade  Serti,  au 
départem»  dn  Cher ,  A  6  U.  v*  a* 
d»  3ourge9, 1 1  fNi  e^t  uo  autre  detis 
U  m4ine  proHÎMae  ,  ^u  départenu 
d'Iadre-^t-Luice ,  à  S  it.  ^.  o.d^la^ 
^uduA.)  UA  troi^i^MUd,  dana.W 
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Berri,   au  départeni;  de  Tlndre, 
à  I  ii.  o.  de  la  Cbàtre. 

MEUVY,  bourg  deTouraine  | 
ftu  départem.  d'Indre*et-Loire , 
à  5  ii.  N.  o.  de  Tours. 

NEU-WIED,  comté  souverain 
d'Aliemagne  ,  dans  la  Westpha- 
lie ,  au  sud  du  duché  de  Berg ,  a- 
Tec  une  capitale  de  même  nom , 
à  I  Ii.  N.  E.  d'Andernach  et  3  n. 
o.  de  Goblentz.  Ses  princes  dont: 
elle  est  la  résidence  ,  possèdent 
encore  le  comté  de  -Runkel.  Ses 
•  habitanspiofessent  la  religion  ré- 
formée. 

NEVA",  rivière  de  Pempire  rus- 
se j  qui  sort  du  lac  de  Ladoga ,  et 
3ui,  après  un  cours  très -rapide 
e  1 5  lieues  ,  se  jette  dans  le  gol- 
fe de  Finlande,  au  -  dessous  de 
Pétersbourg.  Elle  communique  au 
'\'olga  par  un  canal  creusé  le  long 
de  la  rive  septentrionale  du  lac 
de  Ladoga  ,  et  qui  établit  la  jonc- 
tion de  la  mer  Caspienne  avec  la 
sner  Baltique.  Au  reste ,  la  INeva 
ne  doit  être  considérée  que  com- 
me un  détroit  réunissant  le  lac  de 
Ladoga  à  la  mer  Baltique. 

ISEVENDAM,  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  le  Brandebourg,  sur 
tin  lac,  à  i8  Ii.  e.  n.  £.  de  Ber- 
lin. Elle  fleurit  par  ses  bonnes 
manufactures  de  draps,  et  ses 
teintures  recherchées  pour  les  é- 
toffes. 

NEVENDOBF,  ville  d'Aile- 
magne,  dans  le  Brandebourg ,  à 
1  Ii.  s.  E.  de  Gadersleben  et  4  o. 
deStendal. 

NEVENSTEIN,  petite  ville 
d'Allemagne,  dans  la  Franconie, 
au  comté  de  Hohenlohe,  It  7  Ii.  rr. 
o.  de  HalUen-Suabe. 

jNEVERS,  Tille  de  France,  ci- 
devant  ca^tale  du  Nivei'iioif>,  au- 
jourd'hui chef-lieu  du  départem. 
de  la  Nièvre,  et  le  siège  de  sa  pré- 
fecture^ avec  trib.  de  prem.  inst. 
Irib.  de  commerce  ^  un  anc.  chà* 


NEV- 

teau  et  une  popidalion  d^  lOg 
habitans.  Son  éy.  a  été  réti 
en  1817. 

Elle  est  bâtie  en  amphithél 
au  bord  de  la  Loire ,  qu'on  y 
se  sur  un  pont  de  pierre  |  et! 
reçoit  l'Allier  à  1  lieue  au-d< 
au  Bec^iP  Allier.  Elle  a  pris 
nom  de  la  petite  rivière  de  Nf 
qui  entre  dans  la  Loire  soi 
pont.  Sa  cathédrale  est  un  g( 
que ,  vaste  et  ^ger ,  mais  doj 
voûte  manque  d'exkaussen^ 
'La  tour  en  est  ornée  de  beau 
de  8tatues*et  de  reliefs.  Sa 
facture  de  faïence  est  la  pr 
qui  ait  été  établie  en  Franci 
s'y  faît  d'ailleurs  des  ouvnig< 
^verre  ei  en  émail  :  on  en  tirï 
cuirs  et  du  charbon  de  terre 
étoffés  communes ,  des  vins, 
bois ,  du  fer ,  et  il  s'y  trouve 
fonderie  de  canons.  Le  cana 
Briare  facilite  ^es  relations 
Paris. 

Lors  du  déclin  de  la  rac 
Charlemagne,  les  gouverneui 
tant  rendu  absolus  dans  les 
letf  où  ils  commandoiént,  le  < 
te  Guillaume  devint  pzopriél 
du  comté  de  Nevera,  sous  li 
gne  de  Lothaire  9  et  depuis  F 
çois  I,*'  l'érigea  en  duché  v< 
milieu  du  X.*  siècle. 

Cette  ville  qui  est  mal  bâtie 
à  12  Ii.  N.  o.  de  Moulins  ,  1 
E.  de  Bourges ,  3o6.  e.  d'Orléi 
34  8.  de  Dijon ,  et  55  s.  e:  de 
ris.  Long  ,  o ,  49  9  ^5  ,  lat. 
59,  18. 

NÉVIC,  bourg  de  la  Saint 
ge ,  au  départem.  de  la  Chare 
Infér. ,  à  I  U.  K.  E.  deSaintdi 
d'Angélv. 

NE ViLLE,  bourg  de  Norm 
die ,   au  pays  de  Caux ,  dam 
irtem.  de  la  Seine-lnfér. 

11.  s.  de  Ssint-Valénen-Ca 


NE  VILLE,  bourg  de  N  , 
die,- au  départem.  de  la  Maifc 
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la  mer,  à  5  11.  e.  ie  Cher- 

5  vi  B.  de  Valogne. 
ARCR  y  petite  ville  d' An- 
dans  le  comté  de  Not- 
à  6  li.  M.  B.  de  cette 
,  sur  le  Trent.  Long,  occid. 
ft^lat.  53,6. 

'    ;V7-BERN  ,  ville  des  États- 

,  dans  la  Caroline  du  nord, 

li.  s.  de.  Wasinghton,  et  a3  s. 

''^enton.  Long,  occid.  79 , 

jlat.  35,  20t 

^EW  .  BRUNSWICK  (  le  )  , 

de  contrée  de  l'Amérique  sep- 

'e ,  entre  TAcadte  et  le 

e  Saint-Laurent  qui  la  sépa- 

Canada.  Elle  est  de  peu 

•rtance   pour  les  A^glois , 

en   sont  les  maîtres,   étant 

de  pcurtie  inculte  ,  et  a- 

tnnée  à  quelques  tribus  de 

iTages.    Frédéricstown  ,    sur 

*iaye  Saint -Jean,  en  est  le 

principal. 
EW-BURY,  ouNbw.Berrt, 
d'Angleterre ,  dans  le  comté 
^rck  y  à  ao  11.  s.  o.  de  Lon- 
,  et  9  N.  de  Wincbester,  a- 
de  bonnes  fabriques  de  lai- 
jes.  Long.'  occid.  3^  33  }  lat. 
î*  ,  a5. 

NEWCASTLE  ,  ville  très- 
CQiLsiderable  d'Angleterre  ,  capi- 
tale du  çpmté  de  Northumbei*^ 
land  ,  SUT  la  Tyne ,  à  20  lu  £.  de 
Carlisle  9  5  n.  de  Durham ,  a5  n. 
ê.  d'Torck ,  80  n.  o.  de  Londres, 
et  3  li.  et  demie  de  la  mer.  Les 
▼aisseaux  remontent  jusqu'à  son 
port  9  ce  qui  donne  beaucoup  d'ac- 
tivité À  son  commerce.  Mais  le' 
charbon  de  terre  qui  abonde  dans 
les  environs  en  est  la  branche 
principale  et  une  source  de  ri- 
chesse pour  cette  ville.  Ses  mai- 
sons aont  construites ,  les  unes 
éîi  perrés,  d'autres  en  briques^ 
d'autres  enfin  le  sont  en  bols. 
ïie  quai ,  le  long  de  la  rivière  , 
est  remarquable  par  «a  grande 
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étendue  }  et ,  parmi  ses  édifices  , 
on  distingue  l'li6pital ,  l'école  de 
chirurgie  ,  et  l'église  Saint-Nico- 
las ,  qui,  placée  au  haut  d'une 
colline ,  fixe  les  regards  par  une 
architecture  très-pittoresque*.  Ou- 
tre le  charbon  fossile,  elle  fournît 
au  commerce ,  de  la  verrerie,  des 
cuirs,  des  ouvrages  en  fer  et  en 
acier,  du  plomb  et  du  sel ,  pro- 
duit de  ses  salines.  Sa  population 
est  de  409OOO  habitans.    . 

C'est  dans  les  environs  de  cette 
ville  que  naquit  le  capitaine  Cook, 
le  plus  célèbre  navigateur  du  der- 
nier siècle ,  et  qui  fut  massacré 
par  les  Sauvages  dans  les  îles  de 
Sandwich.  Long,  occid.  3  ,  44  î 
lat.  54 ,  55, 

NEWCASTLE,  ville  d'An- 

SIeterre ,  au  comté  et  à  5  li.  in  o. 
e  Stafford ,  à  3o  s.  o.  d'Yorck  , 
et  5o  N.  o.  de  Londres.  La  cha- 
pelerie  et  la  draperie  sont  les 
objets  de  son  commerce.  Long, 
occid.  4,3i  î^*'-  53,3. 

NEWCASTLE  ,  petite  ville 
des  Etats-Unis  d'Amérique,  dans 
celui  de  Delaware ,  et  sur  la  ri- 
vière de  ce  nom ,  à  18  H.  e.  n. 
B.    de  Baltimore.    Long,   occid, 

78,4;  lat.  39,40-  .'  ^  . 
NEWEYER ,  bourg  de  Lor- 
raine, au  départem.  de  la  Sarre, 
au  nord  de  Sarrebruck ,  avec  de* 
eaux  minérales. 

NEW-HAMPSHIRE  ;  c'est, 
dans  l'Amérique  septentrionale, 
un  des  Etats-Unis ,  entre  la  Nou- 
velle-Ecosse ,  au  nord- est  5  et  à 
à  l'ouest  la  province  de  Massacbu- 
sets-Bay  ,  et  la  rivière  de  Con- 
necrîcut  qui  la  sépare  de  L'Etat 
de  Vermont.  Elle  est  parsemée 
dé  lacs }  cependilMt  son  com» 
roerce  en  bois  '!dè  "construction  , 
en  navires  '  quî  ^^oirîënt  de  ses 
chantiers  ,  en  chevaux  ,  viandes 
salées  ,  Un  ,"  chanvre  et  corda- 
;  ges  I  alimente  une  population  de 
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3aM>9O0o  hi^bilaxu.  jb^orfcsxiM)»!^  en 
ieet  la  capitfile.    . 

^aU  -  VnU  d''Aaven<)UQr  ^  danf 
failli  d?  Coanpçticut,  4  a4U'  f- 
|e.  de  Ne^-Yorckj  avçc  uu  pqrl 
Iftijr  ]:«  bras  d«  ner  ^ui  s^arç 
3t.«ing-J4w^  dw  conu.nçm.  LiW 
nies  en  ^ont  »ligaé^  et  pkoi^ç^ 
0*arbre9|  ^  Uta  m^^on^  ^n  9Qn( 
jolies ,  pçîi^tts  I  çr  d'm^  i>pep^ 
trè«-Agréable.  0»  fn  tire  de^  to»- 
liM  9  Qt-  U  {^^ y  trouve  uae  fabFic|uu 
de  bowtoiia-  )U>^g.  Qçcid.  ji,  lOi 
lat.  41  ,  J^- 

JSÉWIS,  pfiUteJle  d^rÀm*«7 
^pe  septeatrionaU  »  uae  d«9  Ao^ 
tilles>npn  IpÎA  dç  celle  de  S^int» 
Christophe  ,  aTCC  un  fort  et  de^ 
ç^tiacimnérales.  W^  aj^paftj^t 
^x  AaglpUi  qui  Ç4  tir^et  (lu 
sufre  I  du  coton  »  du  t%bAc,  Cb^iv 
le^Town  en  est  la  capitale. 

NE W-JI;RSEY  i  cW  u»  de« 
Etats^Ujuis  d^  i'Aiiiéric|ue  ç^- 
tentrionale  ^  ^tre  la  i^er  |  à  Po- 
rieiit  ^  et  U  Peosylvanie  à  Toc-- 
çident  ^  rStat  de  Delawajre  a¥ 
midi^  et  celui  de  ^ew-Yorck  ajl 
s^ptentôon.  Il  a  55  U*  de  long  | 
anf  9^  dç  Urje..  n  abonde  en 
grains  ,  ^turi^ges  |  Un ,  chaiivres 
t^  tabac.  Qo  en  tire  d^aitteurs 
des  peauv  de  castors  ^  de  loutres  ,^ 
f  t  de.  icenards  ^rs  ,  et  la  pèche 
de  la  morue  y  est  très4ucratiye* 
La  pqpulaVfto«  e«  est  auf^ard^buî 
4e  1^^ jOQQ  babitaJ^At  Treiuoa  eii 
e9t  li|  çapitalo. 

.  NEW-LONDON,  villp  des 
£i;aftS7Unjs  d^An&érique ,  dans  ce- 
lujl  de  CbiuMcticut ,  à  i5  li.  a.  o. 
de  la- Provideoce  9  et  ip  a.  s.  de 
Hartford,  avec  un  très*bon  port 
à  Te^hpuch}^»:  .^ê  la  Tan^se. 
Son  çon)inerc|B  'fifX  en  bois  ^  che- 
vaux ,  muUu  St  beatiauz  t  et  sa 
vopuUtion  eat  de  6oqq  habitans. 
tons«  oc^4*  7éê  ^^i  ^^  4^  » 


KJEW 
ireWMARKEt,p«lft€ 
d^ Anfi4etérr9 ',  dans   la  pro 
de  Siul^lk  j  à  3  li.  a.  9»de  t 
bridge,  et  ic^.  if;  k.  ^de'l 
dres.  l^lle  e^l  attfaanta  jt 
grande  ptaiae  ^  faiaéu^e  J^a^ 
courses  Ae  cheraux  «ui  T 
ordinaircuneot  après     Jk 
Sfichel|  etatt'vuHJs   ^ATrÂi 
^ui  y  attirant  des  a^^teuivï 
tous  les  coSaa  de-*  l'Aoj' 
Long,   oceid*    i  ^  5<>^ 

d^s  £taJ:s-X7<ii&  ,  dans  J#  nroj 
ce  de  Brassa chu&séta-Ba^  >  ^  ^ 
s»  o.  de  Bostoo ,  avec  i^  gi 
spacieux  i  mais  peu  profond* 

NEVr-PORT,  petîtç  r 
d^Angtetorre  ,  dans  le  Hant-S 
r^y  cKer-Ueu  d^  IHte  d«  Wl|j 
avec  un  hâvce  dlfeiicfa  par 
ch&teÀu  où  Fut  e^kv^té  Ck 
tes  1*^.  Les^rùes  en  août  apac^ 
seS)  pcopres  ,  bien  aliM^ea  » 
le  coupent  à  an£|les  oroits»  Ij 
est  à  io  li.  s.  d.  de  W^ob^sM 
et  5  s,  o.  de  Fort^mt^dL»  fjcà^ 
occid.  3,354lat.  56.    *  J 

NEW-PORT^  vilîo  4e  m 
mèfi^Me  séptehtrionate  ,  ^i%Q^  \ 
Etat^-Unia,  capitale  àe  VSfi 
de  ràtat  de'  Iu>ûde  -  bUuiS  ] 
a4,  Ui^'s,  o%  de  Boston.  Le 
en  est  aùr  et  là  rade 
La  population  en  est  de  6ooahf>^ 
bîtaas;  Long,  oecîd^  yîj  a6 5  U^ 

NeWaQNOR,  petTte  tilfc* 
d'Angleterre,;  au  eogiié  fc  w» 
.«or,  à,  10  U.  s.  de  Montgonifff-' 

NEW-ROSS  ^vîlU  dlrlsadei; 
au  comté  ^  Kilkenny ,  à  8  % 
s.  £«  de  la  ville  de  ce  nomi^^^ 
N.  B.deWatdrford.  JjoDg.oeot, 
9  ,  32  i  làt.  jn  ,  ». 

BURT.  !^ 

NEWTOÏ^TN^  petite  ^. 
jcTIrlaiMle  I  w  fowî  4^  Wp»^^^ 
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i^1*dWN,  petite  Tî!fe 
,  t-tTfiis  ^Atn^riqaOy  dans 
!  de  New^ersey. 

^-fOkCK    (Ëtat  de);' 
l  im  àeÉ  ÈiatM  -  Ûnk  de  PA-» 
!pe  septentnMUile  •  qui  s'e- 
_  (^espacé  de  cjent  ueues ,  le 
^4^  Jeux  ç6té9  de  |â  xîvière 
DR,;  depuis  le  iteuveSaint- 
)os<|u^à  h  m^.  Sa  lar- 
att  de    Soé  li.    Cefte  terré 
UTerte  ea.,  1600  par  le» 
loU  I   ^ui    cHéfcnaTent  le 
.  ie  IfL  mer  du  IVord  à  ta 
,âii«r«    lis  ên^^reiiC  dé- 
:,  en  i.6oâ  >  pf^r  les  An* 
oïdk  ae  tardfàrétet  pas  à  7 
'le  commerce  d^s  pelte- 
B»  I  ,et  ce  pays  prospère  enco- 
"ijouTd^ui  davantage  sc^ialea 
de  Fa  liberté*  Ses  ma-^ 
cturés  de  potasse  ,  ses  teJin^ 
I  de  drape .  et  étotféa.  Àè  lâïne , 
»toOesde  JSn^l^al^  des 

1 1»  pi^r  IpL  lÎHiItlpIicaliôii-  des 
is  9  et  ses  récoltes  en  bté  y 
^t  des  «ourcea  fécondes  de 

*  nv(^re  â^|tud[son  |  qui  y 
^ftls.trav^r«e  du  nord  9LU^9ma^ 
V^  tiongi^  fait  pâncîe  de  ce^ 
'^wce ,  peuplée  de  ^60^000 
atsiis,  diaprée  le  rçèeapiement 
•M8*sw 

jjja  YÎÛc  4é  BTe  w  -  Y of  ci  ^  ^i 
*?  i  Jopné  som  nom  ♦.  ©n  eat  k 
^Uà9.(f€^i  uA^  vîné  îlnpor. 
%*ft.l*c^7r  !^ï"^-tout  par  Je 
**yiwi  4^s  pipUeteries  ^  et  qtu 
^tti  dCantlTer*  pour  la  c^nstnic- 
%  ma  vais«9aiqi|  une  manufao. 
■P?  wijjfu»!  ►  f]tea.faj>riqjtie«  de 
VM^Upe  I  ^s  fk^neriea  de. 
|!^ft  d(M  Di:ass(9f^eÂ  de  hi&re, 
^4  Hfbt  dM  lûiTtirQif  y  i^st  e^i^tré- 
l^^^t  aWdafiie  ,^  ei  Vêçtupe^ 
*'*'*'  *  deiu^ceptaJ>ateauK. 
l^ew- ftoicK  est  te , 


pAïitij^A  entrepôt  dit  conMerd»- 
des  Etats-Unis ,  et  la  rille  k  plu» 
rîcbê  de  la  eoik fédération.  Sa  po« 
putàtïon  est  de  4^|9ôo  lràbîtaiis«> 

;  Ajoutons  i  cela  qu'elle  A  de; 
beaux  édifices  publics  et  partleu<« 
liers  y  un  théâtre  ^  tme  séciété  de 
xAédecîne ,  une  uirîT^rsité  éH  d'a^ 
gréables  pfoMeitades.  Sa  priliei-** 
paile  i^lise  est  d'iMe  sinrulièrer 
bedaté ,  er  ^n  K6tel^de-ynle  es» 
digne  àfi  remarque.  Mais  le  pr}tt«t 
cipal  dé  dès  édifi'des  est  I%6tel 
dit  â&  (a  Fédéx'Siitioii  i  àbn  p<»i<t 
peut  reteirbir  le»  tahs^àusi  ié 
toutes  grandeurr«  It  s^  ItotiTe  »a 
Tte^éghiétfaja^He  ,  une  réferHkiée 
hdlUn  Jdh^  ,  et  unef  hitMifeiiiie'v 
li^assîetté  de  Ney  -  Yorde  «et 
ti^é-iirégde^  Maîé  lé»  tuè)»  e» 
sont  r^llère^  et  tVèé'-prQf #«#« 
LeâT  ttcai^oftisréû  sont  ftM«8  die  bi#-'< 
qued  M  cciutertes«tttti4)e«v  Lee^i 
vres  y  6ront  abondant ,  et  PaisâiM^ 
iikdtèr»^llémmit  répandire»  Plaeét* 
iûM  Plfe  xt«r  MAÀAfràtÂM  )  à  ^^HB 
milléd  dd'l^èntbôucfitlrefdéla  t**» 
ylèté  d^udsott ,  elfe  li'k  ,  à  nrth^ 
pr&ment  bà^leri  tA  fdtt ,  àI  ba»i( 
sitts  maU  sa  ikd^  ,  oiiVéHé  ddn» 
tôtm»lesf  èaivbtts,  at6ésëibler  àuw 
pïu^  gràifds  TklMeau±  >  et  à  \^â^ 

i  brf  Aet  éonm  â^'  uter  ^  lui  imUn^^ 

trûiée  C6nlttlU)iiqu<f  Au  toûtl^itê 
i.pàr  tiA  i^ryût;  Où  à  beattedub^e^ 
IjoUtd  iroir  attciiéihiiéti  lertlbi«^> 
f  tiotiâ  dé  cette  vAle^detëime  pn»w 
'cmetm^y^iTàble;  ÉRe;  est  à  8  Ihé- 
ir.  £.'.  fAîtlbàj  j  dty  a*,  d.  de  8'os»^' 
tbn',  et  i4:âf  k.  «.  ^é^WasMii^ 
tôii#Xiôn'g.'otdd.  ^9  9  >  $i<{  btiii 

jstn,.  fttr  déty^t^ndf.  ût9  U  HatttttMr 
'  Vieil ii(r  9  â  4  If.  ^.  de  Limxi^  ^^ 
et  4  et  -deipie.y.  de  SaintuYi4e<r»  '. 
;  ÏÏBÎLAI?1>;  petite  tfllê  *AI». 
léinâ^èf  «  en'  Frlintbllfoy  dMii^  hà* 
tmpitfm  ie  UtiaêMit  ^ 
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d»  bonnes  mines  de  fer  ^  de  plomb 

et  de  ciiÎTre. 

NEYRAC ,  bourg  de  la  Guien- 
.    ne  9  dans  le  Kouergue ,  au  dë« 
partem.  de   PÀveyron  ,  à  3  li. 
vr.  o.  d'Ëspalion. 

NEYTRA  ,  ville  de  Hongrie , 
chôf-Ueu  du  comté  de  son  nom  , 
À  7  li.  i«.  de  Neubausêl ,  et  38  n. 
s.  de  Vienne  ,  à^vcsi^  un  bon  .tî- 
gaoble*  Long.  16^  5  ;  Ut.  48  ) 
ft8. 

Ï^EYVA  ,  petite  ville  de  Por- 
togal|  4<uis  la  province  d^Entre- 
Douro  et  Minho,  sur  la  mer^  à  7 
li.  s.  o.  de  firaga». 
.   NIAGARA,   ou   NiaiarI; 
c'est  le  nom  qui  se  donne  à  la 
partie  du  fleuve  Saint -Laur^t 
qui  est  entre  le  lac  Erié  et  le  lac 
Ontario  ,  dans  le  Haut^Canada  , 
au  pays  des  Iroquois ,  à  4  lieues 
ati-aessus  de  son  entrée  dans  le 
lac  Ontario.  Elle  forme  la  plus 
lameuse  cataracte  de  Punivets  y 
par  un.sant  de  cent  quarante- huit 
pieds  àx^  haut,  sur  deux  mille 
pieds  de  développement  ^  en  for- 
me de  1er  à  cheval.   Le  bruit  de. 
cette  chute  se  fait  entendre  ,  de 
nuit,  à  une  distance  de  quatre 
lîeues.  La  violence ,  la  force  et 
l!impétuofi(é.  des  eaus^  use  à  la 
longue  4  coupe ,  dévore  et  détruit 
le  banc  de  roche  d^où  elles  se 
précipitent  ^^  tellement  que  la  hau- 
teur de  la  chute  diminue  sensible- 
ment. Au  reste  9  et  dans  son  état 
actuel  9  elle  l'emporte  sur  celle 
de  Teqtjendama  ,   non   loin  de 
Santa-Fé*de«Bqgota.  Celle-ci  ,  à 
la  téri^é , .  présente  un  escarpe- 
ment de  cinq  cent  quatre-vingt- 
huit  pîeds  .  de  haut ,  mais  la  ri- 
iKère  qui   forme  cette  cataracte 
^'élance    d'un  canal  resserré'  et 
Yort  tooit. 

.  MCABOUR.  ville  de  Perse, 
di(ns  le  Khorasan  ,  à  18  li..  s.  de 
Mnch^  I  et  5o  if •  X.  de  Herat, 


NÎC  . 

Elle  .es t. renommée  par  ies.li 
de  sabres  qui  *  passent  poBrj 
m^leures  de  la.. Perse;  eti 
elle  fait  un  ^ grand    comme 
ainsi  que  des  chevaux  qui  s^l 
vent  dans  éés  exCellensf' 
gBs.    Long.   61  ^  i5 }  Ut. 
ai. 

NICARAGUA,  province] 
r  Amérique  septentrionale ,  < 
<  celle  de  Honduras ,  au  nordi 
la  mer  du  Sud  |  au  midi. 
pour  capitale  one  ville  de 
nom,  bâtie. au  bord  du  lac  1 
Nicaragua  ,  à  i5  li.  de  la  niec| 
Sud.  Les  maisons  en  sont 
pour  mieux  résister  aux  tr 
mens  de  terie,  dont  la 
im  volcan  qui  est  dans  «en  1 
nage.  On  en  tire  du  sucre  \  d*(^ 
ceflent  cacao ,  des  bois  de  < 
thiction  ,  des  cuirs,  des  beSi 
de  la^poix,  de  la  résine, 
cordages  pour  la  marine*  Loi^ 
occid.  90  ,  40;  lat.  la  ,  5o. 

NIC  ARIA,  ile  de  l'ArchipdJ 
entre  l^lle  de  Samos  et  cçlu 
Naxie.  Elle  est  étroite  et  trav 
sée  dans   sa  longueur  par 
chatne  de  montagnes  couverte! 
boia.  Elle  ne   compte  que  iSflOl 
habitant,  et  manque  de  pocta. 

NIC ASTRO ,  ville  du  njy.  ér 
Naples ,  d^ns  la  Calabre  nlté^' 
rieure  ,  â  ^  li.  s.  s.  de  Coseiua*. 
Long.  14  ,  as  5  lat.  Sç  ,  5. 

NICE  (comté de;^  paysd'fnH 
qui  atoit'été  détaché  du  Piémsat. 
en  1793  ,  mais  qui,  par  le  tndd 
de  Paris  en  1814,  est  revenaâ 
^^%  anciens  souverailis.  Nice,  si 
capitale',  est  un  séjour  recbercU 
des  étrangers  par  fa  douceqr'ds 
Ml  température  durant  Pàpieté  de 
nos  hivers  \  par  l!agrémenjt  dé  it 
position ,  Papoiidance  et  tètxÀ* 
lente  qualité  de'ses  production» 
et  le  prix  modéré  des  comèstîUet* 
Outre  le  poisson  de  toute 'efpdf^ 
qu^  fournit  Ik  nier^  lee  Jé|ttàiei| 
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\  ^  le  gibier  y  abondent  f 

^  sol  V  prodigue  les  oranges, 

taa&aes ,  les  grenades  y  les 

llrau  I  les  olives ,  les,  figues,  les 

IHeis»   On   recueille    d^ailleurs 

|lbs  son  territoire  ,  du  blé  ,  do 

Ik  ,  de  Phnile  d'oUves  et  de  la 

k  Cette  ville  est  située  au  bord 

la  mer  Méditerranée  >  à  une 

■i'iîeoe,  et  à  Torieot  de  Pem- 

jldnre  du  Var  ,  avec  un  petit 

irti  a  3$  li,  s.  o.  de  Turin  ,  a8 

K.   d'Embrun  •  34  s.    o.   de 

lus ,  35  K.  B.  d'Âix ,  a  o.  de 

DAsco,  a4  !«•   B*  de  Toulon  y 

tj6  s.  E.  de  Paris.  Long.  4  > 

, aa;  Ut.  43,41,  47- 
CE-DE-LA-PAILLE,  petite 
I  du  Piémont,  dans  le  Mont- 
ât, à  a  U.  M  «  o;  d*Acqui ,  et  1 5 
>!.  de  Turin  ,  entre  Asti  et  Ar 
Madrie.  Long  6,18}  lat*  44, 
\* 

^NICÉE,  F.  IsNicK. 
1  N^CEY,  bourg  de  Champagpe , 
p^artem.  de  P Yonne,  à  6  li. 
de  Tonnerre. 
MCHABOUa,   F.    NicA. 

•HICLASBOLRG ,  tIUo  d'Al- 
Mae^  en  Moravie ,  aux  coniins 
«I^Aotriche,  et  à  zo  ,11.  s.  de 
pnma,  a^ec  on  château  sur  un 
5«edkàcr|>é.' 

NICOB  AR  (  lies  de  ) ,  îles  des 

^U(8,  à  Ventrée  du  golfe  de  Ben- 

j^f  et  qui  sont  comprises  entre 

«7.*  et  le  8.*  degré,  de  latitude 

%tetttiïbnale.   EUés  tirent  leur 

I  te  de   là    principale    d^èntre 

\  (iWoni  a  10  lieues  de  long,  sur 

I  4^  Ur^^  ,  et  qui  es(   pourvus 

:  'on  boa    port   très'- commode. 

BU  «ont  remplies  de  cocotiers  , 

'  •  »l  t'y  trouve  iîeau coup  de  per- 

I  '^ti .  at    autres    oiseaux    du 

i  !l*J>^|9le  plus  beau  et  le  plus 

'  ^.Icg  Dsnoiir  y  ont  quelques 

I^ICOLAS  (  Saint  )^  bourg  de 
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Flandre,  au  royaume  des  Pays- 
Bas  ^  à  7  li.  M.  s.  de  Gand« 

NICOLAS  (  Saint  ),  petite 
Tille  de  Lorraine ,  au  départem. 
de  la  Meurthe,  sur  la  riv.  de  ce 
nom  ,  à  2  li.  s.  s.  de  Nanci ,  et  3 
N.  o.  de  Lunéville,  Crée  une 
très- belle  église  dédiée  à  Saint- 
Nicolas  ,  oui ,  par  la  beauté  et  la 
grandeur  du  yaisseali ,  Temporte- 
roitsurla  plupart  de  nos  cathedra* 
les.  Sa  population  est.  de  .a,5oo 
habitans.  Long.  4;  lat,  48,  4o. 
NICOLAS-DK-LA-CHAU- 
ME  (  Saint  ),  bourg  de  Poitou  , 
au  départem.  de  la, Vendée»  à  % 
ii.  s.  B.  dies  Sables-d^Olonne. 

N ICOLAS-DE-L  A-GR  A  VE 
(  Saint  ) ,  bourg  de  l'Armagnac  , 
au  départem.  de  la  Haute- Ga- 
ronne ,  à  I  .U.  ir.  X.  de  CasteU 
Sarrazin.  / 

.  NICOLAS-  DE  -  REDON 
(Saint  ) ,  bourg  de  Bretagne,  au 
départem.  delà  Loirerl^ifèrieure , 
près  de  Redon. 

NICOLAS-DE^LA-TAILLE, 
.bourg  de  ^Normandie,  au  dépar- 
tem. de  la  Seine-Inférieure  ,  à.6 
li.  B.  duHâTra;. 

NICOLSTADT,  petite  ville 

de  Silésie ,  dans  la  principauté  de 

Lifimtx , ,  et  à  3  .li.  a«  z.  de  la 

I Tille  de  même  nom. 

"  NICOMÉOIE  ,   ancienne  et 

considérable  ville  d'Asie ,  dan^ 

;la  Natolie,  sur  un  goljfe.de  la 

met  de  Marmora,  et  à  l'entré» 

•du  détroit  des  Dardanelles,  à  ao 

*li.  s.  X.  de  Constantinople.  Elle 

>fut  florissante  sous  les  empereurs 

.romains;    elle    fut   méime  anté* 

rieurement  la  capitale. d'^n  petit 

»royaumei  Les  Grecs,  l0s:Turcs  , 

les  Juifs  y  les   Armétfiena,  corn* 

posent    la .  population    de    cette 

ville  ,  qui  est  de  90,009  babi tans. 

!  C'est  dajis  se9 ,  chantiers.,  que  se 

construisent  la  pluks  grande  paiftie 

;  des   tartanes ,  saïqu^s^,  .  banques 

'et  felouques    de  Constantinople» 
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Quoique  €«tlV  liH^  aie  éft#  i&h. 
plus  grande  lÉagniS^cè  ,  nH 
aqueénc  est  lé  seul  iiioim^ént 
d'*ntU(uité  ^i  tife  réalité  état 
ravagés  du  Xéiùp9,  etàfAt^He" 
iHi  |u0go'à  noii9^  iftiit  dmiléf  à 
cause  des,  trembléiiiéits  dé  tétre 
qui  Vont  liouleteirséè  pltiar  d^une 
fciîs.  Aufoord'hui  ées  nULiBoni- flfé 
sont  au«  dd  hfàë^  présftfàé  toûiéè 
awc  dés  ja«dio»y  Long.  17 ,  Mf 
ls««  40,  43. 

£llCX>PiNO-,  yfilé  eoii!iidéVà^ 
Me  d^  Sèèdé  f  cMkate  dé  Kl  Su* 
dennaniéy  à  14  b*  a.  o.  dif  Stotcr^ 
fcalM  f  a^ree  un  bdà  ^rort  sur  b 
mer  jMUqtléi  ef  ttit  chantier  pdin^ 
lacoiistructioBd^^BiMéfttdb.  EUe 
est  grande  y  bien  bdtîey  et  fbrt 
cemméfçaate  |  etle  a  de^  inâ^iV- 
faétura»  dé  dmpè,  de  toiles,  de 
maroquin  :  On  y  apprête  diffSI^ 
rentes  espèces  de  pèausTf  eile  a 
un  marihiet  pour  la  prépara tfdn 
dtt  cm^rt9 1  ev  une  {Mipèterie.  Lé 
gouverneur  ou  caf^atnè-gén^f 
de  Uf  S^énÀanie,  y  Adt  éa:  réài- 
dence.  Eeng.  14  y  3rof  liHÏt,*  59, 

NICOPING,  viite  dû  Btfàe- 
mmfékf  ê*{(iuie  dé  Pftede  I^als- 
tér,  Éttm  fitrë  boirM  fortett^sfte. 

rilCÔP©Ll,  Tifte  de  4flP  Tuf . 
quie  europëemie,  dati^  la  Btil-' 
^ê  f  et"  éttf  le  DètnMr^  à  35  li. 
ai  Ew  de  Widin^  et  «tf  ^.  1^,  de 
Sophie,  tdkp  asi^i  5f  li^t,  43', 

mCOSkE  k  TifM  éMdéetMé , 
c«{«ilaW  dtf  ¥^^'  ifé  €hy  (frle^  située 
tf  une  }ùtÊfàè&d& Kr  rflefr.  C V^  la 
résideneé'A'dn  pacHa.  SeJsfbftffi- 
civi^iona^  setif  trèè*feleH^^  ,  et  sotit 
dues  «tt-VënKleifé  qiii.leir  élerè- 
mtlbraqtt'iké  étt  furent  iM  mal - 
ttes.  Om  y'  fal^qué  d^^  m&rô- 
qoiiifl  j  et^  c«i  en  fii«  deé  éoh0,  du' 
cMoa ,  de"  kl  eke  |  cftr  Tetniilh>n  , 
de  1»  tfaéitébéiaf&ft» ,  dti'  bo^a je ,  et 
tm^aMi  doTTiHé  de  <2iif^t%  déir- 


jkiÉ"  ' 

demi  et  'frês-ren^éi.  tXti 
villor  hft  liC  rédidéndé  à4^  àildtti 
rdiâr  de  CHytirin  Loifg.  Si  ,  la 
kt.   3,*^  16. 

NICOSIE,  petite  ^nié  de  é 
cile  yâànsié  \îl  liéihànà.  ,  à  I 
li.  s".  F.  de  Pâletthë.  I^te  d 
peuplée  dé  8  à  oooo  hnhît&hi. 

NICOTERA:,  petite  vlllô  J 
roVaùIné'  dH  Nà'ptesr ,  dé.né  U  Ck 
labre  tfhétîéuré ,  â  3  U.  ûf.  J 
Mileta.  Long.  V3  ^  5^9  ^  hii.  n 
4*. 

NTOAU  ,  fôfîe  ^llé  ^é  9itf{idB 
au  c«ntt>n  dé  SeMe  ,  à'  VélfH 
mité  nord^-eét  du  fac  Se  Sieisnij 
qui ,  pour  eétb  V  ^  ffotntne  q^nél 
qnêftHft  làé  dé  iVriibuf.  Elle  eél  j 
.6  H.  fr.  ë.  êe  Bei^nfè ,  «  U.  s.  I 
Bienée  «  et  911.  A,  <fe  ridMcliaéÉ 
Lèng.  4,  53;  laf.  4^,  é.  i 

mïDt>Pù ,'  vide  d'iMleiMgMl 
idans  la  Wéteravie,  et  dans  1 
îgrand  duché  dé  Hesee^^atkÉii 
Itadt^  M  9  \i.  ir.  dé  HttMtf.  R  1 
a  iaA^9ai(it¥àMtÀg&dë  fe^toW 
;rêts ,  des  irerreries-,  ftiM&étLBâà 
Lena.  6,  io;,liL  56 f  éS^  >  , 
i  NlD£;  rÎTière  de  LorraÎMM 
formée  .fifi  Jla  i^st}e  knmififC^M 
la  J^ide,  aJ^oiiMwda  wi.  i^ 
nies  y  se  Jettent  ensei^tw  muI 

Sa^r^.. ,      .    ^; 

{    MDECIC,    ou    tf%xmQ(9m4 
i  petite  T^kll»  d^Allevnamie^atf  | 
•  de  JuïiérV*  ^un  jfa  Koqr^ 
IDuren  et' culbich.  ; 

;    NroÈTt-^Oî!rNy^.B»<i» 

ijou  1'  aÂ  dépAftéjn.  dq  Jl 
<et-Loiré,  i  i'  Ji.  w*»  6,  de^ 


"^tftja/'^ir'à 


Aj    Qétite   .TÎRe  d?J 
agne  •  dan^rAf.dAl^w^^^      ; 
[f .  o.  de  âéviUè.  Lt^n^  Qccid. 


"f 

.Je  iWt.  de  Hea8e^CwscI>  iJj 
11.  ir.  o,  de  fritaiajri,  et  a*^, 
;  Naiw))9urgf 
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I»  place ^ for t«  ^  ^^ 

û/la  rii^ièie  fié  son  , 

t  if '&  'sJ  o.  deChoczim*  > 

o«  de  4assu   Lopg,    aj?; 

lÉ^iÉS*^  "^r^nde^  mIèVê  cle 
_  lîie  p  qi^i  f  re^df  sa  ^sqmVc^  e;i 
UiQaniè  n  au  <!îsti^ct  Ae  Tifins- 
I  eé  vër^^^'s  ta  iper  Baitiqi^, 
[j^i^iéiirs  cvahct)ès9  dans  le 
«lime  4^  I^sse.  £Ue  est  naTi- 
fie  Jepu|u|.&)wnd.    '      '  j 

liKiVBQUÏVQi  -F'^^pi^!  vije 
te  J»rte.,  d' All^iH.  ,j  au  f^çle . 

4yi>itpWi^.f  «v;r  l^.pwta  4"  j 

AtmàigiÈâi  ^^  ^fij^sà\Ukn^rt ,  I 

^VfS^ÈRf  Wi;  •gVarirf'rfeu^^e: 

lé  là  Russie  I  .au'  nbV^-eàt  'âu\ 
kifiTûemétit  dé  SWoTèà^isKp ,  ai^-j 
lé  k  p&hie  ôr&iï(al^  dé  Ta  Li-' 

>tté  èfâftV  ïà  inôtîNiAfré,  aù^tès 
icialtûTj^.  Les  cà^bttéBs  de  te! 
^ve,  à  40  lî.  ào-Ac)is\i's  ffeso>!h  elii-i 
ipticliufe,  en  emjéchoîe^t  là  riâ-| 
>îÇ^tion  j  mais  rtmpéritrfco  Câ-. 
,ften;iè  ir.  y  a  poùfvu  |en  fikî-; 
ifM>t  sauter  le6  rochers  qui  batr-; 
v^t  le  cèurs  de  ce  fleuve  |  au- 
JcnrdTiuî  navigable  dans  toute, 
.««  Aendije.         '/  /  . 

WÊR$^    petite    yi^ére    je 
•f  ItB»  ^  qni  pria*» d  ^  spjjrccj  dans 


jfliit  .la  Meuse  au^^Jessou^  <]f« 
Gennep.  \' 

NI£ST£ft,  grande  rivière  da 
>Pdibgè«^^-^tii'  fi  ea  abuxvse  auic 
IttâbU  Kia(fa<k4  «éfMiva  la  Moi^ 
d««èe#tia  BMsâMbie,  dela-yol^ 
g*^  et^  de-  Ui  iMile  TaMarie  y  4% 
éé  jistté  dans  U  «ler  No&e  à  Ak 
WiiiKti.-  'i    ' 

lUlUL^boutB^da  pa)«  d^Ail^ 
nie,?  aa*  dépattenù  de  la  CImn» 
teaiVè^iiifétieuiv^  à  f  U.'4r#  da  im. 
R«HA«ttè'<  Iheii  «et  «m  a«itre  «i 
ttéme-d^pttrliemettt^  i  •$  ^i^t^ 
de  'Ifietté  de  Sain^.       '    -     .    u 

NIEUL,  bouffera  Foifaya,  dki 
idépirtè».  de.hk.  VeMÉe^  à  >  li, 
a«'0^  de  la  ÀDche-inu'riroa^  .• 

:  ^OStJLET^  WdePM«fdîe.V 
pour  ia  ddiam.  ^  •  éotuMè  fia 
--.CSaiait^.     ..       .  t.    I  .     .  .    .r 

.KlEUPOftX>  Y»ile.4bit|e  4i» 
rayauiae  4<^9.  Pay s-^BaSkf .  d4lt#  la 
fikttdae  ^  atea  «ki  pa^  iair  dea  é-* 
idusés  ait  moyen  des^iialt^f  ^m 
.peut  inondiSf  «•  ua  imllinft  to^taa 
•ea  afq^aehee»  Elle  et^  stia  tlar  H-* 
»irièn}^d1¥pçrl4ay  ft  atS.V*.  ;]«»  ^«( 
^Firoeaf  4  ««  b*  d«^  Uif^^iquf  ; 
îiS  #4.^id^8Wade  {  0t  àihH  l^uu-t 
ideJipMerdle  la.;«Éiar«tf  à^'l^qv^He 
comnuniqiie  pw  wi.  e^aiMtlf  CeWi 

Itiliç*  ,§a,^^fttîôn  ert  d/^  afl^ 
b^bîjtiwf  ^ff^f9«ltiflcatv>q3  enmt 

NIEUPOÉT,  pet.  tîWp  ^es  ?^9. 

Bas.kpl^ndois,  sur  la  gauctn^dii 

^  L^ck ,  prè^  de  Sçhonoven ,  ^'3  li, 

de  GprciJiii ,  et  7  N.  £.«de  B.bter-« 

dam* 

NIEUPORT,  r.  Newrobt. 

.  Ï^IEVES,   potîte  Ue  des  Ai- 

tUlèsîa'i  11.  s.  E.  de  Saint-Èbri»! 

topbe.  Elle   donne 'du  sucre  e( 

très -peu  dé  éoton  ie4  de  tfibàc* 

*  Elle  iappartîent  ^ùx  ^n'glois. 
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i554  •    NIG 

du  Nivemoîs  ,*  qui  passe  à  Nevers  - 
où  elle  «Dtre  ^ans  ta  Loire. 

NIÈVRE  (départeau  de  la.)  $ 
ce  dépi^te«.>  qui  tire  ao»  nom 
de  la  rivière  doni  noiisT^eBOjis  de 
parler  ^«oiiipreod.  lei  Niveroois, 
et  a  Ne^eiv  pour  chef*  lieu.  Sa 
populat^jon  est  de  2i5a,ooo  babi- 
Htki,  il  fournit  déa  ÏmM\^  des 
charbons  ,  de  la  faïe^oe  y,  idfts 
euîrS)  des  ftr*  l'tlea  beffttaw^  11 
est  composé  de  4  ant>ndis#ffiia^s 
de  aouê-pféfecliiro  f  établis  à  C6-  ; 
ne  y  à  ClaiiMcy^  à  Nevera  et  à  j 

•  Chiâetti?<^hîiion. 
{  NIGER   (le),  gtami  àem^ 
d* Afrique  ,  qu'Qfi  a  'lonfi^  temps  | 
confdûdu   atec    Le  Sene(jal ,   et' 
qu'en  a  etffi#  i^connil  pour,  être 
^n  fleuve  à  part  |  dont  I0  coûté  \ 
est  niÀmef  difeetemëilt  épposé  à' 

-celui  du  jléné^l  9  quoiqm  ear* 
eon  prâlott|Ëemenl.  il  a  savour- 
ée datt«  ln^igritie  ,  vers  le  làu* 
deg.  de  Iwe;  sepDentr.,  et- le  ai.* 
d«  IcHSg.  J-  et  après  un  cours  de; 
plufe  <le  90Ô  tieues  ,  en  graiidej 
partie  dVcehlent  en  orient ,  il  se] 

Îfrrd  Aënê  te  lae  de  Bovneni.^  mu| 
i.'d<jg«  3o  min.  de' long. fét- nu: 

'14.*  d^»  5oUift.de  Int.      f:::."    < 

'e^t 


NtGRITïE  (U  ),  granff  pA^j 
s'étend  '  dé' re4^ 
%   Tbitest  ,  Vies    dèuix'^icôtés  duj 


'^d'Afrique y  qui  s'étend '< 
ft  Tbitest  ,•  ^es  dèuix^é 
'Séffèj^àl  Ce  pays  compreiid  pW- 

''éieursi  petib  royaumes  petr  coft- 

nvkB  j  tant,  au   n^rd  <ju>  âù  -niîdij 

de  ce  fleuve.  ^  .   j 

Le^    Nègres  ,    ses   habitant  ,• 

'  sont  de  rîgnorance  la  |ylils  gros- 
sière. Lis  idées  les  plus  côminp-. 
mes  leur  sont  à  grande  peiùe  ac*[ 
cessibles  ,  et  ils  poussent  là  su- 

'  pérstilîon'au  point  d'exercer  des 
vengeances f  et  d'inflîger'des  châ- 

'  itinieos  à  leurs  fétiches  ^  objets 
de  leur  culte  :  ils  les  outragent  y 
les'  brisent  ou  les  brûlent ,  ou  se. 

^  contelàtent  de  les  échange  au' 


les  rendre  ,  si  cillés  ie  -ma 
sourdes  à  leurs  Vœux. 

'honteux  trafic  que  l'on  en  I 
ils   se  troquOient'  pour  d€ 
teauX|  des  fusils,  de  la[ 
canon  ,  de  petits  iniroirs'^ 
toUor'  blefie  ,  de  Veau-de-vie^ 
quelques  piastres  j  .ef  chaque! 
ciave  ne  coûtoit  pas  plus  ée  i 
5o  livres.  Quand  un  raistesa 
à  sa  cargaison ,  on  les  mt 
aux  fers .  pour  préveiilr  )qs 
tes.    Quand    ils'étoiént^an  ' 
de    leur    desàînation 
Vente  qui' s'en  faisait  ^  lesj 
éulier»  les  achetaient  jbsqé 
et  €00  Jîv.  On  lés  accuse/ 
tfpàthîe  côntte    les  11 
'à&etteiTt  p^ di t^^on  y  une  1 

'application  à  leut  nuire  r^ 
voient  ie  dégrader  ou  périra 
que  chose  appartenatit'au  i 

'  Us  se  garrderottt  Weh  de  Pan  j 
tir  y  ils  feront  même  ton!  ce  1 
pourront  pourqull  a'e 

.  Yelefplus'tardpoMUe.  Re^ 
ils  de  sa  pmt  qmtqiietf  ofdîe  i 

.eroîeM  ufNe  i^  tee  itttârètà(j 
l'ei^ëcutent  avec  nonc 
makdresse  :  penaea^ts 
dre  lui  es^  i^miiible.t  ils  oË 
a,vêc  lèle,  et  activitSévM«it  i 

_  mettre  que  ç^^iûcnlpatîonsi 

.  génér^^çmi^t  fondées  ^ 
tient  nuUemâiit  à  leur  c 
moral  ^  màià  à  leur  étal  fe{ 
vage  •  qui  les  rend  en  qu^ 
aorte  lee  ennemis  de  leurs  i 

.très*  Accoutumés  à  les« 
comme  leurs  tyrans  ,  par  I 
reté ,  leurs  caprices^  leurs  i 
tés  mtême^.  et  ne  pouvant  j 
venger  ouvertement  |  ifi  1 
un  joug  devenu  odieux,  ils  I 
volontairement  {étés  dans  IsM 
positions  habituelles  d'une  gM^ 
sourde.  Le  i^ssenthnent  clisr6 
est  la  suite  de  l'outrage, 
bienfait  leur  inspire  un  m 
TfU^lùhA"  iâ  tttconttotoiwcg  1 
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I-NOVOQOROD.,  ott 
ltGOJU>i>  f  yiUei  iiii4>ariapt« 
rtppire  de  RuMÎe  ,  chef-liéu 
imt  de   son  nooij 
r^nfloeot  dtt  VoigfL.  et  de  TOc- 
1^  à  90  iî.  B«  de  Moscou ,  a^ee 
dtadelle  et  ua  ercbevéqhé. 
I  est  mal.  bâtie  9  irrégultère* 
;  conetruite  et  [deine  de  jar* 
,  Oir  ea  tire  des  grains  ^  des 
du  «ayoa  ^  des  cables  >  des 
d'écorce  et  des  bestiaiix. 
;,4i  ,  3Â}Ut.  56|  ao« 
.NEI-KAMTSCH  ATXA , 
['Asie  9  capitule  do  Kanits- 
sur  sa  c6te  orientide ,  -k 
lure  de  la  rivière  de  son 
,  à^o  U.  N.  B«  d'ATatHba> 
i^est  guère  qu*un  grand  amas 
Kana  de  bois  fort  cbétiYes.^ 
i58,3a$li|t.  j6,3o. 
OPING,  oaIVi&iopiN0 , 

lCOPIIf#»        ^ 

ît  (.!«)»  6r«»4  Afiuyn  d*A- 
le,  qi|i  pr^nd  ,sa#op^ce  daiu 
ij^jMtniei  Tersie  li-^d^g.  de 
septentr.  9  arrose  le  ipy^uMé 
'JBnnar.  celui  .4e  Doi^gi^  f  b 
lié'»  PEgvDte  9  et  s<$  }ette  dsus 
MéSTterranée  ^  après  un 
|jj||rs'de  plus  de  5oo  lieues. .  liée 
^1^  ju  sunt  troublss  et  nëbuleu- 
jp  uniei  bonne  partie  de  l'aminée. 
du  Caire  il  se  partage 
deux  bras  principaux.,  <|ui  êe, 
ig^t,  Pun  k  Teat ,  Pautre  à 
*    it|  et  tombent,  dans  )a  Médi- 
ta environ  dali.  de  dis- 
^^  ice.  L'espace  comprisentre  l'un 
et  Pantre  porte  le  noni.^e  Delta. 
{)|uu  U  psttie  supérieure  de  son 

B}  il  a  plusieurs  cataractes  , 
quelques-unes  ont  .jusqu'à 
too  piedf  de  baulparf  mais  dans 
U  l^ae- Egypte,  il  oouie  fort 
Ustenient.  Ce  fleuve  n'est  pas 
PMÇnneux ,  sans  doute  à  c^us^ 
^  oocodilee  et  des  antres  ani* 


uni         isi 

■mwvormeesqm  se  tfoôvMM  disns 
son  lit*  On  le  descend' et  on  là 
remonte  à  voiles  ,  ju^fl'aux  pe-* 
tites  cataractes.  Le  Nil'reçoit,  en 
EAiopie ,  les  eaUx  dNM  grand 
nombre  de  rivières  et  de  tovréns  | 
que  forment  les  pluies  abôndan«^ 
lea  qui  tombent  entre  l'équateui* 
et  les  tropiques ,  avant  et  aprèf 
le  sobtire*  Ces  pluies  sont  Im 
première  cause  des  débordemena 
périodiques  du  MU.  y,  là* dessus 
Paît.  BoTrrs.  ...     *   ; 

VIL-SAINT-M  ARTtK  ; 
boûrfi^du  royaume  des  Pays-Bas  | 
à  5  iieues'  sud  de  Louvain. 

JUlLtïED ,  bourg  dp  Frs^c^e-' 
Comté  l'au  départent*  du  jf^rai- sui^ 
POugnon  ,  à  4.  U*  ^'  4^  D<^lj(. 

KiHÈOUE,  gl^nde^/MÛftli 
forte  yille^  des  Pays-Bas.  boltann 
dois ,  s|ir  lé  VVf  abal ,  ^  4aniS  la 
Gueldre  «  àpnt  elle  f^(  «iqâtaifi«r 
£Ue  a  dnf  cit^deUe^iSl»  un  §^4 

2vm  cbèt^au ,  ^u^onvprétfin^  ^vovti 
té  CQf stcuit  par  Cbasiei^agiiet 
On.  y  p^sse  le  W/^al  sur  un.|ij^n% 
volant..  Sa  bièrc|,blgiKJbet<:de.Ut, 
réputation.  Q^ttftidlbt  ^.4HWIU#^ 
par  le  traité  de  i67^,.]qui  i^t  co^r 
çln  |.  dans  son  magniliaue.  t^6teU' 
de-Tille^  entre  Louis  XlV  ^i^ilee 
Piiavinces-Unies,  C'e^t  .la  P^trift 
du  savant  jésmtejCani^iiui.  Av^.nl^ 
1^  cK#tngement  de  la  constiiution. 
politiq^,e  de  la  Hollande ,  fa  po- 
pulation étoit  de  ia,ooo  babil aps.. 
Elle  est  à  4  ii*  m-  <^  d^'Cièyes  , 
l4  s.  £.  d'Utrecht,  ao  s.  n.  di'Aff^s- 
terdam  ,  i6  if  .0.  de  Golpgi^  ,  a6. 
X.  x.  d'Anvera,  et  1 1  ir.i|.  deBoi^- 
le*Duc. Long.  3^4oî  lat.5^,3i.. 
.  NIMES  ^.ancienne,  grande  et 
célèbre  ville  de  France  V  dans  le 
Languedoc  ,  .  aujoûrd'bni  cbef*' 
lieu  du  départen^ent  du.  Gard  f- 
le  si^:  de  sa  préfecture ,  ainsi . 
que  celui  d'iine  cour  supiéme  de 
justjice  p  dont  la  )udaiiçtlen  s*é-j 
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S«>94f«  ,  du.G«r«  ,  de  PAf«èdw 

On  eroit  ^^elle  iait  cô»  orii> 
1^  à  pi0,nïimd$  Fèocéoit  cfiii 

Ms  Mii»i>irie$i^  et  lé»  inscnptîons 
grieaquea  :qViM  7  *  trouvées , 
feimi>te^  ^P^fSrpt^t  cett*  dpi* 
9)o9».PluQitlii1ipiafbresy  veoikeîllk 
^ff9  MtfmAée^  ée  Ntne»^  pim- 

re&i  des  colonies  ^  qs'aHe  fnfe 
gQHiTeniiée  pfur  diss  cpnsqls  Bt  des 
Sëcemvîrs  ^  quMl  7  avoit  des  édi^^ 
fcs  cbniine  à  .Home  ^  un,  sérat , 
des  décûrîons  ^  un  qnctsteur,  enfin 
ôïnl  y  a^vdit  iih  collëj^e  de  pre- 
nnes et  lUi  tiMte  dédié  à  Augus- 
te. A  ïr  tKu^  Ite'  réttipîrè  Ho- 
étefÀ,  latVllte  dé  Nfmfe^YÎiit'sûc^ 
eéksivétnèliè  au  noutoir  dëiGcAt^é, 
dés  ¥itf^h8V  ot9  SafTa'éUis.,t)fé- 

YkoMhtèls' 4\&i ''éA  deViAtrënt  les 
ibttvèrrîlts  diils  léX/rfièclé.  £és 
€omèë'éé"téu\mi9J  et  f6ti  rois 
éPAtvMta'  V  's'én*àrh>gèreAt.éiî« 
Mtë  lé  hMÎ'  dbktt%ine ,  awfi  cen%^ 
é^  ftUt^Iêtèféttt  »  saint  Louis  , 
p^tréMsMftoArdè  id58. 

^Hcoiableade'soiikxrci^^nfne  àttfeni- 
dénr  ^  dans 'son  Ata^hithélit^  ^ 
éÈmi  éa  Moi^u  Garirée ,  dkiTs  Bon 
temple  de  Diane ,  daAs  tè  -^ùi 
wMb  reste  ée  Bà  tour  Ma^e , 
dkili  le  pont  dn'  Gard ,  qui  peut 
•e  e^mparèr  à  font  ce  qUe  lêr^ 
Roilakisoiit  fkH  derplas  bekû  ei! 
de  pltff  kardt  ;  dans  rétéitdtie  en- 
fiik  éé  ébn  aAcienâe  «itceinte  ^ul 
éUÀt  dé  4^40  toi^s^,  et  dont  une' 
partie  «  t»ravé  l'éâbtt  dea  tmtafu. 
'  La  tuaimm  quairée  esC  uis  édi- 
fice des  Roiaaiiié^  élevé  par  l^MH* 
perenr  Adrim^  et  ocmstncit  ée 
gnoids  Mots  de  pierre  Ui|iifefaa 
aMst  éwp  i|iit  la  MarWé^-  AjêH 


e^^cvlift  di^  Méiite  èounsek  ca| 
nelées^  corinthiennes  et  arclAM 
té^Sy'  doit  4etf  ckapiteauz  éà, 
trtiitéaaireé  «trééléj^Kcè  et  un'l 
ni  qui  e!»citat<MffouN  Padmfratid 
des  oèn^eis^eurs.  A-  dkacune  di 
eaKtrémttëa  dé  cet  édifiére ,  le  Xfi 
pan  repose «tor  4!±  côloiineè def 
ce  éjgaieévmttt  é^pilcééH  qui^  à  PII 
peei  da  sèfitentrion ,  imnkeiit  1J 
perché  oti  -febti&ùtè  ati^qvél  on  V 
Me  pa#  dés.  èagréH  de  toute  lati 
geur  éb  la  fiati^e  y  èl  dn|c)aé  A 
td  fe%  f*-dtfeAtètiM  fuite  Aé'à 
se  colenahes  éfij^^é^  ài^Vdtîé.'l 
qate  la  e^rmbht;  pÀitnt^b  sllflj 
Her  ^  qu'dn  hé  netf  oir^  pas*  M 
les  tmtreflr  édlficàe^  ^i  ncais  id 
iHHtdè  de  i'HtfliqUfté ,  est  quel 
aÉiMifllt>ii^  sÀRCputùé^ii  rébbift 
e«t)èndai>tttf^n^  an  tf^bôi&è 
A  mon  defrinet  plissage  4. F" 
jeTis  ihreci  doillëtir^ti*oti  rkao 
reftoeltrë  ^  néuftà  maison  qi/àn 
ce  qui  lui  ttt  cpmervâs^knÛa 
cette  ênii^rèiÂtlè'  âtinestue 
vailles  qui  t'^ttè  ftij 
dÂtoelé  prdlbMéùf'des  \ 
fllHôit  èh  k-èf^éfer  lèÀ^ 
PàF  «éa  assof iîMdns'ftéMiro^ 
«ft  a  pré))^ré''ikn  ilM4éab'l 
à*t'aflliàttfur  ^,  bour Jouir  dM 
«ibbutt«fî«  y  ^  Ûàm  di  iè  r 
pb«rill«r  de  iè&btt  tè  oué  l%vfl 

eainpeitif  d^àâ  WjgiMiM  f  mÊ 
intéttallé!  Lii  post&ilQ  jftwdt^ 
ttiré  gtande  oInigÀtidiH  i  telitf  II 
poètefs  iti6dél^c^  i^M  dll  réH 
les  itfcfines  de'Vlt^é,  ^^2 
sailiAèUf'  dW  Um  ]Sûik  iMy  {1 
ehapèll«  dë&  {^riïicé»  à  Pldkièft^ 
éét  témdM  m  èlitMiéfi^  d^ 
gim^s^  q«e  fe iSiHÎl  WAél^ill 
ne|Hau»éftei!l(Mr!  " 

La  Wflhé  'né  *d6ltre 
tfod  M'éeAitdoi»îti/lfcttdÉ'4 
le  j^iitf .  e*dM4ittx«Mi6Mi;,  1 

«M^iftS^iBBl^ 
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fie  iWM^t^;  mM  à  i)tte]l« 

ov^ytWpU  qp^  4^^  e(  in- 
.(ode^  9  loraqq#,  je  ^èfiU  d«r- 

^^ittlisistoU  plus  4eppi3   long* 
^  I  on  9êK  p^yeHu  à  U  faire 

U  ttA  €^  ré^tlM  qiip  ce 
)e  fuf  ^Iffv^  «EU  Vh«HMa«4ir  de» 

lip  leur  ^,  ^  «'0a|b  «i^a 
;  DQur  çtfJU^qikUl  f#|  c^uftffuît 

^^iqpiaavéâtvK,  4|{i]i9U  Tidgcii- 
m  Uf  /M^^iW^f  M    H»  dfi3 

lipse ,  dûBl  k  gfâ^d  m  981  de 
tQJfe#|  j  ^4«  t  ^t  le  j|e^  dd 

icfiid^  ^leji;|i.de  pi^ft^H  a$««f«r 

tu«  ni  ciment  |  «t  doi^t  un  gr, 
«BL|i>rea  jusqu^à  iSpi^dsdelong. 

24i»g9  4-»rcb«fi>  y^n  «iir 
itre  I  dç  6q  «r^a4^$  ithaenn,  et 
firâfn^  4^4»  ({i^Wiefti  Un 
llç  f^Wi^A^  pi)gs$reft  Uieciiane> 
Vfif  leur  .^tabjiewept  y  d«Câre 
^  conf^ctîpii  et  Ten^veloppe 
W^  P?^  pogrtpiw  d^  »8o  toieea, 
fiafis  le  grand  Pfdre  ^  ee«  entr»- 
^lûBj^iQieiis  $ont  opierte  en  ne- 
m^}  à  l'in^jri^<ir  ,  3>  rangs  de 
CMvAi  dîspiQiiés  w»  MapMtUàtie^ 
mfyi^xA  ^^oa  yiwlufcmry  ^  fit 
^itfnt  (i^^fp^lda  p<^r  »4  porlee. 
A<(-4«s^i^«  ^ttiieip^lfs.le^dei 
^^99^  Ht  4^  y  tee  làitotea^  Ce 

1P  VfdiitfMira  f  è  mM.  deé  om^ 
^^f^  m  gimrii»fWi  des  mnlfel* 


(^n&B  :eQx  combate  des  b^èe  £éto^ 
cee  lat  unetf  oontve  leé  entres.  Le? 
rang  d?ea  bas  ^  tm  }iièa*)»fus  lerge" 
el^finimt  dVftél^llMtraditf  defeirV  . 
étoit  la  plaoe'd'bonnéttr  réiët^é^ 
MixGéanr»)  4  hitirt  fatorb,  âudl 
aéwtttome^  mui  çbe««ii^  elanaf 
Vealeleg.  Une  ijratfde  toile  tbn*' 
dne  fta-demie  çûtai«o4frei  1^9  siégea 
e^l^ftràn^i  4(uî  élail  ftftëUltrployë^ 
^  des  epeptaeies  nteifts  eeng^ene  f* 
ceome  lèe  ebaa^et  y  lea  natrnmf») 
cUef  ^  lee  jei»  de  Flaire  el  ttvsâ 
de  Jiinen  ^  d^ne  leeqn^  ■'^^'^ 
nne  estrAne  Moctici»»  A^tkùjifi 

reinpiif  d^fan  pour  iM:-hal^il^ïi 
nêivak»  ^  et  qtielqqefclH'le»  i^tW 
(m  y  ^kiîeirt  «ppeléa  pôinf  nàikio«f 
Ur  des  vîelMiea*  €él^  tfnif^ftëA* 
tro  9  élevé  par  Anipnlit  J  'fi»t  fdt^ 
endoffimegé  par  leë  6«IUfe  ^  i>i  HSb 
siala  depuî»  i»Mmm»tmê$0^  kiff 
foeeuf  de  Ûiai4«i4tf)avtél<  ^tie^ 
qu'ici*  tout  40  eôl  dM  ârèneeéloîé 
cempli  <fe  laiÉMie^  été  IVsttëfîen^f 
Us  portiqnes  du  pAOlJ^DOi»  dteîMi 
pUs  mft  pioioa  aiteôttibi^éii  )  mefi 
en  t&ii  ^  en  a  totalenftent déblayé 
et  désoibeDraé  c^  beei»  anotHiAeWt 
de  la  magnificence  romaine  »  gitl 
ae>pvd9«ele  ftejn««d&itti  ddn*  éon 
pseinteff  éta^  • 

•Le  ten»pied«iPieflte.«it  tin*  ali^ 
tre  monnmdnt  dk»  fioaialAi^t  dctofc 
ucM  pavtee  a  éub»ppé  à  lia  fairlji 
destruitthtedtT  teafeps.  il  cMt  cdne^ 
Urui4  de  gfaoïdee  pkvn»»  eiseeai'' 
biéef  ansti  feus  ehnuai  ad  cimeirt.; 
Ubi  celeanesd^ordftc^niipo^te,  y 
supportent  une  «eAiéebe  iftdirègM 
à  rentour*  Dana  l^s  e»ti«coloriM 
mmmûnê^j  a«it  des  iik4e»  |pelbr  ^ee 
stfliveef  le  ymhîm  eet  Ci^niëe'dé 
gna  qqaptîeie  de  pieiw^a  de  s$3i 
pteilt  de  long,  d^tm  pi#d  e«  den4 
d^épaîeaenf  >  «t  di»  trois  fUAê  de 
krijecrl  A  PliitMeiir^  ^^hà6ë 
ookmnea  hé  «nf»  enliè»««  /  leé 
«itfe»Jmfes^4M«h«f&t«iiiK^MH 
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tiM«  9 .  deci  fragnens  île  statues  9 
des  inscriptioas  ^  des  ttiédestsux, 
des  portk»iis  de  coroîcaer,  et  «u* 
très  débris  d'airti<|uités«  La  partie 
orientale  du  temple  est  entière- 
ment détruite  ;  le  côté  occiden- 
tal et  le  fond  «ubststeiit  a-vec 
ucie.  partie  de  la  voûte,  et  le 
devant  ^st  i>ien  dégradé.  11  ne  re* 
cevoit  le  jour  que  par  la  porte  o m 
^st.4ti  plus  benu  dessin  ;  car  les 
qu^jt^euicarnes  qui  se  voient  daiis 
le  fond  7  onl  été  visiblement  pra- 
tiquées dafnsdes  temps  postérieurs. 
Cet  édifice  étoit  encore  entier  dans 
le  XV/  siècle ,  et  au  temps  du 
Palladia  qui  en  prit  le  plan  et  i*é* 
li^Vation*  Quoique  sur  une  trsdi* 
lion  îiemémoriâle  |  on  lé  nomme 
Tetnp/e  de  Diane  ,  cependant  on 
ne  sait  ni  par  qui ,  ni  pour  quelle 
divinité  il  fui  bâti.  11  servit  quel- 
^fie  temps  d'église  aux  Bénédic- 
tines oui  ,  àiaison  de* sa  situation 
bors  de  la  ville^  se  croyant  ex|K>- 
sées  à  être  insultées  dans  lesguer» 
^es  de  religion  .  bc  retirèrent  à 
Beaucaire  9  et  alors,  de  peur  que 
les  partis  ne  s'en  fissent  un  lieu 
de '-défense  y  on  le  détruisit  en 
par  rie. 

.  L#  TourrMagne  estuttedes.90 
tours  comprises  dans  l'enceinte, 
de  la  ville.  Ce  qui  en  subsiste  a 
|3  toises  seulement  de  hauteur. 
£Lle  étoit  à  sept  faces  dans  sa  par- 
tie inférieure,  etelle  en  avoit  nuit 
dans  la  supérieure.  Dépourvue  de 
portes  I  on  j  montoit  par  un  plan 
incliné  .pratiqué  en  dehors.  On 
croît  que  cette,  tour  servit  de  pha- 
re, y,  G  A  hd  (pont  du)« 

lia  luntaiâe  do  Nîmes  est  d'une 
telle  magnificence  qu'elle  embeU 
liroit  les  plus  superbes  capitales. 
Elle  est  d'ailleurs  accompagnée 
de  jardins  très-agréables  ,  quoique 
les  statues  n'en  soient  pas ,  à  beau- 
coup près ,  des  pins  nabilesmai- 
tces»  Ms  travAi»  et  les  fouilles 


NIM 

,  qui  commencèrent  en  1 744  9  < 
procuré  plusieurs  morceaux  c 
rieux  d'antiquités  9  des  anédidi 
d'or ,  d'argent  et.de  bronae  9  < 
cornalines ,  des  bajguea  d'or 
d'acier ,  telles  que  m  portoic 
les  chevaliers  romains  ^  das  sac 
noies  d'argent ,  des  ^tatuesr,  i 
autels  ,  etc.  ;  on  voit  d*#illéi 
à  Nltnîes  beaucoup  de  Cragme 
d'antiquités  incrustés     dans   j 

,  murs  aes  maisons  partieolîères 
La  ville  de  Ntme4  est  bien  d 
chue  de  son  aneien  lustre  «  eC 
révocation  de  l'édit  de  Nanteel 
a  porté  un  coep  funeste.  £Ue  n 
ferUM  cependsôit  encore  use  p 
pulation  ae  40,000  habitans,  do| 
un  tiers  protestant ,  et  il  s'y  fil 
un  comraeVoe  fort  constdénd>iM 
taiFetas  d'Angleterre,  taffetasr  d£ 
de  Florence,  bas  et  mouchoirs  4 
soie  ,  serges ,  et  beaux  moucholi 
de  coton  qui  s'y'imprimoirt ,  ia 
dépendamment  -du  produit  de  si 
tanneries ,  cham^Mseries  et  teîfltij 
reries.  Ses  bas  de  soie  sont  en  g|l| 
néral  de  médiocre  qualité  9  maf 
à  très-bon  compte. 

Cette  villeest  la  patrie  de  Cooiti 
de-Gebelin.  Elle  avoît  une  acsi| 
demie  pour  les  belles-^lettres  s| 
les  antiquités  ,  créée  en  •  éSa ,  é 
qui  est  remplacée  aujourd'haifil 
une  académie  des.  scie&ces,  fiib 
les-lettres  et  arts.  A  la  cathédtsi*. 
le  f  dans  Une  chli pelle  Toisîos  tH 
chœur  reposent  les  cendres  du  ce' 
lèbre  Flécfaier,  évèque  de  NimM^ 
La  oonsttl  de  cfette  ville  ayant  x^ 
çu  de  la  cour  l'ordre  de  miM* 
crer  les  protestans  à  la  S.  6<rtlié» 
lemi  ^  assembla  les  principsos  ci» 
toyens  des  denx  religions, et  lesr 
fit  jurer  à  tous  de  s'aimer  et  d» 
vivre  en  paix  ,  malgré  la  direrp' 
té  des  cultfs*  Si  ce  trait  boDOie  b 
ville  de  Nîmes,  «Ue  ne  se  ilorilif 
pas  moîas  d'avoir  donné  le  \^ 
à  AAtonin  le  pâeia  »  un  des  ep- 
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!••  plw  recomiiianâ«})Iea 
Ltéte  «MIS  sur  le  trône  <Iu 
alorm  connu.  Du  reste  ^ 
est  mal  bâtie,  et  fer* 
m  «impie  mur  STec  uu  fos- 
est  à  5  li.  H.  o.  d'Arles , 
d^  Avignon^  un.  b.  de 
illîer  ,  sS*  N.  o.  de  Mar- 
^  5%  a,  o.  de  L^on  ,  54  b* 
.  de  Toulouse  9  ai  H.  o. 
et  i5a  s.  s.  s.  de  Paris. 
58  ,  39  ;  lat.  4^9  So,  i  a. 
\OWy  ville  de  Pologne, 
Iftat  de  Braclaw  »  à  3  ii. 
cette  ville  et  f  n.  de.Léo« 
ong.  9i6  ,  $7  ;  lat.  48  9  55. 
Mf^CH  9  Tille  de  la  Site- 
dans  la  pitin  ci  paillé  de  Bri^, 
s.  B.  de  Sch^veidnita  et  10 
de  Neiaee. 
flNlVB  ;  ce  Alt  dans  PempU 
ff  Assyrie  dont  elle  étoit  la  ca« 
lie ,  une  des  phis  grandes  riU 
'  n  monde.  Bl\e  étoit  déjà  cé<* 
an  tfstnps  de  Moïse  s  on  Pap* 
it  Ninive  la  grande  9  et  elle 
méritoit  le  aiimoni  si  ^  comme 
prétend  ,  elle  avoit  ao  li.  de 
nt«  Détruite  aujourd'hui ,  il 
fi'en  subsiste  même  plus  de  ves-» 
ti||M.  On  sait  settlement  qu'elle 
étoit  sur  la  rive  orientale  du  Ti» 
pe,  à  a  li.  a.  e.  de  Mosul. 

NINOVB  ,  fetite  rille  du  roy. 
les  Pays  «  Bas  ,  dans  la  Flan* 
^«,  sur  la  Dendre,  à  a  li.  s. 
4'Alost,  et  4  o.  de  Bruxelles. 
I^.  1 ,40  ;  lat.  5o  9  5o. 

NK)  9  anciennement  los ,  ile 

^  i^ Archipel  ^  au  sud  de  celle  de 

naxîe  ,  avec  de  bons  ports.  Sur 

"ioidcStfabon,  de  PUne,  de 

^^manias^   on  y  chercha  long* 

tenit)8  le  tombeau  d'Homère,  dont 

oifin  on  découvrit  les  vestiges  en 

177a. 

WONS,r.  Nyohs. 

^ORT,  ville  du  Poitou  ^  aux 

tonbsdelaSaintonge,   au  dé- 

V^^^  des  daiiz*SèvreS|  dont 
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^lle  est  le  chef*lieu  |  avec  prélec- 
ture 9  trîb.  de  prem.  inst.  9  lycée 
et  trib.  de  commerce.  Elle  est 
située  sur  la  Sèvre  qui  y  porte  de 
grosses  barques  jusqu'à  la  mer; 
elle  communique  d'ailleurs  'avec 
La  Rochelle  par  un  canal. 

Elle  est  bien  peuplée  |  assax 
commerçante  >  mais  tort  mal  bâ« 
tie.  11.  s'y  trouve  de^  manufactu- 
res de  pinchinats ,  de  calmoucks  y 
et  on  en  tire  des  cuirs^  des  peaux 
chamoisées ,  de  l'an  Relique  confi- 
te. M«*  de  Maintenon  y  naquît 
en  i635.  Cette  ville  dont  le  ter-* 
ritoirea  quelques  mines  de  plon^b» 
est  à  14  "•  s*  o.  de  Poitiers  ,  i3 
H.  E.  de  la  Rochelle ,  i5  n.  £•  de. 
Saintes ,  7  s.  |i.  de  Fontensy-lc^ 
Comte.  Long,  occid.  8^*  49  »  ^7  i 
lat.  46  9  ao  ^.8.  « 

NIPHON  9-  grande  Ile  de  l'o* 
céan  oriental  et  la  plus  considé- 
rable partie  de  l'empire  du  Japon. 
V.  Japon. 

NIRTENGBN9  petite  ville 
d'Allemagne  9  au  royaume  de 
Wurtemberg,  sur  le  Necker ,  à  6 
li.  N.  B.  de  Tubingen.  Il  s'y  fait 
des  instrumens  de  musique. 

NISCHABOURG,  V.  Nïcka- 

BOUBO. 

NlSr-NOVOGOROD  ou  Nis- 

VEIrNoVOOOBOD  )   FNUNBI-NO- 

vooomon. 

NISMBS9    F.  NlMBS. 

NISSA^  ville  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne^ dans  la  Servie,  aux  con« 
fins  de  la  Bulgarie  9  à  6^  li.  s.  b. 
de  Belgrade  et  3o  n.  o.  de  Sophie* 
Elle  est  située  dans  une  vaste 
plaine,  fertile  surtout  en  vins. 
Long,  r^y  3o  ^  lat.  43  9  10. 

NISSAN  I  bourg  de  Langtie*' 
doc  9  au  départem.  de  l'Hérault  ^ 
à  a  li.  s.  o.  de  Bëziers» 

NITRYybottrg  de  Champagne* 
au  départem.  de  i'Yenno  ^  à  a  U. 
o.  de  Moyers. 
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tj^EOUfi'  (  les  )i' 

N  IVJEÎ  (  la  ),  rivière  de  France, 
kf\n  a  84  89urce  dans  les  Pyré- 
Kées,  au-dessufi  de  Roncevaiix  , 
^t  tombe  datis  l'AdAur ,  à  Bayon- 
^p.  Elhe  est  naVîgab^  à  3  II,  au- 
dessus  de  cette  vilTè^  depuis  Us- 
târitz^  d^où  elle  porte  des  boîs 
de  igiarine  à  Bayonne. 

iSrVÊLLl!,  ville  du  Brabant' 
inérid. ,  à  5  li.  s.  de  Bruxelles  ^  f 
ior.  p.  de  Nainur,  7  7«.  fi.  de  Mons^ 
tèt  ^  s,  Of  de  Xtogvain.  Elle  avbit 
t)n  abbaye  de  çkanoinesses  no* 
ïf)çn ,  vêtues  ^  I19  matin  ^  en  reli- 
gieuses y  et^Vprès-midl)  eh  sécu^ 
lères;  elles  pouvoicn^  sortir  et 
leur   abbesâe  avoît  le 


f. 


se  marier  : 


^tre  de  prihcesse  de  Nivelle. 
Jeai^  cTe-Mivelle  est  le  nom  aiii 
tfç  cfonne  à'  ufie  /îgure  de  fer  pa* 
éée  au  haut  du  bëfroi ,  o&  il 
frappe  les  beufèa.  Long*-i*;  lat. 

'"^Âi/ÊllNOIS  (le  y,  c'itoit  un 
iié«  trente  »  deiilc  govivertiemen) 
«ui  divisoient  la  France  y  et  dont 
Kevers  étoit  k'èflpitate.  il  a  aô 
tu  de  I<^($>  Mit  i5  d«  Iftrge»  I^a 
ivoire,  Pïfonfm  et  TAUier  èont 
des  rivières  navigables  qui'  Vàt** 
votent.  Là  terré  y  donne  des 
§raifl8^  dea  vki^^  d«s  firuita,  de 
Dons  pâturages  qui  Aourisse»!  wom 
grande  qoealicé  èe  beatiaux*  Le 
paysy  ^i  cependant  nVst  pas 
«xempt  de  biniyèiias  |  oflire  même 
de  beaux  bois  )  des  mitieà  de  fer  « 
dtt  îcharbon  fesaile.  Son  com*- 
iviaree  «st  iso  bié>  ehaiiTrei  boas^ 
^karboft  dû  tnve,  fer^  poîsaonf 
cuirs,  bétaîli  «Mrerie  f  diapwe« 
faïencerie.  Le  climat, y  eet  plus 
froid  Que  chaud ,  plua  bai^ide  que 
•ec.  Il  y  A  des  forgea  ,  martineta 
lat  iisiopa  où  le  fer^  le  fer-Uanc  ) 
la  t6le  f  Tacier  se  fabriquent^  se 
fondent,  se  coulent  et  se  conver- 
Itaaeiit  à  différens  uaagesb 


i^'I"! 


l'aefme  , 


Cette  p'royînce  ^  'cdlid 
Bourgogne  du  côté  âfé  ra 
forme  aij]6iird^tiî4'le  Aivi 
dé  la  NièVre.  *'   '  ^^  ' 

NÔAlLtÉ.  bourg  ^u^ 
au  départem.  de  la\ie(U] 
li.  sr  de  t^oJtiei^. 

NO AILLÏS',  bouffe    Ul 
sln  ^  au  départem.  dê^  Cort~^ 
à  1-  H.  o.   de  Biîveay  çi-dc 
avec  titre  de  ducbé-paine.  ' 

TÏOBLAC,   ou  W<^utir^ 
LioKARD  (SaîïiivJ. 

;|SfQCERA  .  yîffe  de  PÊt^ 
main^  4tu  duphé  de  ^(pôlèie  ^  &.. 
li.  N*  St,  de  Spolète.  Lptu;,. 
,26,  î»;.lat.  4i,è,40f 
'  jNOCÊRAt  ville  j^u  rajra 
de  Napies,  dans  ig  priUpi^ 

Ifiroe* 

'  NOCQ^  boMKg  cb  £om 
nais;  ou  dépaj^tein.  de  1^ AJ 
amitediseeai*  46  Mosliiiçoak^ 

NOÉ,-  petite  vlHe  de  LanguAkiêi 
dDl!fatl  dépftfteifri   êé  IviHmnêm 
Gâronne/à  S  II*  W.  d«  Hi«u(|^ 
près  de  la  tiré  œciS.  de  U   Gtf^ 
ronrte'. 

NOFIlNIieRG,  M»til«  ^^ 
d^AUemagne,  âûif9  le  Bmude^ 
bourg  )  ffti  cerete  d'Arensweld. 

NOGArS  (  TàrVaret  )  ♦  nalîo^ 
Tàrtare  ^ui  babite  la  partie  mér 
ridionnle  dea  latides  d^Astracep  ^ 
^ers  les  botds  do  la  m^r  Cas* 
pienne)  ehlfe  le  .'JsAck'  e€  té 
Volga,  d$ji^  la  Tanarieind^ 
penaante.  Ces  {>éuple$  vÎTeiit 
sous  dés  tenter.  La  chtfsae»  I4 
péché  9  le  lait  et  la  cbair  d^ 
leuré  t/ôtipe^i|x1btiniii^iità*leûé 
noufrfttii^e.  Ils  ont  i^humeiif  bel* 
tiqtieiMe^  et  ne  vôiit  à  Ugaenré 
qu'à  cheval;  iU  p^UTent  iftettré 
sur  pied  2ô,ooo  hém^^etf  ils 
àont  sujets  de  la  Kti8$ie .  inaîi 
franco  de  toute  eÔUtrfbiniôS  ;  ilrf 

iûAtaeuletixeatteatisdtf  pratdM 
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E4RO,  petite  Tilje  de 
î)A«  départeçi..  du  Gers, 
JoiMi«  ,  à  a  li.  «.  4^£au- 
^4  jt.  d'Aire  ,  et  8  o.  d'Aucli. 
liOGBXT-LARTAtJD, 
èe  B'ie  f  au  dépimei|i«  dfi 
e»    à    a    li.    8.  o.  de  Cbâ^ 

OGENT^UR-AUBE,  Uurg 
b<Qi«m pagne  ,  au  dénartem.  dp 
Uube^  arrondi^eni.  d'Arp9^aur- 
^. 

•KOOENT.tE-BERNAHD , 
Krg  liii  Miû|i^«  w  dépanexn. 
blaSarthe,  sur  U  Loire  »  à  i 
»  «.  «•  4e  Châ(eau«do-Loir«  Il 
ebC  lia  a^ttlra  dan»  I4  laème 
»  etl^nt^fOQ  depirtament, 
7  U  8.  s.  de  Maniers. 
^  HOGKNT  -  SOUS  .  COUCI , 
irg  ée  Picardie ,  au  dépaitem. 
VAUne  ,  arrôuAssem.  et  à  4 
o.  de  Laon. 
I*  «OGENT.  SUR  *.  MARNE, 

te»gàe  rile-àê-France  ,  ?fur  U 
ime,  à  1  11.  a.  de  YiiK^tiMes, 
**  à  rextrénilté  de  son  parc. 
NOGENT  -  LE  -  ROI ,  ,peiîte 
™e  de  Champagne,  au  dénar- 
tem.  de  I4  Haute-Marpé ,  à  4  lî. 
^}  Ab  Lapgres ,  avec  une  bonne 
«irique  dViiguilles  et  de  couteU 
Wîe, 

NOQENT-LE-ROt,  pel.  ville 
i»  Fr^qr,4AUS  la  Beauc^y  au 
j^rtcw»  4*£ure^uLoire^  à  4 
1 1.  0.  de  Preux. 

.  NOOENT  .  LJE  -  ROtRÛU^ 
^âèe  di  Praoce,  d^tia  le  Ptrche  , 
**  ^ttaw.  d'fliite-iot^^qire  y 
^}'HaUw8,  à  4^:^'  de  BeU 
i^^ 78.  «u  dp  Afoitégna»  ifi  »• 
*t  d'Alençon^  7.  a.  o.  de  Char- 
^t  et  li  K,  s.  du  tyiaiîs  ^  avec 

^A  ei  tire  dea  droguele  ^  dea  éia* 
^"My  da  twUîsy  de  k  baoA^^ 


JîOÎ  SGt- 

leiie  et  dea  cuira.  Long,  fccid.  o> 
^3^  lar.46;  18. 

NOGENT-SUR^ÊINE^  vUle 
de  Cbajupagae  f  au  départeiu.  de 
TAube  ,  aur  la  route  de  Paria  à 
Troye8|  à  4  ^-  ^*  '^^  de  Provina  f 
9  s.  de  Monteroau  »  12  |f.  o.  de 
Troyes,  la  a.  o»  d^Arcia-aur-Au^ 
b^ ,  et  :^%  a*  s^  de  Paria  j  avec 
sGoa-préf.  et  trib.  de  prexn*  inat. 
Il  s'y  fait  un  bon  commerce  de 
voligKia,  ou  planchea  légôrea  de 
peupler  9  qui  deacendonl  à  Paria 
pour  Pmagp  dea  layetiera  1  aa  po- 
pulation est  de  3200  babîtana.  En 
1 8149  cette  ville  ^t  horriblemant 
déj^aafâe  dai^  Pinvaaion  dea  coa- 
lisée i  cent  tre|ite  maiaon^  y  furent 
rëdiiitea  anfendrea,  et  laa  au^'ea 
livréea  au  pillage.  Long,  x»  9; 
lat,48,a8. 

À  p«M  de  distance  de  Nagent  ^ 
^et  aur  la  route  de  Troyea  ji  bù 
voient. iea  heau^t  {ardina  à  Pan- 
gl^iae  de  M.  de  Boulogne }  et  ^ 
cinq  qmrts  de  liein»  aui%-eat  de  la 
même  ville  ,  étoit  le  icëlëbre  mo*' 
n^atfère  du.  Paraclat ,  oi^  éM^nt 
déposéi^  Iea  d^ponilUa  ipQi^ellea 
d'Héloïse  et  d'AbeiUi^  K  Pa-» 

NOGENT  -.  $UR  •  VjaiNlS^ 
§0T,  botfre  de  l'OrW^nw^  aii 
d«par(Am«  du  IiçJMt^  \  ^li.  ê. 
de  Mpali^rgia. 

NOIRE  (la  fîfiôre)^  V.  IVrr. 

NOIREAU ,  petite  rivière  de 
NorleaAdte  ^  i\^i  ^  aa  «aiffce  au- 
deaana  de  Cpadé  ^  et  v^  fa  jeter 
danA  PQrfke,  «Hi-deiMia  de  CUaaU 

NÛIRMQUTI^S  ,  îlfl  de 
VO»émk  o^iiidentfil  y  aur  la  cota 
de  Fraii^  j  vgry  î^embouffiure  de 
la  Loire  y  et  faisant  partie  du  dé* 
pàrtam«  delà  Vc^nd^*  ÊUq  a  en- 
viraa>3  tiadea  de  long  aur  unf 
8«iIidaiM(  ifiXàT§fif  ^  £090  ha» 
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bît^iii^#reè  tîae  petite  Tïlle  de 
•on' nom.  Il  y  a  df  s  marais  safàns, 
quelques  terres  labourables^  qiiel^ 
quès  TÎgnes  qui  donnent  un  -vin 
très^mécliôcre}  et  peu  de  pAttira- 
ges.  C'est  aiix  traraux  des  habi- 
tans  qu'est  due  la  consenration 
de  la  partie  produetiiFe  de  l*ile , 
qui  est  d*environ  so  pieds  aii-des- 
aoas  du  niveau  de  la  mer  :  aussi , 
sous  Pancien  régime  «  furent-ils 
eicempts  de  toute  espèce  d'imfio- 
sition»  Longitude  de  son  clief- 
Keu  >  prise  du  méridien  de  POb<- 
servatoire  ^  4  >  4^  î  ^^^'  4?  »  ^• 

MOISEY,  bourg  de  Touraine^ 
in  dëpartem.  d1ndre*et-Loire  ^ 
à  9k  li.  K.  o.  d*Âmboise. 

NOL AY}  bourg  de  Bourgogne, 
au  départem,  de  la  C6te-d'0r ,  à 
5  li.  o.  de  Beaune,  dans  unTi« 

S  noble  considérable^  mais  qui  ne 
onoe  que  des  vins  communs. 

NOLE,  ou  NoLÀ ,  ancienne 
YÎlle  du  royaume  de  Naples  |  dans 
ta  Terre  de  Labour  ,  à  5  H«  n.  b. 
de  flapies  y  et  6  s.  s.  de  Capone. 
Auguste  V  moanit^  âgé  de  76  ans, 
Pan  f 4  «^  J**C.  Long.  la,  18  j 
bt.4o,55. 

NOLI,  ville  maritime  d^Italie , 
sur  la  cûte  de  Gènes,  à  a  li.  ic.  s. 
êe  Final I  et  la  s.  o.  de  Gènes , 
avec  un  asses  bon  port  et  un  châ- 
teau. Long.  6  )  XI  ;  lat.  44 1  ^4* 

WONl  DE  JÉSUS,  ville  de 
Pile  de  Zébu  ,  une  dee  Philip- 
pines. 

NOMADES,  nom  générique 
donné  aux  peuples  qui  n7>nt  point 
de  demeures  Apes ,  et  qin  en  chan- 
gent perpétij^ement  pour  cher- 
cher de  nouveaux  pâturages.  Il 
en  est  dans  l'Arabie ,  dans  la  La* 
ponie,  danè  In  Tarurie-Cndépen- 
oante,  ians  ie  Bilédulgéri  t,  dans 
le  Pérou,  etc* 

NOMENY,  petite  ville  de 
tiômrîne,' an  départem»  de  la 
MiftiinhA,  sur  k  SeiUe  ^  à  5  li.  m.  . 


KOO 

dé  Nànd  ,3  n.  de  Po 

son,  et  6  s.  de  Mets.  Long/ 

5a;  lai.  45^54* 

NOMMEI,  petite  viV 
France ,  au  départent,  éâ  I 
Rhin  y  dans  le  pays  de  Montl 
liard  ^  à  1  li.  n.  s*  de  Montfa 
liard  ^  sur  un  bras  de  la  Sa^ 
relise. 

NON  A,  petite  vUle  forte  dej 
Dalmatie  Autrichienne, à  3  If 
B.  de  Zara  ^  et  proche  de  la  i 
Long.  1 3 ,  a8  ;  iot^  44 ,  4^ 

NONANCOURT ,  petite 
de  Normandie  ,  au  départera, 
l'Eure,  à  4  li*  v,  s.  de  Verne 
et  3  o.  de  Dreux. 

NONANT,  bourg  de 
mandie ,  au  départent,  de  1^ 
à4  li'  8*  2.  d'Argentan  ^  avec  < 
verreries. 

NONANTOLA.,  petite  nu 
d'Italie ,  dans  le  Mooénois  ,  â  i 
ii.  zr.  x.  de  Modène. 

NONETTE,  bourg  d^Auv 

e^  au  départem.  du  Pvy-do-] 

6me,  à  9  li.  s.d'Tssoire.        :;; 

NONETTE,  petite  rivière  ST 
France ,  qui  naît  auprès  de  Ver^^ 
sîgni ,  arrose  Senlis  ,  et  se  jeU» 
dans  rOîse  ,  à  une  demi-Iîeue  de 
CbantîUi.  ^ 

NONTRON.  petite  ville  AT 
Périgord  ^  au  départem.  de  b, 
Dordogne,  à  7  h.  w.  de  Péri- 
gueux  ,  avec  sous-préf.  et  Iri^.  <b 
prem.  inst.  Sa  population  eit  ds 
3800  habîtansfc  11  sort  de  ses  ate- 
liers de  la  coutellerie  ,  des  cuirs , 
et  de  grosses  étamines.  Loogi 
occid.  1  ,  4Ô9  Ut.  45 ,  34* 

NOORDEN  ,  ville  d'Allemi- 

ne  ,  dans  la  principauté  d'Ost- 

rise  ,  â  3  li.  d'Embden ,  arec  u» 

bon  port.  Long.  4,  55  )  lat.  Si^ 

NOOTKA,.  baie  et  port  Ai 
nord-ouest  de.  l'Amérique  ^p" 
tentrionale.  Les  Anglois  s'y  »^^ 
établis  peur  le  commerce  des  p^ 
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NOR  . 
ilftieÉ.  Long.  ocdd.  tiB  ,  ^6  f 
^;Lit.  49,  36,6. 
iiORCIA  9  pet.  ylXlè  it  I^Etat- 
bwiiiw  9  a  6  fi.  m.  de  Spolète. 
ffenU  que  naquit  saint  Benoit. 
^IrÔaD  (dëpartem.  du)  ;  ce  dé- 
pitemeiit^  formé  de  la  Flandre 
ttaçoite  ,  est  le  filus  peuplé  de 
l^ranoe^  et  contient  7&49O0Ô 
■Btus}  I<ille  en  eat  aujour- 
léi  iechef-liéu.  Il  se  diVise  dans 
il  «X  arrondif^mens  ou  sous- 
Ijlkturea  de  Donkerque,  Hare- 
jik  )  Cambrai ,  Lille  |  Aves* 
|kei  Douai.  La  Lys  ,  PEscaût, 

Ee  el  la  Deule  en  sont  les 
les  rirlères.  Quant  aux 
oaa  9  F.  Part.  Fl  a  M  Dits 

^OflD  (eanal  du),  canal 
As4mportaiit ,  projeté  poùl'  la 
pcdon  de  l'Escaut  à  la  Meu* 
|f ^  et  de  la  Jtf euse  au  Rhin.  Ses 
Natagps  pour  les  Pays  -  Bas  , 
lànsteront  principalement  en 
>  «Jù'il  offrira  au  port  d'An- 
ftn  un  débouché  sur  J'AlLema* 

t)  ans  prodtcCions  colonia- 
.  ,  et  que  les  bois'  de  construc- 
itt  qu'on  peut  tirer  des  bords  du 
wi ,  arriveront  sans  difficulté 
Éis  Wchan  tiers  d'Anyers.  Quoi- 
K  Ws  anciens  gouvernemens  de 
HUgîque  n'aient  aperçu  qu'une 
ft'tîe  de  ces  avantages ,  ila  ont 
^^ps^dant  essayé ,  à  diverses  re« 
pites,  d'eacécuter  le  projet  dont' 
00  sWupe  anjourd'nui.  On  se 
•ôovieot  encore  que  les  Espagnols 
^^tBotencèrent  vers  i6a5  ,  entre 
^Mense  et  le  Rhîn  ,  des  travaux 
^t  il  subsiste  encore  des  vesti* 
1^  considérables ,  connus  sous  le 
^àe  Fosses  Eugénienne9. 

1^  grand  canal  du  nord ,  depuis 
*ôa  embonchuf e  dans  PEscaut  à 
wers,  jusqu'à  son  enti-ée  dans 
J||Mnii,  prés  dé Neuss ,  aura  en- 
7*00  40  lî.  de  développement.  Il 
^  &i{em  d'Attvera  «nr  Hérea* 


NOR  '       ses 

taT,  Loemel ,  Wee^t  et  Venloo  ; 
il  dbupera ,  dans  les  envlrôAs  de 
Venloo  y  Pâncîenne  FoSse'  Ëùgé* 
nienne;  il  laisseraG  neldre  au  nord; 
.  il  passera  prés  de  Suchteieh  ^  de  • 
^iersen  et  de  Neuss ,  et  etiân  il 
tombera  dans  le  Rhin  ,  à  Crim- 
linghausen  •  La  largeur  des  écluses 
sera  de  aâ  pieds;  le  plafbnd  du 
asnal  en  aura  4?  9  et  sa  profon- 
deur d^eau  sera  de  huit  pieds. 

NORD  (détroit  du ) ,  T.  DÎ- 
TaoïT  DV  Nord. 

NORD  (passage  du) ,  KDi^ 
TROiT  DtJ  Nord'. 

]yORD.C  AP ,  F.  Càp-Nord. 

NORDELLES(les),  V. 
Nord t AND  (le),' 

NORDEN ,  V.  N^ooRDEif . 

NORDGAW(le),  V.  Haut- 

PAZ.ATXirAT. 

NORDHAUSEN,  Ville  d'Aï- 
lemagne ,  en  Thuringe ,.  et  dans 
les  Etats  Prussiens  ,.  à  10  li.  n. 
de  Mulhausen  |  et  14  s*  de  HftU 
berstadt.  Ce  fut  une  ville  impé- 
riale. Le  luthérianisma  est  la  re- 
ligion de  ses  hâbitans.  Long.  8  ^  ' 
aoy  4^;  lat.  5»  I  a4* 

NORDHEIM,  ville  d'AlIema^ 
gn.ei  en  Basse-Saxe,  dans  la  prin- 
cipauté de  Brunswick-Lunebourg, 
au  quartier ,  et  à  4lî*  ^*  ^^  G^t- 
tingue  I  avec  des  manufactures 
d'étofTes  de  laine  et  de  toiles  pein- 
tes. La  religion  en  est  le  protes- 
tantisme. Long.  7|  34)  lat»  5 1  ^  4^. 

NOR  DL AND   (le),  ou  x.es 
NoRDRttBs  ;  c'est  une  des  quatre 
grandes  divisiohs  de  là  Suède  , 
bornée  à  l'orient  par  le  golfe  de' 
Bothnie ,  et  au  midi  par  là  Suède 
proprenient  dite.  Elle  est  riche  en 
mines  de  fer  et  ^e  cuivre:  elle' 
offre  les  plus  belles  fôréts.  Le  gi- . 
hier  et  le  poisson  y  abondent ,  et 
elle  est  riche  ea  ezcellenS  p'àtu-' 

'  SoRDLINGEN,  tîfle  d'Aï- 
«lemagne  î  «n  fioabé,  à  6' !!•"«.  o.  ' 
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gen.%a  reMgjlqp  lu^^ënenn^  «ji 
est  la  dominante.  Cette  tIUç  était 
lif>r9  et  impériala;  mais  ^  par  le 
ti^ilé'de  Ajunévilie,  elb  a  été 
aasujettîe  i  la  Bavière,  l^^g,^  Qx 
Sf  i^j  Ut.  48)5i. 

NÔRtOtCK ,  prorince  d'A4* 
gletefre  >  liaigfiée  par  U  m^tr  ^ 
nord  et  à  Pofient.  Véf«  U  «"ler  |« 
c*est  un  p^yfi  pUt  qui  afeon^^  ^ 
blé^  fdUeurs ,  go  ^i^t  de^  W»  et 
des  bràyèreâ  qui  ^(lourri^enjt  4.Ç 
no|nbr9||z  trQup^au^  de  lyouloiis. 
II  a^y  manufacture  WlKO)ip  Â^^r^ 
toffef  «ie  hi^eè  Le  gibier  j|  f|tr* 
tôiil  le  fois/in  9  7  est  eovtif  tifi ,,  et 
la  péclie  du  hareng  fat  trèf-^Q^- 
Jante  9ur  ^s  <AWa.  S#  snp^r^e 
est  de  i^Of^^éioff  %Tfftf9,pp  s^  po- 

Îuladon  est  âe  aao,ooD  h^Lb^^V 
r<»vvnch  en  eM  Ift  cyipitale*  • 
HOJiVOhCJk,  comié  des 
£tats-U|iis  dMmérique/^ans  U 
province  de  Yirgiiiie  |  entre  U  ri» 
Ti^rç  de  Jamos  et  la  Caroline  du 
Nof  d|atef  ijne  csp.  de  mèmff  TiQmy 
située  sur  la  rivière  d^Ëlisabeth|  à 
3  li*  de  son  embouchure  dai^ 
celb  de  Ghésapeak.  Long,  eccjd. 
78,4B}lat.  36,  55. 

KORKIOPING,  ville  copsi- 
dérable  et  très-marchand/s  de 
Suède  ,  dan^  PO^trogpthie^  sur 
le  bord  d^un  lac  (fè^-pQissopaeux, 
à  98  ^.  s.  p.  de  vStockhoim  p^y^ç 
uii  port  sur  la  mer  Baltiquç.  Elle 
a  OQs  forges  pour  )a  fabricfit^on 
du  cuivre  et  du  laiton  *  de$  ma* 
nufjictuyes  dermes  et  de  t,^c  ; 
ipa  papeteries ,  des  fabriques  d'é- 
toffes f  de  belles  teintureries  |  et 
djes  imprinveries.  liong.  14,' 4®/ 
lit.  58»3o. 

N0{i]^ANDIE,  grande  et 
belle  prôviniçe  de  France ,  qui  é*- 
toit  run  de  àfi9  plus  imppr]^ans 
gouvernemens  généraux' ,  par  sa 
riobeeseï  sa  populat^an  ,  les  pro- 
^qctioni  4e  eoa  90I1  w»s  i^^au<- 


(kctures^  çt  «on  ccMBMserce 

intérieur  qu^ext/èrî^lisr.  ^e^^ 
iveloppo  sur  1«  |f  ^iLcbe  y  Vp 
de  60  li.  de  Foiieiit  4  î^pccî^.  ^ 
sur  une  âarg^eur  de  }a  s  eUe  p^ 
';ti{re  de  ducbé.  Rouen  en  éleiT 
capit^e. 

Xa  Nortti|uii4Je  »  qi|I  fit 
d^  la  If eustrie  >  tÛe  non  .|iai|i  i 
•Normands  ^  peuplée  à^x  Nc^rdyi 
jse  jetèrent  en  Frqntç^  |  dups 
|ne>ivième  et  dixièmp^  9^^^ 
qui»  aprèf  v  avoir  t'^it'4^  i 
iépouyântaWes  ,  sf^  6|çèiç»t ,  ^ 
J9i f  ,  efi  oetl;e  iirQvince  gi|«  i| 
iCjb^rles-HÇ-Sjfnj^le  fjé4^  i 
jcbi^f  RoUôn ,  à  çox^^itVm  rf^  j 
faicje  cl^rétieo  ,   lui   d^ikiif&t^ 
même  temps  sa  elle    Qiaçlj^i 
n<Wfige.    U^iUjiup^e-U-^Mf 
ranti  Tun  de  s^  <luef  «^jrai^^ 
la  conqvéte  de  VAin^tef^^^  { 
s'y  étant  fait   cpurqi|in^  foi 
io66  y  h  Npr^fndi^  pa 
U  doii|Miati)9n  ^o^^se.  &|44^i^ 
pr^s  avoir  lété  aliéiiéGr  l'(es|isfi^  i^ 
près  de  trois  'siècles»    fUlfpM| 
Auguste  8'e^  e»pai;a  ^^  le  >4i 
d'Angleterre  ,     *t  Je#A-#n^ 
Terre  y  Pan  1204  ,  #1  la  miait% 
la  cou^nnç.  (^orf^iii^A  (P"  Vw 
gu^s  flamande^  ,alWijMMM«  w 
gloisé  f  danoise  ^  sî^fii^  Wifil^ 
du  nord). 

J>  l^oi^ai^di^  est  pn^  4e  ^ 
contrées  les  plus  ferliWi  Iv  pfel 
commerçantes,  les  pjxij?  pf^opt^ 
et  elle  renferme  un  UQif^  *** 
croyable  de  villes  |  4a  bo^ff/*)^ 
villages.  Ses  liaraa ,  fias  "W^* 
titres  de  draps  {t  fuires  étoWfi 
ses  verreries ,  ses  tap^ffries  >  «^ 
denteUesi  -ses  If^ii^es  f  les  pw<?Mfif 
tiens  de  son  sol ,  «on  comioer^ 
maxithne ,  e^  font  la  çraTiiK^  »» 
France  la  pl^s  m\iù.  lH»t^^ 
turages  »oi;^rris&e9t  uns  |r*^ 
qi^antité  de  gro«  et  de  laefia  fw 
tf il  I  il  s'y  pîigrfif se  bci^uçoup  * 
I  bp^ufj  pour  i|i  fiOAtoxmp*ti<^  ^ 
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r|>Mi  en  iirè  inissi  la  plupart 

Aisne Vàii^  Ae  trait.  Le  beurre 

b^ttiagè'^  abondent  j,  la  yo- 

"  en  ert  frèsT-estimée  :  le  gi- 

Vy  manque  pas.  Les  riviéîres 

\mt  irès-pôi^sonneuses  ,  et  la 

W  du  hareng  ^  de  la  morue  ^ 

ftaumon  ,   d^s  limaii des  ^  des 

j  Aeé  n\erlans  y  des  soles  , 

,,  y  eat  dNm   éraîid  produit. 

l^^  erott  point  de  viil  |  mais  on 

Nkit  beaucoup  de  cidre  et  de 

quiTont  ^^  bpissbn  commu- 

'Sèa  ports  sont  trés-noiàbreuZ| 

^s  prihcip^Ies  nTières  qui  Tar- 

it  j  8<5nt  la  Seine  ,  POrna  ,  U 

f,  là  Souqué  I  TEùre  et  U 

ans  f^Avranchin  ,  le  Cotentln 
Tlë  pdys  de  Bàyel]jt|  6n  fait 
âACoQpdé  sel  btanô  donton'sate 
6rte  dti  pâys.La  iN  ôriliandie  a 
t  idlneâ  de  &r,  une  de  cînabrè  ^ 
très  de  cliarhôn*dè-rtérre  j  dés 
ièré»  d^flr'joisés  ,  et  qûelqties- 
lè^  de  grânâ^.  Oh  vante  sdn  bœuf 
tll  ]^ys  ^Aûgé ,  ^t^  Té^û  de  ri- 
Mbé ,  âdh'  inou'ton  de  Prés-salés  | 
9&  f ûûT^yde^  dfe  Cauit ,  ses  but- 
Irili  d^fi'etat.  OA  ù'éstime  pas 
Maïf  son  beurre  et  son  cidre  d'î- 
i^pà  I  ses  péfdrbc  i'Ouges  du  Pec'^ 
lêb  ifeontoiis  et  ses  lapins  de  Ca- 
lofûr  y  et  ka  ^elfé  de  pommes, 

ta.|i'ài!^é  Sfortiàndïe  confine 
tu  ncài^die  ,  et  lai  liaàse  confiné 
^  U  Bretagne.  '  tDellé-ci  est  tm 
t*yk  àAfyèrt ,  et  tes  béri^agc's  y 
font  cîbi^  Aujourdfhùî  cette  jofo* 
îîutB ,  sVeC  une  partie  du  rer^ 
îfttîjWrttte  ïeé  cinqdépàrtemens, 
^  rèlU'é,  i6  ta  Manche,  du 
Wtidoi  ,.  iè  la  Seine-Inféneurf 

»0RftïSnn6»r,  TÎtte  ffeà  felfali- 
JWé,  Jâûs  fa  fiensvjvâhip,  cbéP- 
WEt'dù  cdmf^  dç  Montuommêri  y 
*  J  tt.   H.   Q,   dfc .  ^îkdelphîe. 


Non   ,         S6f 

TfORT,  ltK>urg  de  Bre^nie  |  aif 
départem.  de  la  Loire-Inferîeure^ 
à  i  li.  V.  de  Nantes. 

WORTGAW,  r,  Haut-Pa-; 

LAtlNAT. 

NORTHAMFTON  ^  beHe  et 
riche  yille  d* Angleterre ,  capital^ 
dé  la  province  oe  soti  jîom ^  â  i5 
C.  N.  o.  de  Londres.  Le  com- 
merce qù^elle  fait  en  bottes  et  eii 
souliers  ,  qui  s^ezpédien't  au<v 
dehors  ,  est  fort  considérable, 
LfOhg;  occid.  9|  i^;  lat.  52  ^  i5f 
La  province  dfe  Kort^axnptpii  ^ 
Tun^  des  meilleures  tt  dea  pluf 
peuplé^  de  PAngléterre  ,  coav 
tient  53o^ooo  arpens  ,  et  ièji&OQ 
halntàns. 

NORTffAtTSÈÎ^^  K  NoRpi 

NORTHEIM,  *^.  NoRpHiiM;^ 
NOl^T-flOLLANDÊ,  contré^ 
dèi  PAy^Bàs  Hollandoia ,  qui  fit 
autrefois  partie  de  la  JF'risf  ^^ivani 
la  Ê>i^V"OA  4u  ZuiderBéfs  g,  ipaie 
qui  tift  depuis  réuÀie  au  tômij  dm 
Hoftande,  dont  elle  fornàe  la  f  *rti^ 
septentrionale*,  Ca  paye 7  earire- 
tûûpé  d*unè  grande  niultitude  éf 
tanàùij  tant  pour  la  cchamusîi 
bafiôii^^aes  Villes  ^ntre  elles  ^  qti'f 
pour  i^a'ssdifilsseroent  du  p«y«  ^ 
hit  pitsemé  de  villes  florissante» 
par  le  commerce  ,  et  pu  Po&  ce- 
trouve  une  {»r6pretë  plus  graqdj^ 
encore  que  dans  |e-  comté  4e 
Hoflnnde  proprement  dil«  Lef 
|éhs  rîches  y  ont  une  arrîère-.man 
son  ,  qu*Ils  habitent  souvent  peui' 
lie  pa^  altérer  la  propfeti^  de  T^xl* 
trè  y  qui  est  pins  grande  ^  pîuf 
oriiéé  et  plus  soigneiiseoeot  te-r 
iiue.  Le  comté  de  Hg>ll'a^^êt  JÛ 
ffori  -  floltande  ,  ne  K>rjBOÎen| 
èhsemble  qu'une  seule  proyince^ 
dont  les  Etats  se  qui^lifioient  dt'^ 
Èats  d«  Ètoltajide  mt  JU  tVesP-Piif^ 
;  se.  Encore'  aujo^rJ^buii^llef  V^ 
èoih posent'  qu*une  seule  des  pi^ 
Vinces  dfu  royaume  4eVPay««Ëaf» 
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On  tire  dçlaNprt^^ollMde  U«ii- 
èoup  dé  b«urre  et  de  trouage  »  et 
42ne  grande  quantitéde  bœuni  ecde 
"chevaux  de  trait,  finckliuisen  et 
Alckmaër  'en  sont  lei^  principales 
Tillesp  c 
NORTHUMBERLANp  (le>, 

{krovihce  ma/itime  d^ Angleterre  « 
a  plàs  septeiitrionale  du  royau-» 
me  ,' et  qui  confine  à  l'Ëcosa^, 
au  nord  et  nord- ouest.  Elle  con- 
tient 1,370,000  arpenS'  Elle  en- 
voie liuît  députés  au  parlement , 
et  là  ville  de  Nêwcastle  en  est  la 
t^apitale.  Les  parties  situées  k  l'o* 
tient  sont  fertiles  en  gràips  et  a- 
'  bondéht  en  pâturages ,  le  reste 
est  couvert  de  *  montagnes  non 
productives.  Il  s*y  trouve  ides  mi- 
nes de'charboii  de  terre  ;  elle  en 
a,  d'autres  de  plomb.  Elle  a  d'ail- 
leurs des  manii&ctures  d'étoffes 
jgrossièrés ,  dés  verreries ,  des  tan- 
neries >  des  coutelleries. 

NOKTON,  petite  ville  d^ 
^Amérique  septentrionale  ,  dans 
la  Nouvelle-Ecosse ,  à  Touè^t'  dé 
Balifejî.        • 

NDRT-SttlfetDS ,  ville  d'An: 
gletérre^  dans  le  Northum berlandj 
S  reoîbouchùre  de  la  Tine ,  A  3 
li.  T.:  de  JSfçw-Câsile^  et  5  K,  a. 
de  Duriiam^  Long,  occid.  $j'ii\ 
lat,  54,  55. 
.  NORVVÈGEi  royaume  d'Eu- 
rope  I  entre  la  Suède  j  la  mer  du 
^qrd  \  et  '  l'Océan  septentrional* 
Elfe  6'éfencl  ^  du  midi,  au  nord| 
ieg.  de  iat. ,  jus- 
*(lea3!*aeg, 
3o«.  On  jui 
donn^  environ  3l6o  lieues  de*  cô- 
tes •  é%  ^5.  de  profondeur  n^oyenr 
ne.  Une  masse  de  montajg&es  , 
faisant  cliaUii?)  la  sépare  de  la 
Suède.  ;       / 

Les  historiens  font  commencer 
la  succession  des  rois  de  Norwè-^ 
^6  retii  le  miUôu  du  X.*  siècle  | 
et  plusieurs  continuent  cette  eue» 


cleptiîk  le  58.*  dej 


3u'au  71.*  ,  et  depuis  le  a3.*  ae| 
e  long.  I   jusqu'au  3o®»  On  I1 


CiMon>«qiC^i3Bpr^  ,4(011  , 
jroyaume  fut  réuni  et  mçoi^^onl 
celui  de  Danemarçk,  Att  reè|j 
par  )e  traité  de  paix  de  i8t4  ^ 
roi  de  DanemaA  a  cédé.  In  Jlfy 
wège  à  la  Suède  «  A  letqtâekUii^ 
n'a  point  été  réunie  coiOMe  (^ 
vin  ce  Suédoise  |  mais  coia^ 
royaume  ,  qui  par  eea  diètei 
ainsi  que  là  Suède  par  ses  état 
j^ënéraiin  ,^  participe  à  la  somfffi 
raineté  de  l'Etat.  Par  %m  mi^ 
des  capitulations  ,  l'IiérîiM^r  pH 
sompttf  du  trône  doit  être  ipj 
truitdansla  Isingue  nonrég^îi 

L'hiver  y  dure  huit  à  neuf  mil 
de  l'aniiéei  et  les  cooimunid 
dons  y  sont  très^if&cilBe)  taaM 
raison  de^  montagnea  dont  «^ 
est  hérissée  1  et  de  leur  eeci|ip^ 
ment ,  qu'à  cause  des  forêts  M 
fondes  qui  la  recouvrant  9  de| 
fréquence  des  eaux  courantes  d 
stagnantes  qui  la  découpent  »  ^ 
des  précipices  effiRavann  qu'y  nfH 
contre  à  cna<iu^  pas  le  voTageur.| 
seroit  mémeimposnble  d'y  tc^^ 
ger  sans  les  hospices  étabUael  séj 
tretenuspar  le  gouvemementyet  ef 
l'on  trouve  du  feu ,  4e  lalumièiii| 
et  quelques  ustensiles  de  cuisiefl| 
Les  masses  énormes  de  neige  0ti 
cumulées  sur  «es  monti^nes  |  s'é| 
crou len t  . pa r  (oie  > .  çt  jensoveiii;* 
sent  hommeS|  maisons  ^arbresi^ 
troupeaux.  X^été  y  estordîaàif^ 
laent  très-chaud ,  à  cause  de  P<^ 
tjféme  longueur  d^s  jours  »  etPsil 
y  est  généralement  aalubre*  .    ^ 

La  côte  occidentale  de  la  Nor* 
vrège  est  entourée  de  quantité  ds 
petites  îles,  la  plupart  mbabîM^ 
si  ce  n'est  par  quelques  pècfaeur«t 
Une  multitude  de  rocheN  9  p^^ 
qu'è  ileur-d'eau,  k^ngent  U  ce» 
et  lui  forment  un  rempart  iaatt 
pugnablè.  Le  rivage  est^  ^^ 
peu  d'endroits  |.bas  et  uni  •  P"*** 
que  par-tout  il  est  roide  et  efic«* 
p<.Otttce'Ie  gabier,  «d  J  ^ 
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L^  on  y  Uiout^'iIot 

if  4o8  élans  5  des  ours  ,  des 

,_  dee  Iramiines  ^  des  aigles^ 

lÂucoiis  j    dee  lynx  ^  et  ees 

iB<»t   peuplées  de  sapins , 

(  9  de  fréliee  y  dTonnes  ^  de 

\  y  d^^iCi  ^  d^Aolnes  let  de  boii- 

t|^  fleaves  de  Norwège  ne  sont 
naTÎgnbles  ,  parce  qnf  leur 
est  embarrassé  par  des  ro» 
et  «nCrecoupé  de  cataractes  ; 
Vmra  eaiis  servent  au  flottage 
bûtsde  eonsfruction^decbauf- 
ffi  et  de  charpente ,  et  elles  font 
imfdsr  UAe  g^nde  qnamtiiéd^u- 
m  pour  le  •ciagf.  Vcjm  Ttre 
^lioane  et  saine,  et  nardâpe  à 
i  prÎMnpe  martial.  U  7  a  aussi 
INi^up  de  sources  nunénJe^;, 
inteiree  contre  diff^ens  genres 
i  maiadiea .  Quelques  montagnes 
leçèlea^dea  mines  d^argent.^  de 
InTre,  de  plomb  et  autres  min^ 
IW.  CelWe  de  came  fournissent 
saueUeoietft  il  à,  laooo  quii|- 
IHBk  &e  oe  métal.  11  s^y  trouve 

J abondantes  carrières  de  mpirbre^ 
»f  tUtàtre^  du  basalte,  des  pierres 
«laitières,  dePardoîae^de  Paiw 
•ttSAt,  du  cristal ,  de  Pamëthyste, 
au  calcédoines ,  du  )aspe,  de  Ta» 
^te  y  du  cranit ,  du  sel ,  du  char- 
W  (easi^,  idn  mercure,  de  Pa* 
'Itfâtttef  ou  asbeste  1  dont  on  fait 
VIS  aone  de  Ungp  ,  qu'on  nettoie 
•te le. passant, au  feu.  On  y  pêch(S 
'M perles  en  quelques  endroits. 
•    Le  sol  de  la  Nocwége  est  sa« 
Uoiiqeux^caiUouteux  et  infertile; 
^^  elle  fournit  au  commerce 
^niis  de  navires,  des  plan* 
^  I  des  madriers ,  de  la  poix  , 
^  goudron,   de  l^uile  de  ba- 
KÎae  I  des  cuirs  non  tannés,  de 
.  \  pWiae ,  de  l'édredon.  On  en 
^^  «les  fourrures ,  du  beurre ,  du 
^i<ies  métaux  ,  de  Palan ,  du 
(^t|{ol.  £o£n ,  la  pèche  qui  s'y 
m^dtt  iiareng^.4o^  la  morue  et. 


NOR  9G7 

de  la  baleine  %y  ^  une- branclie 
encore  très-importa|ite  cPexpor- 
tation* 

Le»  Norwé^ens  sont  d'une 
«ftrande  rudesse  de  caractère  ^  mais 
ils  sont  bons  matelots  ',  et  il  en 
est  beaucoup  dans  la  marine  mif 
litaire  de  quelques  nations*  L'ex- 
trême rigueur  du  climat  n'empê- 
che pas  qu'ils  ne  parviennent  à  un 
Age  fort  avancé.  Le  fameux  Chri^ 
tian  Dratkenbergf  né  a  Aarhnius^ 
.a  fourni  une  carrière  de  1 46  ana« 
Ké.en  1624  9  il  mourut  eu  1770. 
Il  aToit  vécu  jusqu'à  1737,  C^est- 
à'dire  jusqu'à  Page  de  ii3  ans'| 
dans  le  célibat^ 

On  ne  compte  dans  toute  la 
Norwège  eque  .18  tîU^  ,  et  le 
npmbre  de  ses  habitans  ne  s'élève 
qu'à  un  million  ,  population  qui 
,ne  donne  que  69  habitans  par 
lieue  carrée.  L'a  prêté  du  ^climat 
n'a  point  .empêché  d'y  établir  eÉi . 
1^1 1  une  université ,  dont  le  siè- 
ge est  à  Konsberg.  La  langue  y 
diffère  à  peine  dé  celle  des  Sué* 
dois ,  et  I^  religion  de  ses  habi« 
tana  est  la  luthérienne.  La  Nor- 
wège tire  de  l'étranger  des  grains^ 
dès  vins  ,  des  eaux-de-vie  ,  des 
étoffes ,  etc.  Cette  portion  de  la 
.  monarchie  snédoise  fournit  à  l|i 
couronne  13,000  hommes  de 
troupes  et  deux  millions  de  sufa^ 
side,  et  elle  comprend  les  cinq 

EDUTernemens  généraux  d'Acger- 
us^  deCbristiansand,  de  Berg^ 
hen  ,  de  Drontheim  et  de  Vard* 
huus.  L'Islande  ,  et  les  iles  de 
Féro  ,  sont  des  dépendances  dt 
la  Norwège ,  dont  les  anciens  ha- 
bitans ^  sous  le  nom  de  Norinans 
.{Âommes  du  Nord) ,  se  rendi«^ 
rent  fiimeux  par  lebrs  irrup« 
tionsem  France  ,  en  Aneleterre', 
et  jus,que  dans  l'Italie  et  U  Grèce. 
KORWICH ,  grande^  riche  et 
très  •  con^dérable  viUé  d'Angle^^ 
terre  j  dans  la  prot^ce  de  Nor*'» 
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folck  I  dont  elle  est  la  tapîtale*) 
avec  une  fbrtereasè.  £Iiè  est  si- 
tuée sur  PYare  ,  A  i6  li.  v.  s.  de 
Cambridge ,  et  3o  n.  S.  àe  Lon- 
dres. Sa  population  eÀt  de  4^,060 
Iiabftans  ^  oans  une  enceinte  qui 
en  çontiendroit  le  double.  Liés 
rues ,  qui  en  sont  étroites  et  mal 
«lignées  ,  offirent  cependant  \^ 
^ar  intervalles  ,  de  très^bea*èz  é- 
difices.  Elle  a  des  manufacturés 
de  soierie ,  ef  d'autres  d'étoffes  de 
ifititie  I  ^ui  ne  sont  pas  impnrtaii- 
fes.  Cette  ville  é'h'ondre  d'être  ta 
'j^atritf  de  Clarke^  Long,  occid.  ^^ 
\55 ,  Ut.'Si  ,40. 

NOTE^,  ou  NoTÉc«,.  F, 

SPTO  f  le  ^1  de  )^  <?eét  uhe 
jdes  trois  grandes  provinces  ou 
diirîddns  de  la  Sicile  >  dans  li 
toai-tie  iïiéridionaU.  Sa  ville  ta 
plus  importante ,  du  morms  ^our 
le  commerce  ,  est  celle  de  Ciktar- 
|îia  j  mais  sa  capitale  est  Nôtô', 
Àituée  à  a  U.  o.  de  U  mer^  et  *6 
"a.  o.  de  Syracuse  ^ ,  à  féa  ûe  di^- 
t.ince  de  l'emplaÂmetit  de  Tan- 
ciejtnè  Noto  y  dét«*i4te  par  le 
«(remblénient  de  terre  de  1893. 
Xônfe:  l3t8i  tat-  36,  58- 

NOTRE  .DA\re:-DES- AN. 
tJES ,  àïïbaye  "ci-dé vànt  souve- 
raine de  Suisse ,  au  t^ton  d^Un- 
derWalf]  )  sâT  les  confins  de  cens 
kï'LM  ,^t  de  Berne  ,  à  5  !i,  s.  t5. 
'd^Aliorf  ;  jet  3  s.  4.  dèr  jpttmtg. 
'£lle  eait  dé  l'^ordre  de  stsUii  JHendH, 
pt  entouré0  de  haute.4  lùdittars^es. 
Elle  fa!^  partie  aù)aiurc{^hiU  du 
■^as-UtiderWald. 
:  NOTRE-DAME-DE-eENIL- 
Xi  >  bbutg  de  JVormàndîe ,  au- 
'dé^a^etn.'de  la  MântHé/àrh)n* 
diâsehi^ilt  .de  Cou  tancer.  ' 

NOTltE-DABÏE  De  COUR- 
SON  .  bourg  de  Normande  V  ati' 
départ^m*  du  Calvados ,  à  4  K.  s.' 
de  Lisietix  ,  et  2  o.  d'Orbec. 

NO^AE^DAA^  0E  l.»É!^-* 


KE ,  grillager  de  ChMMmirf  1 
li.  et  demie  iv;  n.  èe  &MbtPi 
marqnadlle  {lir  sdn  égHsh  y  i 
un  vaste  |^ihîti»e  ,ret;  qid  < 
'terme  dé  nombreux  pmvii 

NOTi\E.OAM£  t>V 
bourg  dii  B^M  ^  «Éfoiid 
de  Bourges. 

NOTR&DAME  WB  Bi 

^.   HkLt. 

NOTR«*DAMB  DE» 
MITES,  ^.  HMtLnrtmiTiê 
dès).  •  • 

NOtR&>DAK£  l>8  Lil 

y,  LlB9S«.' 

NOTRiE-DAMS  d« 
MER  ,  Jt.  ^AttiES  { l««  ![> 

NÔTRE^AME  Dfi  MC 
TE.NBRO  y  granA  pél«rHha|, 
la  Toscane ,  sur  une  métÊ^mf^ 
ft  5  miltès ,  ft  l'est  de  Litron  rv 

wofrp-dAmis  xyoiiBf 

petiHè  #iMe  de  Moritfefftdie, 
dissement  de'  Lislen^* 

N0TRE*DAM8  DV 
V,  PoUTSÀrNTe-MAlifii.  • 

NOTRE-DAME  DE  «f 
LI ,  F.  W.-D.  b*  CÉwtf.t.î.       *| 

]HOTRE.^f>AME  OU  'tttOfi 
%QMvf^  de  flll^de-Pran€«  ,  «H  « 
partem,  de  l^^îse  ,  ^rès  â«3«Mh 
vais. 

NOTRS  DAME  IMBS  V£ft. 

TtJS  ,  'iP^.  Hj^D^tellVIXLStlS. 

NOTTINOWAM ,  be«e  v4ie 
d^Anglefer<^  y  capitale  i|u  Nol« 
-tingbam^^ife  ^  A  33  H.  H,  o.  <Aa 
Londres*   Sd4f  ^roikitQeree  e$f  4i 
soieries  ^  ei^  étofFea  d^  cotoar ,  l^t 
:Az)ts  aif  métiief ^  verrerie ,  uMefiê. 
La  riviôi^  de  Tfettt,  sur  ËTqQeUe 
elle  isst  située  ^  à  ét<7  i^odue  na^« 
gable.  La  proViÂce  à  laquelle  «Ue 
préside  y  éou'tieilt  568,dôQ  arp«is« 
et  dS^ooro  h«fbit»i9^  An  and-esë, 
elle  est  assee  fertile  $  sâllearsi 
elle  n'ofVre  tç\x  dei  txàa  ^  des  iai« 
nés   dfe  charbon  fossile  f  etlr^ 
peu  de  culture.  Long,  oeéid*  )| 


Digitized  by 


Google 


NOV: 

tUAILLÉ^  bourg  du  wkjé 
lit ,  au  déparrem.  de  la  ÔhU- 
lafêrieare ,  à  4 1^*  n.  s.  de 
"elle. 

IPAN  ,  ,booig  de  l'Orlë^. 
i,  tu  dépactelU.  du  Loiret ,  à 
t.  de  fiijeaugeiici. 
NOUAN,  bourg  de  Touraiiie, 
tdépkrtem.  d'indre-et-Loiref  Ji 
fi«  K.  de  Loches. 
BOUVION  ;  bourg  de  Pîcar- 
S  aU  dé]>artem*.  de  TAisne^à 
E/  N.  B.  de  Guise ,  et  5  m.  de 
jfnns.  n  en  est  un  autre  dans  la 
Mi  province ,  au  dëpaftem.  de 
Somme,  à  3  lt.if.d*Abbe ville, 
k  y  compte  i,^o  ha  bilans.  - 
IfOUZiLLÈ  ,  bourg  de  Too* 
»e,au  départent,  drlndre-et- 
^,  à  3  li.  K.  de  Tour», 
KOVAJ  A-LADOGA,  P^l  La- 
|poA(le  Jîouv.). 
f  NOVALE ,  petite  ville  d'Ita- 
Ipy'aù  paya  Vénitien  ,  à  5  li.  n. 
E  dé  Fadoue  •  et  5  s.  o.  de  Tré- 

*NQVALÈZE  (la)^  viliace  du 
Viénoât,  au  pied  du.  Mont-Cénis, 
à 3  li.  N.  de  Suae  ,  e\  12  m.  o. 
^  Turin. 

NOYARE,  ancienne  et  forte* 
ville  dUtaliç  ,  dans  1»  Mi  la  nez  , 
i  5  li.  K.  E.  de  Vercèil ,  Ô  w.  s. 
^e Casai,  et  10  o.  de  Milan.  Cette 
^avec  le  Nôvaroik  ou  le  No« 
yi[^^û^  elle  est  capitale^  â- 
^^^tpK^é tachés  du  duché  de 
^tn  eu  1734 ,  pour  les  réunir 
ta  Piémont  auquel  ils  étoient  in- 
corporés ,  lor^qu^ils  eu  furent  dé- 
Jjché*  en  i8oo.  Les  environs  de 
Novare  virent  naître  Pierre  Lom* 
***^ ,  dit  le  Mettre  des  Sentent 
.^1  dans  l'ouvrage  duquel  ont 
^  puisées  la  Théologie  scholas- 
.^UC)  et  la  Somme  même  dé  saint 
Tbomag,  Long.  6  ,  17,  3»  ;  lat. 

KOVeLLARA  ,  petite  ville 
a*. 


JMOV-  569. 

dltalie  ,  à. 4  li<  s.  b.  de  Guasial- 
la,  et  7  de  Parme.  C'étoit  le  chef- 
Ueu  de  la  principauté  de  son  nom^, 

3ui  étoit  du  domaine  de  la  maivon 
e  Gonzague ,  mais  qrii,  eu  1737, 
fut  réunie  au  dijjché  de  IVlodène. 
On  y.  voit  le  château  de  résidence 
de  ses  anciens  princes.  Long.  3  y 
48;  lat.  44,54. 

NOy ES  ,  bourg  de  Provence', 
au    départem.    des   Bouches-du- 
,  Rhône,  près  de  la  Dura  n  ce  ,  à  5 
li.  V.  E;  de  TarSiscon. 

NO VI ,  ville  de  la  Croatie ,  à 
11  li.  N,  B.  dé  Bihacz,  et  9  N.  o. 
de  Baniatack.  Long.  14  9  25  j  lat* 
45 ,  1 3.'     • 

NOM  ,  jolie  petite  ville  de  la 
côte  de  Géues  ,  k  4.  li-  s*  o*  do 
Tortooe  ,  at  10  if.  o.  de  Gènes. 
Elle  est  I  emplie  de  maisons  très* 
agréables ,  où  beaucoup  de  riches 
Géaois  Tont  passer  Pautomne.  On 
y  remarque  les  palais  Brigilolb  s ,  . 
Doria  y  Balbi  \  Spi nola  ,  '  D 1 1  ra  z* 
-zo  ^etc.  ,  la  plupart  peinis  au  d<f-, 
hors.  Elle  est  environnée  de  mu- 
railles flanùuées  de  tours ,  et  d'un  - 
fossé-  rempli  d'eaux  vives.  Le» 
xam})agttes  de  cette,  ville  ont  été 
-funestes,  aux  François  en  1799/ 
par.  la  bataille  meurtrière, qu'y 
•gagnèrent  sur  çux  les  troupes  rusr 
•ses et  autrichiennes,  comlmaiidéeg 
•par  le  .général  Suwarow  :  25, 000 
Jiomme^  furent  victimes  de  cette 
.fatale  journée.  Le  général  Joi^bert 
y  fut  tué  dès  le  matin  ;  le  carnage  ' 
.dura  jusqu^à  la  nuit ,  et  le  général 
Moreau,  qui  avoit  pris  le  conir 
9]  an  dément  de  Paripée ,  en  sauva,  * 
les  débris.  Long.  6 ,  35  ;  lat.  44, 
45. 

NOVIBASAft,  ou  Jbktb  ASAR» 
vilje  de  la  Turquie  d'Europe,  danj^ 
la  Servie,  à  3o  li..  o.   de  Nissa. 

NOVICRAD,    petite,,   mai» 

forte  ville  de  la  DalmatJe  Turque , 

à  8  li.  N.  o.  de  Zara,  et  7  o.  de 

Nona ,  au^  fond  d'un  golfe  de  la 

,4 
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met  Adriatique.  Long. .  i5  j  4^ } 

lat.  44  >  ^^* 

.    NOVIGRAO,  TÎUe  de  laTur- 

qvie  Européenne,  clans  la  Servie, 

teur  la  Danube ,  à  i5  U.  w.  m  de 

XVissa» 

NÔYÔGÔRODnVELIRI,  ou 
ÎÎovooorod-i:a-oiia.wde,  yillede 
Tempire  d.e  Russie,  tapitale  du 

t 'OuTememeni  de  son  nom  ,  .à  36 
i.  8.  R.  de  Pétersbourg ,  avec  un 
château  où  l'archevêque  et  le  vai- 
Vode  font  leur  résidence.  Le  pays* 
lljKjn^le  en  blé.  Les  cuirs,  dits  cTe 
ilouasi ,  sont  presque  aujourd'hui 
la  seule  branche  de  son  commer- 
çp ,  deptiis  que  la  fondation^  de 
^éterslipurg  transporta  les  affaires 
sur  la  nier  Baltique.  Elle  est  située  * 
ïur  la  rivière  de  Wolocliwa,  peu 
4iu  dessous  de  sa  sortie  du  lac  II- 
«nen.  On  y  compte  8  à  9,000  La- 
Wuns.  Long;  a9,  ao;  lat.  58, 

45.     . 

NOVOGOROD  (  le  petit  ),  F. 

'  JÎMNBI-NOVOGOEOI>. 

NOVOGOROD-SEVERSKOI, 
iville  forte  de  Russie  ,  caipvtale  da 
gouvernement  de  son  nom,  Ijui 
présente  des  pSaânes  ûchesen  cul- 
•%nT9 ,  de  belles  forêts ,  des  prairies 
•^ui  nourrissent  4ine  grande  quan* 
«ité  de  l)estiaux ,  et  une  popula- 
tion de  74^,000  habitanau  Sa'ca- 
Îttale  fait  un  bon  coinmerce  en 
lé  I  miel ,  ciré ,  lin  >  chanvre  , 
toUes ,  cuira ,  chaux,  et  charbon. 
SUe  est  à  70  li.  s.  £.  de  Mohi- 
hm.  Long.  3i  ,  5  5  lat.  5». 

NOVGGRODECK,  ville  de 
ia  Russie  Uthttawenne,  à  a6  li. 
e.  B.  de  Wilna,  3a  s.  o.  de  Mina- 
it! et  80  tf .  B.  de  Warsovie.  Elle 
«at  bâtie  en  bois,  et  il  s'y  trou- 
ye  plusieurs  églises  catholiques. 
Ctong.-aS ,  10  ;  lat.  53 ,  a4* 

NOYAL -SUR  .  VIL  AINE  , 
1)ourg  de  Bretagne,  aq  départem. 
a'âfo^t-VOaine ,  à  a  H.  b.  de 


NOY 
Rennes.  Il' s'y  bât  Sm  toOee^ 

Toiles. 

NOTEN,  bôurg  da 
au  départem*  de  la  Sartfae;  sut 
rivière  de  ce  nom  ,  à  3  IL  h«i 
la  Flèche  et  6  s*  a*  du  Mans. 
NOYERS,  petite  viile  de  I 
gogne,  au  départem.  do  l'Yo 
sur  le  Serain,  ày  li.  a.  b.  d'Anal 
re  ,  4  ^*  ^^  Tonnerre  et  3a  a. 
de  Paris.  Lon^.  r,  4^;  lat.^ 
41 .  Elle  fournit  dea  -viaa  i^  à 
bonneterie  ^  aa  {opulatîon  < 
1 800  halntans* 

NOYERS,   bourg  de' 
ne ,  au  départem.  d^ndr^'ec^i 
re ,  à  4  li.  s.  B.  de  Tile  Boucha 

NOYON,   très-ancienae 
de  la  Picardie ,  maja  qui  en  1 
été  démembrée  pour  être  anne 
au  gouvemem.  de  nie-de-Fm 
ce  ;  elle  est  comprise  aujourdi 
dana  le  dép.  de  POiae.  Sond 
ge  épiscopal  a  été  rétabli  en  t8| 
Cette  ville  est  asse»  gi'ande  ,  1 
fort  dépeuplée ,  et  on  n'y  coi 
pas  plus  de  5,ooo  habitana.  Ck 
péric  n.  y  fut  inhumé  en  7» 
Qiarleipitgne,  selon  quelques-od 
y  fut  couronné  en  768  \  Hugiudj 
Gapet  y  fut  élevé  à  U  royautés 
987 ,  et  François  L«'y  conclntJ 
traité  avec  Charles  -  Quint,  * 
x5i6.  Les, Espagnols  la  rédw* 
rent  en  cendres  ,  après  la  bàtw 
le  de  S;  Quentin.  Il  s'y  est  f 
plusieurs  conciles.  S^^fj^c 
commerce  est  en  blé  et  av< 
quW  transporte  à  Paris ,  nar  1 
se  et  la  Seine  ;  en  toiles  de  cl   . 
vre  et  de  lin  ,  en  cuirs  tannô^^ 
bonneterie  ,  en  légumes  secs.Sq* 
église  cathédrale  commencée  ifl^ 
Pépin-le-Bref,   fut  achevée  soiii 
Charlemagne ,  son  fils.  Sarraiaf 
habile  sculpteur ,  Pabbé  Hom$ 
Le  Cat ,  physiciens  célèbres,  $ 
Calvin  ,   eurent  Noyon  pO«r  P^* 
trie.  Cette  v ille, située  à «?i|i^ 
de  ïicue  de  lfOi»e  |  est  i  9Î.  * 
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li  I9  Sbiasons,  i3  a»  E.d'Amlent) 
)  ■.  1.  de  G>mpiègne ,  1 5'  n  •  s. 
fcBMOTais,  to  o.  de  Laos  et  sa 
Ik'i*  de  PâHs.  Long,  o  |  40  9  ^i) 

NOKAY  9  boure  de  Bretagne  , 
m  déparfem.  de  la  Loire-Infé- 
ÉMiei  à  8  il.  N.  de  Nantes  |  et 
ta.  o.  de  Château -Brian  t. 

MOZEROI  y  petite  TÎtle  de 
fcudie<^&Mnté9  au  départem.  du 
Ava,  à  6  11.  s*  o,  de  Salins  y  à 
2^ s.  de  Besançon,  6  s.  s.  de 
Mwî  «  et  9  v.   B«  de  Lons-Je- 
muiîer. 
HfIBIE  I  grand  pays  d'Afrique 
'  entre  TE^pte ,   au  nord  ^ 
sslnift,  auinidi  |   et  la  mer 
à  l'orient.  Long.  33-^36} 
Il — 34. 
il  a  i3o  li.  du  nord  au  sud ,  et 
de  Test  à  Touef  t  j  et  comprend 
trois  petits  états  de  Don^ola  | 
^arfbuiFet  de  Sennar,  duquel  les 
premiers  sont  tributaires  j  et 
sent  situés  ,    le  premier  \   au 
,  le  Darfour  à  IVst  et  le  Sen- 
su sud.  Le  sol  de  la  Ngbie 
feftile  en  grains  et  en  cannes 
sucre  dsns  m  cantons  qui  avoi- 
itteNil^   mais  partout  âiU 
(  \k  est  tout -à  -  fait  stérile  et 
aé  de. sables  brûlahs^   aussi 
ftiou^e-t-osi  dMiabitations  que 
ries  bofds  du  Nili  Xa  chaleur 
l  tÊl  excessitie  y  '  et  il  n^y  pleut 
ttcès- Virement.  On  vante  la 
i  sopertie  de  aes  chevaux  j  on 
f  trouve  l*hvène  |  le  léopard  ,  le 
1 1  Pélépnant  »   le  rhinocéros  ^ 
"i ,  rhippopojtame ,  le  crd- 
tfe  et  le  tûiffie  qui  y  est  dans 
Lt  sauvage ,   qù:on  chassé  et 
00  se  nourrit:  Il  s'y  rencon- 
iss  carrières  de  marbre  et  d'au- 
fittiâtre.  Les  deux. foyaumes 
Sènnar  et  de  pongola  ont  pou^ 
*  le  une  "Wlle  de  même  nom  , 
04bé  est  celle  dç  celui,  de 
I  Ttow  Ub  W4«  I  il  partde 
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la  Nubie  une  caravane  qui  porte 
au'  Caire  des  esclaves  ,  des  aenta 
d'éléphans  ,  des  plumes  d'autru- 
ches ,  de  la.  poudre  d'or  ^  du  bois 
de  santal ,  de  la  civette  et  du  sel 
fossile.  Les  Nubiens  sont  Maho« 
métans  ;  ils  ont  le  teint  très-basa^ 
né|  le  nés  écrasé,  les  lèvres  gros- 
ses et  épaisses;  lios  hommes  vont 
presque  nus.    ' 

NUILLÉ|  boiirg  du  lffaiae|^ 
au  départem.  de  la  Mayenne  ^  k 
4  U.  £.  de  Laval.  11  en  est  un  au- 
tre dans  le  même  départem.  9  à  4f 
li.  ]«.  £•  de  Mayenne. 

NUIS^SOUS-RAVIÊRES,  viU 
lage  de  Bourgogne  9  au  départem^ 
de  l'Yonne 9  sur  l'Armsnçon,  vis- 
4-vis  Ravières,  à  $*lji.  s%  i&.  d# 
TonuArre  «(j  ip  o.  de  Semujr-<eftv 
Auxois.  * 

NUITS  ,  petite  ville  de  Bouiw 
gogne  y  au  départem.  de  la  Côte* 
d'Or ,  à  4  li.  s.  deDijoa  ,  3  if *  d« 
Qeaunè  y  4^  i^*  <1g  Lyon,  73e. 
o,  de  Paiis  et  6  s.  o.  d'Arnay-le»  . 
Duc  ;  c'est  un  chef- lieu  de  can« 
ton,  de  l'arrondissement  de  Beau* 
ne.  £U«  députoit  aux  états  de  Vk 
province.  Son  territoire  produit 
les  asèilleurs  vins  de  Bourgogne  | 
c'est  là  que  se  recueillent  ceux  d« 
la  Romiroée  »  de  Saint -Georges  ^ 
de  la  Tache  9  de  Richebourg ,  do 
Vosne  et  di|  clos  de  Vougeot  qui 
sont  sans  doute  les  pins  exceliene. 
Le  capitaine  Thurot  étoit  origir 
n^re  de 'cette  ville  ,  peuplée  do 
a6oo  habitans.  Long*  t,â6;Ut4 
47.  «o. 

NUITS  (terre  de),  contrée  des 
Terres^Àustrales  ,  dans  la  Now^ 
velle-HoUande^  à  l'orient  4e  là 
terre  de  Liev^en. 

NUMAÏNCÉ  i  ce  fut  une  ville 

d'Espagne  >    dans  la  Yieille-Cas- 

tille  I   au  nord  et  pues  de  Soria, 

Elle  est  fameuse  dans  l'histoiro 

]  par  aa  courageuse  résistance  e(A« 

•    DigitizedbyVLiOOQlC 


37»      .  NUR 

treScipionjCtflA  destruction  tota» 
le  par  Les  flammes  à  laquelle  elle, 
•e  dévoua,  plutôt  que  de  se  livrer 
à  discjélion  au  général  romain  y 
événement  qui  se  rapporte  à  l'an 
]33  avant  J.  Chiist. 

NUMBOURG,  petite  vîlk 
d^ Allemagne,  dans  la  Basse-Hes-^ 
9e,  à  5  li.  s.  o.  de  Cassel,  et  4 
V.  E.  de  Waldetk. 

NUMIDn£^  ceCut  un  royaume 
d^A^riq^i^  i.^^Sué  |>ar  là  Méditer- 
ranée ,  et  dont  Id  régence  d'Al- 
ger occu|)e  aujourd'hui  ia  plus 
grande  partie.  Ses  rois  prirent 
part  aujK  guerres  puniqVies ,  et  fi- 
nirent par  être  soumis  aux  I\o^ 
mains. 

NUREMBERG,  grande  ^  bel- 
le I  riche  et  célèbre  ville  d'Aller 
magne,  dans  la  Franconie ,  ci-dev. 
libre  et  im|>ëriale  ,  mais  atijour- 
d^hui  soumise  a^i  roi  de  Bavière. 
Elle  a  un  arsenal  qui  fut  bien  four- 
ni ,  une  université ,  une  riche  bî- 
bliothcque ,  tin  obse oratoire  ,  ui^e 
académie  de  ()einture  et  de  sculp- 
ture ,  un  vaste  hôpital,  et  un  beau 
et  fort  château  où  les  empereurs 
d'Allemagne  ont  fait  ««quelquefois 
leur  résidence.  On  y  professe  la 
religion  luthérienne,  et  les  autres 
y  sont  tolérées.  L'enceinte  en  est 
de  deux  lieues  ,  et  les  .églises  ainsi 
que  les  autres  édifices  publics  y 
«ont  très-beaux.  C»ette  ville  est 
aituée  sur  la.Pegnitz,  près  de  sa 
jonction  avec  la  fiednîta.  Sur  la 
première  de  ces  rivières ,  elle,  a 
un.  pont  d'une  seule  arche  de  97 
pieds  d'ouverture  ,  i3  seulement 
de  hauteur  et  56  de  largeur.  Cha- 
que jour^  des  courans  d'eaux  vives 
tirés  de  cette  rivière,  dans  la  plu- 
part de  ses  rnes,  y  entretiennent 
une  singiflière  uropreté'.  Le  régi- 
me do  cette  ville  étoit  aristocra- 
tique; mais  par  une  transaction 
de  1 793  ,'la  bourgeoisie  avoît  part 
a||  gouTemement. 


NUR 

On  garde  à  Nurembei;g  le  floq| 
tre,  la  couronne ,  le  surplisd'grj 
la  ctalmatidue  et  le  globe  10 péra 
surmonté  d'une  croix  ,  qui  &^cj 
ploy oient  au  conronnenieiàt  m 
empereurs  et  qui  ont  appartenu! 
dit-on  ,  à  Charlemag^e. 

Cette  yille  a  fleuri  juaqu^d  M 
son  active  industrie  ,  et  par  rf 
tendue   et  l'importance    de   soi 
commerce.  On  en  tire  de  la  mfl 
cerie,  delà  quincailleriei  del'hoa 
logerie,   de   l'orfèvrerie  :  on 
tire  des  cartes  géographiques  |  < 
instrumens^e  physique  9    A\^ 
que  ,    d'astronomie  et  de  : 
matiquea;  des  estampes  j  du  filj 
fer,  de  la  batterie  de  cuisine.  O 
le  fournit  de  la  serrurerie  •  tofl 
tes  sortes  d'outils  ,  sciea  ^  liniM 
ciseaux  de  menuisier  \  des  usie^ 
siles  de  ménage  ,  pellea  ,  pinçai 
tes,  chenets.  Il  en  aort  des  gli 
ces,   des  verres  blance^    des  ai 
roirs  ,  des  cuirs,  de  la  m^isseril 
des  étoffes  de  différentes  espàcn 
des  jouets  d'en  fan  s,  deaouviM 
faits  au  tour,   tant  en  bois  qrel 
ivoire ,  et  dans  cette  intéressaail 
ville  tout  étoit  admirablemeatt' 
glé   et  administré.     Toutes 
branches  d'indueiriè  et  de«pn 
y  existent  encore  ,  dialsleursa 
tivilé.,  mais  leur  importance!  mC 
le  haut  degré  de  prospérité  doi 
a  joui  cette   grande   ville ,  ^ 
vivroi>t  difficilement    au  r^ii 
politique  duquel  elle  tenoit  ta 
cet  '  avantages.  Les  juifs  étcia 
exclus, de  JNurémb.^ig  etne[ 
voient  même  y  p-iNser  la  nuit, 
population  de  ce4«c  ville,  stu 
h  perte  de  sa  lil>erté,  étoit  1 
45,000  habitâns,   et  sa  souvsni 
neté  s'étendoit  sur  un  territoire  <! 
■  4  lieues  de  long  sur  tadelsr^f 

Nurem  berg  qui  vit  nal^  le  ^ 
lèbre  Albert- Durer ,  est  situé 
dans  un  terrain  sabloneux,  à% 
li.  N.  o»  de  Raiitboiniie,34''*f 
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Ê^  Hiuiicb  >  34 1*-  d^AuçsbouT^  y 

{ù  H.  X.  d'^nspacfa  y  60  n.  e. 
bSfcrasbôurg,  100  H.  o.  de  Vîên- 
É^et  i5o  K.  de  Paris.  Loog.  S, 

^    NUYS,  ou  N»TJ88,  ville  d'Al- 
^Imia^e  ^  dans  le  grand-duchë  du 
Ap«*Rbin.  Btle  est  située  à  une 
Qkmi-lieûe  du  Rhin ,  à  une  li. 
^  o..  de  Dusseldorf ,  qui  est  de 
p'iPnitre  côté  du  JÛeuve^  et  à  9  U. 
p.  o.  de  Cologne.  A  une  demi- 
René  au-dessus  de  Nuys  est  l'eni-< 
kaâdieinent  du  canal  de  com- 
jnQiiicaliaii  ^tre'le  Rhin  et  la 
lieuse.  Long.  4^   18^  lat.  5i^ 
îsb.  Cette  ville  est  peuplée  de  Sooo 
ftsbitans. 

WYBOURG ,  ou  Neubovrg, 
slace  forte  de  Danemarck  ,  dans 
j^.rîle  de  Fionie  ,  F.  Neubouro. 
k      ïnrCOPlNG,   r^Nicopiifo. 
,     NYESTED,peU\e  ville  de» 
^.Euta  Panois,  dans  File  de  La- 
ïànd*  £Ue  est  ricbe  par  le  com* 
«msTce  qu'elle  &it  ayec-  PAllema- 
jF^gae. 

5ç .   ,  NYLAND  y  province  méridic 
Y  isalç  de  la  Finlande,  sur  le  golfe 
k,de  ce  nomX^est  un  pays  plat  |  où 
jft   de  bonnes  terres  labourables  ,  de 
bfilles  prairies ,  des  rivières  et  de^* 
:.    I&cs  i^iâ^onneuz  ,  Pi ndu strie  et^ 
Je  commerce  de  ses  habitant  ali- 
.  aientent  une  population  très-nom- 
•    breose.  Helsingfors  en  est  la  ca- 
pitale. .  . 

NYMBOURG ,  ville  de  Bo- 
livie, sur  r£l(>e,  à  10  li.  e.  t«. 
B.  de  Prague.  Long.  î3,  i  }  lat. 
5o,8. 

NYMPHENBOLRG  ,;  petite 
'  ville  et  château  de  plaisance  de^ 
rois  de  Bavière  y  au  milieu  d'une 
'  Wt,  A  cinq  quarts  de  liene  de 
Manich ,  à  laquelle  elle  commu- 
nique .par  Un.  cana)  et  par  une 
lïftlJc  avenue  d'arbres.  Dans  ses 
jtsdiBs ,  le  grand  jet  d'eau  s'élà- 
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ve  à  90  pieds.  Là  ville  a  une  fa- 
brique de  porcelaines.    - 

NYON,  ville  de  Suisse, 'an 
canton  de  Vaud  et  sur  le  lac  de 
Genève,  sur'  lequel  elle  a  un  port 
a&sez  fréquenté.  C'est  iin  entrepôt 
dj)  diverses  rtiarchnndisèsde  Fran- 
ce, desUfliées  pour  leVallais'et  le 
Milanez.  Il  y  a  d'ailleurs  une 
manufacture  de  porcelaines.  Cet-* 
te  ville  è)t  à  a5  li.  s.  o.  de  Ber- 
ne,  à  7  s.  o.  de  Lausanne',  5  n. 
"E.  de  Gex  ^  et  5  w.  k.  e.  de' Ge- 
nève. 

^  YONS  ,  petit*  ville  de  Dan-^ 
phiné  y  au  départem.  de  la  Drô- 
me  y  avec  sous-préf.  et  trib.  de 
prem.  inst. ,  à  6  li.  s.  c  de  Mon- 
telimart ,  4  n.  e.  de  Vairon'',  et 
8  s.  E.  de  Valence.  £11e  a  une  fa- 
brique, de  sayon  ,  une  autre  d'é- 
toffes de  laine  ,  et  on  cultive  les 
mûriers  dans  son  territoire,  pour 
l'éducation  des  vers  à  soie.  Il  y  a 
des  eatix  minérales  dans  son  voi- 
sinage. Lon^.  21 1  48  9  1a*^*  44  > 
22. 

NYSLOT,  forteresse  de*  l'em- 
pire de  Russie,. dans  la  Livoniey 
au  gouvernement  de  Pétersbourg^ 
^  8  li.  s.  o.  de  Narva.  Long.  %5y 
4^)  làt.  58;  5o. 

NYSLOT,.  petite  ville  de  l'em- 
pire de  Russie  •  au  gouvernement 
et  à  3i  li.  N.  de  Wibourg.  Elle 
a  dans  son  voisinage  un  château 
fortifié  par  l'art  et  par  la  nature  , 
étaut  sur  un  rocher  formant  lie  y 
au  milieii  d'une  rivière.  Long» 
269  10  ;.lat.  61  ;  4B. 

NYSTAD  ,  ville  et  port  de  la 
Finlande ,  à  i5  li.  n.  o.  d'Abo. 

NYUCHES  (lea),  F.  Mant- 

CHEOUS. 

• 

O. 

é' 

o  (Saint- Martin-d'),  bourg 
de  Normandie  |  au  dépariem.  de 
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rOrne ,  à  3  li.  s.  d^ Argentan  »  et 

I  j  N.  a^Àlencoaè 

OAKHAM  ,  ville  d'Angleter- 
re,  capitale  du  comté  de  Rutland« 
£lle  est  des  loîeux  bâties,  et  si- 
tuée dans  une  riche  vallée  ,  à  3| 
li.  xr.  o.  de  Londres.  Long,  oc- 
cid,  a  I  ^9  ;  lat*  52  ,  4^* 

OBASm£,  iiourg  du  Limosîn, 
AU  départent,  de  la  Corréae  9  à'  a 
li.  V.  B.  de  Brives  «  et  a  s.  o.  de 
Tulle. 

OBDOUSK^   ou  0BDOR8KOI, 

place  de  la  Tartarîe  russienne) 
dans  la  Sibérie ^  fiu  gouvernement 
tJe  Tobolsk  ,  à  200  li.  n.  de  là 
ville  de  ce  nom  9  par  Iqs  64**  deg. 
58  ^lin.^de  long.  \  et  les'66.' 
deg.  3o  min.  de  Ta  t.  CTest-lâ  que 
les  Sàmoïedes .  livrent  leur  tribut 
AU  gouvernement. 

UBER-BRON,  petite  ville 
«r  Alsace  9  an  départem.  du  Bas* 
ILbin  >  près  de  Nièder-Bron. 

OBLRH£Nll£iM ,  petite  ville 
d* Alsace  ^  au  départem.  du  Bas- 
Khin  I  à  5  li.  s.  o.  de  Strasbourg. 

II  7  a  près  de  là  une  fabrique 
fl^armes  blanches. 

OBERINGELMEIM,  pet. 
ville  d^AUemagne,  dans  TËtat  de 
Hesse  Darmstddt  |  à  à  li«  s*  d. 
de  Mayence. 

0  BE  BRI  ACK  jc'est'd-dirif 
haute  jsglise ,  petite  ville  et  chl- 
teftu  de  Suâbe ,  au-delà  du  Rhin , 
Ht  k  1  li.  s«  de  Strasbourg. 

OBERLAND  (Pj,  pays  de  la 
Suisse^  formant  un  deâ  districts 
du  canton  de  Berne  ^  et  qui  longe 
la  chaîne  mérii.  des  montagnes 
du  Vallabk  Thunn  en  est  le  chef-, 
lieu* 

OBEHNAY,  ^.  OBkKIfBrr- 

ItEIM.- 

OBERNBERG,  petite  ville 
â^ Allemagne  y  dans  là  Bavière  | 

très  de  rTn%.  Long.  10  ^  5j^  20  ) 
Lt.  4B«  .18,  10.. 
OBERNDORF,  petite  ville 


d'Allemagne ,  dans  la  Soabe,  4f| 
dans  la  Forét-Noire  »  sur  le  llcc« 
ker  y  à  3  li.  n.  de  RotliwetL 

OBERNtKI.  petite  ville  d4 
Pologne,  sur  la  Warta^  i  i5  li^ 
o.  de  Gnesne. 

OÈERrWËSÊt,  Ville  d?AJle- 
magaçi  au  grand  duché  da  ^at» 
Bhin  ,  sur  le  Rhin  |  à  8  U.  ••  Jt 
Coblents. . 

OâSFELDy  petite  ville  dUU» 

magne ,  au  duché  de  IVlAg,deboui]|| 

sur  rAller,  à   li  li.  o.  Je  3tQw» 

dal  I  et  14  N.  6.  de  ItfagdebourAi 

.  OBSrXi,r.  Anslo. 

OB Y )  fleuve  d'Asie,  qui  preM 
sa  source  dans  laGrftnde»Tartan^ 
vera  le  5a  .^  «legré  de  latitadiji 
re^it  rirtis  ^  et  se  jett^  dans  tm 
mer  Glaciale  ,  ver«  lé  6^*  ^gi^ 
dé  lat.  •  après  uti  tours  àè  plill 
de  5oo  lieues.  Il  eét  extfénienisÉl 
poissonneniK.  Lee  ëauk  eâ  Sont 
blanches  et  légBreS,  et  «es  bord» 
sont  par^tout  oilibrâgé«  êé  tbtèàwi 

OC  AN  A  ,  tille  de  rAméri^ît 
méridionale  |  dtfn«  U  T«rM»i 
Ferme,  et  la  province  de  SaintI» 
Marthe  ,  avec  .Un  port  coduMoIft 
sur  la  rivière  dé  Lebrita  «  ffli 
communique  à  celle  de  là  Maaè\ 
laine.  Son  tei'ritoire  Abonde  te 
blé  et  en  cannes  à  ÉU^re*  L*t  if 
55. 

OGAIVA,  tille  d^Ëspè^f 
dans  la  NouvellerCasdlle,  iStt. 
V.  B.  de  Tulède  ,  3  é.  o.  d'Ans- 
juez ,  et  14  a-  B.  de  Madrid.  Ba 
i8o9>.  les  Fran^^is  remportèreot 
dans  ses  plaines  une  YÎctoire  li* 
gnalée  sur  les  Espagnols.  Loif  * 
ocrid.  5,  36  j  lat.  39  ,  56. 

OCC A  ,  rijrière  de  l'empire  de 
ftussie,  qui  a  sa  source  dsas^lf* 
kraine  ji  et  Se  fette  dans  le  Vol|â. 

OCEAN  j  on  nomme  t^ù  ç*^ 
te  immense  étendue  de  iMtpp 
enveloppe  le  globe  ^ue  nous  lu* 
bitons.  La  dénominatioa  es 
4]ier  se  greii<t  daîu  la  jqIpss  s(*. 
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fbAoa  j  «vec  cette  différence  y 
ireile  s'applique  encore  à  des 
fwisîans  ou  portions *de  l'Océan, 
Ipprûes. entre  certains  espaces 
M^* terre,  ou  qui  prennent  leur 
j  soit  des  contrées  qu'elles 
ou  de  quelque  autre 
nstance.  C'est  ainsi  qu'on 
la  mer  d?  Allemagne ,  la  mer 
Aiterraaëci  ,  la  mer  Baltique , 
lier  des  Indes  ,  la  mer  Paci£- 
|l»*  Il  est  rare  que  POcéan  'ait 
Itoe  liene  de  profondeur  qui  est 
pbs  ordinairement  de  60  4  i5o 

PSfSSM. 

.'Les  observations  qui  ont  été 
*~  aea  divers  endroits  prouvent 
U  profondeur  de  la  mer  équi* 
à-pea-près  à  la  hauteur  des 
tannes  et  des  lieux  méditer • 
jtMés,  c'est-à*dirte  qu'autant  les 
IMa sont  élevées  ,  autantl'autre 
pt  déprimée  ,  et  que  ,  comme  la 
Itontenr  de  la  terre-  augmente  à 
'Vesure  qu'on  s*éloigae  des  c&tes  ^ 
de  même  la  mer  devient  de  plus 
tn  plut  profonde  |  en  uvanç^t 
VBKs  son  milieu }  où  commuf^é- 
WKnl  «a  profoi|deur  est  plus  gran- 
de. QnaÉt  au  niveau  de  la  mer, 
*1m  observations  ,  d'accord  avec  la 
^J^rîe ,  nous  démontrent  qu'il 
.varie  tans  cesse.    , 

^  «go  quod  fueffxU  guondam  soU-* 

»«e  fretum  ,  viài  factàs  ex  œquore 

terras  : 
*'  proad  à  J^elago  coaclim  jacnen 

Or.  y  Métam.  4. 

Si  9  comme  on  ne  peut  en  don* 
1^^  les  montagndb  ont  été  sous 
'ttssQt;  si. elles  furent  élaborées 

E)*élément  liquida;  si  les  Uts 
sontau»  n'en  spnt  que  les  sé- 
^^Ds  successifs  )  ûy  dans  les 
▼ulést,  la  correspondance  des 
V^  liiltaks  et  dea  wj^es  re»- 
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^trans  ;  si  ^  à  hauteurs  égales  , 
]'i4entité  des  couches  |  bancs  ou 
assises  en  sont  un  argument  in- 
vincible ^  si  les  dépouilles  des  tes* 
tacées  répandues  dans  nos  plai'» 
nés ,  répandues  à  la  superficie  f 
et  dans  l'intérieur  de  toutes  tes 
montagnes^  dans  les  Alpes  |  dans 
Iq  Jura  y  dans  les  Pjrenées ,  etc.  ^ 
l'attestçnt  aux  moins  attentifs  z 
quelle  cause  extraordinaire  pu^ 
jamais  élever  les  eaux  à  Ja  hau- 
teur des  montagnes  du  secondt 
ordre?  Ést-il  dans  la  possibilité 
qu'elles  s'7  élèvent  ,  au  qu*etlef(  . 
s'y  soient  jamais  élevées  sur  tovtè 
la  superficie  du  globe  |  car  dV* 
près  les  lois  de  l'hydrostatique  ^ 
si ,  dans  nos  réglions ,  elles  ont 
atteint  à  la  haateur  de  12  à  i3o6 
toises  au -.dessus  du  niveau  dés 
mers  ^  U  a  fallu  Qu'elles  se  soieni 
élevées  à  pareille  bauteur  dans 
les  régions  an^ipoiles^  et  sur  tputé 
la  superficie  du  globe.  Or  |  ou 
prendre  une  quantité  d'eau  sssei 

fvande  pour  remplir  iin  pareil 
assïn  y  pour  former  un  pareil  vo^ 
lume  !  Il  fau^  convenir  oue  si  ja^^ 
mais  y  dans  la  haute  physique  • 
il. y  eût  un  problème* qui  ait  pu 
se  regarder  comme  insoluble ,  as- 
surément c'est  celui-ci  ;  les  prin^ 
cipes  et  la  théorie  en  offrent  ce* 
pendant  la  solution.  * 

La  superficie  de  not^e  gtoDé 
n'est  point  dans  un  état  .stable  f 
îl:lq  et  perqianent  :  elle  est  sujet- 
te à  des  altérations  «  des  décom- 
positions y  des  déplacemens.  Cef- 
taines  parties  de  sa. surface  per- 
dent ,  d'autres  acquièrent.  Ces 
accroissemefis  et  décroissemens  se 
font  ^  à  la  vérité  |  par  ouantitéa 
insensibles:  mais,' répétés  dans 
la  durée  et  la  profondeur  des  siè- 
cles y  ils  jproauisent.  des  effeit 
très^mafqués.  Les  sables  |  lés  ter- 
res et  les  pierres  •  délayés  par 
les  pluîea  |  sont  cbafriéa  |iar  ka 
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t(>rren8  ,  les  ruisseaux  ,  les  rîviè- 
i^ès.,  et  déposés  dànç  la  mer  où 
ils  forment  des  âttërrtssemens.  Ces 
dépôts  ajoutent  à  Pétendae  du 
continent.'  Quelquefois  ils  forment 
d^s  lies.  Les  terres  des  montagnes, 
ravallées  danâ  les  plaines,  lai8««nt 
i,  nu  lé  vif  de  la  montagne  qui  ne 
j^résente  plus  que  le  roc  Ces  ter- 
res s^abnissent  insensiblement  , 
par  les  parties  qui  sont  entraînées 
dans  te4it  de. la  mer;  mais  en  s^y 
précipitant,  eh  forme  de  sédb- 
ment.y  ellea  dépUcent  une  quan- 
tité d'eau  égale  à  leur  propre  vo* 
lùme^  et  cette  quantité  dVau  dé- 
placée s^étènd  sur  toure  la  au- 
Ïterficie  des  mers',  en  forme  de 
ame  sphérique  très^mince  ,  et 
ajoutent  à  Phémisphère  antipode. 
Si  par-tout  le  globe  y  les  terres 
étoîent  opposées  aux  terres ,  et 
si  les  mers  étoient  en  opposition 
avec  d'autres  sners^  il  y  au  roi  t 
compensation;  mais  c'est  ce  qui 
n'est  point.  Les  vagues  frappent 
continuellement  contre  les  riva* 
ges  j  elles  en  détachent  les  par» 
ties  qui  sont  de  nât«ire  à  céder  , 
et  les  dépo>5ent  aillevrs  ,  corro- 
dées ^  dissoutes  ,  et  emportées 
Ïmr  l'élément.  En  s'avançant'dans 
es  terres  ,  elles  y  creusent  des 
golfes  plus  ou  moins  grands-.  Les 
parties  qui  résistent  à  leurs  chocs 
continuels  j  à  raisoix  de  leur  rigi- 
té  9  deviennent  des  presqu^iles  at- 
tactiées  à  d'autres  presqu'îles  plus 
étendues,  tandis  que  la  vase  ,  les 
sables  et  les  cailloux  sont  emme- 
nés par  les  courans.  Le  courant 
des  mers  de  l'est  à  Touest ,  dé- 
tournées vers  le  sud  par  les  côtes 
du  Brésil  et  du  Paraguay ,  entrer 
tient  les  courans  magellaniques  , 
par  lesquels  l'Océan  £thiopien 
Tersè  dans  la  mer  du  Sud.  Ces 
courans  heurtent  continuellement 
contre  leurs  bords,  corrodent  sans 
cesaeieurs  lit8*|  les  élargissant  i 
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les  creusent ,  et  voAt  déposer  làf 
débris  dans  ta  mer  du  Sud.  Les 
eaux  de  la  mer  tiennent  en  disso* 
lution  beaucoup  plus  de  sél  damj 
laTorride  que  vers  les  zônesGI*^ 
ciales.  Le  courant  général  qm  loi^ 
pousse  des-Indes  vers  les  détroifÉ 
Magellaniques  «  les  oblige  donv 
à  déposer  dans  la  mer  Pacifiqoij 
les  sels  qu'elles  ne  peuvent  soii^ 
tenir.  ' 

Dsns  ces  transports  continiieU 
de  matière  «  le  globe  fait;  des  peii! 
tes  en  quelques   endroits  de  iri 
superficie  ;  en    d'autres  ,  -  il  ac^ 
quiert.  Concluons  •  en   que  toé 
centre  de  gravité  estcontinoellskj 
ment  déplacé. ,  en  se  portant  veri^ 
la  plage  où  il  s'est  fait  une  addi«^ 
tiotf  de  poids  ,  par  addition  it 
substance.  Or,  le  niveau  desniieiff 
suit  toutes  les  variations  du  ceiiJ 
tre,  Car  les  lois  invariàblesde  ï'hj^, 
drostatique  veulent  que   tous  leir 
points  de  letnr  surface  soient  à  est*' 
le  distance  du  centre  :  Phémispnè* 
requi  aura  reçu  une  aUgmentatîoa' 
de  -matière  ,  verra  donc  s^élever 
la  surface  de  ses  mers  \  et  tellai^ 
parties  terrestres  qài ,  en  fette  hy«^ 
pothèse^  se  trou^ejit  à  ilivtauy' 
ou  même  au-dessus  de  leurs  eaozi 
se  trouveront  ali«^ssous,  et  «^ 
ront  par  conséquent  submergéei. 
D&iîs   Pbémisphère  opposé,  def 
parties  terrestres^  placées  aw-des- 
sous  du  niveau  de  la  mer,  coîs* 
menceroat  à  dominer  les  eauxy'et 
porteront ,  ptnir  marque  de  ieor 
ancien  état ,  des  bancs  de  coquit' 
laees ,  ^es  dépouilles  mariDes  de 
dinérentes  espèces  y   des  terres 
disposées    par   lits    p^allèles  t . 
l'horizon  y  des  sinuosités  creutees 
par  les  courans ,  ce  que  l'on  le- 
coïknoltra  à  la  correspondance  dee 
angles  saillans  et  rentrans. 

Le  centre  dé  gravité  de  la  ^cr- 
re  y  transporté  j  change  d6nc  Is 
niveau  des  mers-}  te  centre- s^ 
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]j|Bt  ae  déflLfLcw  saiirqiïe  les  par- 
ues fluides  dn  globe  ne  se  pré*! 
leiii  à  oo;  raouT^aent.  Toat  point 
'4snotre  planèce  ;  qui  {»erd  ou  ac- 
npert  de  la  masse  y  occMxonneun 
fShnalement  généial  au  .système 
ip9  meis.  Une  armée  en  marche 
idbie  sur  la  masse  des  fluides  qOi 
•Kvdôppéni  le  globe.  Une  masse 
quelconque  qu|  se  meut  >  fùt^lle^ 
même  imperceptible  y  entraîne  , 
«vlend  à  entraîner  le  centre  de 
gpsvité  dans  sa  directiDn.  Les. 
HKTS  sont  le  dépôt  des  dépouilles 
4es  teetacéés  ,  d*iine  prodigieuse 
^nntité  de  madrépores  et  d'oe- 
«emena  qui  ajoutent  à  Thémisphé- 
;ai«à  ae  trooTent  ces  mers ,  et  ne 
■t  pciiat  compensés  par  les  dé- 
b  das  animaua  terrestres  qui- 

Ktiplieat    infiniment    moins, 
certaixw*  accidena  9  l'Océan 
fenêtre  sur  des  ter^aa  plus  basses 
^M  son  niveau  ;  on  croit  que  ce 
IMste  bassin  Qu*oc<^pe  la  Médi* 
terranée  9  fut  habité  et  couvert  de 
«Uea  nombreuses.  Le  fond  de  la 
mer  de  Zny^-der-Zée,  celai  de  la 
mer  de  Harledi,  te  Biesbos ,  fu- 
ient dea  pays  chargés  de  bourgs , 
de  villages  et  d'habitations  :  des 
trembleniens  de  terre ,  des  exon* 
dationa*de  l'Océan)  ou  l'actipn 
oontinneUe  de  ses^agûes  ^  brisé - 
|€nt  ses  barrières  j  et  mirent  ces 
contrées  sous  les  eapx  ;  tout  y  fut 
englouti  ,  et  les  îles  indiquèrent 
les  parties  les   plu^  éle^s   des 
pays  *  submergés  1  La  digue  de  Gi* 
braitar  rottupue  ,  l'immense  quan- 
tité et  le  poids  des  eaux  qui  for- 
mèrent la  Méditerranée  9  accru- 
rent de  toute  leur  masse  celle  de 
U  partie  du  globe  qui  y  corres- 
pond ;  le  centre  en  fijt  déplacé  ^ 
et  se  porta  dans  la  direction  du 
bassin  où  s'étoit  faite  l'augmen- 
tation dé  poids*  Le  nivesu  des 
sers  le  suivit  ;  elles  s'enfTèrent 
^  les  c6  tes  occidentales  de  4' Eu- 
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*ropé  et  de  l'Afrique  ,v ainsi  que 
•dans  le  §blfe  Arabiqiie^  et  submer- 
:g4fènt  vraisemblableiaettt  i'an* 
'cienne  Atlantide  qui  a  disparu* 
La  même  catastrophe  pût  'séparer 
»la  Frappe  de  PAnçfotenre ,  en 
couTrant  le  pays  qui  est  sôus  les 
eaux  div  détroit  du  Pas-de-Calais, 
et  farina  peut-être  la  mer  Bàlti- 
que»  la  mer  Roqge  et  le  golfe  Per- 
sique.. 

rfotre  ^planète  peot  avoir  dans 
ses  entrailles  des  Cavités  plus  ou 
moins  grandes  ^  plus  ou  moins 
nombreuses.  Les  eaux  yiennent- 
elles  à  y'péilétrer,  il  se  fait  ui^ 
.addition  au  {loids  du  globe |  dans 
l'hémisphère  oà  cette  iutromission 
arrive  :  le  centre  s'y  p?>1:tej  il  y 
oceasioUne  une  ascension  du  ni- 
yeau,  et  une.  dépression  des  mers 
à  l'bémisphère  antipode  !  Le  mou- 
remént  diurne  de  la  terre  se  fai- 
sant  dans  un  milieu  résistant  , 
doit  perdre  graduellement  de  sa 
vitesse*  n  (tit  un  temps  où  elle  dût 
en  avoir  un  b0aucoup  'plus  rapide^ 
qui  ,  par  l'effet  de  la  force  centri- 
hige,  dAt  tenir  la  surface  des  mers 
beaucoup  plus  élevée  dans  les  ré- 
gions équinoxiales  où  ia  vitesse 
est  plus  grande.  Par  le  raleatis-i 
sèment  du -mouvement  diurne  et. 
de  la  force  Centrifuge,  les  eaux 
accumulées  sous  l'équateur,  on  t  dilk 
refluer  vers  les  régions  polaires. 
Le  niveau  seul  eût  varié  sans  dé- 
placement du  centre >  si  les  plages 
équinoxiales  eussent   toutes   élé' 
des  plages  fnaritibies,  parce  qu'en 
cet^  hypothèseï  elles  eussent. per- 
du également  ;  mais  attendu  que 
dans  les  mêmes  régions,  il  y  a  de 
vasteé  espaces  dépourvus  d'eaux  y 
qui  n'ont  souffert  aucuna  perte 
oui  compense  la  perte  antipode  , 
ils  ont  dû  attirer  à  eux  le  centre, 
'et  y  diminuer  l'abaissement  deJs 
eaux.  .  • 

Nôtres  Gmtineitt  se  tiroaVantt 
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presqde  ùfùt  «Hier  antipodo  à  4â 
graim  Aer  t  le  centra  s^loîgne 
éftlis  eesflWf  Ab  lums  |  par  IVfFél  des 
ctmtÊMê  et  de»  dépAtê  des  «ubatali- 
cm  maryiea,  et  il  se  fepofte  irers 
celte  mer.  Il  y  ioblète  le  nsteâu  ; 
il  le  dëpridie  autour  de  non» ,  et 
Ift  progretfnon  du  ceiître  de  la  ter- 
re doit  être  yèts  lé  p<^nt  antipode 
de  Ga»im»  H  pèt  donc  esdalèr  ml 
temps  où  le  centre  de  notre  plit* 
itdte  i  plnft  vdittii  de  noifA,  tfait 
lès  eaux  de  la  mer  à  la  baoteur  de 
itœ  montacûeé  de  seconde  fctneut" 
tion  I  à  la  hauteur  où  les  dépouille 
le*  marines  et  les  htcàcë  horistm^' 
taux  attestent  qu'^elles  sent  par- 
Vejitiea; 

OCÉAN    ATLANTIOUï^  j 
e^est  eetre  ta%te  partie  de  VOcëàn 
^ui  est  comprilie  entre  la  côte  oc- 
odentale  du  Yieitx^Gontijaenti  èf 
la  côte  orîenti^le  del^Aiéëriqlie;  ' 

OCEAN  (  le  Gtand)  )  F.  Mcr 
iWr  Seii. 

OCÉAN  OCCIDENTAL  ;  oft 
nomme  ainsi  la  particr  de  l'Oéëan 
«(itacente  à  la  France,  à  FEspa- 
gne  et  à  PAfriqHe. 

OCÉAN  ORIENTAL;  c'est  ht 
partie  de  POcdan  qui  baigne  les 
cotes  de  la  Chine ,  celles  du  Tuii«- 
qoîn  et  de  la  Cocliinehitie. 

OCÉAN  SEPTENTRIONAL, 
Vh  Part.  MaK  Gx.a.ôtAz.B. 

OCHOTSK  i  on  OcHorsudi , 
▼ille  de  la  Tartarie  Russienne , 
capitale  de  Ift  pro^nce  de  son 
nem^  une  des  quatre  qui  soht 
«Comprises  dans  le  gmtvememeftt 
dUrkutski*  Elle  est  baignée  de  la 
.  mer  qui  en  porte  le  Âom ,  et  qui  est 
corapdse  entre  là  Tartarie-Cbi-' 
aoîse  et  la  presqu'île  de  Kàmts^ 
ehatka.  Son  port  est  i'tntrep^t  du 
commerce  des 'Russes  dans  ies 
contrées  ,  où.  ils  ée  pourvoient  de 
fburntres   très -précieuses  ;   et  la 

Ï presqu'île  de  Kamschatka  est  de 
a  dépendante  de  le  province  ft*ia- 


0d2 

'quelle  tiiMde  cette  ^iBé. 
!i4o»  5o;  Sor;laC.  5o,  19,45, 
<    OCHRIDA ,  r.  GiiTS^jii#i>i 

0CH8ENPURT,  nlfe  d^Af 
'maçfie  ^  en  Frantonie  ,  nr 
Mem  et  èàn9  te  grind-deâ^é 
Wurtabowrg,  à  4  ti.  a.  «. 
W urtabourg.  ti  croit  des  vins 
itiagués'dans  son  territoire.  ' 
7,43,  lat.  49,40. 

OCHSêNH  AU8EN  y  boni| 
'  ci-devant  abbsye  sotrteraine  d^ 
lemagne ,  dans  k  Siiâbè,  à  1  ' 
If;  de  Meinin^en  ,  et  ^  it.  de' 
beracb«  lia  appartieititènt  ai  "' 
àHstA  au  roi  de  Wt^ft^trbet 

OCRER,  rivière  c^AHêi^lÉl 
den^iapHncipauld  d^WèMIfirMl 
telf  qu^ëlle  bfrose  aiUsî  qMftiti 
wiok^  et  se  perd  dkiis  PAlU 
Elle  est  nâTigahle ,  et  âànncSlt  \ 
nxfm  à  un  4e!s  huit  «départêA» 
du  rojraumede  Westphaltè,  éi 
le  citef-H^  est  lai  vftl«<  de  Bftiiii 
wick^  et  qui  comprend  là  pré¥fé 
totatité  de  la  prilidpauté  de  V^ 
fenbuttel^  ptcsqoe  toute  là  h^ 
pauté  de  Hildsheîm  ,  là  vltle 
Ooslar  et  Sou  terriMifè  ,  et  qu 
ques  poi-tions  tant  êii  fie^hé 
Magdeboufg  que  de  h  jrrtAdpàvi 
d'Halbersfadt;  Lej»  ^uàrt^disma.ji 
dans  lesqtels  est  (fivisé  i^Uéfif^ 
tem*  de   POckef,  $ont  ccéfi  *^ 
Brnnswltk ,  d»Hèfm%tadt,  dèffl* 
desheim  et  de  Gastnf;  1 

OCTEVïlyLE  ,  bourg  èe  N«r- 
m  An  die ,  dans  le  pays  de  Oâux, 
au  dépatteiii.  ie  la  Sebie-Infé-; 
rieure ,  à  1  H.  o.  de  Mcrtilîvîllîeti 

OCZAROW,  ville  forte  de  h 
Petite-Tarlarie,  i  Peirfboaclittrt 
du  Dnieper  ,  dalfs  la  mer  Noire. 
Prise  d'assaut  par  les  Rtis««i^^ 
rant  Pexcessîve  rigtieur  de  l'Hi*?'  • 
de  1788 ,  elle  leur  ^t  rèstk  ireè 
son  territoire.  Cest  là  qofe  »c  ^^ 
noient  les  galères  de  la  Porte  y 
destinées  à  garder  PcmWucfcort 
du  fleuve.  Sa  popûlalfloii  eit  0» 
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li^Ma  IkabiteM.  GomprUe  dAis 
IgfMvenitmeMt  d^EJuitonnoslaf, 
pB  etl  Âuéê  à  65  li.  t.  o.  d'£ka- 
IpdiiosUf i|  4Ô  B.  <le  Bènder  ^  el 
ii5x.K.deXianttAlitijiopi6.  T^ong. 
^,38;  bt.  46,  33, 
rora£NBACHf  ^He  d'AUeUHiP 
Ih^  aia  pà^  do  Deux-PonU  et 
M»  h»  coiBté  de  Sponheûa  y  à  i 
&  |i.  B.  d«  Latttereck. 
i.<»>£]SiURCH£N,  bôurgd'Al- 
llpÉigne, «ik  pays  de  Jultero,  à  8  lu 
'  «.  de€oIoBiie.|  avec  des  fabri> 
fetd»  uAeaêêj  et  d^utres  de 


^'ODENSÉR,  Tille  cwsîd^éreble 

EtBti  Dmioîs  ,  dans  l^He  de 

dont  elle  est  ^apftale ,  à  3o 

a*  o.  de  Conenhague.  On  en 

éf  êarfon^f  «es  étoffes  dt  lai» 

^éë  la  bière  ^  et  aoa  conroerce 

coBtribiie  encore  a  sa 

»  Le  nombre  de  set  )i(|- 

a  Véftèvv  à  13,000.  Loag%  8« 

kl.  55,^ 

ODER  (T),  rivière  considèra- 

d'AUeaaagpie,   qui  prend  sa 

edMis  la  MoraviiBy  arrose  la 

îe  dans  toute  sa  longueur  , 

ie  Biandebourg  de  la  Lu-; 

y  partage  la  Poméranie  ^  ar* 

BrealaW,  Francfort  ^  Siitin  , 

se  jette  dans  ia  mer  imt  trois 

Ipibouchures. 

ODfiRBEaC ,  ville  d'AUemf - 
1^  4 .  dass  le  Srandebburcr  >  sur 
fOèet  ^à^BUé  n.  b.  de  Àerlm. 
CD  E  N  H  £  I M  ,.  petite  rille 
f  AUemagne^  au  grand «.dttché  de 
ihue^^Darastadt  y  sur  la  Svïit^ 
i  é  IL  s.  de  Mavencei 

ODERNHflItf,  petite  tille 
'Allemagne  ^  au  duché  de  Deux- 
^IB  f  et  dans  la  prorf ince  Bava- 
lofas  de  la  rire  gaaclie  du  Rhin  , 
i  il  li.  a*  o.  de  Majrence.  - 

ODESSA I  aoBieUe.TÎUe  et 
t0K  eanstniita  par  les  Âusases , 
^  la  mer  Moire  ^  à  Touest-d'Oc- 
ftW|  enUé  le  Dnieper  et  le. 


ttoug,  dans  le  gouTemelbent  d'Ea- 
katerinoslafé  Le  .commerce  y  de« 
vient  des  plus  florissana  y  Pindua* 
trie  y.  fait  chaque  four  de  nou«> 
^  veaux  progrès  9  et  la  population 
s'y  accroît  rapidement»  Le  port  a 
un  bon  ancrage  |  et  aasea  d^ean 
pour  admettre  les  Vsisseaun  de  li* 
gnck  Sa  population  est  de  36|Ooo. 
babltansy  et  cet-te  iriUe  s'annonce 
comme  devant  être  pour  le  com-^ 
merce  des  provinoes  méridionales 
de  Tempire  Rksse  >  ce  qu'est  Pé^ 
'tersbourg  pour  celles,  du  septei»*' 
irion«  €'eat  vn.  port  frâhc  ,  où  tou» 
tes  les  marchandises  étrangèrea 
entrent  libi'eilient ,  sa^s  payet-,  an* 
rèA  droit  ^  sans  ftré  soun^sès  à 
vàeitèif  i^i  i'avodn^  déclaralÎDm 

OEHRING&N^  ville  d'Allem». 
gne^  dans,  la  Franconie  ^  capitale 
de  la  principauté  aeuverame  de 
Hohenlobè^^à  6  li.  n.  o.  de  Hall  ' 
eA  Soabe ,  et  5  6.  de  Hatibron , 
avec  un  château.  Il  s'y  fait  de  la 
bijouterie  ,  et  il  y  à  uiie  fabrique 
d'étoffes  de  coton.  Iit)tig.  7  ^  la  $ 
Ut.  49^1»*. 

OIlLAND,  Ile  de  la  mer  Bal- 
tique  9  siir  la  carte  de  Siièdey  en 
face  de  Caltùar.  Borckholm  en 
est  le  chef-lieu  i  sa  populatioii  se 
porte  à  soyooo  habitans.  Cette. île 
a  de  très-abondantes  fhiiies  d'a- 
lun ,  des  carrières  de  marbre  aoîr 
et  de  marbre  gris  ^  mais  de  qtitf  lité 
infi^eure*  La  partie  septentrid- 
nale'  préstoite  de  belles  forêts  et 
des  cirrières  de  pierre  de  tsrile. 
La  partie  méridionale  est  riche  par 
sa  culture  et  ses  belles  prairies  qui 
nourrissent  beaucoup  de  ehevstik 
e(  de  bestiaux  1  elle  fournit  d'ail- 
leurs dé  ia  ciré  et* du  miel  \ 

ÛEt^)  ville  forte  etasiez  cou» 
sidéraMe  dé  la  Sllésle  ^  è  5  li.  v. 
o.  de  Breslaw,  et  16  it.de  Brieg. 
Long.  rS ,  8^  lat.  5i  ,  10. 

OELSNITZ,  petite  ville 
«T Allemagne  y  0A  SaBe^  dans  h» 
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Yojgtiand,  et  snr  l'EUter,  à'a  lieoes 
«*  E.  de  Plauen  ,  arec  de  bonaed 
BÎne»  d^alun  ^  et  des  fabriqués  de 
iDousselines  etde  toiles  de  coton. 
Lon^.  9  9  5o;  Ut.  5o  9  27.  • 

QESEL ,  ile  de  la  mer  Balti- 
qne  ,  sur  la  côte  de  la  LiTonie  ^  à 
rentrée  du  golfe  de  Riga.  Elle  est 
comprise  dans  la  gouvernement 
de  Revel ,  et  le  chef-lieu  en  est 
Arensbers.  Long,  ao  ;  lat.  58y  3o. 
;  OETTING,  Ville  d'Allemagne, 
an  royanflie  de  BaTÎère,  snr  Plnn^ 
à  4  ^î*  ^*  o»  do  Burckkausen. 

OETTINGUE,  on  QEttin- 
CEM  9  TÎlle  d'Allemagne ,  dans  la 
Suabe ,  à  8  11.-  b.  de  Donawert , 
«t  3  N.  s.  de  Nordlin^en^  C'est 
le  chef^lieu  de  la  principauté  sou- 
'veraîne  de  la  maCison  de  ce  -nom  ^ 
divisée  en  deux  brancjies  qui  en 
possèdent  chacune  une  portion. 
Ce  petit  £tat  a  10  U.  de  long  sur 
7  delaï-ge^  et  on  y  professe  ie^ 
denx  religions  catholique  et  pro- 
testante. LA>ng.  8 , 6  }  lat.  48, 58. 

OFANTE,  rivière  du  royaume 
de  Naples ,  qiii  traverse  la  rouille 
de  l'ouest  à  l'est ,  *en  séparant  la 
Terre  de  Bari  de  la  Ca'pitanate  , 
«t  se  jette  dans  le  ^olfe  Adriatique. 

OFFEMBOURG,  T.  Qmen- 

90VRG. 

OFFEN  r  V'  BuDE. 

OFFENBACH,  petite  ville 
d^ Allemagne  ^  sur  le  Meih  ,  chef- 
lieu  des  làslXs  du  prince  d'Isem- 
bourg,  à  I  li.  £.  de  Francfort.  Les 
agrémens  de  cette  ville  f  ses  pro- 
menades f  les  maisons  de  campa- 
ne  qui  l'entourent ,  et  siv--tout 
a  protection  que  le  prince  y  accor*> 
de  au  commerce  et  aux  étrangers 
quj  viennent  s'y  établir,  en  accrois-' 
aent  chaque  foiirla  population  ^ 
qui  est  aujourd'hui  4®  9  à  10,000 
habitanSf  issus ,  pour  une  partie  ^ 
des  réfugiés  franco! s  qui  y  furent 
accueillis  k  la  sui^e  de  la  révora.- 
tion  de  r^it  de  Nantes.  Il  b'y 
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faft  de  belles  vmtaves  $  itev&jioi 
de  la  bijputetie  et  Irnsmcoep  J 
tabac  râpé»  Il  s'y  est  établi  «« 
colonie  de  Polonots  mt  1781 
Long.  5',  19  ;  lat.  5o  ,  5. 

OFFËNBOURG  $  c^étbit  np 
petite  ville  iiiipéri4e  d'AUeoi 
gne,  en  Suabe  ,  à  5  li.  s..  B«.^ 
Strasbourg.  Elle  est  sonraîseji 
jourd'hui.jan  em^-duc  dè;Ba|| 
qui  y  a  Ëxé  le  si^e'de  ^Mi^ 
catholique  du  grand-duché.  Op 
U  quVn  1804  y  fut  enlevé  toi 
treusement  et  contie  Le  drpitJ 

fens  f  sur  territoire  étranger  W 
u  c  d'En^ien  /qui  fut  mis  à  m 
à  son  arrivée,  à  la  forteMMSOjj 
Yincenoik.  Long.  5,  37^  14 fl 


48,  «8, 
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OFFENHEIRCvOn  UmM 
pet.  ^lle  d'Allemagne  ^  en  F« 
conie ,  dans  le  mar^uTÎat  d'i 
pach,  à  3  li.  ».  o.  .de  Windsf 
et  8  a.  li.  de  Wurtsbouig. 

OFFRANVILLE,    boaig 
Normandie  ^  dans    le    pajsi 
Cauz ,  au  déplutem*  de  la'Sdl 
Inférieure,  à  1  li.  o.  d'Arqué 
et  I  li.  s.  de  Dieppe. 

OGLIO  (1') ,  rivière  d'Itatt 

3â« jprend  sa  source  dans  l'éfNJ 
e  Trente  4  coule  dana  le  fà 
Vénitien  ,.eC  se  jette  dans  lat 
à  Borgo-lorte^ 

.  OGNC»î  (P) ,  rivière  conâd 
rable  de  France,  dana  le.cofl^ 
de  Boorgogne  ,  kquelle  deWBi 
des  Vo^es  ,  passe  à  Pesaa  0ti 
jette  dans  la  Saône,  à  3  U#  l9 
dessous  de  Gray ,  et. près  de  N 
tailler  ,  après  un  cours  de  s^l 
Elle  est  navigable,  etoa  y  b 
Ûotter  des  bois  destinés  à  la  ad 
rine  roy  aile .  A  peu  -de  dislanct  i 
Lure,  elle  se  perd  sous  tant 
disparolt  même  .eatièranient ,  J 
laisse  son  Kt  à  lec'dsns  )es« 
.  chereaaes)  abrs  elle  «'*•' fï 
tinu^e  qu**  par.  les  eaux  do  J?» 
,  de  Lure,  qui  défient  en  «•  «< 
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«motable   que  ses  eaux 
i  Tiennent  former  au  nri- 
t  la  ville  de  Lure  cette  vas - 
Rirce  ou^on  y  admiré. 

^  {ù)j  rvaère  très-considé- 

i  Se  PAmérique  septentiiona- 

01  prend  sa  source  dans  les 

I  Apalachei ,  au  aud  du  lac 

irio,  «rrose  une  partie  de  la 

ylvanie  , 'traverse  U  Louisia- 

i  te  fette  ^ans  le  Misfiissipi  ^^ 

I  un  conrs^  dWvirG^  4<^  ^' 

eft  navigable  depuis  le  iort 

à  plua  d€i  3oo  lieues  de  son 

!  y  qui  est  par  les  9a 

1 3o  minutes  de  long,  occid. 

I  36  deg*  de  lat.  septenUio» 

UK)  <lerritoire  de  V) ,  cou- 
de la  .Louisiane  9  aituëe  au 
i-ouest  de  POhicT.^  enU'e  lea 
5o  degrés  de  latit.  £Ue  est 
doq^îne  des  Btats  «Unis  qui 
acketée  des  Indiens  naturels 
ptys.  Son  étendue  superficielle 
âe  4^^x>o  lieues  quarrées ,  et 
|spxès  le  recensement  fait  en 
aa  population  est  de  »3 1 ,000 
JLe  pays  abonde  en  gî- 
9  et  les  rivières  e|i  sont  très- 
tônneuses.  Là  y  se  rencontre 
Pcrable  à  sucré  c|ui  »  sans  beau- 
I  coup  de  préparations  ^  donne  en  • 
rvtùïk  buît  livres  de  sucre  par  an. 
H)nreucontre  disséminés  dans  cet- 
Hs  contrée  et  .assez  fréquemment, 
^  fci  forts,  sans  quW  sache  quel-, 
f  1»  sa  ftit  la  destination ,  ni  à  queU 
'"k  époque  il  faut  en  rapporter  la 
!  coastroctioB. 

(MNSPÂCH,  V.  Ansfac», 
OHRDUFt  r.  OKPur. 
OIGNIES,    bourg  des  Pays- 
^9  au  cpmté  de  Mamur,  ^tre 
ceitenlleetCharleroî.. 

OIPWT^  petite  ville  du  Lyon- 
Boû ,  au.départem.  du  Rhâne  ,  à 
3  ^  t.  o.  de  Villefr^cbe  et  fi  k  * 
••J«I«j9n.     • 


OIS 


S8I 


.  OIRA  9  ville  d'I  talie,  an  royâi^ 
me  de  Naples  ,  dans  la  terre  d^Q- 
tranle,  au  pied  de  PApennin,  à 
8  li.  iir*  E.  de  Tarente  ,  et  8. s-  ow 
de  Brîndes,  Long.  169  aa  ;  lat» 

OISE  (V)  ,  rivière  de  France  , 
qui  a  sa  source  dans  tes  Arden« 
nes ,  sur  les  confins  du  llainauk 
et  de'  la  Picardie ,  à  4  li*  ,n.  o.  de 
Rocro»  9  et  tombe  dans  la'  Seine  à 
Conflans-Sainte-Honorine^à  a  IL 
y.  de  Pçiasi  et  À  7  li.  au.-  dessus 
de  Péris,  après  un  cours  de45  li. 
Elle  est  navigable  depuis  la  Fère^ 
et  sert  au  transport  des  blés  et  . 
des  ibins  da  la  Picardie  destinés 
pour  Paris.  Le  poisson  en  est  d*ez* 
ceUente  quaKlé* 

OISE  (  départem,  de  P);  il  et^ 
formé  de  la  partie  septentrionale 
de  rile-de -France  ,  et  Beau  vais 
en;est  le  chef-lieu.  Sa  superficie 
est  de  3o2  lieues  quarrées ,  et  sa 
population  est  de  S^ç^ooc  babi- 
taQS.  On  y  ceçueille  du  blé  et  tou- 
tes aortes  de  légumes  ,  on  y  eem* 
beaucoup  de  chanvre ,  de  Un  ,  de 
navette)  il  /oUmit  du  bois ,  delà 
laine  ^  aes  artichauts  se  portent  à 
Paris.  11  y  a  des  pâturages  qui  . 
nouriissent  beaucoup  de  bestiaux^ 
mais  la  vigne  n'y  réussit  pas,  et  • 
la  boisson  commune  y  est  le  cidre* 
On  y  exploite  des  mines  d'un  fos- 
sile bitumineux,  que  l^air  fait  fu« 
ter  et  qui  sert  à  engraisser  les  ter- 
res. Ce  département  se  divise  dana 
les  quatre  arrondissemens  d  e  Beau-, 
vais ,  de  Clermont ,  de  Compiè- 
gne  et  de  Senlis. 

OISEAU^mont  de  P),  F.  Vo- 

OXI.SaXRG. 

OISÉMONT ,  bourg  de  Pîcar- 
die  ,  au  départem.  delà  Somme, 
à  3  li.  s.  d'Abbeiûlle. 

OISON  ,  bourg  dç  la  Brie  ,  au 
départem.  de  Seine-et-Marne ,  â 
2  Ix.  «.  E.  de  Dammartin. 

OI$pN^    bourg  du.lierri,  au 
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bîgni  et  5  v^  de  fiourgf». 

OISSAU  ,  bûnrg  du  Mme,  au 
ilépartem.  d^  là  ^Uyeiuw,  à  7  lu 
Jt.  df  Laval. . 

OISY,  bourg  du  Cainlvr^U^ 
jiii  départem.  du  Pas-deJCala*i8  9 
à  6  li.  8.  s.  d'Arraa.,  et  9  «i  d^ 
taiie  K.  o.  de^Cambray. 

OISY  ,  bourg  du  Ni^^moit^  an 
dépAytem.  de  la  Nièvre  ^  à  i  U,  o. 
Jto  Clamed. 

OKA,rOtc4. 

OK  AM,  petite  TÎlie  de  l'empi'- 
re  de'Huatie,  dans  la  province  de 
PeriB  9  à  14  IL  s.  o.  de  la  ville 
ée  60»  nofli^  et  à  iSn.  Or  de 
iLofigpuvi 

OKHOTA ,  Okhotsk  ,  F.  G- 

CHOTMLOr. 

OLAEGUES,  peHte  ville  de 
Languedoc,'  au'  départem.  de 
PHëx«ult,  à  4  li.  N.  B.  de  Saint. 
Poos. 

OLAW,  OLNOW,  petite 
"ville  de  la  Silésie  ,  à  4  lî<  <^*''  o. 
de  Brieg  |  avec  un  beau  cliâteftu. 
.  OLBRUCK  ,  F.  Olibruck. 

OLDËMfiOl^ftO ,  diKM  sou- 
▼erain  d^Aliemagne^  enelatédans 
le  royaimie  de  HAiovre ,  et  dont 
les  anciens  comtes  sont  la  lige 
desTois  de  Daneatarck.  Cette  sou- 
▼eratnetd  ^  réunie  à  celie  de  Del- 
nueiiliorst ,  forment  ensemhte  un 
pa js  dWviro^  %o  Ue^ies  de  long 
•ur  1^  de  iarge  \  ht  jre4igion  ftutké- 
rienne  en  est  )a  dd«iii|ante.  De» 

n*  »  1  éé7 ,  lè?6  comtés  c^^OWem- 
rg  et  «de  i>ekHe»Korst  avoâent 
été  du  domaine  de^  rois  de  Danç- 
ntarckj  mats  en  §773,  ils  lurent 
échangés  contre  les  paye  du  Hols- 
teÎH  c|4>ft  ^ppartenoient  au  duc  de 
Hokteiii-GÔttorp ,  alors  gran'd- 
duc  de  Rtissie.  Immédiatement 
après  i^4ctiange ,  l\»npereur  d^ Al- 
lemagne 9  en  Aa  faveur  y  les  avoit 
érigés  en  duché  ;  BnoD aparté  les 
avait  ensiiite  réunis  4  Fimmensi-n 


OLD 
té  de  «on  empire  intl 
liais  en  1814^   pa* 
chnte  do  colosse^  cet  ëtnr 
venu  à  son  pa^^sesseisr 
le  duc  Fégnant  d'Okfevi' 
Deltnenkorsl',  de  HiitoCfiia-l 
et  prince  ^e  Lubeck. 

C'est  un  paya  <dea  plw^in^ 
qui  n'offre  dtf  tv)iM  cdtéa  <|oe 
rais  et  bmyèves ,  ei  bien  ^ 
culture  )  mais  il  nourrit  les 
leurs  ckevaux  de  l*Allen(iagne| 
on  en  tite  encore  de*  kestiai 
dubenrve,  do  fromage  ^  desl 
le^  et  en  houblon.  Otdrmbee 
capitale  db  cet  étut  y  et  résida 
du  prince ,  est  une  place  très-j 
te ,  jouissant  de  grands  privâlé^ 
Son  beau  château  ,  par  ceUl 
me  qu'il  est  susceptiUér  de  dA 
se  j  sert  en  même  témpa'  de  dl 
délie.  Elle  est  à  9  li.  n.  b«  dell 
me  et  18 's.  s.  d'Ëmbden.  Loi 
5,  4a;  lAt.  53,  1». 

OLDENBOURG  o^   Al 
BotjRo^  petite  ville  d^AUemagi 
danis  le  Holstein,   à  9  li. 'y.  | 
TraVemunde  ^   çt  d  k.  ir.  b«  j 
Lubeck* 


i 


OLDENDORP,  o^O^nsM 
DOBF  f  ville  d^AHemagne  f  éw 
la  Westphaliei  à  9  U«  «•  k.  Il 
Mindçni  et  i  li.  s.  die  $€lau>^ 
^^^gi  <^u  comté  4^  ce  ncfln  A 
près  du  Wés^r.  Long^  Sj^  lOî  blf^ 
63,.  i6.  ^ 

OLDENZEL  ou  (HmM^^' 
<pittilte'  vil)^4o*  ï^<tya-ik»  Wlaj- 
dqia  ,  dAns  Ji'Ov&r*Y«sdl ,  à  3  k: 
s.  d^QEmarse^  etio.|M  ds  Dev^Mr 
tf^r.  .C'est.  Iç  ^bçfi4i^w  do  payi<fo 
Tvvem^.  ^0Jlg.4,  5a  j  l*t.i»i 

OLDëSLO,  vi&.d^Alle» 
gne ,  dana  èe  Hoâstnîn  y  sur  b 
Tjave ,  à  7  IL  o.  de  Lubed^t 
la  ar.  n.  de  HmnbcMiirg. 

OLD^  AtlSBURY,  Qto-Si- 
.  nvacnuViKWx-SXKi^iiiJtyrt* 
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traité  confoiAtement  fnrec 

i  de  S^Usbury. 

—  'DORF.  petîlc  Tille  dUl. 
«^  au.  cbclié  de  Wol&n- 
^  À  I  U.  et  demie  n.  de  Be- 

ÛLERON  »  île  de  France  ,  aur 

^ côtes  du  pays  d^  A  unis  et  de  la 
atongep  an  départem.  de  la 
pharenta-Inrérievre,  à  a  li.  du 
BDfitinent  y  et  3  s.  de  Pile  de  Ré. 
Ole  a  5  li.  de  long  et  a  de  large; 
^le  donne  du  bU  et  du  yin^  6ea 
baiais.saUna  fourniaaent  heaur 
de  asl  et  en  en  tire  auasi  de 

H.-de*vi^  ;  sa  population  est 

is,QO0  habitant.  £Ua  est  mn- 
d^uae  Xbrteresae,  et  elle  a 
cM rlieu  une  petite  .Tille  de 
le  nqan. 

OLÉKOSr^  TiUa  du  Béarn»  %tt 
iBpertem.  det  Baases-Pyrénéea^ 
I  4  U*  a.  e,  de  Pau  ,  avec  soua* 
ipBéfecture  ei  tiâh.  de  piem.  «nst. 
£  s'y  tient,  en  septembre,  une 
^re  fiiSMUse  ear  iei  achats  <|ui 
■^  fpnt.j  de  cteTaux  NaTaxnna. 
Xi\e  a  une  Terrerie  dans  ses  eiv- 
Hlbcma  et  une  papeterie»  Long. 
l»xid.e,i6,{lo4lat.43,  ii,  i. 
L  OLESKO.  petite  vl}le  de  Po- 
lipe, denale  Volfcinie ,  à  35 U. 
&:«.  de  JLmk  el  4^  ir.  o.  de 
&ie>fîe. 

OJiETTfi^  beerg  du  Renaal- 
W«  an  4é|iaele«.  «tes  Pysén^ 
ClriAitûka«  àalL  m.  o.  de  Vil>- 

OUTTE^  MiiteeiUedeWle 
4^Coiea^à  3K.e.  e.  deBasaîe.^ 
2  is.  «•  i4a  &H&uBie«ent. 

OLIERGUES,  bouif  d^Ao. 
«a^gnei  aa  dépastem.  du  Puy-de- 
]>6«e,  4  4  tt.  ».  o.  d'Ambert .  6 
e.4|e  TUfira  et  le  «.  dèCieraoakt. 
■fchriyea  de  fanciU^Ma  et  d'éta- 
aêaas, 

OLULA,  «iUefciilede^Fbk^ 
iffL%9  daoa  la  Volbiniëy  à  i^  «U.  « 
^da  Ltt4|  eft4a  m,,  «•de/ 


bei%.  Long,  aà ,  48^  tat.  &> ,  65. 

OUMPE,  r.  Oltmm. 

OLINDë,  Tille  de  PAmërique 
méiidionale ,  au  Brésil ,  capitale  , 
de  la  capitainerîe  deBernamboue^ 
aTec  un  port  :  on  en  tire  des  boîe 
de  BrésiL  Long,  occid*^/  |  a5  ^ 
3o  ;  lat.  mérid.  8  •  f 3« 

OLIOUTES ,  petite  TiUe  de 
ProTence  |  au  dëpar^em.  du  Va^, 
à  I  li.  e.  de  TojMlon ,  dana  une 
campagne  couTerte  d^olÎTicrs.  0|i 
en  tire  de  bonne  buile  d^olive^dee 
raisins  de  aaisaea,  des  figuea,i'esii* 
pôce  d'amandes  dites  d  la  fHn* 
çes9e  I  et  des  STelines.  Long.  3'i| 
3o  \  laC.  43 1  9« 

OLIT£,  Tille  d'Eapa^M^  daaie 
la  NâTarre,  entre  Pampelune  et 
Sarragosse  ,  à  8  li,  m  .  de  Tudele. 
Le  aéfour  en  eet  agréable  ;  ka  raîa 
de  Navarna  y  résidèrent.  Long, 
ooid.  &  9  4^  y  lat.  4*«  ao. 

OUVA,  petite  yille  d'Eapa^ 
jfftà^  an  royawne  de  Valence ,  à 
il  li.  «•  de  Xatiea» 

OLIT A  ,  ricbe  et  célèbae  mmr 
nastère  de  la  Pmaae  oeoidentale, 
à  a  lu  de  Dàntaick  et  4è|i«loin 
de  \é  mec.  LUntéiàeer  de  aon  ^ 
gliie  est  de  la  ^dila  graaide  ricbo«-* 
ae.  IL  eet  connu  par  le  traité  de 
paix  entna  rempeceur  ,  la  Suède 
èfc  la  Pelegne, 

OliVARÉS,  beers  d'^^a- 
gne,  dans  la  YieîHe-Castîile ,  d 
5Xu  ji.  de  YalUd«Ud  et  3a  x.  de 
Madrid: 

OLIVENÇA^  c'étoU  «ne  pia* 
ce  facte  et  importante  du  Portn- 
^,.  dans  PAlenaejo  \  eaa|s  en. 
180Z;,.  les  Espasnola  et  les  Fran-  ■ 
^is  réunis  Peulevèreet  aiei  P<ni^ 
tugaia,  en  sorte  *€)u*eUe  fait  partie 
aufeurd'Hut  <fe  Pf^traanaduM  es- 
pagnole ,  tOt'^pe  de  ce  e^té ,  le 
llauTe  de  Qimdiana  sert  de  lied- 
te8.aun  deux  états.  BUe  estàé6'U« 
s«'d^£Ucaa«  Long.^  eccid.  91  6| 
lat.  38|,36. 
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OLrVnET  ,  bourg  de  POrliéâ^ 
nois ,. au  dëpartem.  du  Loiret  ^  à 
a  H.  9.' d'OrJëatis. 

OLIVET,  bourg  du  Maiife,  au 
déjmrtçm.  de  la  Mayenne  |  ar- 
rondissement de  La^al. 

OLIVIERS  (la  montagne  des), 
montagne  ou  coteau  de  la  Pales^ 
fine  9^  à  Torient  de  Jérusalem  dont 
elle  est  sépftrëe^par  le  torrent  de 
Cëdron  et  par  la  vallëe  de  Josa» 
pliât.  De  ses  trois  sommets ,  c?est 
de  celui  du  milieu  ^ue*  Jësus->Cb. 
£(  son  ascension  au  ciel. 

OLMES ,  •  bourg  d^ Auvergne  y 
au  dëpartem.  du  Puy-de^D6me^ 
4  4  lî*.8«  £•  <^e  Tbiers ,  6  m.,  o. 
de  Montbrison  |  et  2  £.  de  Ta- 
rare. 

OLMEDO,  petite  ville  d'Es- 
pagne!, dans  la  vieilIe-Castillej 
à  1 91  li.  s.  de  Valladolid. 

OLMUTZ ,  belle  et  forte  viUe 
d^AUbmagne,  ci-dev{int  capitale 
ide  la  Moravie  j  sur  la  Movave  , 
à  3a  li.  if.  s.,  de  Vienne  et  la  n . 
B.  de  Brinn,  avec  une  citadelle. Les 
Tues  en  'sont  larges,  droites,  pro- 
pres ettbrmëes  oe  belles  maisons 
.  peintes  au.  dehors;  On  distingue 
fiurtoutcellesde  la  place  oùs^élève^ 
le  superbe  palais  dePëvéque,omé 
de  vastes  portiques.  Son  Univer- 
sité a  été  supprimée  en  1 782^  mais 
il  y  a  ëtë  substitué  un  beau  col- 
lège pourvu  de  4  professeurs  de 
tbéologie^  3. de  jurisprudence  ^  a 
pour  la  médecine ,  4  potfr  la  phi- 
losophie et  les  sciences  politiques 
.et  économiques;  elle  est  fort  com- 
merçante, et  sa  population  est  de 
a5,ooohabitans.  Long.  14^  58; 
lat.  49,  39. 

OLONA.ou  OlonS)  rivière  de 
.la  Lom hardie 9  qui  pi'eild  sa  sour- 
ce au  sud-ouest  du  kc  deLugano, 
passe  à  Mîlan  .et  se  jette  dans  le 
T?à ,  à  ^occident  de  Plaisance* 

OLONKE,   V.  Sa»i.«s-d»0. 


OLY 

OLONëTZ  ,  viUe  de  Vtmfit 
de  Russie ,  entre  les  lacs  d*OÎie 
ga  et  de  Ladoga  ,  evec  des  eao 
-minérales  en  réputation.  (7est  l 
-chef-Ueu  du  gouvernement  d 
son  nom  ,  où  il  se  trouve  des  mi 
nes.de  cuivre  ^  de  fer  ^  de  pleal) 
même  quelques -unes  dW,  é^a 
PoB  tire  des  bois  de  constructioa 
et  où- il  se- trouve  des  carrières  d 
marbre. 

OLONZAC,  bourg  de  Langim 
doc  ,  au  dëpartem.  'de  rHéraull 
à  5  li.  o.  deMarbonne'. 

OLOT ,  petite  ville  d?£spagBi 
dans  la  Catalo&ne ,  à  9  li.  m.  « 
ide  Gironne.  Eue  fournit  au  cois 
■merce  des  xuirs^  des  draps ,  à 
papier.,  de  la  bonneterie ,  et  ett 
est  défendue  par  un  fort  de  quel 
que  > importance  $  sa^  papulstioi 
«st  de  3ooo  habitans. 

OLTEN^  très- petite  ville  di 
Suisse^  an  canton  de5oleure)i«i 
PAar,^  à  a  li.  N.  £."  d^Ajbouig 
Elle  a  3o  maisons  seulemait  ij 
190  habitans.  Long.  5, -34)  1^ 

47  >  V-  ' 

.    OLYMPE,  montagne  fameo' 

.se  .de  la  Grèce  ou -plutôt  agg«|^ 
-de  montagnes,  au  nord  de  laTâi 
.salie,,  et  vers  r embouchure  l| 
Penëe. .  Elle  ■  est  sépacëe*  du  midi 
Ossa  par  la  vallée  de  Tempe  j  1< 
.plus  haut  de  ses  soinipets  a  milk 
toises  d'élévation  peipendiculâiM 
•et  c'e$t  A  raison,  de  cette  grandi 
hauteur  que ,  •  ches  les  poètes  |  h 
déhomination  d'OÀ'AK/ye  est  ki' 
.quemmenl'  employée  pour  déo^ 
gnerleciel.  Son  nom  moderne  eft 
Ëlympo. 

OLYMPIE  î  ce  fut  une  viUede 
P^de  y  sur  PAlphée ,  où  se  cé- 
lebroient  tous  les  cinq  ans  les  jeux 
olympiques. .  La  première  olyn- 
piade  remonte  à  Pan  7769  sTiat 
J.  Ch.;  eette  ville  dofans  lejôor 
au.  célèbre  sculpteur  Phydn^*  ^ 
n!estpliM»ttjourd'hoiqu!iuiboiK|t 
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rs«  s.  de  BelTédère.  I^OAg. 
I  ;  lat.  37  ,  34* 
"ÏRIECT),  F.  Spqlete  (du- 

lONE  (P),  riyîère  d'Ita- 

(10  la  Toscane'^    laquelle 

!  le  Sieiuiois  ,    pAsse  près 

eto,    et  se  jette  dans  la 

[  à  d  ti.  s.  de  Pîombîno. 

.  {Saint),  grande  et  belle 
|,'je  France,  dans  PArtoîs , 
'  eOe  est  la  seconde  ville. 
lié  siëge  d'un  trîb.  de  prem. 
Hçe  et  le  cbef-lieu  d'un  ar- 
gent de  sous-prërectur^^ 
ftrib.  de  commerce  et  lycée^ 
laon  ërêchë  est  supprimé*  £1- 
",  fortifiée  régulièrement  avec 
Bges  avancée,  un  château 
I  écluses.  Cette  ville  est  d'ail- 
fort  bien  bâtie.  Ses  rués^ 
t  de  maisons  construites  en 
I,  sont  longues  )  larges  et 
et  il  en  part  des  canaux 
['lesquels  elle  communiqué  à 
erque,  à  Calais ,  à  Berg  et 
DrBoufg.  Les  maisons  y  sont 
tg^TAhaé  propreféi  et  suivant 
i  des  Pays-  Bas  ,  le  sable  , 
tes 9  ou  les  tapis  de  pied  y 
at  les  planchers.  La  tour- 
f'Àt  employée  au  chaufTage. 
I  églWes  y  sont  très- belles  9 
surtout  de  S.  Berlin  qui  é- 
ne  riche  et  célèbre  abbaye 
Fordro  de  Saint-Beooif.  Cette 
la  plus  belle  de  la,  ville  est 
4es  plus  magnifiques  vaisseaux 
lies  de  l'Europe.  Elle  s'an- 
par  une  superbe  tour  qui 
'asse  toute  la  largeur  de  la 
nef,  et  on  obtint  par  là  plus 
majesté  qu'avec  des  tours  ge- 
lléi  qui  diminuent  les  masses. 
^Oiûiijue  très-élevée  y  elle  le  pa« 
fttEfe^  Â  cause  de  la  grandeur  de 
-  M'fiâmètre.  Lé  bourdon  est  du 
yâ^sde  18  milliers;  quatorze 
.  doctes  formoient  là  sonnepie  ou- 
tre 35  qui  étoient  destinées  au  ca- 
a. 
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riTlon.  Tout  l'édifice  est  couvert 
en  plomb.  Le  jubé  qui  séparoit  le 
choeur  de  la  nef,  présentait  une 
architecture  toscane  en  marbre  ^ 
ornée  de  quantité  de  statues  et  de 
bas -reliefs,  et  il  étoit  surmonté 
d'un  attique  çn  marbres ,  les  uns 
noirs  ,  les  autres  rougeàtres  vei- 
nés de  blanc.  Les  statues  ainsi, 
que  les  bias-reliefs  étoient  en 
marbre  blanc  |  et  toutes  les  colon- 
nes étoient  d'une  seule  pièce  ^ 
mais  depuis  que  cette  basilique  a 
été  convertie  en  église  paroissiale» 
on  a  démoli  ce  superbe  jubé.  Le 
contre* retable  étoit  d'or  pur,  et' 
les  quatre  groupes  de  génies  for-, 
mant  le  support  de   la  table  du. 

fraod-autel  sont  d^un  goût  exquis, 
ousle^rand-autel  est  le  tonrbeau 
de  S.  Bertiki ,  en  vermeil  ciselé , 
et  qui  renferme  ses  cendres.  Le 
buffet  d'orgues  est  très«heau  ,  et 
la  tribune  en  est  supportée  par 
deux  grandes  colonnes  de  marbre, 
d'un  seul  jet.  Derrière  l'autel  y 
s'élève  une  riche  architecture  de- 
mi-gothique où  tes  omemens  ont 
été  jetés  avec  profusion.  Ce  uto-. 
n  a  stère  a  voit  un  riche  trésor,  u(je 
collection  d'histoire  naturelle  et 
plusieurs  tableaux  de  grands-maî- 
tres. Son  revenu  étoit  de  45o,ooo 
francs. 

Lacathédrale  )90u  s  l'in  vocation 
de  Saint-Omei^ ,  qui  fut  évéque  de 
la  ville  ^  est  un  beau  et  va.^té  go- 
thique. Vue  grande  tour  embrasse 
dé  son  diamètre  tout  le  front  de 
Péglise  dont  elle  forme  le  portail  |  ^ 
elle  porté  un  bourdon  du  poids  de 
aa  milliers.  Ainsi  qu'à  Skint- 
Bertin,  14  cloches  forment  sa  son^ 
nerie,  et  35  le  carillon.  Toute  la 
suite  des  chapelles  qui  longent  les 
bas-côtés,  est  ornée  d'architec- 
ture en  marbre.  Sur  le  grand  autel^ 
est  une  chassé  d'orfèvrerie  conte-, 
.nanties  ossemens  de  saint  Omer^ 
son  chef  se  conserve  dans  une  des 
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cbapellet  latérales.  Une  de  celles 
de  la  croisée  ofFre  un  magni- 
fique  tableau  de  Rubens  y  repré- 
sentant une  descente  de  Croix  ; 
«t  à  Pextrémité  de  Tun  des  bras 
de  la  croisée ,  est  une  horloge  très- 
compliquée,  indiquant  les  heures. 
les  mois  j  les  signet  du  zodiaque | 
les  phases  de  la  lune.  A  ce  même 
côté  de  la  croisée,  se  voit  un  beau 
mausolée  de  là  maison  de  Croy  ; 
le  sarcophage  et  le  socle  sont  en 
Biarbre  noir  ,  et  les  figures  en 
marbre  blanc  :  les  têtes  sont  plei- 
nes d'expression.  Le  buffet  d'or- 
gues est  très-beau  y  et  le  carillon 
étoit'des  plus  harmonieux.  L'égli- 
àé  de  Sainte-Aldegonde  est  un 
Taisseau  d'une  grande  légèreté  , 
composé  de  trois  nefs  de  même  é- 
léyation  ;  sa  largeur  est  de  80 
pieds.  Elle  s'annonce  par  une 
grosse  tour  surmontée  d'une  haute 
aiguille  en  pierre  de  taille. 

L'hAtel  de  ville  est  un  bâtiment 
gothique  de  peu  d'apparence*  La 
plaoe  qui  est  au-devant  est  extrê- 
mement vaste  )  mais  elle  est  plus 
remarquable  par  son  étendue  que 
par  la  beauté  des  bâtimens  qui 
l'environnent.  La  belle  rue  y  dite 
du  Commandant ,  est  la  princi-> 
pale  de  la  ville.  La  façade  de  l'hô- 
pital général  est  ornée  de  grands 
pilastres  corinthiens.  Sur  quatre 
tours  9  en  différens  quartiers  de  la 
TÎlle^  quatre  sentinelles  veillent 
jour  et  nuit  à  la  sûreté  publique  ^ 
et  pour  faire  foi  de  leur  vigilance^ 
elles  sont  tenues  de  répéter  sur  la 
cloche  toutes  les  heures  y  à  me- 
sure qu'elles  ont  sonné. 

'  Les  gras  et  immenses  pâturages 
des  environs  de  Saint-Omer.  nour- 
rissent une  grande  quan  tité  de  gros 
bétail  y  et  son  territoire,  fertile  en 
toutes  sortes  de  grains,  abonde 
encore  en  chanvres  ,  en  lins  y  en 
c'olsat ,  et  en  tabac  dont  elle  a  de 
belles  plantations.  Il  s'y  trouve 
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dçs  manufactures  de  drsfif  ^ 
pin  china  ts  y  de  serges  9  de  K 
de  fil ,  de  toiles  de  coton ^  de] 
nés  en  laine ,  et  de  pannes  ^ 
laine  et  soie.  Elle  a  une  fafa  ' 
de  tabac.  On  en  tire  encore  ^ 
l'amidon 'y  du  papier  ,  de  la  I 
ce  ^  et  quantité  de  moulins  i 
employés  dans  sas  environs  à 
primer  l'huile  de  colsat. 

Dans  le  grand  faubourg,  i 
s'étend  le  long  du  canal  et  è 
tout   le  plat-pays  ,   dennis  d 
ville  jusqu'à  la  mer,  la  fangiis^' 
hahitans  est  communément  la  i 
mande.  Les  environs  de  cette  v 
voient  croître  une  immense  qui 
tité  d'hortolage  et  légumes  quij 
transportent  y    par   les    canaufl 
dans  les  villes  voisines.  Celle-J 
peuplée  de  18,000  habitans  |d 
la  patrie  du  célèbre  compositei 
Monsigni.  ^ 

Sur  deux  lacs 
vièred'Aa,  à  un 
la  ville ,  non  loi: 
du  canal  deDunkerque,  aoatiei 
îles  flottantes,  à-peu-près  de  niéi| 
diamètre,  à-peu-près  de  fi^ 
ronde.  Les  saules  qui  y  ont  en 
spontanément,  forment  dans  dil 
c une  un  «bosquet  fort  agréable,  (h 
s'y  promène  'sur  l'eau  y  et  eHs 
vont  à  rames  comme  un  bateaoi 
leur  diamètre  m'a  paru  de  4^  p^ 
ou  environ. 

Cette  ville ,  situ^  sur  la  riTtèit 
d*Aa,  est  à  3  li.  n.  o.  d'Aire, 4 
de  Bergues  ,  8  s.  de  Dunkeq(M> 
8  IV,  o.  de  Béthune  y  .8  s.  e.  de  Ci- 
lais  ,  i3  N.  o.  d'Acras ,  et  55  H- 
o.  de  Parisl  Long,  bccid.  o,5}3} 
lat.  5o ,  44  >  ^o* 

OMMELANDES  (les)  5  o" 
nomme  ainsi  le  pays  plat  det  ^^ 
virons  de  Grbningue ,  qui  «  ^^' 
cellens  pâturages  ,  et  dont  le  fro* 
mage  et  les  bestiaux  font  la  pri** 
cipale  richesse. 
TîiynJlrRÀBI,  rivière  deBâ^ 


)B  fofmés  parlai 
n  quart  de  lieue  I 
3in  et  sur  la  dro^ 
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lHiilf  qnidescend  du  Mônt^At* 
Jf)  iépare  le  royaume  de  Maxo<^ 
iijtfaii  de  Fea,  el  tombe  à  Aza- 
'iKr^  dans  un  golfe  de  l'Océan , 
.mitpl  elle  donne  son  nom. 

*  OMOL ,  petiie  Tille  de  Suède, 
hn%  la  Dtfbe^  sur.  les  frontières 
kh  Norwège ,  à  3o  li.  s,  b.  de 
Utfistiania^  et  60  o.  de  Stock* 
Colm. 

OMON  VILLE,  bourg  de  Nor- 

S  die,  au  dépur^em.  de  la  Seine- 
,    rieure,  à  3  li.  s.  de  Dieppe , 
>^6o.  deNeuchâtel. 

•  OMSK  ,  ville  de  Sibérie ,  dans 
SgouTemement ,  et  à  100  li.  s. 
i  de  Tobolsk  ,  sur  Tlrtich.  Elle 
^bàrie  en  1716. 

,  .ONATË,  ou  Ogkatb,  petite 
ym  d'Espagne,  dans  la  Biscaye, 
éa  coofins  du  Guipuscoa. 
\   ONEGA  ,  grau^  lac  de  l'cmpj. 
^  nuAsien  ,   dans  la  gouYeme- 
»ent  d'OloneU ,  k  %6  li,  n.  e.  de 
^telui  de  Ladoga,  avec  lequel  il 
jgmmunîque,    U  a  5o  lieues  de 
w»J  sur  une  largeur  de  1 1. 
;  ;  OiVElGLE  »  en  itaUen  ,  Ohe- 
.yu  ;  TÎlle   maritime    d'Italie  , 
«n«rEtat  Génois ,  avec  un  port, 
*ï81i.  8.  B.  de  Coni ,  i3  n.  b.  de 
«wc,  a5  s.  E.  de  T^nn,  et  ao  s. 
^  de  Gènes.  Cette  ville  Avec  son 
territoire  formoit ,   avant  la  ré- 
^ludon  ,  une  principauté  qui  é- 
Wtdu  domaine  des  rois  de  Sar-. 
^igne,  auxquels  elle  avoit  été 
Jjndue  en  1679,  par  la  famiiW 
Çoria  à  qui  elle  ajppartenoit  en 
«iiveraineté.  C'est  la  patrie  d'An- 
dré Doria,  le  plus  grand  homme 
de  mer ,  et  l'un  des  plus  grands- 
«apitainesduXVP.  siècle  ,  et  qui 
i^ril  Francs  L"  avec  la  fierté 
don  républicain.  Le  pays  abonde 
i&  oliviers  qui  donnent  des  buiïes 
^uitèet   par    leur   rare   qualité*. 
lûng.5,43îlat.  43,56- 
OMOLZBACH,  V.AvêrjLcn. 
•  OiNOa,  .TiUe-,  poft  •tiorçmate 
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'  de  rinde^  dans  la  prosquMe  en* 
dê$à  du  Gange ,  sur  la  côte  de 
Malabar ,  au  royaume^de  Canara  f 
à  18  li.  de  Goa.  Elle  appartient 
aujourd'hui  aux  Anglois ,  qui  en 
tirent  du  poivre  en  quantité.  Long*  • 
72,  105  lut.  14,  26. 

ONSPACH,  F,AirsPACH. 

PJNTAUIO  (lac),  grand  Ia<r 
de  l'Amérique  septentrionale,  qui 
verse  au  fleuve  Saint- Laurent,  et* 
communique  au  sùd-ouest  avec  ïm 
lac  Erié  par  la  rivière  de  Niajara^ 

âui  n'esPqu'une  prolongation  c  u 
euve  Saint-Laurent.  11  a  80  b. 
de  le  II  g  sur  3o  de  large. 

ONZAIN ,  bourg  de  TOrléa- 
nois,  au  dépanem.  de  Loir-et- 
Cher,  Â  4  li.  s.  o.  de  Blôis.  Long. 
1,10;  lat.  5i  ,  21.    • 

OOSTBOURG ,  petite  ville  d» 
la  Flandre ,  ci-devant  HoUan- 
doise  ,  à  i  Ij.  et  demie  N.  s.  d» 
FEcluse ,  dans  la  même  lie  qu^Y- 
sendick ,  à  l'ouest  de^'embouciiL*, 
re  de  l'Escaut  occid.  Elle  ne  con- 
tient que  cent  maisons)  les  forti- 
fications en  ont  été  détruites., 
Long.  1,10^  lat.  5i  ,  21. 

OOST£RGO(l'),  ^.OsTEK- 

GO» 

OOSTERVICK.,  F.   Oswil- 

VJCK. 

OOSTFRISE,  V.  OsTfHisB.  . 

OPHIR  5  ce  fut  un  lieu  très» 
célèbre  ,  sur  la.  càXe  orientale  d« 
l'Afrique  et  du  Monomotapa ,  où 
abordoient  les  flottes  de  Salomon- 

OPOCZA,  petite  ville  de  la 
Russie,  au  gouvernement  de  Pies-* 
kou,  à  33  iî.  s.  de  la  ville  de  co 
nom. 

gPOCZEN,  petite  ville  de 
Pologne,  au  district  de  Sande- 
'mir,  à  20  li.  s.  de  cette  valle. 

O-PORTO ,  F.  Ponto. 

OPOULS  ,  bourg  de  RouseiU 
•  Ion,  au  départem.  des 'Pyrénées 
iorie^tales  ^  à  1  U«  o#  de  -Snlfif.     • 
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OPPAW,  F.  Troppàw. 

OPPEDË  y  bourg  du  pavs  d'An- 
ton, au  départem.  de  Vaucluse, 
à  9  li.  s*  de  Cayaillon. 

OPPELEN  ,  ou  Oppeln  ,  TÎlle 
forte  et  considérable  de  Siléaie  , 
sur  POder,  à  8  li.  i«.  de  Troppaw, 
et  t4  li*8.  o.  de  Brelaw.  Long.  x5, 
38  ;  lat.  5o  jL  3o. 

OPPEJ^AU,  petite  ville  de 
Si^abe  y  dans  POrtenau  |  à  a  U.  a. 
i,  d^Obeikircby  et  5  Kr«  E.  d^Qtfen* 
bourg.  Elle  étpit  aoua  la  spuve- 
r^ineté  de  Tévéque  de  StAuboucgt 
ayant  la  révolution. 
'  O.^PENiiEIM,  petite  d»AUe. 
magne  ^  au  Palatin  a  t  du  Rhin  ^ 
près  de  ce  fleuve  y  à  3  li.  s.  de 
Mayence  ,  et  4  i^-  o.  de  Worms. 
Elle  est  coniDriae  aujourd'hui  dans 
la  province  Bavaroise  de  la  gauche 
du  Rhin.  Il  crott  dVxcellent  vin 
dans  son  territoire.  Long.  5 ,  67  ; 
lat.  49  )  4^' 
0PPID0  ,  peUte  ville  du 
ibvaume  de  Naples ,  au  pied  de 
PApennin,  dans  la  Calabre-UIté- 
rieure^à  lolieues  n.  b.  de  Reggioy 
et  la  N.  E.  de  Messine.  Long.  14» 
II  :  lat.  38.  ' 

OPPORTUNE  (Sainte),  bourg 
de  Normandie  |  au  dëpartem.  de 
la  Manche ,  à  1  li.  de  la  mer  ,  5 
de  Carentan  ,  et  4  n.  de  Coûtan- 
tes. 

OR  f  V.  PjiAcop. 

OR  (lied') 7  y.VLià^MS. 

ORACH,  petite  ville  de  la 
Turquie  Européenne ,  dans  la 
Bosnie  f  près  du  Drin,  à  i5  li.  b. 
àà  Mostar ,  17  a.  b.  de  Bosna- 
Serai ,  et  a5  a*  o.  de  Belgrade. 

ORADOUR,  bourg  d'Auveiv 
ffue ,  au  départem*  du  Cantal  ^  à 
4.  Ji«  a,  o.  de  Saint-Flour. 

ORADOL  R-FANEIX,  bourg 

de   Poitou  f.  au .  départem.  de  la 

Charente,  à  a  li.  nr.  de  Confoleaa, 

.  ORAUOUR-SUR-GLACSB, 

tK>uf g.  d^  la  Marplie  ^  au  dépar- 


ORA 

tem.  de  la  Hante- Vienne  ,  à  3  Ji« 
N.  o.  de  Limoges. 

ORADOUR-SUR.VAYRE  , 
boorg  de  Poitou,  au  départem* 
de  la  Haute-Vienne  >  à  6  U*  s.  m* 
de  Confolena.       ^ 

ORAISON  ,  bourg  de  Proven* 
ce  I  prèa  de  la  Durance  ,  au  dé- 
partem. des  Basses*  Alpes  ^  à  a  11. 
E.  de  Forcalquier. 

OR  AN  ,  forte  et  important» 
ville  d'Afrique ,  sur  la  cAte  de 
Barbarie ,  dans  la  régence  d*AI* 
ger  y  au  royaume  de  Trémecéii  ^ 
avec  un  excellent  port  et  plusieurs 
forts  I  à  1  lieue  de  Marsalquirir» 
Prise  à  diverses  fois  sur  les  Alg^ 
riens  par  les  Espaniols  p  elle  e«l 
revenue  à  ses  premiers  maîtres  pac 
traité  de  1791  •  Long,  occid.  a. 
59,  59  ;  lat.  37,  4<^. 

ORANGE,  ancienne  ville  de 
France  ,  qui  fut  la  capitale  d'une 
principauté  soirveraine  de  mmà 
nom  ,  de  5  lieues  de  long  sur  3 
de  large.  Après  avoir  appartenu 
à  la  maison  de  Baux ,  ensuite  à 
celle  de  Châlon ,  elle  passa ,  es 
i53i ,  à  la  Maison  de  Nassau  qi« 
parvint  au  stadioudérat  de  HoU 
lande ,  et  ensuite  an  trône  d*Aâ» 
gleterre,en  1689,  sons  le  ne« 
de  Guillaume  III.  Quoiqu'il  sa 
fût  désigné  un  héritier  dans  sa 
maiaoa  à  la  nrincipauté  d*Orange^' 
Louia  XI V  s'en  saisit  »  et  à  la 
paix  d'Utrecht,  la  possession  loi 
en  fut  assurée ,  moyennant  dea 
dédommagemens  aux  parties  inté* 
ressées. 

Quoique  enckvée  dans  la  Pro* 
vence^  la  principauté  dHDranaa 
avoit  été  réunie  au  Dauphins^ 
elle  fait  partie  aujourd'inii  du 
département  de  Vauchise.  Oiai!» 

K,  sa  capitale  ,  située  dans  une* 
lié  plaine  arresée  de  deux  ri* 
;vières,  est  le  siège  d'un  trib.  ds^ 
.de  prem.  inst..,  et  le  chef-Kea 
d'oM  sous*ptféL.](lU  a;«M  aà* 
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BuGictiiie  con«idérabIe  de  toiles 
peîfltes  et  de  noiicboin  es  cou- 
leun  fines.  Il  s'y  fabrique  des  ser* 
gn  et  des  draps  ;  il  y.  a  teinture- 
rie et  filature  de  soie  s  sa  popula- 
don  est  de  7000  habitans.  Louis 
XIV  en  fit  démolir  le  cbâteau  eu 
1673.  De  èons  les  moi^umens  éle» 
lé»  dsas  les  Gaules  ,  Tare  de 
triompbe  d^Orange  est  un  des 
meus  coosenrës  et  âeë  plus  dignes 
de  Pftttention.  des  amateurs  de  Tan- 
tiqQité.  Autrefois  renfermé  dans 
rtacienne  enceinte  d^Orange  , 
n  te  trouTe  aujourd'hui  à  566  pas 
iez  murs  de  la  ville,  sUr  le  grand 
çbemin  qui  conduit  à  Valence.  Il 
fcnne  trois  arcs  ,  do^t  celui  du^ 
ailieu  est  le  plus  grand  $  il  est 
d^ordre  corinthien  ,  et  construit 
4e  grands  blocs  de  pierre  de  teille. 

4 est  décoré  de  colonnes  très-éle- 
es  9  dont  les  chapiteaux  sont  de 
Vmgoût.  La  sculpture  des  archi* 
Wies^  des  pieds-droits  et  éké 
^tes  )  eât  aussi  d'un  excellent 
travail  :ila  10  toises  d'élévation, 
St  60 pieds  dans  sa  longueur;  il  foN 
mt  Quatre  faces,  sur  chacune  des- 
quelles sont  sculptées  diverses  fi* 
0ires  en  bas-reliefs,  traitées  a'vec 
4ég^nce.  Ce  monument ,  surmon- 
té d'une  tour  dite  vulgairement  la 
Tour  de  l'^Arc  ,  ne  présente  aucu- 
ae  inscription  qui  puisse  nous  ap- 
prendre en  l'honneur  de  qui  il  fut 
^rigé.  Quelques-uns  croient  qu'il 
le  fut  pour  perpétuer'  le  souvenir 
àt  la  victoire  de  Marius  sur  les 
Cimi>res$  mais ,  d'aprèà  les  rësul- 
tsts  plus  lumineux  de  l'Académie 
Gehaque  ,  cet  arc  de  triompha  fat 
coBstmit  par  les  Gautois-Mafr- 
leiilois,  plus  de  120  ans  avant 
Vive  chrétienne  ,  lors  de  la  vic- 
toire de  Domitien-  Wnobafbus. 
PUcé  sur  la  direction  de  la  grah- 
de  route  d'Avignon  A  Lyon  ,  par 
r^pect  pour  ce  monument ,  elle 
lêchit  son  nlignamcnt^  et  le 
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tourne  pour  le  sauver  de  dégrada* 
tiôns  ultérienrest  ^ 

Le  circuit  des  ancienttes  mu^ 
railles  d'Orange ,  étoit  de  2^5o<^ 
toises.  E\\e  avciit  dés  bains ,  ull 
cirque  ,  un  ca  pi  tôle  ,  un  amphi-^ 
théâtre,  un  champ  de  Mars  ,  des 
aqueducs  ;  «t  le  superbe  arc  dé 
triomphe  dont  ndus  vêtions  dé 
parler  :  aujourd'hui,  bien  déchue 
de  spn  ancien  lustre  ,  elle  ne 
compte  pins  que  4^0^  babitSAS^ 
Cette  ville ,  dont  l'évéché  a  été  ré* 
tabb  en  1817  ,  eet  à'4  li.  v.  d'A^ 
vignon,  «a  9.  s.  de  Montpellier} 
sa  N.'  Xr  d'Aix  ,  56  s.  de  Lyci^i 
et  3  a.  B*  du  Pont-Saiat-Esprittf 
Long,  a  ,  ft8 ,  8  ^  lat*  44  )  8 ,  lOi 

ORA^'GE  (le  fort);  il  fiitbfttî 
eil'  16649  dans  la  province  dé 
New-Yorck  ,  pour  servir  de  cita- 
delle à  la  ville  d^Albany. 

ORANGEDOURG ,  jolie  p«^ 
tite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Brandebourg  ,  avec  un  vaste  e^ 
magnifique  château  de  plaisance 
du  roi  de  Prusse ,  sur  le  Jlavel ,  à 
8  lî.  N.  de  Berlin.  Long.  1 1 ,  t  { 
lat.  52  ,  46- 
ORANIEN.BAUM,,  viU% 
nouvelle  de  l'empire  Russe ,  a« 
gouvernement  de  Pétersbourg  ,  à 
10  lieues  s.  o.  deceUexille^àpeia 
de  distance  du  gplfo  de  Finlande* 

OKBAIS ,  bourg  de  la  Brie,  aa 
d<'pfariem.  de  la  Marne  ^  à  6  li.  s. 
E.  de  Chàteau-Thierri ,  5  s.  s« 
d'Epernay ,  et  «  1-  'O*  de  Chalon^t* 
snr-Mame.  U  evc^t  d^abord  été 
annexé  au  départe»,  de  l'Aisne* 

ORBASSEINDY  ,  bourg  du 
Piémont ,  au  départem.  du  Pô  à 
5  lieues  s.  o.  de  Turin ,  et  5  k;  b.| 
de  PigneroL 

ORBE ,  petite  ville  d'Allema- 
ne  ,    ci-devant   À    l'électeur   de 


îayence^  à  f  H.  s.  e.  d'Aufenau^ 
3  E«  de  Gelnhausen  ^  et  7  m,  x. 
d'Asckailenbourg. 
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-  ORBCy  ancienne  et  |olie  petite 
^îUe  de  Suisse  ^  au  canton  de 
Vjiud ,  sur  la  rivière  de  son  nom , 
à  1 1  li.  s.  o*  de  Fribourg  ,  S  v.- 
0,  de  Lausanne I  et  %  s.  o.  d'ITver- 
dpn-  Ayec  son  district  et  .6elui 
A'EchaUns^  elle  formoit,  avant 
la  révolution  f  un  bailliage  dont 
la  souveraineté  appartenoit  >  psr 
indivis  ,.  aux  deux  cantons  de 
Berne  et  de  Fribourg.  Long.  4  ) 
j3  j  lat.  46  ,  45. 

.  0RQ3 1  rivière  de  Suisse  ,  qni 
natt  sur  ie  Bfont  Jura  ,  dans  le 
çantpn  de  Vaud  et  aux  confins  de 
)a  Franche-Comté.  Au  sorfir  de 
ea  source  9  elle  entre  dans  le  lac 
des  Rousses^  en -sort  ensuite  pour 
pe'îeter  dans  le  lac  de  Jotix,  dont 
les  çaux  6^  en  souffrent ,  et  repa- 
raissent au  chevet  de  la  vallée 
dite  de  Val-Orbe  9  où  elles  for- 
ment la  continuation  de  la  rivière 
d'Orbe  qui  se  perd  dans  le  lac  dç 
Neuchâtel.  Ceux  qui  ont  de  l^in- 
cèrtitude  sur  Pidentité  des  deux 
rivières,  regardent  comme  source, 
de  l'Ofbe^  celle  qui  est  au  chevet 
ée  l'a  vallée  cfe  son  nom  ,  dite  de 
Val-Orbe  :  là  elle  débouche  de 
dessoustun  vaste  k-ocher  ,  avec  un 
"Tolume  d'eau  si  abondant ,  que 
ie  n'hésite  pas  à  la  classer  entre 
les  plus  belles  sources  .  qui  se 
-voient  en  Europe."  V.  l'art.  Val- 

lOEBB. 

.  ORBE  ^  Tsviôi^e  de  Languedoc, 
qui  a  sa  source  au  nord  de'Lodè- 
Te ,  arrose  BeÂers  j  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Lyon. 

OR6ÉC,  petite  ville  de  Nor- 
mandie j  an  ^épartem.  du  Calva- 
dos )  à  4  li,  s«  B.  de  Lizieux^  et 
34  N-  o.  de  Paris ,  avec  des  fabri-> 
ques  de  grosses  étoffeil  de  laine. 
Sa  population  est  de  3ooo  habi- 
tans. 

ORBIGNI,  bourg  de  Tourai- 
ne  I  au  départem.  d'Indre-e^-Loi- 
rei  à  i5  k.  's.  ^.  d'Amboise.  • 


ORBITELLO,  ville  forte  d'I-' 
tfllie,  dans  la  Toscane,  dans  le. 
Siennois  ,  au  milieu  d'un  étaag , 
ou  lac  salé  ,  près  delà  mer ,  a  a}* 
lieues  s.  o.  Je  Sienne.  C'étoit  1q 
cbef4teu  de  l'Etat  des  présides  àû' 
Toscane.  Long.  B,  56j  lat.  4^1 

ORCADES  (  les  ),  tles  du  nord[ 
de  l'Ecosse,  par  les  22.*  deg.  ir^ 
min.de  longit.,  et  les  59."^  deg.  9 
min.  de  la  t.  Il  n'y  a  de  produits 
que  l'orge  l'avoine  et  les  pâturages. 
Le  commerce  deè  habitans  consista 
en  poissons  ,> bœufs  et  porc  salés:'- 
beurre  ,  cuirs-,  peaux  y  sel ,  jam-' 
bons  ,  suif }  duvet  ^  pliimes  pour 
Jes  lits  et  pQur  l'écriture  ,  etc.  H 
y  eut  des  rois  dés  lOrçades  y  jus«' 
qii'à  ce  que  les  rois  d'Ecdsse  n^ea 
eussent  fuir  la  conquête.  Les  ar-! 
bres  y  prennent  peu'  d'aqcroisse^ 
ment,  et  les  fruits  y  viennent  rà'. 
'  rément  à  maturité.  Poniona ,  oa 
Mcinland  ^  est  la  ptifacipale^ecea^ 
lies." 

ç  ORCAMP,  c'étôîtj'à  I  11.  dé; 
Noyon  ,  une  riche  et  célèbre  ab-* 
baye  de  bernardins^  qui  jouissûit 
de  4^0 > 000  liv.  de  revenu. 

ORCHAMPS,  bourg  de  Fra»-: 
<5he-Comté|  au  déj^artem.  du  Ju-» 
ra  )  près  du  Doiibs  ,  à  3  il.  N.  £«' 
de  Dôle  ,  et  7  s.  o.  de  Besan-, 
çon. 

ORCHAMPS,  \io^Tg  deFran-. 
cfae'^ Comté  ,  au  départem.  du- 
Doubs  y  à  6  li«  s.  £.  de  Bauxna*. 
les-Dames. 

ORCHIES,  ville  de  Flandre  ^ 
au  départem-  du  Nord  9  «o^ 
Tournai  et  Douai  ,  à. 4  li.  s.  0. 
»de  Lille  ,5  n,  o.  de  ValcncieB- 
ne  f.  et  54  n.  q.  de  Paris-  Loii{* 
o ,  53  5  iat.  5o  9  a&. 

ORCHIMONT,  bourg  du 
grand-duché  de  Luxembourg,  ftV 
départem.  de  Sambre-et-Mco*f 
pcèa  de  la  ri? ièce  deâemoi|  H^ 
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9.  de  Sedan  ,  et  8  s.  o.  de  Saint- 
Habert. 

ORCINEy  bourg  d'Auvergne, 
tu  fûed  du  Puy-de-Dôme. 

OaCIVAL,  bourg  d'AuTer- 
pe,  près  du  Mont-d'Or ,  au  dé- 
mrtem.  du  Puy-de-Dôme  ^  à  4ji* 
f.  I.  de  Clermont. 

0!\DAN  ,  petite  ville  de  Silè- 
ne, au  duché  de  Troppau  ,  à  10 
fi.  t.  de  cette  ville  |  et  à  1 1  U. 
I,  I.  d^lmuta. 

ORDINGEN,  petite  ville 
f  Allemagne ,  au  grand-ducné  du 
Bis-Rhin  ,  à  la  11.  K.  o.  de  Co* 
logiiey  et  5  If.  de  Dusseldorff. 

ORDORF,  F.  Okdu?. 

ORDRE  (tour  çl');  c'ëtoît  u^ 
)ikarç  que  les  Romains  aToient 
ëievé  à  Boulogne  ,  pour  servir  de 
nide  aux  Tais«eau;K  y  et  qui  8ub- 
tttoit  encore  de  nos  jours ,  du 
keins  en  partie.  Plus  ancienne- 
ment on  le  nommoit  Tour  iJ^Ar" 
éfe ,  dérivé  de  Turris  ardehs  ^ 
téngnatif  de  sa  destination. 

ORbUF,  ville  d'Allemagne, 
bns  la  Thuringe  ,  aii  duché  de 
Saxe-Gotha,  à  4  li-  ^«  s*  ^^  Go- 
iiit ,  et  6  s.  i«.  d^Ërfort.  On  en 
^  des  draps  communs ,  dà  blé , 
des  bois  de  construction  ,  du  pa- 

£'et,  des  faucilles.  Long.  8, 18; 
t.  5o ,  4.7.' 

ORDUNGEN,  V.  Ordingen. 

ORDUNA,  ouOrdvgka, 
ville  d'Espagne ,  dans  la  Biscaye, 
àiali.  s. de  Biibao.  Long,  occid. 
3} 45$  lat.  43,  10. 

OR EB  R  O ,  ville  dé  Suède , 
cjiet-lieu  de  la  province  dé  ^  éri- 
cie,  ^ar  le  lac  de  Hieltner  ,  avec 
ttfl  port,  à  a5  li.  o.  de  Stokolm^ 
I^g.  iS}  Ut.  59,  12; 

OREGRUND ,  petite  ville  de 
Suède,  dans  i'Uplatid  ,'  près  du 

ÏVt  de  Bothnie  ,  à  14  li.  i««  e. 
Dpsai.         '      : 

OREL,  ville  considérable  de  \ 
ïttipire  de  Russie ,  «ur  POcca ,  | 


QRE  591 

chef-lieu  du  gouvernement  de  son 
nom ,  à  60  li.  s.  o.  de  Vofonetz. 
CTest  le  grand  entrepôt  des  blés 
de  l'Ukraine  ,  pour  Pétersbourg. 
Le  pays  ,  riche  en  eu  hure  ,  outre 
le  hlé ,  fournit  des  mâtures  ,  des 
cordages  ,  des  cuirs ^  du  suif,  du 
miel ,  de  la  cire  ,  du  lin ,  des 
toiles  à  voiles  ,  des  toiles  corn* 
munes  ,  des  nattes,  il  y  a  d^ail* 
leurs  des  carrières  d^albatrë  et  de 
bonnes  mines  de  fer.  Long.  33  ^ 
37  j  lat.  5a  ,  56  ,  ^o. 

ORENBOLRG ,  ville  considé- 
rable  d^Asie ,  dans  la  Tartarie 
Russienne  proprement  dite,  et 
ci-devant  capitale  du  gouverne- 
ment de  son  nom  ,  dont  le  siège 
a  depuis  été  transféré  à  Ufa.  Les 
fondemens  en  furent  jetés  en  1 742» 
sur  les  bords  du  Jaïck  ,  dans  u- 
ne  contrée  hérissée  de  branches 
de  montagnes  dérivant  du  Cauca- 
se ,  et  dont  les  approches  sont 
défendues  par  des  forteresses  éle- 
vées de  distances  à  autres ,  dans 
les  gorges  et  au  passage  des  ri» 
vières.  Cette  ville  ,  de  forme  o- 
vale  ,  et  située  dans  une  vast^ 
plaine  ,  est  grande  ,  régulière- 
ment bâtie ,  et  très-commerçante* 
Elle  exporte  des  draps  teints  en 
écarlate  ,  des  velours  ,  des  toiles 
blanches  et  bleues ,  des  cuirs  de 
Roussi  ,'des  Ustensiles,  tant  en 
fer  qu'en  cuivre  ,  tirés  des  usines 
de  la  Sibérie  ;  des  peaux  de  lou- 
tres et  de  castors.  Les  principaux 
articles  qu.'y  portenfc  les  carava«i 
nés  Asiatiques ,  sont  le  coton  ^ 
écru  et  filé ,  en  très-grande  quau'* 
tité  ^  les  indiennes  ,îesper6es  y  le 
poil  de  chèvre ,  les  étofles  de  soie^ 
ror  I  r^Ffient ,  les  diamhnjB ,  le# 
rubis  ,  le  Tapis -la  suU,  et  autrea 
espèces  de  pierres  précieuses.  Sa 
cathédrale ,  placée  sur  un  grand 
rocher  de  jaspe  rouge ,  forme  un 
aspect  d^s  ul Us  pittoresques.  Cet- 
te ville  est  a  yé  li,  fe.  •«  o.  d^Ufa  ^ 
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123  9.  B.  de  Ca3an  ^  280  k.  s.  b. 
de  Moscou  >  et  4^0  s.  e.  de  Pé- 
ter s  bourg.  Long.  55  f  44  9  3^  » 
lat.  5i ,  4^  «  ^1* 

ORÉNOQUE  (r),  grand  fleup 
Te  de  r  Amérique  méridionale  , 
dans  la  Terre-Ferme.  Il  a  sa  sour- 
ce dans  les  Cordillère^  du  Pérou  ^ 
coulé  du  couchant  au  levant  ^  et 
se  sépare  en  deux  branches  9  dont 
Vune  ,  sous  «le  nom  de  rivière 
Woire  ,  descend  vers  le  midi  y  et 
^e  îette  dans  la  rivière  des  Ama- 
jiàues  i  Paiitre ,  qui  conserve  le 
nom  du  fleuve ,  se  dirige  vers  le 
septentrion  |  et  se  perd  dans  li^ 
mer  du  Nord  |  par  une  multitude 
dVmbouchures ,  au  8.*  deg.  5 
min.  de  lat.  ,  après  un  cours  de 
5y5  lieues.  Il  troit  efe  décroit  ré- 
gulièrement. Sa  crue  commence 
en  avril.  Il  commence  à  décroître 
en  octobre.  Par  la  longueur  de 
son  cours  et  le  volume  de  ses 
eaux  y  l'Orénoque  doit  être  rungé 
entre  les  plus  grands  fleuves  Ju 
inonde.  Les  bords  en  sont  habi' 
tés  par  plusieurs  peuplades  de 
^auvages.  Par  fois  il  est  si  impé- 
tujBUx  qu^il  coupe  les  plus  fortes 
marées  ,  et'  conserve  là  douceur 
de  SCS  eaux  à  cinq  où  six  lieues 
des  côtes. 

O  R  £  N  S  £  /  ville  épiscopale 
d^Ëspagne  ,  dans  la  Galice  ,  sur 
le  Minio  ,  à  19  U.  s.  e.  de  Com- 
poste lie  y  et  85  N»  o»  de  Madiid, 
avec  des  eaux  thermales.  Long. 
occid.  9 ,  4Ô }  lat.  42  ,  ai ,  . 
.   OR£SCA,    F.  ScHtcasBK- 

01\£SM£/VUX  ,  boiira  ^e  Pi- 
cardie )  au  dépATtem.'deïa  Som- 
me^ À  3  ti.  s.'d* Amiens.  '    ' 
•  .ORFA,  F.  OoRïÂ. 

ORFORD,  petîle* ville  d'An- 
^Ifîterre  ^  dans  le  comté  de  Sùf- 
folk  ,  À  24  li.  N.  £.  de  Londres } 
et  6  b.  d'Ipsvfich^  atec  um  bâ- 
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vre.  Long,  occid.  o^  4^»  ^^ 
5a ,  7. 

ORGECT),  petite  rivière  i 
rile-de*France  9  qui  a  sa.  soors 
à  Pouest  de  Dourdan  ,  et  tomb 
d^ns  la  Seine  à  Athia  ,  à  4  ^*  < 
de  Paris i  ^ 

ORGIiL£T,  petite  ville  i 
Franche -Comtés  au  départe» 
du  Jura  ,  à  3  lieues  s.  o.  de  CI« 
vaux  9  4  f.  B.  de  Lons -le*Saii 
nier,  5  n.  o.  de  Saint -Claude^ 
à  5  /f.  fi.  de  Saint  -Amour  ,  « 
3  s.  t>.  de  Cfervaux. 

ORGON  ,  petite  ville  de'Pm 
vence  ,  au  départem.  des  Bâî| 
ch»s-du-Rhône  ,  près  de  la  Ds 
raiice  ,  à  4  li.  s.  b.  d^Àvigno*' 
ff  N .  o.  d*Aix ,  et  1 3  i« .  o.  4! 
Marseille.  £lle  est  peuplée  ^ 
i^QO  hab. 

ORliiNT  (P),  ville  et  port  1 
France  9  en  Bretagne  |  au  dépai^ 
tem.   dp  JVIorbilian  »    itvec  soaa^ 

Sréf  -et  trib.  de  prem.  inst. ,  tnb^ 
e  comynerce  et  préfecture  m9^ 
tinie.  Cette  ville  est  nouvelle  y  el 
fut  bÀtfe  en  lyao  9  par  la  comp»; 
gnie  des  Indes ,  au    fond  db  ht 
ba.î^  d^  Port-Louia ,  dont  eUee^ 
distante  d^environ   aooo  toi^el* 
Elle  est  n^unifS  de  fortiflcalions} 
les  rues  en  sont  larges  et  tiréei 
au    cordeau  Y  '  et  le  €umiiierc6]( 
a  une  certaine  d'activité*  C'si^ 
là  quç  la  compagnie  des  ^ndess- 
voit  ^es  magasins ,  et  faisoit  toi 
armemens.  Ce  fut  un  port  frspCi 
qui  fut  tong-temps  le  seulentre* 
p6t  des  marclisndises  des  ladeif 
de  la  Gliine  et  du  Bégaie.  % 
popfilatioa  est  de  i  â,ooa1iab.  Oa 
y  charge  <îes  yîfis  ^  des,  esfâ-<fc- 
vie  f  des  hiUles ,  des  lique^  <I^^ 
farineis  f  dix  fe^-'  9  d|i  cuivre  œuirs 
ou  noa  œuy^é  \  du  plomb  1  i^ 
drap^  y  des  cKape^ux  ,  ^s  bss^^ 
fil  et  de  soie  /aes  souliers ,  d»  i^ 
clsncaillçrie  y    de. la  hijouterit, 
des  modef^^  de  la  faïence  i.de  h 
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fkutene  ,  et  toutes  tortet  dîtis- 
tensîles  de  cumne  «t  d'agricultu- 
ie.  Les  rerours  «ont  en  café  mo» 
(«et  de  Bourbon  ,  en  thé,  boit 
4e  teinta^  y  drogues  ^  épiceries  ^ 
|orcelaines  de  la  Chine  et  du  Jk- 
jon  »  nankÎDS^,  mousselines ,  mou- 
AsÂiè  des  Indes  ^  loiles  de  co- 
,|ia,  etc.  Cette  ville  fiit  ainsi 
puuBinée  ^  parce  que  sou  port  fut 
fariné  «use  expéditions  commer* 

B'  les  pour  les  Indes  -Orientales, 
te  est  à  lo  li.  N.  o.  de  Yannes, 
18  s.  s.  de  Brest  ^  3a  s.  o.  de 

fnt-Malp  I  34  K.  o.  de  Nantes, 
V.  o.  de  Bordeaux  ^  i5o  n.  p., 
Lyon  ,  et  isi  s.  o.  de  Paris. 
Joug,  occid.  £#  4^  >  ^^^'  479  ^^j 

j  ORIGNI ,  y.  AuBioKi. 

OaiGNI-SAINT-BÉNOIT  , 
de  Picardie  >  an  départem. 

PAisne,  aur^rOiae  ,  à  3  li,  e. 

Saint-Quenlin. 
,  ORIGUEliA,  ou  OBimjBtAy 
liUc  d^£spagne ,  au  royaume  de 
Vtlence ,  aur  la  rifière  de  Ségu* 
il  f  à  36  ^11.  a.  de  Valence  ,  et  4. 
|.  de  HaVcié^  avec  un  éyéché  et, 
une  onivttrsité.  S^  population  est 
h  12,000  ha'bitans.  .  Da^a  son 
|ainiia£e  sont  des  npfofais  salaas* 
toDg,  occid.  2^55:  lat.  38>  lo.' 
.  ORIELO ,  Till^  de  rEiat-Ro. 
.||tin  ,  à  I  11  o.  du  lac  de  Brfiç- 
ciano. 

ORiO  W,  YiHe  dp  Pologne , 
4ân8  la  I^odolie ,  sur  le  Miester , 
i  1 1  lu  o.  de  ^enc^eç. 

ORISTA.GJNI,YiiledeSar- 
^gae»  sur  la  cùteocpid.,  à  18 
B«  H.  o.  dl[  CagliarL,  Xong.  6 ,  33  : 

OlllXA  y  provinoç  de  l'Indo^-: 
Un ,  iur  le  golfe^  de  Bengale ,  aq 
nord  de  la  côte  de  Coromandfl.^ 
entre  le.Gaj^ge  et  le  royaiMne^de 
Golcpnde.  Les  Marattes  la  possè- 
dent aujourd'hui  presaue  tpu^e 
^^ilétt  j  iVagpouc  est  leur  çapi* 


ORL  593 

taie.  Elle  est  montueu^  9  et  pro^ 
duit  néanmoins  du  ria  et  du  co- 
ton ^  et  ^  cç.  qui,est  miçuz  ea« 
core  ,  il  s^y  trouTe  des  mines  de 
diamans. 

ORLAMUNDE  ,  petite  ville 
d'Allemagne  9  dans  l^  Thuringe, 
sui:  la  Saale  ,  au  duché  de  Saxe* 
Gotha  I  à  4  li*  A*  d'téna. 

ORLÉANOIS  (l')  ;  c'étoit  une 
province  de  France  9  qui  formoit 
un.de  .sçs  trente^deux  gouverne* 
mentrgénéraux.  Elle  es^  traversée 
par  la  Loire  9  et  le  sol  en  est 
très- abondant.  Ce^t  un  pays  de 

S  laine  j  qui  offre  de  vastes  forêts^ 
,  e  grands  vignobles  ,  et  des  cam« 
pagnes  qui  se  ^couvrent  des  plus 
ricbes  moissons^  Ofléans  en  étoit 
U  capitale.  Avec  uçe  portion  du 
Perche  y  POrléanois  compose  au- 
jourd'hui les  trois  départemens  , 
du  Loiret ,  d'£ur^-«t*Iioir ,  et  do 
Loir-et-Cher. 

ORLÉANS)  ancienne 9  gran« 
de  et  célèbre  ville  de  France,  ci^* 
devant  capitale  du  g^v9menyent 

'  d^Orléanois,  fi^jQurd'hyi  chef-lieu 
du  département  du  Loiret ,  et  le 
^ége  de  sa  prélecture.  |  -et  celui 
encore  d^une.  coui*  royi^le  f  à  la-, 
quelle  ressortisiseot  lea  t^bunaux 
dp  première  instAnfie  de  Loir-et- 
Cher.  »  du  Loiret  .et  .d'Ind/e-et- 
Loire,  On  croit  qu'elle  fut  érigée 
en  cité  par  Aurélien  ,.  et.qu^elle 
ei^  ref  ut  le  nom  è! Ai^reliana-Ci* 
v/^s  9  ou  Aurelianum'n  Elle  de* 
vint  %lors  indépeiMlante  des  peu- 
pies  Chartraitis. ,   et  devint  une 

^  des  plus .  considéra blea  des  Gau- 
IçSf  .£lld  Vomba  tiu  pouvcâr  dea. 

^  Erançpis.)  après  que.  Cjlovis  eut 
vaincu  Siagriua,  et  ev(.  détruit  lee 
restes  de  Templif^  .Rovaiu  dana 

i  les  Gaules.;  :   .  1  . 

Cotte  v\\U  0at  fc\rt.  étendue  » 
mais  les  maisons  en  sont  basses. 
On  y  passe  la  Luire  aur  un  très* 

^  b^u .  p(^t .  de  .  pierre  ,  dont  i* 
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grande  arche- a  cent  pîeVii  d'o^** 
▼erture.  /Sa*  cathédrale  est*  untf 
des  plus  magnifiques  églises  de 
France.  Son  évéché  ,  .sufft-agàniJ 
du  siège  de  Paris ,  étend  sa  juri- 
diction spirituelle  '  sur  les  dépâr- 
temens  du  Loiret*  et  de  LoÎMet- 
Cher.  Il  s'y  lait  im  grand  com- 
merce en  blé,  en  vins  y  en  vinai- 
gre ,  en  eaux -de-vie  |  en  bois  'de 
charpente  et  «de  chauffage.  Elle  à. 
des  manufactures  de  toiles  pein- 
tes j  des  filatures  de  coton ,  peau- 
coup  de  rafineries  de  sucre  y  des 
fabriques  de  couvertures  de  lait- 
ue, et  de  papiers  pour  tenture j' 
des  tanneries  |  des  mégisseries  , 
des  amîdonneries  y  des  blanchis-* 
séries  de  cire.  On  en  tire  d'ail- 
leurs de  la  faïence  j  de  la  porte- 
kine ,  des  confitures  ,  de  la  bôà- 
aeterie  9  des  épingles  $  et  en  géné-^ 
rai  sa  position  >  «u  centre  de  la 
France,  sur  un  grand  fleuve ,  dans 
lequel  s'embranchent  plusieurs  ri- 
Tières  navigables  ^  et  canaux^  qui 
la  mettent  en  communication  a* 
teo  Paris  ^  Nantes  ^  etc.  ^  cette 
position  ,  dis- je  ,'  est  très- propre 
à  donner  une  grande  activité  à  soir 
coilimerce*  Celui  d'entrepôt  y  ebf 
extrêmement  considérableé  Sa*  po« 
puiation  est^ti  i6f,ooo  babhsins; 
11  s'est  têni<  à  Ortéahs  Un  srknd' 
nombre»  de  oondié».  So^^*  ëbar- 
les  Vir ,  en*  1428,  «lie  soptint  t^ 
siège  mémorable  contre  les  An- 
glois,  que  l'héroïne  Jeanne  d* Arc , 
connue  aussi  -àkni-  l'histoiti.  y  sOus 
le  nom  àè  Fucelle'  d'OrléAn^  , 
leur  fit  lever.  En  i8o3  ,  le  Mo- 
nument ^e  'la  reconnoissance 
publique  aVoifc?  leoiisacré  à  sa  mé- 
moire y  et'  que  1«  vertige  révolu- 
tionnaire a^vdîl  détruit  ^  a  été  re-* 
levé.  Dans  le  préambule  mu'  sa 
déilbératioii ^  la  ville  d'Orléans , 
après  «avoir  rappelé*  les  hauts  faits 
d'armes  de  la  Pucelle  /  et  Us  ^ilC- 
céa  tenant  du  prqdige  qui  en  fa- 
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réiTt I0  résultat,  s'énonce  aiiiti 
à  Pour  prix  de  ta  ni  de -service^ 
ô'ht^ntel  '6  stècle'dè  barbarie^ 
d'ingratitude  f  elle  fuit  làchmini 
abandonnée  à  ses  eUtipemb,  pj 
celui  qui  lui  devoit  sa  cooron 
et  ses  Etats  ,  et  sans  aucune  il 
tervenfion  quelconque  dé  sa  paii 
Prise  devant  Compièghef  ^U^l 
brtMée  vive  à  Rouen  comme  ai 
crère.  s>  C'est  ainsi  que  ,  le  3o  i| 
143 1  y'périt'datis  les  flammes,  j 
plué  noble  et'la'pl^s  ^téressai^ 
de^  victimes^  la  glofree^  le  phéoC 
■ièhè  de  sonse^e^  uueliéroine  e| 
êiky'à  laquelle  l'antiquiré  eût  âé 
des  autels  !         •    s     •  - 

'  Louis  XII ,  duc  dH>rléflns ,  i 
tant  monté  sur  le  tr^e  t,^>^,l 

tanage  fut  réuni*  au'  domsdne.  j 
i  donna  à  son  frère  Oa^ton  ,  i 
Louis  XI  Vie  concéda  à  son  hèA 
Philippe,' de  qui  deacendoit  1 
duc  d'Orléans  qui  perdit  la  ^ 
dans  la  révolution^.  Cette  .ville. ^ 
w  i^aître  ïe  P.  .Gédôuin  ,  tradu« 
teut  de  Quindliert  •  le  p.  PeUuj 
jésuite  ,  savant  critique  ^  ^9^^^*] 
habite  jurîseodsulte  :  Amelor  dj 
la  Hbrissayis.'  Fra'n^te  II' y  mbiu 
i*ut'en  i56o."  " 

La  ibrét  d'Orléans  ,  ftu  nord  Si 
la  yille  ,  est  *  line  des  pliis  vast» 
de 'la  France.  Elle  ie  contient 
pas  moins  'de-949^>Ocr  ak-pess*  Si 
longueur  est  de  i5  lieues ,  et  rf 
;  lal-geur  de  5  à'6  Ueués  ,  qui  ^  e« 
I  qiieiques  endroits  ,   se   réduit  ^ 
,  une  ou  deux  lieues.  Dans  cettï 
.  imtoende  éténcJue  j  etlé  rehferm^ 
;  par   fois  de  grandes  plaines  es 
•  culture ,  et  même  dea*  village* 
I  Orléans  est  à  aS  lieues  a.  o.  dePa- 
I  ris ,  1 3  N.  K.  de  Blôis  ,  34 1*.  «•  i« 
:  Tours,  40  ir.  te',  d^ Angers  ,ct6o 
N.  E.  de  Nanteè.  Long.  ocdA  o^ 
a5  ,  3a  :  lat.  47,  54  ,  10. 
ORLÉANS  tcaaal  de),  r 

Gatva.14  D^OULiklHS. 

ORLÉANS  (kNouveJk)» 
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lie  Je  P  Amérique   sep|eatri6«^ 
lie  y  éajks  la  Louisiane  ^  coas- 
«Dtetbas  le  règne  du  duc  d^O- 
has  I  durant  la  nÛDorité   de 
^  XV  ,  nu  la  rive  orienule 
BnlissUsipi ,  à  6  li.  de  aonem- 
iqDckQfe.  Les  fondemens  en  fu- 
nt  jetés  en  1717-  £Ue  e&t  bâtie 
j^èreraent ,  et  consiste  prin- 
i^ileaieiit  en  .trois  belles  rues 
■MOèles.  Les  maisons  eh  sont 
ftki  de  bois  ,  sur  briques  ,  par* 
H^  le  sol  "vaseux  n^y  a  pas  as* 
de  consistance  pour  recevoir 
édifices  pins  peàans.  Sa  popu- 
est  un  mélange  de  François , 
,  d'Anglois  9  d'Kcos- 
AUemands  et  d^Améri- 
Ékft.  Jiea  atternsseniens  et  les 
pies ,  amoncelés  à  rembpucliu* 
I  da  Mississipi  ,   opposent  un 
ptede  au  passage  de<i  gros  vais- 
K,  teUement  qu'il  ne  pi^ut 
nter  à  son  port  quQ  de  petits 
sens.  Cédée  ,  en  176^9  par 
rtace ,  à  PEspagne  qi^  I4  lui 
bnituétrocédée ,  elle  appartient 
kti^Hird'hui  à  la  république  ifédé- 
Mve  des,  Etats^Unia ,  et  c7est  le 
l^4iea, d'une  des  trois  provin- 
i^dsDs  lesquelles  est  divisée  la 
Iilliisiûie.  Son  territoire  est  de 
k  plus  grande  fécondité  >  mais 
JMêidiidations   du  Mississipi  y 
^■bMot  souvent  de   grands  dé- 
1^9  et  les  maladies  qui  y  re- 
font ordinairement  en  été  ,  y 
^Oàï  un  ^éau  non  moins  redou- 
ble* Long,  occid.  92  ,  i&y'4â  ; 

OaUBMUiNÛE,  V.  Oara- 

OHMBA,  petite vilie.dUuHe, 
^  k  PiéRiont ,  sar  Se  Taoaro  | 
i1a9.de  Turin. 

OaME(l'),  bourg  du  Nivêr. 
^y  daca  le  Morvant,  au  dé* 
î^rtem,  de  la  Nièvre  ,  4  10  li;  v« 
*»  de  Nqvers. 

C&MëS  (  les}|  gros  bourg  de 
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Poitou,  au  départem.  de  lu  Vien- 
ne ,  entre  la  Creuse  et  la  Vienne, 
à  4  li.  E,  de  Richelieu  et  4  h.  k.  . 
de  Cbatelleraut. 

ORMES  (les),  bour^  de  Nor- 
mandie ,  au  départem.  de  la  Seine- 
Infér.  ,    à  3  li.  de  Neuchàtel. 

ORMUS;   ce  fut  une  ville  im-  . 
portante  d'Asîe  ,  dans  une  île  de  r 
.son  nom,  située   à   l'entrée  du  . 
golfe  peisique ,  fiimeuse  par  llm-^ 
mense  commerce  qui  s'y  fit,  lors- 
qu'elle étoit  l'entrepôt  des  mar- 
chandises de  la  Perse  et  des  Ii^-  - 
des;     elle  est  tombée  presqu'à  . 
rien,  depuis  qu*en  i6aa,  l^  rois 
de   Perse    l,'ei*reut    enlevée    aux  , 
Portugais,  qui  eux-mêmes  s'e^  é-  , 
toietit. rendus  maîtres ,   en  1607  ^  . 
en  détruisant  le  royaume  4'Or- 
mus  qM»  s'éte^idoit  de  droite  et  de 
{raucbe  en  Perse  et  en  Arabie»  Lee* . 
Anglois  en  apportent  du  sel ,  du 
«outre  ,   du  cuivre  ,    de  la  lain^é  :. 
"Lon^.  54s  i8-,  Ut.  »7.,  4t  aa*      . 
GfeNAlN,   rivière  de  France  . 
qui  naît  en  lorraine,  où  elle  ar-  . 
rose  Bar-le-Duc  et  se  jette  dans 
ia^  Marne,  aiv-dessous  de  \itr*-', 
le^Franocfis,  apréâ  un  cours  d^  i&  > 
lieues.  Elle  sert  wiflottage  des  bois  i 
qu'on  fait  descendra  ^n  traiaa  de 
ia  Lorraiiw*  à  Paris,  par  U  Marn^.  s 
:    ORN ANS, '.petite   ville    de. 
franche-Comté,  au  départpm ..  du  , 
boubs  ,  sur  la  Louve  ,   à  3  IL  s.  . 
B.  de  Bôsaiiçon,  6  w.  o.  de  Pon- 
tarlier  ,  au  pied  des  niontognea^  ;  ' 
sa  popmlation.est  de  3,ooo  babi». 
tans*  Prè*  d'Omans ,  est  un  piiiti  ' 
très-^prçfond  qui^   après  les  gran»  ^ 
des  pluies,     dégijrge   une   tell»! 
i((uantité  d*«a^,  Qu'elles  inondent 
iles  campagnes  voisines.  Ces.eaux» 

G'  fttraînent   avec  elles  beaucoup 
e  cette  espèce»  de  p<»«aons  ^pp©-^  ' 
lés  ombres-      . 

ORNE,    rivière  de  Norman- 
die ,  qui  a'sa  aource  à  i  U.  E.  de  » 
SéQz  ,  passe  à-Argentaa,  A  Cseii  t .. 
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•t  à  4  lî*  au-dessous  de  celle-ci  j 
elle  se  fette  dans  la  Manche.  On 
y  pécKe  de  bonnes  aloses^  et  ses 
eaux  sont  très-propres  à  la  tanne- 
rie'; elle  est  navigable  depuis 
.C>aen« 

ORNE  (départem.  de  1')}  cedé- 
pârtem.,  formé  dans  les  deux  pro* 
minces  de  Perche  et  de  Norman- 
die ,  est  situé  au  midi  de  celui  du 
Calvados^  Âiençon  en  est  le  chef» 
lieu;  sa  population  est  de  SçS^ooo 
habkflns.  Il  donne  d^abondans  p4« 
turages  et  on  y  élève  beaucoup  de 
chevauxy  de  gros  et  de  menus  bes- 
tiaux, n  y  a  des  mines  de  fer,  des 
carrièrea  de  granit  et  une  eapèce 
de  crystai  qui  se  taille  pour  les 
lustres  et  les  girandoles  ;  ce  dé- 
partem. eom prend  les  4  arrondis- 
semena  de  Domfront  ,  Argentan , 
Aiènçon  et  Mortagne. 

OhONTE  ,  fleuve  de  la  Syrie, 
dont  les  sources  sont  à  i4  lieues 
de  Balbeck;  il  arrose  Antiocfae 
atl-dessous  de  laqueUti  il  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

OROPESA,  ville  du   Pérou, 
dans  l'intendance  de  los^Charcas,  ^ 
annexée   aujourd'hui   à  la 'vice- 
royautédela  Plata. 

'OROPES4  ,  ville  d'Espagne  , 
dan«  la  Nouvelle-CaatiUe  ,  vers 
lés  colifins  de  l'Estfamadure^  à 
m  Ir.'  s,  E.  de  Plaisance.  Long, 
oceidv  4  ,  54  ;  lat.  39  ,■  40* 

OROTAVA,  ville  de  Plie  de 
TenerifFe ,  distante  d'une  Heue 
du  port  de  son  nom ,  où  il  se  fait 
un  asaeB  grand  commerce,  sur- tout 
en  vins.  Long,  occid.  j8  ,  55^ 
lat.  96 ,  aS. 

OROTSCHUK,  F.  Ruds. 

CBUK. 

ORPÏÊRRE,  bouig  du  Dau- 
pfainé  i  «u  dëpartem.  des  il  au  les* 
Alpes  ,   à  5  U.  K.  o.  deSisteron. 

ORSA,  ville  dé  la  Pologne, 
dansULitkiianie,  ptèsduNieper, 
àa4  li.  ••  ée  Yitçpsket  i6  »,  de  . 
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'  MôhttoF^»  Long.  «9  I  8*  k^.  1 

ÔRSE  (S.)|  bourgdu  PMm 
au  départem  r  de  la  J3ordogne 
3  11.  a.  d'Éxideuil  et  6  o.  de^ 
rigueux. 

ORSBR  A  .  vaie  éUuAwj  di 
l'Istrie  j  sur  le  golfe  de  Vcidl 
à  3  U.  a.  de  Parenza. 

ORSOVA  (le  Viaus  vîlb 
Hongrie)  sur  la  rive  droite  daJ 
nube  |.à  i4  li«  au-dessous  del| 
grade ,  avec  une  forteresse.  0 
une  conquête,  de  l'empereur  1 
seph  II  sur  les  Tnrcs^  et  cette  1 
le  fîit  alors  annexée  au  beensl 
TemesMrar..  Long.  17,37. 

ORSOY  ou  OmsAW,  pSi 
ville  d'Allemagne,  eu  paya 
Clèvea ,  sur  le   Rhin,  à  4*U. 
«de  Wésel ,   entre  cette  vÙls 
Duîsbeurg.  Long.  4*9  ^^'ï  ^^  ^ 
28.  ».  .i*   t    •  - 

OKTA  »  petite  ville  â'italk 
dans  le  Milaires,  à  a  li.  o.  d'j 
Tona ,  a^;  de  Varallo  et  10  v»  I 
de  Novare.  %   ^ 

ORTÉG AL ,  petite  vîlla  d'H 
pagne  ,   dans  la  Galice  ,  à  10 1 
N.  du  Ferroi.  Long.,  ôecftd.  iSl 
8  l' lat.  43*)  4^»  4o*  '^ 

ORTEGAL  (cap  d^  ,  V.  Ci 

d'OlkTEOAI. 

ORTENAU,  district  d'AH*^ 
magne  ,  dans  la  Suabe  y  enlreli 
Brisgau,  la  Forêt-noire,  ledu^èC 
de  Wurtemberg  ,  le  grand-ducUl 
de  Bade  et  le  Rhin  ,  vîs-à^vîs  ^ 
Strasbourg.  Il  est  très-ferlile  î  l'fr 
tendue  en  est  de  8  li.  quarrécs^ 
le  ehef^lieu  en^  est  Ofiènbôiirg*  U 
est  aujourd'hui  sous  la  souvertf 
neté  chi'grand^duc  de  Bade. 

ORTKNBOURG ,  ville  èe  U 
Carinthie  ,  sur  la  Dluve ,  à  ï5^^ 
o.  -de  Clagenfurt. 

.ORTHE. VIEILLE^  beurg^ 
Gascogne ,  au  département  ^^ 
Landes  ,  arrondissement  deD*'* 

ORTHEZ  ou  Okt»,  peô» 
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ib  da  Béêm  ^  sur  la  MTe  ié 
pu  y  au  départem»  des  Basses* 
^téaées  ^  avec  sous-préf,  et  trib 


ftem,  last» 


li«  N. 


o.  de 
on  y 


là  et  6  if.  o.  d'Oleron  : 

Hpte  4oooiiabitans.  Elle  a  des 

tbriques  de  flanelles  ,   des  mar- 

IKU  pour  le  cuWre  mK  des  tanne- 

ps.  Sur   l'ordra.  d'exécuter  le 

laisacre  de  la  S.  Barthélemi  ,  le 

koHtfe  d^0rlhes|    commandant 

kBayonney   en  1579 ,  écrivit  à 

pesur  cette  lettre  que  reclame  la 

Irtéffité  z  a  Sireyjai  communiqué 

commandement  de  V.   M.  à 

fidèles  habitans  de  Bayonne , 

de  guerre  de  la  ^garnison  ; 

Vy  ai  trouvé  que  de  bons  ci* 

et  de  braves  soldats  ,  mais 

an  bourreau.  Cest  pourauoi 

et  moi  supplions  très-humble* 

t  Y.  M.  de  vouloir  employer 

bms  et  nos  vies  en  choses  pos- 

quelque  hasardeuses  qu'eU 

puissent  èlre^  nous  y  mettrons 

yà  la  dernière  goutte  de  no- 

lang  9»  Sa  modération  fut  imi- 

parle  comte  de  Tende  en  Pro- 

Ikace,  par  Gordes  en  Dauphiné, 

jjpr  Saint-Herem  en  Auvergne  » 

^  Pbimiert  de  la  Guicfae  à  Mà- 

iBy  par  Giiabot-Chami  en  Bour- 

iKpe,  par  tiennuyer^  évèque  de 

Knmtx  I  et  par  Villars  |  consul 

h^ilaies  :  et  dans  ces  lieux  Pceil 

htieiRmv'e  aueua  monument  qui 

^fapMdle  au  souvenir  de  la  pos^ 

■Blé  •  Iiong.  occid.  3 ,  6}  lat. 

•OaTQ^  petite  ville  d'ItaUe  , 
toleribce  9  à  5  U*  s.  de  Viter. 
i^ett5».  deiRome.  Long.  10  | 

O&TONS ,  ville  mantioie  du 
nf auBie  de  Naples,  dans  FAhru»* 
Matérieure^  è  8  U.  a.  s,  de  Fti- 

MIS. 

JHVURO(S.  PMUpped')»  yiUe 
du  P4coa ,  capitale  de  la  previnr 
tsdssaaiHa»  à3»If^.  ««iu 
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Poton  et  4o  ^'  o.  de  la  Plata  ; 
son  district  est  riche  en  mines 
d'argent ,  et  il  s'y  en  trouve  quel- 
ques-unes d'or.  Long,  occid.  yo^ 
%5i  lat.  mëridy  18,4^* 

ORYAL  )  aurea  valus  ;  c^é^ 
toit  une  riche  et  fameuse  abbaye 
des  Pays-Bas  f  dans  le  Luxem- 
bourg y  au  milieu  des  bois  «  à  2 
ii.  et  demie  de  Montmédi.  EUe 
étoit  de  l'ordre  de  Citeaux  et  par- 
tie des  terres  qui  en  dépendoieni 
étoîent  dans  le  Luxembourg  fran« 
cois  ;  elle  jouissoit  d'un  milHon 
de  revçrïu. 

ORVAULT  ,  bourg  de  BreU- 
fine  j  au  départam.  de  la  Loire-» 
Inférieure  i  à  a  lieues  n.  o.  df 
Nantes. 

OKVIETTE,  ville  épîscopale 
d'IfoUe,  dans  l'état  de  l'Église  , 
sur  un  rocher  escarpé  y  à  ao  ii.  ir* 
o.  de  Rome  et  8  n.  de  Yiterbe.  Sfi 
cathédrale  est  uu  très-beau  vaiar 
seau  gothique  ^  orné  d'une  faça- 
de magnifique  par  les  sculpture» 
et  les  mosaïques  dont  elle  e^t  ei»* 
richie.  On  voit  à  Orviette  un  puita. 
très-profond 'où,  par  un  double 
escalier  I  les  mulets  descendent 
pour  aller  à  l'eau  y  sans  rencon- 
trer ceux  qui  remontent.  Long* 
f ,  47  ,  3i  5  lat.  4a  ,  43,  a4. 

OSACA  y  grande  et  belle  ville 
d^Asie  y  dans  le  Japon  y  et  en 
particulier  dans  l'Ile  de  Niphon  ^ 
avec  un  château  fortifié  ,  à  14  1^ 
s»  de  Meaco  |  avec  un  bon  por^ 
de  mer  qui  la  rend  très-commex-; 
çante  et  fort  peuplée.  Elle  est  si-- 
tuée  dans  une  plaine  agréable  e^ 
fertile ,  et  elle  passe  |K>ur  la  troi- 
sième-ville  de  l'Ile.  Toutes  lei 
heures  de  la  nuit  s'y  annoncent 
par.le  so|i  de  différens  instnimena 
de  musique  ^  à  chacune  des  heu-« 
res  est  a(F(Çc(é  un  instrument  par^ 
ticuliex*La  rivière  qui  la  traverse^ 
djivisée  en  diffërens  rameaux ,  en 
airrase  les  ruiss  principales ,  et  sa^ 
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traverse  sur  plumeurs  ponts  Je 
cèdre  qui  ont  jusqu'à  55o  pieds 
de  long.  Long.  i3i  %^i)  lat.  36, 

OSCHATZ,  petite  TÎUedu  roy, 
de  Saxe  ,  dans  la  Mîsnie,  à  lo  H. 
«.de  Letpsicket  law.o.  deDrês» 
de.  Long.  lo,  45^  lat.  5i  ,  17. 

OSCHERSLEBEN,  petite  vil- 
le d'Alle;inagne  ,  dans  la  princi- 
pauté de  Halberstadt  ,  à  4  H.  w. 
E.  de  cette  ville  et  8  s.  o.  de 
Magdebourg.  Long.  8 ,  56  ;  lat. 
5a ,  7. 

PSIMO,  ville  d'Italie,  dans 
l'État  romain,  et  la  Marclie  d'Aj|^ 
cône,  à  3  li.  s.  d'Ancône,  3  w. 
b.  de  Lorette  et44  ^*  '*  ^^  Home, 
•ur  le  Musone.  Long.  11,7,  8  j 
lat.  43 ,  29  ,  36. 
^  OSMA  ,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Vieille-Castille  ,  sur  le  Douro, 
à  a3  B.  s.  E.  de  Burgos  ,  3a  »•  b. 
de  Madrid ,  et  3  s.  o.  de  Sarr»- 
gosse ,  avec  une  université, 
•  OSNABRUCKcprincîpûuté 
d')  ;  c'étoît  un  évêché  Bouveraîn 
d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de 
Westphalie,  sécularisé  en  vertu 
du  traité  de  Lusévi Ile  :  c'est  au- 
jourd'hui une  principauté  séculiè- 
re comprise  dans  le  grand-ducbé 
du  Bas-Rhin.  Elle  a  14  li.  de 
long  sur  1 1  de  large,  et  il  s'y 
trouve  de  bons  pâturages  et  d'a- 
bondantes carrières  de  marbre  5 
mais  de  tristes  landes  donton  tire 
àifFérentes  espèces  de  tourbe ,  re^ 
couvrent  près  de  la  moitié  de  sa 
surface.  Ailleurs ,  dans  ses  terres 
■ablonn^ses  et  ingrates  entrecou- 
pées de  marais,  on  recueille  du 
seigle  dont  partie  se  convertit  en 
eau -de  «vie.  Le  bois  y  est  rare; 
ià  population  totale  est  de  1  a,6oo 
habitans.  Osnabruek  est  fo.rt mar- 
chande et  considérable.  Son  sié- 
Se  épiscopal  étoit  de  la  fondation 
e  Gharlemagne,  qui  y  àvoît  en 
èutre  établi  jdeuz  école* ,  l'une  de 
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Unguegrecque  ,  l'autre  de  ÏMif 
latine;  il  s'y  trouve  on  gyronn 
luthérien.  Elle  fait  un  grai 
commerce  de  toiles  avec  Brémi 
l'Angleterre  et  la  Hollande |  «1 
n'en  fait  paa  un  moins  iaportH 
avec  l'Allemagne,  en  jamboni 
saucissons  et  lards  fumés,  H{ 
bière  qu'on  y  brasse  a  de  la  lép 
tation.  Cette  ville  est  remaran 
ble  par  le  traité  qu»  s'y  concnl 
en  1648,  entre  les  ^édoîti 
l'empereur.  La  religion  cadiolif 
et  la  protestante  y  sont  égalean 
admise».  Elle  est  placée  sur  ht  k 
vière  de  Hàxe  y  à  14  H«  v.  1.1I 
Munster  ,  18  ».  o.  de  Brème,  i 
E.  d'Amsterdam  et  4^  »•  s*  i 
Cologne.  Long.  5 ,  37  ,  3o;  I^ 
5a ,  16,  14. 

OSORNO  ,  ville  de  l'Améij 
queméiid.  ,  au  Chili  ,  à  i5  li*^ 
E.  de  Baldivia  ;  il  se  trouve  Ij 
mines  d'or  dans  son  territoiil 
Long,  occid.  76^  3o$  lat.  m^ 
40 ,  5o.  j 

OSORO ,  F.  OesBRo.         i 

OSS ,  bourg  considérable  I 
Brahant  eeptentrioiiAl  ,'iu  distil 
de  Boie-le-Uuc.  \ 

OSS  A,  montagne  de  Thestf 
lie  ,  sur  la  "côte  occidentale  4 
golfe  de  Salomîkif  ad  s.  e-  1 
Pénée  ,  entre  l'Olympe  et  le  Pi 
lion.  «  ( 

OSSAN  ,  vallée  du  Bésin,  dl 
départem.  des  Baeae^Pyréoistj 
elle  abonde  en  vins  et' en  pâtalii 
ges  qui  nourrissent  beaucoup-!! 
chevaux  et  de  bestiaux.  LftnflU 
en  est  le  chef-lieu.  J 

OSSERO,  petite  ville  ia  eoH 
Adriatique  ^  '  vers  les  côtes  w^ 
Morlaquie  y  à  46  li.  s.  s.  de  ¥»• 
nise. 

OSSFELD,  peUte  ville  d'Alh» 
magne  ,  dans  laf  Saxe  et  sor  l'At' 
1er  ,'  à  't4  U.  N.  o.  de  Ms|^ 
bourg.  .  .      -    .-^ 
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.  OSSOSygeoH  TÎlUse  du  Bigor- 
fl,  an  départem.  des  Hauteis-^Py- 
Iriséei  f  à  6  11.  £•  de  Pau  et  a  s» 
«•deTarbes..  Près  du  château,  oa 
W f assiette  d^un  camp  romain. 
OSSUNA,  Ville  d'Espagne, 
^s  f  Andalousie,  avec  une  unl- 
«initéi  à  5  li.  s.  d'£cija  ,  et  i5 
î»  i«  de  Sëvilte.  Long,  occid.  7  y 
t;  Ut.  37 ,  3o« 

k  '  OSTABAT ,  bourg  de  France, 
;4uuU  Navarre,  au  départem. 
^A^Bssses-Pyréniesi  à  a  li.'s.  de 
[iîiit-Palais. 

[   OSTALRIC,  petite  ville  d'Es- 
,  dana  la  Catalc^ne  ,  k  5 
1.0.  de  Gironne ,  et  la  n.  £, 
Barcelone.  liong.  o ,  ao  ;  lat. 

OSTENDE,    belle,  forte   et 

ndérable   ville   maritime   du 

lime  des  Pays-  Bas  ,  dans  la 

tadre ,   avec  un  boa  port ,  où 

entre  annuellement  1,000  bàti- 

de  diverses  nations.  Elle  est 

4  li.  o.  de  Bruges  ,  3  n.  s.  de 

Rîeuport ,  9 H.  s.  de  Dunkerque, 

^  If.  B,  de  Bruxelles  ,9  n»  o.  de 

td,  7  de  PÉcluse  et  la  de 

ue.  Cette  ville  eommuni-, 

^à  Bruges  et  à  Gand  par  un 
a  canal ,  et  il  en  e&t  un  autre 
Ihi,  commentant  à  trois  quarta 
m  lieue  de  ses  murs,  la  fait  corn- 
'muBÎqaeravec  Calais,  Dunkerque,, 
f  ornes  et  Nieuport. 
^  Ostende  est  une  des  plus  belles 
tiBes  des  Pays-Bas.  Elle  est  très- 
nche,  trèt-commerjante  et  d'une 
«■trème  pn>prétë  j   ses  rues  ,  la 

Ïnpart  avec  des  trottoirs  en  ca- 
rtes ,  sont  longues ,  larges  ^ 
^îtesi  géi^éralement  tirées  au. 
cmdeaU|  bt  formées  de  maisons 
'e  beilt  apparence.  L^hàtel  -  de- 
uils qui  ire^t  pas  sans  mérite ,. 
décore  la  granide  place  qui  est  de. 
Cmae  quarrée,  vaste  et  très-belle. 
L«t  vaisseaux  deliga^  ne  peuvent 
fbofderàOst^da^  mais  seulf- 


OST  3g9 

menJt  des  fréeat^s,  tant  par  le 
défaut  de  promndeur  de  deux  lar- 
ges canaux  parallèles  |  qui .  lui 
servent  de  port,  qu^à  cause  de  la 
barre  qui  est  à  ÎVntfée.  Ajoutons 
que  les  marins  doivent  se  prému« 
nir  contre  la  dlffirulté  de  sa  côte. 

Osteiide  n'étoit  qu'un  village 
en  814  9  c^  fi>t  un  bourg  en  1072; 
Des  pécheurs  Tentourèrent  d'une 
palissade  en  137a;  Philippe -le- 
Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  renvi- 
ronnade  murailles,  en  t44^*  En- 
fin Ostende  fut  régulièrement  for- 
tifiée en  i583  ,  lorsqu'elle  appar- 
tenoit  aux  Mollandois  qui  la  Cf^* 
dèrent  à  l'empereur ,  par  le  traité 
de  Barrière  de  1715.  Entre  les 
événemens  historiques  de  cette 
ville  ,  il  n'en  est  point  de  plus  fà* 
meux  que  le  sîége  qu'elle  soutînt 
contre  les  Espagnols  qui  y  perdis 
rent  8o,o<x)  hommes  ^  les  assiégés 
dont  la  garnison  fut  renouvelée 
plusieurs  fois  ,  .  en  perdirent  au- 
delà  de  âo,ooo.  Le  siège  dura 
plus  de  trois  ans  j  Ambroise  Spi- 
nola  prit  enfin  la  place^  en  i6o4« 
et  elie.étoit  presque  réduite  en 
poudre  ;  ce  qui  fit  qire"  à  Grotius: 
sterili  tantàrn  depuhere  piegna 
est.  Les  fortiÇcatioas  ont  été  dé* 
truites  du  côté  de  tesre  pour  agran- 
dir la  viU^  Elle  a  été.prise  parles 
François  ,  en  1 745  ,  après  d\% 
JQUf  s  de  tranchée  ouverte  \  elle  Ta 
été  deptûs  en  1 7  ça  et  1 7  94^  ^  bom* 
bardée  par  les  Anglois,  en  1 7  98. Sa 
population  est  4e  4o,ooq  ha  bilans. 
Loog.  o,34f  Si\  lat.  5i,  t3|  57. 

05TEBB0UH.G,  petite  ville 
d'Allemagne,  dans  le  Brande* 
bourg,  à  7  li.  N.  o.  Havelbergi 
et  ^.  jf .  de  StendaL 

OSTERGÔ  (  r  ) ,  district  des 
Pays-Bas  hollandois,  formant  la 
partie  t>rientale  de  la  province 
de  Fiise  occidentale.  Leuwarden 
eo  e^t'  la  principale  ville. 

QSTJE^lHlQiîEiN:,  ville  d'Al- 
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lemagae^  dans  la  Barièéê,  vrèt 
da  Danube ,  à  9  K.  n .  o.  de  Pas- 
•an  y  et  14  s.  b.  de  Ratisbonne. 

OSTERLAND  (V),  eanton 
du  Toyaumre  de  Saxe,  à  Vest  du 
duché  de  Weimar.  Alteabourg 
en  est  là  capitale. 

OSTERODE,  Tîlle  du  royau- 
me d^Hanovre  ^  dans  le  Harte , 
et  dans  la  principauté  de  Gru- 
beohagen.  Il  s*j  fabrique  Quantité 
d'étoftes  de  laines  et  de  la  bon- 
neterie. Ses  environs  ont  des  mi- 
nes de  fer  y  et  des  carrières  de 
marbre  et  d'albâtre»  Elle  est  à  6- 
li*  s«  o.  de  Goslar  ^  5  £•  de  Gru- 
benhagen ,  et  8  kt.  o.  de  Got- 
tiogue.  Long.  7)  55)37;  lat.  5X| 

.44,  i5. 

OSTERWICK,  bourg  très- 
considérable  du  Brabant  septen- 
trional 9  à  3  li.  s.  o.  de  Bois-le- 
Dtic,  et  6  B.  de  Breda* 

OSTERWICK,  ville  d'Alle- 
magne 9  dans  ta  princip.  d'HaU 
berstadt,  à  6  li,  s.  de  Wolfen- 
buttel,  avec  une  fabrique^  d'ar- 
mes. Long.  8 ,  S16;  lat.  $%• 

OST^TADE  (  la  Mardie  d'  ) , 
district  d'Allemagne  ,  au  ducbé 
de  Brème  ,  de.  sise  lieues  de 
long  sur  une  Me  large ,  le  long 
du  Weser.  Il  abonde  en  pâtu- 
rages. 

OST-FRISE,  ou  Fbise-O- 
BiBfftALE)  principauté  d'Allé-* 
magne  qui ,  en  1 80^  ^  avoit  été 
annexée  â  la  Hollanoe  ,  mais  qui 
en  a  été  distraite  en  t8i5  ,  pour 
être  incorporée  au  royaume  d'Ha- 
novre. Elle  est  baignée,  au  septen- 
trion, par  l'Océan  germanique,  et 
séparée^  à  l'occident ,  par  le  golfe 
deOoUart^du  pays  de  Grontngue 
qui  en  fit  partie  autrefois^  elle  a. 
28  lieues  Gè  long  y  la  de  large, 
et  sa  population  est  de  1 04^000 
babitans;  Elle  est  pourvue  d'a- 
bondaAs  pâturages  qui   aonrrit- 


sent  nnft    grande    quantité 'j 
bestiaux.  L'intérieur  dû  paV 
plein  de   sàbtes,  de  ma^ 
et  de  tourbières:  Qn  en  tira  1  _. 
coup  de  cbevau&,.du  (jéarrei^i 
fromage  ,  du  lard ,   des  toib 
nés ,  des  pipes  et  du  harengj 
duit  de  sa  pèche.  La  ville  iTF 
den  en  est  la  capitale. 

OSTHAUSEN  /  bonrg  d'j! 
ce  /  au  départèm.  du  Bas-Rli 
à  X  li.  et  demie  de  BenfeU. 

OSTHËIM,  netite  ville  àH 
lem^gne^  dans  la  Franconiefi 
dans  la  principaoté  de  Hei 
berg.  Elle  appartient  â  la  ' 
son  de  Saxe-'Weîmar* 

OSTIAKS  (  les  î,  peuples 
Sibérie  ^  au  midi  des  Samdiédé 
et  qui  habitent  entre  la  chàl 
des  monts  Kamènoi-Poyas,  ^ 
coui;hant|  le  'Jenisseia,  à  P 
rient  i  lé  cercle  polaire ,  au  noi 
et  les  Calmoucks^  au  midi- 
sont  chasseurs ,  pasteurs  et  f 
chenrs-;  les  uns  sans  reUgioi 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  rasseï 
blés;  les  autres,  qui  confpott 
des  hordes ,  ayant  une  (spèce  i 
'  culte ,  et  faisant  des  vosux  1 
principal  objet  de  leurs  besoîd 
Ils  adorent  une  peau  de  moutoi 
parce  que  rien  ne  leur  est  plus  ntl 

3ue  l'animal  qui  la  leur  foumîi 
e  même  que  '  les  anciens  £gy| 
tiens  ,  comme  agriculteurs ^ 
voient  choisi  le  bœuf,  -pcar  ad 
rer  ,  dans  cet  emblème  9  la  Ht 
nité  qui  le  fit  naître  pour  M 
lité  de  l'hpmmc.  On  en  a  an 
quelques  peuplades  à  la  conn 
sance  de.Pévangile  |  et  elles  s^^ 
durit  grec  «  Maïs,  en  général,  w 

S>ur  la  plus  grande  partie,  kC 
stidks  sont   idolâtres  et^ernui^ 
;  comme  les  Lapons  et  les  SanûtS'^ 
dés.   Us  sont  pauvres ,  igttôr8]Ui|| 

Saresiseux,  petits  et  mal  fs^h 
s  font  un  grand  usage  de  tabc^^ 
à  fumer'^  et  tivent  do  p6ii»i^ 
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0Vf,  et  mangent  U  chair  de 
%at6«  les  espèces  d'animaux  sans 
IKoa  apprêt f  et  boÎTeiit.plua  to- 
Itatiers  du  sane  ou  de  Phiiile  de 
"lileîne  que  de  Teau  ;  ils  se  ser- 
HBBt  fia  chiens  ou  de  rennes  pour 
Ws  iraîneaux  :  dea  peaux  d^ours, 
iftr«anesou  de  renards  ^  forment* 
iears  v^temena  d'hÎTer.  Cest  aur- 
tOBt  chez  les  Otiacks  ,  les  Bnrates 
st  les  Jakut68|  leurs  voisins, 
fiW  Uiiaye  souvent^  dans  la 
k«n  f  de  cet  y  foire  fossile  ^  pro* 
liBu,  à  ce  que  Ton  croit,  des 
ttcei  d^éléphans  qui  j  existèrent 
It^ui  en  ont,  dès  ioag-tenips, 

"sTIAQUES  (les) ,   F.  Oa- 

•  OSTJE ,  ancienne  ville  d'Ità* 
b)  dasA  Tiitat  Romain ,  et  en 
futifitlier  daiis  la  Campagne  de 
lanie,  ù  5  li.  s.  o.  de  cette  ville. 

L£fiBen<e  quVlle  fût.  du  temps 
Aomains.,  ce  n*est  plus  rien 
ftjoiird'iiui.  Le  bras  oriental  du 
RHre^  sur  lequel  elle  est  placée  y 
SMsQt  comblé  ,  son  port  a  dispa- 
Il  i*t  IcH  aterriasemena  du  fleuve 
bst  éloionée  de  la  mer.  Le  dë*« 
értsiement  d'Oatie  date  de  la 
^e  de  Pempire  Romain  ; .  lea 
hrbarea  ac  hevèrent  de  la  ruiner, 
'tarent  ensuite  les  Sarraains  qui 
fj  laissèrent  pas  pierre  sur  pier* 
it  se?»  kiibîtana  furent  emmenés 
i  esclavage  j  et  ceux  qui  éckap-* 
èram  au  fer  ou  â  la  servitude  ^ 
aittérent  ces  lieujc  j  devenus  de> 
Bstrès  insalubres.  £n  vain  les 
ipes  voulurent'iLs  la  rétablir  en. 
lo ,  les  Corses  qu'ils  j  envoyè- 
Al  périrent  par  le  mauvais  air 
iVm  y  respire.  Enfin  ^  le  nom 
^e  de  cette  viile  se  seroit  per- 
■  I  si  elle  ii^avoit  été  le  titre  du 
VBiier  évèché  sufiragant  de  Ro- 
a.  Ce  nom  dérive  d'Ostîum ,  et 
I  Latins  l'avoient  ainsi  appelée, 
■ce  qu^çUe  étoit  i  l'ea^boucluue 
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du  Tibre.  Le  siégé  épisCopal  d'Os- 
tie  est  uni  à  celui  de  Velletri.. 
Cette  yille  n'offre  plus  guèrès  au«i 
jourd'hui  que  quelques  habitations^ 
de  pécheurs,  un  temple  antique 
de  Neptune,  assis  sur  une  émî*. 
nence  ,  et  un  temple  de  Mercure^) 
enfoui  presmie  à  moitié.  Long* 

9  ,  56,  2o  ^lat.  4t  9  4^t  35.     ^ , 
OSTIGLI A ,  petite  ville  d'Itjaj-u 

lie .)  aux  confina  du  territoire  Vé-  : 
,  nitien ,  et  sur  le  P^ ,  à  i  o  lieues  o.  • 
de  Mantoue.  Elle  vit  naître  This** 
torien  latin  Cornélius  Nepos.  > 
OSTRA,  ville  dé  Moravie^- 
sur  les  frontières  de  la  Silésie  ,  à/ 

10  li.  s.  o.  de  Troppau.  < 

OSTRO-BOTHNIE,  f^. 
Bothnie  obixmtalx.  .  ^ 

OSIROG ,  petite  vîlfe  de  W 
Pologne ,  dans  la  Volhinie ,  A  4^ 
li«  N .  de  Kaminieck ,  28  s.  s.  d* 
Luck,  et  70  o.  de  Kiow.  Long.' 
a4 ,  35  ;  lat.  5o ,  27. 

OSTRO-GOTHIE  ,  province 
de  Suède,  formant  la  partie  oriéh? 
taie  de  la  Gothie.  P^.  Gothie. 

OSTROW,  ville  de  Russie ,  an 
gouvernement  de  Pleskow  ,  à  1 9 
li.  s»,  de  la  ville  de  ce  nom.  Long* 
a6,  i5 j  lat.  5^,  12, 

OSTUNI ,  ville  maritime  di» 
royaume  de  Naples,  d^ns  la  Ten^ 
d'Otrante,  à  7  li.  n.  b*  de  Brin<^ 
dea  ,  la  N«  B«  de  Tarante  y  et  7^ 
x.  de  ^faples*  Long.  i5  ,  3o;  lat» 
4a  t  56.  .  , 

OSWEGO,  ville  des  Ecats^ 
Unis  d'Amérique  ,  dans  PEta^  df 
New-Yorck,  sur  le  bord  méridiot 
nal  du  lac  Ontario.  Long*  ocçid^ 
78,  3o  ,  1  ;  lat.  43»  36,  I. 

OSWIECZIN ,  ville  de  Pol<i* 
eue ,  aur  la  Yistule ,  au  district 
de  Cracovie,  à  12  U.  s.  o.  de  cett* 
Ville.  Long.^r7,  20;  lat*  499  ^« 
-Elle  fournit  beaucoup  de  sel  au 
commerce*  .....  ^ 

.  OTAITI ,  OTAHITI  t  oh  Qj 
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TÀûiytïile'iè  ia  mèr  Pacifique/ 
à  Yùciàâent  un  çoatmént  da  r  A- 
fliérique  ^  BOUt  le  trojiique  fu  ca- 
]$ricorn6  ,  à  r5o  deg.  49  iiiih.  £7 
fl»c;  à  Uotteat  dé  Pari#  ,  et  par  les 
27  deg.  5o  min.  de  Ut.  mërid, 
Cette  tle  ,  décooTefte  «u  1767,  a. 
x<[  Ueucs  datis  40a  pl^ts  grand  dia- 
mètre ,  et  «a  {lopttlâtiea  e«t  de 
90^0(10  habitant.  £lie  e9t  ea\d- 
rûyuAée  d^UA.  récif  d^  rookei's  I  quij 
farj&e  des  >b4e3«  dt  dey  perjts  ex- 
ceilens»  2£au:ept^  Lel<>]\gaef  cô^es, 
la  sup&cedu  ^y^s  eAt  Jtr^a-ia^gale  ^ 
ii  «^.y  trpuve  jp.^meÂes^oin^a^ps 
a/fisex  éUvées ,:  la  sol  en  est  neajiir 
Bioins  rie  ht»;,  fertile,  couy^ert  dVrr 
bi^  rr4^i/iar^  d#  4^ver^s  espèces, 
ei  arhosé  parain  grand  nombre  de 
rii^s «ea uji «d* û n e éau  excelle d l e .  l*ê 
c^çl  y  est  presque  ton  jours  serein  |. 
e,t  lé^  thaleurs  sans  cesse  teihpéf* 
rees  pf r  une  brise  de  mer.  Une 
Jes  grandt's  ressoi^rces  de  sé«  ha- 
l^t^jjf^s  est  Parjure  à  pain  ^  diiiit  le 
fruit;)  aussi  gros  ,qu*iin  petit  me-» 
Ion  ,'(orsqu*ifl  est  ciut  sQU9  la  cen- 
dre ,  a  U  couJet(r  et  le  goût  d'un 
|idn:  moHet ,  et  fi  leur  sert  de 
nour^^tu:^e  une  grande  partie  de 
t'tttlriée:  f^es  tavés  qui  composent 
la  plupart  des  roeKers  j  j  prou- 
'#l»tit^i^é^i4teKce  dW«ieils  volcans 
éteihts.  H '7  crc^t  ies  pataûers , 
defs  bAiM%iriler« ,  Ae9  ort^et*^  des 
éaJnhe»  &  'êatte  ,  èeê  :inAriers  ^  oÀ 
pècÂiè  dik  ooray  sur-ses  c^es  :  4es 
clievaux  et  les  vaches  j  étoieajt 
fBcmihiis«  Le  ^capîlfaiae  Go6k  y 
^â  conduiint  tf ne  co^nple  de  'diaxpie 
i^pèce  qu^HA  ^oH^n^  aux  ^iiabitttJiBe'^ 
qui  fînfeftt  ^mer\<eiUés  en  (Les 
voyant;  ■ 

'  I/es  4wMtafis*de  Pile  sont  t/ès- 
ftô^pkàltersf  Leurs  eaban<es,  asses 
î£lo^gttées4es  unes^des  autres,  sont 
filaoées  à  l^ombre  des  aHules  ffàU 
tiens,  antovri^  d'arbri^seaaix  o- 
dorans,  couvertes  de  ieuiiiies  de 
<lïan«rraj  •(mteuttM  par  dea  -aco-^ 


OTR 

loiine'a  ft^arfares  à  painépait.  Iii 
Taitiens  sont  grands  ,  bien  ùîm 
offleà  y  et  d^une  figiire  agréai 
leur  taille  ordinaire  est  de  i 
pieds  six  pouces  à  rinq  pieds  1 
pouces  :  leur  teint  est  basané  |l 
ont  les  yeux  gpranda^  le  front  r 
yé  y  les  cheTOtix  noirs  et  la  [ 
touffue.  Les  femmes  y  sont 
les  ;  elles  de  se  présentent  \mm 
devanl  le  roi  y  que  les  épauleiE 
la  gorge  découvertes  :  à  mevi 
dix  ans ,  elles  sont  nubiles.  4 
n'on  t  point  de  monnoie^  et  le  ce 
merce  ne  s'y  fait  que  par  édiM 
ges.  C*esc  le  seul  point  de  laldl 
où  existe  encore  Tnsage  dea  aa^ 
nces  humaina* 

L'ile  consiste  en  deux  pensai 
les  I  réunies  par  lin  isthme  d\ 
lieue  de  largeur.  Legouvernemi 
d'Otfthiti  est  monait^hîque  ei-f 
réditaire.  \ 

OTHIS  ,  boui^  du  départa 
de  Seiae*et-Marae  I  anondt< 
ment  de  Meauz ,  canton  de  De 
martin«  1 

OTRANTE  ^Terre  d')  ,  11^ 
vtnce  du  rovaome  de   Napisjl 
dans  la  Feuille^  dont  elle  eatel 
des  trois  divisions.  On  la  luwii 
qaelquelbîs  la  Terre  de  Levcef 
la  ville  de  ce  nom  ,  qui  en  est  I 
gardée  comme  la  capitale  y  qw 
que  d'antres  aasigneii^  ce  tiue  ^ 
la  ville  dX>«rante.  Cette  cdnil 
momagnetise  abonde  en 
oliviece  et  fi^uLecs ,  et  ses 
sont  très«esiynêes.  La  vtUe  < 
(vante,  'àoat  eile  tire  son  nom,!|i 
le  siège  4^n  archevêché  ,  et  j 
est  située  à  f  entrée  du  gol£il 
dâatique ,  suc  lequel  -elte  a  ti| 
port  d<>nt  elle  n'a  pas  Uré  psif^ 
car  à  peine  y  compte-t-on  So^ 
habitans.    £Ue   est  munie  d'ail 
-chàteau^^fort  placé  sur  un  rechM 
Les  rnes  en  aont  étroites  et  mi 
pavées.  £Ua  est  à  ai  ii.  s.  o<^ 
Xaiaate|^«a.  ».  .de  Arinda»t4 
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(^&AA,  ^Hle  d'Asie^  ât^s 
TvUrie»Iadép«gdante  ^  sur  1<^ 
Ce  fut  l'anciei^fie  capliftle  du 
ke«t«i|  y  et^cmerlan  y  mou- 
L'an  iÀo5.  !Lonfi.  66  «  2^:  lat. 
48         '  o        '       ' 

OXaiCOLl,  petite  «ille  de 
it^Uaftîn^  à  10  U.  fi.  p.  de 
0  Y  ei  ï'i  V.  dé  Home. 
':firrT£R&£RG  t  bourg  fortiSë 
paj«  de  Devx^P6iit»,  à  x  ii. 
£•  de  Kay6er»lautem. 
ÛTTERiNDORf  F,  F,  Attar- 

OTTINGEN  ,  y:  OEtth*g. 
OTOSCH ATZ ,  nkce  forte  d« 
Alqprlaqiiie  y  sur  les:  confins  de 

9  à  3  lifc  o*.dé  Fiame.  ' 
QUABACH£ ,  grande  rîviàn^ 
Canada  ,  formée  par  ^Ohâo  et 
pvîère  de  Miamis. 
OU  ANN£  ,  bobrg  de  Bourgo- 
19  9  au  départem*  de  l'Yonne  | 
4  li.  s.  o,  d'Aitaierre. 
OU AR VILLE,   bourg  de  1« 
j^^uoe  y  nu  départem.  d'Eure-et< 
'ÀdÀt  y  à  5  li.  8.  B.  de  Cbarinaev 
|Ct  4  If.  o.  de  Jan^Uel  > 
[    OUGU£(P),paygdelàNofw 
p|^m4i«»  qui  compreiid  I9&  terrî- 
lâpîpea  dr  Conches  ^  de  Breieuil  y 
^e  LaîgU  et  de  Bernay ,  et  s'étend 
||i^ii'à  la  &rèt  dH>ache,   IL  fait 
ifj^r^e  du  d^iartem.  dé  l'Euaiet  -> 
r  f  .OUGHJ&(P } ,  Oscara,  riviàré 
1.4^ Bourgogne  >  ^^i  à  sa  source  à  ^ 
.U<i  Q«^  ^Beauae^an  pied  et  aîu  coa- 
CJia^deJa  GbaaieclttMont*Afriw 
I  ^ne.  ^k  paseê  au  pont  de  PaUy  ^  à 
(1^rey<,yelaiis«tPiQmibâàres^  bal- 
let jet  fliurs,  de  D^cm. ,  et  se  jette 
M»  la  âi6»e  ^  prèâ  «t  au-dessus 
fie  Sain^eAn  de  L6ne  ,,  après  a« 
fç^rs  de  iji' lieues'^  $Ue  reçoit  la 
|«til»  xiVièiie.deâosdn^  <{ai  est 
lutermiitenle  )'  et  ffâl  f  p^\m  à 
fiÂi#n ,  et  la  vi-vière  qui  :  Tient  de 
«ittPiAilUMi  ^  dhiccBi  d^  Aj^OAla» 
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|[iée  de  Som)»ernoh,  ^^a'^-souVoo 
fort  rapprochée  de  'celle  dé  il 
Brenne.  ^ 

OUCHI,  Tillagedé  Snhèe,  au 
csnto:^  àe  Vaiid  ,•  jiScicé'  afi  bor^ 
du  4ac  de  Genève  >  eu  ^ied  Jei 
hauteurs  de  Lausanne  :•  c'est  eit 
quelque  sorte  le  port  de  cette 
^ille..  *  ^  '   • 

OUDÏiîVAinDE,  viHe'détfiàni 
telée'du  royaume  des  PJiys-Datf^ 
d an» k  Flandre^  et  ^u?î^«caut,  à 
5  U.  ^,  de  Oà«^.  6'  i»ii  ï.  dé^  ^rdufi 
nay  ,  *ï>  V.  o.'dfe  M»hs  ,"i  i^  b.'di^ 
Bri<ii6lles,avec  i\nj$  loinnfu^Iufred^ 
lapîjMei'iés  d0  fatiute^Ksse.'  LonèJ 
li,  iftf  lét^  i^^  Sa.  "  •  •  Y' 

.  Ot?DeNB050>î)éjfr^'«ottsî'J 
dérajWe  du;  royanm^  'dés  î^ays^ 
Bfl«  ,  d^lBS  te  Bi^bant  septetitrh>: 
nal ,  A  4'U.  o.  3eBthêèi\  àtoc  liit 
beau  et  grârnd  hkvte.  »  '     r  •'  '     -'- 

pUpiL'iîBdtJ'RtS^.  ^iH^  flé 

Bas  /à  in*  U.'  s.  é.  i?0*téhâ6  .  -èf 

3c ^  de  Bruges. '-    -'*  * 

OUlDEW^TER  ;  j,étite  ▼ilW 

du  royaume  des  Pays-Bas>.  danif 

U    province  de  HdllaTide  ,    iftrf 

j  l'Yssel ,  à  6  Ueués  e.  rf^L-trecCt; 

i  Long.s,  S!]";  lat<  5a ,  3. 

:ÔitraNSK,  Yrtie  dUsî^ ,  d^nrf 
U    Sitiéfiè  )  '  aM    gbiivérnemeht . 
î  d'Yrkutski^  à  33  M.  e.  w.  e.  dtf 
j  cette  ville.  Bile  est  riche  par  son 
i  commerce  en  pelleteries  et  bet«' 
ttaux.  Long.  iô5;  lat.  61  ,  55,     ' 
OUDOiX  V  bourg  de-fifretagne , 
.  au  départem;   de  la  Loire-Infé-' 
,  rienre'i  sur  la  ri\i&  septentrionale 
.  de  &  Loire.  .  ^' 

,  OUMN  (Sain^) Vbôtf rg  de'Foit. 
HEnne,4fu  dêpàrtém.  d'Itrçfré-et« 
Eoiiie  )  à  I  U.  et  d^mié  tk,  d'Ant- 
boKb.^*'  - 

,      OUEN-LES-OffiS  (Saint  ), 

•  bourg  du  Mà^iite-,  *  ani-  départem. 

de  la  Mayenne  ',  à  ^  Jii.  et  denûar 

M.  £•  de  Lav^I)  et  4  f*  >•  à% 

.MayéttM^ 
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.  OUEN.DES.TOtTS<SrfUth 
)>DUfg  du.  Maine  f  au  4éparteiii. 
de  U  Mayenne  ,  à  a  li.  et  demie 
V.  o.  ^e  LaTtiL 

;  ÔUEN  (Saint).,  village  de 
Wle-de-France,  au  départem;.  de 
là  Seine ,  à  une  dcmi*lieue  s»  o. 
de  ^aint^Denis.  ; 

OUESSANT  ,  île  de  k  mer  de 
France,,  sur  les  pOtea  defireta* 
gne ,  à  lo  U.  If.  Oy,  de  Brest ,  et 
f  ropposite^du  Conquet  :  elle  a 
tièôis  liefica.  dt  âx09»fér^nce»  In- 
d^pçncjampf^fiii*  dp  vîUaige.  .de 
^aint-Michel  |.q;|i  en  est  Je  chef* 
llçu,  elle  renferme  plusieurs*  iha-» 
itfeaux  et  un  ch^teail..  Du  c6té  de 
t^re.»  il.  Ae .  p^ttt  guÀre  y  monter 
q.|ie  deux  hommes  de  front  ;  du 
çÀté  opposé;^  diBS  chainea  de  rcf* 
çhiers.  e|i  '  re.B  dent  l'accès  très-dan? 
I^eux  ,  tellem^t  que  ,  fortifiée 
pi^r  la  pâtures  Part  Va  presque 
rien  eu  à  faire  pour  sa  défense.  Le 
^l  en  est  a$>e7  fertile  j  et  elle  est 
entourée  de  quelques  autres  ilea 
moins  fi;ra;ndçs.,  et  <tp  f  de  son 
nom  ,  s^ippellei^t  le8*lles. d'Ouest 
^ant.  Long,  du  fanal ,  7,  23 ,  21  ; 
lat.  48  ,  28  ^  &«  S.es ;.  parages  fu- 
rent témoins,  en  17799  dW  com- 
^s^t  naval  où  se  trou  voit  le  duc 
d^Orléans»  etdontP4vantagerea^ 
t«^,à  la  flotte  Ângloise. 
,  ,OUGLI ,  grande  ville  dMsie^ 
dans  le  Bengale  ,  sui;  le  bord  oc- 
cidenul  dn  Gange,  à  18  li«  de 
son  emboiichure.£lle.estfoi:t  miur- 
«hande  et  très^riche. . 

OUGNON.  (  r  ) ,  V.  Oghq«.  . 

OULA(la),  ville  d'Italie, 
danala  T^fuçc^tie  ,  aux  con^ns  de 
rJStat  Génois  ^  sur  la  JVIagra  ,  fit 
au  nord  de.  Saraane  ),  dans  Vélt, 
pennin  ,  sur  la  traversée  de  Oé» 
nés  à  ModènjB^ 
'  OULCHI>>^.  AucHi. 
,  OURAC^  V.  AuxACH, 

OURC  (P),  F.  OuRCQ. 


P<« 


OUHCE  (  r  *) ,  riivière  de  Wnar 
yce  y  qui  a  sa  source  en  ChampiM 
gne ,  i  9  li.  àe  Grimcev'  j  et 
jette  dans  la  Seine  ,  au-aessua 
près  de  Bar- sur-Seine. 

OURCIERES ,  boorg  de  Dan 
phiné  ,  a-u  départem.  des  Uanteg 
Alpes  ,  à  4  lî*  «•  E*  de  Cap. 

OURCQ  (r>,  HvièrBde  Fraa 
ce,.qui  a  sa  soirrqe'au-dêasuall 
La  Fère  en  Tardenots,  et  de 
navigable  par  éclùaes  , 
d«  la  £eiaé-Miloa,  qu'elle  an 
Cette  rivière  alimente  un 
navigable  «  de  23  lieues  de 

fueur ,  qui  se  termine  à    7 
ans itn. Dassin  creusé  à  la  ViUeS 
te.,  et  destinera   servir  de 
pour,  la  commecce.  De  cre 

I  ou  réservoir,  les  eaiix  aont  dlatii 
'  buées  et  pour  le.  canal  qui  établi 
la  communication  de  celui 
rOurcq  avec  la  Seine,  par  \em 
ses  de  FA  rsenal  ;  et  pour  alimefi 
ter  les  nouvelles  fontaines  de  Pm 
ris,  entretenir  lapropref é  dans  ses 
ràes  et  nettoyer  seségoùts.  Depe- 

I  tîte«  barques  cinglent  à  la  voile  sutfl 

•  ce  bassin ,  et  deux  rangs  d'arbre» 
plantés  de  chaque  c6té,  y  présea*' 
tent  d'agréables  prômenadea*  à 
A  la  partie  supérieure  du  canal 
de  POurcq ,  est  ouverte  une  com*-! 
munication  avec  la  rivière  d'Aïs- ^ 
ne ,  près  de  Soissons  $  et  par-^làf 
ce  canal  of&e  un  débouché  pl« 
direct  à  celui  de  Saint-Qmntîtt  el  i 
à  ceux  de  la  Belgique  ,  pour  Pex«l 
porta  don  des  denr^  et  des  mar- 
chandises destinées  à  la  Ibunuta-  «l 
re,  et  aux  appruvisioanemeiis  de  ^ 
Pari^.  Enfin  ,  en  prolongeant  ce 

;  canal  jusqu^à  l'Oise ,  il  fora  ani- 
ver  à  Pans  ,  dans  toas  les  temps,  i 
les  objets  de  consommktioB  que  1 
la  Marne  et  POisé  laî  reftisent  < 
dans  les  sécheresses.  Le  lit  de  ci  I 
canal ,  qiii  c6to^e  la  Marme  sans 
presqoe/la  perdre  de  vue ,  est| 
cbuMquslquQseadroitSiattuvea»  ^ 
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h  Iweaid  ;  duik  d^aulres  f  11  le 
iomi^e  par  rexbannemeiit  que 
lui  ODt  donné  des  remblau  ;  dans 
I9elaue«  autres  enfin  |  il  a  été  né- 
B^ssaire  de  creuser  son  lit  à  une* 
très-grande  profondeaf« 

On  y  a  dérivé  la  ririÀre  d^Outcq 
tonte  entière  «  à  4  lieuea  enriron 
n-dessus  de  remboucliUM  qu^elle 
nài  ààns  la  Mirne,  au-dessus 
It.Meaax;  on  y  a  fait  affluer 
utn  les  petites  rivières  de  Thé- 
■iWeBiie  et  de  Beuvronne. 

OUREM  ,  Tille  de  Portugal  ^ 
(kfi  rEstramadure ,  à  4  U*  <•  >• 
il  Leiria  ,  ;iet  a5  v.  E.  de  lis* 
kuie.  Long,  occid.  lo  |  43  5  lat. 

^OURFÂ»  ville  considérable 
lAsîe ,  dans  le  Diarbeck  >  à  3o 
•  «.  £.  d'Alep  j  et  3o  s.  o.  de 
Ibrbckir.  On  y  fabrique  de  beaux 
iwoqQins,  noirs  et  jaunes.  Bile 
m9  citadelle  >  et  c'est  le  siège 
t  <ieuz  é?èque8 ,  Tun  nestorieu  y 
satTs  jacobice.   Long.   36 ,  i5  y 

^.OURIQUE»  ville  de  Portugal , 
rAlentejo  ^  à  i3  li.  s.  e.  de 
utfe.  £iie  est  remarquable 
ia  victoire  qu'Alphonse  l.''^ 
ée  Portugal  ,  remporta  âAns 
plaines,  sur  cinq  rois  MaAires 
^1  en  1139.  Les  têtes 'de 
cinq  rois  oouvrent  Técu  aux 
de  Portugal.  Long,  occid* 
)  5i  ;  lat.  37,  33. 
.UUROUX,  bourg  du  Niver- 
wû,  an  départem.  de  la  Nièvre  9 
K.  n.  o.  de  Chàteau-Chinoxi. 
WRTEZ,  F.  OETHis. 
WbTHE  (P),  rivière  des  Pays- 
t  qui  a  sa  source  au  du^ché  4e 
Kflibonrg  ,  coule  du  sud' au 
[^  )  et  se  jette  dans  la  Meuse  à 
'^'  Elle  est  navigable  4ans  la 
^  inférieure  de  suif  cours..  . 
WlLLE,  bourg  de  Nor. 
"^«1  au  dépsrrem.  de  la  Seir  . 
IflKrieuresÀ^.U.  31»  o»  d'ÏTe« 


OVE 


4o\^ 


Itot.  II  s'y  fut  beaucoup  de  toiles, 
'de  lin. 

j  OUSE  (P)5  C^est  le  nom  de 
Jdeux  rivières  d'Angleterre  ,  donr 
'Puné  traverse  PYorckiShire  9  'et 
;se  jette  dans  PHumber  :  elle  se* 
I  nomme  encore  Youœ^  ^.  ce  mot  ^ 

Pautr»  prend  sa  source  sur  lesr 
.confins  de  POxford  «ohire  ,  et  se 

jette  dans  la  mer  k  Lynn  ,  au 
<  comté  de  Norfolck. 

OUSSON,  bouigde  POrléa- 

noisy  au  départem.  du  Loiret,  à* 
13  li..s»is.  do  Gien  ,  eti   s.   ôa 

Bf iare  |  près  de  la  rive  droite  de» 

la  Zioîre*  .  ♦  .    '      -,  *    1 

OUST,  petite  ville  de  France  ,' 

.en  Gascogne  ^  au  pays  de  Gom-f 

minge,, et  dans  le  départem.  de' 
'  P Arriége  y  à  5  ii.  s.  de  S»int-Li<« 

lier.  1 


,  OUSTIOUG ,  vîUe  archlépfs- 
cofmle  de  Pempire  de  Russie  ,> 
dans  le  gouvernement  de  Wciog-»* 
da ,  sur  le  Suckona  ^  qui  ,  réunie' 
avec  le  Jug  >  prennent  ensemble! 
le  nom  de  Dwina.  £Ue  est  trèi* 
avantageu^ment  située  pour  le- 
commerce  maritime  9  et  c'est  le^ 
'passage  de  la  Sibérie  en  Russie.' 
il  y  a  d'ailleurs  une  université.' 
Long*  63 ,  io  }  lat.  6 1  ,  1 5. 

OUTAOUACS  ;(ies),  ntfrioii 
sauvage  «de  P Amérique  septen- 
trionale ,  dans  le  Canada,  C'est^ 
une  tribu  Algonquine.  " 

OUVEILLAN,  bourg  du* 
Langufidoc  ^  au  départem.  dm* 
PAude^  arrondis/iein.  de  Narbon*^ 
ne  j  canton  de  Ginestas. 

OUZOIR  t  ou  OuaouBm^soE.i 
LpiEE^  bourg  de  POrléan«is,sur 
la  Loire  •<  au  départem.  du  Loi^^r 
ret  ^  à  3  U.  H*^.  de  Gien. 

OUZOUEa-LE-MARCHÉ , 
bourg  de  Frai}ce  »  au  dé^rtem. 
deLoîre'^t-Chef  9  à  i  li.  s.,  a.  de 
CbûXe^udun.   .  •  -  <' 

!    OVEIRO  i  i^.  OwE^n».      .  " 
j    pYÊtgyHiJfAi  prtilt.  TiUeji 


4b6  .  OWY 

^u  comtK  d^OMembour^^  à  8  U: 
II.  de  la  "ville  de  ce  nom.     . 
OVER-FLAOQUE^  où  0«ii. 

OVER-YSSÊL  (l'>,  pn)vfnce 
des- Pays -Bas  hôIUndois  v  kVo" 
4r^ent  du  Zuy*deiv^e.  Pour  la 
plus  grande  partie ,  U  sol  en  est 
très*  bas, marécàgetuijét  né  présen* 
te  que.de  la  tourbe  ,  destpâtura* 
gea ,  et  très-peu.  de  terres  suscep- 
tibles de  culture.  I«a  population 
en  est  dé  r7o>3oo  kàbîtana,  et 
sa  situation  ^  aunleU  delà  bran-' 
<2he  du  Rbsn  tjoi  à.  |»ri8  .le  nom 
d^Yssel.  On  en  tire  de  superbes 
tpiles.  On  ds^isoit  cS-devsnt  PO- 
ver-Yssel  dans  les  .trois  districts 
de  Drente  ,  de  Twente  ,.  et  de 
Sallana.  Deventer  en  ^st  là  ca- 
pitale. 

OVIEDO  ;  ^Ile  épisoôpâie  et 
<^iisidérable  d^Bspagne  ;  capitale 
de  la  province  des  Astaries  9  ateo 
une  université',  un  chAteau  et  uti 
Wlaqueduc  compose  de4oarcliff^s, 
pour  amener  de  Peau  deibivtaltiei 
à  la  ville.  Cette  ville  ,  qui  eatbis*- 
^ez  bien  bâtie  ,  et  peuplée*  de 
QoQO  habitans  ,  est  A  rS  lu  n.  o. 
dé  Léon  )  et  18  K*  o.  de  Madrid . 
Long.  oc4id«  8,  t5;  lat.  43^,  9. 

OWAR,  K  Ax^aWiovko;  ' 

OWERRE  j  petite  tihe  d'A- 
friqiié  y  aur  la  c6tè  de  la  Guinée^ 
sous  la  dépendance  du  royaiime 
de.  Bénin.  Les  Portugais  sont  les 
seuls,  des  Européens  qui  en-  fas- 
sent le  commerce.  Le  pays  abonde 
en  palmieraplimonniers^ orangers, 
bananiers.  JLek  habitant  en  sont 
tous  marqués  de  t^ois  incision» , 
tme  âii  front,  les d«uM  autreà  anat 
tempesSLong.  A,  5:  lat;  6. 

OWY-HBE  J  (le  d'Aéié,  dans 
POcéan  oriental ,  Punè  des  îles 
Satadwiek.^  riialbellPeusémént  fa» 
neuse  par  la  mort  du  célèbre 
navigal^n*  7  te  olipiiaîrte>  Coock' , 
qnl  y  fnt^ln^san^ré  {kW  leê-inri- 


:  :OX>F 
'  lalréè  y  en  tf yç.  SiH  e^t  g<>n«èr» 
'  née  par  un  trhef  qui  y  a  U  «Mive* 
•  rainé  autorité.  Long,  occid.  ^  de 
.  la  pointe  nojrd ,  i5ë  î  19;  Ut.  20^ 
:  17.  •  .         - 

OXFORD,  ville  célèbre  d'An- 
'  gâterie  ;  dans  la  province  à  U* 
qnelle  eile  donne  son  nom  ^  avec 
un  évécbé  sufFr^gant  de  Cantor- 
béry,  EUe  est  située  an  conâoent 
.  du  Gkerwel  et  de  PYsê.  Je  na 
[  connbts  anaune  ville  du  mena 
ordre  qui  offre  ùtt  aussi  tfaad 
'  noînbrfe  d^édifices  publics  £giMI 
de  remérque«  Oean  d^arcbileo* 
tnre  gothique ,  ordlnaireneol 
d^un  gt^nd  Atylê  f  y  réunissent 
!  la  sagesse  de  l'arcKitecture  greo» 
qiîe  à  la  iégét^eté  dé  celle  4^ 
moyen- âge.  l.'oub  ces  monottcM 
sont  groupés  i  agglomérés  dansQl 
même  partie  ne  U  ville  |  qd 
d-àilleurs  est  trè*  -  bien  hiM 
Hors  de  là  ,  les  autres  qusrtiofl 
offrent  une  disparate  frappante^ 
par  :1a.  petit^e  et  la  pauvreté  dfll 
maisons ,  Pétranglement  des  rues» 
La  ville  est  pavée  de  calHdéc 
roulés  f  mais  eHe  à  de  béaei  tt 
spatieiixtrottoirs  en  UrgesdiiHèl; 
Ain  Ji  que  le  poiit  construit  a  Iw 
drid'par  Cbarles-t^nint ,  sUrll 
Man^narèS)  celui  ^rleqaeioi 
entré  dans  la  ville ,  près  do  Jék^ 
dln  des  Plantes  ;  est  beau  et  ff^ 
ne  asses  grande  étendue ,  maisu 
lui  manque  uhè  rivière  ;  il  >* 
donne  passai^equ'à  un  filctd'ci»» 
L'université  d'C^xford  ,  U  phi* 
famense  qu'il  y  ait  en  Europef 
jouit  de  la  préiogalive  de  pfése»* 
ter  ses  pétitions  au  roi  tasis  sur 
son  trftne.  Elle  a  dix- sept coliè» 
ges  richement  dotés  ^  cînij  qol  ^ 
le  sont  pas  ,  et  ses  revenus  5*^ 
vent  à  i  20^000  livres  sterl.  t  «• 
deux  «rillîotts  sept  tent  «w^' 
-  ^ie  livres  de  notre  mb»w«W* 
&iè  à-powchefuh  chancêK^ 
iqtAest   toujours,  prb  paraii  W 
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d^ua  rang  émiiient.  Elle  a 
j^^oratear  pvblîc ,  et  elle  a  ses 
"^  liés  au  parlement.  On  y  eomp* 
FSooo  étudiana  «   dont  mille  ^ 
i  environ  ,  sont  nourris  et  ins- 
litsgratuitement.Ses  principaux 
iléges  s«)nt  ceux  du  Roi  ,  de 
'  t-Chiirch  ,  de  Saint-  Jean- 
ptistei  de  la  Madelaine»  de 
rrinité.  Ses  auditoires  publics 
un   édifice   magnifique  qui 
xà  la  grandir.  Le  pbriall 
i  des  faces  ^  qui  a  son  aspect 
r  U  Cour  j  résulte  de  cinq  or- 
I  d'architecture  ,  les  uns  au- 
des.  autres  ,  et  il  est  enri- 
i' (l'une  belle  sUtue  du  roi  Jac- 
M I  et  de  plusieurs  aiguilles  en 
C^est  -  Il  qu'est   la  bi- 
bdiéque  Bodléienne ,  une  des 
précieuses  de  l'Europe  y  par 
nombre  et  le  choix  âea  livres  j 
ses  manuscrits  orientaux.  S<hi 
de  Sheldon,  qu'éleva  à 
frais  un  archevêque  de  Gan- 
iiéry ,  est  surmonté  d'une  ro- 
y  d'un  ton   mâle  et  d'une 
iposition  savante.  Là  sont  dé- 
b  les  fameux  marbres  d'Arun<- 
li  disposés  autour  du  théâtre, 
^mii  à  ceux  de  Selden ,  ils  sont 
nombre  de  cent  cinquante  y  et 
désignent  en  commun  sous  le 
m  de  marbres  d'Oxlbrd.  Jcfi* 
ce  monument  ^  est  le  Mu- 
de  l'université  ,   riche  en 
itoire  naturelle  ,  en  objets  re- 
'&  aux  sciences ,  aux  arts  |  aux 
titpités  I  à  la  chimie  sur* tout. 
1  V  voie  une  collection  de  mé- 
illes,  d'antiquités  égyptiennes, 
de  raretés  dans  tons  les  genres. 
-U  qu'est  la  brile  imprimerie 
Ckreodon.  L'université  ad'aiU 
us  on  beau  jardin  de  botani;^ 
e.  Les  docteurs  ^  avec  la  robe  ^ 
rtent  une  toque.noire  termîuée 
un  tadloir  d'environ  uu  pied 
,  duquipl  descend  une  ion- 
kouppê  I  sur  un ,  des  c&lés. 
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L'Académie  s'âniionc^  f^f  u^, 
beau  porche  d'architecture  mo- 
derne. 

L'élise  de  Sa}nte*M$irié  se  fciit 
remarquer  p^r  sa  superbe  aiguilla 
en  pierre ,  d'un  beau  ti^vsil ,  et 
très*élevée.  La  population  d'OXr 
ford  n'est  que  de  i4f  000  habitons. 
Elle .  envoie  quatre  députés  au 
pârleoent,  dont  deux  y  assisteni 
au  nom  de  l'université,  (.ette  ville 
est  à  i&  li.  y.  o.  dé  Londres ,  ao 
s.  o,  de  Cainbddge,  et  9X  x.  K. 
x.  de. Bristol.  Lçng«  occid.  3^  35  ^ 
i5}  lat.  Si  9  45  V  4o« 

OXFORD  *SHiB£  ,  ou  Com- 
Té  B'OxroRD,  province  d'^ngl»» 
terre,  d'environ  534fOoo  arpena» 
L'air  y  esc  bon ,  et  U  territoire  f 
à  la  réserve  de  quelques  distiicté 
improductifs  ^  est  fertile  en  blé  et 
abondant  en  pâturages.  Sa  poptt^ 
larion  est  de  9^,000  habitant.  Lu 
Tame  9  le  CU^tYfti  ^t  lu  Tamise 
sont  les  rivières  qui  l'arrosent* 

OXUS ,  y.  GiHoJï. 

OYAPOC  ,  y.  l'art.  Gwàkb. 

OY£  j  bourg  de  Picardie  ^  nh 
départent,  du  l'as^de-Calais  v  à  r 
U.  de  Graveiine  ^  et  a  x.  de  Ca- 
lais. 

OYSSEL  ^  bourg  dé  Norman^ 
die,  au  départent,  de  U  Seine- 
Inférieutci ,  à  3  li.  s.  de  R^en. 

OZitiLAC,  bourg  jlé  Salton- 
ge,  ail  départem.  dé  la  Charente* 
inférieure  ^  à  4  ti*  à.  dé  l'ons ,  e*t 
7  s.  X.  de  Saintes. 

P. 


PACAUDIËRE  (la),  bouif 
du  Forèx ,  au  départem,  dé  \t^ 
hûire  4  à  S  ïi,  if,  o.  de  Hoaniae. 

PACHACA  MAC,  vallée  dtt 
Pérou  ,  à  4  ii.  s.  de  Lima ,  fa^ 
ni  eu  se  avant  la  conquête?  dn  Péi- 
rou  ,  par  le  temple  de  ion  tiom  , 
et  Hidùlc  qu'on  y  tévéroiu  Los 
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IncAS  Patoient  décorée  avec  une 
telle  profusion  de  richesses ,  que 
Feraand  Picarro  en  tira  de  l^or  | 
en  valeur  de  plus  de  neuf  mil- 
lions de  notre  monnoie  t  saits 
compter  .ce  qui  revint  à  ses  soU 
datspour  leur  part  dans  le  pillage. 

PACTOLE  (le),  rivière  de 
PAsie-Mineure  ,  qui ,  par  PHer- 
nius ,  porte  ses  eaux  dans  le  golfe 
de  Smyme.  Son  Ut  est  étroit  et 
sans  profondeur  ,  et  son  cours 
très-borné..  A  peine  remarqué  de 
9IOS  jours ,  jadis  il  Ait  fameux  par 
Tor  quUl  rouloit  avec  ses  sables, 
lies  poètes  Tont  célébré  À  Penvi , 
et  les  allusions  des  modernes  con- 
•ervent  encore  au  Pactole  uae  cé- 
lébrité qu^il  ne  mérite  plus  depuis 
long-temps. 

PACY,  où  PaCy-sur-Eure  , 
très-petite  ville  de  Normandie  , 
eur  PEure  ,  au  déparlem<  de  ce 
nom ,  à  3  li.  Sk  o.  de  Vernon  ^ 
4  £•  d^Evreux  ^  et  1 9  o.  de  Paris. 
Long,  occid.  o,  57  ;  lat.  49  9  >• 

PADERBORN,  grande  et 
considérable  \ille  d'Allemagne  , 
*au  giand-dncbé  du  Bas-Rhin  ^  ci 
detFant  capitale  de  l'évéctvé  sou- 
Terain  de  son  nom  ^  aujourd'hui 
sécularisée  |  et  faisant  partie  du 

{;rand -duché  du  Bas-llhin.  Char- 
emagne  ^  fondateur  de  son  évô- 
ché|  y  fit  sa  résidence,  ainsi  que 
quelques  autres  empereurs.  Llle 
est  pourvue  d'une  université)  mais' 
seulement  pour  les  facultés  de 
philosophie  et  de  théologie.  5a 
cathédrale  est  im  fort  bel  édifice. 
Cette  province-prussienne  à  18  li. 
du  nord  au  sud ,  et  ao  du  levant 
au  couchant.  Elle  est  assez  fertile^ 
/quoique  montueuse  |  et  il  fr'y  trou- 
ve des  mines  de  fer  et  de  plomby 
des  pâtiuagesqui  nourrissent  beau- 
coup do  bestiaux ,  et  des  sources 
d'eau  salée.  Paderbom  9  sa  capif 
laie  t  est  à  16  li.  n.  o.  de  Cassel, 
17  Zb  de  Muiuter  y   et  i5  ••  o# 
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deMindea.  Long.  6 1  3o;lal.5if 
38. 

PADOUE ,  ancienne  et  eélèbr< 
ville  d'Italie,  dans  le'paysVéali 
tien  ,  avec  un  siège  «piscopat| 
iine  académie  des  sciences ,  ieU 
très  et  arts  ,  et  une  université 
fondée  par  Charlemagne.  ElWesl 
située  dans  un  territoire  d'itai 
admirable  fertilité  ,  ànr  les  nriélk 
res  d^  Brenta  et  de  Bacciglionei^ 
à  6  H.  a.  E.  de  Vicence  ,  Ûo«  d^ 
Venise)  et  10 £.  deVëronne.  Sn 
rues  sent  accompagnées  de  p<>rtîi| 
quesj  et|>avéesde  larges  daU£«| 
et  9  quoiqu'elle  ne  soit  point  pei^ 
plée  à  raison  de  «a  vaste  enceMi^ 
te  y  où  par  fois  Pherbe  croit  eatfjj 
les  pavés  ,  cependant  on  y  cpflijiÉ| 
te  encore  3o,ooo  habitant.  S$à 
fortifications  sont  en  «sseï  hôÉ 
état.  L^évéché  et  lea  canonioli 
de  la  cathédrale  ont  de  trè8-gran4i| 
revenus.  La  seconde  égliat;  de  Ps^ 
doue  est  celle  de  Saint- Aatoine| 
dit  de  Padoue  :  c'en  est  mèmi 
la  plus  célèbre  y  à  cause  du  toaM^ 
beau  de  ce  saint ,  que  Pon  \icsA 
y  révérer  de  toutes  parts.  Il  Dff*| 
quit  à  Lisbonne  y  en  11 967  et 
mourut  en  Italie.  L'église,  q«ll 
est  tui  vieux  gothique^  est  sur*| 
montée  de  six  coupoles.  On  y  te*] 
m'arque  particulièrement  la  çtaj*  ' 
pelle  du  Siiiiit,  dont  la  iê^èe^^ 
en  marbres  fin» ,  est  ornée  desla* 
tues  et  de  colonnes.  L'intérieaf 
offre  plusieurs  bas-reliefs  en  ib«i» 
bre  blanc ,  qui  représentent  le» 

Ivrincipaux  traits  de  sa  vie.  L'or^ 
'argent  »  le  bronse  ,  le  graaiif 
le  vort«-antique  ont  été  employas 
à  la  décoration  de  cette  chapeiie> 
où  lea  EafVoto  n'ont  pas  «sii- 
qué  de  s'accumuler.  L'église  <Je 
Mainte  •  Justine  mérite  d'être  re- 
marquée i  tant  par  Pétandue  àt 
son  vaisseau ,  que  par  la  ricJicis* 
des  matériaux  e^ploy^àsa^stsuc» 
ture  et  à  sa  di«foration.  EIleftffBC- 
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^amBétéàicûn:  Salongueuif 
est  de  485  pieds  y  et  elle  est  mir- 
9oalée  de  hnh  dômes  >  dont  le 
pbi»  grand  est  termina  par  la  «ta- 

'  tot  de  sainte  Justine,  jj^in teneur 
•it  riche  ea  excellens  tableaux. 
L'université  de  Padoue'  a  un 

^  Aéàtre  ajiatomique  ^  une  salle  de- 

Éysi^oe  expérimentale  .  un  ca- 
161  d'histoire  naturelle  »  tin 
f  ^frdin  de  botanique  dea  plus  corn* 
L|iets.  C'est  ta  patrie  deTîte-Livç 
[u  celle  dn  célèbre  anatomî^te 
i^lbpe,  qui  y  fut  prafessewrd'a- 

Eaoue ,  et  qui  a  son  tombeau  ù 
Rt^*  Antoine  de  l^adoue.  Cette 
|ilie  est  à  17  li.  E4  de  Véton£ , 
E.  de  Vicence  ,6  o;  de  Ve- 
j  et  40  M.  B.  de  Rome.  Long. 
32 1  3o  }  lat.  4^  Y  ^^9  4^* 
VPADRONy    petite  ville  d^Es. 
^  e,  dans  la  Galice,  à  4  lî*  •• 
CompoatcUe. 
PAFFEJVHOFFEN^petîte 
d'Alsace,  an  départem»  du 
Rhm,  sur    la   pente  d'une 
igne  I  à  3  li.  o.  d'Haguenau^ 
6  E.  de  Phalaboarg ,    près  de 
la  xMottem. 

^  PAGAHM,  ville  d'Asie^  dans 
la  presqu'île  orientale  de  l'Inde, 
fnr  la  riTÎère  d'irraooaddy  ,  à  3o 
^à,  ^.  des  ruines  d'Ava.  Les 
nis  Birmans  y  eurent long-tojiips 
I  leur  résidence.  Long.  92,  143  lat. 
ai,  9. 

PâGNI,   bourg  de  Lorraine  , 
sa  départem*  de  ia  Meuse ,  et  sur 
la  rivière  de  ce  nom  ^  au  n.  de 
Vaucoulettra,  à  2  li.  o*  de  Tout 
PAILLIIlS,  petite  ville  de  Lan- 
laedoc,  au  déjiartem.  de  l'Arriè 
p ,  as  li.  o.  de  Pamiers ,10 
du  Mas*d'Asil  et.  1 1  a.  d»  Tou* 
laite. 

PAILLÉ ,  bourg  de  Sajntonge, 
aa  départem.  de  la  Charente-ln- 
fetienre,  arrondissement  de  Saint-i 

ÏAmmXfj  peUte  ville  d« 
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Bretagne;  à  l'embouchure -de  la 
Loire ,  au  dépàrteih.  de  In  Loire- 
Inférieure,  avec  sous-préfecjt.  et 
trib.  de  prem.  inst. ,  à  8  li.  au-« 
dessous  de  Nantes  et  3o  s.  e.  de 
Brest.  C'est  là  que  les  gros  vais-» 
seaux  qui  ne  peuvent  remonter  la 
Loire ,  demeurent  à  la  radel  Sa 
population  est  de  4>2oo  hebitans; 
oti  en  tire  des  nattes  ,  de  la  bri- 
que, des  toiles  ,  et  de  la  vaisselle 
de  terre.  Long,  occid.  4)  ^i>  4^i 
lat.  4^  r  ^7  ^  ^^' 

PAIMPOL,  petite  ville  de  Bre-* 
tngne,  au  dénartem.  des  Côtes-^u-» 
Nor4 ,  à  3  li.  s.  de  Tréguler,  et 
b  N.  o.  de  Saint -Brieûx  ,  près  de 
la  mer.  Les  habitans  s'occupent 
de  la  pêche  de  la  morue  et  du  ca<*L 
botage  lelongdescAtesde  France* 

PAIRIER  (le),  bourg  de  Poi- 
tou ,  au  départem.  de  U  Vendée^ 
à  6  B*  V.  des  Sables-d'Olonne  et 
4  8«  de  Beauvoir. 

PAISLEY ,  ville  d'Ecosse  ,  à  4 
li.  s.  O.  de  GLaacow  ;  il  s'y  fabri* 
que  des  soieries ',  des  gazes,  des  . 
linnns  brochés  et  rayés.  Sa  popu« 
lation  est  de  i3,ooo  habitans.. 
Long,  occid.  3,4^;  l^t.  55  ,  4^- 

PALAIS  (le),  netite  ville  for- 
te ,  chef-lieu  de  l'île  de  Betle-lle, 
au  départem.  du  Morbihan. 

PALAIS  (S.) ,  ville  du  Béarn ,  ' 
sur  la  Bidouze  ,  au  départem.  des 
Baaaes*Pyrénées ,  avec  tribunal 
de  prem.  inst.  ^  à  6  li.  n.  s.  ae  S. 
Jean-Pied-^e-Port,  à  qui  elle  dis- 
pute le  titre  de  capitale  de  la  Na* 
varre-françoisp.  lîopg.  occid.  3  | 
22  ;  lat.  43,  22. 

P  ALAISE  AU  ,  bourg  de  Pile., 
de-France,  au  départem.  deSeine- 
et-Oise ,  à  3  li.  Oé  de  Paris  et  2  et 
demie  a.  x.  de  Versailles,,  près 
de  la  rivière  d'Yvette. 

PALAMOS,  petite  mais  tr^s* 
forte  ville  d'Espagne,  dans  la 
Cjatalogne^  à  5  li.  s.  E.  de  Gh 
rotuk&y  ei  s^  ar  de  Perpignan 
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Mec  un  port  et  une  bonire  dfta- 
ilclle. 

FALAOS  (  les  ttes  de)^  F. 
PaiLipriMBs  (les  iichiy.) 

PALATINAT(lehauO,  con- 
trée d^Altemagnef  qui  occupe  la 
partie  septestrîonale  du  cercle  de 
BaTÎère  et  qui  a  environ  3o  li.  de 
diamètre.  Le  paye  est  trèa-mon*- 
lueux  ;  il  y  a  quantité  de  mines 
de  fer  et  de  plomb.  Ses  montagnes 
sont  couvertes  de  bois  ou  de  pÀ- 
t tirages  arec  des  intervalles  en 
f  allure.  II  appartint  d*abord  aux 
ducs  de  Suabe,  desquels  il  passa 
à  h  maison  Palatine  y  issue  de 
ces  ducs  ;  il  est  aujonrd^bui  sous 
la  souveraineté  du  comte  PaUtin 
dn  Rhin,  duc  de  BaTÎère.  Amberg 
en  est  la  capitale.  , 

PALATIN  AT  (le  Bas),  F. 
Palatinat-bu  Rai vr. 
PALATlNAT-DE-BAVI]teE^ 
y.  Palatin  AT  (le  Haut) 

PALATINAT.DU.RHIN(le), 
province  d'Allemagne  qui  f  sur  les 
deux  rives  du  Rbin ,  s'étend  sur 
une  longueur  de  plus  de  58  li«ues« 
Su  population  est  de  3oo,ooo  ha* 
bitans  ;  Manheim  et  Heidelberg 
en  sont  les  doux  villes  principales. 
(Quoique  montueux  en  quelques 
endroits  y  le  pays  est  de  la  plus 
grande  fertilité.  On  y  recueille 
toutes  sortes  de  grains  et  de  légu- 
mes ,  et  il  y  croit  en  abondance 
d'excellens  vins  ,  tant  sur  les  ri- 
ves du  Rhin  que  sur  celles  du 
Necker.  Il  y  a  d'éûUeurs  des  plan- 
tations considérables  de  tabac, 
de  très- bons  p^iturages,  des  mines 
de  cuivre  y  de  plomb ,  de  sel ,  de 
mercure,  et  des  carrières  de  mar- 
bre et  de  granit.  Au  reste,  les  ra- 
vages éponvantilbles  qu'y  exerça 
Louvois  sur  \à*4in  du  17;*  sièrcle^ 
et  Tabsence  de  ses  sauver.iin^i^  y 
ont  causé  de  grai^ds  Tuides qu'aug- 
mentent de  no^  jours  les  émigra- 
tions. JL^s^  religions  .adnûs^  Amm 
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fe  Palativat,  sont  la  luthérienni 
la  calvinisme  et  la  catholique. 

Après  avoir  appartenu  à  la  md 
son  de  Bavière,  1«  Halatinat  A 
Rbin  obéit  aitjourd'hui  an  graa4 
du<î  de  Bade  ^  à  la  réserve  de  I 
portion  situées  la  gaucbedu  Rhia 
qni  fait  partie  des  Bt-its  bavaroH 

PALA^UOLO  y  peHte  vi1t 
d'Italie ,  au  royaume  ne  Lombal 
die  ,  dans  le  Bressan  sur  TOgliOj 
à  5  IL  O.  de  Brescia  et  4  s.  a.  4 
Bergame. 

PALËNCIA ,  ville  d'Espa^ 
au  royaume  de  Léon  ^  à  17  li.  | 
o.  de  Burgos,  et  45  n.  o.  de  M^ 
drid.  Elle  est  fort  bien  bâtie  et  a 
cathédrale  est  un  magnifique  gi 
tbioue ,  dont  la  grand'nef  a  d 
pieds  d'élévation.  £tlè  a  une  an 
nufiiCture  de  couvertures  de  laiM 
Long.  œcid.  6,  4^^  !*<•  4^  )  ^ 

PALÉO-CASTRO,  port  | 
l'ile  de  Candie  ,  à  So  li.  x.  s.  1 
de  Candie. 

FALERME,  grande,  bfH0| 
riche,  forte  et  fcmeuse  TÎHe  d'Eii 
rope  I  capitale  de  la  Sicile  )  ti 
stoence  du  vice- roi  et  le  séjoi{ 
de  là  meilleure  partie  de  la  M> 
blesse  sicilienne  j  airec  un  archl 
véché  ,  une  université  ,  une  dta 
délie  et  un  port  défendu  parden 
forteresses.  Cette  ville  ,  par  I 
beauté  de  ses  édifices  publics  4 
particuliers  ;  par  ses  palais ,  Ml 
places  ornées  de  statues  de  broa« 
te  et  de  marbre ,  ses  vastes  11 
magnifiques  portiques ,  ses  stipcf' 
bes  fontaines  de  marbre,  se» ^^ 
ses ,  ses  rues  tirées  au  cordetu  | 
doit  être  classée  eatre  l«s  slsi 
belles  de  I^Burope.  Sa  rue  df  (W 
saro  qtil  traverse  tonte  la  ville  si 
qui  est  coupée  par  la  rue  N«i?é> 
auttii  belle  que  la  première ,  divî* 
sent  eiiseftible  la  ville  en  qostrê 
parties.  Toutes  les  autres  rM 
viennent  aboutir  à  celles- â  qtn 
ont  leùt -efoî^ifment  au  œntie^ 
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iiSk ,  sur  une  place  superbe , 

ottt^k  chacun  de  ses  iingles, 

B^Uis'yd^une fontaine  et  d^u- 

JéSû  quatre  statues  de  Charles- 

'at,  de  Philippe  IT,  de  Phi- 

f  Ifl,  et  do  Philippe  IV)  rois 

agne  ;  ot  de  cette  place  on  a 

rs|ïective  les  quatre  divisions» 

rPâlerme  ,  les  montngiies  y  les 

QOQes  et  la  mer.  Mais  rien 

inie  autant  les  regards  en  cette 

TC  que  la  superbe  fontaine  qui 

ktu-deTant  du  palais  de  justice  , 

pqoi  se  fait  admirer  en  même 

Ips  ponr  sa  vaste  étendue  ^  par 

kornemens  qui  Tembelflssent  | 

itussés  par  le  ton  d'archftecture 

I  édifices  qui  Penvironnent.  La 

^lation  de  cette  ville  s'élève  à 

^000  habitans. 

Tice-roi  de  Sicile  réside  à 

me;    le  palais  quM  habite 

grand  et  accompagné  de  beaux 

oui».  La  place  qui  règne  au- 

•tat,  est  omt^e  d'une  statue  de 

iUippe  IV  )  sur  un  piédestal  or- 

liSeoas-reliefsy   et  placé  entre 

afare  figures  qui  Représentent  les 

Etre  vertus  cardinales,  le  tout 

très-beau  m af bre  blanc.  De 

M'teet  de  gauche  de  cette  place, 

ktt ,  d'une  part ,  le  grand  hApî- 

t  du  S,  Eapnt  ;  de  Pautre ,  Pé- 

«e  métropolitaine.    Dans   utie 

Ile  place  de  la  m^me  rue  de 

Ksaro,etau->^deTantd'un  pd loris, 

■lève sur ini  piéde<ttalde  marbfe, 

hutue  en  bronze  de  l'empereur 

krleslQuînt.   Plus   loin  est  le 

terbe  collège  des  Jésuites.    Il 

'  pea  de  Tilles  en  "Europe  où  il 

ge  nirmeilleur  ton  de  société.* 

Palermîtaînes  d'aîlletirs  sont 

S  ti  n'dnt  point  de  préten- 

l'i  que  ce  q^'ii  en  faut  pour  les 

fdtt  a!niabtel. 

>  côttuàérce  a  faeoucoilp  d'ac- 

f  à  Paleftiie^j   fet  H  eht^e  an- 

-llement  600  navîie?  de  .difTé*>' 

rtw  9ÊkU^'  ddiM  .  sim-  port. 
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Cest  ta  aeiile  ▼ille  de  Sicile  où  on 
batte  monnoi*^.  Ja  cathétlrale  àt 
Palerme  s'annonce  de  la  ntaiiière 
la  plus  imposante  par  qitatre  tours 
pyramidales  très-éleveeé,de  Pef* 
iet  le  plus  pinorest)U6,  et  éom- 
muniquairt  ensemble  par  deux- 
arcs  couronnés  chacun  d'une  ga«* 
lerie  ,  le  tout  avec  ce  stt^lte ,  cet- 
te variété  de  structure  et  d'ome- 
mens  que  comporte  seul  le  genre  • 
gothique.  A  l'inférieur  ,  les  toû« 
tes  sont  Éoa tenues  par  80  colonnes 
de  granit  oriental.  Dans  le  cKoDur, 
on  remarque  les  tombeaux  de  deux 
princes  norinaands,  faits  l'un  et 
l'autre  d'un  seul  bloc  de  porphyre 
rouge  ;  en  général  ^  les  ^lises'de 
Paleinte  «ont  brillantes  par  les 
dorures  ,  les  peintures  et  les  mar* 
bres  qui  les  revêtent  en  compar- 
tîmens.  L'église  du  palais  et  ses 
-voûtes  même  son tinc matées  d'an- 
ciennes thosttlqiies.  Cette  ville  est 
située  sur  la  cAte  sententiionale 
de  Plie, -dans  le  val  au  Masara  , 
au  fond  du  golfe  de  même  nom  9 
daiis  uiie  plaine  superbe  et  d'une 
admifable  fécondité ,  à  44  li.  o. 
de  Meisine,  70  4.  o.  de  Nuples^ 
Il  !f . t).  tie  Syraonae  et  95  s.  a. 
de  Rome.  Long,  xm  f ,  3ô  $  Ut.- 

38,6,45.  •    ^^ 

A  une  journée  s.  o*  de  Paler- 
me ,  eidste  un  des  monunieiis  an- 
tiques les  mieux  conservés  qui 
soient  venus  juéqu'«^  nous  ^  c'est 
le  temple  de  Segeste  qui  étoit 
consacré  à  Cérèè.  La  ville  même 
n'est  plus,  et  le  temple,  placé 
sur  une  éminence^  étonne  encore 
tes  i^gafds  par  la  noblesse  dé  son 
architecture  ,  et  effraie  l'imagi* 
natioli  qu'il  reporte  à  plus  de  A,eoo 
Rtii  i  à'  rraverà  la  nuit  des  temps. 
L'entablement  a  lopieds  10  pou- 
ces de  liauteur  ;  et  le  tout  fe|k>se 
stir  un  éo(*le  auaoel  -en-  ^âléve  pér 
trois  rangs  de  degrés  qui  règuèfnt 
iau  pourtour.  'Les  colarfnds  cm  .1^ 
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pieds  de^ireônférenca  ^  et  il  ne 
manque  à  ce  monument  que  quel- 
ques pierres  du  fronton.  * 

PALESTINE  (la),  pays  de 
FAsie,  formant  la  partie  méridio- 
nsle  de  la  Syrie.  On  ]a  désigne 
encore  sous  le  nom  de  Indée,  de 
Terre  de  Ghana  un ,  Terre  -  Pro- 
mise, et  Terre»Sainte..II  est  sec, 
désert  9  dépeuplé  et  couvert  fré^ 
'quemment  de  collines  ai  ides ,  et 
cependant  il  ne  fut  pas  tel  alors 
que  Idsjuifsy  étaient  établis. Ter- 
re effective  de  promission  qu'étoit 
la  Judée  ,  elle  abondoit  en  pal- 
miers ,  en  oliviers ,  en  £guiers  : 
les  collines  coupées  en  terrasses 
s'y  couvroient  de  riches  moissons^ 
dénombrent  troupeaux  et  Fédu- 
cation  des  abeilles  y  contribuoient 
à  Taisance  de  ses  habitans.  Le 
joug  ottoman  y  a  tout  détniit ,  et 
dans  son  état  actuel,  la  Palestine 
ne  présente  de  tous  côtés  que  Pas- 

£ect  affligeant  de  la  dévastation, 
le  plat  pays  est  la  proij  des  Ara* 
besquile  courent  de  toutes  parts, 
tandis  que  les  garnisons  turques 
sont  trop  foibles  ou  trop  éloignées 
pour  réprimer  ces  brigandages. 

.La  Palestine^  ou  Judée,  est. 
fameuse  par  la  naissance  et  la 
mort  du  Christ.  Jérusalem  en  est 
la  capitale ,  et ,  depuis  sa  des- 
truction  par  Titus,  Pan  70  de  Jé- 
sus-Christ ,  les  Juifs ,  cessant  de 
faire  un  corps  de  nation ,  se  sont 
répandus  par  toute  la  terre;  on 
Itis  retrouye  dans  les  contrées  les 
plus  septentrionales  de  PAméri- 
rique,dans  le  milieu  de  l'Asie, 
au  Thibet,  et  Jusqu'au  sein  des 
déserts  de  PAfirique. 

PALESTHLNE  (  autrefois 
Pabnestb  ) ,  petite  ville  d'Italie, 
dans  la  campagne  de  Rome ,  à  8 
lî.  £•  de  cette  TtUe,  3  s.  de  Ti- 
voli, et  4  M.  B.  de  Frescati.  On 
y  voit  encore  de  beaux  r^es  d'un 
temple  ^e  la  Fortune. . 
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:  PALET  (  le  ) ,  gros  vill^iee  *«' 
Bretagne ,  au  déparfem.  de  "  ^ 
iLoire-iiiFérieure,  k  3  li.  s.  b. 
iNantes.  C'est  là  que  naquit  Ab 
lard.  Voyez  son  article  dansBaj 
ainsi  que  les  articles  Héloif«|r*f' 
Bérengcr  de  Poitiers,  Amboiai? 
(  François  )  ,  Foulques  ,  P^rtidtf 
Paiiaci.bt  de  ce  dictionnaire,  et? 
vous  aures  l'histoire  complète  df, 
cet  homme  célèbre.  «4 

PALIACATE,  ou  PaLicATf  J 
ville  d'Asie ,  dans  les  Indes  ,  siif| 
la  côte  de  Coromandel.,  dans  m 
Camate,  à  10  ii.  k,  de  ^CadrasM 
dans  une  plaine  sablonneuse  el 
stérile.  Les  Anglois ,  qui  en  soô| 
les  mattr.es,  en  ap|iortent  de  suH 

Iierbes  mousselines ,  de  belles  loi 
es,  et  dn  salpêtre.  Long.  78,81 
lat«   1 3 ,  3o. 

PALICE  (la  ),  petite  vilh 
du  fiourbonnois ,  au  dcpartea* 
de  l'Allier  ,  avec  sous-préfec.  e< 
trib.  de  première  inst.  Elle  est  sii 
tuée  sur  une  des  routes  de  Paril* 
à  Lyon,  à  3  li.  s.  o.  de  Roanne, 
8.N.  B.  de  Gannat,  et  9  s  x.  de! 
Moulins.  Sos  marchés  fournissent' 
beaucoup  de  fil.  ^ 

PALIMBAN  9  TÎUe  coramer-à 
çante  et  fortifiée  de  Pile  de  Sa* 
matra,  sur  la  côte  s.  s. ,  à  5o  li.  ' 
if.  B.  de  Bencouli.C«st  la  capita* 
le  du  royaume  de  son  nom.  Long*" 
xoa ,  5  )  lat«  mérid.  a  ,  58. 

PALISSE  (la),    P.   P4-.^ 

LICB 

PALLAViaNI  (l'état);  ce» 
ftit  un  très-petit  état  d'Italie  ^re-  '^ 
fondu  depuis  dans  celui  de  Par-  ^ 
me,  et  qui  étoit  situé  «ntm^es  deux 
souverainetés  de  Parme  et  de  P|^f  ' 
sancej  Buaseto  en  est  le  cbtf»'^ 
lieu.  * 

PALLÏANO  ,  petite  ville  de.  j 
l'Etat  romain,  dans  la  campagne  ' 
de  Rome,  à  3  H.  x.  de  Pales- *^ 
trine.  ^ 

.FALLU  (  U  ),  bourg  Al  Mai- 
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«H  f  éir dépaTtem.  de  la  May^nne^ 
à  6  li.  o«  d^Alenfon. 

PALLUAN  y  petite  vUle  de 
Poitou ,  au  dépavteîn.  de  la  Vea« 
dée^  à  8  li.  jv.  b;  des  Sa'blesKL'O- 
lonne,  et  o  â.  de  Nantet. 

PALLUAN  ,  bourg  du  Berry, 
sur  Vlndre  ^  •  au  départem.  de  ce 
nom  y  à  6  K*  N.  o.  de  Château- 
roux. 

PALMAi  V.  Paix>m»ra. 

PALiVIA,  ou  Palma-Nova  , 
-ville  trÂs-forte'  du  myatime  de 
Lombardie  ,  dans  le  Fzîoul,  à  3 
II;  s.  d'UBine,  at  a4  w .  s.  de  Ve- 
niae.  Long.  119  4;  lat*.  4^,  6. 

PALME  (  riie  de  )\  c'eat  une 
des  lies  Canaries.  £lle  est  petite  9 
maiis  très-fertile.  On  qu  tire  du  su* 
crei  des  raisins  secs  9  et  sur- tout 
d'excellens  vins.  Si(  capitale  est 
naie  ville  du  même  nom ,  avec  un 
vort.  Il  s'y  tsouve  tm  Toloan  dont 
Péruptionaccompagnéed'uB  trem*. 
blement  de  terre  y  ne  date  que  de 
i65a.  Elle  est  peuplée  de  Jo^ooo 
kabitans; 

PALMELA,  petite  ville  de 
Portugal  f  avec  un  ch&teai)  bâti 
aur  le  roc.  £Ue  est  dans  PEatra- 
nadiire^  à  a  li.  de  Sétuval,  $A  7 
i.  e,  de  Liabonne»  ' 
^  PALMES  (  le  cap  4«s  ) ,  cap 
4' Afrique,  en  Guin^,  4iPextr^ 
mité  méridionale  de.  la  c6te  de 
Malaf^ette. 

.  PALMES  (ville  des)  5  cVstla 
capitale  de  Pile  de  Canarie,  avec 
un  fort  et  un  port  très«-fréquenté. 
.  PALMYRE ,  ville  d'Aaia,  dans 
P Arabie  déserte,  et  dans  une  de 
aés  contrées ,  annexée  aujourd'hui 
à  la  Syrie,  à  3a  li.  n.  «.  de  Da- 
naa^â  laquelle  elle  reaaortit.  Elle. 
tire  aon  nom  de  la  qUiantité  de 
palmiers  qui  croissent  dans  le 
paya»  Perdue  durant  dix  siècles, 
eUe  l'est  retrouifée  de  iom  \onts 
dans  les  sabbs  4^  dâBeK;.,3Àtie 
par  SaUmm  |  devaAiiû  1  àm».  la 
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suite,  capitale  d'un  état  célèbre 
par  la  puissance  d^Odanat,  et  par 
le  courage  de  Zénobie,  sa  femm<*, 
il  en  subsiste  encore  de  auperbea 
rutiles  !  > 

Palmyre,  placée  an  pied  d^une 
chaine  de  montagnes,  s'élève  un 
peu  au'desisus  de  la  vaste  plaine 
qn'elle  commande.  Ces  montagnes 
étoient  cliaraéea  demonumens  fu^ 
nèbrto  dontplusienrs  subsistent  en- 
core presqu'en  entier,  au  milieu  des 
palmiers  qui  les  ombragent.  Leè 
Pabnyrénîeni  furent  un  peiittU. 
riche ,  commerçant  j  at  qui  ne 
fut  point  étranger  aux  lettres  <| 
témoin  le  Traité  du  tubllme  d« 
Longin  ,  qui  florissait  à  Palmyre 
sous  la  reine  Zénobie.  Le  termsr 
de  leur  prospérité  et  de  leur  gloî-^ 
re  9  fat  la  prise  de  Palmyre  par 
l'empereur  Aurélien  qui  fit  prison* 
nière  la  reine  Zénobie,  et  l'em* 
mena  à  Rome  pour  orner  son 
triomphe.  Justinten  fit  réparer 
Pàlmyrè ,  et,  depuis  lors ,  on  ne 
trouve  plua  rien  de  Palmyre  dans 
l'Hiatoire  romaine f  on  ne  sait, 
pas  davantage  ce  qui  s'y  est  passé! 
depuis  Mahomet» 
»  Enfin  le  aouvenir  de  cette  ville 
é.toit  presque  perdu ,  et  Pon  sau* 
rçnt.  à  peine  aujourd'hui  quel  en' 
fut  l'emplacement,  lorsque,  en. 
1691,  des  négoçians  anglois  al* 
lèrenc  visiter  ses  superbes  di^bris  , 
et  consignèrent  dans  les  Transao- 
tiojua.  philosophiques  la  i^lâfion. 
qu'ils  en  donnèrent.  Mais  de- 
puis, et  en  1751 ,  de  riches  etsa* 
vans  Anglois  »  munis  de  toutes  lea 
connoissances  nécessaires  à  leur 
objet,  ont  reconnu  les  ruines  de 
Palntyre^  en  ont  levé  les  plana 
les  plus  détaillés,  et,  de  retour 
dsns  leur  pays,  ils  ont  fait  ^ouir 
le  public  du  fruit  de  leurs  rocher* 
ches  dans  le  magnifique  ouvrage 
qu'ils  ont.  publié  là  dessus ,  et 
qui   est  orné  de  ciii^àanle*sept 
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planchea^  fonnàt  d'atlas  )  aditti* 
xablement  gravées* 

Les  rkhesaes  qui  «^accumulé* 
vent  dans  Palmyre^  d^rivàreiit 
ie  la  position  même  de  c^e 
^îUe  quiy  étant  lin  poiot  de  corn- 
iBunication  entre  l'Aaîe  et  l'Euro-» 
pe,  entrel*£uplirateet  la  Méditer- 
ranée, devint  un 'immense  eàtre*" 
p6t  de9  marchandises  de  Plnde  > 
et  de  calles  qu'y  ezpédîoient ,  en 
retour,  lea- nations  Ëorojyéennes  : 
tellement  que  l'opulence  de  Pal- 
myre  -eût .  1^  même  acmrce  que 
c^é  que  déployèrent  successive- 
inent  j  dans  leur  tempa  â^ris*- 
eana  ^  Ty r  ^  Alexandrie  ^  Venise  y 
Angers,  la  Hollande}  savoir  la 
COBCcaitriticai  du  commerce  de 
l'Oient  et  de  i'Ocoident.  Dans 
lea  tempe  de  an  splefideur,  elle 
étonna  le  inonde  par  la  aomptno- 
«ité  de  ses  édifices.  Son  portique, 
^  qui  se  développait  à  quatre  maiga 

48  colonnes  sur  une  ligne  de  quih- 

49  cent^  piedi)  seterminott,  d'un 
ç6té ,  par  le  temple  pompeux  de 
Neptune  }  de  l'antre ,  par  .1^  tem-. 
ple^  non  nioina  imposan  t,du  Sdeil. 

Aujourd'hui  9  au  milieu  de  cea 
déserts',  olU  litilveu  de  ces  mers  de 
sables ,  où  Paimyre  déploya  son 
kine  et  sa  magnificence,  une 
niultitudo  de  monumens  plus  ou 
moins  dégradés  ^  qui  se  groupent 
et  contraient  de  la  manière  la 
piea  pittbresqnéf  dé}>ose  encore  | 
de  nos  jours  ^  et  de  son  ancienne 
aplendeur,  et  des  eCFets  dévasCar 
leurs  du  temps  et  èe$  révolutions. 
Qmj  vcàîj  bravant  encore  t^f- 
finrt  des  siècles  et  des  élémens  ^ 
le  temple  du  Soleil  ^  dont  l'en- 
œinte  quarrée  avoir  679  pieds 
dé  theqoe  Face  ;  divers  portiques  ; 
le  périMîyl^  de  *plus)eu^8  temp4es 
.  raîtiés,  une  cotonnade  en  fi^rme 
de  cirqve  ^  une  file  die  colonnes 
i«elées|dés  tombeaux  ^  '  des  au- 
HU i à9$ piédestaux'}  une»ulti* 
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tndedetâtadnÂs^iea  «ff^'d^bcMifty 
les  autres  renversées  4  lês.unes  ei^ 
t&res,'les'diilres brisées; des  frag- 
mens  éf^acs ou  amoncelés»  proVé^ 
nailt  d'édifices  publics  eu  particu- 
liers, sacrés  ou  profanes  ,  élevés  â 
des^poqOes  plus  ou  moins  reçu- 
lées,vestigesaiiencieux  etélaquens 
qui  attestent  à  Ullniters  la  >'icts-» 
situde  y  la  fragilité,  le  néant  des 
grandeucahiunàlnes,  ^t  beort  pré* 
Caire  des  p  Lus  grands  monu  mena  de 
l'induatrieet  de  la  puissance  dès 
hommes  I.  • 

Mats,  à  quoi  a«tril)uer  V^* 
néantibsemeet  nbsolu  de  Palmy-^ 
re,  qui  avait  pu»  s'élever  à  un 
lel  d^gréde  prospérité  et  de  gran- 
deur^ Une  cité,  en  c^elque  sorte, 
sans  territoire^  ne  pouvait  exis- 
ter oue  par  le  com-merce.  Prise 
par  les  Romains,  dépouillée  de* 
ses  capitaux  ,  ses  habitaiis  privésr 
de  tous  moyens  de  subsistance , 
n'eurent  p6is  d'eutres  ressources 
que  celle  de  s'expatrier.  C'est 
ainsi  oue  le  sol  austère  etinfécond^ 
dé  la  HoUandê  et  de  la  Suisse  no 
préaenteroit  jamais  l'aspect  à6 
leur  asservissement  ^  sans  pré*.en-: 
ter  ««l' même  temps  celui  de  la  dé-i 
sertion  et  de  la -solitude»  <        .  •  .e 

L'Ancien  T<â«tament  notts  {»p- 
pe%id  qoe  Salomon  bâtît  Tadittor 
au  désert^  etJosephe  nous^issufe' 
que  c'est  la  même  ville  que  les 
Grecii  et'Ieè  Romains  api^eUron t 
ensuite  Paimyre.  Mais  il  y ,  a< 
long-temps  que  tous  les  "édifi^eai 
que  Salomon  a  pu  y  élever  ne 
^nt  plus.  'î 

Les  Arabes,  habitans  de  PaU 
mvre  ,  soÉt  logés  dans  une  tren-. 
taine  de  k«rl^s  construites  ttn  te  «». 
m  daiis  l^ncelnte  que  reufermei 
le  temple  du  Soleil.    ' 

PAliX)ftl£aA,  Tille  capitale 
de  Pil4»  de  Majorque;  £lle  eak* 
for»  biefi  bâtie  ,■  fortifiée,  '  avec 
tioie  boks  ;tihtHianài  «t  un  iKuitlià-: 
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ifvè«  Sa  population  «i  de- 7,000 
liiÂ>iUD8.  Long.  oy%Oy  i5\  Ut. 
399^3,  3o. . 

F  ALOS,  pedue  vilk  d'Ëipaple^ 
daiîs   l^\lldalollsi•^  avec  un  port 
à    reoibouchufo    de   Rio-Tinto. 
'  Cest  de   ce    port  que   fit  voile 
Christophe  Colomb,  pour  la  dé- 
couverte du  Nouveau-Monde  j  le 
s3  août  1492.  £Ue  est  à  27  U.  a.' 
de  SéviUe,  et  %t   ».  o.  de  €•• 
dix* 

PALOTT A4  ville  de  Hongrie  ^ 
aur  une  montagne  |  à  4  1^*  if«  ^ 
d'Albe-RojAle. 
.   PALSEY,  y.  Pàulet. 

PALUAU,  ou  Paleaw^F- 
Pai^luav. 

PALUDEi  viU«  de  Fraiioe, 
fiu  comtat  d^ Avig^BiOn  f  au  d^ar- 
tem.  de  Vauçluse  ,  et .  près,  du 
RhAne  ,  à  4  li.  K*  o.  d^Orasoge  , 
«t  9  V*  a.  de  PootrSaint-Sapiit/ 
.  PALUS. MÊOTlDfiS.(lea), 
^.  Msa  p'Aao?». 

PAMIËRS»  Ville  de  «rance^ 
dans  le  pays  de  Fqîx,  donc  diie 
fut  capitale  9  et  ad  départem.  de 
de  PÀrriège  y  sur  la  rivièi»  de  ce 
nom  9  à  i  ii.  V.  de  Fois,  et  1 1  s. 
de  Toulouse^  dans  un  territoire ^ 
également  agréable  et&rtile.  Cest 
le  aiége  d*un  é?écbé  rétabli  «n 
1&17  ^  caJui-d^un  tribunal  de  pta^ 
aûère  inatance  9  et  le  cli«f -Beu 
d'un  arrondissement  de  aous-pré- 
facturée.  Sa  population  ne  a^lève 
^8 .  au-4easu9  de  .^000  lialntans. 
Près, de  cette  ville  «st  une  fontai- 
ne d^eauz  minéralef  ^  bonnes  y 
4itroik  ,  contre  la  g^Uti&e  et  tes 
x^bsi^uctiona.  Long«i^oicci,d*  o^4^y 

2aiU\.4i9  ^^  44* 

PAMP£LOJXi^£  t  bo«rg,d^ 
Languedoc  ,  au .  ^èpartei^  dn 
Tarn ,  i  U.  n,  ».  d*Ab;f. 
.  ^AMP£LUN«,frMkd!'£spegnn, 
.ç/ipitaie  de  la  0^t^^[a^f«^n^  eiu 
Jf  fif  aijfçé.-iEfLpagnafc,  p^  éoft  Rjré- 
H^j  avec  un^i9i]tiiAta|l^lj»idn 
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bobnèsiortificatlons.  Aussi  est-ce 
une  des  meilieurea  places  de  Pfis- 
pagnei  II  7  a  d'atUeurs  une  univer- 
sité. Elle  présente  de  larges  et  bel* 
les  ructo ,  do  beUes  placés  publi- 
ques, ete^e^lâ  réagence  du  vice- 
roi.  Sa  population*  est  de  i6|OOo 
babitans.  11  »*j  tient  y  le  39  juin  | 
unA  des  foikes  les  plus  conaidé* 
fdblbs  de  Pfiapagne.  Cette  ville  ^ 
située  sur  PArga ,  est  à  18  lî.  s, 
de  Bayoïine;  ^S  a.  s.  de  Bilbao^ 
Se  n.  o*  de  Satagossey  t6  s*  m. 
de  Saint-Sébasfien  ,  et  70  x.  n« 
de  Madrid.  Long,  occid.  3«  58 1 
lat:4n,46. 

PAMPftOUy  boui^dePmton, 
a»  départent,  ^ea  Deux^vres ,  à 
3  Ii.  s.  B.  de  Saint-Maizent. 

PANAMÀ  (isthme  de),  isth. 
me  du  Notiveau^Monde ,  qui  réu- 
nit PAménqàe  septe<^trionale  à 
PAmérique  'knériclionale.  Sa  lar- 
0Mir  n2est  gnère  que  de  dix  -  neuf 
ueues  ^  à  iWdroit  le  plus  reaser^^ 
^  n  2^  /^j — !:-  j —  1^  cîrcons- 

tnérîdio- 
partîe  delà  Terjv^ 

PANAMA^ ville  fort  cônsidé;- 
raUe  de  l'Amérique  méridionale'. 
dans  la  Terre-Ferme,  et  la  vice- 
royauté  de  la  Nouvèlie-Grenade  , 
À  10  li.  s.  de  Porto-Bello.  Elle  est 
située  sur  la  mer  du  Sud  ,  et  elle 
donne  son  no»  à  Pisthme  dont 
nous  venons  de  parler.  Là  se  Fait 
partie  du  commerce  de  PEspagne 
nvec  le^Pérou  et  le  ChiK.  Son  port^, 
À  la  vérité  ,  ne  peut  recevoir  les 
bàtiniens    qni    tirent    beaucoup 
d'eau  y  mais  celui  de  Pérîco ,  qui 
en  est  à  trois  iieues,  est  capable 
de  recevoir  les  plus  gros  vaisseaux, 
dont  k  lïargaison  se  tranaporie 
ensuite  j^  Panama.  Son  territoire 
oftro  peu  de  .cultuiv,  mais  il  eft 
4rkbe  en  pâturages.  Panama  four-' 
-nît  d'airienrs   âu  commerce  des 
^f #ba  «pn  «t  pèchent  dans  de  pe- 


lieues  ^  à  Pendroit  le  plu 
ré.  Il  est  compris  dans  U 
criptiende  TAmérique 
«iate^%t  fait  partie  de  1 
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tîtes  îles  du  golfa  sur  lequel  «Ue 
est, placée,  et  i|U^ou  appelle  pour 
cela  lies  des  Perles.  Long,  occîd. 
82,  4^  ,  7  {  lat*  S|  85 y  5o. 
[  PANCALlERI^petiteTiUe 
dUtalié ,  dans  ]e  t^iémont ,  sur  le 
Pô,  à  6  li.  s.  de  Turin. 

PANCSOyA  ,  fort  de  la  Tur- 
quie Européenne  9  dans  I4  Tran- 
'  silvanie  «  sur  ]^a  frontières  de  la 
Hongrie. 

PANGO,  irille  d'Afrique^  dans 
le  Congo ^  ou  Basse-Guinée^  sûr 
le  fleuve.  Zaïre  ,  à  5o  li*  »».«•  de 
San-Salvador. 

PANIS  (les  ) ,  peuDles  de  PA- 
mérique  septentrionale ,  dans  la 
Louisiane  y  au  sudrou^t  des  llli* 
nois. 

.  PANISSIÉRE  ,  bourg  du  Fo- 
rez, au  départem.  de  la  Loire ,  à 
'3  li.  s.  de  Tarare,  et  x6  n.  o.  de 
Lyon.  Il  a* Y  fabrique  du  linge  de 
table  et  beaucoup  de  toile  com- 
mune, 

PANNONIE  (la)  j  les  Anciens 
nommoient  ainsi  la  cochée  de 
PEurope,  située  entre  leAnube, 
au  nord ,  et  la  Dalmatie  au,  midi. 

PANTALERlBjOuPANTEttA. 
AI  A ,  île  de  la  mer  Méditerranée, 
entre  la  Sicile  et  la  c^te  de  la 
régence  de  Tunis.  Elle  a  environ 
7  îi.  de  .tour.  Il  s'y  recueille  du 
vin  ,  des  fruits  ,  du  coton ,  des 
légumeis ,  mais  p^nt,  ou  peu  de 
blé ,  dont  elle  s'approvisionne  en 
Sicile  pour  la  plus  grande  partie 
de  sa  consommatiott ,  son  (eni- 
toire  étant  sec  çt  pieireux.  Elle  a 
pour  chef-lieu  une  petite  ville  de 
son  nom  y  défendue  par  un  châ- 
teau placé  sur  un  rocher  escarjié , 
et  situé  à  19  li.  s.  o.  d<$  .Maiiara,et 
'45  N.  o.de  Malte.  Long,  xo  ^  12  ; 
lat.  36  ,  55. 

PAJNTIN  ,  village  de  IMle-de- 
France,  au  départem.  de  la  Sei- 
ne 9  cb<?f-lieu  de  canton  de  Par- 
Xiindisse.ment.  df  Saint  -Denis  #  à 
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[  une  lieue  an  sud-est  4o  cette  liW 
le  ,  et  à  ,troi»-quarts  de  lieue  aa- 
nord-est  de  Paris.  Ses  pâtés  Sottt 
renommés.  Ses  environs  préseh-' 
tent  d'agréables  maisons  de  cam* 
pagne  )  ainsi  que  des  carrières  à 
plâtre. 

PANUCO,  yillede  PAmériqne 
septentrionale^  dans  le  Mexi- 
que, sur  la  rivière  de  son  nom 
qni  se  jette  dans  le  gcdfe  du  Mexi- 

3ue.  Le  pays  a  quelques  veines 
'or  et  des  salines  qui  sont  la 
principale  ressource  des  habitans. 
Long.  oçcid%  100,  5o:  lat.  %h.  ■ 
,   PAPENBOUHGy^.PAPFEN- 

GOIUIT» 

PAPHOS,  villedePîle  de  Chy- 
pre ,  à  une  demi-lieue  de  l<a  mer  r 
on  la  Jiomme  aujourd'hui  Baffb  , 
ou  Baffa. 

PAPOUL( Saint)  , petite  ville 
de  Languedoc,  au  départem.  de 
PAiide,  et  près  du  canal ,  à  5  li* 
E.  .de  Castelnàudari ,  et  6  n.  o. 
de  Carcasaônne)  avec  des  fabri- 
ques de  drapa. 

PAPOUS  (la  terre  des),  F* 
GuiivÀB  (Nouvelle  ). 

PAPPENBOURG  j  ville  d'AK 
'  lemagne,  au  grand  duché  du  Bas- 
Rhin  ,  sur  les  frontières  de  l'Ost-« 
Fraise ,  et  sur  un  canal  de  commua 
nicatioh  entré  l'Ems  et  le  Wéaer, 
pré»  de  la  principauté  de  Muas*^ 
ter.  Cette  ville  qui  appartient  au 
duc  Qe  d' Arenberg ,  fait  un  com- 
merce maritime  important^  et 
elle  a  des  chantiers  pour  la  cons« 
truetion  des  vaisseaux* 

PAPPENHEIM,  pet.  ville d'AK 
lemagne,  dans  la  Franconie ,  cheU 
lieu  du  comté  du  même  nom ,  an» 
jourd'bui  au  roi  de  Bavière  ^  avec  ' 
un  château  où  ses  comtes  faisoient 
leur  résidence.  £lle  eût  proche  la 
rivière  d'AltmUhl^,  à  7  il.  n.  o. 
de  Neubourg,  et  i3  s.  de  Nurem- 
berg. Ce  petit  état  a  jÛ.  de  long 
sur  3  CM  4  ^^  l^rge* 
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.PAQUES  .(4k*fcO,,  lU  dplrJ 
ii^er  du  Sud  f  <Ùqpuvejçte  en,  ^7^^  >.> 

3(p  s^condesy  et  leiB  1.1  d,^  1 1 ,  iïoi<Uf, 
longitude  occidentale»  Les  ËMrq; , 
péens  B*y  pnt  jgp^of  fait.d'/éUilfJip 
sèment.  .:..'..,    •..'.,  r^  -,      .  ^'   : 
>ARA,  ville  canjiiiéi:<^b^ilol?Ar 
mérique  nxé^Id«>  au  Brésil,  dai|&JA,. 
çiipitaineifie,  4^  ^op  nom  ^  à  l^em- 
hpuchure  de  la  bra^f^ie  brieoi^ft 
de  la  miàre  d)^  ^Amasones^  .^vet. 
i^  fort»  ^e8.ruf»8!en,i^ont  Mei^.]BLU:^ 
Qiéea,  Les  ég^^a  beljies^  le&.  pi^f^; 
sons  riant^  1^  U  {^p^rt  bâties  tx^  \ 
pierres,  ie  suorp  ^  le  café^  la  y^-  ; 
nille  f  le  ca«ao,  le  girojQe ,  le  |i>oif  [ 
4e  Brésil,  le  bçtiçde  marquette, 
sont  le^  prii^cûiaïuç  de  »esoi^j<^^ 
dVzportation^  On,  y  jiread  bef  u-i 
coup  de  tortues,  Cett^ville  estç^- 
cpre connue  sous  Lencyoi  de  Bele^^ 
Long.  occid/5i.}  Ut*  mérid^i^. 

PARACLET  ( le  1  ^  c'étoit  un, 
abbaye  de  JraiHre.i  4^s  U  Çh9mT> 
pagne.)  à.  ij^e,  lieue, et  demie  s. 
«•   de  NogeJi^t->surr3eine  9  ^ur,lo 
ruisseau  d'A^'V^"^^^*  Fondée  en 
11  Si  par  Abailard^  Je  plus  ba-;^ 
bile  doctauj:. de. sofn, temps '^  celte 
i^bbay^i  chef  4'o]:dre|  çui  Béloïse^ 
poMr  jpjremière  abbç^fsçy  Uéioise^la^ 
prenu^re.de  «pn,seziô.en.énidition^/ 
Qt  la^  prexi^^re  ^eut-étre  encofe 
en  bea[ul^  !.  ^ïle^  saroit  l^hébreu  ^ 
iç  grec  Y  le.  l^«j,^Ue  possédait* 
les  auteurs  ^ciens  ;  elle  étoityern. 
sée  dans  .la  '  pbiloappbie  )  et  corn* 
iQO  la  langue  ^grffcaue  lui  étoit. 
très-famiiièrey.eU^  fJlsoit chanter,, 
tpus*  les  ans  t .  la,  messe  en  cette 
l^uffiQ  ),le  four  (le  la  Pentecôte  ^ . 
qui;  4toit  ItL  fête  prii^çipale  du 
monaatère,  et  cet  usage  S7  main- 
tin^. jusqu^à  .sa.  destruction.  Dès,. 
(m\A\i^uflJfà{up  jâcu-ii^  elle  cjeman^ 
da  son  corps  à  Pabbé  'de  Cl^ni  ; 
IVyant  obtenu  t  jeUe,le  £t  dépospr 
ap.Pa^acl^,  e^ocdpiMiai  «n  mou^ 

a. 
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TT^),gu'oiii  hjnit  k.càxj^^^  lui , 
jiyjtfk  t9mbe^  éA.^a^l^riê^  l^ôirVé-j 
.tQit,dfnale  çbœiîc.desr^igieusea. 
]  qui^pecmettoien t  -^  çç  fk^f^p,  des  ér, 

cnp^io^  qpe  j'y,  Wtliliftil.^o^i        ., 

T^l'-'i     zy      .'.•_•.!' «y 0.  7^l  'M-  'i 

!'*ÇÇWf<>»<*»P^«e  Hejç^pmJ)e;iux>  et. 
:\Ve»fet  fJress^^çflfpyy^ptbftL  Le^, 

I ai^c^^etjdécouF^ts,  J^^s ,.ossf^. 

j  i^  ^payiUtfci,ii^oVfeK  ^4^^^^ 
ej  ,^Âb^rd  ^  .d;a|),ôrj|; .  Reposées, 
d.^^i^l.l'église'ae^  JSpgpnt.;,  furent 
;  irwi»p9ftées  àj|f^ri^,.w;fllês  re^, 
;  ppsoiç^t;  }iai|^  ,uii,  ma^sol^e.  qiûf 
j  se  Toyoit  au   Musée  dés'  Moi^.^-^ 

teq^tpit  un/des  jf^fffpppop^^^^fjjji; 
;  i^téfessaivsf  fut  ff  aJ|spqr^ÇJf^u.ç;^Jn^'- 
;  tièiiç^**  ^^'®  .^««^^it^S^^^^V^  *'.®* 
.  mol^té^.re(joj»9t,ruit|'r4^d^ê.  Mais, 
il  •  fj^ut  le.  ;  di v/^;«.  çp  :  tombeau  ^ 
;  ce  ipausolée^»  c^)  ijppi^pj^p^^  pîû 
tprè^que^   si,  jbw^.f^itpo^ir.iiiçr 
les  regard^,,  xOftst'p<^|utr  ori|[in^).^ 
f  Une  ./des  viscnudoii^  pcu:tp.  qu^ît, 
la  /ël^liré   de  Mîglîse  djf^  Saiivt-' 

j  C'est  îUAç   erreur  jjlp.'ipuyvie';  des 
niiQi^umefïs*   fraiijpw   V^sséiiiMAit 
j  lés  moiium^ns/w^è]^^^«i^ 
\  dft^\jif%$  et  <;ytre^'^^mcj»%|  tapt 
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de  la  çkpîtâlé'qtiiâ  d^ -atitiiir>^£'' 
lès  idc.  |*rftttc^  dtre  To^i  ▼bj^Wt' 
soustraire  au  vairtfaHftiki^  de'  Itit  rjé*  ' 
volatiûn'.  Or  |  tefaiàtes.  fois  eHon-i 
mes  toiiéès'^a^a^  cette  ^p6què  y 
jHii  visité  rïgUse  de  Sainr-Màr-  ' 
c'eV-les^Chilonj  y .  àTçç  ToBil'  àhen- 
tif  de  robserrktetir^'et  oè  Kâoitb- 
ment  n^y  exista  jamais  j  j^nais  ^. 
n^y  frappa  mes'regardsi  ni  cétix*d^s 
Chàionnoié:    B^é^  phis  ^  le  i^ar- 
bre  précité  ,^  tir^  du  Pari^det;  ace^  ' 
teste  que  les  deu^  aman)^  y  rSbo- 
soient  sotrs  îxnéf  simple  tombée 
•ousunèstmplépierre'sépufeilile. . 
Le  akaàsoHè  dbnt  il  est  itf 
question ,  je  lei^^j^éte^  n^est  donc 
po^nt  original ,   et,  il  ne.  doit  être 
cfontidei^que'cbilinlelViBtiTrè  dPun 
xàle  e^  soi  satyi  'dpqte  fort  loua- 
ble, q^s'ë^l  pl&r/to  Pélèvanf;  ë; 
cbnsaener '^'la^méi4oii;e  de\Béuar 
jier8dQnag,eii  dônjtles  noms  vivront 
dans  tous'les  âges ,  un  mo^tnntent' 
digne^dé  remf  rfaû^^Quant  an  poiÀt; 
le  plus  eliteit^ ,  le  phis  Impor- 
tant ,  ceiiâ  de  k  réfuté;  de  l^nté 
dépouilles  morteliea  |  a^iinjdeHes/ 
ie  rattachent  d€(s  souvenirs  si  Cdà« 
chktisi  eii'eeëtànchlfeiitiqtief  el- 
le est  AYét^f\  éUb  ëèt  inbontes- 
tâbfte!       /  ^     •  /   - 

'  ]>om-Geîhraise,  aneie^  abbé' 
de  la  Trappe  »  a  puMié ,  eii  ^720^ 
en  a  Volumes  Ib-i  a ,  la  vie  d*A- 
Bâilard  et  d*ffélbli»e.  Il'fitimpH- 
mer  ensuite  les. l^ètires  de  cesdeciè 
amiuu  I  aVec  une  traduction  qui 
if^eirt  qu^in»  Ibîtgue 'paraphrase.. 
On  a  publié  et  réimprimé  soùs  \é  ' 
nom  d'AbaUlîrif  et  HélôSse  dffiS^ 
rentes  lettres  qui"  ne  sont  aussi 

Jue  des  iltaili^biis  fkntastufues 
éslettres^d^al^*  Lameilleure 
édition  êkB  véritables  lett^'es  d* A* 
b^flilatd  et  dn^étoise ,  estcèlhrde 
Londres ,  ïytft,  Sn-8,« ,  en  latin; 
mais  les  exetoubire^  en  sonet  tares*, 
et  il  èit  dU&ote  de  s*én  procurer. 
.»ÀRAG0IA>  tk  de  là  mtr 


•5¥kit       "^ 

des  xÀoKs  y'  'éMré'  lés  Fnili^puitjik 
et  l^léf  deBoriféô.  £^e  obéit  à  nii 
rcH  tf,tfsal  et'  tributaire  de  cektî 
de*  Béméo.»  Les  EspàgnoU  7  eat 
iurifbrt. 

.     WLRAGUAlr(li),-vasteconV 
jtrée  de.  l'Amérique  n^éfi<^io<i*i^  • 
isur  sa  c6te  orièfitklèi,  H  appartient 
ianx Espagnols,  et  forme  ta  vice* 
jroyauté  de  la  PUla  9  ou  vie»* 
•rdyauté  de  BtiéiiiSIs^ Aires  ,  à  la* 
tqv^iie  ont  été  -annexés  la  -partie 
jm^dionale  du  BArou,  dont  lee 
«principaux    gouvememens    sont 
ceuit  de Ids -^àtcas,'  de  la  IHa«* 
ta.  et  der  Pofbsi  ;  et  b  Tucumaik 
et  -  autres  *  territoires  dp  '  Cbili  ,  à  - 
i'Mëiit  de  )a  Ck^rdilHére.  Dana* 
son  iétat  actuel  Y  '  Ja  vice<-royattté 
èe  \fi  Plataëst'  coimptise  entre- to' 
Fré^l^y  au  nord-est  ;  Ib  Pérou  ,  ' 
au  nqrd-ouei/t;  la  Terre  MageBa-; 
nf^tn^y  atr  sn^^iél^le  GlliU>  au 
sud-ojiest  ;  l'Océan  la  baigne  à  Pû^- 
rient.  Elle  se  divise  en  neuf  io- 
teudanc^  dont  quatre  smilèment 
pour  le  Paraguay  piViprement  dit^ 
dont  les'deita  (iiinci'piattx  sont  ce« 
Im'  de  PAssoAiption  et  celui  de* 
Bttélnos^Aîres. 

Les  Kspagnôla  dlë^ouvtifettt  le 
Pt^ragtiay  en  1 5i5'.  Alraittleurarri- 
véë,  sa  surface  présentott  un  grande 
nombre  de  peuptadet  lbtin'éesd'ua« 
petitnombre  de  familles*  La  chaa- 
se,  la  pècbé  ,  lès  fhiits' sauvages^ 
le  miel  des  fet^tsj^  quelques  raci- 
nes tqui  croissousnt*  sans  culture  , 
étoient  la  nourHture  de  ces  aau« 
vages  qui  opoient  cofitînaellê« 
ment  d'un  pays  à  utL^  autre.  Non* 
bre  de  ces  tribus  ,  contp<>séès  de 
!plusieurs  hordes ,  n'o^t'  pu  éiro 
domptées  y  et  "Vivent  librer  et  in«. 
dé^ieWdantesi  TànClndimia qu'Es- > 
pofinoU  ,  on  ne  portf»  |)aa  sa  po^ 
pblation  à  plus  ét^deuatmiUionn' 
d'habitans. 

LediÉDatdtrFata^k^rest  doux- 
et» '  salttMre }  OM  y-ar  dirblé,-  de^- 
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PARI 

Up  •>  î  de  :ri|>éc«€ital&im^  là'  y  «  édB 
lm9y  ^  ik«iito.(Blaië  y  èk  #ii   m, 

lç«9M'ilittk«i  ^hn  hâ  pndiiotiOB. 
qnkh kn  ofFcB  U  fkkt'de:  amà&mnÊff 
eH^Pherbe  ditfidi^^^iipriif^^  y  qui 
c#U%  fcmîUe  df  ubI  aa^r^  AnÉjujwi*» 
flMf  gplMlîeiHr  t  xÎMt.fe  tliéi  c^Ai»é» 
tique.  Le  Pémtiaiuléliitber  mk**' 
walletMl^  pwr  jdéiUB  «lIiéiM  Jde 

PAfyiGUAY  6  le^  f  àrmitàén- 
i»èvft  d«rAaiMqMiiBénÂiiAMl»Y 
qu)  a  e«  aonveè^  «m  teBfi»  Jb 
iMy4  d#8;  Atn— oiwwyBcyit  criie 
4*  fijo^Gnwisf  Afc  Ae  ^Itlé  darts  b 
4<it<te  de  lu  Pktaw  11  «se.ii«TigbM 
Un  f iisc|u!É'aoiiTe(lBitièai  ^^  Apirie 
1»  j6f.  degfé  de>lal>iudeiD^iwii»» 
Mie-      ^  •      ■'.  ^»  • 

f^.niéiidJda^ki^^an:liifMi^  dane 
b'ÛKpttdbeiie/età^li^eiulibticbui^ 
de  U  4vièc»de.eto,lMank*'  <>  m 
«AAiUMÂRIBQt-^tUe  lièi;^ 
4AA9»démblé  dei  lîAmdnipier  më** 
lidîoatll»  y  dui^Ja:^  T^eiire^BoifiiM^  ^ 
«ur  le  bord  occidental  de.;^«Â^ 
yiè^  dl  «uniiain  -4  ^^â^.f  d»  ion 
eair^cbMfc«  Leainics  en  somî  ce* 
iHiee  ^Mfr  imnfeitwet  hoidUf  aMdeif«l« 
«itMf  ^  dfoMngBraîèt  wâkéèffifikim* 
gét^dcr^fleMrs^iÉ»  deifiruîjkftij^tadii 
•«feeslMlUteteit  /it.  sfi  poptilattèA 
^^^{«^kKw  liabitiAne.  ^Ldaj^^^d- 
lad.  if^'44^UKt.  ae|iuiàlr.«£|/53i 
•  PJliftA.N'A(:k4^^^^«iiferéd'dé 
r Amérique  nidiiâidttiiki/;dakis  b. 
]>«^aguay  ^  et  «toéttiè  leiq^^  U 
flvî^MBdaraoai  mi9niv4ost|iraidl«a 
«6ufbe  ^sttSiUrpaiAîftattd?  A^>fii:^ 
•ili^  et  »  fette'  iTan»  le  •Aen w  de 
laiMatevgiKMtié»  deeèatwidb'.là 
rivièfe  de  Paraguay..  BUeuTeet^paa 
«l«îgibl«^  m  t&OA  desrcftaraites 

V  PAiL^¥.LE-MONiÀLs.  Mtv 
«Ife  diilBottiiyigM^  <Uiia^:<^ 


VAS  4% 

et-Loire ,  sur  la  BifM<ifi|icè/>^  #8^ 
oaAi^^lldt;  V  af  ir.*d.c  dW  Afftffèn^ 

ei^tetié  irlll«^  do«if  4v>^^tt;paitiAëil 

edi4e«6ttly^  liàbftétf^.<jLt^^ii  $^4^ 

<  •.  I^AiMfÉ  y  V  toM*^  'd'iiiifbii^'iii^ 
la  Satfllte'V»^  'dS^fViïiiiitè^  'tê 

»  ^PAiRCftiM  f  ^lé"  d^AlîéWèi 
»ytM.  4e:8Weri«y  étfttretaëUV^ill 

daa  wiVid'Éapiîgbe  <  daAa  ke  N^ 
Ttilt^aiftilb^  à' 9*  ii.  ir.;cl«  flk^ 

di<«rvÂi#  fe^WiRfii  db  P£jéthnai 

dM»  pM^  valiëe^^iati'  Bit^tf^dà  MMi 

HMMtué  «rétif  i«*  jittd{««  é'ëihâ 
weÉMm^àeé^  ^  lé  paî^eif  éW tV^ 

Wuire  ^'eriflfrt^Uc'àe  t^bituJ^ 
ééê^fitMl^  gfUtfdi»  ittiÉltH^V'  ^'  4^ 


cbPëiMOtf^^d^tfd^a^tfcW.a^filM^ 

VlAilNiAiè*;  éWéû  rdOkéé  y  avec  vtk 
^IM»al«tfd^tta4e  déPHe  deCdf- 
Elbr  «f^t'dà'«rttMdn«  d«  h  FÛHJi-.. 
Pi«A«CBRef.Sdttt^)>  ftoiii^ 
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4^  RAa 

„,  Ç A^Aiiiiwpyiiwe  <»e  1! Amèrir: 
dèpenif  de  If^  yic^^QpmtérÂ^  |ft 

.  JÇM)ÇSi»,î#«. 4'£u;»p^^.capit 

fiques  e^'des  plus  célè^^s^  de  PtH 
lULT«c;^  Q^-;49Y4Liitcl)|9f*Ùmdtf^u- 
jîçur^ippBft . .  de  Wle-!.d0^FnMic»  V 
^taf(  ^j.c»ur4îhui  ceUti;fdu  dédUf 
tçtifi/Bp^t|i|l9)3e¥a9  9  etiislui  d%Aiie 
l^9^'^^gn|fKi^  dp  )usti»Qyj^i(^u«Ué 
7ie^9i;^8S^^,  )f^:  décM^^^AH  4e 
Jiï?<to^>'A?)KSôVi^^,d0  Seiiii9n 
«VP'^ft  n  j  ^  f .  Sçin0rçtrW[wn«  >♦ 
dVuff  »^et|-lfflfir,  et  o^uMM^r^ià 
r4Mf>e.et.,4e;t«  JVlw>ei.,Ç'««feJb 

«rcnevéché  a  pour  suHragiiixl'-jy^f 
^r^cJfés^do,  ()t^ni^illea|(dl!fliAiL|ix, 
l$WflF^>AfiW»  eambrjy,w3di^ 
.«^^i*J  WW«fl>  QwApf .  FHWvt^è 
iiMW*»«P^w4.'W^ruc*gn<it^ut 
i^Vj^&ffirtf^  4f(  FF^Me,^'^BIkr 
tktut  des  scieiices4|.lA^^Svl»t.||rtfî 
'^^^4m^^rffP\^H^t<  Jfé^Ph-i  de 

.^*;i?i5iTO»;V<^^?M:  4«fiftBn4rrt«W' 

•îPf^jtf VR«P«\  coJnpIet|,)qiji,oj^fte  4 

•«fWNfeiçn  idifs^^r^ii^J^iU^s.^K^  ^ 

un  musée  riclïe  ea  ta.h)^mi, i^j^  • 

,;m^Ueui76;maîtJ«S979|jiçjft})sj;^ues  [ 


!pdili9«b,  i»«tré  Idqttelltfi  lééli; 
|tiii(iM[U  bibHadiftqii^drRolslk^ 

fJiiis  oonsIdÀmbU'ipiHl  y  aîtv  taai 
(  pat  l'étendue  de  «eé  faâdaett^  <|«e 

per  le  noailMide'Bea.lîirme  et  de 
;  seenuiiliiecrît^  per  êon  inédeHler, 
f  aott  celMJBetd?qatéfipiMyetecttr  ctf^ 
;  bwet  dîeolâ^éaw  J|ifift  ^  ei*piiw 

deasueecMily  l^eni^^céûdenee^ 
:  GbeC  dié>  Mtafcl,  leetole  wéget^  Itf 
i  repréaeâtaleoltmelHMiide  I  •  -^  uv 
!  '  iûettè.  nipitiio  ^  iqui  e^éleftd  isiil 
:  les  deux  rives  de  la-âeitie  ^^e^t^tf 

i  autajU.de^  enree^âyaM  eéaé  elle 
plesieurseaccBMlee»'  Son  entehl 
te  n  Vst  |iar  noiiMbe  'éè  ft  lieiMM 
eC  d'aprèale  tétâà^^mojéa  yM 
relevée  «ott  'déis  tBoeneeneàs  dHid 

£raii<è  noAbre  4lkiniéee  ;  te  pe^ 
itioa  ,:le8vétraiBtten  compns^'efl 
de  huit  cent  mille  habitans.  EMl 
^eet  à  9i'li.  a.  «•'îde-Eond^^léi 
s.  o.  xTAtaeteedam ,  ^  a*  o-^^ii 
BfujMllea^.^  100^ -K.  o.  4e  Lywi« 
1000.  da.Straeboorgy  tMirieS 
deMaMètlle  1  &^if«  o.  'dë«biM, 
i6o!ifiQ.ido.T«iHtt,  364  ir.ïobHfa 
NapkeV«t^^*o.  dePéW»! 
bbur^.-'lj  ft..:.i'il  1 4 ...  .^.,„;  -;  <  • 

r  Leé>raisid#.Fmneè  dé  le  |inH 
daMSMkppèteieUee  TàenMS^Ml 

CMtCtipOtt  ll«AÉii»CMMt  db  l%Mt 

de.  €liifcii^:iàiW^  été  MtfibwîMi 
Gbéréb^:  4|Hittm  tle  Pefaiie-^te 
Xbe^^nesl,  «etielidwiim  dMe<ieM 

de  WCitéU'*^  JMonnendes  ^ 
Urûléreatik^  «uiieonrda  ^ulirtier 

de  HUbiwisieéij  WéMrffiiàteirtréà 
le  ta^ïikf^l^tm^t.m^ 
cebui^iUfAi^iefievre  k  demeMeél 
^ueI^flîfiiaa.id8^^ioi  rak  de'-ia 
'troiaièide  eàoon^bee  nm  de  bi  sete 
Caritt  wigîeniib  demewréiwiinM^ 
jBenfciliPsLris../  .  - '.  ^  Mi 

.Fr«lfois.:i.ff '.^tta  lee'lie»d» 
mens.^iii'Jljoiiviiey  el  iHeariuII| 
qo^  onlcâiitiDàÀ  le^  tnrvàkn^i  j 
«ni{rt#^eiiUi  #cgf(;itfcteeiiae  :|Ui 
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m  4  ClMlet  FX ,  Hetiri  IV, 

Aoiweftm  aiRcrû9ftsem«R9.  Louiaf 
XIV  at  LoiiM  XV-  s'decupèrenl 
ftnssî  4e  coodatre  à  son  terme, 
ee  graad  oeuTve  ^ui  'ne  fut  con« 

<  La  façade»  dn  '  Lowrm  )f  due  à 
JUmim  XIV  ,  est  «n'édatantctmf- 
d^ceuivre  /d'areMtectore';  et  le 
chevalier  Berain,  appelé  de'Nft^ 
pleepar  ce  Prince ^  pour  en  don* 
«er  iea  deësin^y  ayant  vu  ceux 
puésentéa  par  Perrault,  témdl* 
«■a  an  rai^  sa  surprise  de  ce  quMl 
le  faiaoit  venir  de  si  loiln  ,  lors- 
qi^l  avDÎt  dies"  lut  des  hommes 
^babbs  4'an8si  grandes  et  aussi 
Wles  conceptions.  Il  se  pronon* 
osi  pour  Pevé^hitson  du  pkn  de 
Petâcauk,  et  il  en  est  résul^ 
la  .plus  belle  fiiçade  de  palais  qui 
esiste  dans  le  monde! 'On  ad- 
onirela  hardiesse  des*  architraves^ 
•quL,  sur  tonte  la  longueur  de  la 
«eolonnade ,  forment  des  plafonds 

rréë  de  douae  pieds  de  face, 
corps  avancé '^  milieu  est 
■surmonté  d'un-  fronton  friangu- 
latre  doitt  la  cimaise  est 'formée 
■de  deux  pierres,  longues  chacune  ' 
-ém  cinquante-quatre  piède  ^turgtB 
40- huit ,  et  épaisses  de  deux*  Le 
péfistyle  esé  formé  de  colonnes  oo- 
.•dntbîennes  '  eooplées  ^  can  ndées . 
/et  archîtra^viées*   .  ^    -  *! 

'  Ne  le  dissimulottsrcependant: 
ipaa' :  la  façade ' du  •  Louvre  ,  ce! 
«monument de  spleméenr  et  de  ma-l 
^nificeçen  ft  son^prar^otype  au  mi-i 
•£eu  des  'ruines  de  Palniyve  ^  da|is^ 
«lo'fportîque  ittférieqrf  dto  temple 
r4u  soleil  ipii'nn  ai -fourni  les  de«-j 
-sina^'Au; mstS)  i'aA-tiste  eii*  crédit, 
•Ijttî  ,  comme  dk  anisoiv  Vl^nt  être; 
•  ossiipé^  est  bieh  i^doutaUe  aiix 
cgraads  monumens,  ijui-deviennsÂnt; 
faon  point  de  mire!  Sous  le^gou  ver- 
.n*aMntë|>béipèi>ede^Buon«partq  ^ 


dt{^d^lfMil\lftet  on'dbfMt'Ia'fiilhjltf . 
èè  fkWè  tjtifelaues  réiF(mtte«âsns'cet* 
te' l)^Ué' façade ,  hieti  eitten'd'a  poui 
fîfilrjsttlièilk  que  céq^l^'l'bil  «volt  { 
et  élite  s'en  ressëat  grîAvcraent  t 
k  pi^rtle^principalé'd^r  ^àkk  nyalit 
été  diminuée  de  Ifliut^ur  et  d'e  kr- 
getir,'la  forme  en  ay^amété'chaho' 
gée  f  e^le  se  trouve  nfàintéDÀiit  en 
discot-dânce  svec  les  trohtlrutr^s 
entrées -dii  palais ,  qti  sihît  phip 
larges ,  pins  élevéi^s  et  cintrées  en 
arcades..  Danscetfe  façade-  rava- 
lée, on  bU'me  amèrement  et  le  bss* 
relief ,  auquel  oh  n'a  donné  jplace 
qu'au  détriment  ^e  ^ordonnance 
générale,  et  le  mur  plein  qui  hii 
sert  de  fond  ,  et  la  crypte  cinh*ée 
qui  est  là  sans  motif,  et  sans  aVi* 
cun  rapport  avec  Pèn semble.  On 
voit  ennn  avec  peine  que  le  éorps 
avancé  do  milieu  ,  pair  la  stippres^ 
sion  de  sa  grande  eroifSëè  \  à  ^^essé 
d'être  en  harmonie  avec  lèS  deux 
des  extrémités. £o  somnie^  qtiVst-il 
résulté  de  cet»  i^randb  et'^do^teuk 
travaux?  L'architecte  y'  a'gagné  i 
le  sculpteur  y  a  gagAé^  le  monu- 
ment et  la  gloire  nationale  y  ont 
perdu  ,  si  tant  est  qii*rl  rait  quel*  . 
q|ie  pnr celle  de  gloii^e'à'raVrnr  dé- 
robé à  la  savante  àtftiqtiité'h  *    * 

Les  galeries  du  Loiwre','  fom- 
meâcées  par  He;ri4'lVypour  la 
eotfmni'nicatioii  du  -Léwre  avec 
le'-clifttêau  den  Tuileries'^  ont  227 
toises  de  longucnir*  '  <î>3llé-  cfui  a 
-son  aiipert  sur  Urivié#e^  est  ter- 
minée depuis  tong-»temps;on  s'oc- 
«cupe  ôi»^wrd'lmi  dii  raotre ,  qui 
•kii  '  sera    parallèle.    Mais'  l'ettet 
'-n'en>«era  point  beûrè^^^'c^plan, 
bien  moine  "graiid  que*  |îg<ïintes*» 
-qn^v  tend  à  ravàlefl'urf  el  faulre 
-def|  d«n:s  palais  î'qui  dîaHIeurs  ne 
-sonV)>as  sur' le  mênke  âxe. 
^  •-  Do^  ces' tènips  de  désordre  et 
dé  snbversion  ^  où  nn  àudacieite 
aventurier  avc^vt  «cour^  sous  son 
:«jatig  *de>  fer'  le^iront'  humilié  de 
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de  «9A»  brufknk^t  oohUjiim,  ^leid 
sa  délice t#0<#  y  effisk  p«r  en^di»* 
ttRgueràp^iie'lés  mirace»» 

A  €oi>«îdë(^r  Jà  tlMce  arai  «■ 

autre  a^pofti  ia^facîiiftë  d'tvoit 

sous  les  yeux  -ees  snblinies  pm* 

jUi  tp&iM^fi  m^iiis  À . hlomiçe^'f  jt    ^ duelilm? 'tden  9ttMy Mani  on  lé 


Ï^rie  duitiQUTre^un  Musée  oo^. 
,  fsi4tf|M^i<H^qaireniejitco|Dpô-. 
^4m  uÛe^xdii  cabii^ef  diatAotf 
iV^^oit  Bcçr^  dém^siivémontptr  les 
cli^«r4>mRi»-W.^«^^leaitff  et?ita. 
tvyes.^t^vés  4e  p^r*|oii(,  e(  prie 


IWc^viVeaMe, 
mè  ,  4e  Mpdv'ne ,  de  T^^in  t  *• 
S^r/ne  ,  i^p  Mi)ae  ï  aMprtéa  de 
la  li0Uaja4e  ,  de  la  R^Mîqi>ef  en- 
Jf fés  À  U  .f^lerie  d^  ^u0ipb ,  ei 
§^^,  çolU(^\l0w^  lep.plM9  vantée». 

^ajç  ef«fit|  »  aet^fi  ceapei:v£^û0D^ 
çefte  ^iwi^nse  rtiesDliieiaggto- 
9i4'f^ipii  des  tahleaqz  iei^  §tf^n^. 
IV^ttres  et  d*aiitî|||ie«  pr4cîeJi^<»s  . 
f^^eti^ritQUi^é  au  profit  4e  V^%  I 
^^  le  crois,  pas,  C^s  i»erveUles 
lie  Vaii^  a^pmnujées ,  aoimir4eliJes  ^ 
;çn  qi|^ic|He  4|Qrte  eQiiiiag«i»îi»4q« 
^aea  ça  mus^ia  gigantesque  ,  sî^y 
l^fMfqiipleiLtpar  leur  entast^tnanti 
fu  Ut^l#)d^  san^ieieat  vif  d^  baau  ! 
gif 'elles  dévoient  y  exçi^r ,  elles 
^.  faijiaiei^t.ftaitre  la  asiiélé  <|ul 
4fi«o|isse.  çeWe  finasse  de  tact  »  pet- 
ite fei^n.Uiilfé  ^qoise  c{ue  vien  ne 
4nppUe  fti  jie  relqplaca  dai&s  Pa^r 
nrëcH^n4ae4iHVMime^«fiesatfts«  , 
XfAf¥^\  faa493iiée«  fatif^aée  par  les  i 
irnt^rfiSfîçn^daacJiefs-d'oauyre  qui  ; 
Vy  siKcç^eikt,  reportée  dariavite  : 
4Uf  dViitreff  ed  de  ceuxtci  «sur 
4*autrei   eecpifie  en    plya    grand 
j^om lue  f-T^ei peut  suffire  k  la.  lee» 
sure  4'»dieifatip^  qu'iU  comman- 
jdapt;  /  Le9  i  oppression  s  causées  par 
les  tfng.^  subsistant  encore  lora-! 
^qu'eue  reçoit  catlea  occasiOQpées; 
^r  les  aii|r^  ;.U  eu  naiss^i^ jeunot 
.confqsÎQi^  ^.^in-^Hiiauhk  i  uneiwé-^ 
.pidaiiQn  qui  faussoient  las  f^pei^'j 
sus;  I^a  rapidité  de  <aa  ifipres-) 

sioAS  suci^saives  e4  ^imuUiajaées  | 
.erFaif^e  Vame»  u^e  son  éderg^e»' 

son  irritabilité,  U  la  jeUe  dans^ 

im  «ipitce  d'j^pathîe  ficueite  ij 


teutea  eQsemUe'èâ  on  le  vent,  A 
qû^ue  beàuofxup  da»a  taolve  «sIm 
me  de  hnr  Taleur  céellck  il  ea^^ 
lioi^  bieo  aoli^aieAt^  loraqve  peav 
eft  îpuir. ,  lil  MiDtt  freacldr  h&^ 
mœtoy  4smuh^t  VmienMm  ém 
lieux  q\$i>  ilolMB  mm  eéporaiattèy  tl 
parconiirvdanè  ie-pava  éea  ar^^ 
àoiie^le.pUis.beau'cîei'du  asoeda^ 
en^riiMHip^  d^uee  netiiv»  pliteca^ 
(orée  f  Jea  eiHeè  <^  è'tmîtveif  Wt 
pltia  superbes  .qtt  t^énorgneiUiik 
^tuifint  ide  les  evoiâ  ceééés.  Qe-y 
ajppoftoit  IHI  .vâf.déair.  delescee* 
^0iDpief.{  on^y  «fperloitHwe  asi 
yietge^uit  exani|ice  d^seipresfkMis 
eiH&édt*»tes  ^  ^oît  eft  ifoaiaai 
aorte  «vie  teUe'  taae  avir  laqeaf)a 
des  mpaasaUna  Uao  £atû€tas«y 
-Tenoieettse  iraèemèKeÉnent)  vl- 
veapteet'9'et'eànecoeruafen»  Cesl 
aiiiaft  tque-  devdieftt  éti^  ve»  ks 
piodigeadeif  erta.  >Vetr  œs  eahfi- 
mes  produadfias  aeec  lies  yaiixe^ 
un  cf9iir.  dtefntei,'  c*«at  les  pMh 
.fai4eri  A  ^eer  dtajpenîoft  y  ^  h 
capitale  des  Français  ait  parda 
quelque  rh^meâëwi  l^ietéiét  de  ss 
winilé  ?  A  U^bontie^beore  ,jàh 
▼evHf  f?yi  iCCÉwaita  ;  maés  AVrt  sa 
général  y^^a.gagpeJ  Aufeaudludi 
qelnqee^aelle  e^Ueecion  possède 
ei^eore  âlie^uès  tableaux  du  fd* 
-aala  V  erdrei  ^  4eia  sont  ias  «Kices  de 
/CaM  de>F0ttl  ViÉTOiiéw;  PAjiIm»- 
'  •»  du;€offr^^  la  Stàn»^¥^' 
;  le  aux  Anges ,  de  (Raphaël^  Ftf^ 
dropique ,!  de  Géieniow  x  w  ea 
peut  se  diatteiiilar  qo^kei^lé^ 
.  plea  coMsidéf eUe  f^r  le        ''^ 
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^|Mr  le  dboKX  des  norcaAWfrfi^ 
U  aaapofesit*  Mait  t  &  moiiif^tde 
k  4èiu4k(ipii  génénla  de  l'Kwor 
pe,  commejit  une  g^ierîe  iffeipui^ 
raB  deitt  cMt  trente  jtoUes  «  paur- 
nît-elk  49  con^nr  de  çfie&-^'<9Mir 

Le&,f(|nde9eas  do  f>eUie  di^f 
ToUeries  fîivr]|X.|0té»,  «n  l&64;| 
yor  le  ffriae,  CeUeniia  de  Médî>- 
<ît^j^«  y  ettployn  PKilibert  de 
iMa  et  Jeui-BvIlMi  |i  les  pV>* 
UslefSiffîbitarVea  d(Dl«iic  te#ps^ 
U  ne  Ai;  d^'abord  ^cptiiposé  qi«e  4» 
ffOê  feiYÎUoD  qtuirié<t  du  milieM» 
d«  dei»  cocf»«^e-ilog^e  ed|aceiMi, 
Irtc^dds  d*ttM:te«reetevetde«deti^ 
Mlîts  eevilloDS  ^uii^l  à  la  «uitâ)i 
teûa  Xiy  efouU  depuu ,  de  p^erj 
el4'MUro  9,deuz  fraitfU-cprfMt'df 
UlimeA^  et  lee  deux, panl loue  dei 
fiUémitésr,  afin  qv^  1^9  ciiât^an 
wbrassât  dane  epa  étendue  tpme 
k  largeur  dos  ^diaf^$  ;et  ûl  ei(r 
^uasef  d'un  V  o^di^  ^\  i^ui^  <^^ 
fiepe  le  pnvillon  ilu  fuilieut»  afija 
mril  rëpoadb  k  l!açcrgiwemei|t 
tfêlendue  ^ue.  le  cHteau  Tei|Qit 
deinfievMr...Il£t  faire  d^ailleuî^ 
kfestibule^^rescaUer^tellem^^ 
.ifa^aujourd^bui  cette  façade  ee  dé- 
Wci^  eur  U|ie  longueur  de»  i&& 


ryP^» 


4^ 


.1^ Vwbfig^f fetlp  WUwfe  Çfn- 
coure  dont  elle  etoît  le^.rendea* 
«QU»-,  ,f|^A^^  .«ï«\4M^^st  aujour- 
d'hui,; Qti  iie.jpfeHl  aIus  y  eir«> 
cpfifne.tm  le:4w!M^aip^  j 


I{^.iMidew'  imiitmi^t  venùmt  spec^ 
lèntur  ui  ifsm*' 

...     i     •       •    -^Jrv.i^.    •■    ■ 

Lé  taetebMiUsgnn.t  le  beau 
tspie  TeffI  c|«î'loBgecnt  la  ierraaae 
des  feaiHans,  a  dl^  supprimé  |iom' 
yrplacer V ^-VôtiAm ^  makwf  Ap 
toia,  deu  4l^'d'brahgere  ^ui 
demàndentà^rè  frappés  du.to- 

L^èllée  »tiranst«r»sle ,  à  Focd- 
•detit^du  patMrre  j  H  a  plu  de  ht 
té&afté  é€  targefre«id*y  j>t«ndre 
iMe  âteuue  desttuéeà  proeowfr 
àûà  ^Tomèhetât^mk&ÊAtûgB  t{t»e 
léUf  ïbertilâpseit'l^uë  âbewdeut- 
j^ent  le  bois  adjacent', 'etid  >  elc» 

Au  reite,  éî  /céii  aiHpôélMone 
qu^oh  •♦est  t>ertnïàfc8;,  et  <pie  f Ô  dî- 
ik&  futtiTesy  (aus^êiit  (}ti.  j^lu^êm^ 
partie*  lès  deséihft  dé  Le  NAtrëj 
iet  ïrfcoiiVéïiifei^t  ta^eet  pbhit  de 
ceuat  une  peut  à^i'éthfoi^  le  cditf- 
nmii  du  puUîciV  W  btf  ficè  quMl 
nVrtpérçôJt  ttâ»  daVatttage,  ëàt 
le  cotlttè-séhè  ^àïAtAÎB  danfs  t^rf- 
,  doiuiànce  gén^itàiè  j  trà  te*  î»/- 
âirté  se  WoUvi&ift*ï*afctfs  <H\  deVoh 
'être  là  ebtif  dtf  AWeàù^  tcllè- 
ihent  due  Tàdték  fl^rTùileHes  ebt 
en  effet  par  lêS(  déirièï'cfi  Aii  palaik. 

A  la  siiite  5u  jardin  des  Tuîle- 
lîes  est  la  place  de  Louis  XV  aih- 
si  dite,  ^e  U  fetatue  équestre  en 
broiiae  de  ce  urince  qui  ^r  existent 
ayant  là  ifëToluûon  et  qui  était  de 
Bouchjsrdon.  té^  dqux  grands  édî- 


Les  jerAina  embellis  d'eaiyv 
pktes  et  iaillissantea,  de  groHr 
pe^  de  Uierflse«,  di»  Tases^  .4e 
statues,  sont  du  eélèbre  Le  N^%xi^ 
^oi  posa  les  limiles.d^ua  art  ^çi^t 
il  Ail  le  crdatetir.  On  nV^oute  rie^n^ 
«nne  cbeqge  nesi  fexoonceptiopis 
des  naltr0%  dans  1  V^t i  ^^  ^^  Sà- 
ter,  et  on  ne  s*en  est  guèresrsouyi^ 
«u,  à  voir  te;  soin  barbare  c^'on 
a  prie  d'y  HHir^meap^ter  «  fatiguer, 
«tOèr  ses Wne^ .En  (me  ducbâr 
teau,  îi  evoa  plac^  uin,^ul  jaa^S^ 

4e  WsiÂl  a  plu  .depuis  de  lQ>p^  iiae^-^s-  —  't  r-j]^^^^  ^l^^^,  u, 
Uger e^  deai  pa«.Péla.^^iiîei|t  yre.  0n  y  'Y^'^i^I^ ^'li^^^^ 
dTk  v^n^  ^  qui ,  du  m^e  Ue«^  rangs  4^  'T  lï^ï^  S 
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août  te'éâjiWt^e^Sîspôsifiottv'^c^'- 
noihiqtieV.  ^•;;'^    '    '   "    /  ''"-''' 

A  U  deécétftteau  |iôfrt  de  Çèffrft 
XVI ,  <  sfe-  i(Ar^*feil4f  •  le  [ialftls  '^Û 
corps  fè^riklii V  jta'lwtitûé  tt'ti'Fà^ 
lais*  Bourbon  ^  qui  étoit  la  rési- 
dencef  ^es  prînd^  dd  'la'  naaiiafm  «^e 
Condé.  •'-*■.>  '  •    ' 

Le  Palais-Royal,  construit  pri- 
tDitîvein«ntr^l|arJoMrë2nftl  de'Ri- 
chetia*  ,  '  prit  eet^iiém'  du  /séî<>iii* 
quI^Y  fit  U  Qaur^B&lftrèigeBCd'de 
la  '  reine  iAn»»{  id?  Aluixicb»  ^  )  ^iv- 
tfHite  de  iaidbnslakn  qnale  çardf- 
nal  '  eh  «AToit  i  ftàtéf  atu^  «oi«<<Aflitë<- 
rienrement  à  cette  époque ,  cèètfe 
tésîdence.  éttHlH  dite-  U  PûM^.  P^r- 
dinui^  Au  ]}e8t^4ynUa  étfi|d^pi|^ 
irecon8truh»pi;eaq|«e  en  Qnti«(,^.yef 
pkiad'àtendkie  ^  df)  rlçbessi^  d^f^r*- 
•.cbîte6ti4refarl%i9AÎsQ«id.^Uiiéf^n9^ 
•à laquelle  il  passii:y,et  dont  i\  fis^ 
UfésidAnce^.  ,- 
-     Quo^quf^  Itç,  P;%làis-RQyal  ^.soit 

.t^fMtkâ^>  que  {1e,£lgn  en  sQit|njja^ir 
.gre.eAUisSi/Çi.b^uçoup  à  déçifer'j 
!  çependanJti^^^f ouipren.dfe ,  il  doit 
.être,  pVc^. eut ijçi,,|ç8  plus.l^e.lle^  ré- 
:aid«i\p€^^  tffininfena^  bAtiinjçiîy qiiî 
;,circousçjcit  4ç^  j«^rqiap  ^  .^  à'  4!4*V 
ques  dêiaûte,|irà^^,  est  d'un^*  belle 


.aEchiteci^re.  IT  gst^j^ur  les  ^çwîas 

de  M.  Iiouis^ji^ifl.  p^r  uneîiceii- 

.  ce   qu^^^pune,  ^^pnsiJérâtïpn ,  ^ ne 

jpeju^jUftiiier  9^  ^rMÎ((ué  ^e^  re^^ 

^  sau ts   f^an^,  ^ar^Urave  jqu^i I  'a 

coupée  en  créneaux.  iJ^escâlîer  du 

'palais  4u  c!ôrC'^3^i?i  rue  des'Bons- 

Enfans  est  de  la'jîh|^  graii<îo  lî'i^- 

idi/^sse  ;  niais  îëVgddx  VBLtXëà' ptir.-' 

ches  qu^il  m?iiàgeâ'à  pàre^péite 

aux  angles  nol'd-e'st  et  lîotd-'ôVié^t, 

;  eussent  e!é  ïemplabés  bîen'àVad-  j 

tageusement  .par  iiiiâèilil  élèvé'vi*-; 

à-'vis  1^  rue  Vivieflnfe ,  lequel  eiit  ' 

'rëuni  le  douSle  avantage  et ^d*iâil 

]  débouché  snacîeui'  pour  la  fô^lej 

de  ceuj^qùi  ,sc  heurtent  et  se.  prt^*  ' 

'  eent'  pour  entrer,  ou  sorâr^   et 


d;'llrfebtfrant  dWr  qui  '  à^îVâf  ot 
rtfRbûyetàt  celui  qiri'^st  stagnant 
^iftrè  les  bÂt^fméns  'qui  cnvelop- 
1^^  le  jarifin.-  '  '  '  •'  ♦ 
/ '*Le 'pal^îi  dé»  dtêèÉ  de  Man-" 
tobesî  renothmé  partes  el»ef*d'oeu- 
vret  des  arts  qu'il  renfermoit  ^  fîit 
^ihé  par  lei' f mpëliatix ,   lofs  du 
aiic^dé  Mantôùe  en  i63o.  À  cette 
éj>oque;  les  pliis'beaitxrabiëatix  de 
leur  galerie  furenftrtinsporffSe    à 
'ftpiigue.  LareinèChristinedeStièi- 
delSsacquketléW  fit  Tenir  à  Rotfie 
^'depuis y  ils^ppartiin-ent  à  là 
dtfaîèbn  Odescalchi  ,*  de  laqueHib 
4è*d^tc  d^Drlëairs  logent  «i  fit  Pac* 
^fsîtidn  en  i  ^Âa  ;  ntsiis  cette  céL* 
iection  si  fa^nteuae  passa  à  Pétraii- 
géri)  au-commenciémeDY  ée  la  fé^ 
ttbl&trtin  9  où  elle  fut  achetée  poot 
i*Àrtgleterre.-^  '      -  -•  ' 

^'  'Mais  dès  17^5  f  les  tab1«Mit< 
iMpttâtix  tn  a  voilant*  disparu  :  oit 
Tï^y  ^o voit» plus  itiPïo',  ni  la  Lé* 
'Aky  m  la  jDanaë  <ïu<iort-ège,  ni 
té»'  trdis  Girâees'  d\i  Titien.  Cet 
iborceaux  inap{>réciables^ce8  mer«» 
'Veillés  de  i>ftj  dont  lés  figU;* 
rë's  ne  paru rèntpÎBLé -suffisamment 
Vdilëerau  stttcessi^du  Régent  j 
'àtTrès  les  avoi^  pitié  ou  moins  dé* 
^àdées ,  xl  >les  relégua  dans  les 
combles  de  son  palais,  où  retrbu'^ 
^Bès  longues  tinliééa  après ,  Plo 
Tl^àuféè  ef  tVet  une  tête  refaite^ 
^t  achetée  pour  la  coor  de  Berlin; 
tèv  trois  Grâces  passèrent  à  A'mi^ 
tèfràam  qù^  elles-  se'  voient  daiii 
')àf' galerie  de  IVÉ.-  Hope.  Quant  à 
%^Léda  fiVètht  DéràaéH  il  faut  «e 
résoudre  à:  tenir  c«s  tableaux  pour 
-détruits;  '  r  ■  \' 
"'>'Nbii  loin  dtf  Pélttîs-Royal,  e* 
rt^-^îbliothdqt^dti'roi ,  composée 
"tW'plusUe  qtîatti9»'cent  mille  te*- 
'tthnes  9  et'qHj!  eit  enrichie  d'un 
-Médailller ,  d'un-  cabinet  d'anti* 
'^llités/  et  d'Ufî  calsinèt  dVstam- 
'pës";  Près  de- cette*  brbliotttèque  > 
-  ednt  établia*  des  coure  <de  langues 
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orientales  ^iyantes  ^  savoir  :  lut 
cours  de  pei;san  ;  un  cours  dVra- 
be  ,  un  cours  de  turc  ^  nn  cipirs 
d'arménien,  un  cours  de  crée  mo- 
derne et  usiiel  *y  à  quoi  il  faut  a- 
joutur  un  cours  d'antiquités. 

L*église  de  Saint- Roch,  d'ar- 
chitecture moderne ,  est  l'une  des 
plus  belles  de  la  Capitale.  C'est  là 
que  reposent  les  cendres  de  Cor- 
neille }  de  Fontenelle  et  de  Cré- 
bîllon* 

Sur  l'emplacement  de  rancien 
bôtel  de  Vendôme  ,  fut  formée  la 
place  qui  en  porte  aujourd'hui  le 
nom,  et  qui  jusqu'à  la  révolution , 
fut  aussi  nommée  place  de  Louis- 
le-Grand ,  de  ce  qu'elle  étoit  dé- 
corée d'une  superbe  statue  éques- 
tre en  bronze  ae  Louis  XIV  ,  fon- 
due d'un  eeui  jet  de  ao  pieds  de 
hant^.  sur  les  dessins.de  Girardon. 

La  révolution  j  qui  fut  fatale  à 
ce  monument  ^  ne  le  fut  pas 
moins  à  celui  qui  étoit  élevé  à  ce 
même  monarque ,  sur  la  place  des 
"Victoires  y  où*  il  étoit  représenté 
foiilant'le  cerb^r<\.|  tandis  que  la 
victoire  derrière  lui  ,  le  pied  sur 
le  globe  du  monde ,  d'une  i|iain 
lui  posoit  une  couronne  de  lau- 
riers sur  la  tète ,. et  de  l'autre  tenoit' 
un  faisceau  de  palmes  et  de  bran- 
ches, d'olivier.  Ce  groupe  en  bron- 
se  de  seiae  pieds  de  h^ut ,  d'un 
seul  jet  et  doré  partout ,  étoit  du 
poids  de  plus  de  trente  milliers. 
Aux  quatre  angles  du  soubasse- 
ment etoieut  attachés  avec  de  for- 
tes chaînes  quatre  captifs,  exécu- 
tés aussi  en  brdnze  ,  de  i  a  pieds 
de  proportion  ,  et  d'un  excellent 
travail.  Le  tout  étoit  du  célèbre 
Desjardins. 

♦  X'un  et  Pautr^  de  ces  monu« 
mens  qui  concouroient  à  la  splen- 
deur de  la  capitale,  et  qui  avoient 
tété  érigci  à  la  mémoire  d'un  des 
plus  grands  prlucH^  qui  trient  pa« 


m  sur  la  scène  du  mondib>  on^ 
disparu  dans  la  tourmente- révo* 
lutionnaire.  * 

Au  milieu  de  la  place  Vendô<v 
me  y  s'élève  aujourd'hni  une  ma- 
gnifique  colonne  statuaire  de  i  a5 
pieds  de  haut  \  elle  a  onze  pieds 
de  diamètre,  et  elle  est  revêtue  de 
bas -reliefs  en  bronze  qui  la  cir- 
conscrivent en  spirale  Dans  l'in- 
térieur est  pratiqué  un  eacaàièr 
y  par  lequel  on  s'élève  jusquHiu  haut 
du  monument*. 

*  L'éfilise  de  Saint  •  Ëustache  , 
l'une  des  jjrinci pales  de  la  cat>ita- 
le  y   n'a  pas  moins  de  cent-cinq 

Êieds,  de  hauteur  sous  yaùte  ^  maie 
i  vaisseau  en  est  tronqué  9  il  n'a 
point  la  profondeur 'que  compor** 
te -son  exhaussement  I  et  que  lui 
refusa  la  place  angnstîée  qui. est 
au*dé  tant .  Ce  vaisseau  est  d  a  rchi- 
tecture  moderne,  avec  unmélaA> 

G  de' gothique.  SainuEustache  « 
>  cendres  de  La  Foi*taine  ,  de 
Rameau  ,  le  créateur  de  la  musi* 
que  en  France^  de  Lulliet;  de  Goir 
bert  que  |  •  pour  la  gloire-.de  son 
règne ,  Louis  XIV  sut  associer  à 
S0n>  gouvernement.    . 

Au  milieu  de  la  place  de  mémo 
novtt's^élèvè  la  fpntaine  des.lnao-  g 
cens  ^  dont  les  fgures  ,  du  ds^au 
de  Goujeon ,  sont  un  ckef-d'œu- 
vte-de  sculpture.  Dans  ces^reliels 
admirables  on  retrouve  une  pureté 
de  dessin  ,  une  grâce  dans  les'con- 
tours^  une  suavi  tédans  les  formes  9 
qui  ne  leur  laissent  de  comparai- 
son qu'avec  l'antique.  Aussi  9  et 
#ans  contredit ,  ces  Naïades  de 
Goufeon  scmt- elles  ce  que  la 
Fn»nce  a*  produit;  de  plus  beau  | 
de  plus  pasfait  en  sculpture.^Mdtfs 
elles  ont  beaucoup  perdu  1  depuis 
Qu'en  1^68-,  contre  l'avis,  moti'vé 
des  .gens  Jde  goût,  la  ville  se.per>» 
mit  de  les  déplacer 9. pour  ls«r«T 
dapter  à  la  nouvelle  fontaine  p  f>k 
elles  sont,  {dacées  beaafiou^.U(^    , 
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ImmI  «ft  hors  du  poini  d'oplîqi}?  |  ires  \e$  fins  au-deasus  des  nutref  ^ 

-^—  i^»»^i  ^11.. : — ^  ^/.  j^«_     iant  les  .Grecs,  nos  maîtnç»s  ,. ne 

nù^^  ont  Uisfié  aucun  /e^epiplc 
PlusUui'â  ordres  ,  plusieurs  sv 
tèines  de  colonnes  ,  disposés  U 
uns  AM<»dessui»  des  autres  |  in<-^ 
dicjueot  naturellement  pluiiieur» 
pians  ^plusieurs  étages  qne  n^ofTre 
point  l  mténeur  des  temples.  Cet  te 
ordonnance  est  donc  oiseuse  et 


pour.  loqueL  elles  aTOtent  été  de»* 
sinées.  Là ,  ces  iuappi^éciaUe^s  &* 
gui»8.  Urées  de  leur  point  <ie  pers- 
pective^ se  reooaaoissent  à  {)eine 
oec  om%  qni  les  vire  a  t  décorant 
ia  fontaine  dont  Goujeon  lui-mé- 
Bte  avoit  été  ^architecte  «  et  quUl 
Mvoit  éleTée  dans  la  rue  S«intr 
Dénia.  J^outonâ  q«ie  la  ycoiiieur 
doni  on  lise  a  voilées  fiiit  dispa- 
roltre  la  âneaso 
leur  a  associé  de.  nouvelies  iigu 
res  de  Naïades ,  où  Ton  a  vaieie- 
ment  charolié  le  style  des  pjremi^ 
res  ,'à  qui  Vml  le:  moins  eyeroo 
ne  âût  point  Tinjure  de  lea.pren- 
dm  pour  Meors. 

Après  lafpntaiae  des  Innoceàf, 
celle  qui  est  la  plus  digne  de  re~ 
Merque  eèt  celle  de  Grenelle,  dont 
lesiieuree  sont  du  ciseau  de  Bott« 
ckftrdou.  ' 

LVrc  de  tricMophe  érigé  à  Louis 
XIV,  entre  la  rue  ei  le  faubourg 
Saint4>enis  ^  est  un  superbe  mo«* 
nuBieiit,  et  le  plus  beau  modèle 
en  ce  genre  qui  existe  en  Eu^-o^. 
Ni  Parc  de  triomphe  de  ConstsA'» 
tin  «\  Home,  ni  celui  de.Tltey'et 
eeèui  de  Septixae  *  Sévère  ^  aussi 
Hans  l'ancienne  capitale  du  man- 
de ,  ni  l'arc  du.Caroosel ,  me  peu- 
vent lui  être  comparés*  Il  e«t  tuI* 
gairement  dén^é  sous  le  nom  de 

L'h6tel«de-ville  estun  grand  bâ- 
tîmeiKt  demi-gotbique  ,  et  en  géné« 
r^l  de  meuvaîs  style  ,  qui  a  son 
aspect  sur  la  place  de  Grève. 

L*église  de  Saint «Gervais^qu^ 
en  est  voisine,  est  remarquable 
ear  son  portail  dont  deBn>S8esfut 
rarchîtecte  ^  et  qui  passe  pour  un 
cheM'iBuvre  en  ce*  aenre*  U  est 
en  eflht  d'un  ton  mate  et  savant, 
mais  il  a  éprouvéde  notables  dégra^ 
dations  du  vandalisme  révolution* 
»aire.  On  reproche  au  reste  à  ce 
mani^neiit  cette  ciuaf  lalioa  dW- 


ee 


puérile.  J^our  qu^un  édifice  soit  a* 
9o  du  .trait  f  et  tm^  gréuble  à  l'œil ,  il  doit  y  régner  une 
de.  nouveUes  iigu-  I  ju^^te  proportion  entre  Rentable- 
n^ehC  et  ia  Toixe  de&  colonnes  qui 
le  soutiennent.  Trop  foi^tes  ^  l'âr^ 
chitectare  est  lourde  :  trop  gré-^ 
les ,  Pédifi(  e  semble  Oiatiquer  de 
la  solidité  cortvenaWe.  i)t^  à  sup-^ 
poser  un  îuste  rapport  entre  tes 
parties  de  chacun  de^  ofdres  y 
comxneuit  les  colonnes  db'i\>rdre 
inférieur ,  qui  n'^ont  qu^ifne  force 
proportionnée  à  leurentablemient, 
soutiendront  -  elles  ,  et  cet  enta* 
blement  et  le»  deux  ordres  qui 
reposent  dessus  t  Les  mêmes  re^ 
proches  sont  à  faire  au  portail  des 
invalides  ,  à  celui  du  Valide- 
Grâce  ,  et  à  nombre  d^anires  ^  d^* 
faut  qu'on  a  évité  à  Saint  «Pierre 
4vL  VatSean  ,  à  SAinte^Geneviève 
de  Paris,  au  temple  ée  Sainte 
Pierre  de  Genève.  A  Sa^int  *  SnU 
pice ,  le  setond  otdre  n'est  point 
à  réprouver ,  taut  parce  qu^il  est 
de  bien  moindre  pi^portion  que 
Tordre  inférieur,  que  parce  que 
Parchitecture  n'en  est  point  oî-* 
seuse ,  en  formant  un  péristyli^ 
qui  ajoute  à  la  richesse  du  por« 
tail. 

La  place  Royale  est  un  carré 
parfait  entouré  d^uue  suite  de 
trente  «six  pavillons  uniformes. 
La  statue  équestre  en  bronae ,  de 
Louis  XIII ,  qui  étoit  au  milieu  y. 
et  qui  a  été  renversée  d usant  la 
révolution  \  a  voit  été  modelée  sur 
celle  de  Marc-Aurèle  ,  qui  se  voit 
à  Rome  sur  1%  place  du  Capi^ler 
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1:«  titflieu  etl  ftàj^mrdlmi  occupa 
far  nn  beau  bassîft'  ettWrojiné  de 
vardoi« ,  du  iinU««*di|q««l  s'élè- 
▼tfity  eu  forne  de  ^erbe»  nenf 
}ets  d^eau  ,  doot'^êlm  du  oiiiiéti 
•st  vertical,  et  bee  hùi t autre» pa- 
ra bcrfiques,    • 

L'ancieime  égUae  de  Sainte- 
Genwiève  ,  |>a;tnHie  de  I^aris  , 
eommof^cëe  par  Olovia  j  «cheTée 
par  la  reiidl'Clatikle  sa  femme  i 
«t  consacréepar  saint  Renii  ;  con* 
eervoit  les  cendres  de  son  fonda- 
leur  ,  et  celles  encore  du  père  de 
la  philosophie,  Héeé IMscartes. 
Cette  égU»e  ,  de  la  «tructure ,  la 
plus  lourde  ,  ia  plus  rustique  i  k 
plttS'inaussade,  ne  répondant  nul- 
fteneaS  à  la  dignité  d'église  pa- 
tronale de  Faâs  f  elle  a  été  rem- 
S lacée  ,  le  siècle  dernier,  par  une 
«silique  somptuei^ ,  qui  est  un 
«les  plus  beauB-  monumens  qu'on 
lût  élevé  en  FiSiiee  depuis  la  re- 
naissance des  arts. 

Mais  ne  dissiimnlone  pas  t  tout 
«e  bel  édifice  est  plagiat.  Le  por- 
che est  imitéde  celui  du  Panthéon 
è  Home  ;  le  dème  est  une  copie 
informe  et  en  petit  de  cekii  4« 
5âijit-Panl  de  Londres  ;  la  coupe 
4atéiieore  du  péristyle  ,  est  celle 
du  temple  de  Saint-Herre'de- Ge- 
'fiévé;  Vintérîeur  de  la  coupole 
est  pris  d'un  temple  antique  ,  de 
forme  circulaire  ,  qui-  se  ve^h  à  4 
lieues  à- l'occident  de  Saierne,  au 
royaume  de  Naples*  lia  Irise  dn 
•porche  ,  avee  set  rosaces ,  au|our^ 
d'^hui  effiicées  ,  étoit  nue  copie 
'très-eifactB  de  celle  de  6t.»>Ecien- 
»e-<fu-Mont{  le  chambranle  de 
4a  ^ande  porte^^  >aTec  ses  filfgra* 
•ses  ,  est  dessiné  d'apiés  celui  de 
ttaint*J*aul  de  Londcea.  Lamélfao- 
-de  élégante  qù^9niploy«  *  Vmrdâ^ 
'Secte  pour  arrêter  l'écertement  de 
'âes  voûtes^  sabà  n^ousir  aux  ares 
et  piliers  but  tans  |  il  en  troiura 
4'exçmple  au  portail /de  '  Notre- 
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'  Donîe  de  Dijon  y  dont  tl  s'étoit 
fait  faire  un' mode  le  en  huid. 

Mais  9  intérieurement ,  Wbeau- 
té  de  l'ordonnance^  le  |eu  harmo*» 
ttlenoi  des  VoAtes  y  l'heureux  ac- 
cord de  la  sculpture  et  de  l'arw 
ehitecture  ,  et  en  générarl  le«  ré* 
soliats  d'une  imagination  richoet 
féconde  y  qu'on  ne  peut  y  mécon* 
noitre'  y  marqueront  toujtmrs  la 
place  de  SoufBotà  o6té  des  plus 
grands  arcbîte<^e«« 

Jjes  appuis  sur  lesquels  il  fit 
reposer  le  dôme  eussent  sans  dou^ 
te  été  siifjfieans  pour  en  supporter 
le  poids ,  «'ils  eussent  élé  oompo* 
sésr  de  matériaux  mieux  choidis  y 
et  sut«4ottt  bHls  eussent  été  mieux 
soi||iiés  é$mi»  leur  appareiL  il  ne 
tint  nul  compte  de  la  concavité 
oirlil  dflfkitm  à  la  partie  inférieure 
des  tnmhours  de  ses  oolonnes'9  en 
▼ûe  -de  leur'  donner  une  assiette 
pin»  sàre-f  tandis  que  par  ce  pro« 
cédé  Veffet^  du  dame  y  «it<Ueu  de 
se  porter  eur  les  colonies  y  ne  se 
portant  uhw  que  sur  leur  circon*- 
férencef  les  parties  eatérieures dé- 
vêtent tomber  en  éclats  de  toutes 
paHs  y  ce.  euifasUtt  opéfer  la  vuî^ 
ne  de.  la  dbupole*  Mais  dans  de«( 
obpMsdé  détail ,  un  «éstfltât  mal 
apptéoié  ne  doit  pas  âdi^Aiéeon- 
nn&tie-le  génie  y  parée  que ,  com* 
me  Pa  tfèe-bien  obnervé  M.  de 
Vettaire,  un  grand  honime  doit 
se  juger  paor  ses  <:hefs-d^fBavi«  9  et 
nOn  par  ees  fautes. 

Au  reste ,  dans  la  irepnse  soua- 
œuvre  quW  a  été  obligé  de  fai- 
re peur  pië«e«ir  l'affaissement  du 
é6me4Y9  duvsdire  que  son  escein- 
(le  a  perdu  de  son  é^nduf»  y  et 
daYantageencdve  de  labeaafcé  de 
ton  otdonnanoe.  Tandis  que  les 
ieafenneaisoléesdea  péristytossont 
«épéliées  tffèe «élégamment  en r  les 
murs  de  face  y  perdes  colonnes 
demi-^tigagées,  ce  sont  de  aim^ 
pies  pilastres  qui  lea  représentent 
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m^x  lés  côtés  dts  noat^^a iHi^|>ilra]« i  ' 
circonstance  «inguiiWsineÀt:  fl^ 
€httus#  9  CQ«»fl»*ndiée  parla  ngiéur 
de  lanéceasitéyqtiin'a  poiiil  pier-' 
mis  de  conserver  le  dessin! prûni^ 
tjif*  D'ailleurs  ces  piliers  nouvel- 
lemeat  éievés»  dispropoitionné» 
par  leur  masse  y  et^discordanSf^par 
leurs  formes  avec  le»  qietaimnes 
aveltes  et  élégans  du  pénstyle^ 
détruiseat  l'haimioiiîe  de  l^enseosr 
ble  ,  et  forment ,  dans  l^iotérieiiT 
au  tàiaseau  Y  une  disparate, ^ue 
rien  ne  peut  racheter.  Maist  «<« 
près  une  opération  périlleuse  doii4: 
dépendok  la  vie  du  mkiade^  de«* 
mande^'t-on  coispte  au  chirurgien 
de  quelques  ^dilFonnUéar^e  Va 
profendèiur  des  plaies,  seiftdoit  înié* 
Tilables?  .;,  •:,.;    ■:. 

Tout  l^intérîeuv  de  «etteë^be 
est  de  pierre  de  liais,  qtd.est  ao* 
BOre  et  d'un  grain  très  r  in*  y  et  ie 
l^avé  est  composé  de<  marbre  aesr 
et  ^e  pierre  de  Cfaàteatt««Laâdâa , 
plus,  dure  que  ^la  pierre  de  liaîs« 
Lea  portes  latérales  ont  éîécon» 
damnées  lorsqu^on  a^voulv  don« 
ner  à  cette  consumction.  le  car«c« 
tèie  d'un  temple  antique.  Ava^ 
deux  extrémités  .du  potche  f  pcmr 
arrêter  la  poussée  lafeérale.oe  la 
tvatrée ,  Parchil^cte  à  eu  recours  à 
deux  bloGs-  énormes  placés  aux 
deux  angles  ^  et  qui  par  leut  ten- 
.dance. victorieuse  au  centre  ée- la 
terre,  entpéchent  l'écatftement,  et 
maintiennent  en  repos  tonte  cette 
grande  jnaohine. 

, La  dé^jenae  de  cette .basiUqac 
Vesib  élevée  à  plus  tle  soixante  mil* 
.lions  \  elle  est  en  forine  decsoix 
grecque.  Sa  longueur.  .eat>4e  .976 
•pieds  ,  sa*  largeur  de^diS  ,  tet  la 
.hauteur  4lu  ^tùe.est  de-  a3û  ipieds 
.%n*dessQ»  cU»  aoL  Ah  %é'4tts:i  quel 
^ue  «oit  .le.  luxe  de  -  son'  arrbitec- 
^ure  ^queUe^que  soit  la  sbtn^tuo- 
aîjté  q«i*on,  y  a  •  déployée  9-  et  quels 
que  grands. que  «oient  les  inodà*' 
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les  qo?bÀ  tfj  est  proposée  y  liV  a*erf 
faut  bîeniopM»ûei>édi&e  pwMseré  ■ 
tre  mîse8i:pfevîèh»4igBe.a«e<l  iee 
principaux  imeÂumejes.  di^  ce.gesi^ 
re  qui  enfisfaeilt  «irEurope  !«  Qw 
devient  «il:  s»  ouf  le .  concave  *  à 
Saint-Pierre  du  Vatican  ^  à  Saint* 
Pavl'de  Lbndresi.à  le  métropole 
de  Milan  î  Comparé  i  cea  basiii<f 
quea^  il  n'eàt  ptvaqa'nne  cbapcrk 
le.  Observons  enfin  qtfîl  était  en«» 
tré  essenrieliemenlri^Da  le  plam 
de  l'arcbitecte.qoB  14ntérieHr  4e 
ce  temple  n'eât  4'«tttiea  ornemeAf 
que  celui  que^  lei  préleroit  l'^ssot 
css^tion  combinée ide  Parcbftecfen* 
re  et  de  la  scolpime.  Maia  lè«er» 
tige  révolutionnaire  a  brisé  ^  dé* 
truît  ,  pulvérisé  daais  ieaplaitearr 
bandes  ^  dails  les  oaJssonay  daaa 
les  encadremens  des  ^»4tef  ;  a. dé» 
trait  dana  lea  médaillons^  à  Tap^ 
aide  j  daew.  lea-  penilentifs  ^  les  em- 
blémea  et  fignsiS' symboliques:^ 
les  chiffres  y  les  bustes  |  lea.  relieli 
de  toute  eapèceqni  y>faisoient  rir 
cheiisè  ,  qui  étoienten  harmonie 
avec  lé  reste^  et.  dont  il  ne  aub* 
siste  plua  qu'une  bien*  foiUe  par- 
lie  ^  ce  qnit  fiût^  dans  la  décora^ 
(ion  ,  une  lacunêi  quUl  séroii  ui«- 
finiment  difficile  9  sinon  impossir* 
ble ,  de  répti^rer^ 

Détournée  de.sa  destination  ne^ 
ligieuse>  dana  le^oorant  de  la 
révolution ,  '  son.  église  sou  terrai* 
ne  fut  'al^ra  deiilinée  à  aece* 
•voir  les  dépouilles  mortelles  des 
grands  hommes  qui  avoient  iUusf 
tvéy  ouqni  illostreroient'la  Kre»- 
ce  ;.  maia  il  ne  s'y  trouve  que  cet 
les  de  Jésaa^Jac.cpies  Rousseau. efT 
de  Vollaire>Jiéné  Descartea^  le 
•phildsnphédrla  France  par  excel^ 
.lence<5.J>.eaûiiles,qui.poi9a9  aur 
leSf^Mbri» ;de,la'^ilosopbie  péaî^ 
natéti0ienae>  tes Jbndemenajde 
la  vraie  philosophie  f  qui  créaun 
système-saea  (eq^iel  Newtod  n'eii^t 
•peut^êtca  paa  trouva  le  sieni  à  le 
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li^itie.'ik'iioti«iiuiliaa'9'  i^ntitèw 
miiÊÊt  y  <^erclwroit«oil<«»it  moBUk- . 
■Mmt  Auièbr9«''^Jv^3:^  il  k^t , 
à  U'térilé,  yn^^oaéà  bbCônvea» 
tkfa  d^aeoÀrdei  à'  m  cawbM  fe«. 
honiieura   dà  Pantliépn  ;  ai  Bit< 
Aéuw  déonété^qu^eHes  y-sëraîenl 
ééypwiw^  nait  lA^pcés  èet  dia>' 
tribet  de  ce  même  Mercier  qui, 
mi^nçûd  dtiMioeièieiit  de  ^Europe 
«KfKimte,  Boi|»ft  «Miit^ue  le  «<>> 
kiîlUMrii^  AUliMr.de  la  terre  ^  eU 

-  iiàk'cMègë  de  Fravco  ou  collège 
îupfal^  fondé  fBBFrabço&t.K^V 
on»  ffourvu  •d^bafaâle^  «M&fee  i  ouii 
^tipour  anditeua^cemà-qul  deé 
pvognèe  don»  lée  premîèMif  «études^ 

IfÈMMleut  401  :  eocdèfl  dans  >  leW 
iccrei  ou  daià»  leo  scimcee.  Oâ 
ttAf' compte  pa«  -uiauM  deviMt 
dbaiires ,  où  doam0nJÙ  thun  leanne 
publiques  y  -uupsofesMUf  ide  Iàii«« 
gttiïi  ilëbl«fque^}  chaUanîu»^  et 
•yriaque  ^  un  iptdfiataeuvid^aMbe  ^ 
un  p«x>le0MuMr  de  lakgud  MHwpie.et 
dui  langue  païaaué  ^  vn  piofoMOUff 
dtttlangue  chlnioîse,  u»  de  littëran 
tnre  gre^ue-^  iqi  d^élq^peaceW* 
tittev  unie  poésie  latioO'^'  un  de 
lictâtaCure  frangôisë^i^  des  profe»i« 
fCttlV  d'asUaneooiiçiy  .detméoanî^ 
«pê^  de«ielMi«etîqweiel  dephy^ 
•■que  générale 'y  i  de ;pHysiqi)e  ex« 
pérlmeniiale';  Unfpntibeéenrdr'hi»* 
teire^natlirèllev  u»  dd  ddmieyun 
dîaaatotme^  vni^dè  Jaédeoiue'pra» 
tiques  bn  de 'droit;  canon^  an 
p«0fQSieur'4'bislxMM  et  de  philo*» 
^sop^imoralqj  an  ^^fieneur  en^ 
fHt  le  droit  de' Awdiise  et  des 
^enff.  '  .:i  .1 .  i  7j'< .'.... 

« .  !La  Sorbonne  qnFéUvd  Iq  caiodi* 
«al:  de  Richblîeè»  «st  afijourd^liui 
«daii^  un  piteux  et>d^oijabWdtat 
^  dégnaaation'4i<£)^ésbi>là ,  cVai 
•dans  ce  feeeipiey^e^plabéiau  milieu 
^rohœur^'otiBi  aeiToyuit4e)mai> 
i^nifiaue  •  tôwbeau  fdé»  t  dandinât  ^ 
flUi0kidee^pnMlucCieô«.7idi'4|ila  in» 
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phai .  jigdaléeB ,    et  qui  est  du  ci* 
î 9aau deOirardon, dont  ette  est  le 
'  cbef-d^'oBu vre.    Ni  ilord  .  St hânope 
qui  étoit  venu  Tisker  oe' monu- 
ment, se  lit  de- suite  conduire  chez 
Giraoden  )  et  y  tant  rohiuie  hom- 
'  mage  rendu  à  6ob  talenl>  que  com* 
m»  gage  de  son  admira tron,  il  éé* 
|MMa'  sur  aa  table  une  bousse  d'or 
qtt'iK.le  pria  d'agnéév  a  ce  double 
ItMàïïpà'^'Ce  tejhb^  inappréciable 
^  enwt#aaîÀurd'bui.  aii  Musée  des 
nionumeHB.fran^i».'  -    •  < 
1.  La'v-eike  A  nue  d'Autriche  die» 
aè  le  «fiagnifiqua  'monaetéra  du 
I  ^•âl<ado4Grdce,  enaplîonside  grd- 
I  cas  dé  la*  nsMsanc«de^lLo«M  aIV 
,  a^MsiVingt-tdeu^  ans  de  stérili|é« 
!  LeMaetien^ftitU^principalarchi-* 
^  ladfce  y  et  Mignard  ea  peignit  la 
eiepoie.  Le  ddme  estnin  des  plut 
s«paahea  vumumenadHirehifectu- 
'  nàiàoÊrit  la  france' puasse  8*énos- 
H^iiir*  Après  le  dèmedèiSainu 
SenUe.  Rome  ,  celui  ide  Sainte 
Pa«il)d»  liondrea  et  celui' encore 
de  Laa^étropole  de- Florence,   il 
rfen  oas  aucun  qui  puisse  lusÀtre 
eempaté;cLe4mne  des  invalides 
dont  iaifionpole  repose  sur  un  at« 
tique  conaUruit  en  retraite  est  «Tua 
e^fe  pétt>  agréable  f  et  la  dorure 
dfniàliésliSbe  esvloisk'deeooipen* 
sarca^grarveinconvémeat.  il  laut 
e^i  4ite  aulMt  de  c^lul  de  'Sainle^ 
Genevîèv?||^donl  la  coewtamement 
eat^d'iêllours  le  moins  heuretix  de 
fous;.!  Dnnstla  résolution*,  le  mo- 
naistâre^dont  nous  pavèpna' a  été 
converti  en  4i6pitalmiltfaÎ9e. 
.  f  iL^Obaerf  atoire  fut  construit  par 
Idxuim  Xl\  ;  #aa  quatreifoces  re^ 
IgaÀkntîi'exactement   les  •  quatre 
obima^cardinaua;  9  Pésb,  Pouest , 
le-niidieifle  sep^eitteion;  Clest  là 
que  leà  géographes  iltanfois  iont 
passer 'leur  ^remiair^ridieff,  en 
patiageànt  la  longitude  en  x^rien-* 
laleat  occidentale,  c^mptéeaPuue 
et^  Paiitia  {uaqu^à  çaétgcéi. 
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La  cUdeVant  «bbaye  ârnSéitâ* 
GeriBaiiir4le»-Pré9  eut  poor  foo^ 
6at«ur  Chiliiebert,  fils  4e  Cb«û  : 
c'étoU  une  d«a  pVus  anoenneset 
dfiB  piu$  liciie*  maMoiis  de  llotpdre 
d^^^Saint-fienott*  Ce  (îit  est  l'an. 
555 ,  ifue  Cbildçberfc  édifia  IVgli^: 
aeetlemonaalère^  sur  lea  niîaeay 
dîuon  j  et  remplaeenejit  à*um 
temple  de  la  déesse  Isk.-  Mâif) 
^1111  et  IVotte  fitrent  détrilîta  par 
les  Nomands ,  dans  lea  aynde» 
846,  853  et  886 ,  à  rexoeption  de 
la  partie. ioiéneure  de  la  ^noase 
tour  cpi*'Oii>aami«  être  un  leste  de 
Pàncien.  temple  d'Isis.  Lî^lise 
tf'ile  qu'elle' «Mile  anjourd^ui^ 
£iit  construite  lan  990  ^  d'antretdî^ 
sent  en  1014*  Auisî,  il^nn.teete 
plna»  desédî&ces  qu'av oit  fait  é\»>i 
Ter  Ghildeberty  que  la  partie  deila 
grosse  tour  dont  nous  Tesojas  de 
parler.  La  statiie  de  la  déetaeisss 
qui  étoitniiprôs  de  cette  tour^sub* 
Mta  comme  m0ttiiment.ad^an>ti^ 
qiiité jusque  Uan  i5i4t  ok  Gnil* 
la  urne  llriçeiKiet ,  évtâi|iie  da 
Meaèxetahbé  daiSainNGennaidt,. 
la  fit  èter  et  briset ,  «prdsia'étee 
aoesça  tpi'eUe.  deveneit  un^geonb 
d'idokàtns. 

L'égUaè  de  Sînrit-Geiimain-dês-» 
Prés.Qanfennieitîbift  tomWann.pn 
lea  sépalmmaisanattombeadepitt» 
sieiim  pànoes  y  prihoessea  eihom^ 
mes  UÎuste^*  Ues  denv.oÀtéa^u 
ma  Un&i«(ntek  étoienc  lea  tOÉaibettiigi 
cfes  prinoea'dâ  U  premiàil^racia») 
ir^est  là.qne  refosère&DileaWiiliea 
de  CbilpéitG  elideFtédégondeyide 
Childdvie  I/"  ef>dè.€liiUdtàxiII, 
de  la  rmne  fiil*liU%  ^età^  Dsgo^ 
bert«  SOI»  fila,  de  Clotatt»*!!!  «t 
de  la  séÎQeillërtraâef.etcw.iAnrmirt 
Uen^  du»  chortnn^  étoît  le  tombeau 
de  Cbildebcnt  ^  fondateur  de  l'ab* 
baye,  oùiLj-eposeît  à  oMÀllilf 
trogotte  san^épQMse^v'etCi  fiendsnf 
la  réToliiAion:, .  à  Uen<Mtton .  de 
qaelciunajavea^x',  tout  le  ^  de 
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celter  église  a  été.fanPislAveatf^] 
avoit  été  élabli.itvr  «telles  de  1 
pétre  ^'teUèmenbqne  pi«Npiel 
tea  leeterves  en.  ont  été  Im? 
Ait  moment  de  in  vémelntto^ 
mohaatèra.foiâwoft  de 
.France  de  revenu  ixr  Pégliseï 
cependant  du:  pAus  mauv 
tbique* 

he  pâlsik  du  Luxnml 
siège  lAO^MsnlMmdeapaks^f 
des  |d«a  b^ea  «rémjtsnrea  T 
rope.  JlfutbâtipÉrki 
de  Médioiev«NUièi)  Uwt^Ati 
rilV,  ei  ellétyi  emp^ojfH  |ier 
tKésoKvqee  ce  paince  apoit 
à  la  BasfiUnpoiHrnfi^toiilei 
destînatio»^ :  .De:  Jkoaaes 
ParcbkeiBtewCMinMAcé  en  H 
il  fiit  terminé  eni  léair.  htét 
oedras  dPnrclulnctnre  qu'il  ; 
ployai  a«u^  b't«iacasi  ^  le  i' 
el*llaniqHe  V  el>sngéa:de  I 
L^esealie£4meat  somptoeux  < 
iaidins  eo  eonir  deanimtiz  èh 
Duinoste^  legala&sde^nnetti 
eak  uBOUviep^delumii^  ^ 
qnet,  en  cber<;bas»l'l^  nm| 
on<  a  ^nanqiié  le  «ind.  A 
que:,  d^nniuii  éâifice  ùLl 
er  ifioîl;  U»ut  4  l!élégancte  ,  en  J 
jamais  dè^;soiq|mia«a(  ' 
qiui  assoinmnn(l«le»<eëdreSf 
meut  quefPqneemblb  [ 
méUnf^tdribni4fet  dei 

Diwani  U)  aikohMiod'^ 
époqnesai'.JsÉalbsav^K  ails  |i 
doute(até&  la.  prétention  de  j 
lairey  onia  dénaioBé  ^  «n  a  1" 
la  lafade^H  psfaia  mlkts 
siup  1ns  jnidinnJDn  sVsl  f 
construire  sur  la  terrasse  ea  aa 
ui^oorpà  diebàtiii|EntQitt<rab 
àvèd'ttnq  paétm\deàidèax(  ' 
nfennit  y  paMjil^teiacniede  i 
et  qui  a  t^anaftitoiàm  F 
0Méséeside4?éh|(|n6i^fseerJ 
trnde'Ceta-YOttfn  déUÛirtVe 
sèment  du  dènjon  :  inbalmlJi 
cnesédeiiirekc 
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tbât  FM]âce.  Ainsi  qu&èànê^t' 

te  batcistrade  ,  }l  y  a  minnt^nàut 

^kolutvon  cle  contmtiîté  éVLns  IVn* 

«tàblemerit ,  et  fe  €orp«^dto  milieu 

3tki  s'en  trotiTe  dëpôitryw  y  est 
eveno  pahtà  moiàs  riche  ^eles 
pavillons.  Ajoutons  qn^en  le  ra-- 
DaissIiBtf'Sttrcornicheprofile  main- 
tenait sur  iea  croisées  àes  |)aTÎW 
Ions.  £nfin  ,  et  de  t^  métÉt^  côté  y 
pur  un  respect  reYIgieubc ,  la  oha- 
pelle  en  saillie  ëtoît  placée  hors 
vd^s  appattèiaiens  du  pabis  ,  dans 
lesquels  ello  se  trou^r^  atijoui^ 
^huK  ettferitaëe  et  circon^térke» 

Du  côté'deia  me  de  To«i*rt*wi 
er  dans  là  cout"  du  pKlah^  e^ 
.  **ét  eitcoi^'d'déi^iner  cîe  quf  a  pW 
'dt^ietmîriei' '  â  la  suppi^ssiôn  d# 
cette  terAsse  ^  qui  étmt  é\in  si- 
bel  efFet,  étrque  c6m portôit  la  dift 
fërantedes  ttiTean3r  tiitter  l^sol 
des  jardins  et  c«ilui  de  larcont,  de 
cinq  pieds  plus  basse  que  les  jar- 
dfns&  C'eët  ainsi  que  tes  plus- 
beaux  motoumens  se  dëfbmients 
et  pei'dent  leur  caractère-prihiitlf  ! 
Touà  ces  reinaiiieniettsont  j^t^  sur 
Ven  861111)16  vta  ton  louhl  et  di»* 
Cordant  ;  et  tandis  que  |  au  sdr^ 
tif  des  mains  de  D^sfbrbsses  j  fe 
ZiUXemboih'^V  àii  taxé  des  jaiw 
diusj  pfësentoît  Paspect'dft  fvakrîs- 
d^^un  monarque  |  il  lie  ressemble 
jllus  aujiotirtPbm  qu?ati  '  magniH- 
qué  hôîAê^iihgTAnAv^jienr.  Le 
respect  potyr  les  monttmens  des 
#fts ,  eût'  'ià  éfcartep  et  celnl«ci 
des  mates'  pt^fa^es  i  iï  MMî 
ci^înth-e*  '  d^atténuer  la  célébrité  y 
d^obscûrdtr  le  nom  d^**  graa«d' 
m'aître,  par  des  fautes^  qil^^  it& 
dbmmit  pdîht ,  et^uî*^  un  jour  , 
llii  seront  i  mpu  cëes .  it^  Aîll^t  emin*' 
dre  enfini-y  efci  mutfiànf  ;,  en  déna«^ 
tiiraiit  eett^»nftgrtiA]uèhréBlAefibev 
de  priver^  nor  n^évSi  d^«  ehsf^ 
dftome*  que  n<iU¥  Ifcfw*  dfetîbtt» 
ihtitet:  y-ét'  oui  d^ilteUft ',  comnte 
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Fëktaéi^ut  à  Pépoque  où  il  fut 
ctei^é. 

«Très-8O0Te*t  j*ai  enten«^a  dÎTe, 
el  teirjours  avec  un  nouTel  élon- 
neihevit ,  qrte-  le  Lujtembovirg  f*«t 
bâti  sur  le  pUn  du  pakis  Pitti, 
à  Florence»  Quand  on*  ▼oit  ar- 
créditées  de»  assertions  aut^si  hé^ 
térocHtç»  y  sur  êes  fkits  dont  !<• 
fausseté  matérielle  peoft  dtre  si  ai» 
séisient  m'Tse  en  évidence ,  on  se- 
rok  tenté*  de»  devenir  xéfeé  j>yï'ro'* 
nien>  Ea  véMté^  est  que  y  entwM  i« 
Lnzenrbiefnf^  let  le  paMs^Pitti  ^  ift 
n'ekiate  absolanent  avcune  9e%^ 
se^tèlanoei  Sur  h,  friaoe  qtii  esi 
atmiev4n<i',le  palaîaPîtii  se  dévc«* 
bpp^  sur  tnie  teule  ligne  dWiale-y 
safiia.ressafifs  ^  sana  corps  flv«ii«< 
eés  f  «asM  awun  ordre  d^avclnleo^ 
ture.  Çelff  «eut«^l  s'apiJfttpser  j( 
auettfie  d^s  faoe«  du  pains  («tf^M 
fasvaiài  FM»  Mttrie  duMédkts? 
Dn,c6té  desjardiiMiy  }e»difiénana 
étageRsidd'pMiiii  Ktti  soneaotém- 
peignes  et  péilkylet  on  gilefiee 
k»  imfii' ûti  •  dessucr^dea  «ntMSFs 
rim  dé  €«lti  MT  asfOUDe  «bs^  faite» 
do  ïaimitftbcNit^  Cdui^Â  ^  ians* 
que  dtft/pa^lkma  «ns  fitavie  bii«« 
gkss  ^  a^îMMtottce'par  un  dèmet^i 
eii'  suniibnfi^  ht  porte  nrivcipQ^»  ^ 
liep  eitcoffe^  de  cela  <huie  le  pn*- 
Ma  yrésidd^tce  actuelle  du  erMvdU 
dèc  •de'Tosi^aei  L^umee  ftiptfe 
aoM«  à  bossfrgib  ,  ««  ^^M)  lâl 
06'  qu'il»  oirt*  de  conmutrf  e« 
cemnse  les  palais  de^  Floraic# 
sont'  ttrCIs  à<  bossages  ,,  oo'  eût  été 
KBssi^'bièn  fondé  àdiro-quarU 
Luxembourg  a  été  construit»  ssM 
le^  plan*  dé  tous 'les  pala«s*de  Ro- 
rence« 

-  EUnaiiitat  de  France^  pltoé  «« 
bon)' de  4a  Seinr^  et  à  Tèrppesite 
dû*  iieU'nie^  est  ^ancien  colUg» 
èes^tflrewNtttiena ,  élevée»d«ité 
pav  le  (Btfrdinai  Mazaf4iv ,  dont 
aaff^fcit'h  m«uaotée4. 
^  .Ir^égUè«A$.âàiatu»iilpiWiaM 
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cellàde  Notre-Daiii9,éit  tfne  des 
plus  remarquables  de  cette  capi- 
tale. Le  somptueux  portail  de  la 
première  est  dû  à  Servandonî,  ar- 
chitecte Florentin  ,  en  faisant  ce- 
pendant cette  remarque  ,  que  , 
par  une  cbétive  raison  d^écono- 
miellés  tour  s^e  furent  point  exé- 
cutées sur  ses.  dessins..  Ce  ne  Fut 
que  beauconp  plus  tard  ^^et  lang- 
temps  après  la  mort  de  Servan- 
doni  y  qUii  Von  chercha  à^  les  rao 
copder  a\ec  ses  plans.  La  tour  du 
nord  est  la  «cme  reataurée.  Sa 
bautaur  est  de  a36  pieds  ;  la  ae* 
couda  est  restée  dans  s^n  oremier 
état*  Ajoutons  à  cela  que  le  raia- 
•eau  de  cette  église  n'ayant  point 
une  élévation  propQrfcîonnée  à  cel- 
le du'poitail  j  il  en  résulte  |  entre 
lea  doux  tours  ,  un  vide  ,up^  ao^ 
lulion  de  continuité  9  une  inter- 
ruption dans  l*eusemble  qui.  en 
détruit  l'harmonie* 

^tt  reste,  à  ne  parler  qne  de 
celle  des  tours  qu'on  a  raccordée 
a^ec  les  «destins  de  Servandoni  9 
cosapoiée  d'ordres  les  tins  au-deé> 
aua  des  .autres ,  la  manière. Ipnrde 
et  pesante  dont  elle  s'élève  y  est 
bien  un  argument  iiirvinciblq  que 
rarchitocture  grecque  s'adapte 
mal  à  ce  genre  de- ^onatrucUon  : 
téni0in  ^  entiie  autrea  monumens 
du:al^jrle  igotbique  ^  le  béfrei  de 
6aint>^chel  dp  3>^uxeUes  >  qui^ 
dans  sa  aftructufe  sveliCe  9  liardie, 
'  légère.»  pai>4out.periu^Ûle  iVair 
qui  V  joue  9  élève  daua  ;.ies<  mies 
r<)eii,- qu'il  ravit  autant  qU*tl  é- 
tonnel^  •  • 

•  Aux. deux  prentiers  pilîera  de  la; 
grande  nef  sont  infixées  deux  su- 
lierbes  ^pquilles  sorVanl:  de  béni- 
tiers ,  et  qui  furent.un  ^n  fait  à 
FrAnçoia  1."  pieir  la  ^publique*, 
à  sen  pâasage  à  Venise.  lAvant  la 
révx^utioti  9  la  cure  ..de  Saint» 
Sulpice  produisoit  un  revenu  de 
eeftt  miUf  france  à^w  UtulaîK^.  * 
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•L'églbe  de  Notre-Dame  fut* 
fondée  en  11.609  et  c'est  un  des; 
plus  grande  vaisseaux,  gothiques, 
qui  existent.  Si  longueur  est  de 
396  pieds,  y  compris  la  chapelle, 
du- fond. âa  largeur,  pafwtout,  edt. 
de  1 44*  ^elie  de  la  jgrande  nef. 
est.de  40  pieds  six  pouces  ^  et  âa 
.  fa  auteur,.  ndtLS  voûte  .^  est  de  .102- 
pieds.  Les  deux  tours  ont  34  .toi- 
âes^.ou  ^q4  pieds  dehautei^r»  I«o 
sanctuaire  est  orné  d'un  niiagaifi  * 
que  morceau  de  sculpture  9  dei 
Coustou*  Le  groupe,  en  marbre 
blanc 9  leprésente  la  Vierge,  là»-. 
sise  au  pied  de  la  croix  ,  «teusnt 
^r  ses  genoux  son  diyjn  ^Is  qad 
vient  d'iexpirer.  De  drcûte  et  de 
gAuehe ,  «ont  les  deux  statues  , 
s^ussi  en  maxbnB  9  àp  LAis  XllI 
etde  Louis  XIV^  en  acte  d'ado- 
ilati^ ,  et  esçécutées ,  l'une  par 
Coustou ,  L'autre  parCoistfvox.  Le. 
chœur  est  décoré  d'une  suite  de. 
grands  tableaux  jde  Jouvenet  ,^e-> 
présentant  la  vie. de  la  Vjierge-,  On 
voit;  aussi  en  cette  ^lise  laVier^ 
ce  .inimitable  du  Bemin  9  où  ^ 
dans  la  morbi^esse  des  chaira,,. 
dans  la  n^ani^re  large  et  .fière  de. 
dessin  ,  éclaté  dans  l'artiste  cette? 
exubérance  de  vie  qui  crée  le  gé« 
nie^^  enfante  les  chefs-d'œuvie. 

L!^glis^  de  Notre -.Dame. es^. 
coMverteie^  plomb.  Son  bourdon 
esl  du  «poids  dé  trente  snilliers,. 

L'anci^ii^évéc^ié  de,  Pai:i6  fut 
qrigé^efi  ûege  archiépiscopal  ^ei\. 
i^a^.i^vanria  révolu tiçn.  s(^s  i:q-, 
ven^s  Soient  de  700,000  ÎFl,  ,  non-, 
qcMopriifteipL  4u  chapiferA,.qui  é- 
toieurde  4ûp, 

.  Ley:^Al^idi>.S^i^^  ^^  demeure, 
de  plù^ien^-S:  de  nos  roia ,  ^ut  cédé: 
au^Kcfi&cûer^.de  justice  .tp^ar  Phx«. 
l^ppeTie*Qel:,|et  c'est  aujourd'hui 
le  ai^ej^)  la,  cour  royale  ,,de  la. 
courdci.ca^aHoni^  etc.  U^  ii^cen-, 
die  en  .aya^t  consumé. une j>art^, 
en  JL77*.|  là  fa^de  çu  $  4te.re.tt 
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construite  avec  une  certaine  ma^ 
.gnificeoce  \  mais  elle  ne  fait  qire 
masquer  un  amas  de  bâtisses  in- 
formes et  dénuées  de  caractère  , 
qui ,  dans  leur  inconcinnité^  pré- 
sentent un  véritable  dédale.  D'ail- 
leurs ,  une  faute  irréparable,  com- 
mise dans  la  reconstruction  ,  est 
de  n'avoir  point  donné  au  Palais 
son  aspect  du  côté  du  Pont-Neitf , 
en  supprimant  la  place  Dauphine. 
Dans  l'enceinte  du  Palais  est 
la  Sainte-Chapelle ,  qui  fut  hàtie 
par  saint  Louis,  et  dont  le  vais- 
seau est  un  gothique  fort  d^îé. 
Une  voûte  la  sépare  en  deux  égli- 
ses :  l'une  inférieure ,  basse  et 
obscure;  l'autre  supérieure,  dont 
la  nef  est  élevée  et  oien  éclairée , 
•t  qui  est  proprement  la  Sainte- 
Cbapelle^  dont  là  flèche  fut  abat- 
tue sur  la  fin  du  siècle  dernier.  On 
sentira  sans  doute  l'inconvenance 
qu'il  y  a  à  ne  pas  la  rendre  à  sa 
destination  religieuse. 

Dans  la  salle  de  la  cour  royale 
a  été  replocé  ,  en.  1810  ,  le  Christ 
de  Jean  de  Bruges ,  qui  étoit  de- 
puis plus  de  3oo  ans  dans  la 
grande  chambre  du  pailement. 

Au  faubourg  Sainfc-Antoine  est 
un  atelier  où  se  polissent  et  s'éta- 
ment  les  glaces  qui  y  sont  appor- 
tées du  château  de  Saint  *Gobin 
et  des  environs  de  Cherbourg,  où 
elles  se  fondent.  Il  y  a  en  ce  fau- 
bourg quantité  de  familles  luthé- 
riennes ,  et  elles  y  ont  même  un 
tem;>ie  où  elles  ont  le  libre  exer- 
cice de  leur  tulle. 

Le  Jardin  des  Plantes  fut  for- 
nu;  par  Louis  XIII ,  en  i6a6.  Il 
.s'yiait  annuellement  un  cours  de 
botanique ,  et  il  est  accompagné 
.d'un  cabinet  d^histoire  naturelle 
et  d'une  ménagerie.  Les  jardina  « 
bien  moins  étendus  qu'il  ne  le 
^.aont  aujourd'hui  ,  M    de  Bufl'oi;i 
, les  a  prolongés  jusqu'à  la  rivière , 
les  a  embellisi  et  y  a  fait  creuaer  le 
a. 
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ba^in  deâ  plantés  aqtiatiques.  A^ 
doasée  à  un  monticule  artificiel, 
la  serre  est  abondamment  pour- 
vue d'arbustes  et  de  plantes  exo- 
tiques. C'est  dans  PhAtel  attenant 
au  Jardin  des  Plantes  que  M.  de 
Bitflon  termina  èb.  carrière ,  le  1 6 
avril  1788. 

£n  face  de  ces  jardins  y  la  Seine 
se  passe  sur  un  beau  pont  en  fer, 
composé  de  cinq  arches  distantes 
de  cent  pieds  l'une  de  l'autre. 

Non  loin  de  là  ,  au  faubourg 
Saint-Marceau  ,  'se  trouve  la  cé- 
lèbre manufacture  des  Gobelins', 
si  connue  par  ses  tapisserie;»,  les 
plus  belles  de  l'Europe  ;  et  où  se 
font  ces  belles  teintures  écarla  tes 
qui  n'ont  jamais  pu  être  égalées 
nulle  part. 

Le  Tem|>le  fut  ainsi  nommé  de 
l'ordre  mîKtajre  des  Templiers  qui 
s'étoient  voués  à  ladéfensede  ceux 
qui  alloient  à  la  Palestine,  visiter 
les  lieux  saints.  Accusés  de  crimes 
sans  vraisetnblance ,  sur  lesquels 
il  n'y  avoit  pas  m^me  commence- 
ment de  preuve  ;  de  crimes  qu'on 
lie  pouvoil  leur  imputer  sans  ab* 
surdité,  on)sait  la  manière  odieuse* 
ment  barbare  don  t  ils  les  expièrent, 
sans  formes  légales  ,  sur  les  dé- 
crets de  commissaires  -  inquisi- 
teurs, qui  prononcèrent  ta  sup- 
presaion  de  l'ordre  et  la  confisca- 
tion de  leursr  grands  biens ,  au 
profit  du   trésor  de  Philippe- le - 
Bel.  On  sait  le  supplice  du  grand' 
maître  Jacquea  de  Molay,  qui ,  lo 
1  o  mars  1 3 1 3,  dans  VWe  du  Palais, 
fut  brûlé  vif,  avec  les  principaux 
des  chevaliers  duTemple,  qui,  sur 
le  bi^cbèr ,  ne  cessfîfebt  tous  de 
protester  de  leur  innocence,  coitï* 
me  ils  l'avoient  fait  au  milieu  des 
torturés  qu'on  leur  avoit  fait  subir. 
Pour  atténner  l'odiedx'  dé  ces 
attentat, Philippe-Ie-Bet  chericHa 
à  susciter  la  mente  Véhfpéte  dans 
•  k  ooite  tiePEfirojpe',  cAdttie  lea 
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chevaline»  du  T^mpU }  lufifo.  a#^  ' 
efforifi  fvu-Qnt  vains  j  et,  si  #n  Ixt^ 
lie,  en, Angleterre,  en  AUeviaf 
gne  f  en  Espagne  9  en  Chy pre,  on 
ne  put  détruire  la  coasidération 
dont  ils  jouissoient^  comme  sujets  ' 
fidèles,  intrépides  et  dévooéi  i  si 
leurs  statuts,  ainsi  qu*eux«i|iê9ies,  « 
j  fureiLt  déclarés  laort  dVtteifite  et 
KréprcHjUables ,  nedoit-ORpas  ea 
inférer  que  la  cupidité  seule  de 
leur  persécuteur  creusa  U  tombeau 
de  leur  ordre  ep  France  î  £t  en  . 
effet  f  Piniqui(é  .de  leur  qondam- 
aalion,  Philippe-U'^Bele^^nbley 
«Toir  mis  lui  -  même  lo  sceau  ^  il 
seinble  IVvoù  haiftemeal:  prock-  . 
mée  ,  lorsque  t  trois  ans  aupara-- 
yant,  dans  un  v«»crit  relatif  aux 
chevaliers  du  Temple  ,  il  s^e);pri-  ' 
me  ainsi  :  a  Les  oeuvres  de  pié- 
a  té ,  la  libéralité  magnifique  qu^-  . 
m  exerce  dans  le  monde  entier,  4e  ' 
»  saint  ordre  duTeaiple....a.  noue 
»  déterminent  justement  A  répasi* 
»  dre  notre  libéralité  roytale  eur 
y>  Pocdre  çt  ses  clievaliars  «  et  à 
»  leur  donnée  des  marques  d^une 
»  faveur  spéciale  ,  comme  ayant 
9  une  sincère  iirédilecîtiott  pour 
P  eus ,  etc,  » 

Et  ce  mode  d^acquérir,  dont  usa 
Philippe-le-Bel  envers  les  Tem- 
pliers ,  ne  fut  paf  aon  coup  dres- 
sai :  il  avoit  préludéavec  les  Juâls,  ' 
qu^il  avoit  proscrits,  et  dont  il  a- 
voitcônfisqaéUshiensàs<ln  profit. 
Le  Temple  ,  oui  avMt  été  dokl-i 
né  depuis  à  Uocdre  de  Saint-Jean- . 
de-Jérusalem>  est  un  château*  fort 
composé  d^une  grosse  tour 5  flan-, 
qyée  auy  angles  de  quatse  autres 
mojndreiien  volume-et  en  enbiaHS- . 
ëement. 

A  IVxtrémité  du  faubourg  St.-' 

Germain  t  pc^  ^^^  "^^  ^^  ^ 
Seipe  ,  s'élève  avec  magnificence 
la  supwrb©  retraite  que  ^  dans- 
$^9  iour^  dis  gloire  ,  Lotuis  XIV 

Hi^l^  fiux  9Ql^^  que  Tâge  9  «u  ; 


PAR 
Lae  infirmités)  ob\îg«^t  à  se  retf* 
fer  dn  service  ,  et  qui  y  sont  ad^ 
mis  jusqu'au  nombre  de  quatre 
.mille.  L^hôteldes  Invalides,  donc 
Je  parle ,  édifid)  d'une  vaste  éten- 
due «  se  distingue  sur- tout  par  la 
somptuosité  de  son  dAme  ^  doré 
par-tout  au  -  dehors  ,  et  qui  reS" 
plendit  à  IHntéiieur  par  les  mar- 
ines les  plus  précieux  et  tes  pein- 
tures des  meilleurs  makres.  Il  lÂi 
pas  moins  de  «oo  piéde  d'éléva» 
tkiu  sous  la  clé  de  la  voûte ,  et 
3oo  jnsqu'A  Pextrémtté  de  la  croa 
qui  termine  Pédifice.  Au  reste^  il 
eut  ,  au  «dedans,  un  éclat  bien 
différent ,  avant  que  )  dans  ces 
derniers  temps,  ponr  y  pincer  les 
deux  tombeaux  ,  de  M.  de  Vau- 
ban  et  de  Turenne  9  on  se  fi3t 
permis  de  murer  les  deux  grsmds 
vitraux  auxquels  ils  sont  adossés^ 
et  desquels  seuls  il  recevoit  dîrec* 
tement  le  jour  :  car  il  n'est  plus 
éclairé  maintenant  que  par  une 
lumière  secondaire)  fuuM'oyëe  d«-s 
arrière-- chapelles,  et  c'est  ain^ 
que  se  dégradent  des  monumens 
qu'il  faudroit  respecter  davantage. 

Attenant  à  l'h^iel  des  Invali- 
des ^  est  l'école  militaire  ,  remar- 
quable perses  b&timens  et  sa  vaste 
nsplanadeyditeie  champ  de  Mars. 

L^h6teL  de  Salm,  ci -devant  ré- 
sidence des  princes  ré^aans  de 
ce  nom  ^  par  ^  richesse  de  son 
ordonnance  et  en  même  temps  par 
son  peu  de  développement ,  est 
un  palais  en  miniature. 

Entre  les  constructions  qui  n^ 
distinguent  dans  cette  capitale, 
i-itons  encore  l'école  de  médeci- 
ne ,  l'hàlel  de  la  motinoie ,  le 
porche  du  tliéél-re  italien  ,  et  la 
bourse  qui ,  lorsqu'elle  sera  ter- 
.  minée  ,  sera  le  premier  édifice  de 
ce  genre  en  Ëuitope. 

Parmi  les  nombreux  hôpitaux 

.  de  Paris ,  le  premier  et  le  pluscoa- 

sidésafale.  est».  çéM  de  l'Hôte- 
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Dieii^  où  U  entra  «aiMiellMient 

au-dtfià  de  37^000  malâdk»*  Son 
revenir  eat  de  1  ^  33â^ooo  francs* 

Paris  a  des  feUtîofts  do  «am- 
merce  &>rt  étendues  $  ses  piincU 
panx  objets  d'expdrtattànaoiUt  les 
mngnifiqiies  tapissenct  de  kaute^ 
bce  des  GoBelins^  ses  beaux  ta<^ 
pis  de  pied  de  la  savonnerie,  les 
glBces  qu'elle  polit  et  c|u'eHe  ëta- 
me ,  et  qui  ont  jusqu^à  huit  pieds 
de  haut  \  Porfèrref ie  y  la  bijoute- 
rie ,  U  joaillerie ,  la  porcelaine, 
les  marcliandises  de  modes ,  d*é- 
bénisterie,  de  marqueterie,  de 
tableterîe ,  d'horlogerie  ;  les  meu- 
blea  précieux,  les  ▼oitures  et  ë- 
quîpages  du  meilleur  goM'j  les 
galoBS  J'or  et  d'argent,  la  ruban- 
nerie,  les  ga«ei,  les  fleurs  arti* 
ficielles  sont  d'autres  branches  de 
son  commerce.  On  en  tire  d'ail- 
leurs daainstrumens  de  musique , 
des  ins^umens  d'optique,  de  ma<* 
rine,  de  physique  et  de  mathéma- 
liques  et  d'astronomie,  dont  le 
^rand  atelier  est  rue  de  ISondyj 
delà  céruse  de  première  qualité, 
dont  la  belle  fabrique  est  au  fau- 
bourg de  Clichi.  Enfin,  il  n'y  a 
guères  de  villes  dans  le  monde  où 
n  se  fasse  un  commerce  de  ban<<' 
que  plus  important  ;  mais  ai  nos 
arts ,  en  presque  tous  les  genres, 
y  âont  portés  à  un  haut  degré  dé 
perfectiqn^  nous  sommes  tributai- 
res de  l'étranger  dan»  qiiatfe  fa* 
brications  d'un  gfartd  intévét, 
celles  de  l'acier ,  des  faulx,  de«r 
limes  et  des  faucilles.  Long,  o; 
lat.  48,  5o,  14. 

PARÏS-EN-ARDEKNES,  F. 
Bastognb. 

PARÎSOT,  botire  du  Roôer- 
gue,  au  deiiartem.  de  PAveyron  , 
A  4  li.  s.  o.  de  \illcfranche, 

PARME ,  ancienne  ,  belle  et 
considérable  ville  d'Italie ,  capi- 
tale de  l'état  de  son  nom ,   forrté 
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ce  et  de  G^astalla.  Cetta  vîtie  e$fl 
trèâ-bien  bâiie  et  située  sur  la  ri. 
vière  de  son  nom  qui  est  seuvend 
è  see^  à  12  Jj.  s.  s.  de  Crémona^ 
14  s.  o.de  Mantoue,  aç  «•  e»  de 
Modène  ,  a^  s.  a.  de  Milan  f  %é 
o.  d«f  Pologne,  33  M.  o.  de  FI0-* 
rence,  8»  ?r.  n.  o.  de  Rome  $  el- 
le a  uhe*  citadelle ,  un  évéché  f 
une  université ,  un  obseivatcare  ^ 
uae  académie  des  beatix-arta,  un 
c^ll^  célèbre.  On  y  reinarqua^ 
le  Ibéâtre  Famèse,  le  plus  grand 
et  le  plus  magnifique  de  toute  l'I^ 
talie,  et  qui  peut  contenir  idyooQ> 
spectateurs.  Ce  théâtre  qui  est  ds 
Parchitecture  de  Vign&lè ,  forma 
un.ovale  y  dont  le  théâtre  et  Pam« 
phithéâtre  occupent  ehaoun  une 
moitié  $  le  parterre  est  au  milieB^ 

Le  palais  de  ses  princes  n'of- 
fre qu'un  aissembla^e^  de  graj  dti 
masses  de  bâtimetis  sans  r^uia^ 
rite  et  «ans  ensemble  9  et  on  a'# 
v<»t  plus  cette  (ameuae  galerie  qu» 
y  avoit  éfté  formée  par  les  Farnè^ 
•ea;  cette  collection  ai  reneàimé# 
iut  emblée  à  Naples  ter  Dom<4 
Garloe,  lorsque,  du  duché  dePai^ 
me  ^  il  ptfssa  au  tr4ne  des  Deux- 
SîcSles.  On  y  a  cependant  cori- 
serve  /a  Viet^e  du  Sain^érômé^ 
un  àe9  lableaiQi  les  plus  vantés  d» 
Pkalie.  Rien  de  plus  vrai,  de  plu^ 
suave  et  en  même  lemps  de  plua 
vigoureux  ipie  la  couleur  des  té^ 
tes  de  la  \iei«e ,  de  P£niknl  Jë- 
•UB  et  de  la  Madelaine.  * 

Le  dème  ou  k  cathédrale  èê. 
Patine  est  ani^tout  remarquAUe 
M  se  coupole  peinte  A  fresque  par 
le  Corrèg^ ,  el  qui  est  sok  phi» 
famanx  ouvrage.  Il  y  règne  VLWté 
chaleur  d^imaglnatioBi  ,.iii»e  har-* 
di^sse  àuts  les  raccourcis  qai  ont  / 
feh  depuis  Pétonnemènl  et  Padv 
miratitm  èks  plus  eranda  connois- 
seurs.  A  Pé^usedii  Saint -Sépnl«  " 
cre,  se  voit  itiMatbmà  ii^Ua  sto^ 
Adh  ,  U  Vier^  U'icàelia  ^  ta^ 
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bleâu  fanieiuc,  aussi  du  Corr^e, 
lies  soies  ,  les  laines  9  le  riz  , 
les  fromages,  les  taffetas  sortis  de 
ses  tnanuTactures,  simt  avaC  les 
liqtieurs  les  branches  principales 
du  commerce  de  cotte  ville  ,  qui 
ne  compte  plus  aujourd'hui  que 
3a,ooo  habitans  de  45,000  quel- 
le renfermoît  naguère.  C^est  la 
patrie  du  Parmesan  ,  peintre  cé- 
lèbre de  P<k-o)e  de  Lombardie. 
Long.  8,0,19;  lat.  44|  48.  i. 

Parme:  (duché  de),  ëtat  sou- 

Terain  d'Italie  y  formé  des  trois 
duchés  de  Parme  |  de  Plaisance 
et  de  Guastaila  ,  et  qui  Tint  an 
pouvoir  des  papes  ati  commence-' 
ment  du  XVI. *  siècle.  Paul  III  , 
de  la  maison  Fafnèse  ^  l'érigea  en 
duché  j  en  i545  ,  et  le  donna  à 
son  -fils  naturel,  Pierre  -  Louis- 
Farnèse  ,    dont  la  lùaisons^étei» 

§nit  en  xj'hi*  A  cette  époque  ^  le 
nché  de  Parme  passa  à  Dom 
Carlos,  de  la  branche  espagnole 
de  la  maison  de  Bourbon  ^  et  qui 
étoit  fils  de  Philippe  V ,  roi  d'Es- 
pagne et  d'Élizabeth  Famèsé,  Ce 
prince  ayant  ensuite  obtenu  le 
trône  des  Oeuz-Siciles ,  la  maison 
d'Autriche  s'empara  du  duché  de 
Parme  et  de  Plaisance,  comme 
fief  vacant  de  Pempire,  et  Elisa* 
beth-Farnèse,  reine  d'Espagne , 
le  lui  céda  >  en  1736,  pour  con- 
server le  royaume  do  Naplea  à 
Dom  ->  Carlos  ;  mais  à  la  paix 
d' Aix-la-Chapelle  ,  1 748 1  I  î^b.*- 
^ratrice  reine  de  Hongrie  ,  M a- 
rie-Thérèse,  le  rendit  à  Dom-Phir 
lippe,  deuxième  fils  d'Ëlizabetb,  el^ 
frère  de  Dom  Carlos.  Il  eut  ponr 
successeur  dans  la  souveraineté  de 
•es  états  Dom  Ferdinand  9  son  fils. 
Enfin ,  et  en  X  80a ,  après  le  dé* 
ces. de  l'Infant  Dom  Ferdinand  ^ 
Buonaparte  plaça  sur  le  trône  de 
Toscane ,  Louis  de  Boqrbon  , 
ton  fils ,  dont  il  s'étoit  appro- 
prié Im  £taU*   A   la  chute  du 
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tyran,  Ir grand-due de Tossasey 
Ferdinand  y  qu'il  atoit  chassé  de 
9e^  états,  y  étant  rentré ,  le  pria^ 
cipe  de  la  légitimité  «xiffeoit  qns 
le  jeune  Loois-de-Bourbon  rea* 
tràt  dans  les  siens  qui*  malgré  les 
réclamations ,  sont  aujourd'inii 
sous  la  souveraineté  de  t'archièi- 
chesse  Marie-Louise  d'Autrichei 
au  décès  de  laquelle  Pexpectstifs 
et  la  réversibilité  dans  Vétat  ds 
Parme  est  assurée  an  mèmepriaoi 
Louis ,  qui  n  dès-à-présent  ^  Il 
jouissance  de  l'état  ae  Lncqiiei» 

Le  duché  de  Parme  et  dé  Plai«{ 
sance  abonde  en  blé,  olives,  bes> 
tiaux ,  châtaignes  et  pàturageiii 
On  y  recueille  de  la  soie ,  et  S8| 
laines  ont  quelque  réputation.  | 
y  a  d'ailleurs  des  mines  de  1er  jj 
de  cuivre.  Sa  longueur  ^t  de  10 
lieues  sur  1 4  de  large,  et  sapDpaki- 
tSon  est  de  36o,ooo  habitans*  L^ 
fromage  de  Parme  ou  le  Pdn»î 
San  si  estimé ,  ne  se  fait  qd'e^ 
moindre  partie  dans  le  pays  dod 
il  porte  le  nom  ;  il  se  tire  priacH 
paiement  de  Lodi  et  quelques  9m 
très  districts  du  Milanes.  J 

PARNASSE  (le  ),  célèlif^ 
montagne  de  Grèce ,  dans  la  hU 
yadie ,  et  en  particulier  dtns  M 
Phocide,  au  nord  et  )prèsde  Del* 
phes.  Elle  étoit  consacrée  à  A* 
pollon  et  aux  Muses»  Les  Grect 
modernes  la  nomment  Lycsouta* 
Cest  une  des  plus  hautes  laoe- 
tagnes  de  la  Grèce.  EUe  est^- 
dinairement  couverte  de  nei^ 
toute  l'année.  Cest  de  rintemi- 
le,  qui  sépare  Bts  deux  sommeCi 
que  sort  la  fontaine  Castslienae. 
C'est  là  encore  qne  se  voit  l'sa- 
tre  des  Nymplies  que  les  poètsi 
appeloient    An$rum    Caryciitn, 
Cette  montagne  est  à  ta  K.  k* 
p.  4e  l'Jiiiélicon ,  et  90  s.  s.  àH 
Pinde.  Long,  ao ,  3o  ;  lat*  3Sy4^ 

PARNAT  9  bgui|vdu  Bend»  4^ 
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dfjpAttem.  de  Plndre,  à  a  11*  s.  B* 
de  Saitit-Benolt-du-Saut.    ' 

PAR  N  AY,  bourg  du  Maine,  au 
départem.  de  la  Mayenne  >  à  a  11. 
a,  s.  de  Layal. 

PAHOS  y  lie  de  T Archipel ,  de 
4  li*  de  long,  sur  3  de  Urge^  avec 
un  bon  port.  Elle  est  fameuse  par 
•es  beaux  marbrea  ^  et  les  ruinea 
qu^on  y  découTre  de  toutes  parts  y 
attestent  spn  anciefine  opulence. 
£lle  est  fertile  ,  bien  cultivée  ,  et 
l^esfrutts  y.  sont  délicieuxXeaFran- 
çois ,  les  Anglois  ,  les  Hollandoia 
y  tiennent  un  consul.  Paroa,  sa 
capitale  ,  quoique  grande  ,  est 
déchue  de  ce  qu  elle  lut  dans  Pan- 
dquité.  Cest  là  que  virent  le  jour 
les  fameux  sculpteurs  grecs  rhi« 
diaa  «t  Praxitèle. 

PARSIS  (les),  V.  Gaures. 

PAKTHENAY,  ville  , de 
France ,  dans  le  Poitou  ,  au  dé-> 
pariem.  des  Deux-Sèvres,  à  la  li. 
2f  •  o.  de  Poitiers  ,  9  n.  b.  de 
Niort,  6  s.  deThouars,  6  k.  de 
Saint-Maixent.  Cest  le  siège  d'un 
trib.  de  prem.  inst.  et  le  chef*lieu 
d'un  arrondissem.  de  sous-préf. 
Elle  £ût  quelque  commerce  en 
draps,  cuirs,  serges,  laines  et 
bestiaux.,  tk  population  est  de 
Aooo  halntaas.  Elle  est  fort,  an- 
cienne et  mal  bâtie,  et  son  terri- 
toire entrecchipé  de  mofitagnes, 
de  vallons ,  d'étangs  et  de  forêts  ^ 
eat  sec  ,  aablonneux  et  peu  pro« 
ductif  en  grains.  Long,  occid.  a , 
36:  lat.  46 ,  40. 

PÀRTHENOPEj  c'est  Panden 
nom  de  la  ville  de  Naplea. 

PAS  (  le  ) ,  bourg  du  Maine , 
au  départem.  de  la  Mayenne,  ar« 
rondissem.  de  Mayenne  |  canton 
d'Ambrières. 

PAS-DE-CALAIS,  T. Calais 
(Pas  de). 

PASrDÉ-CALAJS  (départem. 
du)  F.  Caulu  (départem.  du 
Pas  de). 
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PASSAGE  Cport  du),  petite 
ville  d'Eapagne ,  dans  la  Biscaye  y 
à^  un  quait  de  lieue  à  l'ouest,  de 
Saint-Sébastien.  C^  port  est  grand 
et  SÛT,  et  pourroit  recevoir  mille 
vaisseaux  ,  toujours  à  flot.  Le 
bassin  a  a  lieues  de  long  SMr  unei 
de  large.  Long,  occid.  3,  18} 
lat.  40 ,  a5. 

PASSARO  (le  cap),  c'est  la 
pointe  sud-est  de  la  Sicile ,  qui 
git  par  les  i3  deg.  10  m.  de  long* 
et  les  36  deg.  4^  m*  de  lat. 

PASSÀROWITZ,  petite  villa 
de  la  Turquie  Européenne,  dans 
la  Servie  et  près  du  Danube ,  i 
j8  li.  s.  E.  de  Belgrade.  Long. 
18,  3a;  lat.  44,35. 

PASSAU,  r.  Passaw. 

PASSAVANT  5  c'est  le  nom 
de  trois  bourgades  de  France  f . 
l'une  dans  P Anjou ,  au  départem* 
de  Mayenno-et- Loire  ,  à  3  li.  de 
Montreuil-Bellay  ^  la  deuxième' 
en  (Champagne ,  au  départem.  de 
la  Marne ,  à  a  li.  s.  de  Sainte^ 
Menehould  ;  la  troisième  en  Fran- 
che-(>>mté  ,  au  départem.  da 
Doubs,  à 8  li.  m.  o.  aeMontbel* 
liard  ,  et  5  de  Besancon.  C'eat 
dans  son  voisinage  que  s^  voient 
les  fameuses  grottes  d'Auxelles  ^ 
dont  les  voûtes  tiennent  suspen- 
dues de  belles  stalactites ,  congé- 
lations pierreuses  formées  du  sué 
lapidifique  ,  filtrant  à  travers  lei 
gerçures  du  rocher.   ,. 

PASS AW ,  ancienne ,  grande  , 
belle  et  célèbre  ville  d^Allemagné^ 
dans  la  Bavière,  au  point  do 
concours  de  l'inn ,  de  l'Iltx  et  dii 
Danube ,  sur  les  confins  de  l'Au- 
triche, àaoli.  N.  de  Saltsbourg^ 
a5  s.  s.  de  Ralisbonne,  3a  xr.  s. 
de  Munich,  et  54  o.  de  Vienne. 
Depuis  les  ouvrages  qui  y  ont  été 
ajoutés  en  4809,  et  à  Paide  en- 
core de  sa  position ,  elle  est  de- 
vei|ue  une  des  plus  fortes  villee 
de  PAUêmagae.  Elle  étoit  libr# 
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et  impériale  i  et  Uëvéclié  de  Pas- 
saw  y  possédé  en  «outrai neté  par 
^on  évéque«  formoit  un  état  à 
part.  Aujourd'hui  la  ville  et  l'é* 
S^éché  de  Passaw  appartiennent  au 
roi  de  Bavière  j  avec  les  deux  pe- 
tites villes  d'Innstadt  et  d'ilztadt 
qui  on  sont  comme  deux  faubourgs. 
Uéglise  cathédrale  est  une  des 

lus  magnifiques  de  rAllemagne. 

1  y  a  à  Passaw  une  fabrique  de 
porcelaine  y  et  sa  population  n'est 
fllis  aufouWi'hui  que  de  i5ooo 
Bab}tans.  Près  de  cette  ville  on 

Sèche  des  perles  dans  la  rivière 
'Iltz.  Long.  1 1  >  6  ^  iat.  48  ,  32. 

PASSeWALCK,  petite  ville 
d^ Allemagne  j  en  Haute-Saxe  ^ 
dans  le  Brandebourg,  .^ur  PL  cker , 
I  6  11.  N.  de  Prentzlow.  Il  s'y 
brasse  d'excellente  bière.  Long. 
la,  à  I  Iat.  53 y  35. 
•  PASSIGNANO,  petite  ville 
îl*ItaHe  I  dans  PËtat  Romain  |  sur 
le  lac  de  Pérouse  ,  à  4  H*  k.  o.  de 
'cette  ville. 

PASSI ,  beau  village  de  Pile- 
fle-ï'rance,  situé  sur  une  hauteuf 
escarpée,  dont  le  pied  est  baigné 
par  les  eaux  de  la  Seine,*  à  un 
quart  de  lieue  de  Paris  au  dér 
paitem.  de  la  Seine ,  dans  Par- 
irondis.  et  à  a  lieues  et  demie  de 
Saint-Denis.  On  ne  lui  donne 
communément  que  le  titre  de  vil- 
lage ;  mais  il  est  un  grand  tiom«- 
brç  de  villes  du  dernier  ordre  f 
tjtii  lui  sont  bien  inférieures  en 
beauté ,  en  grandeur  et  en  popu- 
lation. Il  est  remarquable  par  des 
sources  d^eaux  minérales  ferrugi* 
neuses  j  distinguées  en  anciennes 
et  nouvelles  eau^  de  Passi ,  et  il 
n'y  a  que  les  dernières  (^ui  sou- 
tiennent leur  réputation. 

PASSY,  r.  Pact. 

PASTO(Siïînt-Jeande),  villede 
rAmérique  mérid.,  dans  la  Terre- 
Ferme  ,  et  la  vice-royauté  de  la 
KouveUe-Grenade  I  et  en  parti- 
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colier  dans  le  Popsyan,  à  60  li.  if  • 
E.  de  Quito ,  et  3&  s.  de  Popayan, 
dans  une  vallée  riche  en  exçellens 
pâturages  9  d^où  lui  est  venu  le 
nom  de  Paslo»  Long  occid.  ^8^ 
•40  ;  Iat.  1 1  3o. 

PASTR  ANA ,  petite  ville  d'Es* 
pagne ,  dans  la  Nouvelle-Cattille, 
à  17  ti.E.  de  Madrid ,  et  6  a.  £• 
de  Guadalaxara. 

PATAGO:NIE(la),  F.TemN 
Magellanique. 

PATAGONS  (let),  penplea 
•auvRges  de  PAmérîqtie  ménd.« 
dispersés  sur  la  Terre- Magellani- 
que.  Ils  sont  de  plus  haute  stature 
que  les  Européens  ^  sans  être  pour 
cela  une  race  de  Géans.  Us  ont 
communément  de  cinq  pieds  et 
demi  à  six  de  haut,  lis  ont  la 
teint  olivAtre  ^  les  yeux  petits  y  le 
nés  court  ^  et  sont  fort  donx  de 
leur  naturel.  Le  pays  qu^îls  ha- 
bitent participe  plus  du  froid  qu% 
du  c|ia\id  ^  et  il  abonde  en  pâtu- 
rages qui  nourrissent  beaudonp 
de  chevaux,  de  gros  bétail ,  et 
de  vigognes  ou  moutons  du  Péroq» 
Ils  sont  partagés  en  différenlès 
peuplades  y  qui  se  choisissent  un 
chef.Ces  peuples  sont  nomades,  et 
n'ont  aucune  demeur  Axe.  Quand 
ils  ont  épttisé  les  moyens  de  sub- 
sistance dans  un  canton ,  ils  trans- 
portent leurs  cabanes  et  leurs 
•ffeti^  dans  \m  autre.  Ils  ont  quel- 
que foible  notion  de  la  divinité  , 
et  rendent  une  sorte  de  culte  au 
soleil  et  à  la  lune.  Leurs  armes 
sont  la  lance,  Parc  et  la  fronde. 

PATAN,  ville  de  Plnde,  dans 
la  prov.  de  Guzufate ,  dont  elle 
fut  la  capitale ,  à  ao  li.  s.  d^Amé- 
nabad.  Long.  70,  iS^  latît.  aiS^ 
45.  Aujourd'hui  ellç  est  presque 
déserte. 

PATOY,  petite  ville  de  la 
Beance ,  au.départem.  du  Loiret  f 
à  4  li.  N.  o.  d^Orléans,  et  6  b. 
de  Château-Dutt* 
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?ATENSEN,  petite  Tnie  J* Al- 
kiBAgneffaii  fojaume'et  à  3  li.  s. 
f  HanoTre. 

.  PATER  (S«iit),  boufg  At 
Touraine,  au  départem.  d^Indre^- 
euLoire^  à  5  li.  M«  o.  dé  Toîirs^ 
d  3  9.  de  Cbâteau^da-Xoftr. 
.  PATERNE  (Mint) ,  bour^  du 
VAÎBe,  andëpttrtém.  d«  U  Sar- 
the,  à  I  K.  8.  £•  d'Ale*çon. 

PATERSON  ,  ^illc  dea  États- 
jPaia  d^Amé^lqoe»  d^na  celui  de 
jfîew-Jeraey ,  avè^  de  bonlMs  jb*- 
ttufiiciunsa  do  cotam. 
\  PATHMOS,  V.  ?AtMo«. 
PATI,  fille  de  5îcîle>  aurlé  gidfb 
edd  mom  ^  à  ao  K*  o^  de  Mea^ 
Sac  ,  airee  u»  port  et  «A  petit  fort, 
j  PATMOS,  [le  de  l'Arebipely  au 
Md.  de  ceUea  de  Nscaria   et  die 
[Samoa  ,  fameuse  par  IViil  de  Pa- 
S^Tfi  Sfttttfc  Jean  \  et  où  il  écrivit 
g|HL  Apocalypee',  yen  V»k  ^5  de 
^^09ii«-ChnsU  Après  nu  lape  de 
ffèa  de  3000  aita ,  u»  eoweivt  de 
/eliCleiiJi  de  SaifttWe^i»  ,   placé 
;aDr  une  montagne,  a«  millea  de 
;>*iW,  el  i'lienmta«edit  de  l'A^- 
.<alypa»  »  perpéiuent^fic^k-e  le  soa- 
.•«epir  do  aé|o«r  quUl  y  :fit.  Le^ 
^IMtveey  appeUi  ealoferé ,  s6^t 
4r  rit  gnec  |  et  am  nombre  de  Ae^. 
L'hermitage  de  PÀpocâlypM  ton- 
JÙi,9k  une  proite  qoi^  tahj  dlite  des 
^aUtaiu,  servoît  d'aayle  à  Satitt 
3Àn ,  et  où  ijl  coiepoaa  son  iei|- 
f  rage.  L^Ue  de  Patmos  est  cpu-  . 
Yerte  de  rochers,  très  -  peu  pro- 
ductive,  et  ne  contient  guère  que 
'trois  à  quatre  cent^JbabitaBs,  tous 
Grecs.    Son    nom    modemq^  est 
Paliiioéa. 

PATNA  I  grande  ville  de  Ptn- 
deatan ,  sur  le  Cange ,  capitale 
■éo  le  ptorinee  de  Babar ,  qui  est 
MÊÈMmmèe  par  tm  sotibAb,  dëpi^- 
dant  dea  Auglel^.  EÂe  a  utte  for- 
tereane  bAlîe  en-  briquet  ^  et  fait 
^fL  fi$tt  ^nd  commerte .  Lee  An* 
gloîa  j  ont  en  dtebUMteieiit  eee- 
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iidéinMe.  Elle  est  à  5o  H.  e.  n. 
fi.  de  Bensrès,  et  à  iu5  n.  k.  de 
Cairvitta.  LoBg.  83  ;  a  ;  latit, 
*5,  87. 

PAIERAS  ,  ville  de^  la  Mûrëe, 
tores  de  la  iHer,  à  S  U.  s.  o.  dé 
Lépante  |  avec  un  artbevécbé 
grec.  A  ex  beaux  temples  .qfi*éile 
ttvûit  dé  Gybèle,  de  Diane,  de 
Minerve,  d'ApoItôti,  de  Vénuft 
et  dis  Baedius-Caflydonien ,  ont 
succédé  de  cbétlves  mosquées , 
dé  pauvres  église»  érèeques  et  dea 
synttçogueâ  dejufrs,  qui  y  &)nt 
ieut  le  <iomnierce.  Oa  e)l  tire  dé 
le  soie ,  de  llnrile ,  du  blé ,  dû 
tabac  )  des  raisins  dits  de  Co- 
rittthe  i  dé  la  cire  >  du  itiiél ,  de 
salpêtre  9  et  de  Popi'ntti. 

PATRIMOINE  DE  SAIUT- 
PIERRE  (le),  protiHce  mari- 
time deT  Pétat  pontifies!  ,  d^etkv!- 
roA  14  H.  de  long  sàr  iH  de  large. 
Elle  est  fetrtile  en  bfë ,  éti  vhi ,  et 
ort  im  tiri  d«  Pàlutf .  Vîterbô  eb 
eét  là  capitale.  Bof^ènd ,  Monte-^ 
fiascène,  CîvUa-VeccKia ,  Bt-ki;- 
tiiam>  et  RonciglioneéH  sont  d'tfd- 
tre*  ville*. 

•  PAtSCHKAU  )  petite  vîUe  8h 
^itééte/  «ur  la  Ne&^o,  dàiis  le 
diiobë  de  érôtkdU,  À  4  ^^*  ^-  ^ 
•Ne4^î(è. 

PAtJ|  ViUè  dâ  Fffltiee,  diina 
le  Béàrii ,  do^t  ^llé  éioit  capitale 
en  Même  tfemps  quMTe  étoil  le 
éli^gedu  bârleiAetitdelfl  province» 
A\}}oUrd*hiii  elle  est  le  cbef-lieu  dti 
départem.  des  Basçes' Pyrénéèâ , 
et  lé  siège  dé  SA  préfecture;  ce*- 
tfii  toeoi*e  d'irtfe  rour  royale  ,  à 
laquelle  reèsdrtisseiit  les  dépar- 
tem. Atfi  HftuYè^'^Pyrénées ,  déa 
JjtLnitê  «t  des  Bàsâes- Pyrénées. 
Il  y  à  d*eihettn)  ttib.  de  t>rem. 
inst.  et  trib.  dé  comm.  Elle  étt 
fort  bien  hiiie ,  ittais  elle  ti*4  ni 
portée  ni  etui^'Ues.  Elle  est  id&cite 
^tif  Dite  émttieece',  BU  pied  de 
laquelle  passe  le  Gave  de  flfttf  ^ 
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OU  Gav«  Bv^nrnois.  Son  cpmifierce 
est  en  toiles,  draps  commun  $ , 
vins  de  Jurançon  et,  de.PontaÇ) 
jarobons  dits  de  Bayonne,  pt^rce 
que  c'est  là.que  s'en  fait  le  cam- 
jnerce;  vSa  population,  est.  de  1 6,ooo 
habitans.  .  x       '         ' 

On  y  voit  les  restes  4"  château 
où  nà<juit  Henri  IV,  ce  .prince 
dont  la  France  attendrie  b^niten*- 
core  aujourd'hui  la  mémoire;  ce 
prince  qui  vécut  p^pétré  du  sen^ 
timent  sublime  fit  profond,  que  les  ' 
tribut^  I  aspires  par  les  gouverne* 
mens'i  doivent  retomber  sur  les 
peuples  comme  une  ro^^  bienfait 
eante  f  qu*à  cette  condition  seule 
ils  sont  justes  1^  parce  que ,  à  <:ette  ' 
condition  seute ,  ils  sont  utiles. 

Il  se  trouve  dans  ie  territoire  . 
de  Pau  un  haras  très-important , 
d^oii  se  tirent  les  chevaux  Qavar- 
reins  si  estimés.  Il  s'y  rencontre 
aussi  une  cairière  d'albâtre;  cette 
Tille  est  à  lo  li.  o.  dfe  Tarbe^f 
^39  s.  de  Bordeaux  «  34  s.  o.  de 
Toulouse,  et  167  s.  q.  de  Paris*. 
Iiong.  occid.  a,  43j  iat.  45 1  »7^ 
^  PAUL  (Saint),  ville  de  l'An^é- 
.jrîqne  méridionale ,  f^u  Brésil  , 
chef- lieu  du  gouvernement  de  spn 
nom  ,  à  i3  Ceues  de  la  mer  ,  et 
sous  le  tropique  du  capricorne. 
Son  comroet;ce  est  en  ^ri^es  et 
salaisons  qu'elle  envoie  à  Rio- 
Janeiro  ;  eue  a  dans  ses  environs 
d^abondentes  mines  de  fer  et  d'é- 
tain.  Long,  occid.  49  9  Iat.  mérid. 
a3 ,  3o. 

PAUL  (Saint),  bourg  du  Limo- 
sin,  au  dëpartem.  de  la  H«ute- 
Vienne  ,  à  4 1^*  s*  E.  de  Lifnoges, 
et  ^  et  demie  s.  de Sai|it- Léonard. 
PAUL  (Saint),  boM'^ d' Auver- 
ne  ,  au  dëpartem  «  du  Cantal ,.  à 
li.  o.  d'Aurillac. 
PAUL  (Saint) ,  bourg  de  Dau- 
.  phiné ,  au  dëpartem.  des  Basses* 
Alpes  I  ^  4  U.  n.  K«  de  Barcelo-. 
nette. 
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PAUL-DE-FENOUILLEDE 

(Saint) ,  petite  ville  de  Langue- 
doc ,  au  dëpartem.  des  Pyrénëes.* 
Orientales,  à  7  li.  n.  o.  de  Per- 
pignan. 

PAUL-ENJARREST  (Saint;, 
bourg  du  Fores,  au  dëpartem.  de 
la  Loire  ,,à  3  li.  K.  £/ de  Saint-» 
Etienne ,  et  t  li,  .s.  de  Saint- 
Chamond. 

PAUL-TROIS-CHATEAUX^ 
(  Ssint.)  ,  petite  ville  de  Danphi- 
néi ,  «a  départeilu  de  la  Drôme  ^ 
à  une  demi*lieue  du  Rhône  ,5  8. 
£.  4e  Yiyiers  ,  et  7  s.  de  Monte- 
limar,  au3C  confins  de  la  Proven- 
ce..  Il  a'X' (''<>uve  quelques  débris 
d^antiquitiis ,  et  dans  le  pa^s  vo^ 
sin,  on  ^'occupe  de  Péducation  des 
vers  à  soie.  Long.-  a  ,  25  ,  39  | 
Ut.  44y9t* 

PAUL^OU-VAR (Saint),  pe- 
tite.  ville  de  Provence  ,  au  dëpar- 
tem. du  Var  ,  À  peu  de  distance 
de  lia  JVIéditeçranéQ  ,  à  a  H.  o.  de 
Nice  ,.2.,et  demie  N.  d'Autibes  ^ 
•t  ^  et.  d^flûe.  B.  de  Grasse. 

PAULE  ,  petite  ville  du-  roy. 
de  Maples  «  dans  la  Calabte^tti^ 
rieure.,  à  5  li.  o.de  Coseniv  ,  et 
55  s..o».deI4aples.  C'est-la  patiie 
de.Saint*£rançais-de*Paule,  fon- 
ilateur  des  Minimes. 

PADLHAC  ,  boiwg  d»Anver-  . 
gne  ,  audépartem.  du  Cantal  ,  a 
4'ii.  o.  deâaikit'Floiir.  ' 

PAULIAC  ,  bourg  de  Guîen- 
ne  ,  au  dëpartem.  de  la  Gironde  , 
à  4  1^*  ^-  E  de  Leisparre  ,  au  bord 
de  la  Gironde. 

'•AULIAGÛES ,  t>ouia  d'Au- 
ve^ne  ,  au  dëpartem.  de  la  Hau- 
te-Eoire,à  a  h.  s.  e.  de  Brioude. 
.  PAU  LIN,  bourg  de  Langue- 
doc ,  au  dëpartem.  du  Tarn  >  à  5 
1.  E.  s,  E.'d'Alby* 

PAULMY  ,  bourg  de  Tourai- 
ne  y  au  dëpartem.  -  d'Iudre  -  el- 
'  Loire I  à5li.8«p.  de Loç^M. 
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PAUTZKS  ,  petite  TÎUe  de 
Prusse  9  dans  la  Pomerellie,  à  9 
II.  N.  o.  de  Dantzick. 

PAVESAN  ou  PiLVESB  (  le)  y 
district  d'Italie ,  dont  Pavie  est  la 
principale  ville.  Une  parti»  du 
pays  9  cédée  au  duc  de  Savoie  ^ 
est  réunie  au  Piémont ,  et  Vo- 
gliera  est  le  chef-lieu  de  celle-ci. 
.  PAVESIN  ,  bourg  du  Lyon- 
nois  ,  au  départem.  de  la  Loire  , 
à  2  li.  N*  o,  de  CondriedK ,  et  au- 
tant B.  de  Saint^Cb^mond* 

P  AYIE,  TillacoDsidérable  d'I- 
talie y  dans  le  duché  de  Milan  , 
ancienne  capitale  du  royauhie  de 
Lombardie  ^  et  qoi ,  dans  une  suite 
de  plus  de  yingt  de  ses  rois ,  fut 
le  tieu  de  leur  résidence.  Elle  est 
située  sur  le  Té^in ,  à  8  H.  s.  de 
Milan  y  10  K.  o.  de  Plaisance  ,  et 
aS  B^  de  Turin.  Elle  est  munie 
d'une  citadelle.  S«r  la  place  de  la 
cathédrale  ,  ae  -voit  une  statue  é« 
questre  que  quell^ues  -  uns  disent 
être  d'An  ton  in  -  w  «Pieux  ^  d'au- 
tres de  Marc^Aufièle.  Son  uniTer<k 
aité  ,  qui-avoit  <élé  supprimée  en 
1799 ,  a  été  rétablie  depuis  $  mais 
aa  magnifique  Chartreuse  ^  sup- 
primée par  i'em4>ereur  Joseph  II I 
ne  l'a  point  étéX'ast  devant  l'aTle 
queFranoois  \.V  lut  Ikit  piisonnier 
par  Gfaaries-Quint  ^  en  1 5^5.  Cet- 
te ville  ne  compte  plus  que  16,000 
babîtans  ;  elte  est  asaea  mal  bâ- 
tie ,  et  rien  à  sa  Tue  ne  rappelle 
J!iinci.enne  -capitale  des  rois  Lom- 
bards. Long.  6,  49,  35;  lat.  45, 
-10 ,  47.  « 

PA  VIE  ,  petite  yille  de  Gasco- 

;ne  ,  au  déparCem.  du  Gers^  à  1 

i.  s.  s*  s.  d'Auch. 
-    PAVILLI  )  bourg  de  Norman- 
die I  au  département  de  la  Sei- 
ne-Inférieure ^  à  4  iî»  v«  o.  de 
Aouen. 
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..  PAWLOCZ ,  petite  ville  forte 
de  la  Pologne  ,  dans  llJkrain^  , 
à  a6  li.  s.  o.  de  Kiow.  Long,  vj^ 
34  ;  lat.  49.1  35. 

PAWLÙFSK/ville  de  l'em»- 
pire  de  Russie ,  au  gouvernement 
de  Worouecz  )  à  29  li.  s.  e.  de 
cette  ville  ,  sur  la  rive  orientale 
du  Don ,  avec  une  forteresse. 
Long.  38  \  lat.  50|  54- 

P  A  Y  E  R  N  E ,  petite  ville  de 
Suisse  ,  au  canton  de  Vaud  ^  sur 
la  Broyé,  à  4  li.  N.  de  Moudon  , 
et  8  o.  de  Fribourg.  Elle  n'a  rien 
de  plus  remarauable  que  les  an- 
tiquailles rouillées  ou  vermou« 
lues,  et  couvertes  d'une  antique 
et  épaisse  poussière  ^  qu'on  yoit 
suspendues  sous  sa  halle  ,  et  qui 
sont  I  dit'On  ,  la  selle  ,  l'éperon  ^ 
le  mors  de  bride ,  un  ht  ae  che- 
val et  l'étrier  de  Berthe,  reine 'de 
Bourgogne.  Long.  35  ;  lat.  46  ^ 
5i. 

PAYS-BAS  (les) ,  contrée  de 
PEurope,  composée  de  dix- sept 
provinces ,  située  entré  l'Allema- 
gne, la  France  et  la  mer  du  Nord. 
Ces  dix  -  sept  provinces  sont ,  la 
Flandre  ,  le  Bpbant ,  l'Artois  , 
le  Hainault^  le  comté  deNamur^ 
la  seigneurie  de  Malines ,  le  mar- 
quisat d'Anvers  ,  le  '  duché  de 
Luxembourg,  celui  de  Limboum; 
le  comté  de  Hollande  ,  avec  la. 
West-Frisej  la  Zélande,  laGuel- 
dre  ,  le  comté  de  Zutphen,  la 
seigneurie  d'Utrecht  ^  la  seigneu- 
rie d'Over- Yssel,  la  Frise  et  la 
seigneurie  de  Groningue.  Le  Cam- 
bresis  qui  apparli.  nt  encore  aux 
Pays-Bas  est  un  démembrement 
du  Hàinault. 

Tant  par  conquêtes  que  par  suc- 
cession ,  mariages  et  acquisitions, 
les  dix  •  sept  pito'tinces  des  Pays- 
Bas  a  voient  passé  sous  la  souve- 
raineté des  ducs  de  Bourgogne- 
Marie  ,  fille  unique  ,  et  héritière 
de  Charles  -  le  -  Belliqueux ,  der-> 
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nier  loaTeraiii  de  cttto  maison  , 
ayant  épousé  Ma^cîmilien ,  archi- 
duc d* Autriche  f  elle  loi  porta  en 
^ot  ce  riche  héritR^e.  (Iharlea* 
Quiat  I  petit-fils  de  Majûmilien , 
et  qui  en  même  temps  étoit  em-^ 
pereur  d^Allema^ne  et  roi  d*Ë9- 
pftgne  f  abdiqua  la  coimmne  im* 
pérîale  en  faveur  de  son  frère  Fer- 
cnnand  ^  et  donna  l'J£spagne  à  son 
jltls  Philippe  II ,  avec  les  dix-sept 
provinces  des^ Pays -Bas.  Sous  ce 

£  rince  ,  huit  de  cet  provinces  , 
Ltiguêes  éà  sa  domination  tyran* 
nique ,  secouèrent  le  |oug ,  et  for* 
mérent  la  république  de  Hollan- 
de. Les  neuf  autres  continnèrent 
à  obéir  à  la  branche  espagnolfi  de 
{a  maison  d'Autriche  ^  moins  ce^ 

Ïendant^les  démembremens  qui  en 
rent  passer  diverses  parties,  tant 
.  à  la  monarchie  françoise,  qu'à  la 
république  de  Hollande.  A  la  mort 
de  Charles  II ,  dernier  roi  d'Es- 
pagne de  la  maison  d^ Autriche , 
arrivée  en  1 700  ,  la  guerre  ^  qui 
s^éleva  entre  la  maison  de  Bour^r 
bon  et  la  branche  allemande  de  la 
maison  d'Autriche  poar  la  succès* 
sion  de  Charles  II  |  se  termina  par 
le  traité  d'Utreclit  ,  171^)  qui 
donna  la  couronne  d'Espagne  au 
petit- fils  de  Louis  XlY^  Pniljp- 
pe  V ,  mais  en  en  détachant  lies 
Pays-Bas  Autrichiens  ,  qui  furent 
Attribués  à  Charles  Vl  son  coa* 
r.urrent  ,  père  de  l'impératrice 
Marie  -  Thérèse  ,  et  bisaïeul  de 
l'empereur  François  II  ,  auquel 
elle»  ont  été  enlevées  durant  la 
guerre  de  la  révolution* 

Le  congrès  de  Vienne^  en  1 8  i4i 
mit  la  Hollande  sous  la  souverai- 
neté du  Prince  d'Oronse-Nasaau  y 
précédemment  son  stauouder  ;  et 
en  I Si 5  y  ce  xiouvel  £tat ,  accru , 
Mnt  des  provinces  Belgîques  que 
du  pays  de  Liège  ^  d'une  lisière 
du  pays  de  JuUers  et  de  la  partie 
du.  duçhii  de  Clàves-,  silure  à  la 
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gauche  du  Rhin  ,  fut  éri|;é  en 
royauitae  des  Pays  -  Bas.  Remnr- 
quons  toutefois  |  qu^en  vue  de  rat- 
tacher à  la  couiëaé ration  Germa- 
nique le  prince  auquel  on  conFé* 
roit  cette  couronne  «  et  de  le  renw 
dre  co-éiat  de  TAUemagne^  il  fîit 
investi  du  duché  de  Luxembourg  ^ 
non  comme  province  du  royaume 
des  Pays-Bas  ,  mais  comme  pro- 
priété parbrulîère  ayant  litre  Am 
grand^iiçhé^  incorporé  à  l'Allé» 
rnsgoe*  D'après  les  lois  fondamen» 
taies  de  PB^at ,  le  titre  et  Pcxer- 
cii'^  de  la  royauté  ne  peuvent  y 
dans  aucuns  cas  9  appnrBWlir  à  «lA 
fixtece  portant ,  OM  dkestiÉé  M  ftit- 
\9T  une  couronne  étrangère  ^  et  l« 
nalioA  est  repréeentée  par  •«»& 
tat»^néi^mc,aÙ3H|tiekâppafrlînBl 
la  |)uîasance  léeisbisve  ^  concor^ 
remment  a^i^  le  roi  ,  infvesti  te 
potivotr  esécutif. 

Les  bema  de  la  coitftitotâo*  é% 
P£tatontéKd  pniaéèedana  unu  sas» 
ne  théorie,  attenqpérdnaan  mai««a 
et  aux  habitndes  des  pefpWa  ànm^ 
quels  elle  étoitdeetinén  ,  et  coku^ 
donnée  à  de»  tnstitutit»*  eus  «« 
vosenA  fast  leor  bo^enr  datés  ime 
•site  de  plueieiirs  aèeké.  6ea  Me 
fondamentales  aont  ^  im»  gouver^ 
nement  repréeentatsf  ^  In  gmmnâe 
de  la  propriété ,  Psnvielebyilé  ém 
domicile  ^la  pubBeké  des  }tigB^ 
mens ,  le  dïroit  de  né  p(Hfewm  être 
distrait  des  tribUlMux  inaiîtoés  nar 
la  loi ,  la  faculté  incomieeMilè 
de  voter  l'imp6t  ^  PnboHtîon  des 
privilèges  en  cette  matâère,  le  con- 
sentement dea  éUU->^ëra(ttX, 
ou  de  la  représentation  nationale  j 
pour  la  mise  en  activité  de  la  mi* 
Uce  ou  garde  nationale  ;  la  liber* 
té  de  la  piesse.  En  vertu  de  ces 
articles  de  la  loi  fondamenula^ 
la  censore  est  interdiitd  y  sauf  res- 
ponsabilité de  ce  qu'on  écrit  éi 
publie^  de  ce  q^u^on  imprime^ 
rend  oa  dts4rii>ue  ,  et  P^injj^fiâietfr 
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Revient  retponaahle  ,  si  Faiiteur 
H^esfc  pa9  connu.  Mais^  ainsi  qu'en 
Atitrichis^,  latituile  iUimitëe  à 
l?auteur  qui  traiie  des  principes  du 
droit  public  univtirseï  et  du  droit 
des  gens  !  £n  général ,  dans  l'ap- 
plication'de  la  Ibi^  si  le  citoyen 
1^  trouT»  grevé ,  s'il  y  a  discor- 
dance entre  i^adcninislréat  le  gciu- 
fornement  5  si  |  par  exemple  j  il  y 
a  conflit  entre  Wfisc  et  le  contri- 
buable >  la  contestation  ne  se  juge 
]^as  aiministrativement  ^  ce  qui 
8«roit  mefctré  la  babukce  entre  tes 
«MÛas  de  i'iMM  des  parties  $  elle 
se  porte  datant  les  tubnnaax  or- 
dinaires^ cl  voilà  la  justice  ;  efle 
^t  là  9  ne  peut  être  qae  là  :  etce 
sage  e%  saintaire  enemple  ne  sera 
pas  perdu  pour  les  nations  ! 
.  Dans  la  ctiostitution  du  royau- 
mO)  u»  roi  et  deuai  «haaibsesi  sott4}« 
le  nom  de  premfièiie  et  secoudie. 
Maie  cm  a(>arfasteBient  senti  et  re- 
connu quei  poufflapUnitude  de  la 
liberté  y  il  mloitqB^eUe  «jdstàt  en- 
core d«u  i«a  inssîtiiiions  premier 
res  j  dans  la  commune  j  dans  Tap- 
vondifsement  «  dana  la  province. 
Dans  duboniK  de  Des  degrés|  la  loi 
de  Pétat  reconncnt  une  administra- 
tion locale  indépendante  ,  et  il 
en  Alt  ainsi  autrefois,  dans  toute 
notre  EiNTope. 

Ifes.pMDvjjnces  qui  composent  la 
Hollande  ,  conservent  knrs  états 
proviadann  »  lents  admicistra- 
lions  mn|iîcip#ics  ^  indépirnJan** 
tes  en  tout  «e  qui  les  co^icexae  , 
îndépeMkmme  qvi  nV  de  bornes 
qu'au  point  où  elle  na  coïncide* 
roit^as  avec  l'intérêt  généraLXes 
provinces  de  ia  Belgiqwe  mériliio. 
naie  ent  aussi  on  pouvoir  muni- 
cipal j  un  pouToir  provincial^  «t 
les  états  provinciauoi ,  chargés  de 
tout  ce  «^«i  'tient  4  l'adnrifiistra- 
tion  et  à  i'éeonomie  intévieere  de 
de  la  province  9  promulgnent  diss 
^rdoaneaçes  et  font  das  reglemens 
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dane  Pintérét  général  dé  la  pro*  * 
vince^  comme  les  états->géuéraux 
en  font  dans  Tintérét  général  du 
royaume. 

Le  royaume  des  Pays  «>Bae  est 
naturellement  partagé  en  trois 
grandes  divisions ,  la  Hollande  ^ 
ou  Belgique  septentrionale  |  la 
Belgique  méridionale  et  le  pays* 
de  Liège.  8a  population  est  de  cinq 
millions  d'faabttana*  Quant  aux 
mcBurs ,  à  ia  religion, au  commer> 
ce  ,  à  la  qualité  du  sol  y  aux  pro- 
duite industriels 9  V^é%\  à  leur 
ordre  alphabétique)  ohacnne  de 
ses  mnÂs  divisions. 

J^Âeeirverai ,  en  terminant  cet 
article ,  que  la  dénominiatien  de 
Fayê^Bas^Umis^  eaiployiée  pour 
désigner  cette  souveraineté^  est 
tentrà-fait  vic&euee  et  abusive.  £n 
effet  ^4  Punion  suppose  la  phiffali- 
té  s  l'union  est  en  opposition-aTea 
P^mité.  Or,  ici  il  y  a  unité  collée* 
ttvé  daae  Peneemole  des  pvorvm- 
cee  composant  les  Pays-Bas  »  et  On 
3era  tovjoura  fondé  à  demander  t 
Cette  unité  collective  des  provm- 
ces^  ces  Pays-Bas  I  à  quoi  sOnt*ils 
unis?  On  s'evprimoit  naguère  ré- 
gulièrement en  désignant  sous  le 
nosn  de  P90¥inoe9-  Unies  la  repu- 
Uiquede  Hollande.  La' base  de 
Punion  eanstoit|  la  pluralité)  cea 

Erovinces  étoient  unies  entre  el« 
is.  Maison  tout,  mai»  les  Pays* 
Bas,  unis,  et  qui  ne  le  sont  à 
rien  ;  ceci  présente  une  locution 
vide  de  âtns  \ 

Les  principales  rivièreedea  Pays* 
Bas  sent  te  Aiiin ,  là  Meuse  et 
Pfiseaut.  Le  Meuse ,  qui. prend  aa 
flottijoe  à  a  il;  de  Langres,.  arrosa 
Verdon  ,  Seden  ,  Namur^  #ik  eUe 

•  reçoit  la  Sambas  9  Liège  ,  Maés« 
U%6bl  et  Rol8t«km,  an^lassous  de 
laquelle  elle  «e  )ètte  àmmM  la  mer» 
L'l£seaut,  grossi  de  ^  Scarpe  ei^ 

.  de  La  Lys ,  nàit  en  Picardie  ,  au 
mont  Saînt-Martia  y  baigfea  Cam» 
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brai ,  Valencienues  ^  Tonr&âi  y 
Gand.^  et  Anvers,  du-idessous de 
laquelle  il  •'achemine  ^À  la  mer 
par  deux  bras  y  dits  l'Escaut  orien- 
tai, et  P£scaut  occidentaL  Quant 
au  Rhin  9  qui  appartient  à  la  Suis- 
se ^  à  l'Allemagne ,  A  la  France  et 
à  la  Hollande ,  il  n'a  ici  que  la 
^rtie  inférieure  de  son  cours ,  et 
il  s'y  divise  en  plusieurs  branches, 
deux  desquelles  portent  ses  eaux 
dans  W  Meuse ,  deux  autres  les 
portent  dans  le  Zuyder^Ziée  ,  et 
une  cinquième  |  qui  retient  le  nom 
de  fleuve  ^  va  se  perdre  dans  les 
sables  au-dessous  de  Leyde ,  avant 
d'arriver. à  l'Océan.  La  première 
de  ces.  bcanches  se  déuche  du 
'Rhin  à  gauche  ,  c'est  le  Wahal  $ 
la  seconde  s'en  détache  à  droite  f 
c'est  1- Yssel  3  la  troisième  à  gau- 
che, est  le  Leck  ;  la  quatrième  à 
droite  est  leWaerL  La  partie  ba- 
se  de  la  Meuse  9  depuis  Gorcum  y 
et  passant  devant  Oordrecht  et  Ro- 
terdam,  se  connolt  encore  aous  le . 
nom  de  Merwe  ou  Meruwe. 

PAYS-BA&.FR  ANÇOIS  (les); 
c'est  une  portion  desl^ays-  Bas  , 
annexée  aujourd'hui  à  la  France  9 
et  qui  .comjprend  l'Artois  9  partie 
du  comté  de  Flandre  |  partie  en» 
core  du  Hainault  et  le  Cambrésis. 
^oyezen  son  lieu,  chacune  de  ces 
divisions. 

PAZ  (la),  viUe  de  l'Amérique 
méridionale ,  au  Pérou  ,  dans  l'in- 
tendance.de  losCharcas,  annexée 
aujourd'hui  à  la  vice-*royauté  de 
la  Plata.  Elle  est  grandis,  bien  bâ- 
tie ,  ornée  d'édifices  publics  et  de 
fontaines.  £lle  est  située  dans  les 
Andes,  près  du  lac  de  .Cucuito  , 
à  lao  Û.  s.  s.  de  Cuscp.  Il  y  a 
dans  spn  voisinage  des  mines  de 
métaux  précieux.  Long«occid.  70, 
5o;  lat.  mérid.  16 ,  jo.  . 

PÉ  (  Saint  )  ,  bourg  de  Gasco- 
gne, ^ns  le  pays  de. Labour,  au 
départent,  des  Èasses^Pyrénées , 


PEG- 

à  3  li.  K*  de  6aint-Jean^de->Liqx** 

PÉAGE  (  le  bowrg  du  )  ,  bourg 
de  Dauphiné  ,  audepartem.  de  Isl 
Dr6me  ,  sur  l'Isère  ,  vis-à-vîa  ém- 
Romans,  à  4  ^'  i*-  ■*.  ^®  Va- 
lence. 

P£C  ou  Pecq  (  le  )  ,  bourg  de 
rile-de-*France  ,  sur  la  Seine  ,  av 
bas  de  la  montagne  de  jSaint-- 
Germain  ,-  et  dans  le  départem  .^e 
Seine-et-Oise ,  avec  un  port  com« 
mode  et  fréquenté  ,  une  manufac- 
ture de  savon  et  des  tanneries.  11 
s'y.  trouve  des  eaux  minérales  fwT'' 
rugineusob  et  acidulés  ,  et  d'autoee 
sulfureuses  et  limpides* 

PECCAIS  (  le  },  fort  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Languedoc  ,  à  1   lî, 
s.  a.  d' Aiguemorte ,  remarquable  . 
par  des  salines. 

PEGHLARN,  viUe  d'Allema- 
gne f  dans  la  Basse«- Autriche  ,  avr. 
le  Danube  ,  àaS  li.  o.  de  Vienne. 

PEDEN  A  ,  ville  de  VIstrie  ,  à 
la  li.  a.  deTrieste. 

PEËBliiE ,  ville  d'Ecosse ,  au 
'comté  de  son  nom  ,  à  6  li»  a«  d'£-> 
dimbourg. 

PEER  ,  petite  ville  du  paya  de 
Liège  ,  à .1  H.  s*'  de  L008 ,.  et  5 
N.  de  Hasselt.  Long.  3 ,  10  ;  lat. 
5i  ,  8.. 

PEGAN  ,  viUe  d^AUemagne  , 
en  Saxe ,  et  dans  la  Misnie  ,  aoT 
l'Elster  ,  dans  le  cercle  et  à  4  l>* 
s.  de  Leipsick. 

PEGNITZ ,  rivière  d'AHema- 
gne  -,  dans  la  Franconie  }  elle  tra- 
verse la  .ville  et  le  territoire  da 
Kiiremberg ,  et  se  perd  dans  la  ri- 
vière de  Rednita.. 

PEGiSlTZ,petite  viUe  d'Alle- 
magne ,  daAs  Is  Ftuneonie  ,  à  la 
source  de  la  rivière  de  son  nom  , 
à  14  li.  a.  de  Bareuth  ,  dans  lee 
Etats  Bavarois. 

PEGU  (  le  )  j  c'éloit  un  royao* 
me  da  la  presqu'île  orientale  da 
l'Inde  I  qui .,  ainsi  que  celui  d'A*  ' 
racan  ,  ayant  jété  conquis  par  1%. 
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m  d'AvA  9  ne^  ferment  phis  en» 
semble  qu*un  seul  et  même  £tat , 
connu  soQS  le  nom  ^Empire  Bit" 
man.  Use  trouve  dans  le  pays  des 

r  mines  de  pierres  précieuses  qui  y 
sont  achetées  par  les  Arméniens.' 

.  Il  a  aussi  des  mines  d*or  ^  dVu- 
tves  d'argent ,  et  il  feumît  encore 
ao  commerce  de  la  porcelaine  ^  du 
rtc  ,  du  musc  ,  de  la  gomme  lac- 
que ,  du  cuivre ,-  de  Pétain.  Pégu^ 
sa  capitale  ,  située  sur  la  riyiere 
de  son  nom  y  présente  des  rues 
larges ,  pavées  en  briques  y  et  àe% 
maisons  fermées  de  planches  y  de 
natles ,  et  de  bsmbpus.  Dn  reste , 
elle  est  «U)Ourd'*hui  peu*  considé- 
rable. Elle  est  à  ft8  h.  N.  de  Ran« 
foun^et  ibo  s.  d^Ava.  Long,  ^i, 
3  ,  \5i  lat.  tn  ,  4<^. 
P£IN£,  ville  d'Allemagne  , 
dans  Pévéché  de  Hildsheim  y  à  5 
li.  N.  B.  de  la  ville  de  ce  nom  | 
avec  une  forteresse. 

P£tTZ  y  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  Lusace ,  avec  de  bonnes 
fortifications  ,  qui  y  avec  lea  ma- 
rais qui  en  défendent  les  appro- 
ches y  en  font-Une  place  de  quel- 
que importance.  Elle  est  située 
•ur  la  nve  droite  de  la  Sprée^  y  k 
3  li.  If.  de  Cothus.. 

PEKIN  ,  ou  PaiLXN»  ^  fameuse 
ville  de  l'Asie,  capitale  de  la 
Chine  y  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'empire  y  et  la  plus 
grande  ville  du  monde.  Elle  ré- 
sulte de  deux  villes  :  Pancienne 
liabitée  |Mir  les  Ta r tares  depuis 
leur  invasion;  et  la  nouvelle  ville 
ou*  la  ville  des  Chinois,  bAtie  de- 
puis cette  époque  ,  et  qui  est  la 
plus  considérable.  Sa  population 
à^léve  k  deux  millions  deux  cent 
jBtlle  habifeans.  La  résidence  de 
l'Empereur  occupe  un  emplace- 
ment de  deux  lieues  de  tour.  La 
muraille  d'enceinte  est  hautif  de 
3onxe  condées  ,  et  aux  quatrf  an- 
.^baj'éUwAlquatregrandnstQuri^ 
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du  milieu  de  chacune  liesquelies  tt 
s'en  élève  une  autre,  et  toutes  en« 
semble  forment  huit  -arsenaux  y 
ou  magasins  d'armes.  Le  palais 
Impérial ,  placé  au  milieu  de  ce 
vaste  enclos ,  est  d'un  genre  d'ar- 
chitecture singulièrement  pitto- 
resque. Il  n'a  qu'un  rçz-de-chaus* 
sée,  mais  très-étevé.  Les  plafonds 
en  sont  ornés  de  dorures ,  de  pein  - 
tures  et  de  sculpture.  Les  murail- 
les de  .ta  chsmbre  du  conseil , 
sont  revêtues  de  lames  d'or.  Le 
tr6ne  de  l'Empereur,  d'or  massif, 
est  entouré  de  la  figure  d'un  dra- 
gon. 

Les  murs  de  Pékin  ont  trente 
pieds  d'élévation  ,  et  ses  portes  y 
d'une  élévstion  extraordinaire  , 
ont  quelque  chose  d'imposant.  La 
plupart  de  ses  rues  sont  tirées  aa 
cordeau.  lien  est  beaucoup  qui 
ont  plus  d'une  lieue  de  longueur, 
et  I  %o  pieds  de  largeur,  mais  il  en 
est  peu  qui  soient  pavées.  Les  mai- 
sons n'y  ont  qu'un  étage  ,  et  leur 
façade  ornée  de  galeries  peintes  en 
jaune  très-brillant ,  ainsi  que  les 
toits  présente  une  multitude  in- 
finie de  petites  lanternes  de  tou» 
tes  les  formes.  Entre  ses  temples 
on  distingue  celui  du  ciel  et  celui 
de  la  terre.  Cest  dans  le  premier, 
qu'au  solstice  d^hiver,  l'Einpereur 
mit  tous  les  ans  un  sacrifice  au 
soleil.  Son  couronnement  a  lieu 
dans  celni  de  la  terre. 

La  tourde  Pékin  porte  une  clo- 
che la  plus  grosse  qu^il  y  ait  au 
monde.  Elle  a  environ  36  pieds  de 
ctrconftrénce ,  et  son  poids  est  de 
1 200  quintaux.  Il  faut  cent  hom^ 
mes  pour  la  mettre  en  volée.  L'ob- 
servatuire  de  cette  ville  est  bien 
fourni  d^instrumens  astronomie 
ques.  La  résidence  ordinaire  de 
^Empereur  est  à  Chamchuniven  , 
maison  de  plaisance  à  3  lieue»  d^ 
Pékin.  Par  suite  de  la  différence 
^  ilet  méridiens  |  lorsqu'il  est  midi 
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èPari»,  il  eàt  sept  heures  et  demie 
du  smr  à  P«kin.  Cette  vîlte ,  foa- 
dée  1 1  k  I  MIS  avant  J^os-Ghriat , 
eat  à  43^  U*  w«  >•  àe  Ctntoit,  v/t6 
m.  N.  B.  -de Rome,  a t5 m .  o« deNan* 
kin ,  1^980  B.  deParift ,  et  à  23  B. 
de  la  grande  muraille.  Longîtade 
prîae  de  Tobsenratoire  de  Paria  y 
114  »  7  9  3o  ;  lat.  39,  54  9  *3. 

PÉL£RIN  (le; ,  bourade  Bre- 
tagne ,  au  déparrem.  de  la  Loire. 
Inférieure,  à  5  U.  a.  s.  de  P^iai- 
bœuf ,  et  4*«.  de  Nantes  |  aur  la 
Loire*  . 

P£LEW ,  ilea  'de  k  mer  du 
Sud ,  ou  mer  Pacifique  j  décon- 
▼ertea  en  1783  par  un-  cMntaine 
de  yaiaseaiik  Angloû  y  i}ui  nt  nau- 
frage aur  leurs  cÂtes.  klies  pro- 
duisent du  coton  I  du  cacao  j  des 
cannes  &  sucre ^  cependant  les 
Européens  n'y  ont  point  d*éia- 
blissemens.  Lcmg*  127  ^  4^  -— 
i33  9  40  ^  lat.  5  I  9- 

PÉUÛN  (le)  y  montagne  de  In 
Grèc*^  en  Tbessalie  ^  et  daau 
k  pMsqii'ile,  sn  sud-eat  du  golfe 
deSnloniki.  Elle  est  ombMtfée 
par  des  tepin»  9  des  oèdrea  ,  Ses 

nuilSSANB,  bourg  de  Pro- 
vence ,  en  départem.  dea  IKiii«- 
cfaes^  Rhéne,  à  a  U.  k.  n.  de 
Salon. 

PELLA  9  ce  fat  uM  WUe  de 
l^anti^uité,  remalaoén  de  nos 
|ours  par  celle  dm  Jeniiaar  ^  F* 

PELOPONÈSE  (  le  ) ,  r.-Mo- 
néÈ. 

PELYSS  j  petite  ville  deHon-^ 
^rie  I  près  du  Danube  ,  à  3  U.  s. 
s.  d«  Gran  ,  et  7  M.  de  Bude. 

PëKlBA  i  ville  d'Afnaiie  ,  au 
royaume  de  Congo ,  chef^lieu  de 
la  province  de  son  nom  ^  et  située 
en  centre  du  royaume ,  dans  un 
territoire  i-iche  en  mines  de  cui- 
vre. Long.  16 1  3a  ^  lat*  mérid. 

71^' 
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FEMBROKE,  viUe  d^Angb 
terre  ^  au  pays  de  Galles ,  i  f 
li/o.  de  Londres,  37  ».  o.  m 
Bristol  et  10  s.  o.  deCaermartkad 
avec  un  port.  Elle  est  fitut  Ue 
bài^e^  nuiift' il  y  a  pe%i  de  monva 
ment.  C^est  le  chei-lieu  du  coaii 
de  son  nom  9  province  maritioM 
très.- fertile  ^  contenant  4^0,06 
arpens  et  433o  faux  ou  iamiUci 
Long,  occi'l.  7 ,  10;  bu»  5%  ,  4S 

VENAUTIER  ,  bourg  du  Ua 

Suedoc ,    au  départem.  de  TAv 
e>  à  1  H.  9,  o.'de  CafrassoniM 
avec  des  fabriques  dn  lainages. 

PENDEa  ACHI  00  PniiDBRi 
cti  »  ville  de  \à  Turquie  atiati 
que  y  V,  HiâBACLÉB-  av-J^obt* 

PENDLKTON,  vilU  è^%  £tsu 
Unis  â* Amérique^  daxla'Ia  Csro 
Une  du  sud  ,   à  38  U.  o.  de  Ce 
kimbia. 
.  PENE,  F.PBnnB. 

PENÉE  (le),  fleuve  de  la  Tb« 
saRe,  qui  descend  du  Pînde 
arrose  la  vallée  de  Tempe  et  s 
|0tTe  dans  lé  golfe  de  nThessalon 
que  ,  entre  le  mont  Olympe  et  I 
mont  Ossâ.  Il  croxsaoît  beaucou 
de  lauriers  f^ur  ses  borffs  ^  et  0 
y  en  voit  encore  beaucoup  aujotr 
d^hui  \  .son  nom  moderne  est  Si 
lanipria. 

PENICHE,  vîlle  forte  dePor-' 
tugal,  dans  PEstramadure  9  sa 
nord  du  Tage,  à  14  !*•  *•  ^« 
Lisbonne  ,  avec  une  citadelle  fâ 
un  porc. 

PEMCK  »  ville  d'Alfemagn^i 
dans  la  Haute^Sâxe  et  dani  k 
Misnie  ,  à  4  U.  s,  b.  d'Alten* 
bourg. 

PENISCOLAk  ville  forte  « 
HHiiitime  .d*£spagne  |  au  royavmi 
de  Valence  »  à  s^  li.  n.  B.  deccfr 
te  ville. 

PENKRIDGE ,  ville  d*AB|^ 
terre  ,  dans  la  province  de  Scs^ 
lord.)  eUe4i  4m  f<>ÎFM  > 
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pit  la  Tente  dei  eheTauz,  tartout' 
de  chevnux  de  scHe. 
PENNACOV A  ,  ville  de  Portu- 
gai,  dans  la  province  de  Béira^ 
à  4  H.  N.  ft.  de  CoTmbre  et  45  ic. 
B.  de  Lisbonne. 
PENNAUEL,   ville  d'Etpa- 

!;ne  ^dans  la  Vîeilte-Castille,  sur 
e  Douerti ,  à  «  H.  s.  b.  de  Val- 
la  JoUd  I  avec  un  palais  dea  an- 
ciens rois  Maiii-es  et  un  château 
fort.  Long*  occid.  6  }  24  |  laC  4i  » 
3o. 

PENNAPLOR,  ville  d'Espa- 
gne,  dana  P Andalousie  ^  sur  le 
Gvadalqulvir  I  à  1 1  li.  ••  o.  de 
Cordoue^  i5  N.  b.  de  Sëville  et 
75  s.  B.  de  Kladrid.  Long,  occid. 
7,  5î  Ut,17,4a. 

PENNA-fRANCïA,  petite 
vVÎUe  d^£i»pagne  ,  eu  royaone  de 
Léon  ,  ai  7  li.  V.  o.  de  Ciadad- 
Rodrigo  et  40  s •  de  Léon. 

PeSnA-GARCIA  »  viHe  de 
Portugal,  dans  la  province  de 
Bëira ,  ans  eonfins  de  TEstramâ- 
dure  ÉspagAole,  à  6  li.  x.  o.  de 
Coria. 

PENNA-MAÇOR»  tille  de 
Portugal,  dans  le^Béirai  à  Sa 
li»  s.  B.  de  Coïmbre,  avec  ua  châ- 
teau fort. 

PENNARANDA  ou  Pwwa^ 
K^i^DA,  ville  d^Espagnei  dans  la 
Yi^ille-Gastiile  ,  à  14  li.  s.  o. 
d'Olmédo. 

PIONNE,  petile  ville  de Lan- 

fuedoc  et  dans  TAlUgeoisj  au 
épartera.  du  Tarn  ,  près  de  1*A- 
Teyvon,  â  3  tt.  s.  de  Saiat» Anlo- 
nln/et  b  n.  o.  dMlby, 

PËÎ^OBSCOT,  ville  des  États- 
Unis  çrAnérique ,  da&s  la  pro- 
vince de  Masaaebtiset  y  â  Vem^ 
boucbure  de  la  rivière  de  son 
tioru  ,  à  35  li.  ST.  B.  de  Portland. 
PHINRITH,  ville  d» Angleter- 
re) dans  le  duchd  de  Cauiber-i 
tand ,  à  5  H.  s.  de  Gaiiirieel  5  n 
e.  d^Appkby^  Blie  est  t^H  «Ma-  < 
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merçante ,  tur-tout  en  cuirs  que 
fournissent  ses  tanneries. 

PENRYN ,  ville  d'Angleterre, 
au  comté  de  Cornouailles  ,  à  a  li. 
K.  o.  de  Falmoutb  ^  elle  est  fotc 
bien  bâtie  ^  et  la  pèche  tant  de  la 
morne  que  de  la  sardine  occupe 
une  partie  de  ses  habitans.  Long, 
occia.  7)  3i  ;  lat.  5o,  14 • 

PEiNSACOLA,  ville  et  tort  de 
PAmérique  sfptentiionale ,  sur  la 
côte  de  ta  Floride  occid.  â  ao  B. 
s.  B.  du  fort  la  Mobile,  et  63  1. 
de  la  Nouvelle-Orléans.  La  rade 
est  bbane,  mais  il  ne  peut  abon- 
der a  son  port  que  de  petits  bâti- 
mmu  ,  â  raison  des  sables  dont  il 
est  obstrué.  Long,  occid.  89  «  35; 
lat,  3ô ,  a8. 

PBNSYLVANÏE,  contrée  de 
PAmérique  septentrionale,  for- 
mant un  des  États-Unis  ,  bori^é 
â  l^ocddent  par  la  Delawarre  qui 
la  aépare  de  Pétat  de  tiew^&rsej. 
Dusud-ouett  ou  nord-est ,  la  Peii- 
sylvanie  est  traversée  parla  gran- 
de chaîne  des  Apa  lâches,  et  arro- 
sée à  Poccident  de  ces  monta^^s 
par  POIiio.  L'air  j  est  dous  et 

tor  9  et  le  terroir  généralement 
on  y  produit  du  blé  ,  du  maïs  , 
des  fnnts  de  toute  espèce  ,  du  lin, 
du  chanvre  ;  d^ailleurs  le  gibier  , 
le  poisson  ,  les  oiseaux  domesti- 
ques et  sauvagçs  n^y  manquent 
pas. 

L'amiral  Penh  avoit  fait  des 
avances  considérables  au  gouver- 
nement d^ Angleterre  ,  dans  dîffé- 
rentesezpéditionsdontil  avoit  été 
chargé.  Après  sa  mort ,  Pétnt  <\e$ 
afLires  qui  n^avoit  guère  permis 
de  se  libérer  envers  Ini ,  iic  se 
trouvant  pas  meilleur,  on  pro- 
pesa à  Guillaume  Penn  ,  son  Ma  , 
en  c6^i  ,  de  lui  donner  en  cqi.i- 
valent  une  contrée  de  PAmërique 
entourée  de  colonies  angl^'ises, 
etîiisrpjes-LY  négligée.  Il  accepta 
ee  pa\timcine  qu'un  Ini  donnoia 
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presque  en  souveraineté  hérédi*- 
taire.  Il  y  conduisit  d'abord  une 
colonie  de  a,ooo  Quakers ,  et  à 
son  arrivée  y  il  scella  le  droit  que 
lui  avoit  doané  le  minlatèie  an- 
glois  sur  ce  territoire ,  en  Pache- 
tanr  des  naturels  du  pays.  La  ba- 
se de  sa  législation  fut  la  propriété, 
la  liberté,  la  tolérance  religieuse. 
Fondateur  de  cet  établissement , 
il  voulut  que  la  propriété  en  de- 
meurât à  perpétuité  à  sa  famille  ; 
mais  il  voulut  en  même  temps  que 
•es  descendans  n'y  fussent  que 
chefs  de  république!  et  qu'ils  ne 
pussent  faire  aucun  acte  d'atito-, 
rite  sans  le  concours  des  repré- 
sentans  du  peuple. 

Depuis  lors,  la  république  de 
JPensy  Ivanie  a  racheté  des  héritiers 
de  Guillaume  Penn  sonindépen-' 
dance,  moyennant  une  somme  de 
dix  millions  de  notrf  monnoie. 
La  population  de  cet  état  est  de 
.85o,ooo  faabitans.  Philadelphie 
en  est  la  capitale. 

PENTELL ARIA,  F.  Pakta- 
;larib.  » 

PENTHIEVRE;  c'étoît  une 
terre  de  Bretagne  ,  qui  avoit  été 
érigée  en  duché- pairie  par  Char- 
les (X,  en  i56^.  Elle  est  située 
dans  le  départem.  des  Côtes  «du- 
Nord,  et  Lamballe  en  étoit  le  chef- 
lieu. 

PENZA,  y.  PiNsK. 

PEN2ANCE,  petite  ville  du 
coâité  de  Cornouaiiles,  à  lo  li.  o. 
deFalmouth.  Long,  occid.7!  5o^ 
l^t..5o,  8. 

HÉQUIGNI,  petite  ville  de 
Picardie,  au  départ;pni.  de  ta  Som- 
me ,  sur  la  rivière  de  ce  nom  ^  à 
i  li.  au  -dessoiH  d'Amiens  ,  et  6 
^  s.  E.  d'AbbevIlle.  A  une  demi- 
lieue  ,  sur  une  éniinence  qui  do- 
mine tous  les  lieux  d'alentour,  est 
un  camp  deCésur.  Le  pont  de  Pé- 
quigni  est  connu  dans  l'histoire^ 
par  l'entrevue  de  Louis  XI  avec 


PER 

Edouard  roi  d'Angleterre,eii  i47S, 
Long,  occid.  0,12;  lat.  49«  ^<^* 

PËRA ;  c'est,  sur  une  colline , 
un  des  faubourgs  de  Constantîjio- 
pie ,  où  résident  les  ambassadeurs 
européens. 

PERALTA,  petite  ville  à^Es^ 
j^agne ,  dans  lu  Navarre  ,  à  9  li. 
's.  o.  de  Kampelune ,  dans  un  dis- 
trict fertile^  eiT  vins  rechercliés. 
Long,  occiif .  4  9  ^  ;  1^^*  42  9  2^* 

PER  A  Y  (Saint),  biiurg  du 
Vivarais^  sur  le  Rh6ne ,  au  dépar- 
tem. de  i'Ardèchf ,  à  3  li.  o.  de 
Toumon  ,  et  autant  n*  6.  de  Va- 
lence. Il:  est  renommé  par  ses  bon& 
vins  blancs. 

PERCHE  cle)  ;  c'étoît  une  pe- 
tite province  de  France  qui,  avec 
celle  du  Maine,  formoit  un  de 
ses  trente- deux  gouvernemens  gé- 
néraux. Elle  est  située  au  midi 
de  la  Normandie.  Sa  longuenr  est 
de  14  li*/  sur  une  largeur  de  la. 
Son  sol ,  humide  et  froid ,  est  trèa- 
inégal,  et  ft'offre,  sur  les  hauteurs, 
que  de  fort  mauvais  pâturages  bu 
des  bruyères.  Les  plaines  et  les 
vallons  produisent  toutes  sortes 
de  grains ,  des  fruits  et  du  chan- 
vre. Il  y  a  de  belles  forêts  et  beau- 
coup de  pommiers  dont  la  récolte 
fournit  le  cidre  qui  est  la  boisson 
ordinaire  de  ses  habitans.  Le  gi- 
bier y  d'ailleurs ,  la  volaille  et  le 
poisson  y  abondent.  On  y  remar- 
que sur -tout  Mortagne,  qui  en. 
étoit  la  capitale ,  et  Béléme  ^ui  lui 
disputoit  ce  titre.  Le  territoire  du 
Perche  a  souffert  quelques  démem- 
bremens,  plusieurs  de  ses  districts 
ayant  été  réunis  en  différentes  é- 
pjques  ,  tan^  au  go^vernemest 
d'Orléanois  qu'à  celui  de  l'lle-d<« 
France.  Les  serges,  les  draps,  le 
fer,  la  volaille,  les  bestiaux,  les 
toiles  et  les  cuirs  sont  les  bran- 
ches principales  de  son  commer- 
ce. Cette  province,  réunie  à  la 
couronne  so/x$  saint  Louis  |  e^ 
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atifottrd^hti!  refbiidûé(laiit1é«âëUz' 
dëpartemeas  dfé  POidë  et  â^Evp^é*  ^ 
euLqir. '' 

PERCHE  iGOUKT  j  c'M  la 
partie  do  Perche  qui  avoit  ëtS 
réunie  à  i'Oriéanaîs. 

PERCHE  (le  col  dé  la)^c*ë8t^ 
vti  défilé  des  Pyrénées,  par  lequel 
on  pénètre  du  Rbussillon  sur  lè  ter- 
ritoire espagnol.  Louis  Xf  V  y  fit 
bâtir  la  forteresirddo  Mont  ^  Lotirs, 
•  PERCY,  bOQfg  de  Norinkiidiè; 
au  départeih.  dé  ta  Manche^  i  3 
Ir.  a.  o.  de  Satht-L6; 

PÈRE  (Saiiit);  bdurg  de  Nor- 
mandie, au  dépàrtt^m.  de  la  Man- 
che 9  à  4  U.  K.  de  Miirtain. 

PEREJASLAW,  viUe  forte  de 
Peropiré^de  Russie ,  au  |)ays  dès. 
Cosaques  ,  &  la  gauche ,  et  à  peu 
de  distance  du  Niéper,  et  à  i  j  U. 
a.  E.  de  Kiovie,  Lef  Polonoia  14 
cédèrent  à  la  Russie  avant  le  dén 
membretaent  de  leur  royaume. 
Long.  a8 ,  56  :  lac.  5o ,  5'. 

PERESLAW,  du  PÉKi^tAW- 
RÊCAfiTSKôi  I  tille  consîd.  de  tlus- 
a1e,  sur  i'OcCa,la  princip. du  duché 
ée  Reian,  à  32 li^  s.  a.  de  Moscou. 

PERESLAW-ZOLESKOI»  vil- 
le de  Russiei  dans  le  duché  ^  et  à  25 
li.  i^.  dé  Moscou  f  avec  uiie grande 
manufacture  dé  Couâ|' et  de  treil- 
lis. Long.  37  \  là  t.  56j  i'5 
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JÎL,  bourg  de  PAiigou- 
dé'pârtèm .  dé  làj  Charen-j 
te  y  à  3  ti.  s.  d^Ahgoulème. 

PERG  AMÈ ,  yiîle  d*Asie,dan« 
la  Natblle,  à  4^  li*  N.'E.de  Smyr- 
ne ,  et  55  s.  o.  dé  CônstaiitîiiO'^ 
pie.  C'esi  la  pafrîë  .de  ûalîén  , 
noiA  céh^brêén  m édéciùe.  Quel- 
ques siècles  évânt  J.-iCH.  ce  fut 
H  Ctfpifâte  d'il  petit  royaume  d^ 
aon  nom.  Au joiir^nui encore  c^^t 
le  cAief-lîéu  d^iiné  Cuvera  in  été  oui 
étèune  là  partie  occidentale  aè  ta 
ifïàtotîè)  é^  s^etena  ^entus  Aâra- 
Aiyte  Jusque  Vis -4-  vis^  nié  de 
flUdê¥.Ce  p^éÈ^àtést  r^gi^ax  u- 
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ë  fimiw  turque.Statyme  y  ésten- 
icMtëe  >  mais  uVn  fait  poipt  partie.  ' 
;  PÉRïEftS,  bourç  de  Norman- 
jdië ,  àû  di$partem.  de  U  Manche  y 
A  4  li.*  2^*  <•  deCôutance  ,  et  4  o. 
<lê  Sàîiit  -  liô  V  avçi  bue  fabrîqae 
de  toiles  de  coton;'  " 

PÊRIOiîAC,  hâm  dé  Saîn. 
tonge .  au*  dëf^UfieB:  dé  là  Cha- 
rente-Itifê^;,  24  H.  éK  £;  d6  Saintes. 

PÉRIGNAN ,  r:  FtéTjtiy. 
:     PÉRÏONAT:  bcHiré  d»Auver. 
etié^  ^tèk'  dé  PAlliéi^/  à  3  U.  de 
'Clermoiit  i  iû\r  U  route  d'à  cette  * 
villeàLj^ôtt.  r 

PÉRIGNI  \  hàùY^  de  Pmt<Ja  , 
au  dépattdih.m  ]3ëMit^è'Vi^es,à' 
4  11.  s.  o.  de  Sàiti^-Maçéent. 

PÉftIGORD  (lë)i  eèt(ûx  iiné' 

prtivince  de  Prà'ncé  ;  qui    étolc 

comprise  daÀsbCdûvernèmént  do- 

Gulenné.  Sdii  éteiidue  ■est  de  26 

Héueé  d^oritfhr  ékl  dccideht  «  et  de* 

2^t  d^u  âèptbfitHdn  i\i  midi:  Il  for- 

'me  lè  dépaf-tein'ént  de  la  Dordg-' 

gne  ,  et  Péri|tiéui;  y  <|ui'  êjtSit  la' 

ca[>itàle  de  la  prûvitice  j  est  le- 

chef-li^u  de  ce  dé(»artèprênt.  Le^ 

i  pays  abondé  eii  Mdei  d^e^cellènt 

fer,  et  en  chàiâigries  qui  fournis-; 

sent  en  bdidf0  )>attie.  fa  noïtrritu- 

re  dé  sfes  hàbitàn^i  'S^s  truffes  et 

ses    perdrix  soUt  lés  tlieîlieures' 

>  (Ju'il  y  ait  eiï  Ffànice.  Mais  une^ 

grande  partie  du  plîys  il^ffrci  tju'ntt 

sol  sec ,  pîérf eù^  et  inculte  ^  àeê 

I  ihdntagnes  arides  ^  ai'  vastes  lan-^ 

I  déscôuvérUésd^'bràyèt^&s'.^gfprînV 

;  cipate  i'essoûi'cé  éit  Ûèttiëàkkbùiû; 

s^  noyers.,  s^tts  châtaLùiie'î'si'U 

Vente  dis'  ses  bœlifsj^t;  Se  'à^i  éo- 

chons ,  c|ont  H  feiii'XtiiltàmUëtf^ 

:  fort  considérable.   Çé'  piVA^ifi^i 

n^re  Â  jbste^thre'ld^Vvdiè.^Uifié^t^ 

j  four  à  M,  de  fiAétqit;  érBhéVé:. 

que  <ïeCaxàbrai^^^àV^^ 

tL*flne*  '    ,  '^'■'••'  ''  ^  I  '  •'  .1    •  ' 

ce^xirdevant  xapita^^ drf^éffl 
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j^artem^  de  laDordpgne^^etleiJége; 
de  sa  prérecture,aTectfibûdepr^m« 
înst.  et  iribl^flè  cônim. ^Uefoiir- 
iiit  des  chàta^gitès  ,.  des  ^riiÇi^s  re*: 
Bômmées,  et  des  pâtés  di  perdrix 
qui  i^e  le  sont  pas  moiiis.  Elle  a 
des  fabriques  d'étamines  et  de&< 
£Jattfresdesoie  et  d©  coton. D'ail- 
leurs on.  enj  tire  du. fer  de  bonne 
qualité  ,  4e  là  volaille  et  des  bes- 
UaHJt.  On  évalue  sa  population  à 
i^yOQo  babitaiis*  Son  siège  épis- 
copal  a  éfé  r^ta^>U  en  1847.  I-a, 
tour  d|ite4eVé8pnê,res  restes  d!*an . 
amphithéâtre ,  et  quelques  autres 
monMmens^  a^estput  son  ancien- 
neté. L^  tour  dp.Véaiinç,  haute  de 
l'oô  pieds^  n'a  iil  portes  ni  fenê- 
tres )  onn'y  pénètrèque  par  deux 
souterrains,  ^t^ses  murs  ont  six 
pîeda^  d'épaisseur.  On  croit  que  ce 
fyt  un  temple  ie  Vénus.  Cette  -fil- 
le ,  située  sur  Vïlle,  dans  un  ter- 
ritoire abondafit  ^  est  à  18  li;  s.  q. 
te  Lîwoges,  16  s.  z.  d'Angoulê-, 
ifte,  a6  H*  ».  de  Bordeaux, et  108.. 
s.  o.  de  Paris.'  liông*  ôccid.^i  y 
36,  41  i,ï^l:r  45,  1,1,  8. 

PÊRlPATNAM,  tille  des 
Grandes -Indes  9  ïa  seconde  du 
Raiah  it^^ysoté  ,  au  pied  de  la 
chaîne  des  tiattes ,  à  19  li*  o^  V. 
p.  de,Mï8ore>  et  i  pareille  distan- 
ce de. Serin gspatiiADi.  -Lbn£.  yZj 
54.;  Ut.  1»»  9Î«  ^ 

PER;.EflWG,  tille  A!AlUj- 
m^SV^f  d^nsk  Brandebourg,  à. 
»  K.  K.  o.  4e  Efetçlberg,  et  47  w. 
o.  de  Berlin  hJ  aycç  une  manufacr 
éure  de  draps-  ,     '  . 

■  ?|^RM;  tilU  j«  Pempirê  de 
il«l«^^ç^'pfj;àle  dujçouvernement 
4e  son  iiom.  entr^  la  Dwina.  e^ 
rt)bV^  à  i(i  U*  N.d'tJfa  ,  et  iS; 
»,  oVdlSks^térinboùrg.  I^e  pays  a 
^s  ininea  de  cuivre  ,'  de  fer ,  de 
•el  ,quelqûei  unes  d*6r,'ct  des  car* 
lière»  de  qMprbre./I^gc»;  53  ^  35  j 


imie  -Éuroç^ne  ».  iuB^  h*  Liv«» 
die,,  et  qu^  .11^  «a  soiPfce  an  mont 
Hélicon. 

PEIGNE  i  petite  yîHe  de  Pro- 
vence 9  oans  le  comtatd^ Avignon , 
au départem*  de  VauplAse  ,  à4 li*. 
£•  d^^fcvignon.  Oest  la  patrie  de 
Flécbier,  évéque^le  Mimes.  On  ea 
tiré  des  huilés  d^olives  eide  la  soie. 

P£RN£S|  petite,  ville  forte  de 
r Artois  »  au  départem. du  Pas-de- 
Càlai^  y  à  3  li.  s.  o.  de  Bétliune  ^ 
et  3  N,  £.  de  Saint-Pol. 

PËHNOF»  ville  de  la  Hume, 
dafis  laLivoiiieyaug^ui'erBeiiàetit 
de^  Riga ,  à  36  li,  x .  de  cette  vû- 
le  I  i^  s.  ô.  de  ftevel^  et  82  s. 
o.'de  Pétersbourg,  avec,  un  port 
surla  mer  Baltique.  C'est  itagnad- 
entrepôt  de  blé  et  de  bois  de  cuna- 
tmction.  Lonç.  2a,  i5;  lat«  S&y 

PÉRONNE ,  viUe  de  Francis,. 
.dans  la  Picardie ,  au  départem.  de 
là  Sonmie,  avec  sous«prét  et  trib* 
'  de  prèm.  inst.  |  à  ifl  li.  au-deesi», 
et  au  levant  d^ Amiens  I   10  ••  o. 
'  de  Cambrai,  et  39  n.  b.  de  Pa- 
•  ris.  Elle,  est  située  dans  dea  lieux 
marécageux  qtii  >^ve€  ses  fortifi- 
cations, en  font  une  très -forte 
place.  On  en  tire  des  toiles  et  des 
:  laines.  Le  roi  de  France  |  Char- 
les III ,  dit  le  Simple  ,  fut  enfer- 
mé dans  la  forteresse  dé  Péronne  » 
ou  il  finit  ses  jours  en   999  ^  et 
!  Louis  XI  y  tut  détenu  prisonnier 
;  par  Charles -le  -  Hardi  ^  dac  de 
Bourgogne  ,   qui  ne   le  relâcha- 
qu'après  lui  avoir  fait  signer  un 
:  traité  humiliant.  Péronne  est  so^ 
.nommée  la  Pucelle,  pour  n'avoir 
.  jamais  été  prise  «  quoique  assîé* 
gée  quelquefois.  Long.  or.  o^  35, 
44  ;  i*t.  49  2  ^^  *  ^* 

PÉROU  (le)  )  grande  région  de 
f'Àmériq.ue  méridionale  ^  Te  long 
dé  sa  c^tè  occidentale ,  et  bornée 
âii  nord,  par  la  ïerre  -Ferme ; ,  au 
midi  par  le  Qi^^  :à  T^rient  jmÊ^ 
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k  pay»  4^  Amazônef  1^  aD  coi»- 
^huitparU  mer  du  Sud  ou  Grand- 
Océan.  Il  a  «nviron   600  lieuda 
deloittuettr  du  nord  au  8ud>  dans 
le  proKttigement  des  Cordillièrea  ^ 
et  de  So  à  60  de  largeur*  La  yico- 
rojAuCë  du  Pérou  n'en  comprend 
pas  la  *totalit^  g  depuis  qne  les 
extrémités  j  septentrionale  et  mé- 
ridionale, ont  été  annexées  )  la 
cremi^  à  la  ^ice- royauté  de  k 
NoaTclle «Grenade  9  et  Pautre  à 
la  vice-royauté  de  Buenos-Ayrest 
Ce  paya ,  riche  par  ses  mines 
d^oret  d^^gentf  fiit  décoùTert  en 
z5ft4  par  François  Pizarro  ,  et  sou^ 
mis  au  roi.  d'Jblapagne  par  Dom 
Diego  ALnagro  ,  en    i53i*   Le 
Pérou  se  trouvoit  alors  gouverné 
wr  les  Incaa ,  qui  s*v  succédoient 
vepais  le  XIL*  siècle  ,  et  dont  la 
dynastie  a  voit  fourni  une  suite  de 
aelse  monarques  ,  dont  la  roagni- 
Iceace est  attestée  parce  qui  sub- 
râe  encore  de  leur  temple  à  Phon- 
aeur  du  Soleil  ,  et  du  grand  che* 
min  de  Cusco  ^  qui ,  sur  40  pieds 
de  largeur,  n^avoit  pas  moins  de 
cioq  cents  lieues  de  longueur ,  i^* 
yec  des  murailles  en  soutenne- 
aient  da  chaque  c6té.  La  vue  de 
l'oi'  irrita  U  soif  des  Espagnols  \ 
mm  elle  ne   justifiera  paa  aux 
jetn  de  Punivers  leur  atroce  fé- 
îodtéy  en  massacrant  par  milliers 
leslndiens,  victimes  de  leur  avi- 
lité.  Lea  femmes  ,  les  enfans,  le# 
tieillards  ne  ûirent  point  épar-f 
|Dés  ;  par-tout  ce  lut  un  horrible 
carnage  ,  une  infâme  boucherie. 
Les  Véru viens  ne'  réasstèrent  point 
à  TefTet  du  canon  et  de  la  môus- 

Suetterie  j  qu^iU  prenoient  pour 
i  Coudre  ,  tandia  qu^iU  regar- 
doieot  les  Espagnols  comme  les 
Maîtres  du  tonnerre. 

Aujourd'hui  le  Pérou  est  habité 
IMT  das  Espagnols  créclea ,  et  par 
^Indiins  naturels  du  nays^  dont 
IN  ^Jtie  a  embraaaé  le  cbriatia- 
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nSsme  y  *  et  s^est  soumise  au  ro^ 
d^Espagpè }  Vautre ,  beaucoup  pUi% 
nombreuse  ,  est  idoUtre  et  indé- 
pendante. Les  uns  et  les  autres^ 
mais  sur-tout  les  derniers,  nour- 
rissent une  haine  vigoureuse  et  in« 
eatinguible  contre  les  Espagnols.. 
Le  Péruvien  parle  encore  la  lan> 
gue  ancienne  de  sa  nation  |  et  U 
n^adopte  qu'à  regre|||uelques  ex« 
preaaions  du  langage  de  aea  opr 
preaseurs.  Leur  adresse  k  combat* 
tre  les  animaux  les  plus  féroces  y 
leur  mépria  de  la  mort ,  le  ':(^ura<- 
ge  avec  lequel  ils  supportent  1% 
pauvretéy  la  faim, la  douleur^  lais* 
sent  voir  assea  ce  quMls  pourroienC 
faire  ,  si  jamais  ils  narvenoient  è^ 
briser  lea  fers  que  leur  fprgèreii^ 
d^avides  usurpateurs. 

Les  Péruviens  ont  la  taille  bien 
faite  et  les  traits  agréables.-  Lea 
femmes  sont  charmantes  ,  et  Tem* 
portent  à  cet  égard  sur  les  ^pa« 
gnôles,  qui  cependant  ont  presque 
toutes  une  physionomie  vive  et  pi- 
quante. Le  goût  de  la  musique 
est  dominant  chez  les  deux  peu'-^ 
pies  I  dans  les  villes |  et  sur-  tout  4 
Lima ,  c^est  moins  un  goût  qu^iU 
ne  passion.  On  v  danse  avec  une 
légèreté  admirable  ,  et  avec  une 
agilité  dont  Pœil  a  peine  à  suivre 
les  mouvemens. 

Le  Pérou  a  des  universités  ^  et 
depuis  peu  «  lea  sciencea  y  ont  fait 
d'incroyables  progrès.  On  y  con- 
noît  et  on  y  suit  toutes  les  décou- 
vertes faîtes  en  Europe.  Enfin  ,  lé 
bon  goût  ,  Purbanité  ,  Paméait^ 
de  caractère  semblent  être  le  par- 
tage de  .la  classe  aisée  de  ses  ha^ 
bilans.  .     .     ] 

Les  vallées  du  Pérou  aont  dea 
plus  fertiles  ;  mais  la  sécheress^ 
du  climat  et  la  rareté  des'pluiea^ 
s'opposent  ailleurs  aii  développe* 
ment  de  la  végétation.  Ujj^  dea 
cotonniers,  des  cèdres  •  ^ei^  boia 
1  d'^ébèni  |  dojf  QUViera..jLe  aucre  , 
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le  cACào^  lé  Quinquina  |  là  laine 
de  Vigo^ë  ,  l^ot ,  Vhtgtnt ,  le 
cuivré  ,  TétaiXi  |  té  ifaèrcure  ^  le 
iôufre  9  Phuile  dé  pétrole  com  pe- 
lant lea  articles  essentiels  de  son 
produit.  Là  vigne ,  le  froment,  le 
mais  y  rétissiâsent.  On  y  nourrit 
des  hésufé  et  des  mulets  ^  mais  la 
tade  d^à  brebis  y  à  dégénéré ,  et 
ne  donné  pït^  qu^ùné  Uihe  gros* 
lièi'e'.  La  Cécile  y  est  abondante , 
et  i\'J*y  (k-ouvë  àek  mines  de  sel 
Ibssilé.  On  y  rencontré  aussi  des 
mittés  dé  pUtine  ,  que  Pon  clas* 
éë  âtijbûra^hui  parmi  les  métaux. 
QUâift  ati  quinquina  ,  l'avidité  y 
ftlt  qilètqiiefoitf  subÀtituer  une  pou^ 
àrégtiméé  qui  à'est  pa«  fébrifu^ 
^«.  Lé  "^rhàble  qiiînqùiha  |  il  ne 
faut  pas  s'y  méprendre  y  est  de 
tblileur  ràiigeâtre.  Les  mines  d*or 
et  d!a rident  dû  t'éroii  produisent 
ài^nhelléinént  quinze  millions  de 
pià:stfè^ ,  oii  75  millions  de  notre 
ùionnôie.  Les  vaisseaux  d'Europe 
abordent  aUjourd^hiH  ati  Pérou  en 
doublant  t^é  cap  âofn.  âa  popu- 
latidn  ri'eiccède  pas  quatre  mil- 
ans d^habitàns ,  y  compris  les 
goiivérnefliéhs  qui,  au  nord  et  au 
midi  y  ont  été  annexés  aux  vice- 
loyautés  dé  là  Nouvètle-ûrenade 
et  Je  là  ^làta%  Dans  son  état  ac* 
tuel ,,  pelle  du  Pérou  est  divisée 
en  tept  int'éhdiân^es,  dont  les  pnik- 
ci pales  tont  celles  dé  l^ruxiUo  | 
déGuàii^vaticéi  deLima|deCus- 
co^  d'Arëquipa.  Long,  occid.  6à 
âeg.  âô  miir.-^8o  deg.  20  min.  | 
ïàl.  mérîd'.  li,  5o — 00,  2. 

PÊhÔt ^GfeS,  pei.  vill^  de  Bres- 
se  y  aii  départém.  de  F  Ain  ^  &  a 
lir  K.  E.  de  Montluel.  • 
'  ]PEftÔt)$Ë,  ville  d'Italie ,  dans 
Vîîlat  àfi  n^giisë,  à4U.  Ti.o. 
^d^Ass&é  y  5  N.  È.  d^brvîétté  •  î 
v.  6.  dèSpolète.  25  s.  e,  de  Flo- 
venée^  eiùi  v.  de  Rome.  Elle,  est 
SI  tiiée^  pris  du  Tibre,  ài  r  upe  mon- 
%iigUk  éà  ditidlè  accès.  A^vant  lia 
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révolution  qu'a  subi  PItaBe  |  ses 
églises  étoient  enrichies  de  ta* 
bleaux  des  plus  grands  maîtres* 
Au  reste  elle  a  quelques  beaux  pa- 
lais  I  une  forte  citadelle  |  des  a* 
queducs|  une  université  et  un  siè- 
ge épiscopal  qui  ne  relève  que  da 
Saint-Siége.  Ce  fiit  autrefois  une 
des  douze  principaleé  villes  de 
P£trurie.  Cette  ville  ,  dont  la'po» 
pulationest  de  i5',ooo  babitans, 
vit  naître  Pierre  Pérugin  i  maître 
de  Rapbaël.  Long«  10  |  1  ,  58  ; 
lat.  3i,6,46. 

Atrois  milles  de  la  ville  est  le  lac 
de  Pérouse ,  lac  de  Trasimène  des 
Anciens.connudans  l'histoire  par 
la  défaite  des  Romains ,  battus  sur 
ses  rives  par  AnnibaL  Ce  lac ,  à- 

Seu*près  de  forme  ronde  |  a  s  li« 
e  diamètre. 

PÉROUSE  (la),  petite  ville  du 
Piémont  y  à  3  Ù.  n«  o.  de  Pigne«- 
rol  f  et  8  s.  o.  de  Turin. 

PERPÉZAT ,  bourg  d'Auvetw 

fnc  ,  au  départent,  du  Puy-de- 
)dme  >  à  7  U.  o.  de  Clermont. 
PERPIGNAN  ,  ville  considé. 
rable  de  France  ^  ci-devant  capi- 
tale de  la  province  de  Roussi  1  Ion | 
et  siège  d'un  conseil  souverain.  ^ 
dont  les  attributions  étoient  à-peii-> 

1>rès  les  mêmes  que  celles  des  rar«> 
emens.  Aujourd'hui  c'est  le  chef- 
lieu  du  département  des  Pyrénées- 
Orientales  i  le  siège  de  sa  préfec- 
ture |  et  celui  d'un  trib.  de  prem, 
inst.  Elle  eist  très-forte  |  et  munie 
d'une  citadelle  qui  commande  la 
ville.  Il  y  a  d'ailleurs  de  très-bel- 
les casernes.  Sa.  population  est  d# 
.iC|Ooo  habitans.  On  n'a  d'autre 
eau  à  Perpignan  eue  c^lle  des  puits 
et  des  citernes.  Les  gens  aisés  en 
font  apporter  de  la  fontaine  quj 
est  hors  de  la  ville.  Son  commerce 
^sten  vins  de  Rivesaltes^  de  Jur 
ran^n,  de  Pontac  f  ei^  laines  ^ 
soie  y  jftuîle^  miel  blanc  ^  soude  e( 
SdTicot  pour  les  verreries   et  les 
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savonnerias.  Son  siège  épiscopal  a 
ëté  rétabli  en  1817.  La  ville  do 
Perpignan  |  bâtie  en  briques^  est 
sittlée  sur  le  Tet,  partie  dans  une 
plaine  y  partie  aur  une  colline ,  à 
une  lieue  de  la  mer,  la  s.  o.  de 
Marhonne  ^  3o  a.  o.  de  MontpeU 
lier  j  4^  s*  ^*  ^^  Toulouse  ^  1 6  s. 
ft.  deCarca88onne,4&o*  de  Mar- 
seille f  et  176  a.  de  Paris.  Long» 
o,  34^  5  )  lat.  4^  9  41  >  ^9* 
PëRREÇI,  bourg  de  Bourgp- 

?ne  y  au  départem.  de  Sa^ne-et- 
^oire,  à  4  li.  et  demie  ».  de 
Charollea.  Elle  a  dea  mines  de  fer 
dans  son  territoire- 

P£RÏV£UX  ,  peUte  ville  du 
Beaujôlois  ,  sur  la  Loire  |  au  dé- 
partem.  de  ce  nom  ,  à  i  u«  h.  b. 
de  Roanne. 

PERRIERE  (  k  )  »  petite  ville 
d^brée  ,  dans  Je  Perche,  au 
àépartem.  de  POme ,  à  3  li.  o.  de 
Beilesme. 

^  PERSE,  vaste  cootrëe  de  PA- 
aie  ,  qui ,  {usqu^à  ces  derniers 
temps ,  forma  un  grand  et  puis- 
sant royaume  ,  et  qui  est  située 
entre  Pindostan  à  Pest,  la  Tur- 
quie Asiatique  ,  à  Pouest  :  la  mer 
Caspienne  et  la  Tartarie  indépen- 
dante ,  au  nord  9  le  golfe  Peraique 
et  VOcéàff^  Indien  ,  au  midi.  Elle 
n'a  pas  moins  de  5oo  lieues  d'o- 
iîent  en  occident ,  et  400  du  midi 
au  septentrion. 

Le  terroir  de  la  Perse  est  jgfsné- 
falément  ^c ,.  sablonneux  et  peu 
fertile.  Il  7  a  peu  de  rivières  ,  en- 
core sont-elles  bien  peu  co|isidé- 
râbles  par  le  volpme  de  leurs 
eaux  y  et  le  pays  n^anque  d^arro<« 
semens.  Mais  Pindustrie  des  Per- 
sans supplée  en  'beaucoup  d'en-« 
droits  au  peu  de  fécondité  de  l^ur 
dql.  Pu  reste  le  climat  en  est 
admirable  popr  \a,  culture  de  la 
vigne ,  et  on  y  récolte  d*e^céllens 
vins  f  dû  riz  f  un  peu  do  blé  y  de$ 
dattes  et  autres  fruits  de  toute 
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espèce,  et  les  melons  qtii  soit|; 
d'une  grosseur  eaitraordinairç ,  T 
sont  en  même   temps  d'un   goût 
exquis  :  le  gibier,  d'ailleurs  |  y 
abonde,  La  Persç  fournit  ^v  ppiii^ 
merce  une  très-grande  quantité 
de  soie  qui  se  vend  en  TurqgJe^ 
dans  les  Indes,  ainsi  qu'aux  A^r 
glois  y  aux  liollandoif  ^  /jvii  sienr 
nent  trafiquer  à  Ormu^..  On  tir^ 
aussi  de  la  Peryç  de  ui^ignifiq^e^ 
tapis,  des  tpîlfs   de  cçton,  defe 
étoffes  d'or  et  d'argent ,  des  maf 
roquins  de  première  qualité  ^  d|i 
tabac,  du  coton ^    djÇ   U   porçe^ 
laine  y  àeê  noix  ip  Galle  i^  de  V^vt 
timoine ,  du  sj^vop.  Les  pelles  , 
les   lurouoisesi  les  éqieraudes^ 
le  chBL^n^y  U  poil  ie  chèvre,  le# 
gommes  pot^r  U  t^nt^r^  y  les  dcor 
gués  médioiiiiiles ,  la  r^Mbarb^,  l^ 
café  ,  la  m^niiQ  ,  le  aéoé  ,  }a  ré- 
glisse, 1^  opi*  vomique^  y  son( 
d'autres  objet^  d'e^p^ftfitipfi ,  e^ 
ses  çhevduj^  pfiss^t  ppMr  I/^s  pluf' 
beaux  de  l'Orient,  Qn  y  a  d'^ilr 
leurs  de  bimnes  mules  et  Jbeau^ 
coup  de  chaaieaii;ic.  Quajpt  ^  ^ef 
belles  toilef  conn^ef  ftpu9  le  noo^ 
de  Perdes  ,  et  4opt  )es  première^ 
nous  furent  appQVt^eçi  d'Isp^bait^ 
c'est  d^ns  i'inqi^  qj^Vl)^?  «e  fi^bri* 
quent ,  et  c'es|;  de  |^  ^ussi  qu'ojqi 
les  tSfe  direçtjçjoen^ 

Les  Pfr^anç^  «ojat  d'upe  taiH? 
méfl^ocr^.  Ils  pm  jffu  ^à^çu^lnmT 
poiiit  et  s9|it  fi^^ii^ypAnf  forts  e( 
robuste^.  Ils  so^t  ïe  couleur  1er 
^élément  ql^f ât.rjî,  Us  se  rasçAf  )f 
tête  plusieurs  fpi^  la  (ieq>ai^j9  ^  e( 
portent  U  barbe  JQngu/?..  Jje^r  vê- 
tement est  unç  lfr£e  tiJ^iiq^e  4m 
coton  ou  âfi  s^i^  q^}  ji^qr  descenq 
jusqu'à  ipipj^inbe  f  et  qw'ils  cei- 
|n^nt  4^urie  écharpe  «  remplac^f 
chez  les  gens  riches ,  per  une  cein» 
ture  de  prix,  Çqus  cei^e  tvinique^ 
ils  portent  une  ve$te  de  soie  de 
plusieurs  couleurs.  I^eur  turba^ 
est  de  fine  tciie  de  coton  rayée  e( 
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èe  différentes  côiilears.  Us  se  pei- 
gnent les  ongles  en  couleur  oran- 
ge. Lft  coëSure  de  leurs  prêtres 
tst  blanche  *  et  leur  robe  est  de 
là  même  couleur.  Les  Persans  ai- 
ment beaucoup  les  bijoux ,  et  por- 
tant AUs  doigts  un  grand  nombre 
'êe  bagues.  Le  roi 'et  queloues 
grands  se  distinguent  par  des  bra- 
t:elets  de  pierres  ptécieuses  qu^ils 
Y>ortent  au-des^uâ  du  coudé. 

L6S  femmes  sont  {olies  et  spi- 
rituelles /et  très-recherchées  dins 
leur  parure.  Sont-elles  riches  j 
elles  n'ont  point  de  turbans,  mais 
leur  front  est  couvert  d'un  ban- 
deau d^or  large  do  trois  doigls  | 
chargé  de  pierreries ,  et  leur  t^te 
d*un  bonnet  brodé  en  or  et  con- 
tourné d^uueécharpe  d'une  grande 
'finesse ,  qui  voltige  et  descend  jus- 
qu'à' la*  ceinture  :  leurs  cheveux 
«ont  tressés  et  pendans.  Elles  por- 
.  tedt  des  coHiers  de  perles  ^  et  ne 
taiettent  point  dé  bas,  auxquels 
suppléent  des  pantalons  qui  des- 
cendent jusqu^au  dessous  de  la 
cheville  du  pied.  Elles  peignent 
en  rouge  leurs  ongles  et  le  dedans 
(  de  leurs  mains.  Les  femmes  d^unê 
condition  inférieure ,  se  ceignent 
la  tête  dé  pièces  de  soie  de  diffé- 
rentes couleul'S*  En  général  y  les 
Fersans  se  distinguent  par  une 
grande  propreté  sur  leurs  person- 
nes et  dans  leurs  maisons.  Chex 
eux  la  polygamie  est  permise,  mais 
la  première  épouse  a  la  supério- 
rité sur  le*6  autres.  On  élève  aux 
riches  de  superbes  tombeaux. 

Les  Arméniens,  peuple  indus- 
trieux y  font  en  grande  partie  le 
commerce  tant  de  Tintérieur  que 
des  mers  adjacentes  à  la ^ Perse. 
Une  sorte  d'orgueil  éloigne  les 
Persans  des  spéculations  commer- 
ciales. C<^ux  qui  sont  aisés  s^oc- 
cupent,  par  préférence,  de  che- 
vaux et  de  chasse  ,  et  mènent  vie 
âe  gentilhomme^  sans  trop  a^em- 
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Darrasser  des  moyens  d^améliorer 
leurs  domaines ,  et  d'accroître 
leurs  propriétés.  A  peine  un  nar 
vire  Persan  se  rencontre- t-il  en 
mer ,  et  leurs  c6tes  n'offriroieot 
pas  un  seul  vaisseau  de  guerre. 

Les  Persans  sont  spirituels  et 
amis  des  sciences  et  des  arU  :  pré- 
somptueux ,  ils  se  croient ,  sous 
ce  rapport ,  supérieurs  au&  autres 
peuplés.  Le  caractère  dominant 
de'  ce  peuplé  est  l^lrbanité  ,  la 
douceur,  l'humanité: 'ils  sont  na- 
turellement gnîs,  légers.  La  joie 
succède  rapidement  chex  e^x  aux 
senti  mens  pénibles  qni  les  au- 
roîent  aflectés,  et  ce  n'est  pas 
sans  raison  qii'bn  les  dit  les  Frsfi- 
çoîs  de  l'Asie.  Mais  80  ans  de 
guerres  intestines ,  de  carnage  et 
de  dévastation ,  ont  répandu  une 
forte  teinte  de  cruauté  sur  le  fond 
de  leur  caractère.  Néanmoins  i 
tout  prendre ,  il  ne  leur  manqoe- 
rôit  qu'un  bon  gouvernement  poar 
obtenir,  entre  tes  nations ,  Te  rang 
auquel  la  nature  semble  les  avoir 
appelés. 

C'est  des  Persans  que  nous  est 
venu  l'usage  des  cafés,  qui,  chex 
eux,  étoient  autrefois  somptueux, 
où  l'on  étoit  servi  par  des  jeunes 
Géorgiens  ,  très-beaux*  et  dW 
maintien  très-lascif,  maisons  qui, 
aujourd'hui ,  sont  devenues  rares. 
La  langue  persanne tient  beaucoup 
de  l'Arabe  ,  et  elle  a  de  cômman 
avec  cette  dernière ,  qu'elle  s'écrit 
de  droite  à  gauche.  La  religion 
des  Persans  est. la  maliométan^ 
de  la  secte  d^Ali,  gendre  de  Ma- 
homet, et  qu'ils  regardent  comme 
son  successeur ,  tandis  que  les 
TiiTca  sont  dé  la  secte  d'Omar. 

Depuis  172a  jusqu'à  ces  der« 
niera  temps,,  la  Perse  .a  été  b 
théâtre  ies  révolutions  les  plu* 
sanglantes^  et  qui  ont  opéré  la 
scission  en  Perse  proprement  dite  ^ 
ou  Pisriie  occidentale  |  et  royaont 
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de' ilïabul.  ou  ie  Candâhàrt  <|ni 
a^étend  non-seulement  sur  U  Perse 
orientale,  mais  encore  dans  Plndej 
et    dans  ia   Tartàrie.    Dans    le 
royaum^  de  Caboul  le  gouverne-: 
ment  est  d^spôtîcjùe.  La  situation- 
4u  peuple  courbé  sous  la  Tolonte,- 
et  en  proie    aux  extorsions  dçsl 
kbans  ^  est  dé4)Iorable'.  Ces  khànsj 
sont  dés  gouverneurs  biér^ditairésl 
9e  districts 'f  qui  sont  soumis  eux-! 
hK^mês  à  la  cupidité  etâ  Pavarice, 
<lu  souverain»  Dans  là  Perse  00- 
cictent^le,  le^ifvernenliei^t  A^est 
'fiuère  plus  pliilantropique  :  aussi 
ia  Perse  entière,  n^f  suit^  i^  'ce 
téwiniè  déstr|icl%ur î  ilô  contient», 
(^tie  jUs  plus  ^é' Quinze  mlUioilsl 
'^*habitans ,  «dont  neuf  çiilUonsI 
pour  la  Pérsé  ptoprement  dite|  6t  j' 
ûx  pour  Té  royaume  de  CabuL  '.    f 
.Da|is  la^Perse  proprement  dite,  • 
'lé  trôbe  a  passé  à  Une  famille  çle  | 
princes  Turcoihans;  et  ceipi'i|ùi 
rôJcupe  aujourd'hui  est  le  second 
dé  cérte  dynastie.  I!  prend  le  titre 
de  schah^  de  .tophi|  ou  encbfe 
celui  de  roi.  It  est  aussi  ponfife^ 
ou  chef  de  la  religion.  A  défaut 
d^ébfans  légitimes ,  cedk  dés*  éon- 
^(fùbïnèb^sètn;  appelés  à  l&  cou- 
Vo^herLeS  fils  du  sophi,  dû  Ti- 
rant 4^  leut  pètè  I  he.  sortent  pas 
'êa  tiéi^kULf  et  fl  amve  assex  sou- 
Tent  que. le.  successeur' 'du'  trAne 
'prive  i^s  frères  de.ltf  vue ,  en  leur 
m'^ant  passer  un'^r  Witfgë  ttçVifnt 
les  yeux ,  pour  qu^ils  ne  puissent 
aspifreè  à  la  ct^ifô^he  ou  le  dé- 
t^ôher.'Le  pr^i^ièr  nk^nistre'aJe 
titré  de 'âi-a'ud-i^sTr.  Od  ^fea»tl^e 
ilUe  i&  ({(i^s'lds  nk^ncés  de  Puiii- 
Veb,  lë'Voî'dôT^èt-sé  étt  aJujouir- 
^'hui  t'élui  qui  j^ossèdé  les  plt|s  i 
1>eauk"dîàMàtlli,'d<>ttt  une  très-' 
^rkiidè  bàiti^e  Vient  du  trésor  de 
l)elhi.  Pàribi  bes  >iér^es ,  il  èftt  \ 
àtvrk  dianuns  remarquable*  "pkr  j 
leur  ej^réme  grosseur ,'  et  qui  lie  j 
Voient  sur  1er  liAes  bracdiet*  dU  ti 
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monarque  Persan*  JJjxn  dans  ïm 
style  empha^qùe  déU  IpfHentaux , 
se  n'omme  Lumière  dit  jkonA,  ;et 
Mohiàgne  de  lumière  §  et  Pautre- 
Ojcéan  de  lumîim*.  Les  Gu^brâa 
sont  les  descendans  d^s  anciens 
Perdes. 'Le  souverain' fait  aujour- 
d'hui sa  résidence 'à  Théhératr^ 
bû  irocdupiç'uh  cnâteau  fort,  cré- 
nelé,  entouré  de'fôsÂ^  profonds  ^ 
et  à^fMSf^  mjjjaiUçs*  LoiigV  4I, 
40.  ^  tnyj^ùiS^i.  àS  r-  44» 
'  PERSEPOLIS ,  ce  fut  une  vîtte 
d'Asie  |^4pi^  U  ea^te  encore  dèe 

^ruines*' 4  ^  u.  8^  à.M'Ispatiaji  | 
'àini  la  pfbviiîce'de'Fâisjkian.  Sbr 
Péniplacement  ^e  'cëïtâ  ville  ^  qiii 

'ftl'br{^lée'par  ^^ex^ndre)  et  qui 
ht  la'  '  éàpitale!'  de  la  Perse ,  on 

'-«oireneoré  de»  débris  du  majgni- 

.fiqne  j^aloia  de  D^rinMi^  beaucoup 
à&xMxmxÈp^  4e  marbre  de  Paoroi  \ 
les  unes  entières  |  les  aiitres 'Gi- 
flées ;  dtH:  \^*^^^^fXjH4  dont  to  fi- 

,  gares  se  fon);  «d^r^  |  etc .    \    r 
P£R$IQÇE  .(gplfeji,  V.  GOJLWK 

:PsB8ie.VB,    , 

.  .;F£^7A ,:  vpiUe, d'ficosse ,  sur 
le  Tay^  cbef-4ieu^du  comté  de 
.sçii^nom^ià  40  U*  y«  o..d'£dm<- 
tn^j^^m^  ,10  ^^i4«  tPismbonchuxe 
4u  jj^y  «  par,  lequel  .1^  gros  vaiâ- 
feâux.,  d(w;  i»%  fortes,  maréet» 
n€(U|rent  jxpa(>^f^^  U.js'iy.  trouve 
4i^  Iffm^ftlk  ^b^a^,4(l.taileev  Sa 
popi|latV)«]«s^  de;  1 6|Poo  habitant. 
X^gMO^C44.  .5  ,  ;49  j.  li^at..  56  , 

. .  PJBRXHESt.W&iqla  Cha». 
.pag^e  i^au  déD^rtem*  de  ^liaute- 
MLai^e  ,|.4,4  u*  et  demie  n.  p.  d« 
Vassi  e^  »  et  demie  i«^  0.  de  Saint- 
Disier.  -  Cf  tat  une  •  ville  assex 
çoiisiâiérablè  t  quî'étoit  capitale 
du  Pertois  •  et  qui  fut  détruite  par 

"Attila.    '*     .  :^ 

PERTOIS  (le)',  pays  de  Fran- 
ce  9  en  Champigne.»  le  long  de  la 
Mar^e  2  Vitri-ie-François  en  èit 
aulourirhui  h  cbef-litu»   ^ 
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,  J^ERTLIS^P^ANTIOCHEae), 
^  ^étroit  de  la'^er  de  France  |  eif- 

tre  rue  de  Rhé  et  celle  4^01er9n. 
'    TPERTtJIS-BaEtOJÎ^.  (.I?)i  ]l 

ej^t/entrê  l'île  4e^  R^^  et  lecontf- 
'neot.         .  '., 

de).iV^«9tfçnlf, 

.  oontln^nt.      ■       • . 

;  >feKTU|s.Rm|Am^^ 
.,  cjcît ,  4»n^- 1^  w^vpbiiv^  I •  «  j.  W-" 

0.  de  Br^^fpi?  tywi)^^  4^  W  Dp-' 

.  )?£R.V£»CUÊAE3;.baDrst)u 
.  Perçhev  ftllr4«fUlrMiiwdë  ^'Orpé,. 
,  À  }  H.  4i  f>>  de  Mortagna  èASk.^ 

•  A^AUmpm^J  ,.-.  »»:•  »•*,;  • 

le  du6hé«|il'yi$ti*:  ».'  d^Ui^Kfe/ 

•  «ïf  ttiie^hoiï'ieUSr',  i-Jh^AWiciurej 
d'une  petite  rivière ,   danji  la  mir 

-:  .Adriatii^ââ^'^cAÎ  't^r  ràJUi^  ell^  fer- 
îfilè  êft  6li'tfe8f-fi^tiè4>e3icjii«ies*4t 

fti>i^es  fruité;  8«il-^^èrl'ëâC'lA^ttv 
'«oâ  etràfWdd^rAi^fo^tV^^àth^VàHei 

HiâgBifi^iMs  ^  èe«  égUm  e£  gé- 
?»érîi4  ëtoient  feifHfeh»§',  «v4hl"fe: 

Hta\utSoii'^  èé'iMfiûtià  de»  meil- 
'  lënri  ni'atl¥eâr:"0jtf  y  ^o^t  ÇiftîOtlB  : 

«Mie^i^é^  déhrié  db  ^ÂUîi*'  dëé  âtids  ' 
'«TlJrBiti-^  et^i^ëftoit^ëti^'rottldéÂ.! 

ce  d'hiver  ;  et  sa  grande  p^ace^^t  i 
-dycorée^n)Bé«ï«'^d^tî?bîtîV!lII  [ 

C)ôtte  Viïlecrfttf  ô  lî.  N.-B/VTïJii-; 

biB  ,  et  «  *;  àeSt.rM(mti:'I>>^]^.  J 

■  JoV33,  ^r'5  ^«ïi  A4,  J5,  t.  1 

PE5CARA;'yi1le  dU'fnque,.ent 

Barbarie  t  4^°^  ^^  ^«^Â^^cie  d'Àj- 

fer  ,  au  pied  du  mcSit  Atlas ^^ 
o  U.  s.  E.  d'Alger. 
PÊSGA^A  ,  TÎUe  du  royaume 
de  ^aples ,  àans  PAbbruie  ci(é-  j| 
rieure ,  à  l'einbouchure  de,  Ifà  ri-  J 


Kv,^} 


.jyi^ére. d^Aferno ,  ^  49^ Ji-w«'d^ NiK 
pW»  f ^  3  w.  4e  thieli. 

PESCHERIÊ  (  ia  côte  de  la  )) 

'  9n  donne  ce  nom  à  la  partie  sua* 
est  4e  la  pVfsiqii^ilèpçcidentale  de 
l'f nde  ,  et  qui  s'étend  4epuis  le 
C9p  Çomprifi  jusqu'à  l'embouckti* 

^rç  du  Caveri  ,  1  espace  de  4o  Ii« 
Elle  a  oe  nom  à  .cause  de  ta  pen- 
che des  perl.es. qu'on  y  fait  totia 
tes'ans*  ï^s  Aâelôis  ^n-  spat  en 
quelque  sorte  les  maîtres |  car  i1a 
perçoiTent|  sur  les  bfiteauii  qui  y 

,  scMi^t  ^mplov^s  I  des  4^oit8  cojDsi;- 

;dér|i^lçf.  Madurë'en  éstlaprin* 
cip^le  ville. 

PESCHIEftA';  petite  ville  Ja 
royaume  de  l^mWsrdie ,  a^  pays 
4e  Vjeiïise  ,  i^ur  Jp,lac  de  Oarde^ 
S  Pe^roit.QJ^  ^^en  écoule  tp.Min- 
cib ,  à  6  U«  p.  de  S'érç^e^  et  6ftm 
4^  Mantoue.  .      ^ 

'  ;  PESOI A ,  petite  ville  d'Italie  , 
d^nii  ta  Toscape  9  et  en  particu- 

j  U^r  dans  le  If lorf  ntin  ,  sur  la  ri- 

^vipe  de  son  ^pm ,  i  ^  li.  s.  o.  de 
fistQÎa, 

^  mENAS.f^ijP^içifAs. 
:     V^SM^j^  bpi^rg  '4^  |*>anf be- 
^Çpm^éi  au  4épart^ifi,<  delà  HauH»- 

à^^nç,  jpir  l'iOgr^piu'i*4  tji^.s.  dp 
.{^n^y,;  ^  p.  de  D6(e  ,  <ç<  Ç'fl.  de 

p^sf^pgon,  k\fc  ^f^e  ((frjfjf  4^«'pl^ 

considérable,,; pt  ijfh.i:i^l>lç  d^ 

pfyxs^  étendus.         .     .  • 

..  fEÇS^^Mr^d^G^^cQçn^ 
^^u;lép^rtf^..AjtUj.^^ers,  à  y  h.  i^ 

if,,  d'AUOlj  ... 

.  ^  ,1  ive  gûuc hc ,  .^u  Daifube  ^  et 

^^•à^vjs  4e  Bud^f  V<?^  laqui^le 

^ç|lf;'p(unmuniq^e  psr  lin.  pont  dç 

bateaux*  ^ll^Ç^^tP^  of^ps  W^ 

beM®. plaine  ,  ^t  J'^niver^iié  ép 

Bude.y  a  ét4  <rhnsféx;ée,  {ça  ^  7^)^ 

.  Cette.  uni^ei:si^/éV  h  eeule.qH'^  j 

^alt  en  Hongrie ,.  4  de  /a  cé^ébrif 

•ié-,  et  compte  Ôpo.  étt^fliaiis  dan^ 

les  diftéreîiXes  facuUési  Elle  esl 

.pp^rv^B  d'une  cbaire;  et  d'un  j^ 
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iin  âe  bott^icpie,  Peupl^  d^eiv- 
viron  3o)OOo  habitans  y  e\\e  es(  à- 
peu  «près  aussi  considérable  que 
Bude  ,  Avec  laquelle  elle  ne  Fur* 
.pie  pour  ain^i  dire  tju^une  seule 
et  même  ville.  Cest  d'ailleurs  le 
siège  irune.cour  d^appel  ^  et  elle 
.est  devenue  le  se j pur  d'une  no- 
;bleA«e  très-nombreuse.  £iie  est  à 
3o  )i.  s.  E.  de  Pre«bourg,  60  N. 
.de  Belgrade,  et  65  s.  e.  de  Vien- 
ne. Long»  17»  5  ;  lai  47»  ^^  x  ^^* 
.  PESTI^  ^.Pestum. 

PETERBOROUGH,  pet.  ville 
d'Angleterre  9  au  comté  de  Nor* 
thampton  ,  à  iS  li.  n.  e.  de  la 
-ville  de  ce  nom  ,  1 1  ir.  o.  de  Cam- 
bridge ,  et  27  N.  de  Londres. 
Long,  occid.  a  ,  3i  ;  lat.  5a,  35 
•  PETERHOFF,cbâteaudeplai- 
aancie  des  empreurs  de  Ru<tsie,  àii 
borddu  golfe  de  Finlande  ,  i,  6 
li.  8*.  de  rëtersbourg.  Ils  y  rési- 
dent ordinairement  rété  ,  et,  de- 
puis Pierre  ï.",  ils  n'ont  épargné 
aucune  dé])ense  pour  embclKi-  ce 
'  lieu  ,  déjà  très-agréable  par  sa  si- 
tuation. Près  de  là  est  l'atelier 
impérial  où  sef  taillent  les  pierres 
précieuses. 

PÉTERLINGEX,  T-PiTERs- 

BAVSBN. 

..  PÉTEaSBOURG,pHSAiNT- 
:,Pj&tbe8Bouko  ,  gronde  ,  bi^ll^  , 
-Hc^i.^l  célèbre  «IU<*  d'Eii^opo, 
t/:^pi|a}&  de  l'empire  de  K^^ssie  , 
^i^ài\e  i^ar Pierre* le -ôran^  ,  qui  en 
jeta,  les /onJemens  en  170^,  au 
fqn^  du  golfe  de  Finlande,  k  l'em- 
bouchure de  la  INiéva ,  qui  sort  du 
Jac  jLadoga  ,  el  qui  ,  pur  les  dif- 
férens  canaux  qu'elle  abreuve ,  la 
diviae  en  diflérens  quartiera.  Cetre 
ville  esC  magnifiquement  bâtie. 
. Les  .maisons  des  particuliers,  par 
.la.boa^ité  de  leur  architefturei  r^- 
valiseAtayoçlea  hùteisdes  grands, 
kiont  quelques-uns,  par  leur  sofn^* 
tupsité  I  feiublent  ne  pouvçûr  ap- 
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partenir  qu'à  des  souverains.  De 
toutes  parts^se  présentent  à  l'œîl 
des  édifices  de  belle  ordonnance, 
ornés  de  colonnes  ,  de  statues  et 
de  bas-relief».  C'est  une  ville  ou- 
verte ,  di$[>er8ée  sur  des'iles  ^  et 
qui  n'a  ni  portes  y  ni  murs.  Les 
rues  en  sont  larges  et  tirées  au 
cordeau ,  et  il  s'y  trouve  plusieurs 
places  fort  vastes.  Au  centre  de 
la  ville,  et  sur  le  principal  cou- 
rant de  la  Neva  |  est  un  fort  exa* 
gone  j  muni  de  bepticoûp.d'ariit- 
ierie.  On  voit  du  re<>te  j  par  sa  po- 
sition ,  qu'il  n'est  point  destiné  à 
.protéger  la  ville,  mais  bien,  à  la 
coptçnir.  Dans  ce  fort  est  le  dép^t 
qes  archives.  Là  encore  est  l'égli- 
se dp  Saint-  Pierre  et  de  Saint-. 
Paul  9  eu  apnt  les  tombeaux  de  la 
famille  impériale  |  depuis  Pier- 
re I". 

On  compte  aujourd'hui  en  cette 
capitale  près  de  3ao,ooo  habitant. 
XiO  Relayé  des  n^i^çiinces  en  porte 
communément  le  nôpubre  à  63oo  j 
et  son  diamètre  )  en  tou9  sens ,  est 
de  deux  lieues  ;  lUî^is  les  maisons 
nVn  st^nt  pas  élevées  ,  jet  la  lar- 
eoiir  dea  Çî^^^u^  p/ei|  J  beaucoup 
d'espace  dan^  foi^  ^Ilceint^.  Les 
souverains  y  Qnk  plusieurs  palais, 
dont  la  pompé  répond  à  l'éclat  de 
U^ur  C9\ironne.  X^e  nouveau  palais 
d'été  se  fait  remarquer  par  sa  rare 
élégance.  La  Bourse  est  une  des 
plus  superbf>8  de  pE^irope. 

Entre  ses  édifices  sacrés  9  on 
distingue  l'église  des  Matelots  , 
et  sur  -  tout  )a  cathédrale ,  ditp 
^iotf«-pame-de-Çasan  |  qui  ^  de 
quoi  étonner  par  sa  richesse  et  sa 
magnificence. Cette  égli!»e>  célèbre 
paf  i^ie  ^ma£e  ij^iraculeuse  de  ï^l 
Vierge,  est,  décoré^  de  cinqu^te- 
sjx  po]Qn^t*9  de  granit  dont  (es  bases 
et  Jlea  ch^pitçaux  sont  eji  bronzp 
doré.  Sç9  portes  sopt  aussi  en 
bronze,  et  ornées  de  bas-reliefs  sur 
1«  module  de  la  grande  porte  de  la 
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itatliédrale  de  Florence.  De  droit» 
et  de  gauche  y  sont  les  statues  co- 
lossales ^  en  bronze ,  des  deux  ar- 
changes Gahnel  et  saint  Michel  ^ 
fondues  d^un  ienX  jet.  Les  portes 
du  chœur  sont  d'orfèvrerie.  Tout 
le  pavé  est  de  marbres  d^  diverses 
'couleurs,  et^c^inmeàS.-Pierrede 
Rome 9  une  colonnade  semi-circv^ 
laîre ,  et  formée  de  1 3o  colonnes  ^ 
précède  et  annonce  cette  basilique. 
Enfin , la  pla ce  qui  est  au*de  V an  t  es t 
*Â  remarquer  par  le  rapprochement 
d^édiûces  religieux  de  cultes  diffé* 
xens  I  et  qui  sont  les  églises  luthé- 
riennes, allemandes  et  suédoises  ; 
les.  églises  réformées  françoise  et 
holUndoise  ;  Tégtise  arménienne , 
et  l'église  r.athoIique  où  se  voit 
le  monument  funôore  qu'a  faite* 
rîgeir  au  géné#al  Moreau  Tempe- 
reur  Alexandre.  Les  Jésuites^  ain- 
si que  les  Dominicains ,  y  ont  des 
maisons* 
^       Entre  les  monumens  de  cette 
capitale  ,  on  remarque  ta  statue 
é(|ùestre  que  l'impératrice  Cathe* 
ri  ne  II  £t  élèvera  rierre-le^Grand. 
Par  un  projet  digne  des  anciens 
Romains ,  pour  lui  servir  de  pié- 
destal y  on  jeta  les  yeux  sur  un 
rocher  qui  étoit  dans  un  nuirais  | 
près  du  golfe  de  Finlande.  Ce  roc^ 
brut  ^  du  poids  de  3o,ooo  quin- 
taux ,  haut  de  aa  pieds  y  long  de 
4ii,  et  large  de  54  9  il  fut  question 
de  l'arracher  du  marais ,  et  par  un 
trajet  de  trois  lieues  et  dénué  par 
'eau  ,  et  d'une  lieue  et  demie  par 
terre  ,  de  le  transporter  à  Féters- 
bourg  :  tout  cela  se  fit  I  II  fut  a- 
mené  sur  des  boulets  de  canon  | 
roulant  dans  des  coulisses  de  cul- 
>rre.  Au  haut  du  rocher  ^  tandis 
quelle  cheval  s'élance  1  un  énor- 
me serpent ,  symbole  de  l'envie  ^ 
•e  dresse  et  s'attache  à  ses  flancs; 
et  c'est  par  cet  ingénieux  artifice 
c^e  M.  r alconnet  ^  à  qui  la  Rus- 
sie doit  ce  monument ,  en  d^ui- 


sant  l'appui  du  chevat%  xédssit  i 
ne  le. faire  poser  que  sur  ie»tleu3 
jambes  de  derrière.  Un  coup  Â 
foudre  ayant  frappé  leroclier,  î 
s'en  détacha  un.  éclat  qui ,  au  liei 
de  parties  homogènes ,  a  décou 
vert  dans  son  sân  un  aggr^a 
d'agates  ^  de  cristaux  ^  dé  corsa 
lines  )'  de  grenats  }  accident  qn 
ajouta  à  ce  qu'avoit  de  |jit tores 
que  un  piédestal  d'une  nature  ans 
si  insolite.  Malgré  la  ligueur  d\ 
climat  et  l'austérité  du  s6l ,  de 
bourgs,  des.viUa^eStdes.n^aon 
^Q  campa^e^d^  nvagpi^q^eaclU 
t;eaiix  «nnoncenjt ,  loitgrt^mps  a 
vant  d'y  arriver  ^  la  capita)e.d'u 
gran  d  e 91  pi  re .  .£n  lu  vefi  3pQo  tral 
neauscrde  louage  ^  attelas  47v^a  a^v 
cheval  f  jetfeni  du  mouvement  daa 
la  ville  et  jtous  se§  environs.' 

Pétersbourg  a  un  sû^e  archié 
piscopal^.uQC  université 4  pAe  a. 
cadénue  des  sciences  et  un  sémï 
naire  catholique  ,  dont  Catbeiîji; 
Il  confia  U  direction  aux  Jé&uites 
qui  d'ailleurs  y  enseignent  toute 
les  langues.  Leur  maison  urQfessi 
est  à  sept  miilps  de  {a  v^He.  L 
Bibliothèque  impériale  rpafei-m 
aSofOOp  volumes  et  1 3,000  manui 
crits ,  dont  un ,  du  I V."  siècte ,  es 
celui  des  Epitres  de  saint*  Paul/lj 

falerie.ëst  riche  en  précieux  ta; 
leaux  des  écoles  de  Flandi^  e 
d'Italie  \  elle  le  scroit  bien  datait 
tage  encore,  si  le  vaisfsèàii^ ^ui  1 
portoit  la  fameuse  collection  de  M 
oraamkamp,  d'Amsterdam ,  n'ei^ 
pas  échcKié  près  d'Abo  ,  sur  le 
c6tes  de  la  Finlande.  Le  vaisseaii 
chargé  de  cet  îx^ppréciable  dc'pôl 
fut  retiré  ;  mais  ,  comme  le  cais- 
ses n'étoient  pas  goudronnées,  c« 
tableaux  pérîtent  par  le  contact 
d'eaux  chargées  de  la  décomposi- 
tion des  difE&entes  substances  qiu 
faisoient  partie  de  sa  cai^iaon. 
On  voit  encore  dans  la  galerii 
impériale  une  coUeçtiom*t|^eiip 
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rieuse  de  câmëes  et  pierre»  gra-  t 
Tée«  j  acquise  du  duc  d'Orléans 
en  17B71  par  rin\pératrice  Cathe- 
rine* II  ,,  au  prix  cle  4^^)000  fr. 

Au  mojen  ^  tant  du  Volga  et 
des  rivières  j  affluentes  f  que  d\in 
canal  muni  de  26  écluses'i  et  ter- 
miné seulement  en  i8o8|  Pëters- 
bou^  est  en  communication  avec 
la  mer  Caspienne.  Il  entre  annuel- 
lement dans  son  port  1200  navi- 
res de  toutes  nations  ^  dont  moi- 
tié pour  le  compte  des  Anglois. 
Les  vaisseaux  étrangers  y  ctiar- 

Sent  des  pelleteries  et  fourrures 
e  toute  espèce  |  du  chanvre  ^  de 
la  poix  I  du  goudron ,  des  cuirs  de 
Roussi  y  du  fer  y  des  cendres,  du 
savon,  de,  la  rhubarbe ,  de  T  huile 
de  baleine,  de  la  colle  de  poisson, 
du  tabac  ,  du  miel ,  des  viandes 
salées,  des  toiles  à  voiles  ,  des 
c&rdages ,  des  bois  de  mâture  et 
de  construction.  La  recette  de  sa 
douane  estder  1,700,000  roubles, 
et  les  produits  des  péages' acquit- 
tés à  son  port ,  s'élèvent  à  3o  miU 
lions  de  notre  monnoie.' 

On  jugera  dé  l'a  prêté  de  cer- 
tains hivers  à  Pétersbourg,  lors- 
que j'aurai  dit ,  qu'en  1 748  ,  l'es- 
prit-de-vih  y  descendit  à  trente 
degrés  au-dessous,  du  terme  de  la 
congélation  dans  le  thermomètre 
de  Réaumur  ;  que  ,  dans  des  hi- 
vers bien  moins  rigoureux  que  ce- 
'lut  que  nous  yenons  de'  citer  ,  te 
service  divin  dans  lés  églises  est 
suspendu  ;  et  qbe  lé^Néva  ,  bos- 
'tjhdre  on  courant  très-rapide  sur 
lequel  cette  ville  est  placée ,  se 
couvre  de  glaces  dé  quatre  pieds 
et  quatV-e  pieds' et  demi 'd'épais- 
seur. 

Au  reste ,  le  froid  de  Péters- 
hburg,'  daiis  les  hivers  ordinaires, 
*^st  de  18  degrés  au  même  ther- 
momètre de  t\éaumur.  Souvent , 
à  la  fin  du  mais  de  mai^Jes  arbres 
ne  présentent  pas  encore  3è>er- 
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dure..  Toutefois ,  et  quoique  rhi* 
xér  s'y.  prolonge  durant  huit  mois 
de  l'année  ,  les  semtnces  confiées 
à  la  terre  y  ont  encore  un  temps 
suffisant  pour  se  développer,  pren- 
dre leur  accroissement  et  parve- 
nir à  maturité  9  parce  qu'à  raison 
de  la  grande  élévation  4u  p6ie^ 
les  révolutions  solaires ,  dans 
l'hémisphère  boréal,  sont  coupées  - 
avec  une  telle  inégalité ,  que  le 
sorlèil ,  à  la  latitude  de  P.étersboprp, 
ne  reste  que  très-peu  sôus  l'hon- 
son  ,  et  que  relativepient  à  la  vér 
gétation  )  a  raison  de  la  longueur 
des  jours,  quatre  mois  équivalent 
à  six.  C'est  pour  cette  même  rai- 
son que,  dans  le  court  été  de  Pé- 
tersbourg ,  et  malgré  son  grand 
éloigne  ment  du  tropique,  les  cha- 
leurs y  sont  parfois  excessives. 
Enfin  ,  par  suite  de  la  dépression 
de  Phorison  de  Pétersbourg  sous 
le  p<^le  ,  Iprsqu^le  soleil  est  au 
voisinage  du  tropique  du  cancer , 
le  soleil  rase  de  si  pràs  son  hori- 
zon, qu'il  n'y  a  pas  de  nuits,  et 
que  la  clarté  qu'il  y  occasionne 
alors  y  dispense,  de  l'usage  des 
chandelles. 

En  général,  on'  ne  peut  trop 
s'étonner  que  ce  soit  dans  un  cli- 
mat aussi  âpre,  sur  nn  terrain 
bas  ,  marécageux,  sans  consistan- 
ce ,  dans  une  contrée  déserte,  in- 
fécon de ,  peu  salu  bre  ,  couverte 
de  sables  et  d'immenses  forêts  , 
que  le  czar  Pierre  ait  songé  à  éle- 
ver Pétersbourg^  position  qui 
met  ses  habitans  dan»  la  nécessité 
dé  s'approvisionner  à  grands  frais 
dans  les  provinces  éloignées.  A  jou« 
tons  À  cela  que  la  Neva  ,  sur  la- 
quelle elle  est  construite  ,  reste 
communément  gelée  six  mois 
consécutifs  9  que  dès-lors  les  v.ais- 
seanx  ne  peuvent  en  sortir  que 
fort  tard  et  sont  obligés  h  rentrer 
bientôt}  que  lors  même  que  les 
glaces  sont 'fondues ,  ils  ne  peu- 
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^'e.Dt  en .  sortir  que  par  mj>  yent 
d'est ,  et  que  dans  ces  parages  , 
durant  Teté  ,  il  ne  règne  presque 
que  dea  rents  d'otieftt^  que'  les 
eanx  douces  de  la  ^l  éva  pou  rrissen  t 
les  vaisseaux  en  peu  d'années! 
Si  on  considère  en  outre  que' le 
local  de  Pé^ersbourg  est  sujet  à 
des  inondations   qni  y  causent 
quelquefois  de  j^ra  nos  ravages;  que 
la  rigueur  du  iroîd  y  faisant  don- 
ner la  préférence  aux  construc- 
tions en  bois  j  elle  est  exposée  à 
des  incendies  fréqueiis  et  très-re- 
dontables^  si  on  observe   enfin 
qoe  le  csear ,  en  approchant  de  la 
nier  sa  capitale  pour  y  làforiserle 
commerce,  Ta  éloicnéè  du  centre 
de  son  empire  oii  il  étoitsi  essen- 
tiel qn!elle  se  trouvât  à  cause  de 
son  immense  étendue  ;  si  on  con- 
sidère enfin  que  par  cette  position 
maritime  ^  il  h*a  rien  g»gné  pour 
le  commercé  ^  puisqu^en  le  fixant 
à  Pétersbourg  ^1  ra  ruiné  à  Ar- 
changel,  on  doit  conclure  que^ 
sous  les  rapports  les  plus  impor- 
tans  et  les  plus  essentiels ,    ras- 
siette  de  Péter&bourg  n'est  Nulle- 
ment heureuse  ;    mais  Pierre  L*^ 
avoît  la  tête  pleine  des  prodiges 
qu^l  avoit  vus  s'opérer  en  Hol- 
lande'par  le  comnlerce  maritime. 
Son  géuie  ardent  lui  avoit  aisément 
persuadé  qû^it  réaiiseroit  au  fond 
du  golfe  de  Finlande  le  spectacle 
que  lui  avoit  offert  le  îùuy-der- 
Zée  \   l'îmagitaatibn  remplie  des 
canaux  |  des  pont-levis  qui  par- 
tout avoient  frappé  ses   regards 
dans  les  villes  de  la  Hollan<te  ^  il 
crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  choisir  les  lies  de  la  Neva  pour 
y  asseoir  sa  nouvelle  ville. 

Pétersbour^est  à  176  li.  ?!•  o^ 
de  Moscou,  oSoN.  o.  de  Vienne 5 
a4^  ir.  s.  de  Copenhague  y  i5o  n. 
E.  de  Stockholm  y  546  K.  b.  de 
Paris  9  ^oK.  de  Constantînople  9 
335  M.  £•  de  Berlin 9  et  4^0  »,  £• 
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de  Londr^.  Long.  Zj  ,  ,36  j  kl- 
Soi  56,  93. 

PÉTERSfiOUBG^  ville  è^  Fl- 
mériqueseptentr.  ^  dans  les  Etats- 
Unis  et  dans  la  Virginie  ^  â  9 1.  s. 
£.  deRichmon^et  33  o.deWiUianis 
bourg.  Elle  fournit  au  commerce 
beaucoup  de  tabac  et  de  farinef 
ses  counes  de  chevaux  y  attirent 
un  grand  concours  chaque  année. 

PÉTERSHAGlîlI,  petite  tîlh 
d'Allemagne  dans  la  princinauté 
de  lUinden  ,  à  •  li.  de  la  viÛe  de 
ce  nom  ^  sur  le  Weser. 

P£TERSH  AM,  ville  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  •  daiia  celui  de 
Massachuset ,  àal  li.  6.  de  Sostoa. 

PÉTERSH AUSEN ,  fniiboui| 
de  Constance  >  ntuéen  Stinbe,  et 
séparé  de  la  ville  par  un  détroit 
formé  par  les  eaux  du  lac.  Il  ap- 
partenoit  à  l'évéque  de  Constancf  ; 
Il  est  aujourd'hui  aoûsl^obéiasance 
du  grand-duc  de  Bade* 

PETER- WARADIN.  V.  Vi- 
nADiif. 

PETIGtl ANO ,  petite  ville  it 
Toscane  ,  aux  frontières  de  l'Etat- 
Romain,  à  3 1.  n.  o.  de Caatro^  et 
18  s.  B.  de  Sienne. 

PETIT-MORIN,  petite  riviôrs 
de  la  Brie  y  qui  passe  à  Montmi- 
rail. 

PETIT- WARADIN,  T.  Vi; 

XAOtZV. 

PETIT-PIERHE,  F.  LuT*BM- 

TBIN. 

PETRA,  r.  HxKAc 

PETRlCAVir,  pedte  ville  de 
Pologne,  à  a5  li.  i:  o.  de  Var- 
sovie. 

PETRINA,  place  forte  de  U 
Croatie ,  près  de  la  Kalp  ,  à  7 1^' 
E.  deCarlstadt. 

PETEPWEl^L  ,  pet.  ville  de  U 
Basse-Autriche,  sur  la  rite  m^ 
ridionale  du  Danube  ,  à  1 9  ii*  >• 
s.  B.  de  Vienne,  et  8  o.  de  Prt»" 
bourg. 

PETWORT ,  petite  vUled'A»^ 
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^eterre,  au  comté  de  5u8àe«|  à' 
^  4.  K.  ft.  ie  CMchester. 

PETZORA  ,  rivière  de  Russie 
|ui  se  jette  dans  la  mer  Glaciale 
Luprès  du  détrat  de  Weigatx  par 
tes  4tt.*  deg.  de  long,  à  un  deg.  et 
lemi  au-delAdacercte  polaire.Elle 
A^est  dégelée  4)ue  trois  mois  et  de- 
mi de  Tannée.  Dans  les  monta- 
gnes qui  sont  sur  ses  rives ,  il  se 
trouve  de  belles  libelines» 

PE  VENSEY ,  petite  ville  d!An- 
l^eterre  y  au  comté  de  Susses ,  à 
i81i.  s.  B.  de  Londres.  Long.  ocr. 
I,  Sof  4^;  lat*  io,4o.  11* 

FEYRAG,  bourg  da  Qutrcy, 
an  dé»,  du  Lot ,  à  a  li.  m.  s.  de 
Gourclon. 

P£YRAC,  V.  PsaiAC. 

P£YR£HOURAI)£,  bouigde 
Gascogne  au  départem.  des  Lan- 
des, à  4  lu  s.  de  Oax ,  et  6  K.  s. 
de  Bajonne. 

PfiYREY  J^nUinenrînérale  du 
départem.  du  Gard.,  prèsd^Uaès. 

PEYRINS,  bourg  du  Dauphi- 
né ,  au  départem.  de  la  Dr^mê ,  à 
ï  li.  de  Vienne» 

PEYROUX ,  bourp  data  Mar- 
dbe ,  au  départem.  de  la  Vienne  , 
l  3  li.  s.  o.  de  nie-Jourdain. 

PEYRUSSE,très.petîte  ville  du 
Rouergue  ^  au  départem  de  l'A- 
veyron,  à  4  1^*  de  CapdenaC|  et 
4  N.  E.  de  Vitle-Frahcbê. 

PEZENAS,  ville  de  Langue- 
doc,  an  dépafteài.  dé  PHéraat ,  â 
4  li.  w*  B.  de  Beaiers^  8  s.  o.  de 
Montpellier ,  et  3  k.  dMgde.  Elle 
commence  en  grains,  60té,  mules» 
et  pBtitës  étof&s  de  lâihe.  &  po* 
pulatioil  est  dé  5,000  liab.'  Lbngl* 
o.  d7rlat  4.f,il8. 

PEZENNE  (Sainte) ,. bourg  de 
Poitou,  ad  départent,  des  tïeux- 
Sèvres,  Ail.  i^.  de  Niort. 
'  PEZILLË,  t^ûii  de  AdassîU 
loii^  ai|.  départem.  oéa  t^y^éaéés 
drïeàtalésj'à.^  }«.  ^.   ^  P«rjpi- 
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ÎFAFFEN-HOFFEN,  r.Pi». 

VEET-HorFEM, 

^FEDERSHEIM,  petite  ville 
d^AUemagne ,  au  Palatinat  du 
Rhin,  à  2  li.  o.  de  Worms,  au* 
jourd^hui  du  domaine  du  grand- 
duc  de  Hesfie*Darmstadt. 

PFEFFERS ,  abbaye  célèbrede 
Suisse ,  dans  le  canton  de  Sain»- 
Gaitl^  ail  voisinage  des  Grisons, 
à  a  li%  de  Coire  et  3  de  Sargans. 
ïjes  bâttmens  du  monastère  aofit 
ioerustés  de  marbre  noir  veiné  de 
btânCé  Près  de  là  sont  les  bains 
de  t'CefFers^  la  source  en  est  au 
fond  d^un  précipice  entouré  de 
hautes  montagnes.  Autrefois  om, 
ne  pouvoit  y  descendre  qu^avec 
des  cordes.  Ces  eaux ,  qui  sont 
gliaudesy  forment  des  bains,  et  se 
prennent  aussi  en  boisson.  Ellet 
sbnt  extrêmement  claires  et  sans 
saveur.  Elles  sortent  toujours  au 
commencement  du  mois  de  mai^ 
<f  dîsparotssent  vers  le  mi  lieu  de 
septembre.  E1)(bs  sont  impr^néea 
de  vitriol,  de  soufre ^  de  nitreeC 
de  parties  métalliques.  On  les  dir 
salutaires  contre  lès  maux  da  tète, 
Pémlepsie  ,  la  paralysie ,  les  ma- 
ladies nerveuses^  les  fièvres  ïn^ 
vétéréesy  et  elles  «ont  très -fré- 
quentées. 

PFIRT,  KFOPETTB. 

PFÔERTEN ,  petite  ville  d' Al- 
lemagnei  dans  la  Basse^^Losace, 
à  6  II.  B.  de  CoUbtM. 
,  PPQRtZHEIM,  petite  vi»^ 
de  5uabe  ,  dans  le  grand-ducbé  de 
Bade^  à  3  li.  s.  e.  de  Dourlacb, 
et  1^  9.  B.  de  Haguenau.  Elle 
fournit  des  ouvrages  en  fer  et  ea 
acier  ,  et  de  Phonogerie. 

PFRËlMfiT,  petite  ville<P AU 
lemagne  au  t^aUtinat  d6  Bavière, 
sûr  ja  ilatie  |  à  4  li.  s.  o.  de  Leuc-^. 

<P Allemagne  dans  la  3uabe  ^à  7 
li.  k.  dl  Cyi^sunce.  "Êfte  e|t  au* 
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lippines  sont  Manille  ou  Lu^n  , 
et  Mîndanao. 

PHILIPPIN (iS  (les  nouvelles); 
c'est  un  très-grand  nombre  de 
petites  lies  dans  la  mer  des  Indes, 
tsntre  les  Molii(|ues,  les  Philippi- 
nes et  les  îles  Maria  nés  j  et  com- 
poses entre  Téquateur  et  le  tro- 
pique du  cancer.  Leuis  habitans 
se  nourrissent  de  poisson  et  de 
fruits  I  et  vont  à  moitié  nus. 

PlilLlPPOPOLI,  Tille  de  la 
Turquie  Européenne,  dans  la  Ro- 
manie  y  sur  la  Marine  )  â  35  li.  n. 
G.  d'Andrinople ,  et  35  s.  b'.  de 
^'icopoli.  Sa  population  peu  nom- 
breuse est  composée  de  Turcs,  de 
Juifs  et  de  Ghrétiens.C^est  le  siège 
«fun  archevêché  grec  et  celui  d'un 
Sangiac.  Elle  fut  fondée  par  Phi- 
lippe, père  d'Alexandre^  dont  elle 
tire  son  nom.  Long,  aa,  3o;  lat. 

PHILlPSBOtJtlG,  r.PHiLis. 

BOVBO. 

PrilLIPS-ÉCR  »  beau  château 
fortifié  d'Allemagne,  dans  la  Wé- 
téravie^  à  3  H.  s.  o.  de  Butzbach, 
à  la  maison  de  liesse-Daruistadt. 

PHILltSTADt,viIlëde 
Suède  I  dans  !•  Verméland  y  en- 
tre des  étangs,  dans  un  pays  ma- 
récageus  y  à  7  li.  v.  de  Car- 
Ipstadt. 

PHILIPSTOWN,  V.  Ki^ios- 

XOWN, 

PHILISBÔURG,  ville  d'Aile- 
magne ,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin ,  à  a  li.  s.  de  Spire  ^  5  b.  de 
Landau,  et-  16  n.  ^.  dé  Stras- 
bourg, dans  tes  Etats  de  Bade. 
C^étoit  une  importanteforteresse , 
dont  lea  fortifications  ont  é%é  ra- 
àéea  e;a  1800.  Long.  4,  6  i  ^4  > 
lat.  49,  14»  1-  ' 

PHlLlSTtNS  (les);  ils  ha- 
hitofent  un  <)rstrict  au  bord  de  la 
Bléditerranée ,  au  sud-oûéat' de 
l{t  Palestine. 

PHOÇlUÉ  (la);  c*éioii  un 
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difitrfct  de  la  Gièw^  bur  la  côte 
septentrioliale  âd  golfe  de  Lé* 
pan  te.  Il  ne  faut  |»a8  confondre  , 
ses  habitans  avec  ceuv  de  la  ^ho- 
cée ,  dans  Plonie  |  qui  fondôrent 
Marseille. 

PHRYGIE  5  ce  fut  une  pro- 
vince de  l'Asie-Mineure,  iaq:jelle 
occupoit  tine  partie  de  la  Ro- 
manie. 

PI  AT  (Saint),  bourg  de  la 
Beauce,  au  dépàrtem.  d'Eure-et- 
Loir,  sur  l'Eure,  à  1  li.  a.  d« 
Maintenon,  et  3  ir.  o.  de  Char- 
tres. 

PI  AVE  fia  ) ,  ritière  dntalie  , 
dans  le  pays  Vénitien.  Elle  j>/end 
sa' source  dans  t»  Tyrol,  ot  s« 
partage  en  deux  branches  diiî  voot« 
se  jeter  dans  le  golfe  de  Veniad. 

PIAZZ A I  vilfe  de  Sicile ,  dans . 
le  val  de  Noto^  à  3s  li.  a.  o.  da 
Messine^  et  33  s.  B.  de  Palorme.  ' 
Long,  ift,  3o$  lat.  37,  ft3^ 

PIBRAC,  petite  ville  de  Lan- 
guedoc,  au  départeàû  de  la  Haute- 
Garonne,  à  3  li.  o.  de  Toulouae. 

PIC  -  DES  -  AÇOflJES ,  ile  de 
l'Océan  Atlantique^  une  dea  Aço* 
rea*  Elle  a'appelle  ainsi  d'une 
hgairte  montagne  de  ce  nom  qui 
s'y  voit,  dont  la  hauteur  ^d'après, 
les  mesures  géométriques  qui  en 
ont  été  prises ,  a  isi6o  toises  d'é- 
lévation perpendiculaire.  L'ile  a 
i5  U.  de  circuit. 

PIC^D^ADAN^I .  haute  et  fa- 
méuse  montagne  de  Ptlé  de  Cey-, 
lan^  q^ui  est  de  forme  pyramidale, 
et  se  termine  par  un  plateau  cir« 
culaiire  ^é  aoo  pas  de  diamètre. 
Avant  d'arriver  au  apmmet,  on 
rencontre  ùnè  vaste  esplanade 
couverte  a  arbres  y'  au' milieu  do 
laquelle  e>t,  iîn  l^c  très-profond* 
qui  fournit  plusieurs  ruisseaux- 
Quelques  traditions  Orientales 
Gisent  qûé  té  p^eniiér  ho^firpe/ut 
exîré  sur  cette '^infdntàgn'ef  On  y 
'voit  un^tàÉihààkMé^fUtiét 
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W  laquelle  on  remarqae  Pem- 
minte  d'un  pîéd  humain,  que 
169  prêtres  des  gentils  disent  être 
cfélle  du  pied  d'Adam,  au'il  y 
laissa  en  montant  au  Ciel.  Elle 
e^t  double  de  la  mesure  naturelle. 
CeUe  montagne  ne  se  voit  que  de- 
3o  à  35  lieues  de  distance ,  ce  qui 
jrrouve  qu'elle  est  bien  inférieure 
en  hauteur  aux' sommets  les  plus 
clevés  des  Alpes.  Xong.  78 ,  1 5  ; 
lat.  7. 

I^^&DU-MIDI  ,  haute  mon- 
tagne des .  Pyrénées  I  dan«  le  Bi- 
gorre  ^  une  de  celles  qui  forment 
la.  vallée  de  Barège. 

'  PI6  ARDIE  j  c'est  une  ancien- 
ne de  nos  provinces ,  située  au 
nord  de  Plle*de-Brance,  dont  l'é* 
tendue  ^  du  levant  au  couchant  j 
est  de  48  H.  ;  du  midi  au  nord  elle 
est  de  38.  Les  manufactures  don- 
nes t  beautwOÛp  d'importance  À  son 
couunerce.  C'est  là  que  se  Eabri- 
qnent  les  fameux  draps  de  Van- 
Bobetz.  Il  s'y  fait  quantité  d'au- 
treS  draps ,  des  serges ,  des  came- 
lots y  des  étamines ,  des  pannes» 
On  en  tîre  aussi  do  savon ,  des 
toiles ,  du  tabac  ^  des  basins  ,  des 
velours.  Les  papeteries,  les  ver- 
reries >)  les  tanneries ,  sont  d'au- 
tres branches  de  son  commerce.' 
C'est  d'ailleurs  en  Picardie  oue  se 
coulent  les  belles  glaces  deoaint-* 
Gobin. 

'La  Picardie  est  un  pays  plat. 
La  terre  y  donne  abondamment 
toutes  les  espèces  de  grains.  On 

Î  recueille  rfu  chanvre ,  du  lin  , 
u  houblon^  il  s'y  trouve  de 
bous  p:\turagesj  et  la  pèche ,  sur 
les  côtes  I  lui  fournit  d'abondan- 
tes'ressources  ;  mais  le  bois  y  est 
raté,  et  les  vignes  le  s6nt  davan- 
tage encore.  La  boisson  commune 
£est  le  cidre, le  peuple  employé 
tourbe  pour  soti  chauffage.  Les 
HiïUÈl^  pysont  ordinàiremetit 

"  ;^"  •*-  *••' -''■—-■ 
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formés  que ^  de  maisons  d'argile 
ct>G\ei'tes  dé  chaume. 

Oh  rencontre  eii  Picardie  und 
terre  blanchâtre  et  grasse,  qu'oit 
nomme  marne  ,  qui  échauffe ,  en« 
graisse  |  et  fertilise  les  terres  in- 
grates. L'effet  en  dure  environ  3o 
ans,  et  après  cet  intervalle  de 
temps ,  on  remarne  les  champ^. 
Ailleurs  il  se  trouve  des  mines  de- 
charbon  de  pierre  ,  des  carriètea 
de  plâtre  |  et  d^autrés  de  marbre. 
Le'tanal  de  Picardie,  dont  les 
travaux  s<mt  .interrompus,  doit 
opérer  la  jonctioa  de  l'Oise  à  l'JBs- 
çaut ,  et  c'est  en  démontrer  assex 
l'importance. 

Cette  ancienne  province  forme, 
aujourd'hui  le  départem.  de  la, 
Somme  9  et  partie  de  ceux  du 
Pas-de-Calais ,  de  .l'Oise  y  et  de 
l'Aisne. 

PIÇAUVILLE,  bourg  de  Nor-( 
mandie,  au  départem .  de  la  Man«, 
che  9  à.  3  li.  s.  de  Valognë. 

PlCHEftlË,  petite  ville  de  Lan* 
gu^doc ,  au  départem.  de  l'Aude^ 
sur  le  canal  |t  à. 3  li«  s.  de  Carcaa-*'^ 
sonne.  . 

PICHINCKA,  montag^e  de 
l'Amérique  méridionale ,  dansk 
Pérou  y  au  N.  o.  de  Quito ,  fameu-^ 
se  par  Içs  observations  qui  y  fur, 
ren  t.  faites  )  en  1740»  par  I^IM.^  , 
Bouguer  et  de  la  Con4dmine|  pour 
détermi||)»r  [9,  %tire  de  la  terre. 
C^est  une  des  pointes  les  plus  éle-v 
vées  de  la  chaîne  des  Cordilières; 
sa  hauteur  perpendiculaire  aif- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  est  dW 
2430  toises. 
•piCmiON^    V.    PiziiGHi-' 

TONE. 

PICTES  (les),  peuples  anciens 

3ui  hàbitoîéiht  la  partie  orientale 
e  l'Ecosse'.  '"*■' 

PIÉMONT,  contrée  d'Italie, 
bornée  au  nord  et  au  couchant  par 
les  Alpes,  Wconiinant  au  inidiavèç 
^  lij^ côtede-Géne^* ^ça  principales 
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rivières  «ont  Ie,P6,,  J[f  Taa^Tq., 
1^  S^ûf  >  (es  deupi  .Daire,s  et  (a  Sty- 
r9^«  il  ^  7.0  lifuei^  ai^  aB;pieatqp^ 
ai^.  inîdi, .  n{^ifi^  il  e«^  ^IWe  bi^i^ 
moiadre  étendue  /du  cpuçhant  au 
l^yaiiU  ^Leii  if raiyjofs  f^en  ëtoient 
emparés  I  en ,  1 79(5 1.  sur  ^le  foi  de 
Sardane  1  iaq  çhù  jSayoie  et  prin^ 
<j^Ve,)fiéxt|ant4^ai«  {»ar  le  traité 
4a  P^ls  ;de  ^,8^1 4t  .ii  «st  revenu  à 
fee  anc^n^  maîtres. 

\Le  Piaraoni  est  très^âsrtile  en 
^  blé),  en  ris  et  en  vîn;  ses  «oies 
tfont  réputées  les  meilleures  de  Pi* 
tàtie  par  leur  finesse  et  leur  force  , 
et  la  récolte  en  est  ded  plus  abon- 
dantes. Il  àonde  ttUsst  des' olives, 
des  6fan(^s'4  deS'chrofls,  des  li* 
liions  f  dës^âgues  ^  des  jgrenades , 
dek  'amandes  >  «t  on  éM  «aporte 
nne  grande  quantité  de  'trufles. 
Lès  pàtursgés  y  sont  excellens  et 
donnent*  li^  à  un  grand  commer- 
ce de  bestiànzf  les  (oréts  n^y 
Biànquent  pas ,  et  ses  montagnes 
recèlent  des  mines  de  t>t«sqile  tous 
lés  métkux.  Aussi ,  le  pays  est-il 
trés-riche  et  très-peuplé  •  et  sa 
l^opulëtioti  af  t»int  à  deux  millions 
éMiabihutsf  Turin  en  eët  fat  capi- 
tale. Depttis  Tadjodctioft  inatten- 
due et  hétérogène  de  la  républi* 
>  «lie  de  Gènes  i|  bu  Piéftifonti  les 
forcée  intlitalHés-  du  rot  de  SaHai^ 
ghe  sonl  de  4^,000  hommes 'de 
toutes  ai-nies. 

^  ttËtirifcA'  ^  vnie  ëpîscèîmiè  OT- 
tàliîp  I  dans  la  Toscane,  au  SteÀ- 
£ois  et  sjir 'unie  snoiita^e,  ^uxf 
confins  daUÉtat  romain  f  iC  ià  li. 
8.  k.'de  âiènne  et  10  s%  a.  def  lo* 
rence.  *    "' 

de  rAmérique  septentj^oiHiJe'f  .j^ 
Velïtréé:dii  goUiB^ejSiinl-l^ùrcp^ 
et  4u  Midi  d«;  Vîh  -As/rTef?^ 
Sleuve,  L^s  AfigtoMi  Parpi•^V!W'^ 
levée  <iu«:FiiMi^k<t9vt843j.ffW.? 
iU  la  leur  0{U  rendue  |  an  â8i6. 


- ..-  t  .  -  '  \  II»  *  •  '•"  * 
ElU  legr  jast  jim^orfeante  pour  fct 
pArjig^de  !§  mpnieu 
V  F|IPSftHÇ(  Uç  Saint  )^  [iptite  fie 
du.Uc  dq  Pionne,  çûXMlUe..par  ta 
retrait^  de  J.  J.  Rousseau,  K. 
Part.BiKNaa.  .  ,. 

.,  PI£Ra£  (  b  ior^  Aai^t  y,  Tilla 
et  fort  de  yil^  de  La  Martinique  , 
A  7  U.  2L«  o«  4^  fort  Royal* . 

PIEJIRE  (  Sàïnt,) ,  petite  ville, 
ae  Languedoc,  dan  s  les  Ce  vennes, 
su  départem.  de  PArdèche  f  4  3 
li*  n.  d'Ànnonay. 
^  PIERRE  (  Saint  ) ,  1k>ui^  do 
SAitJtohge>  dn  départent  •  de  In 
Charente- Inféiieure,  à  4  li.  et 
dennev»  o.  de  Marennes  et  %  v. 
o.  d'Oleron» 

PIERRE  (  Saint  )9  bour^  4a 
IVormandie,  aiL  dépattton^.  de  kt 
Mtonche^  à  4  li*  a.'d^Avvanchea. 

PIERHE-LE^BOEUF  <Satnt)  ^ 
bourg  du  Foitra^  au.départam.  dm 
U  Loire  I  prèe  du.Rhôna,  à  6  li. 
Ut:  de  ^aint^Ëtieniie  et  a  a.  db 
Condrieiin..  •  '•  ;  i 
.  PIBRR£^U>FF1ER£y  bourg 
du  limosîa^  an  dé^Mutem.  de  U 
llàute^Vienne  ^  à  4  li*  <•  *•  ^ 
Liinpgelu  ;  .>  y 
<  PIEaRJE-CHATÇL,  bpuig  du 
Biigisy  ^  au,  départent,  .de  VAin  ^ 
ètsur.le.' Rhdne^  A.4.1i.,  ir.  do 
Cbambérl ,.  avieo  un  château  qtti 
aertdeérifoa'd^Étilt.!  . 

PIERRE-SUR-DIVE  (Saint), 
hqjar§  ,de  Ni^nandie^  au  dépar* 
temt^.^u  Calvados^  à  4  U.  «.  da 
Pa^sûn  .M  ..  .  •  , 

WEIiRÊ^L»|G;LiSE  (Saintt  , 
l^urgde.^Qr9isndi£,  au  dépâr* 
fem.  à»  ,la|i^ancna  \  à  4  li*.  m*  d* 


d|9  y^lpgnp  et^Â.pareilie  cliétauc^ 

,4^.Çhec|)ourg*  U  a  donné  son 

l^om  àl^abbé  de.ââixa*i^ier^ ,  cé« 


Lèf>r^,  par  ses  rfx^êir^hes.et.s^t  ^ 
suitats  sur*  Pécononue  poUtjquç* . 
.    Pl.E%E-ÇjSpJ[SE pu  Pkkanïfi 

na  «hàtaau  Jorlet  uae  pneoii  d^fi- 
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til|Hior1é%ord«ti  Ù  droite,  de  U 
Siffle.  Cette  |ietite  iorteresse  fut 

f  ttÉAREuFlTTE ',  r.  P;kai  E- 
nîTâ-f  c6lonnèrs^ï\ri  y  '  ' 

PJERRE.FONT^  jxJjUt^  xi\^e 
dél'Il^de-France,  auddjvartém. 
de  L'Oise^  à  s  H.  s.  z.  Ùû  Corn- 
iHèAie.      '  \ 

PiERRE-DEJTJILLERS 
(^t),  boutg  d4  Saintonge  ;  au 
d^HLitem.  de  lA  Qiarêiite-Iiiférl  , 
irrondisseiiient   de    Saint- J  ean- 


PIERRE-LAÏE,  boiirg  de 
Btnphiiié  I  près  d^un  gros  rocher, 
^défMirteiB..  de  la  Drame  ^  à  % 
U.  de  Saînt-PaUl-TroiA-ChAteirùz. 

•  HERRE  -  LE  -  MOt;TiEÏVS , 
(Salfit)  peftite  tille  dil  Nivembis, 
es  dé^ttem.  de  la  Nièvre  |  à  9 
k*.'  s.'  de  Nevera  et  8  h.  o 
Meiittbe  «  * 

PIERRE-DIPLERON  (Saint) 
kar^^b^lien  de  r)lè  d'Olerôn 

•  HERRE-PERTUISicVten 
âtftséè^  dansie  cf-de^nt  évéché 
de  Bàle/jet  auv  le  faKUt  du  Juta, 
^.chemin  perc.é  danaPintéHeur 
d*ttik  li^cher,  prèa  ,dè  ^  isôuTce 
dé  far  Birsy.  eit  sur  la  tra:vérsée  de 
Bétemont  àBienne.  X'à«  lipinnfies , 
i6itui«s«bbe^àD±,  b^j^a|gêd,-pa6- 
•ent  ^  tniwr^  d*fine  riKtbfe  q'w  ixi- 
térctfptpit  le  j[iÀ8s4gè.^  é^  que  lea 
Rptfudnft  «e  ^Mèr^t  à  {Perforer 
Anit  U  t:6iDmiiîtft;atibA  'de)  Oiiii^ 
Ies;iT^c  VHelicféti9^.0a  nçifime^cé 
f«ssa*ge  tterrê-PertuW  quàai  Pe- 

'  iri  'Pertusa.  'Au-dèii^s,de  ee'tti* 

artufe  f^eét  tn^è^sttrïpfîpn,  rt^ 
é  I  préAjue  tutoiement  oblï- 

««Weç,.  ,,         j.'";*-!" 

'-  TScàlMié Piêrre^PéftUig/o^ 
Ibtrôtivé  àiir  U  cMte^à  Jurai  tkj 

atdea    '         ^     *  **' 
it| 


I  tdiTt  7  aiiâp^ncf  les  li^^dfl  Quelle  ' 
scène!  un  oncbatnejiien  t  de  s;çvixfi|^| 
té' lieues  de  môntagiips.'^iiv.  [jap- 
pent l^  ciei^ç  K:^iir^pOjÛ9i«|s.).d6 
soia^n^é  ïi^u^k  de^ontqgn^s  q^ii^^^^ 
au  côôiir  de  ,ièié^  resplç^^tiUczit^ 

i  pîir  rdclàt  dés  glacés  et  dés  i{^i^s« 
Je  rhivèr.^  et  lyéa^nrept  Ijàapect 
de  i>^^g^^g°^,.dVr/gcptXXa^.^ 
pUnie  sur  U  Sùîase,  WK^I^'SaVo^^ 

,  aùi^  P&rtie'qe  J^Aliepiggné*;^plQiigP| 
sur  plûsieuis  Tacs  pt.^pr  leaVUea 
qui  iea.feorJ|înt!^c^*st,'la  n^Vùr.o^X 
en  ftrand  :  des  ,f^^on^  ^put.  en*^ 
tièrea,',|[ïe$  ma^sçs' a^M<ie;gî;aodeijx, 
inusitfê^l^es  rjséryoirs  S'eâux^jm-^ 


menses 
point 
tanée 
}  fortement 


.  flptte  éptre  lé  i^ye 


•  de    }  Dans  une  t^lje^èt  df.  fp/i^4jilea, 

pbsitifoïis  ^ur  ^^^s  j^^jp^a^  ^f  t»  partU 

int),    i  culièrement  sur  j^s ,  ^qi^e^s.  isô-j 


les,  onepvpi;ve]Li^.çaline.4ail8foâ. 
or^&nea  ,  UiP$},' aërénilé  49^s  l/ça*^ 
pntî  iiné.ii^t^et^  ^ç^f^,lc^.iclée8|.' 
une  protondeùr  de  âentijnenaf  oxf 
ép^QHvet^en^,  un^  tolupté  tw* 

quille  ,,ùi|e  m^^i?  ?Vvî?«;/^. 

hcfcuse  et  ip^eiLprimaplei  mxtpnt 

3  urètre  c*tBijouir.  ijim^  détf chéq 
es  sena , .  y,  f^si  daiis  upé;eap^co 
d^imsse  j.,ellè,,]f.  est  çpminf^  \mri 
pMwble j la  cfaip^,  k#*îf  1  Jffl 
atiection's  terrestres  diapait^i^K^t 

n.3sure  quW(lfppi;<^<a?Pf4Ïq?  «^^Cfflf 
éthêréea ,  Pà^e  !.coiffrf(rti8,{,q^e^t 
que^clM^c<dÀ^leur,inakir^EUq[  pu- 
reté. C?e^ti  da^r  ^i^i^.t^ile  .sitoislÇiû^ 
qiie  Pam'e ni  de  Jull^  o^ç  ItM  ^yoijL^ 
^utiL  a  avppoit4  |uâqu^à  aqu  *b- 


4ca  ^xfx 

moren^q  >  ^t  M  s.,  e.  d'Orléaits.. 
PttRllEf  ITTE  ,  •  bourg    de 
me-.^é*Fi*ance ,  à  une'demi-li^p 
K.  <i^é  ââfiit-Deiiis. 

PIERRE  VILLE  (St.) ,  bourg 
dud^partem.  deVATâèche^ie  i'âr- 
rondî^ment  et  à  3  li.  rr.  o.  de 
Friras. 

'  PIETRAMALA ,  villaie  d'I- 
talie y  daiU'VÀpennîn,  à  o  li.  s. 
£.  de  Bologne ,  18  r.  o.  de  Flo- 
rence }  et  peu  éloîgué  de  Fioren- 
^olà.  Là,  sur  le  penchant  d^une 
'  montagne  parsemée  de  cailloux , 
et  sur  un  espace  de  10  à  19  pieds 
en  quarré|  s*exhale  unct  flamme 
81  vive  ,  sur-tout  quand  le  temps 
^st  pluvieux  et  la  nuit  obscure , 
qu^elle  éclaire  toutes  les  monta- 
gnes voisines^  Si  on  y  jette  de  Peau 
elle  pétille  et  cesse  pour  un  ins- 
tui^t,  mais  elle  reprend  bientAt 
toute  sa  iriVaclté.  Le  bois  s^y  en- 
flamme très- vite  I  mais  les  pierres 
n^y  paraissent  presque  pas  alté- 
j^ées  )  si  uii  grand  vent  Péteint ,  ce 
qui  est  très-rare  9  il  suffit  d^en  ftp- 

«  rocher  une  lùmi^  pour  la  ral- 
imer  par-tout. 

PIETRlKOir,  ville  dé  Poîô- 
Âne  ).à  i5  Ix.  s;  .k*  dé  Siiràdie  y  et 
^5  p»  de  Craco,vie.  Lôn^.  1 7  >  3o; 
ht.  5i,i8. 

'  PIEUX  (  les  )  ;  bourg  de  Nor- 
mandie 9  au  départem.  dé  la  Man- 
tlm'et  près  Ile  ta  ine^',  à  4  li-  .«•  dé 
CheyboMrg. 

•  'WGNAN,  bdurg  dé  langue- 
doC|  aûidénartlèm»  de  PHérauti  à  4 
ti.o.'de  mmtpeUier. 
'  PI6NANS,  petite  ville  dé  Pro- 
^eBGe'9.  Atr départem.  du  Yar|'à 
3  U.  r.^.  de  Biignolos.  '  \  .  ' 
PIGNEROLt  petite  ville  épisc. 
d^iUalie  9  dans  le  Piémopti  aujour- 
vTHtti  démantelée  ;  à  8  H.  s.  o.'  de 
Turin  9  et  6  x.  .0»  de;  Saluces. 
ttonl'-aj  l«t.42f  i  4*-   '^    ''    •  i 

FlGNON-t)E-VBLEZ;rortê- 
tiSit  jm^Olrta^itid  d^Âfr^qe^jion^-  i 
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traite  sur  un  écueil^  entre  Ceat*> 
et  Mélille*  Ole  .  appartient  aux 
Espagnols. 

PILGRAM ,  TÎlle  de  Bdkèms , 
au  cercle  et  à  j  1  li.  n.  e.  de  Bé-. 
cbin  et  11  s.  de  Czaslau» 

PILATE  ('  moQt  ),  moi^gno 
de  Suisse ,  au  canton  et  p^  de 
Lucerne  ;  elle  est  isolée ,  de  forue 
pyramidale,  et  haute  de  près  de 
six  mille  pieds.  A  son  sommet  se 
trouve  un  petit  réservoir  d^eau  de 
Ta  à  1 3  pieds  de  diamètre  et  de 
3  pieds  de  profondeur.  Son  nom 
dérive  vraisemblablement  du  la- 
tin Mons  Pllatus  \  et  en  effet  sa^, 
cime  est  fréquemment  couverte, 
d^un  nuage  comme  d'un  chapeau. 

PILLâU,  Tille  forte  de  U  Pras- 
se  orientale  I  avec  un  port  àPem- 
bouchure  du  Prégel ,  dans  la  mer 
Baltique.  On  y  ramasse  de  Psia' 
bre  jaune  sur  les  côtes ,  et  on  y 
pèche  de  Pesturgeop.  Elle  est  cons- 
truite à  Pentrée  d^in  bras  de  mer, 
appelé  Frisch-HafF|  à  9  U.  o.  de 
Kœnigsberg  et  so  h*  e.  de  Daat* 
zick.  Elle  est  très- proprement  bâ- 
tie ,  coupée  de  rues  d'égale  lar- 
geur, et  munie  d'une  bonne  for- 
teresse 9  dont  la  porte  est  surmon- 
tée d'une  belVe  tour  d'observation. 
Il  s'y  fait  de  fort  belles  dentellei^ 
Long.  17  ,  a8  ;  lat.  t4  »  3o« 

PlLNlTZ,  château  de  platssn- 
cédes  rois  de  Saxe  y  dans  la  Mis- 
nié  9  et  sur  l'Elbe  |  à  5  U.  s.  ds 
Dresde.   . 

PILSEN^  Tille  forte  de  Bohê- 
me I  au  cercle  de  son  nom  y  à  iS 
n.  s.  o.  de  Prague  ^  et  33  ».  e.  ds 
Ratisbonne.  Long.  11 ,  12;  Ist. 

49 , 4»: 

PILSNA,  ouPitsK.â,^illoiîfi 
Pofdgnei  à>3  U.  s.  x.  de  Crsco- 
vïe ,  et  'a3  s.  s.  p.  de  Sendomir. 

PILTEK»  viUede  laCurlaade» 
sur  la  rivière  de  Windav^  i  3a 
11.*  K.  o.  de  Mittau.      '  . 
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pro.   ^ 

'iè  Cascoéoét  ^^  d^pairtem.  ies 
Landes  ,  1  j.  U.  s.  s.  de  Saint- 
Serer.      '       '     .      , 

PINDE  (  U.)\  îiibrifagne  de  la  ^ 
Grèce ,  entre  l'Epîrè  et  la  Thés-  ; 
^  sâlie,  à  4  Vi.'*ii*  b.  dû  Parnasse  ;^ 
rhesies  poètes  de' PanCiquitë  elle; 
éuAt  çùnsûcrêé  aux  ^uses.  On  la  ' 
nomme  â\i]ôurd^hui  lé  MezzoYO. 

PINEY,    ou    PINET-LVXEM- 

sounG ,  l>ourg  de  Chaïnpàfine'^  au 
dëparleni*  de  PAube^  à  5  U.  k. 
z.  de  Troyes,  et  7  n,  q.  de  Bar- 
sur- Aube. 

HNG-1ANG$  é^est  une  des 
principales  villes  de  la  Chine, 
èàni  la  prorince  deChàn-Si  dont 
-elle  est  la  deuxié^m^  métropole  | 
'à  iB  U*  s.  de  Tay-Ouàn.  Long* 
209 ,14)  lat.  56  y  6. 

PliSHÊL ,.  petite  place,  forte 
de  Portugal,  dans  la  province  de 
«Béira^àsy  H.  N.  ft«  de^alamaiïque. 

PINNA ,  ville  du  royaume  de 
NapleSy  dans  PAbru^M  ultérieure,  ' 
à  10  li.  M.  -K,  d^A^ilâ,  et  4  ri. 
o.  de  Chiétl,  Long.  11  ^  38;  lat. 
•  ■Âa    %5.  *  ' 

WNS  (  ncs  de»  )  ,  lie  de  r A- 
nériqite  septentrionàiy^  aU  inidi 
de  celle  de  Cubai.  Elle'a'io  li.  de; 
long  «ur  6  déluk-gé.  'Oh' y  a  de  la^ 
«  tortue  de  terre.  ' 

PINSK,  pu  Pi îiskd,  yîlle  de 
Pologne,  dans  là  Lithuanie',  à  38 
'K.  o.  de  Hrieék,  et  5o  s.  o.  de 
Minski.  Le  cuir  Srf  dbvRousïfly' 
qui  se  pjrépare  dans  sèstànneri^,, 
est  le  moi  If eur  dé  éerufê- la  Pciô-^ 
gnej  atrs^'  èst-il-  fijrt^rëcheh^hié. 
Cette  villoiést'envTrontfée  d^M-; 
nièftses  nuTâîs.  Long.  33  y  Sô  \^ 
'.ht.  5!i.  ■     "''''•"     "  ''   : 

PIOLENG ,  bdiir^^  t^nsi^éra- 
Mtf  du  cdmtat  \VënàiRslh ,  an  dë- 
paflem.  de  'Va-àclùsè ,  à  a  K./^«| 
b.  d*Orange,et*l5  -K^^'ATignon.; 
Ses  environs -^flV^t  d*^  tfnnes  {le 
houille,  de  coirpèrdse,tde  vitifîîfl  f 
'^  t«rre  à  :pii»e6i'll  fonrfit  Àiil-4 


leurs  «au  coromercei  deb  soies ,  de 
la  àiyeifce  jbJl  de  ia^rcrrene,'  * 

'  PIÔMBINO,  petite  ,  ma)^  forte 
ville  jnaritîine  de  Toscane  >  à  6  tî« 
s. '^.'dé  Livdurn6,ét  k6  è.  b.  4e 
'  Si eïine  \  sur  uji  rocher  y  iis-î- 
vïsVîW  d'Elbe.  C^e^  le  chèRieit 
'de'  \k  principauté  soDyei'Âihé  de 
aon  nom ,  appartenant  à  là  ïnai^ôn 
Bu«n*Gonàpagni  yisôûs  la-anÉtrai- 
nfttd  de  la  ToscaAeé      . 

{>IPELY)  Tille  du  Bengale , 
aar  la  rivière  deaottnânà  ^14  li«  de 
son  enbouchurey et  à  3  «^  dé  Ba* 
iassore.  Long.  86<  20  *  Ut.  ai  |.  4^» 
,  PIQUE.DE.M0NTVALL1E8, 
(  la  )  ;  c^est  fa  ividi  de  Pjvu  «.^fie 
haute  jBontajgaift.  «ijuiy.  .«i^i^apport 
de  auelques-itiflfli)  esr  l%<«pinn^et 
le  plus  élevédes: Pyrtoiès*  V 
^  PIRANO,  peate  3«ille  de  W#- 
trie^  à  4  li^  »*  <>.  de  Trieste^air^c 
un  port  sur  VÀditolique. 

PJRÉE  (le)  \  è^est  Panrien  now 
du  portd'iithèttos^  divise  eti.troi» 
parla  disposiliw  .des  terres. qlii 
fc  eoiiiV]i>çnti  en^trpM  arca  djft4- 
rena  i.^^est  c^l^i  du  miliieuqul  est 
.  ie.  pUia^vj^Q  «  le  pbis  sût  et  le  plv» 
commovd^*  On  le  nonutte  Au|p«ur- 
d'hwi  Porto-Jjé*». 

PIRNA ,  ville  de  Saxe,  pn  SC^- 

nie  9  à  6  li.  a,  s.  4e  Dj^j^f d^  v  »t 

a  w.  o»  dp;Koeni^eîé^%.§e§  ç|fT- 

ru^cea  J^urn^B«^^:^f|s  .meuJ«B  de 

,.mo))lin.  Long«:;A4  ^3a|  )U(*i'^p> 

54ft,  ;      '  '.;:(.'       i     ■  ■ 

.  PISAN  (le)  f  paya  ^•Italie,  da|is 
;*ja  "^Tosciw^,,  .djjpt,pi#e  est  W  ca- 
pitale. .  .,x: ^ 

PISANY,  bourg  de  SaintoMc, 
au  départem.  de  u'Chû renie- In-. 
'férieure ,  à  i  \\\  s"/  tt.  dé  ^aintea, 

PIS AîTELLO  i  V.  RîjBicow . 
'  PISCO,  belle  Tilte  de  PAméH- 
i^  métidioftale,  aU  Përoii  et  dans 
P'audlence  S0  Liina  y  atec'.uÂe 
boiin^et  grande  rade.  Elite  est  ii» 
ttiëe  pT^sde  là  mer,  daàs  lin  paya 
{fertile*  en  bons  Tiiu«l^'»A  excci^ 
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I  Lim^, , 


ieiîs  ftuit»,  k  4a  ft.  '«,  o,  de  Lîd 

■et '4i"'»:  b.'''<ît'G.ilkricà i'tèy.» 


Daai9*ieXH{>»diècltt  ^  Pîm  Au! 
une  des  TÎllefiWpltts  «icKe^y  les. 
plu^fpiil88«JiterWeirle«  plà*  magni-. 
>Kc|U6^«teMBortipè.^lte  ttVdî^<M«- 

<iofW^«iif  les  Sarra^ft,tai»rà' qiite 
Mlteb  d^'AIa^ai^oe  %cid^  lt(lii<Lr-  ! 
'qtt».  'Ub'blHotff  |rtfi^i(^8f  plates 
iwp(yft«4it««i«9^  âii««%'  •t'^êh^^  Afri^ 
•^ep.» A>ii»\>6rt,  fuâtiifik  tJM$^ihiU 
les  de  'Metfibofiudbli^'d^i^yb'irfd ,  ë- 
loit  leceiitrts'd^lCojhnle^o^flÀris- 

cinquante  ïriiHé '  VtlliHâris.'  MWs- 
-^«^trià^quVllér  liut  iê«é^  àskëf  tiéf  par' 
.  *M  Flofimtlhs^*idëJdfes^Fl-khç6iâ, 
'tes  eîldy%n8^«iië,^«sApëi^  de 

k^ii^rtede  tèttHUfebrtéjibàhdôlt- 

'mmt^Uùi*  pitriéj'nô^^'èéiivàfttl 

lSWideoiëértiVérfsîftV,.p(^«Wài^ 
aient  leurs  ma«k.  ils  pàsârttit  è^î 

■«lcite}à€étaéii,*Vémfc,^àRdnieJ 
CcfheSifletifm*  dbirt  bWspéfitéJ 

-ft?  *5^,<**y4^bSîàrfs'q1ie-cofttê.. 
koiêttt  «s««&yév  eliëerfdo««Hiu' 

t  «peine  li -bon  àÉjoiiFdNlui."ëtifcAr3 
en  ce  moment ,  Pise  est  «-anHfe  J 
4ès'  rta^Jsr  ërf'icfttt.làt^s'è^jjes  J 
«Haîi  désertéii^^ëtirfaértwî^yciétl 
librement  entre  les  pavés.*" '■•  J  ! 


Cett 


•trois  ponts,,. i^4ea^^^  dt, 

i^ldela  cëJél>ritéRarAi:ciiJS©r 


lui  eut  1 


lartojeçt  Cesalpin  ,  compte /m- 


r-  T,r  T*  -''^*'«\r/*'  I  i^orapwî  /m-  i  ^f^ciflent,  et  quille;  fut  aiaM^oi»- 
Joujd'bu,jeu:.aVtudian...Elle^t^ 


r;PIjS 

,^«  Ifrjgf  ,^  bot^niqi^  etim  oIk 

sjBrvaJoire.*  ..\   :"  '; 

L,  église  métropoliuiae  est  des 
plu#  Belles, ^^  VUsMe,  £1U  est 
construite  en  m^|bc|i,  et  ^  nefi 

r .  5IP,  peUesjCplopnps^^jjîdiies^  jprcf 
.^ue^oute^  a.e^rann  orrentali  Lp 
.s!  *   ".?  «î«t|en  causons  dojrés  i  m 
trois  g^ndés  çorf ç»  s6at  de  bron- 
ze ,  avec  de  boni  bas- |etie(s;> 
pai-^i  est  de  mwbre^t  ^compar; 
tiiyns  ,  k  la  chaire  és^  de  war- 
bre  atissi ,  ave'c  des  of neanens  ea 
broi^lfi.  Près.,  etrvis-fà)^\7i  la  ca- 
th^r^Ie^  csi  [^  gapt^slièrc ,  ma- 
gni^ÇueéOiÇce  construit  en  dAr 
mçy,  et  dput  les  mi^tërianx  sanC 
kgarl^rê,  le  hiynijp  et  le  grani^. 
'  Non  loin.^è-j^à  .«SI  le  Campp 
oatflQ  ^  cimçfiérf^  général  ,  vaste 
enceinte  ^lpMi;éç,  d^u»  portiqi^ 
çn  marbnei'ftl  c'est  sur  son  pavé| 
,ausM  en  .^a^brê  )  qu'à  la  banteor 
4e  Q  pîoda^^  a,^té/î^sée ,  veiwiit 
fie  la,  Palestine  y,  sur  quantité  de 
.iK^W ,  la,  lèrrç  (juj  le  r«H^o«.vr^. 
^  Dans  cette  même  partie  ^e  jfL. 
.yiUe.^X  [la  fan^!(îu^,ro,4r  :y^. 
'^ffff'^^^.miwtwn  desobj^de 
qui^o^è,.de  PitaKe./Eile  est  ij>- 
,çhqé^  y  ^ff  ^siir^Ippibç  e^  ^  (}e 
de  i3  â  14  pieds. ,}Çlle  est  îs^Ô9, 
i^eFfirme  pondit;»  loutp  bai^iedffiar- 
-îM  .b|anc  ,  et}  piyn^p  i}e  cc4o|ioci 
ije  ^^/B^ina,tièn» ,  4[|ui  la  fceîgheft 
,  ^>opsj|^r|^^yJes  les  ans  ai^es- 
.#W«'  ÎÎM  t«M*^re^/;l4^. partie,  «qi^. 
<^ÎR«re.^sJ.qm^^tfiuiinéf  p^r  ufierU- 
limr^q.,  f  ft ,  Jpr^ j  Àh»  ,<embrÂsuref 
Mf «f  fi^ffesT  Me,l*fétiïiff  {^  plus  4- 
Wy^ïêS^tgusppndçiof  <}Vs^4»por 
ses  cloches.  A  Pintérieur.^leeft 
-  pnl^èrftmçAf,îçJiJp .  Pnrin^nte  jus- 
mi'^n  b^t^^n  W  e^ca^lier.  prati)«é 
PW  M»tëtij0ur.^f^Mi:.  pn.CftP- 
,x;j^tapçi  fi^^alçaent  ^ue.eelfe 
.:jncUnaisoA  f^e$t  J'efTet  .^'«uc^a 
»fîcifient,  et  qu^ellc;  fut  ai^}  .^^^^ 
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PIS 

cuit  de  Parchitecte  ;  et  ce  qu!  doU 
le  faire  croire ^  c^est  que  cette  tour 
est  seîne  dans  sofi  entier ,  et  ^ans 
aucun  désôrdre,ni  solution  dé  Con- 
tinuité ,  dans  les  matériaux  et  les 
différentes  parties  qui  la  colm  po- 
sent. • 

n  s'est  tenu -deux  conciles' en 
cette  Tille.  Le  commerce  y  est  nul  : 
•a  fabrique  de  c Un caillerie  est  de 
peu  d^imporéahce.  A  une  lîeue  €t 
demie  de  -  là  sont  les  bâiiis  de 
Pise  I  les  plus  renommés  et  les 
plus  fréquentés  de  ritaliê»  Long, 
î),  3<»  4^;  lat«439  4^9  7- 

PISE  ;  ce  fiii  une  ville  de  Wn- 
tiquité  }  dans  lé  Pé^^opon^se  '|  et 
en  particulier  dans  l*£lidé  «  à  ^ 
1i.  s.  d'Olympié/et  sur  le  fleuTe 
Alphée. 

PISECR,  Tille  de  Qohéme ,  sut 
la  MuldaW)  à  o  U.  iv  •  de  Budweis. 
Long.  Li  ^  43  }  lat.  40 ,'  lo.  ' 

PlSS£-yACH|;  (  cascade  de  ), 
fameuse  c^târadte  de  Suisse,  dans 
ie  Vallais'y  non  loin  de  Martigni. 
Elle  est  auisi  remarquable  par  le 
▼olumè  de  aeé  eaux  aué  par  îa 
hauteur  de  sa  chute.  C'est  une  li- 
Tiàre  toute  entière  q^i  s'i^lance  et  se 
précipite  d^un  rocher,  d'à-plomb, 
d^environ  200  pieds  de  haut.  Du 
lieu  où  elle  arrive  à  terre  |  ses 
eaux  se  divisent  en  quatre  bran- 
ches qui  I  par  leur  reunion  ,  for- 
meroient  une  rivière  capable  de 
porter  des  "bateaux  de  moyenne 

fraudeur }  cWt  ^  avec  celle'  de 
»taupacb  9  la'  plus  belle  des  cas- 
cades' qiie  in*aient  offertes  les 
Alpes. 


if.  xl  de  Lucqiies,  7  d.  dé  Flo- 
rence) et  lô  o.  de  Pise.' Cé^ fut  une 
répubitiqùe  qui  fut  asservie  eh  mê- 
me temps  qiié  celle  doPîse.^Cëtte 
ville  est  graifdé,  mais  fort  de» eu- 
fiée  ^  on  n^y  coinpte  guère  que 


çooo  hahitànsl  Comme  elle'wît 
sans  commerce,  elle  est  eè  mèm« 
temps  peu  animée  t^c^est^éatf* 
mdfiis  tijie  fdti'  belle  Ville  ^  àvèfe 
desVues  ittrgès  ;  dé  belles  placés 
puUîàu^'ët  \Seé  édifitesrdîgneJb  db 
r^mkl&iie  9  tèfs  ^iHré^dië  dé  SA* 
Bartbélemi  V  rûvl^té^e'dé  ibiîrbrtft 
blanc  k  noir  ;  NgliBè'âd  Saint* 
Jeah  -  TEf  flhgéll^lè/  inérn^  db 
in'àrbresde  dite^s  côufotrrst^llb 
dè"âaiiit-Aïi4^^  Kfa'Atel^o-villet 
lé  dalais^sèobàT,'  fl^^bitàl ,  éttf. 
Loftg.8,5is*}i^t;43.%«.        ' 

PlTEA  ^  p^tfvrntfe  de  la  Lapo» 
nié  Suédoise  ;  ifriviersée  par  teMlb 
rivière dh  ikiémë  Motii*,  qui,  Puii)i 
et  Pautré,  1ë  reboisent  de  la  66iif> 
ffadè  dé  PSièa* ^*^hil$è  |>àr  'les  «  4> 
deg.  S<S  ô^în^  dé  lorf^. ,  et  W  ôi."* 
deg.  di  làtni'dt  ïàtl  ;  avec'  txk 
poH  assea  cbmni^è.'       *'  ^*     ''• 

PJTCHIJSiCsHfA ,  r.  PtàAtnc^ 


KA 


PlTHniERS ,  bet.  Ville  de  k 
Beabce'Vàudépftrtém.  dULôAm, 
ftrèsde  ta  fof^td'pifléahS  ; à^  U. 
s.  d^t^mW ,'8  W  7yfôntiri^k'\ 
et  ^  N.  o. 'd*pi*érflls  ;^k«fc  sotti. 
^réf.  et  tribi  dé  àk'eni.  'lisli  Su 
populatioh  est  'dé  5À6d  habftàniCt 
àii  y  >ébue!llè  dtk  'safran  i'flt'iem 
pâtés  ^tii^  réUoia'inÀ.  Loîig:  6c<fld, 
0,  4:'5iVliik.'48iiV^'lil:^   " 

PÎTirEW;  vîtje  dé  Basse- Ad- 
triche  ,'  à  W  11.  à:  o'.'  de' Vienne.. 


ton,  et  80' o:  déPh 
-    PIZZJGHITONI 

d'halleVdalislèC^ 
îW^foheférfsè'ôÙïd 
ibïiriiW'  Prâïiçdïs'*!. 


rilTe 
ivde 

npivs  lia 


.   PLACÉ  y  f)ourg  du  Maine  ^  au 
(épartW/ ue  la  'Nlayeime  •  &3 


li.  s.  6»  de  ftfayelùie. 


Digitized  by 


Google 


PLACENCIÂ  ;  belle  ville  d^Es- 
^gpe  ,  dans  .P£stramadiire  ^  dans 
line  plainte  délicieuse  environnée 
de  montagnes  |  à  3ô  Uw  kt.  £.  de 
tJBadajozy  et  36  s.  o.  de  Madrid. 
.Elle  reçoit  9eâ  eaux  par  un  ac- 
queduc  de  80  arches. 
.,  PLACENCIA,  ville  d'Eçpa- 
fine  ^  dans  la  Biscaye  ,  à  1 1  li.  s. 
J^    Bilbao,  et  10  s.  o.  de  Saint- 
^Séba^tien.  Il  y  a  une  bonne  ma- 
Ijufactured^ari^es  à  feu.  Sa  cou- 
tellerie d^ailleurs  est  estiiAée. 
'    .     PLÀISÂNQE,  grande  et  belle 
.;^lle  dUtalie  9  papitafe  du  duché 
.de  son  viom^  qiu  fait  partie  des 
États  du  duc  de  Parme.  Ella  est 
.«Huée  :prè3  du  confluent  du  Pô  et 
.de^la  Trebbia >  à  la  ti.  n.  o.  de 
Parme  |  i5  s.  e.  de  Milan  y  20  o. 
dé  Mantoûé  |  3o  s.  de  Turin,  4^ 
j«.  o*  de  Florence  ^  «(97  n.  o.  de 
Rome»  Son  nom  lui  vient  de.  la 
.beauté  et  des  agrémf  ns  du  pays 
4ajis  lequel  elle  est  placée.  Les 
^rues  en  sont  droites  et  spacieuses^ 
<t  nés  églises ,  belles  et  ornées  de 
^bleauz  des  mattres  de  Pécole  de 
Bologne.  Celle  des  Augustins,  qui 

Î»assa  poiu-  la*plus  belle  de  la  viU 
é  I  est  de  la  construction  de  Vi- 
gnolle.  Elle  a  une  université  |  et 
on  y  compte  26^000  habitans.  Ses 
fortifications  sont  peu  dé  chose  , 
mais  sa  citadelle  est  de  quelque 
importance.  Cette  ville  futuntems 
*  .la  ré^sidence  des  souverains  et  la 
^capitale  de  .tout  TEtat.  On  y  voit 
mtm^  encore  le  palais  des  ducs  , 
qui  est  grand  ,  mais  de  peu  cl^ap- 
parence.  La  crande  place  ,  où  se 
;  IrQuve  rhôtel-de- ville  ,  est  opnéc 
de' deux  statues  équestre  en  broa- 
j|Çi  mais  de  petite  proportion., 
4' Alexandre  et  Rainuce  ly  de  la 
maison  Farnèse  ,*  ducs  4e  Parme 
j  etde  Plfisancel 

^  Non  loin  .de  cette  ville  est  le 
Câfàpd'MortOy  où  Annibal  défît 
Ibs  Romains ,  à  la  bataille  de  la 


PL\       .    .    . 

Trebbia.  Long.  7>  4>  ^^*  4^9  * 9 

44. 

PLAISANCE,  petite  ville  dh 
Rouergue^au  départem.  duTaru^ 
près  de  la  rivière  de  ce  nom ,  à  6 
lî.  s.  £.  d^Albi  I  5  s.  o.  de  Va- 
bres. 

plaisance;  baie  et  ville  de 
P Amérique  septentrionale  j  avec 
,un  beau  port  sur  la  côte  méridio- 
nale de  nie  de  Terre-Neuve.  La 
baie  a  18  lieues  de  profondeur,  et 
le  port  I  à  ITa bride  tous  les  vents^ 
peut  contenir  plus  de  cent  vais- 
seaux. 

plaisance,  r-PlACENClA. 

PLAISANTIN,  district  de  la 
Lombardie  |  dont  Plaisance  est  2e 
chef- lieu. 

PLANCEY,  bourg  de  Champa- 
ne,  sur  TAube,  à  3  li.  v,  de 
lerry,  et  3  w*  o.  d'Arcy-sur- 
Aubé. 

PLANCY,  y.  Plancey. 

PL ANODSE ,  île  d*Italie,  dans 
la  mer  de  Toscane,  entre  Pile 
d'Elbe  et  celle  de  .Corse.  Elle  a 
environ  4  mille  dé  longeur  et  a 
de  largeur. 

PL  ANTATION-DË-PROVr  - 
DENCÉ,^^^.  Pmvidexce-Plan- 

TATIONS. 

PLASENCIA,  P\  Placêncxa. 

PLASSAC,  bourg  dc;Saintaa- 
ge,  au  départem.  de  la  Charente- 
Infot ienre ,  à  2  li.  s.  de  Pons^ 

PLATA  (vice-royauté  dela^j 
F.  Part.  Paraguay. 

PLATA  (  la  ) ,  ville  rfe  PAmé- 
rique  méridionale,  au  Pérou  ^ 
mais  annexée  aujourd'hui  à  ta 
vice-royauté  de  Buenos  -  Airoi  , 
avec  Plntendance  de  Los-Chsr- 
cas  y  dans  laquelle  elle  est  située. 
C*est  le  siège  d'un  archeyéché  et 
d'une  audience  royale.  Cette  villet 
qui  a  de  riches  mines  d^argent 
dans  son  voisinage ,  est  à  20  il; 
K.  E.  du  Potosif  près  de  la  source 
de  la  Pitttay  dans  une  plaiAe  9itf 
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TÎronnée  Je  moatâgnés*  Elle  est 
peuplée  de  i3à  i4)000  habirans^ 
taot  tn (liens  qu^Espà^nols.  Long, 
occiil.  69;  latit.  mérid*.  19  ,  4^  , 
ao. 

PLATA  (  BiYiiiiB  ou  Rio  de 
la  ))  grande  rivière  de  PAméri- 
que  méridionale,  qui  prend  sa 
source  au  Pérou ,  non  loin  de  la 
YÎlle  de  la  Plata^  traversé  le  Pa- 
raguay)  et  se  jette  dans  la  mer  à 
'Buenos- Ayres,  après  un  cours  de 
près  de  j5o  lieues,  et  s^étre  gros- 
'sîe  de  la  graiide  rivière  dcl^arana. 
On  la  nomme  aussi  quelquefois 
Vîvîère  du  Paraguay  ,  et  les  in- 
diens la  coAnoi<<»sent  sous  le  nom 
àé'  rîvière  de  Parana ,  rivière  d^ar- 
gent.  Ainsi  que  le  Nil^  elle  a  des 
jexondations  régulières  qui  ferti- 
lisent les  terres  voisines* 
■  RLATZBOURG,  ville  des 
Etats-Unis  d^ Amérique  )  dans  ce- 
lui dé  New-Yorck ,  sur  le  bord 
pccidéntal  du  lac  Cham(^lain ,  à 
j6  li.  N.  d'Albaiiy ,  et  65  s.  o.  dd 
Québec.  Long,  bccid.  75,  38; 
lat.  44,  40. 

PLAUflN ,  vîUè  du  royaume 
de  Saxé|  dans  la  IVlisnie,  sur 
l'Elster,  à  a8  lî.  s.  o.  de  Dresde, 
5  8.  o.  de  Zwickau ,  et  4^  n.  o. 
de  Prague.  Elle  a  de  bonne*  fa- 
briques de  mousselines  et  de  toiles 
peintes. 

PLAUEN  ,  ville  de  la  Basse- 
Saxe  j  au  dUché  de  Mecktèu  - 
bourg,  près  du  lac  de  son  nom, 
à  7  li.  s.  dé  Custrow. 

PL  AUEN ,  petite  ville  de  Bran- 
debourg, près  de  U  ville  de  ce 
nom ,  avec  une  manufacture  do 
porcelaine. 

PL  AUEN,  ville  d'AUemagne , 
•dans  la  Tliuringe ,  et  dans  la  prin- 
cipauté de  Siiirartabourg-Sunder- 
hausen/sùrleGéra.  * 

PLAVAN,  ^:Pi.AUEif. 

PLEAUX ,  bourg  d'Auvergne  y 
au  dopirtem,  du  CanUl ,  à  3  lî.  »! 
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s.  G.  de  Mauriac:  Il  commercé  de 
toiles  et  dô  bestiaux. 

PLEIBOURG ,  ville  de  U  Ca^ 
rinthiei  à  9  U.  s.  s.  e.  de  Clagen- 
furth  ^  et  la  IV.  de  Laubach  ^ 
avec  des  mines  de  plomb. 

PLESKOW,  ville  de  Russie  , 
capitale  du  gouvernement  de  son 
nom ,  avec  un  archevêché  et  un 
château  bâti  sur  un*  tocher.  Oli 
en  tire  des  cuirs ,  du  lin ,  dû  chan- 
vre, de  la  résine,  du  goudron  , 
des  bois  de  construction.  Elle  est 
située  sur  les  bords  du  lac  Peipns, 
à  5o  li.  2f .  de  Polocsk ,  et  46  s.  o. 
de  Movogorod.  Long.  25,  5oj 
hat.  5^,  5o. 

<     PLESSE ,  ou  Pi.E8aEK ,  pi^tite 
ville  et  ctiâteau  fort  d'Allemagne, , 
dans  la  principauté'  de  Gmben- 
hagen  ,  près  de  Gottingûe ,  et  sur 
la  Leine. 

PLESSE,  ville  de  la  Sîlésie, 
sur  ta  Vistule,  à  14  li*  ^*  o.  de 
Ratibor,  et  20  n.  o.  de  Troppau. 
Long.  16,  4^  ;  lat.  5o. 

PLESSIS- LES. TOURS;  ce 
Ait  une  maison  royale  ,  ^rès  de 
Tours ,  bâtie  par  Louis  Af  ,  qui 
y  a  voit  fondé  une  collégiale  et  un 
couvent  de  minimes,  le  premier 
cpi'ils  aient  eu  en' France.'  Ce 

firince  y  mourut  le  3o  ao^t  iii83« 
l  avoft  orné  cette  collégiale  d'un 
précieux  tableau  de  Michel-Ange, 
queî'y  ^^  vu  périr  dans  Phumidiré. 
PLETTENBERG,  ville  d'Al- 
lemagne ,  au  comté  de  la  Marck , 
à'  5  li.  s.  o«  d'Arensberg. 

PLEURS  j  c'étott  un  bourg  ma- 

§nifique  de  la  Valteline,  au  pîeil 
u  Mont-Conto,  riche  par  ses 
fonds  de  terre  1  par  le  commerce 
et  Pindostrie  de  ses  habitons  , 
lorsque,  le  6  septembre  1718^ 
après  des  pluies  abondantes,  tout 
à  coup^  par  une  nuit  calme  et  un 
temps  serein,  ia  montngne  s'o- 
croula,  écrasa  sous  ses  riiiiies  , 
24^0  hâbitans  qui  formoicntt  sa 
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population,  el  coutrit  uae  ^^P 
quarrée  de  ses  débris.  Li;^  ^f  Pr 
liutft  4e  GhiaveABie  irîre^t  ,ajTec 
ëtooneiQent  leur  rivièpe  à  ^<\  fief 
eauis  en  zj^^t  éjté  î^tci  çcpté^Ss  par 
les  déli^ris  ae,U  moxitagi{e.  / r^^ 
cassée. 

iPLËURS  ,  bourg  de  Cbampa- 
goe ,  ftu  départem.^  4e  K  Marne  ^ 
^  a  il.  B.  de. Suzanne*    • 

P^JEYSTÈIN  ^  ou  Bleisteik  , 
TÎHe  d^All^iftBgne  ,  au  Palatîiiat 
âç  Beyîère  ^  à  i  li.  k.  de  lieuçk- 
tenbeig^  et  s4  ''^  ^*  4^  IM^^* 
iKMiiie* 

PLOiOpTH ,  tîlle  conridéra- 
^Ue  d'Angleterre,  dans  le  Ueyon- 
Shirei.  &^  4**^-;  P*  ^®  XfOndires» 
>,â»  ^.  ôr  4'&Ç|»*5er>  er  35  s.  o. 
de  Bristol  f^  %f  ec^  un  des  içeilleurs 
porfs  du  rpy^uKie ,  défendu  jpar 
trois  fi>rts  et  une  ciladelje-  £ne  a 
d^ûtlenrs  i}à<d>antier  j)Our  la  pons- 
Iruc^îo^  des  T^ûseaujK  de  guerre 
et  4es  eraenaux.  A  proprementpar- 
ler^  elle  a  Irois  ports  i  ^pnt  deux 
êesXmjk  à  la  iiiaffine  marchande; 
le  troisième ,  destiné  â  la  marine 
royale^  popt  eiontenir  cent  iroiteS| 
et  ît  a  un  bon  .mouillage  nour  un 
jRcunlm  encore  p|,us  ^Qpsîqéra(>le. 
Lpiig#  Qççi^.fi^  ^&^  z&i  ^t«  50| 

PLpCSKQ,.Tille  de  Pologne , 
•or  la  Yjstvle^  a^  ducké  de  Var- 
aovie  f  arec  un:  ë,Tèc^  et  une 
bon^ie  cttadelle*  Ël}e  eft  k  Sa  K. 
a.  de  G^sne,s^3 si.  o.deYarso- 
▼ie  y  et  àjiareille  diç^tafice  sV  ft^  de 
T4»orn.  JUmgJ  i7>,  i^  j  latit*  ^% , 
3o.  ;, 

PLOÈN  ,  Tille  du  ifols^ein,  f\xx 
le  lac  dç,satt  |)om^9  avec,  un  bon 
chàtean.  jEye.ei^l,^:^  M'  ^«^^  ^^ 
Lubecky  et,  4;^*.}^r:  ^^  ^^\' 
Long.  8,  ^'y  laf:.v54i»  »5' •    ' 

Pl^pKft]^gL:,.p(e^it/ç  vaille  ^c 
Bretagne  )  au. départem.  *dn  K')[or- 
faihajiyà  8  il.  N.  o.  de  Vannes,' 
et  im  s.  o,  de  Rennes  |  avec  sous- 


^Ifitftl^  et  trib.  de  prem.  wsr. 
Long,  occîd.  i^A  4^>  Mt.  47  7  4^* 
Sa  population  est  de  5ooo  bâr 
biu^us. 

'  PLOMBIÈRES,  petite  Tille  d^ 
Lorraine  •  au  d^partem*  des  Vos^ 
ges^^.à  ^  H*  de  Hemiremôiît  V  4  ^f 
Luxeuilf  17  deïïancî^  et  '4  et 
/demie  s.  4^P^^*  ï^^^  est  roi 
nommée  par  ses  eauà^  cliaiidea  et 
minéralps  »!^dont  lés  ^in|is  se  IxHp 
vent\  les'autres  ser^'eotau  l>aiii.| 
d^aûtres  eiinns^administrent  coi%- 
me  ^u4orifi(]ués.  En  général ,  Im 
eaux  de  Plombières  sont  aaluta^reji 
contre  les  ulcères  y  les.  coIi<|iie!9  ^ 
les  fièirres  iiiTélérëes,  |^  rbupia- 
tismes,  les  inflammation*.  ÏM^^m 
4,  6;  Wt.  47,5^. 

PI.LDENTS,  petite  Tille  de 
Suabe  9  sur  jiUnn  |  dan^  fo.  Klié^cip 
septentrionale,  à  ^\ji.  s*  K«.  dus 
Feldkircli  •  et  9  li*  o.  de  Genre. 

PLtJlVLE  (  la } ,  petite  tHI^  dp 
Guîenne^  au  dépa^tem.  de  Lot* 
et-Oaroene^  à  3  li.  s.  d'Agen. 

.      PLUVIKRS,    V.  P|THlT«i^ 

PLVMODTO;  V.  PwnouT^ 
PO  (l^),  Pwfus .  Bridanw  f 
fleute  le  plus  considérée  del*Ita* 
lie,  et  qui,  ^^occideni  en  orieiii^ 
'traverse  toute  la  Loinbârdie*/ Il 
a  sa  soiirce  dans  le  Piëmôi|tt^  aô 
Mont-Viso,  et  il  arrose  le  .inar- 
quisat  dé  Saluces  ,  le  'Mont-Fer- 
rat ,  \fi  ^ufhé  de  Milan  y  se^aiv 
le  Crémonois  du  Pkrmesan  ,  cou,-* 
pe  le  duché  de  Mantoue',  entre 
dans  PEtat  pontifical,  et  se  fette 
enfin  dans  le  golfe  de  Venise  p  r 
plusieurs  branches ,  dont  la  plus 
septentrionale  forme  la  séparation 
de  FEtat  V&itien  d'avec  les  Je- 
ga\i<ii^s.app%^teBantea'  au  SainC- 

Siège-*    .  '.:»,*'*    V.  '    /. 

Le»  principales  rivières  dont  il . 

se  grossie'^   sont  :  le 'JTaiiaro ,  It» 

deux  Doif es',  1  a  Sésia ,  le  Tésin  ^ 

l'Adda,  POfilio,  le  iVlincio^,  le 

Taro.  la  Tr  ebbia  ,'  le  Panaro  ,  la 
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i$eccbifl,  1«  Ilbjeno.  Il  baigne  Ins 
mûrs  de  Tu]rîi^  e^  de  CfLspJi  ^  il 
cpii^e  près  dé  Plaisance  »  passe  à 
C^rémone.  e%  i  Fe^i^^re.  Ên.spmr 
Bie^  Ip  Pôy  dans  ses.cent  lieiies  de 
^cQurS)  recueille  .et  cjmrne  les 
eaiijc  tant  d^s  Alrpe^  9  ^ù  nprd  et 
à  l'occident  f  que  de  ^^Apennio 
^u  midi  y  et  r«  fleuve  est  un  des 
plus  considérables  de  .r£iirope  ^ 
.finoii  pour  la  longiieur  de.spn 
cours  y  au  moins  ,par  la  JK^uantitë 
e|t  te  volume  de  içs  eaui^*  '        ; . 

POpiEBHOD  ,.  viUe  0e  Bohd-  ; 
.me»   au  cercle  et  à  lo  li«  o»  djs 
ILoooip^rats. 

PODLAQUIE  (la)x  c'est  en 
Pologne  un  palatinaty  borné  à  IV 
rient  paxU  Xitbuanîe  ^  et  ^ui  ep 
vert  a  du  recôs  de  Vienne  «  t8i5, 
est  aujourd'hui  àvt  cfomain^  de 
l'empereur  de  Russie  ^  comme  roi 
de  Polpgne.  Bielsk  en  est  le  cbef- 
lieu. 

PODOLIE(la).  payii  du  royau- 
me de  Polognjç  i  dont  il  forme  ^u- 
i'ourd'hui  un  djça.gouvecnemena. . 
1  est  de  la  plus  gf^nde  ferulitë  ;  j 
il  abonde  en  grains  e^ .en  pâturai  ; 
ges,  le  Wtail  y  est  très-imohiplié  \ 
et  on  y  recueille  en  qui^ntif^é  du  . 
miel  et  de  la  cire<  K^fiminieck  ^xi 
)e  chetlîeu. 

PODOR;  c'est  un,  fort  et  uyi 
ancien    établissement    f/rançois,, 
idans  le  Sénégal,  sur. la  riviùre^e . 
Ûaipbie..  Il   s'y,  prouve  quel.qiiej 
peu  d'or.  •      .      ^ .  i 

POELTEN  (Saint) ,  ville  d' Al-  i 
lemnenet  4aQsj<i  Dai^se- Autriche, . 
k  fi!)'  Ijr,  s.  o.  d^  yienn^  ;  elle  ^t 
lépifcopale  Appuis  .i  !794« 
.  fCmfliM,  village,  d'Itajie, 
à  I d  li,  de.  Ifaple^ ,  . siir  .le  ^fe  : 
i^Saleriie,  ou  se  voient  de  bvRajux 
restes   d^antiqi^îtés ,  long -temps. 
Jgnprés  piirc9,qufils  eaistent  hors 
de  la  Tputé  jOfdio^r^.  des  ,voya- . 
feuni.  Pilt4e«  sftccaflée  et  détru|- 
j^4v8  1m  a^/^t>5r  «iôclei^  il] 


.PQI  47.5 

ne  8ul>si$te  plus  de  Pancienn/a 
ville  de  Poestum.  q^  l)?s  ruines 
colossales  du  temple  de  Neptune  et 
de  quelques  autres  édifices  imp^or- 
tans  dont  les  colonnes  les  plus 
précieuses  font  Tornement  de  tu 
cathédrale  de  Salerne. 

POGGIO  f  maison  de  plaisan* 
ce  des  grands  -  djucs  de  Toscane.» 
à  deu;iK  lieues  de  Florence.  Des 
salles  de  cette  charmante  habita- 
tion et  de  sa  table  «  le  grao^-duc 
jotiît  de  l'aspect  des  trois  villes 
.  de  Florence  f   de  Pîstpye  et  de 

P,ÔIAS<JnoUts),.r.  K.A,MENOfp 

PoîAs'.  .   . 

:  POINTE. A-PIT|\E,  ville  d'4;* 
mérit(ue ,  dans  les  Antilles  ^  ft 
éit particulier  dans  Pile  delà Gua* 
d^itpe*  CTest  le  chef-  limi  de  la 
papti^  de  cette  Ile  dî^  la  Gr^ndf* 
Tefrt^ ,  et  elle  ê»t  placée  à  Pem- 
bôucluire  delà  rivière  sajée ^  qqi 
la  sépare  de  la  B^w-X^rre^m 
Lon2.  occid*  63  ^  .5^\  lat.  1 6 j» 
aa,3o. 

POIRE  t  bonrg,  de  l'oitoiiy  au 
départant,  de  la  Vçudéei  à  6  U. 
s.  o,  de  ^f  ontaigu  -,  ,et  3  ?»•  o.  d^ 
la  Roche-spr-»Yon*.  .   «     , 

POJISSI,,  petite  yîllei^je.P^le;. 
deyPrance,,  au  dépa^^efn^^de  Seî^ 
ne-fitnOise  ^  au  boifd.de  la  j^rét  djS 
.  S;^|-Q.ermaia4  spr  la  i^v^ga^ne 
.de  ta.3eîne ,  bii\uPyÀp,^mi^i^ 
dp  Nlau^esetuue  lieue. de ^ainf* 
iCiermain  ;  %9^  câtea^x  swi  lerti* 
les  en  vin.  Les  rois  de  Firatt.ce  ^ 
la  troisième  race  al  moment  ^le  Mr 
jour  de  Potssi  ,qui  étoit  du,  domai- 
ne de  ]a  cpuronne.  Constance^ 
femme  4^/<û  {Robert ,  y  nt  conf- 
l^gi/^a  PégUse  deNotre^Dame  o^ 
€iUe  &lt  inhumée.  ..te  vaisseau^ 
saps  ^re  de  grande  étendue  )  ea^ 
un  gothique  de&  plus  déliés  ^  dont 
les'  voûtes  sont  coupées  avec  une 
précision  /idmirable.  Saint-Louî^ 
naquit;  à  Po^si^  siHvant  q^uehju 
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lins  5  suivant  d^d litres  ,   ce  fut  "à  j 
"Neuville,   près  de  Clermont,  en 
Beau  voisîs.  Quoiqu'il  en  soît ,  il:] 
"■fut  baptisé  à  Poissi ,  et  il  aiihoît 
à  signer  Loi^is  d?  Poissi. 
'     Cette  ville  où  il  se  tient  un 
gros  marché  de  IxBufs  pour  i'ap- 
'provisionnement    de    Paris ,    est 
'connue  dans  l'histoire  par  ra^sem- 
Wée  des  Catholiques  et  des  prô- 
testansy   qui  y  fut  convoquée,  en  j 
i56i  9 set  où  êe  rendirent  Charles) 
'IX y   Catherine  de   Médîcis  ^ 
mère)    la  Famille  royale  et  toute*. 
la  cour.  Cette  assemblée,    appe- 
ïée  le  colloque  de  Poissi  j    n'eut 
aucun  succès,  et  chaque  partie  s'y . 
'attribua   la  victoire.  Sa  popula- 
'  tion  est  de  a,8oo  habitans.  L*ong. 
occid.  o  I  2 1  ;  lat.  48 ,  56. 

POITIERS  ,  ancienne  et  con- 
sidérable ville  de  France,  ci-dev^i 
capitale  dtt  Poitou  ,  à  20  li.  k,  o. 
de  Tours ,  ^5  iv.  o.  de  Limoges  , 
et  74  s.  o.  de  Paris.  Aujourd'hui, 
xhëf-lieu  du  dëparterm*.  de  la  Vien- 
ne ,  Poitiers  est  le  siège  de  sa  pré- 
fecture et  celui  d'une  rour  royale 
à  laquelle  ressortxssent  les  dépar-. 
temens  de  la  Vienne  ,  de  la  <jha- 
rente-Inférienre ,  de  la  Vendée  , 
et  des  Deux-  Sèvres.  Il  y  a  d'aiU 
Ipurs  pn  trib.  de  prem.  instance  , 
siège  éfpiscopal  et  école  de  droit. 
'*'  OdUe  ville  est  des  plns' spa- 
eî^usès ,  mais  des  mciins  peuplées. 
Elle  est  sombre  et  mal  bàti«  ^  les 
maisons  en  sont  basses ,  les  mes 
mal-propres,  étroites  |  tortueu- 
"ses,  et  son  pavé  formé  de  cailloux 
*de  toutes  roriues ,  ronds  ,  tran- 
«chans ,  aigus ,  est  très-incommo- 
dr.  Sa  place  royale  sur  laquelle 
étoit  une  statue  jïédestre,  en  sttic 
bronz-^ ,  de  Louis  XIV ,  n'esfmê- 
nie  formée  que  de  chétives'mai« 
sons,  et  Phdtel-de-ville  est  un 
bâtiment  délabré.  Elle  e^  d'ail- 
leurs remplie  de  jardins  et  peu 
^uplée.  Aussi}  dans  une  très- 


ynste  enceinte   ne   contient-eî 
que  31 ,000  habitans. 

Toutefois,  Poitiers  est  dai 
une  position  choisie  |  placée  c 
plus  grande  partie  sur  une  ém\ 
.nence  âl6ngëe  ,  .elle  est  contou 
née  'par  lin'  rocher  qui  lui  forna 
une  citbonvïiHation,  et   dont   i 

Îiied  est  baigné  d'une  part  ,  p 
R  rivière* de  Clain,  de  l'antre  ,  pi 
Ufte  auttf'e  petite  rivière  qui  vi€i 
s'y  jeter ,  et  qui  cîrconscrîvetit  1 
ville  dans  une  presqu'île  <Jiie 
qùes-uns  se  pourvoient*  de  l'ei 
dbs  fontaines  f  qui  se  trouvent  s 
bas  de^la  ville  ;  nuis,  en  généra 
oh  y  fait  usage  d'enu  de  crterne 
Des  restes  de  murailles  et  dos  so 
terraans  quVn  trouve  au  "Vîen: 
PôUiers,  prouv'ent  quHf  j  éxîsi 
uU  château  fortifié.  Sa  situatig 
entre  iks  deux  rivières  de  Nîeiu 
et  de  Clain  ,  et  près  de  leur  coi 
Allant,  étoit  fort  avantageuse  pot 
une  place  dé  défense.  Les  Rom«*ii 
y  construisirent  un  amphithéàt 
et  un  magnifiqire  aqueduc  doi 
on  voit  des  vestiges.  Son  ëglû 
cathédrale  est  un  bâtiment  goth 
que  d'un  grand  genrb.  En  cons 
aérant  le  portail ,  on  dort  éti 
frappé  de  la  disparate  qu'offrei 
Pentrée  du  lieu  saintetles  scul| 
tures  Aignës  du  génie  obscène  è 
PArétin,  dont  il  est  revéttï  ,  < 
qui  n*ont*  phur  correctif  que  U 
démons  faisant  jironrpte  et  écla 
tante  Justice  des  déUnquaus. 

A  Saint-Hilaîre ,  se  voit  u 
tombeau  romain,  en  mari>re  hïàtit 
ditabusivemeiit  toini>eau  de  Sirinl 
Hilaire.  Au  reste  ,  il  a  beaucoir 
souflèrt,  les  bas-reliefs  en  son 
plus  ou  moins  mutilés,-  et  les  té 
tes  des  figures  manquent.  Le  tom 
beau  de^ainte-Radegonde,  ret 
ne  de  France ,  de-  la  première  ra 
ce,  qui  mourut  en  cette  ville 
Pan  590 ,  se  voit  dans  PégKse  I 
on  nom.  Le  aarcophagei  e»iiifti 
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btè  notr^  estplacé  dans  une  erypte^ 
Boùa  le  sanctuaire  et  derrière  Pau- 
tel  consacré  à  la,  sainte.,  dans  un 
lieu  très -obscur,  .où  \\  ne  s^ap- 
perçoit  qu^à  la  lueur  de  quelques 
poug^es  qu^y  font  allumer  aiieU 
qucs  âmes  pieuses.  Ce  tomoeau 
renfermant.  Us  cendres  de  Rade« 
£onde,  est  authentique  et  original^ 
il  repose  sur  une  grande  table  de 

Î)lerre^  supportée  par  de  petits  pi- 
liers. 
Le  commerce  de  Poitiers   est 

Eresque  nul  ;  il  se  réduit  au  dé- 
it  de  ses  calmoucks  ,  de  sa  bon- 
neterie I  de  ses  gants  et  de  se% 
peignes.  Dans  ses  environs  |  ou 
prend  en  quantité  des  yijpèrel  qui 
si^em ploient  dans  la  confection  de 
la  Thériaqûe. 

,  L'histoire  moderne  a  rendu  cé- 
lèbre le  nom  de  cette  ville  par  la 
baruille  où ,  le  prince  de  Galles , 
avec  10,000  hommes  seulement» 
d^fit  celle  du  roi  Jean,  forte  de 
près  de  8o|OÔo,  le  fit  lui-; même 
.prî.<$onfiier  ,  et  Temmena  en  An- 
^let«rre.  Cette  yîUe  est  la  patrie 
dt!  M.  de  la  Quintiuie.  Long» 
occid.  1  ,  5o,  I»  3  Ut*  4^1 34^  5o. 
POITOU  {le)5  ç'étoît  une  pro- 
vince de  France  et  un  des  3a  gon- 
yei  nemens  .généraux  qui  la  parcti 
geoîent.  Baignée  au  couchant  par 
la  mer  de  Gascogne  |  Tétendue 
en  est  de  55lieues  de  Test  à  1  Vuest, 
et  de  aS  du  nord  au  sud.  Là 
Vienne  et  la  Sèvre  Miortoîse  en 
sont  'deux  Vivièresi  navigables 
Puue  et  l'autre,  Le  Çlaîn  Vétoit 
àutrefolit  de  Poitiers  à  Chatelle- 
ràat|  et  celte  navigation  aeroit 
^  lacile  à  rétablir. 

te.  Poitou  et  Poitiers  sa  ca- 
pitale y  ont  pris  leur  nom  des  an- 
ciens'peuples  Pictavi  qui  étoi^nt 
céièbiFes.  entré  les  Celtes  du  t^mps 
de  Jules  CJsai*.  Après  ^'invasion 
Jdes/Èarbares  dans  jl^eifi pire  ro- 
ttaiA  Aif  ^Yj^"  ij^^çl^j  le»\i4iî^oths 


se  rc^ndicent  maîtres  du  Poitou, 
qu&lès  Francs  conquirent  surClo- 
vis,  ensuite  de  la  bataille  que  ce 
prince  gagna  contre  Alâiic  ,  quMl 
tua.de  sa  propre  main.  Ëléonore^ 
fille  et  unique  héritière  du  der- 
uier  duc  d^ Acquitaine  ^  ayant  été 
ré^uidiée  par  Louis-le-Jeune ,  roi 
de  France,  épousa  Henri  roi  d*  An- 
gleterre, et  lui  porta  en  dot  le 
Poitou  avec  plusieurs  autres  pro- 
vinces,  api  furent  conquises,  pour 
la  ^)lupart,  sur  Jean-bans -Terre, 
par  Philippe-Auguste.  Le  Poitou 
étant  tlejiuis  tombeau  pouvoir  des 
An^lois,  par  la  défaite  et  la  cap- 
tivité du  roi  Jean,  il  leur  fut  cé- 
dé en  toute  souveraineté  par  le 
traité  de  Bretigni  en  i36o}  mais 
ils  n^en  jouirent  que  jusqu'à  son 
successeur  Charles  V,  qui  chassa 
les  Anglois  de  toute  U  France  en 
i  371. 

\À  Poitou  offre  un  mélange  der 
plaines ,  de  coteaux  ,  de  monta- 
gnes, de  .bruyères  et  de  marais, 
sur-tout  près  des  c6tes.  Fréquem- 
liment  les  campagnes  sont  parse- 
mées de  noyers  qui  fou^rnissenll 
quantité  de  bonne  huile.  Le  boi^ 
yest coa(imun  en  certaiflesparties^ 
mais  assez  rare 'dans  d'autres.  Lti 
gibier ,  le  poisson ,  la  volaille  y 
abondent.  Les  pâturages  nourris- 
sent beaucoup  de  bétail  :  dans  leé 
endroits  où  ils  manquent,  on  dou' 
ne  aux  bœufs  la  feuille  de  Porme. 
Les  oies  ,  donc  on  y  voit  de  nom4 
breux  troupeaux ,  sont  encore  une 
ressource  utile  ù  ses  hâbitans.  On 
y  trouve  des  mines  d'antimoinie^ 
de  fer  et  d'autres  métaux ,  des  cat« 
rières  d'une  très-belle  pierre  do 
taille,,  et  différentes  sottes  d« 
marbres.  On  y  trouve  des  pétri* 
ûcations  >  des  coquillages  de  tout^ 
espèce,  des  .cristaux  et  ^^%  amaa 
de  coquilles  d'ijuitres  si  cqosidjir;. 
racles  ;  qu'il  cij  est  des  baiics,dû 
%^  pieds  (le  proFondleur  sur  plu- 
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àitats  milles.  d*éténdae.  Le  pi^iî 
cipftl  commerce  du  j^f^i  èoiiftistê 
en  laines  9  cfieVâliai ,  niutéU  ^  ûtoé 
et  niénU   hetail;   chânirre,  Uri, 

{lèaui  de  'chamois  apprêtées ,  toi* 
es^  iserge^i  drdgtiets  et  autres 
étoffes  de  lâîùes;  poisson  frais  et 
éaié'9  l)ontièiei^e  ^  taifnerie  I  cou- 
ielierie.  On  y  confit  beaucoup 
d'dngeliqiiés,  et  il  'a^f  trouve  quan» 
tité  de  vipères  qui  S^envoient  à  Ve* 
nise  pQur  la  composîlion  de  la  tlié- 
ttaque.  lie  Haùt-Poit6u  est  peu 
fertile)  ce  sont  .des  terres  bian- 
ëbesV  Utt  sol  pierreux,  des  plages 
de  sablés  ^  dés  bruyères ,  des  gè« 
îiets  à  perte  de' vue.  Le  Bas-Pdi- 
iou  n^en  est  pas  exempt,  et  j^y  ai 
vu  beaucoup  de  terres  basses,  ha- 
bituellement noyées  par  les  eaux. 
'  Le  Poitou  forme  aujourd'hui  les 
irois  dépdrieniens  de  Ta  Vendée  ^ 
de  laVîenne  |  et  des  Deux-Sèvres. 
[  POlj^»  petitQ  ville  de  Picardie^ 
an  départ^m.^  de  la  Comme  ^  à  6 
Ë.  o.  d'Amiens.et  i  b.  d*Aumaie. 


principauté.  Èijie  étoit  à  la  ,ipai- 
fon  ae  NoaiU^s.  Long.  occi^.  o. 

poix:  (swO  Iwurû.de  Nor- 
sumdiei  Afi^déptirleo.  de  la  Man* 
cbe^  à  3,li«  w«  de  Mortsin.  m 
.  PGKUTIEfdisirîcideUPo- 
logne ,  aux  confins  de  laliongrie, 
de  la  Transylvanie  attribuée  à 
PAutricbe  dans  fe  démembretneiit 
de  la  PologÂe.  Il  m  passé  -demiis 
eont  Pobéissaniice  de  la  Russie. 

POL  (  saint }  ,*  petite  ville  de 
PArfois ,  ai/  départem.  dd  Pas-de- 
Calais^  à  6  U;  ir.  o.  d'Arràs ,  et 
À  de  Saint-Offlè^,  et  6.  si  o.  de 
Béthune  |  avec  àe^  tsnix  mînéiiâ- 
Tes.  Long,  o;  lat.  5q,  aa.  Son 
SomAierce  est  en  laines  ëten  ta* 
haç*  '   '"         *  ■  ^ 


PÔ£. 

POX-DE^LÉON  (ÛOni)  ;  r. 
L^n.     '    *  •  ;•     -y  , '^ 

POLAv  ville  dntajié/  Bpt  a 
côte  octid.  de  Plstrie^  sitf  f6nA 
dSin  golfe  asses  profond ,  aiveo 
une  titadielte.  Des  montunènb  qui 
la  décorèrent  y  il  existe  eneoré  iia 
arc  de  triomphe  servant  de  jiorle 
à  la  vilte.  On  y  voit  les  ruines 
d'un  temple  élevé  en  Phonneur 
d'Auguste }  et  le  Palladio  a  donnd 
dans  son.ai-chitecture,  le  plan  de 
Pamphithéàtre ,  dontdn  y  vtsii  ënr 
cei:e  les  ma^ifiqùes  fuines.  Au^ 
fourd'huf  Pois  ne  compte  pas  plus 
de  i,5oô'hàbitaus.  Elle  est  à  i6 
11.  svdeCapo-d'Istrîa ,  et  33  js.  de 
Venise.  Long.  ;i^47j  la  t.  45.  6, 

POLESIE  (ïa),  V.  BkxBscix 
(  palatinat  de  ).  , 

POLESlNEiDE-Rm^lfeO  (la), 
district  d^Itailie,  dans  lepàjs  vé-* 
nitlen  é  et  compris  eAtre  PAdige 
etWPô.  n  abonde  en  blé  et  en 
eifcéllens  |)âturâgèé.  RwVfgo  en  est 
lé  ch  éf-fieu .  A varit'  que  les  Vén  î. 
fietis  en  eussent  fait  la  cotiquéie, 
il  était  du  domaine  des  duce  de 
Ferrare. 

POLIC ANÔRd ,  île  («;u  fertî. 
le  et  rocailleuse  de  PArchi^l  ,.à 
6  li.  ô.  de  Mito. 

POUCASTHO,  vfllc  délabi^ 
du  royaume  de'  Naples^  dans  la 
priiicipatité  dtériéure^  sur  le  gol- 
t^^de  son  noni ,  &  àa  li.  v.  de  Sa- 
leme^   ...... 

JPOLIGNAC,  bourg désCéven- 
lies  y  daiii'le' Véléy,  au  départpm, 
de  la  Haute -Loire,  à  2  a.  w.  o*. 
duPtf^.'  "    . 

POLIOîVANO,  pedte  ville  du 
royaume  de  Naplès,  dans  .lalT^r* 
re'dé  Pàrli  et  àur  le  golfe' Acirîar 
tique,  à  i  r  îi.'Sf  e.  de  BâriJ  Longj 
ijT^  55|  kt,  4l  1  {». 

POLlGîfr^  petite  vilîe  d4 
Pranifhé^Comt^j;  ^lù  dép^rtep.  dja 
Jtiira  J  A'  *iû  )il  à.  de'  Besancon/  7 
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if.  JkTiOÎls-U-$au1nter^ït^«/ô. 

plilatlofi  'eit  âe  320O  hAb.  'jCétte 
vtlL  étùit  autrefois  située,  iilr  le 
rbrlierqùi  en  est  voisina,  «iiitojar  du 
cbàtejLU  de  Griiionti  où  ëtoî  t  h»  dé- 
pôtdes  titres  de  la  maison  de  Bour- 

f^ogne.  £lie  est  dans  Une  plainn 
éconde  I  bovdée  Ae  coteaux  (|ui 
fournissent  des' tint  très-estîméâ., 
£.on|[:  3 ,  16  }  Iat«  46  ,  5a.  . 
'  FOLIZZi ,  petite  yine  de  Sf cj- 
Iç  ,  dans  la  rai  DemoAi^  1  Al  i4  U* 
««  o.  de  Palerme.  ^  *  ^^   .  . 

;  PQtLINGEN,i>a«rf  de;9.r^-> 
tii^ne,  siu.  la  ç^te  ^éridÎMais^  et 
pcàs  de.r«mbauchu|r|9  deja  Lq1i;^>- 
avec,  un  petit  port  et  quelque^  sa- 

POLLINGEN,  pet.  ▼ilkd'Al^ 
Icnea^e  ,*  .dans  la  oâvtàre  ^  à  ta 
li«  a.  o«  de  Munick,. .    ' 

'  POLLlONAY^boiifgde  FràsKce^ 
dans  le-  Lyonnois;  au  départe ui. 
du  Rb^ne  |  à  i  li.  et  dénié W;o; 
de  Lvon ,  et  à  ptreîUe  distance. 
d'Arfcrèle. 

•  POLLOCKSHAWS;  bourg 
manufacturier  àé  là  Grântfé/-Bre- 
cSigi^ë ,  ;bC  dan^  l^EdoSÉi^ ,  i  3  mil* 
les  de  GtastoWi. 

'  POL«r A  ,  ville  JAlîcmajjnfe  ,. 
dans  la  MoiraVief  sur  les  coiifins 

Îe  la  Bohême,  au  cerclé  d^Iglau , 
4  ti.   V.  s«  àù  ià  ville  de  ce 

[  VÔlAiGJi f^  royaume  cohà^ë^ 
ràble  de  TËurope  j  bdi^éutl  nora 

Îarla  Wti^r  i^altiqiiê  jst  U  Rù'^sié) 
Poi-ie^t ,  (Je  rtic&eT:  [{kr  Pek  pi- 
re de  ftiissie^  au  midt  pat-  là  l'ur- 


jfeLon^  îtiiié  briissieiisîé^.ll^a  Pok^ke 
ii'^a  paS  BiQuis  de  ^drô'libaeis  ;'  tàilt 
du  nor4/aiî  ftudV4i^e  Si«'f6rlâit'à 
l^Kàcidenti^t'ailèreidèVâutiâ^^  | 


iJè  Weiiitiei  PAutricfié  |outt  en 
'entier  Aés  ieùx  Gallita^es^  aia^ 
j  qi'jè  A<^  là  totalité  des  s'^iliës  de 
I  VVIêUt^cka'.  Le  duché  de  "Pàahn 
a  été  abakdohné  au  roi  de  Prtisse^ 
et  lèé  villes  de  DaÀtaiek  ^  TKorn 
et  Cràcdvie  ont  été  déclarées  viU 
les  libres':  tout  le  rëst^  <]ê  la  Po« 
lo^i\e  a  passé  soiis  Id  doibination 
ri]ssb«'  ;    •     ' 

'  Aviijit  «on  démembrement  ^  la 
Pblo^t^e  ,etôit'ùtî  gouvierncinent 
atiitoccdâcû-mbnarcbiqile ,  où  lé 
rbi  eioit  ëlèctiF,et6à  lés  seigfieura 
(îtoleiit  l-pfcu-près  souV^rài/is  dans' 
leur»  terres.  C^étèît  au  foind  nne 
rëpùUli<i'ue  aiistoci-atique  ,  prësî<* 
dee  .f>ar  lé  rài  qui  en  étoît  te  chef,  ' 
et  qui  étoit;  obligé  de  prendre  Pa- 
vis  de  la  diète',  à  laquelle  appar«- 
tënôlt  le  pôiivpîr'.ao^VeVàin,  pdùr 
déclflft^r  là  guerre  yVpciuir  conclure* 
U  pÀtx  ,  pour  colitracter  des  al- 
ilkticèsj^  pour  asseoir  des  împô^  s 
aU  t-diét6itdévolti  lepouVoir  exé-' 
cutif;  ^'ui  iîMtbit  éUffîAe^  la 
couronne  âti^il  nfe  profesààt  la  rer* 
n^i^a  ^ttoK^de  $  mais  les  «btebi- 
rlënji  I  lés  clilvinistes  ^  tes  g^ca', 
etc.  .  ^'  âyoiênt  f  comme  as  Vjf 
dnt  encc^jf^  y, le  libre  exercice  'Jm 
l4ur  cul^è.'Il' n*y  avoit  que  là 
diète  <{ùi  tôaférit  la  noblesse:  le 
ràV  si^iioît  les  &pldmes« 

t'A  fondation  du  rbraùme  de 
P<^fôgne'  remonté  à'  Pan  5So.  La 
famine  fies  Jagellons  ,  ducs  de 
LithJànie  ^^  ihonta  siir  te  tr&ne  de 
Pblo^hfs  en  i38^|  et  sV  inain«^' 
tint,  héréditairement  i  |tift<|u^ei% 
rSVa  ^\  inâîs  clèùx  ans  après' le 
tïone  4evWt  i^ieâff  dans  la  per- 
sbnné  aé Henri  de  Vsatois  ^  dépuis 
féî  âé  f^rancé  .'  sous  lé  nom  de 

Hilnii'ïir:^,; .  ■.  '..,.. 

*£«^ésivilteS'èii  P'ciloénë  sont  noin- 


iftébsiés  ;  nifatîV  en  gî^néi^al,  très-  ' 
itial  oâtiès:']?âir^  quoiqû^un  peu  * 
fr^ià,  ^'ëkirék^^id,  C'èstùii  pay^' 
liât  yi  qAl  JolBré  ptBU  t!é'  ^tftita- 
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gnes  ,   et  le  9ol  en  est ,  presque 

Sar-4out  d'une  fécondité  extraor- 
inaire.  il  abonde  tellement  eft  ^ 
blé^qu'il  en  descend  annuellement 
quatre  mille  bâti  mens  par  la  Vis- 
tule ,  et  les  rivières  y  affluentes  , 
ftinsi  que  par  le  Niémen  et  la  jbwi- 
na  y  outre  les  blés  qui  sont  desti- 
nés pour  la  Sibérie.  On  y  recueille 
beaucoup  de  chanvres  et  de  lin, 
•t  ses  excelleiis  pâturages  nour- 
rissent une   grande   quantité  de 
chevaux  el  de  gros  bétail ,  ce  qui 
y  forme  un  objet  considérable  d'ex- 
port  a  (ion,  car  ses  chevaux  sont  es- 
timés l^ar  leur  beauté  ^  leur  for- 
ce, leur  vitesse.  On- y  vpit  aussi 
de  nombreux  troupeaux  de  chèvres 
et  de  brebis.  D'ailleurs  le  miel  et 
la  cire  y  sont  dans  la  plus  grande 
abondance..  Il  y  .&  des  carrières  de 
marbre,  et  d'inépuisables  mines 
de  sel  fossile.  Il  s'y  trouve  encore 
de  l'albàtre|f  des  agates ,  des  chal- 
cédoines ,  des  amethistes,  des  to- 
pases  ,  des  saphirs ,  des  rubia,  du 
talc^  de  l'ambre  jaune^  du  mer- 
cure y  ^e  l'antimoine ,  de  l'ocre , 
du,  sflilpétre,  de  l'alun ,  du  vitriol, 
du  charbon  de  pierre  |  de  la  tour- 
be, des  sources  salées^  de  bonnes 
min^s  de  fer  et  de  plomb ,  et  des 
faréts  de  sapins,  de  pins,  de  chê- 
nes et  de  hêtres.  La  vigne  y  a. peu 
de  succès.  Les  Sannates  ou  Scla- 
vons   furent    ses   anciens    habi- 
tans.. 

/  La  langue  latîijie  est  très-usitée 
en  Pologne.  On  y  compte  tout  au 
plus  quinae.  millions  d'babitans, 
et  cette  population  n'etit  pas  en 
proportion  de  son  étendue  et  de 
sts  richesses  territoriales.  Encore 
les  juifs  qui  y  sont  très-nombreux, 
en  forment-ils  la  seizième  partie 
Son^ol,  le  plus  fertile  de  l'£ur6pe^ 
devrait  prés^ter  une  population 
d^  28  .,à  3q  millions  a'hâbitans* 
C'est  donc  une  véritable  pes^e  pour 
û  population  de  CQ  f  ay 9 1  quei  IV: 


POL 

claTage  auquel  a  été  réduite  |q»-. 
qu'ici  la  classe  agricole  ;  mais  par 
suite  des  progrès  de  ia  civilisa- 
tion ,  la  Pologne  ne  tardera  pas  à 
jouir  d'une  existence  mieux  at- 
tempérée  à  la  digni|#  de  l'bommei  * 
et  à  la  prospérité  du  pays. 

D'après  les  lois  fondamental-ss 
de  la  Pologne ,  il  ne  peut  être  sta- 
tué sur  l'impât,  et  les  chaires  pu- 
bliques, sans  le  consenteïqent  de 
la  diète  générale  du  royaume  :  nul 
ne  peut  être  distrait  'de  ses  fuges 
.naturels  :  toute  propriété  ^  dé 
quelque  nature  que  ce  soit ,  à  la 
surface  ou  dans  l'iirtérieur  de  la 
terre,  {telles  sont  les  mines),  est  in- 
violable,  et  nulle  autorité  ne  peut 
y  porter  atteinte  :  chacune  des  di- 
visions du  royaume  jouit  de  sdn 
administration  provinciale:  liberté 
de  la  presse.  War80vie,qiti  fut  la 
résidence  la  plus  oixlinaiie  des 
rois  de  Pologne ,  en  est  enco|e 
aujourd'hui  la  caj^îtaie  et  le  siège 
de  son  gouvernement. 

£n  17B7,  s'est  terminé,  par  le 
centre  du  royaume  ,  le  canal  en« 
trepris  pour  la<  jonction  de  la  Vis- 
tule  au  Dnieper ,  et  la  communi- 
cation de  la  mer  Baltique  à  la 
mer  Noire.  . 

L'année  1773  fera  époque  dans 
les  annales  du  monde,  par  le 
démembrement  de  la  Pologne  1 
rayée  alors  du  tableau  des  Étatsde 
l'Europe.  Durant  les  dissensions 
de  la  Pologn.e  y  les  trois  cours  de 
Vienne,^  de  Pétersbourç ,  et  de 
Berlin  revendiquèrent ,  chacune. y 
une  portion  de  son  territoire.  Le 
roi  de  Prusse  forma  des  préten- 
tions sur  la  Pomérellie  et  partie 
du  palatinatde  Posen.  L'impéra- 
trice, reine  de  Hongrie  et  de 
Bohème^  prétendit  avoir  des  droits 
sur  la  Galitzie  ;  l'impératrice  de 
Russie  réclama  la  Lithuanie  Cha- 
(.  une  I  de  leur  c6té  ^  elles  publiè- 
rent des  |nanifest99    tenttenta  à 
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^blir  leurê  droits  ;    mais  l'inié- 

frite  de  la  Pologne  rèposoit  siir 
>8  traités  les  plus  authentiques  K 
les  plus  solelineis,  intégrité  qui 
étoit  confirmée  par  le  laps  des 
aiècles  ,  et  qui  étoit  garantie  par 
les  puissances  même  qui  en  con- 
voitaient les  dépouilles*  Le  pala-   ' 
tinat  de  Posen  ,  reclamé  pour  une 
portion  par  le  roi  de  Prusse  i  fai- 
ioit  partie  intégrante  du  royaume 
de  Pologne,  dès  l'époque  de  sa 
fondation.    £lle  '«voit   co-existé 
àyec  la  monarchie^  sans  jamais 
en  avoir  été  «distraite  ,  ni   sans 
avoir  même    jamais   été  l'objet 
d'aucune  réclamation.  Quant  à  la 
Poméi^llie ,  en  laçS ,  à'  Pextinc- 
tion  de  la  lignée  de  seè  ducs  |  el- 
fe fut  incorporée  au  royaume  de 
Pologne  9  par  la  aoumission  libre 
et  volontaire  de  ses  peuples.  Le 
loi  dePrusseia  revendiqua  9  en  ellé- 
^uant  qu'il  étoit  aux  droits  des  ducs 
de  Poméranie  |  ^t  quexeux-ci ,  en 
qualité  d'agnats^  eussent  dû  en- 
trer en  possession  de  la  Pomérel- 
Ue  f  à  l'époque  de  l'extinction  de 
aes  ducs  et  de  aa  réunion  à  la  Po- 
logne ^  mais  f  à  supposer  que^  les 
ducs  de    Poméranie  eussent  eu 
quelques  droits  sur  la  Pomérellie, 
M  réunion  à  la  Pologne  s'en  étoit 
ikite  >  îl  y  avoit  près  de  cinq  cents 
ans  y  et  ce  laps  des  siècles  empur- 
toit  pour  les  deux  maisons  de  Po- 
méranie et  de  Brandebourg  I  re-' 
aonciation  et  abandon  de  leurs 
droits  I  reconnoissance  dn  dômai- 
ate  dea  Polonois^  prescription  en- 
tière et  complète  en   faveur  de 
Cpftx-ci)  et  c'est  poA  cela*  que 
les  électeurs  de  Brandebourg  ^   à 
leur  avènement  à  la  souveraineté 
de  la  Poméranie,  en  i637vàPex* 
tinction'  de  ses  ducs  |  '  n'élevèrent 
aucune  prétention  sur  la  Pomérel- 
lie,  et  il  n'y  eut  de  leur  part  ni 
aéciamation  y*  ni  protestation  sur 
1»  réunioiL  de  cette  ppvince  à  la 
a 
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Moginé.  Bien  blns ,  aux  titres 
prétendue  qu'allégua  le  roi  dé 
Prusse  dans  son  manifeste ,  on 
opposa  que  j  par  le  dernier  traité 
entre  les  deux  nations  prussienne 
et  poloQoise ,  leurs  /imites  ont  été 
fixées  ,  et  qu^H  a  été  reconnu  de 
part  et  d^autre  qi^eUcs  tétoient 
de  la  hîUnière  ta  plus  exacte  et 
la  plus  équitable. 

Les  demandes  à  la  '  charge  de 
la  Pologne,  formées  par  Marie* 
Thérèse ,  coubme  reine  de  Hon- 

Srie,  s'a][)puyoient  sur  un  traité 
e  141a  ,  qui  n'eût  jamais  d'exé«» 
cntion  I  et  il  y  avoit ,  à  celte  épo« 
que  y  une  possession  de  3&o  ans  , 
en  faveur  tJes  Polonois. 

Les  prétentions  de  la  Russie 
étonnèrent:  personne  n'ignoroitles 
engagemens  qu'elle  avoit  pris  anec 
la  république  de  Pologne*  Dans 
Iç  traité  de  1686,  les  deux  peu- 
ples s'étoient  gari^ntis  réciproque- 
ment leurs  possessions,  et  4>lus 
récemment ,  le  traité  conclu  en- 
tre la  Russie  et  la  Polpgne  ,  en 
1768  ,  porte  expressément  que* 
les  deux  puissances  contrac^ 
tantes  se  garantissent  récipro^ 
quement  F  une  à  t autre  de  la  ma-^ 
nière  la  plus  sacrée^  et  avec  la 
plus  sincère  vérité  y  et  à  jamais^ 
In  possession  et  la  conservation 
de  leurs  Etats  en  Europe.  Lea' 
trois  cours,  chacune  de  son  cûté^ 
ne  s'en  approprièrent  pas  moins 
les  provinces  qui  étoient  à  leur 
bienséance ,  et  le  dén^embrement 
de  la  Pologne  commencé  en  1773, 
fut  consommé  dix  ans  après ,  |>ar 
les  mêmes  cours  co-parta géantes  y 

3 ui  s'attribuèrent  alora  l'intégrité 
e  son  territoire. 
Mais  ces  occupations'  illîcitea 
deviennent  lé  fl^A  d^  Phumanité 
en  perdant  les  moeuife ,  en  <ibkrui- 
sant  les  principes  ,  en  rompant  (^ 
'  barrière  entre  le  fuste  et  l'iri)uste> 
ev  violent  la  praptiécë,  en  brisant 
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les  brisant  éncora  dans  la  grande 
Société  à^  peup^B  à  peuple  y  de 
«a'ijn  à  nation  !  J^  partage  de  la 
Pologne  y  en  déchirant  le  code  du 
droit  des  gens,  a  porté  coup  à  la 
«tabili  té  des  gouTernemens,  les  a  é- 
branles  tons  dans  leurs  fondemens; 
et  la  conflagration  uuÎTerselie  de 
PËuropé)  la  tourmente  qu^elle  a 
-éprouy^'f.ofi&été  la  suite  néces* 
sairedc  l^iinpassibiiité des  grandes; 
puissances  y  qui|  en  demeufant 
trapquîUes  spectatrices  de  ce,  dé- 
sordre ,  en  se  bornant  è  de  stiéri* 
l^s  et  inÂgnîfiantes  protesta tionsi 
ont  préparé  les  convulsions  ^  ont 
allumé  les  torches  qui|  en  por* 
tant  la  désolation  sur  le  conti- 
nent européen ,  l'ont,  noyé  dans 
des  fleuTes  de  sang^  et  propagé 
le  malheur  et  les  désastres  jua» 
^^auz  deux  Amériques  ! 

POLOTSli,  ville  du  royaume 
4e  Pologne  y  dans  la  Xithuanie  ». 
che^'lieu  du  gouvernement  de  «on. 
nom  y  sur  la  Dwina^  avec  den^; 
châteaux  forta.  Les  jésuites  y  cmt 
le  collège.  Elle  est  à  20  li.  s.  o. 
de  Witepsky  et  3a  a.  de  Breslaw, 
long.  96  (  Ut.  55  9  a5* 

POLTEN  (Sainti,  T-  Pobllbw. 

POMARD  y  groa  village  de 
Bourgogne,  au  départem.  de  la 
Ç6te-d^0r,  à  1  li.  s.  o.  de  Beau- 
ne  |  8  s.  q.  de  Dijon ,  et  6  zr,  de 
Chftlon-sur'Sa6ne.  Il  est  renom- 
mé par  ses  eaccellens  vins. 

POMEGIJE  (  la  )  ;  c^est  u^ 
4es  t|'Q(»  petites  lies  qui  sont  près 
de  Tile  à^lïy  ^  une  lieue  de  ren- 
^ée  du  pqrt  de  Marseille,  Elle  est 
•térî^  a^]}sî.que  le  sont  les  deux 
antres. 

.  POM¥RMI£iprQ^ÎBced'Al. 
lemagne^  ^V9  la  Haute-5axe  y^ 
appuyée  au. nord  sur  la  mer  Bi^l- 
iMne.  Çfi  ii^Jut  qu'en  Tan  1  iji6 , 
à  U  diàte  de  Lubeck  9  quVUe  fut 
.intociéa  k  Tempiro  d' AUmMpift  $ 


par  la  libre  accession  de  sna'pria^i 

ces.  La  Poméranie  a  yS  Uêues  de 
long  sur  a5.de  large.  L'Oder,  qui 
la  traverse  I  la  divise  en  Pomëc»- 
nie  citérieure  ou  occidentale  ,  et 
Poméranie  ultérieure  ou  orieu- 
tale,  qui ,  Pone  et  Psutre  ,  appar- 
tiennent aujourd'hui  au  roi  de 
Prusse  I  par  traité  conclu  à  Vien- 
ne y.  au  mois  de  juin  181 5.  Strai- 
sund  est  la  capitale  de  toute  cetUn 
province. 

Dans  le  XIV««  siècle,  les  mar- 
graves  de  Qrandebourg  fifent  aux 
ducs  de  Pomérsnîe,  ul  dem^nj* 
au^  injuste  qu'inattendue,  4e  an 
reconnoitre  leura  vassaux.  Cette 
prétention  donna  lieu  entre   lee 
deux,  maisons  à  une  suite  de  giieiw 
res  longues  et  sanglantes,  dann  le 
cours  desquelles  las  électeurs  de 
Brandebourg  renoncèrent,  il  est 
vrai  j  au  droit  de  susexaiiietë  ^ 
mais  contraignirent  les.  ducs  de 
Poméranie  à  leur  assurer  Peaqiec- 
tatîve  de  leurs  £|:ats,  à  défaut  de 
postérité*  Le  cas  arriva  en  t637, 
époque  à  laquelle  la  maison  de 
Brandebourg  entra  en.  posseasioa 
de  la  Poméranie.  Ce  ne  lut  qu^en 
1648  que  la  Poméranie  citéreare 
avoitété  cédée  à  la  Suède  p  et  pont 
équivalent,  la  maison  de  Bran- 
debourg reçut  les  trois  évéchéa  de. 
Magdebpttrg,  de  Halberstad(  et 
de  Minden»  qui  fiirent  aécoUn 
risés. 

Le  sol  de  la  Poméranie  cité» 
rieure  est  assea  généralement  bon 
et  fertile  |  maia  une  moitié  de  la 
Poméranie  ultérieure  est  un  paya 
plat  9  bas  ^  sablonneux ,  qui  «e 
présente  que  bruyères  et  maraia. 
Cette  partie  exceptée ,  oa  y  le- 
cueille  des  grains  de  toute  espèo^ 
du  sarrasin^  du  millet^  du  Uwl^ 
du  chanvre  9  et  il  s'y  trpuvn  de 
giçandes  forêts^  des.tperbîèi?»^ 
des  eaux  minérales  ^  des  .aelinea  p 
d'exceUena  pAtuiac^^  q/â  aons} 
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litMiit  âe-aoyibteiiat  troupeaux  9 
•t  àB9  lacs  trèc-paÎMoiuie«z.  La 
mer  Baltique^  qui  la  cotoye^  jette 
aar  ses  rÎTag^s  beaucoup  d'ambre 
jaune • 

LesPoméranjeutontleurtf  Etats 

Srovînciaux  composés  du  deieéf 
e  la  noblesse  et  des  député»  aes 
villes» 

FOMÊRELLIB  (la),  district 
du  royaume  de  Pniase,  baigné 
par  la  mer  Baltique  9  et  compris 
eutre  la  Poméranie^et  la  [^Ptie 
'^asse  de  la  Vistule.  Elle  a  fhsé 
aous  ^obéissance  de  la  maison  ie 
Brandeboui^  ,  à  Pépoque  diipre«- 
mier  démembrement  de  la  Polo* 
gne.  £lie  appartint  d^dbord  -à  la 
Pologne  I  puis  aux  chevaliers  de 
l'ordre  Teutonîaue  ^  enfin  à  la 
maison  de  Branaebourg. 

POMMARBZ^  bourg  deGttien- 
ne  9  au  départem*  des  Landes  ,  à 
4  li*  s.  o.  de  Dax. 

POMMER A.YE  (la),    bourg 
d^ Anjou,  su  départftm.  de  Ma* 
yenne-et*Loire,  à  6  ii«  s.  a.  d'An- 
gers, 
.   POMONA,  F.  Maïlavd. 

POMPEIA  ,  ou  PoMFBÏ  ;  ce 
fut  une  ^ille  d'Italie  ,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Gampanie^ 
non  loin  d'Hercolanum ,  et  dé-* 
truite  ainsi  que  celle-ci  par  l'érup- 
tion du  Vésuve  de  l'an  yo^  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Titus. 
Ensevelie  sous  lés  cendres  du  Vé- 
anve  «  elle  fut  retrouvée  ^  par  ba- 
aard,  près  du  fleuve  Sarno,  à  7 
milles  au  midi  du  Mont- Vésuve  y 
par  dei  paysans  qui  faisdent  âne 
plantation  d'arbres.  Comme  la 
CQttche  de  matières  vEolcaniquès  y 

S'  recouvre  Pompela  est  peu  pro^ 
de 9  on  cop^t  l'beureuse  idée , 
|ion  pas  seulement  de  faire  d^s 
fbuille^y  compie  à  Herculanum, 
mais  d'opérer  un  déblai  général. 
Les  travaux  commencés  en  lySSj 
acaptadim  et  f*pfit  A  ditevses  (m^ 
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OBt  défà  mis  à  déoottTert  tout  un 
quartier  de  la  viHe  |  dans  lequel' 
on  circule  actuellement  aussi  li- 
brement que  dans  les  rues  de  Na-' 
pies.  On  y  voit  des  temples  areç 
leurs  autels  f  leurs  statties^  et  toua 
les  nstensilea  nécessaires  ^ux  cé« 
lémottles  religieuses»  On  y  remar* 
que,  et  bien  conservé ,  un  petit 
temple  d'isis^  dont  les  colonaea 
de  briques  âont  revêtues  d'un  stucy 

Îui  a  acquis  la  dureté  du  marbre* 
^n  voit  «  dans  le  musée  de  Porttcf  ^ 
un  vase  aatiqtie  de  marbre  de  Fa« 
rosy  trouvé  dans  cette  ville  sotk* 
terratne.  il  est  aussi  beau  par  I4 
(orme,  que  par  une  fête  de  Bàc- 
ebus ,  qui  y  eit  représentée  ea 
bas^relief; 

PONCE  (JU),  r".  PoNtA. 

PONCiN,  petite  ville  du  Bu^ 
sey,  au  départem.  de  PAin ,  su)(f^ 
la  rivière  de  ce  ncmi  ^  à  10 1.  h.  o» 
de  Belley  I  S  s.  o.  dt  Nantua  |  e( 
4  et  demie  de  Bourg. 

PONDICHERI,  viUedes  gran^ 
des  Indes,  ou  des  Indes  Orieftta^ 
lea^  sur  la  côte  de  Coromaadel  ^ 
dans  la  presqu'île  en-deçà  dq  Gan^ 
ge,  à  3o  li.  s.  o.  de  M!adras. 

Avant  le  désastre  de  1761 ,  dont 
nous  parlerons,  elle  étoit  grande 
et  fortifiée  régulièrement;  sesrnes^ 
la  plupart  fort  larges  et  tiréee 
au  cordeau,  se  coupoient  à  angleé 
droits,  et  elles  étoitelt  platitéea 
de.deux  rangs  d'arbres  qui  y  dan,* 
noient  de  la  fratcbeur.  Sa  Ion* 
gueur  intérieurement  étoit  de  1000 
toises ,  sa  largeur  de  800 ,  et  sa  po* 
pulation  étoit  dé 45 ^006  habitans  ^ 
dont  4o>ooo  Indiens  et  Mahomet 
fans.  Les  msisoiis  4eâ£uropéenè 
y  étoient  bâties  de  briquesyljlilt 
celles  des  Indiens  de  terre  enditité 
de  chauai.  Un  ctenal'  sè  dirigeait 
du  sud  au  nord ,  dîvisoie  Pondi<« 
cbéfi  en  ville  noire ,  ou  des  In>» 
diens,  et  tille  btanebe)  ondée  Eilf 
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C^tojt  pour  les  François  un  an- 
Irepfirt  pour  toutes  les  marcliAndi* 
«es  du  Bengale  >  de  Surate  .efc  des 
deux  côtes  de  Coromandel  et  de 
Malabar.  On  y  trouToit  sur-tout 
des  toiles  peintes,  au'ils  tiroient 
4e  MasuhpaUB  |  aes  étoffes  de 
soie  f  des  moudioirs  de  coton  et 
de  soie,  du  coton  £ië  et  en  bour-r 
re  I  des  pierreries  de  Golconde  ^ 
iin  ris  et  de  l'indigo* 

PondicKéri  fut  fondée  par  les 
("rançois  en  1674 1. 1^^  HolLandois 
la  prirent  en  1695 ,  et  la  rendirent 
à  la  paix  de  Riswick  $  mais  M-  de 
lially  Payant  remise  aux  Anglois 
le  i5  janvier  1761  ^  ceux-ci  la  ra- 
sèrent. A  Is  paix  de  ^763,  ils 
en  rendirent  remplacement  aux 
François  I  qui  la.  relevèrent  |  mais 
les  Anglois  s'eû  rendirent  de  nou7 

3 eau, les  maîtres  en  1778*  Ils  s'en 
essaisirent  à  la  paix  de  1783,  et 
s'en  étaient  emparés  une  troisième 
fois  en  1 793  I  et  cette  TiUe  ctoit 
restée  en  leur  pouvoir,  lorsqu'à  la 
paix  de  1814,  les  François  ont  été 
réintécrés  dans  ja  possessicm  de 
cette  place  importante» 

La  ville,  à  la  vérité,  n'a  point 
de  port,  ainsi  que  tootjies  celles 
qui  ont  été  bâties  sur  la  cÀte  de 
Coromandel,  mais  elle  a  sûr  les 
autres  l'avantage  d'une  rade  beau- 
coup plus  commode.  Les  vais- 
seaux peuvent  mouiller  près  du 
rivage ,  sous  la  protection  du  ca- 
non des  forts.  Son  territoire |  qui 
fk  trois  lieues  de  long  sur  une  de 
large  )  produit  du  riz  et  des  légu- 
mes ,  à  la  réserve  de  quelques  en- 
.droits  qui  n^oflrent  qu'un  sable 
stérile.  Le  pays  est  arrosé  de  deux 
petjtd's  rivières  dont  les  eaux  sont 
excellentes  pour  la  teinture.  Long, 
77,  3« »  3o  5  iat.  1 1 ,  55,  4i' 

PONS,  gros  bourg  de  la  Sain- 
tonge^  au  départem.  de  la  Cha* 
jrente-Inférieure.,  à  4  l*eues  s*  de 
fiauiM»  ^^9  une  sourcf  d'eayx 


minérales.  Elle  a  en  des  se^tteufini 
qu'on  nommoit  Sires  de  Pon^  ,  à' 
cause  du  grand  nombre  de  fieb 
quî  relevoient  ^e  cette  terre. 

PONS ,  petite  ville  d^Espagne^ 
dans  la  Catalosne  \  sur  la  Ségre  y 
à  17  li.  xr.  deTarragone,  • 
.  PONS:DË.TOMIÈRES,  m. 
tite  ville  de  Languedoc ,  an  dé*- 
partem.  de  l'Héngit  ^  à  9  lî.  fr  •  o* 
deBésiers  ;  fabrique  degroi  dra  ps  :' 
carrière  de  marbre. 

BÛNT  (le  )}  c'étoit  une  pio- 
vinll  de  l'Asie-Mineuro,,  baignée 
au,  nord j>ar  la  m«r  Noire* 

PONT- L'ABBÉ,  bourg  d# 
Sainton|re,  au  départem. .  de  le 
Gharente-Inféri^re  I  jà  4  U.-  de. 
Brouage.  ( 

PONT-D*AIN,  petite  ville  de 
Bresse,  sur  l'Ain,  au  départém.* 
de  ce  nom  ,  à  4  li«  >•  o»  4e  Bourg, 
et^  s.  o.  de  Nantna* 

PONT  .  SUR  -  ALLIER  ,  V. 

POVT- DU-Cb  ATEJb. 

PONT-D'APURIMA,  ponfc 
fameux,  dans. le  Pérou.,  qui  ,  sur 
un  précipice  d'une,  profondeur  a^ 
freuse,  et  de  lAo  brasses  de  lar- 
ge ,  joint  les  crêtes  de  deux  rocs 
coupés  à  pic,  au-dessous  desqueU 
CQuIe  une  rivière  excessivement 
rapide.  C'est  au  bss  de  cet  a» 
bime  que  des  cordes  ,  faites  d'é- 
corces  d'arbres ,  tiennent  suspen* 
dus  les  madriers  formant  le  pont 
9ur  lequel  passe  tout  ce  qiii  circule 
de  denrées  et  de  marchandises  à 
Cusco  et  dsns  le  haut  Pérou. 

PONT-DE. L'ARCHE,  pe- 
tite ville  de  Normandie ,  au  dé- 
pat  tem.  de  l'i!iuré,  à3  li.  et  de-- 
mie  s.  de  Rouen ,  4  s.  ot  A^  An- 
delys,  %  N.  deLouviers,  et  7  k» 
d'Evreiix.  On  y  passe  la  Seine  siue 
un  fort  beau. pont  de  22  arches, 
.et  cette  rivière  s'y  grossit  ^e  l'£u« 
re  qui  vient  s'y  jeter.  Ce  fîîtan-> 
trerois  une  j)  lace,  importante  y  et 
on  y  voit  encore  partie.du  fort  qos^ 
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0iarIea-Ie*Chauve  y  fit  bâtir  an 
'boutdù  pont  pour  arrêter  lesconr- 
aea  des  Normands.  Le  Q|ix  et  re- 
flux se  fait  encore  sentir  à  Pont- 
de-rArchoi  et  c^est  la  dernière 
Tvlie  de  la  Seine  où  remonte  la  ma- 
rée. Rite  a  une  manuf.  de  drspyfins. 
Long,  occid.  I  ^  T4r  ^^^-  4^9  ^7' 

PONJ- AUDEMER,  .TîHe  de 
Normandie, au  départem.  de  l'Eu- 
re^ sur  laRille,  à  ia^«^o*  d(e 
R#uén,''7  N»  b1  de  LisieuZi  5  b. 
d'Hondeur  et  45  o.  de  Paris.  Soâ 
commerce  consiste  en  ïAé9j  laines, 
cuirs,  toiles f  fils  >  cidre ,  et  bes- 
tiaux. CVst  le  siège  d^un  trib.  de 
prem.  inst.  Sa  population  est  de 
6,ooo  habitans*  11  s^ytroure  dea 
eaux  minérales.  Long,  occid.  r , 
$o  ;  lat.  49  9  2  r . 

PONT-AUTOU,  bDurç  de 
Normandie^  au  départem.  de  r£u- 
roy  à  4^*  s*  B*  deront'Audemer. 

PONT  .  DE  .  BE  AUVOISIN , 
petite  ville  située  partie  en  Savoiey 
partie  en  Daupbiné  et  dans  le  dé- 
partem. de  Plsère.  Laln-rière  de 
Giei'  qui  la  trayerse  en  établit  la 
division.  Long.!(;  Iftt.  4^9  ^^* 
.  PONT- DE  -CE ,  petite  ville 
d^Anjou,  au  départem.  de  Mayen- 
ne-et-Lolre,  à  i  li.  s.  s.  d'An- 
gers j  sur  la  Loire  9  i[u*on  y  passe 
sur  un  beau  pont }  commerce  de 
.  vin  et  d'ardoises.  • 

PÔiNT-CHARAÛD,    bourg 

d'Auvergne,  au  départem*  de  la 

Creuse,  à.3  li.  s.  b.  de  Felletin. 

>ONT-CHARTRAlN,  V. 

Nbauvle-i.e-Chatb4v. 

PONT-DU-CHATEL,  bourg 
d'Auvergne^au  départem i  du  Pdy- 
de«-D6me  y  à  3  li.  b«  de  Clermont. 

PONT  -DU  .  DIABLE  (  le  )  j 
Dans  le  canton  d*Uri^  près  d'Ur- 
sereo,  en  s'échappantd'on  souter- 
rain ténébreux  9  la  Reuss  s'élance 
eiitre.-deux  rocbers  très-rappro- 
chés^  et  au-dessus  on  passe  le 
Ikmeux  poAt  du  Diable  f  ainsi  ap- 
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pelé,  autant  du  pont  en  lui-même^ 
aue  du  site  et  de  sa  position  af- 
freuse ,  par  les  rochers  ,  les  pré* 
cipices,  les  chutes  et  les  m%- 
gissemens  de  là  Reuss  dont  lea 
eaux  battues ,  froissées  et  écuman* 
tes  forment  une  bmme ,  an  vaste 
tourbillon  de  vapeurs'qui  reraplis«i 
sent  toute  cette  gorge  ^  et  au  mi^ 
lieu  duquel  le  pont^  de  lA  struc» 
ture  la  plus  hardie ,  e^t  siispendu 
siir  l'abîme,  et  embrasse  d'une 
^  seule  arche  très-légère  un  éearte^' 
ment  de  160  pieds,  appuyé  sur 
deux  saillies  de  rocker  !  Cette  ar* 
ché,  est  formée  de  pieiires  brutes, 
ce  qui  la  rend  analogue  au  lite 
sauvage  où  s'offre  à  l'œil  étonné 
cette  effi'ayante  construction.  Ce^ 
pont  est  sans  parapets,  et  de  i5 
pieds  environ  dé  largeur. 

PONT-L'ÉVÊ^UE,  petite 
ville  de  Normandie^  sur  la  Tbu*» 
que,  au  d^artem.  du  Calvados, 
à  3  li.  s.  o.  de  Honfleur.  Il  y  a 
sous-préf.  et  trib.  de  prem.  inst. 
Long*  occid.  a,  1 1  $  lat«  499  >3* 
PONT.EUXIiX,F.  MerWoîrb. 
FONT-PARCY,  V.  Pomt jiui- 

PONT-PRAET  ,  Pow-t-Fret 
ou  Pont-Fract  ,  ville  d'Angle- 
terre, avec  de  bonnes  fortifica- 
tions, à  7  li.  s.  dTorck.  Loog»^ 
occid.  3,  3a:  lat,  53^4^*  * 

PpNT-DU.GARD,.f^.  Gàrp 
(  pont  du  ). 

PONT-GIBAUT ,  petite  vllU 
d'Auvergne ,  chétive  et  délabrée  ^ 
au  départem.  du  Fuy-de  Dôme ,  à 
4  11.  i«.  o.  de  Clermont,  avec  un 
château  à  l'antique.  Il  y  a  dant 
«son  voisinage  des  mines  de plomb^ 
d'autres  d'argent  qu'on  exploite  f 
et  des  eaux  minérales  vineuses. 
La  vallée  est  jonchée  de  vestigea 
accumulés  d'anciens  volcanS  é* 
teîAts,  et  la  ville  même  est  toutj 
bâtie  de  pierres- volcanisées; 'mais 
,  au  sfirtir  de  sasv  murs  ^  et  sur  Ut 
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route  4er  Clermont ,  c*eat  bien  au* 
tre  chose;  les  regards  étonnés  6e 
promènent  avec  saisissement  sur 
Qifb  double  cbaine  de  collines  et 
de  montagnes  où  les  feux  *Tolca* 
iLtques  et  les  tremblemens  de  terre 
^:it  tout  bon Iversé^ fondu,  calciné. 
Ces  deux  collines ,  qui  se  séparent 
jiu  château  de  Pont-Gibaut,  se 
plient  circulai  rement,  et  Tont^se 
nejoindreau  pied  de  la  baute  chai- 
se de  monksgaes  du  Puy-de«Dâ'- 
me.  Touie  cette  vaste  circonflenon 
de  moà^i^gn^s  foten  conflagration. 
'Ce  ne  fut  q!u^un  aggrégat  d^effreya- 
Uqs  fouruaisea  ^  ce  ne  fut  qu'un* 
loinianse  \olcan.  Tout  y  est  plein 
dn  scories,  de  pierres  ponces,  de 
iiiatières  fondues  ou  vitri^ées.  Les 
l)û^ches:à  feu,  les  anciens  8eU|>î- 
raux  s*y  offrent  de  toutes  parts , 
0t  ka- bouleversemens  occasion > 
nés,  tant  par  les  feox  volcan iqu<?s 
que  parles  tremblemens  de  terre^ 
j^ésentent  an  voyageur  Fimagedu. 
cabos  !  Tout  y  porte  Pempreinte 
4eB  flunîmes  autsquelles  fut  en 
pfoie  touto  cette  étendue  de  mon- 
taupes.  L'acHon  du  feu  qui  sjy 
fidt  remarquer  par-tout,  s  y  ma- 
nifeste davantage  encore  dans  les 
endroits  où  la  main  des  hommes 
est  employée  à  en  extraire  des  ma* 
tédftux.  Ces  îmmeniier  débris, 
ces  décombres  tuoiultuairemen  t 
B9»nctlM  y,  ces  respectables  mo- 
numens,  témoins  irrécusable»  des 
GAltfstffophcs  qnt  ont  tourmenté 
x^Dtre  globe,  étonnent  ,-en  impo- 
sant ,  tnnt  par  la  grandeur  et  la 
mmveiMtté  du  spectacle,  que  par 
ln/  probndeur  des  tempe  où  ils  re- 
]}ortent  rimagination.  Ces  deux 
collines  vokanisées  contrastent 
d^un»  manière  fvappante  avec  la 
ftcoddité-de  la  pkiae^  qu'elles cir* 
coiiscriveot ,  et  qui  est  d^unelieue 
4^  diamètre.  Les  pierrea  et  les 
Toca  dont  elles  sont  formées  sont 
BQÎxaou  gris  do  fier  înlérieiire- 
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menf ,  et  d'une^  couleur  emcfvM 
au^dehora  ,  et  sont  plus  14p^rM 
qi^  les  yierres  ordinaires.  T'out 
ce  pays  est  plein  de  mines  de  nid- 
taux  j  et  on  y  voit  réparer  les  cli<r« 
mins  avec  des  échanâllons  cFe  cetf 
mines  de  toutes  les  espèces,  mé* 
me  dVr  et d^argent.  Celles-ci  sont 
n^ligée^lorsquMlesnesont  poin  t 
a^ea  riches  pour  couvrir  les  firaîs 
dVxploitation.    ' 

{POKT-GOUIN,  boui^  de  4a 
Beauce ,  au  départem.  d'£ure-et«- 
Loir,  à  6  li.  o.  de  Ciiarlres. 

PONT-LEVOY,  F.PbRxt»- 

VOT. 

POIiT.A^MODSSOÎ{,  ville  de 
Larrainn,  sur  la^ Moselle,  au  dé- 
pao-tem.  de  la  Meuxthe,  à  6  li*  k.- 
o.  de  Nanci ,  et  à  5  s,  de  Mets. 
Sa  population  est  êé  7^000  hab. 
Elle  a  un  trèe- beau  '  ÔA iége   qui 
appartenoit  aux  jésuites  depuis  la- 
destruction  desquels  Puniyersité 
qui  eanstoiten  cette  ville  fut  tr'ans*  ' 
feree  à  Naxtfy.  8a  grande  place  ^' 
de  forme  -triangn^ijo,  est  ornëe 
d'une  foetaine  qui  «n  occupe   le 
centre.  Lonc>  3^,  4^  $  ht.  48, 56 J 

?ONT. A-MU»,  village  coiisi- 
dérable  d'Auvergne  9  si>i^  la  Siou- 
le  ,  au  départem.  du  Puy-de-^ 
Dôme ,.  à  7  li.  o.  K.  o.  de  Cler- 
incmt,  et  &  o.  de  Rîom.  Près  de- 
là ,  -et  sur  la  route  de  Limoges  , 
est  uaé  j^etile  montagne  isolée  qui 
fut  on  velcan. 

PONT-LE-ROr,  fr.fov^- 
sux-rSfiirrE. 

PONT-DE-^ROYANS,  bourg 
de  l^aupbtné ,  au  déparfein.  de 
iUsète,  à  a  li.  «4  deS«MhrceIlin, 
et  9  K.  de  Romsnf ,  aevec  une  fit* 
brique  considérable  de  laînaçes. 

PONT-SAlNT.EfiPRrr,  ^lle! 
de  Languedoc ,  au  départêm/*du 
Gard ,  sur  la  rive  diuîtedu  Rli<^ 
,ne,  à  8  li.  4'U>^9  tv  v.  e.  de. 
^imes,et  on.  o.d* Avignon,  avec 
une  ciudella  et  un  potttde  cons^ 
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la  largeur^  de  la  profondeur  et  de 
l'impétaosité  du  Rk^ae*  Sa  lon- 
gueur est  de  4^0  toîsee  ,  sa  lar-* 
geor  de  a  toises  4  pieds  4  pouces 
seulement.  Il  est  compose  de  23 
arcbeS|  et  les  massifs  en  sont  per- 
cés au-dessinr  des  éperons  y  dV>u<*> 
vertures  en  forme  -oe  portes,  qui 
iKonnent  un  débouché  aux  eaux , 
dans  le  tenips  des  crues,  'L^usage 
en  eut  interdit  aux  Voituie»  char- 
gées, et  les  marchandises  n'y  ob» 
tiennent  le  passage  que  déposées 
Êiiir  detf  traîneaux.  Ce  pont,  com- 
mencé êm-  i2o5,  fut  achevé  > ers 
Tan  i3o9  t  il  ne  coupe  point  ie 
llhône  en  ligne  droite  ,  mais  la 
direction  en  est  brisée  $  une  par- 
tie fait  angle  avec  Pantre  ,  qui  , 
construite  en  retour ,  archonte  la 
première. 

pont^aïnte-màXenge, 

petite  viUe  de  riier-de«-  France , 
au  départem.  de  TOisequ^on  7 
passe  sur  un  très-beau  pdnt.  Elfe 
est  à  A  U.  et  demie  de  Senlis. 

PONT-SUR^£INE,<yu  PowT. 
XB'Roi ,  petite  ville,  de  Champa- 
gne )  sur  M  rive  droite  de  la  8ei- 
ike  y  à  8  li.  N.  o.  dé  Trojeê  ,  et  à 
une  li.  et  demie  «i-dettsiia  de  No- 
gent  I  vera  le  coufluent  d^  PAube 
et  de  la  Seine.  On  j  voyoit  le  su- 

Crbe  château  de  Pont ,  le  plus 
au  qûUl  y  éàt  en  FraÀce ,  et 
qui  avoit  été  éïmé.  pûx  le  sur-in* 
tendant  des  finisitcesi  Boutitlier  de 
«Chavigni  y  sur  les  dessins  de  Le- 
muet.  Mais  dans  Piùvstsibii  de  la 
•France  en  iHi4  9  T^^  ^^^  puissaïi- 
ices  coalisées ,  il  fut  livré  aus  flam- 
'flies* 

P0NT.DB40RGUES ,  bourg 
du  tiiays  d^  AvigHûit  f  au  départem* 
de  Vaucluse ,  à  a  ti.  n.  £.  <!' Avi- 
gnon 9  et  près  du  Rhône. 
-  PONT-DErVAUX ,  pèt.  villte 
île  la  Bresse,  au  dépàl-tem.  dé 
VMu  y  iur  la  Keseoiue  |  A  3  li. 
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K.  if.  C.  de  Mâcdn ,  et  a  de  Tour-. 
nvLSi  I!  ê^y  fait  un  gtànd  commer* 
ce  de  flestiàux. 

PÔNT-A-VEBTDIN,  bourg  d« 
la  Flandre  François,  sur  U  Dén« 
le>  à  a  li.  N.  £.  de  Lens. 

PÔNT-DE-VESLE ,  pet.  vîlïe 
de  la  Bresse,  au  départem.  d^ 
PAin  ,  sur  la  Veste  ,  a  $  li.  o.  de 
Bourg  I  1  li,  s.  E.  de  Mâcon  |  et 
10  V.  de  Lyon  ,  avec  une  manu- 
facture de  tapisseries 

PONT-SUR-YONNE,  petite 
ville  oe  France  9  au  départem.  de 
rYonne ,  à.  la  gauche  de  la  rivière 
de  ce  nom ,  dans  le  Gàtînoïs  ^  aux 
confins  de'  la  Champagne  ^  à  3'  U. 
V,  de  Sens,  et  14  n.  o.  a^Aûxerre. 

PONTAÇ,  petite  ville  du 
tiéflfrn^  aii  dénàrtem.  dea  Basses- 
Pyrénées,  à  5  li.  s.  E.  SfVtLÙ.  5bn 
territoire  produit  ies  vfns  renom- 

PÔPrf  AIX ,  bourg  de  Oauphi- 
né ,  au  départem.  de  la  Drc^me  • 
àaU.  o.deOié. 
"  PONTAFEL.T'.PoNTErfii.LA. 

PONTAILLER  .  petite  viffe  - 
de  Boûrgogbe  ,  sut  la  Saône  ,  au 
éépartém.  de  la  Côte-d^Or,  à  5  li. 
E.  de,  Dijiyn.  H  s^y  Ait  un  cotnméf- 
cefqrtarctif  en'ble  et  autres  grains^ 
en  foin,  bois  et.  pi^rraius  qui  de»' 
cyndéHt  à  Lyon  et  dans  les  pro- 
vince! méridionales;  C?èsf  d*aît- 
leurs  iih  entrept^t  d'é  f^r  asses 
CûtrsidérdMe.  Il  f  a.  prèV  de  àètte 
ville  Un  moulin  à  jtoudf  e.  Sa  po« 
pulation  est  de  l'alo  habitans- 

PONT  ARMER ,  ville  de  Frai- 
clie* Comté)  au  dé^iàrteni.  dfu 
Doubs ,  sur  la  rfvière.de  c6  nom  ^ 
près  du  iiion|  Jutû  j  à  8  li.  e.  de 
Salins  y  et  i2  s.  E.  de  Beiançon^ 
arec  sous-préf.  et  tribi  dé  prenL 
insc.  C'est  un  des  passages  lès 
plus  fréquentés  pour  pénétre^  en 
•Stnsse.  Ce  passage  est  défendit 
par  un  châtçau  situé  sur  un  rocher 
pre8q|ae>naccesiible|4nAe  dèmiÉ 
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lieue  cle  Pontarlier,  et  qttW  nom- 
pie  le  château  de  Jôu^.  On  en 
tiire  lies  canons  de  fusils ,  des  fror 
mages  ,  des  toiles  et  mousselines ^ 
des  bois  et  planches  de  sflpios.  Sa 

Îopulation  esC  de  3,6oo  hàbltans. 
iOng.  3 ,  3â ,  3o  t  lat.  46  )  65é 
.     FpNTAURION ,  bourg  de  la 
Marche^  au  départem*  de  la  Creu* 
se ,  à  a  U.  If.  E.de  iBoiirganeuf.     . 

PONTdlN  ,  bourg  de  Bresse  , 
au  départem.  de  TAin  ,  et  sur  la 
rivière  de  ce  nom  ,  à  t  li«  If .  de 
Pont-d*Ain,  et  À  «•  ^'  de  Bourg. 
PONTE  -  COK VO ,  bourg'du 
royaume  de  Naj>les,  dans  la  Terre 
de  Labour,  sur  le  GarîgU^no ,  et 
formant  ci-d|6yânt  une  principau- 
té souveraine.  ,  , 

PONTtl-tÈLLA  ^  petîtp  ville 
de  la  ûirinthie  y  située  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  de  Fella , 

Îuî  sépare  ITtalie  de  l'Allemagne. 
îne  partie  de  cette  ville  est  com- 
prise dans  le  cercle  d'Antriche,  et 
Vètoit  la  seule  qui  appartint  à  la 
maison  je  ce  nom  ;  raiitre  appàt- 
tenoit  à  la  république  de  Venise  : 
elles  sont  aujourd'hui ,  l'une  et 
Pâiitre ,  du  domaine  autrichien.  • 
Xong.  10,  49  ^  lat.  46  i  3o. 
*     PONTE-PiVACT ,   y.  PowT. 
'Fbact.       '  ' 

PpNTÈ*DE.U{yiA^ville  dePy- 
togal ,  dfifïs  la  province  d'e^itre 
Douro  et  Minho ,  sur,  la  riji^i^re  de 
Lima  I  à  6li. N. o.de Brague.  Long, 
occid.  10,  34;  lat.  42  ,  38.. 

PONTE^STpR  A  >  petite  ville 

d'Italie  ,  dans  le  Montferrak ,  au 

/confluent  de  la  Stura  et  du  P6., 

à  1  li.  s.  o,  de  Casai. 

:     PONTE-y  EDRA ,.  ville  d'Es- 

pagne,  dans  la  Galice,  à  8  li.  B. 

c.  de  Compostelle.  La  pèche  des 

'sardines  est  dès  glus  abondantes 

«ur  ses  côtes.  « 

PONTEBA,  V.  PoNrE-FELÎML. 

;     PONTFARCY,    bourg  de 

^JNormandie,    aii  dëpârtem*    du 


Calvados  ,  à  4  li.  v«  o.-  de  '\lffef 
et  ta  ^.  o*ie  Caéa.' 
.  PONTHIEU  (le) ,  pays  de  la 
Pic|trdie.«  compris  entre  la  Sav^^ 
me  et  la  Candie,  et  faissinC  par* 
tia  amourd'hui  du  département 
de  la  oomme  ^  Abbeville  en  étoU 
le  chef- lieu  ;  Mon  treuil  et  Saint-» 
%'aleri  en  sont,  d^utres  villea.  ~ 

PONTIGNI/ bourgade  de  la 
Champagne  y  au  département- da 
l'Vpi^iye^  sur  les  confn^  de  la 
Boui'gpgnef  à  4  li«  >*•  k.  d'Aoxer- 
re,  et  2  s«  o.  de  "Saint- Floren- 
tin, sur  la  rîtièrede  Serain.  H  j 
pLVo^t  une  riche  et  célèbre  abbaya 
de  l'ordre  dé  Citç^uic  \  sa  magni- 
fique abbatiale  d'architecture  qao* 
derne ,  a  été  démolie  duraiyt  la 
révolution.    . 

PONTL^S. (marais),  F.  Ma- 
hais-Pontins. 

PONTl  VI ,  petite  ville  de  Bre- 
tagne ^  au  départem.  du  MoHsi- 
han  9. avec  sous>préfecture  et  trib* 
de  prem.  instance,  sur  la  ri^ièra 
de  Blavet,  à  o  li.  K.  e.  de  Lorient. 
Elle  a  une  Délie  manufacture,  de 
toiles.  r 

PONTLEVO  Y^  bourg  de  l'Qr- 
léa|iois  I  au  départenu .  de  Loû** 
et-Cher>  à  5  li.  e.  d'Amboise  et 

5  s.  s.  o.  de  Blbis  ^  sur  les  con* 
fins  de  la  Tonraine. 

PÔNTOISE  ,  c'est^-dire  p^utt 
sur  lu  rivière  fFOise^  ville  de 
l'Ile-de «'France  ,  au  départem ,  de 
Seinfl-et-Oise  ,  sur  l'Oise ,  k.%% 
li.  E.  de  Rouen  ,  7  A*  de  PaySi^ 

6  N.  fie  Versailles  et  3  et  demie 
de  Saint-Germain,  avec  sous  préf« 
ettrib.  de  prem.  instance^  Sa  pot» 
pulatîon  est  de  5,4oo  habitanst; 
cVst  un  enttopA.t  consid^able  de 
blé  et  d'avoîiiQ  qui  y,  desccndeiU 
p^r  l'Oise  ,  et  il  s'y  fait,  un  for^ 
grand  commerce  en  bœufs  et  cba- 
vaux,  toiles  et.dçaps^  Le  veau  de 
Pontoise  est  renommé.  Long,  oc* 
çid.  9j  14  j  »3 }  M*  49  >  3 ,  a*  . 


Digitized  by 


Google 


POP 

,  PONtORSON,  trille  de  Nor- 
mandie f  sur  le  Coesnon  ^  au  dé- 
partem.  de  la  Manche ,  aux  con- 
finé de  la  Bretagne ,  à  3  li.  s.  s. 
d^  ATrancfaes  et  a  s.  du  mont  Saint- 
Mîcbel. 

PONTREMOLÏ,  ville  forte 
d^Italie^  dans  la  Toscane  ,  sur  là 
Magra  y  aux  confins  des  États  de 
Parme  et  de  Gènes  \  dans  la  Lu* 
negiane  ,  au  pied  de  V Apennin  , 
à  16  H.  E.  de  Gênes  9  et  x5  a.  o. 
de  Parme.  Sa  population  est  de 
3|00o  hûbîtans. 

PONTRlEtlX  ,  bourg  de  Bre- 
tagne ,  au  départemi  des  GÀtea- 
du-Nordf  à  3  11.  N.  He  Ouingamp. 

PONTVALLAIN  ,   bourg  du 
Maine  |  au  départem.  de  la  Sar- 
ib»,  à  4  li-  V*  E.  de  la  Flècbe  et 
5  s.  du  Mans ,  dans  un  pays  cou-' 
Vert  de  landes. 

PONZA  rUe),  lie  de  la  mer 
Méditerranée ,  à  Pentrée  du  golfe 
de  Gaëte« 

PObLE  ,  petite  TÎlIe  d'Angle- 
terre I  au  comté  de  Doraet  «  à  9 
li.  s.  B..de.Dorcke8ter  ,.  avec  un 
port  qui  ne  reçoit  aue  des  navires 
de  moyenne  grandeur,  mais  qui 
est  des  plus  sûrs.  La  pêche  sur  les 
câtes  ,  la  pécbe  de  la  morue  sur  le 
banc  de  Terre-Neuve  ,  le  sel  qui 
se  tire  de.  ses  marais  salans  ,  iui* 
aont  d'utiles  branches  de  xommer^ 
ce.  Long,  occid.  4  y'  ^8  >  ^4  i  ^^^* 
5o  ,  4^  9  ^<)* 

POONAtt,    F.  PowwAH. 

POPAYAN  (  le  ),  province  de 
l'Amérique  mérid.  dans  la  Terre- 
Ferme,  et  dans  la  vice-royauté 
3e  la  No^veUe*Grenade.  Elle  a 
de  riches  mines  d'or  et  de  pierres 

Srédeuses.  On  en  tire  d'ailleurs 
u  Jaspe  y  de  l'agathe^  du  baume  ; 
^aia  ies  trembiemems  de  terre  y 
•ont  fréqûens.  Une  partie  du  Po,- 
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de  so|i  nom  qui  est  réfinUèrêment 
bâtie ,  d'ailleurs  fort  importante, 
et  qui  ne  compte  ipas  moins  de 
90,000  habitans. ,  Long,  occid. 
789  3o;  lat.  septentr.  a^.aS.-^ 

POPERINGUE»  petite  ville  du 
royaume  des  Payy-Bas  ,  dana  le 
comté  de  Flandre  ,  à  9  11.  o.  d'Y- 
près  et  19  s.  s.  de  Bruges* 

POPO  (le  grand  et  le  petit)  %  on 
appelle  ain'si  deux  villages  consi-» 
dérables  d'Afrique ,  dans  la  Guf* 
née  I  sur  la  rivière  de  Volte  et 
près  de  la  mer* 

POPO  (minée  de);  ce  sont, 
dans  le  Bérou  9  de  riches  mînee 
d'argent,  à  10  U.  de  la  ville  de 
Saint- Philippe  de  Gryro. 

PQRCHAIRE'C  Saint  ),  bourg 
de  Saintonge  1  au  dépariem.  -de 
U  Charente-lnférieui:e  y  à  3  li* 
H.  o.  de  Saintes. 

PORENTRUY  ,  jolie  ville  de 
Suisse  .y  au  canton  de  Berne  ^  sur 
larivièrd  de  Hall,  aux  confins. de 
l'Atsacç  et  de  la  Franche*Coni(é^  ' 
près  du  Mont-Jura ,  à  9  U.  s.  o. 
de  BÂle.  Le  château  1  placé  sur 
une  émînence  qui  domine,  toute 
la  ville  t  est  flanqué  d'une  Jtouf  à 
bossages  ,  dont  les. murs  ont  i9 
pieds  d'épaisseur.  L'hôtel  de  ville, 
'et  celui  des  halles  sont  dë.forli 
beaux  bàtimens  dana  le  style  ip^- 
derne..Elle  a  un  collage  qui  éUnt 
régi  par  les  jésuites ,  et  dont  l'é* 
gUse  est  la  plus  belle  de  la  ville* 
11  s'y  trouve  xxa  hôpital  ^  et 
elle  est  ornée,  de  jolies  fontaine»» 
Sa  popoUtioa  n'est  que  de  3fQoo 
habitans.  Avant  la  révolution  ^ 
cette  ville  étoit  la  résidence  du 
prince  régnant  de  Porentniv ,  é« 
v^ue  titulaire  de  Bàle,  quvéfoit 
membre  de  la  confédération  JieU 
vétiqiU^  9  dont  il  étoit  un  des  aU. 
liés.    . 

Durant  le  séjour  que  le  prince 
m^învita  à  faire  ^  Porentruy ,  il 
lui  fut  apporté. une  .dent  mollet' 
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d^éképluui't)  f>4trifi^e>  d'elle  gnm* 
dsur  esmordiiiaire  ,  que  les  ira- 
"laUlAirs  f  en  coopaAt  usé  nlon- 
tagtte  du  Jora  ^  av<M«iit  rencoB- 
trée  dans  iê  foc  '?îf ,  a^rec  d^autres 
débris  do  néme  animal.  Dans  la 
▼ued^en  anrichirle  Musée  d'his- 
toire naCunsllef  à  Paris ,  fe  n'hé* 
«itai  pas  'à  loi  en  faira  la  deman- 
de qu'il  accueillit.  It  m'en  fit  don, 
et  cette  belle  pièce  fut  âéposét  et 
acj  voit  aofoard'hui  dans  la  belle 
collection  du  fardin  éa  roi.  M. 
de  BufFon  en  fait  mention  <{ans  lé 
•utopKment  de  son  histoire  naiu^ 
Ptlle  9  et  ce  morceau  ent  ,^  à  seb 
j%\\%  I  d'autant  plus  de  pri:t  qu'il 
confirme  une  des  assertions  du 
Fline  françoia»  c^nelgnéè  vlilgt 
uns  aupararrant  dan^  «on  îftMk>iC 
tel  ouvrage.  Longi  4,' 45;  lai,: 

47/»  ^o* 

PORENTRUT  (  ^rges  de  ), 
défilé  fameuse  et  im^porrant,  situé 
dans  lé  Mont-Jnra  et  k-ci-devdnt^ 
Stat  de  Poremiruy  y  et  pas  lecjiiet 
on  pénètre  de  Franice^  dans  la  Suis* 
âm,  L'écartement  des  rëchers  n'y 
itiiase  souvent  à  la  Byrse  cfui  y 
éoul»  9  que  l'ètfpaee- nécessaire  an 
passage  de  ses  etfnk ,  arec  un  cke^ 
min  tfèB*fe«sérré  ^  pritf  tantôt  ailr 
Me  dé  séa  vlvee,  tant6«  stir  Pai»- 
ti<9  ^  et  qn'cm  n'a  m^e  queknie- 
fois  obt^m  qu'en'  le  taillant  dttn* 
le  Voc.  Lé»  riNrières  cfuil  eonlbnt 
dans  leé  mbntdgnes ,  suik'étit  toii«> 
jtmra  la-  din^tion  ded  vstllée^  <4  eh 
passant  snaoessirefmént  à^  unéa 
dans  les  antres.  Ici,  e'éM  a'ntre 
ehose;  les  chaînes  du  Jui^ ,  dans 
une  ciftse  y  Anne  une  coâ'vubion 
de  la  nature ,  dans  une  commo- 
Hon' violente  ,  dichifées  fusqn'à 
leiifs  raines ,  ont  ouvert  à  la 
9yrse  nne  route  transversale,  en* 
tre  leurs  bancs  aujourd'hui  dans 
'  mté  situation  veiticftle^  Oes  gor- 
ea  qui  sont  nne  dis  cief«  de  la 
sse  )  coakunencent  à  peu  de  dis- 
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tèitee  de  Délémnnt ,  et  s^étendent 
Jusqu'à' la  vallée  de  Moutiers-1 
Gi^ûd-Val. 

PORMC,  petite  ville  maritime 
de  Bretagne  y  au  départem.  de  la 
^  Loire*Iniérieure  9  à  3  lî.  s.  dé 
Paimbœuf,  et  a  s.o*  de  iVantea. 
Quelques-uns  de  ses  habita  n  s  ont 
des  intérêts  dans  la  pèche  de  la 
morne  sur  le  banc  dé  Terre-Neuve. 

POROU^S  (les)}  on  a|»pi|lU 
ainid,*et  les  chutes  «In  JNiéperiran* 
ehissctnt  tes  roches  qui  barrent 
son  lit  9  et  les  Cosaques  qui  aont 
9Jàx  environs.- 

f  ORQL  EROLLÉ  9  tk  dea  c6. 
tés  de  Provence  ,  la  plus  grande 
de»  fies  d'Hières.  Elle  a  4  ii.  de 
tdng  snr  une  de  large. 

PORT-BAIL,  KiurgdéNbr^ 
ni^ndie^ao  départem.  de  la  Man- 
che 9  sur  ta  mer,  à  6  li.  s.  de 
Cherbourg,  avec  lin  petit  port.   . 

PCHIT  -  EN  i  BESSIN ,  bourg 
maritime  de  Normandie,  au  dé- 
partei^.  du  Cafrados',  à  a  li.  n» 
0.  de  Baveux. 

PORT.CROS ,  rietîlfe.  lié  des 
c6té8  de  Provence,  la!  $^ôônde  des 
ileà  d^liières ,  avec  déui;  ports. 

PORT*  -f  AAINE,  F.  Porto! 
Farîi^a. 

PORt-LOUIS ,  oetite  ville  el 
port  dé  France ,  en  Dretagné  ,  au 
départeih.  du  Morbihan ,  à  Uem- 
boucrhure'  dé  la  rrvière  de  Blavet^ 
à  10  11.  o.  de  Vaunes  9  une  Uéuè 
et  demie  dé  l'Oiient  et  1  Slo  s,  o* 
de  Paris;  avec  uiie  citadieUé  et 
des  fr>rriH'éànQnsi  Sa  rade  e^ 
spacieuse ,  et  ioû  port  peut  rece« 
voir  *  les  plus  grands  Vaisseaux. 
Elle  fut  coiistniite  d^s  débris  de 
la  ville  de  Btavet,  qui  ené^oîtpen 
distante  ,  sous  le  règne  de  Louis 
XIII  qui  loi  douuâ  son  nàiÀ.  il 
s'y  fait  un  coaimeKe  considéra- 
ble dé  sardines  et  d^anguîlles 
qu'on  sale,  et  dont^Ue  a  le  débil 
en  Espagne  et  ié  long  dei 'côtés  if 
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la  Méditemutée.  ^  Sa  popiihitioni 
•st  de  3)000  haiiitaiis.  Loitg.  oc^ 

eid.  '5^4*  f  *4  j  Is^*  47  9  4^  I  47* 

PORT-MAHON,  i^.MAHOK. 

PORT-MAURICE,  bourg  et 
port  de  la*  c^e  de  Gènes  9  à  i  li. 
et  demie  s.  o.  d'OnelUe;  on  en  ti« 
re  des  huiles  d^oliv es. 

PORT-MOK AN  D  (  le  )  ;  c'est 
ià  que  commence  le  canal  d'Or* 
léans  ;  il  est  situé  sur  la  LcMie  ^ 
à  a  li.  au-dessus  de  eettf  ville. 

PORT-PAIX  ,  ou  PoET-pE* 
Paix,  viHe  d'Amériqi^  ,  dans 
nie  de  Saint-Domingue  |  dans  sa 
partie  nor3-«ueat  f  vis-à-vis  Pile 
dti  la  Tortue,,  à  «ali.  o.  de  la 
'viftle  du  Cap ,  avec  un  fort.  Les 
rues  en  sont  tirées  au  cordeau  j 
■tais  la  rade  n^en^  est  pas  bonne. 
Au"  reste ,  elle  a  un  fort  marcké 
an  café  et  en  ii^digo;  Toutes  les 
montagnes  dés  ejrrirons  sont  plan- 
tées en  cafiers  •et  le  peu  de  plai- 
nes qu'offre  son  territoire,  l'est 
em,  cannes  à  soci^.  Long,  occid. 
ySy  5,  35  *y  lat.  19^  ÂÀ* 

PORT-A.PORT,  F.  Pou*©. 

PORT. DU- PASSAGE,  V. 
Bâssagb  (port  dn). 

PORT-AU-PRINCE,  ville 
d'Améi-iqîie,  dans  Hle  de  Cuba  , 
idans<  sa  partie  orientale ,  à  1 1  o  1. 
a*  E.  de  La  Uairane ,  an  voisinage 
do  vastes  prairies;   Long*  occid. 

r  POftT  .  AU  -.PRINCE  ,  vilte 
d^^imérique,  dans  Tile-de  Saint* 
Doninigiie  ,  dnns  la  piartie  de 
Pouest,  avec  nu  port  très^^omi^ 
mode  pour  lee  vaisseau»  deguer*- 
jre^  et  un  antre,  mais  coubfê  e» 
partie  ,  pour  ks  vttisstfaox  mar* 
cbends.  C'est  un  entrepôt  impor- 
tant nous  le9  sucres ,  les  indigcMl , 
le  ca ré  et  le  coton,  qui  se  lecueil- 
lent  dans  son  territoires  Maia  W 
ravins  qui  descendent  des  morne», 
ou  hauteurs  voisines  ,<  y  en{rt- 
liennent  une  humidité  qui  vicie 
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l'air,  êtle  reild  peu  salubre.  DVil- 
leurs  la  place  est  peu  sûre,  corn» 
mandée  qu'elle  est ,  du  côté  de 
terre ,  tandis  qu'elle  est  par-tout 
abordable  du  côté  de  la  mer.  Cette 
ville  ^  incendiée  en  1791 ,  est  à  6 
IL  o.  de  Léogane.  Long,  occid. 
74,  40  9  53;  lat.  18,  3^,  42* 

PORT-PATRIi]K,  petite  ville 
d'Ecosse,  à  II  11.  n.  de  Carrick- 
Fergus,  avec  un  port. 

PURT-AUX-PRUNES,  port 
de  l'Ile  de  Madagascar,  au  nord- 
est,  par  les  18  oeg.  3o  min.  de 
lat..ménd.  Le  pays  esc  fertile  en 
riz ,  et  abonde  en  pâturages. 

PORT-ROYAL  ^  F.  Akka- 

yOX.ISr 

PORT-ROYAL,  ville  d'Ame- 
nqne,  dans  les  Antilles,  et  en 
particulier  dans  l'Ile  de  la  Jamaï- 
que ,  dont  elle'  fut  la  capitale  ,  à 
a  1>.  s.  de  King's-Town,  et  4  >• 
d•*San•^lago-dif4a•Vega,  avec  un 
ooEcellent  port ,  défendu  par  une 
forteresse.  Lon^.  occid.  79,  o  y 
40 1  Ifll.  17,  5k. 

PORT. ROYAL,  on  Fout- 
RoTAL  -  DJis  - tinAMM  ;  ce  fut , 
près  de  Clievrenae ,  à  6  lieues  de 
i^aris,  un  monastère  de  femmes  , 
qui  fut  détruit  en  1709,  et  dont 
les  refigieuses  furent  dispersées  en 
d'autres  «misons ,  comme  atta- 
chées à  la  doctrine  du  jansénis- 
me $  mais  plnsieurseoclésiasfeiqucs 
dPHn  mérite  distingué,  qui  pro« 
feasoient  les-mémes  sentim^ns,  se 
retirèrent  à  Port-Royal ,  qu'ils 
rtadirént  céMbiie  parleurs  écrits, 
sop-iout  par  le»  Leitret  prù^in^ 
oêmIbê  que  dictae  le  génie,  et  Qu'A- 
thènes eut  «vouées  ! 

PORT-^AII^T ,  r.  PoETO- 
SjkN'rb. 

PORT- SAINTE -MARIE  ,. 
lâllede  Giiténtie,  aa  dépaitém. 
de  Lot-et-GftroDrtM,  sur  la^  Ga« 
rontte ,  à  4  li>  o.  dfAgen. 

PORT  .  SAliNTE-  MAR1£  , 
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T&àle  d^Espftgne,  dans  PAndalou- 
Mj  surla  Guadalette,  vers  son 
einbouchure  dans  la  baie  de  Ca- 
dîxf  à  A2  li.  s.  o.  de  SéviUe,  et 
4  N.  £»  de  Cadix  y  avec  un  port 
«(Ut  ne  reçoit  que  de  petits  bdti- 
■lens  par  son  peu  de  profondeur. 
Un  y  prépare  beaucoup  de  seL 

PORT^SUR-SAONE ,  bourg 
de  Franche  -  Comté,  au  dépar- 
t  -ment  de  la  Haute  ->,Saàne  ,  à 
a  li.n.  de  Vesoul  ^et  i  lieu0  et 
demie  nr.  e.  de  Scey-surrSaAne. 
C^est  là  que  la  Saône  commence 
4  porter  bateau. 

PORT-VEiNDRES,  ville  et 
port  du  L^i^guedoc  |  au  départem. 
des  Pyrénées  Orientales  |  et.  près 
de  Collioure,  à  PemlK>achure  de 
TAùde.  Le  commerce  y  esit.  de» 
plus  actifs.  Le  port  de  Yendres  est 
sâr  et  commode  ;  c^est  une  espèce 
de  canal  |  long  d'environ  4oo  toi- 
ses^ et  large  de  loo  en  certains 
endroits,  li  est  défendu  par  des 
montagnes  et  par  deux  petits  forts , 
et  commandé  par  le  fort  Saint* 
Elme  f  situé  sur  une  itauteur.  Les 
Cl  cernâtes  en  sont  à  Tépreuve  de 
la  bombe.  Il  y  entre  annuellement 
'6iM>  bâtimens  tant  François  qu'Esc 
pagnols. 

l  ORTALEGRE,  ville  de  For-, 
tiJgaly  dans  FAleniejoy  à  lû  li. 
Kt.  o.  d'Elvas,  et  17  n.  o«  de  Ba- 
da  joz.  Elle  a  quelques  fortifica- 
tions, et  elle  est  peuplée  deSooo 
babîcaas.  Long,  occid.  9^  3i  ;  lat. 

PORTENDIC,  baie  et  fort 
sur  la  côte  occidentale  d'Afrique, 
dans  le  désert  de  Barbarie ,  entre 
le  jgolfe  d'Argyin  et  la  rivière  de 
Sénégal ,  par  les  18  deg*  6  m.  de 
lat.  Deux  grands  bancs  de. sable, 
qui  touchent  des.  deux  côtés  au 
continent I  lui  servent  de  défense,* 
et  forment  uo  canal  de  80  braases 
de  largeur.  C'est  le  principal  en-* 
trêpôt  de  la  gomme >  que  tes  na- 
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turels  du  pays  .recueillent  d^aa 
les  forêts  du  Lanhaga..  Par  la  paix 
de  1814  9  lc<  François  sont  reur 
très  en  possesMOA  de  cet  établi»* 
sentent. 

PORTICI ,  magnifique  TilUfitt 
du  royaume  de  Naples,  à  a  n. 
de  cette  ville ,  au  pied  du  Mon^ 
Vésuve  y  et  à  un  mille  de  la  mer. 
Le  roi  de  Naples  y  a  iiner  belk 
maison  de  plaisance*.  Mais  Por«4 
tici  e^  s^r-tout  très-connu  par  lea 
richesses  que  renferme  son  mnsëa 
en  aniiqiibs  tirées  des  villes  d^Her- 
culanum  ,  de  Stabia  et  de  Poaapely 
englouties  dans  les  éruptions  do 
Vésuve.  ?*'oyez  HeacuuLKUM. 

PORTLAND,  petite  tU  et 
district  maritime  d'AngleteiYe  ^ 
dans  la  province  de  Docset  y  pro- 
tégés par  plusieurs  châteaux.  Ils 
sont  renommés  par  Ic^urs  belles 
carrières  de  pierre  à  bâtir,  qui  ea^ 
blanche ,  scmore  ,  d'un  grain  trèi^ 
fin ,  et  presqu'aussi  dure  que  -le 
'  ipârbre.  Elle  est  .employée ,  en 
Angleterre,  dans,  tous  les  édiJScet 
iinj^tans , etce  sont  les  carrières 
de.Portland  qui  ont  fournit  à  la 
construclîon  du  temple  de  Saint- 
Paul  de  Londres.  •  - 
.  PORTLAND»  ville  des  Etats- 
Unis  d'Amérique^  dans  celui  de 
Massachuset ,  à  8  H.  n,  b.  de 
Boston,  avec  une  rade  pour  les 
vaisSeadx  de  toufes  grandeurs. 
Long,  occid.  j%^\o\  latit.  4^  , 
36. 

PORTO,  grande^  belle,  riche 
et  considérable  ville  de  Portugal, 
la  première  du  royaume  après 
Lisbonne.  Elle  est  située  dans  la 
province  d'entre  Uouco  et  Minio^ 
,  à  une  lieue  au-dessus  de  Pembou* 
ciMire  du  Poyro,  à  x2i  li*  s.  de 
Brague  ,  a4  2f .  de  Coïmhre  ,  et  58 
N.  de  Lisbonne.  Cet^e  viUe  est 
f^rte  par  sa  position  ,  et  elle  fait 
bn  grand  cqmmerce  sur-toutavec 
les  Anglois  I  qui  en  tirent  beaa-f . 
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€Oiip  de  Tins  ^  des  fioîbs ,  des 
cuirs  I  du  Uége,  du  coton  )  des  fi- 
gues ,  des  oranges  ^  des  citrons  y 
du  tabac*  £U«  eavoie  des  toiles 
au  Brésil  y  et  eUe  a  un  chantier 
"{lour  la  construction  des  Yâis- 
•eaux.  Un  grand  nombre  àt  fa* 
milles  Anglôisess'j  sout  établies, 
et  forment  une  partie  asses  nota* 
ble  d^  ses  habitsns^  jau  nombre 
de  60^000.  La  ' rivière  loi  forme 
un  bon  havre ,  où  les  vaisseaux 
ne  peuvent  entrer  que  de  haute 
marée,  et  sous  la  conduite  d*uh 
'pilote  Portugais,  à  cause  des  banca 
de  sable  et  des  pointes  de  rochers 
qui  en  rendent  l'accès  dangereux. 
Cette  ville  est  dite  aussi  quelque- 
fois O'Porio*  Long»  occid.  10  9 
59,  4^;  lat.  4t,  ii|  i5. 

PORTO ,  ville  ruinée  de  PEtat 
Romain  |  sur  le  bras  occidental 
du  Tibre ,  à  deUx  milles  d'Ostie, 
^t  à  pareille  distance  de  la  raen 
Ses  deux  ports  se  sont  comblés  ^ 
9t  ne  sont  plus  aujourd'hui  d*au*^ 
cun  usage.  Quoiqu'on  n'y  trouve 
aujourd^ui  qu'une  dousatiie  de 
cabanes  I  il  f  a  cependant  un 
évèchéi  un  des  six  qu'optent  les 
plus  anciens  cardinaux. 

PORTO  ,  ou  Porto-Leopï  A- 
00  ,  place  forte  d'Italie  y  au  pays 
Vénitien  ,  sur  l'Adige  ^  et  dans  le 
Véroaois ,  Â  l'opposite  de  Legna- 
go ,  à  9  II.  s.  B.  de  Vérone. 
.  PORTO -BELO,  ville  et  pbrt 
de  PAmérique  méridionale ,  dans 
la  Terre-Ferme  et  dans  la.  vice- 
royauté  de  la  rSfou?elle-Grenade, 
$ur  la  côte  septentrionale  de  l'is- 
.  thme  de  Panama  ^  â  AO.lt.  ir.  .n. 
de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  est 
longue  et  étroite,  et  l'air  y  esft 
mauvais  I  parce  que  le  sol  des 
f  avirons  est  marécageux.  Aussi 
les  étrangers  en  fuyent-ils  le  sé- 
iour^ét  Les  habitans  n'y  vivent 
pas  long-temps.  On  n'y  voit  que 
^mfilquea  KègreSy  qaelquM  Aiu* 
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litres /quelques  Blancs,  qui  y 
sont  fixés  par  les  emplois  du  gou- 
vememéns.  D'ailleurs  les  chaleurs 
y  sont  excessives  9  et.y  produisent 
des  orages  mêlés  d'éclairs  gt  de 
tonnerres,  épouvantables ,  dont  !• 
bruit  est  augmenté  par  les  mon- 
tagnes du  voisinage.  Cependant 
le,  port  est  va^  et  commode ,  et 
Porto^Belo  devint  d'abord  l'entre- 
pôt de  ^  Ancien  et  du  Nouveau- 
Monde  f  et  fut  le  théâtre  du  plus 
riche  commerce.  Les  galions  d'Es- 
,  pagne ,  chargés  de  tous  les  objets 
de luxe  ou  de  nécessité  de  nos  ré«- 
gîonSf  y  prenoient  les  trésors  du 
I^rou  )  conduits  d'abord  à  Pana- 
ma^  de  là,  par  texre ,  à  Porte 
'Belo^  mais  le  cours  des  affaires 
ayant  pris  une  autre  direction ,  et 
le  commerce  s'étant  porté  à  Aca* 
pulco  et  à  la  .yéra-Cruiy.Porto- 
JBelo  est  infiniment  déchu*  Long, 
occid.  82,  lO)  ao  ;  lat.  9,  35|  3» 
PORTO-ESCONDEDO ,  port 
du  Mexique  y  dans  l'Yucatan,.sur 
la  baye  de.Campâche  ^  à  5o  li.  ir, 
EJ  de  Tabasco. 

PORTO -FARINA,  vîlli  et 
port  d'Afrique ,  sur  la  ç6te  de  la 
Méditerranée ,  au  royaume  de  Tu- 
nis, à  8  lu  H*  X.  de  la  ville  de  ce 
nom.  Le  port  est  sûr,  commode^ 
et  défendu  par  quatre  forts.  Lee 
vaisseaux  qui  naviguent  le  long 
de  la  côte ,  viennent  s'y  pourvoir 
de  rafraichissemens ,  et  on  eu  tire 
du  blé  et  du  corail ,  qui  se  pécl^e 
sur  la  côte.  Long.  7,  53  ^  latit, 
37.5. 

A  quelques  milles  de  cette  ville,  . 
sont  l'emplacement  et  quelques 
vé^stiges  de  l'ancienne  Cartilage. 
Q^emuês-ims  citent  Biserie  pour 
être  iWcienne  UHqne  j  mais  la 
grand  nombre  de  sa  van  s  s'ac- 
cbrdéà  lareconnoître  dans  la  ville 
de  Porto-Farina  ^  et  elle  fut  à  {a* 
mais  célèbre  par  la  mort  de  Ca« 
.  tâ^y  qui.  fut  nommé  ^  paf  ce^té 
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raison ,  Catcm  d^Uliqne!  Cett 
dans  ce  lieu  lointain  qu'il  cher- 
cha un  asile ,  fuyant  Rome  asaer* 
TÎe  et  César  yainqueur  t 

Vtctnx  cMtsm  diis  piaems  ,  S9d  vieta 
CatanL 

«  CatoU)  dit  Yelleiua-Pa^rcQ- 
»  lus ,  éroit  le  portrait  de  la  vertu 
9  mémef  et  d*un  caractère  plus 
»  approchant  de  la  divinité  que 
»  de  rhomme.  £n  faisant  le  bien, 
9  il  nVât  jamais  en  me  la-  gloire 
»  de  le  ftiir»  ;  il  le  faisoit ,  parce 
9»  qu'il  étoit  incapable  d'agir  au» 
trenent.  »  Quoique  9  par  la  loi  de 
Pompée,  on  peut  récuser  cinq  de 
•es  juges  I  c'ét<Ht  un  opprobre  d'o- 
oer  récuser  Caton.  8a  vie  9  dans 
Plutarque ,  élève  notre  âme  ,  la 
fortifie  y  et  nous  remplit  d'adnù«> 
ration  pour  ce  grand  homme. 

PORTO-  FERRAIO  /  petite 
•ville  de  IMle  d'Elbe  9  dans  sa  par- 
tie septentrionale  f  sur  une  longue 
pointe  9  fort  haute  et  très-escai*- 
péei  qui  s'avance  dans  la  mer. 
^  Elle  est  fortifiée  et  munie  d'une 
bonne  citadelle.  Son  port,  qui 
ferme  à  chaîne  et  qui  nVque  trois 
à  quatre  brasses  d'eau,  ne  peut 
recevoir  que  cinq  à  six  galères.  Sa 
population  est  'de  2800  hahitans. 
Cette  ville  est  à  a  li.  s.  de  Piom- 
bino  9  et  i  li.  n.  o.  de  Porto- 
lA>ngone.  A  l'occasion  du  séjour 
dans  nte  d'Elbe ,'  de  l'empereur 
déchu  •  Napoléon  Budnaparte,  on 
fit  le  distique  suivant  : 

llva  tîhiçuare  Utmsit  àUect^  vequms  ; , 
Ferrea  nempe  illa  est^/egr^us  ips^ 
mugis. 

P0RTO*FÏN0,  petite  vil)e  de 
la  côte  de  Gènes  y  à  5  li.  s.  a.  b. 
de  cette  ville ,  avec  un  château 
bMi  wf  im  ficher  escarpé  |  et  wi 


jiort  ente  deux  moatagnaa,   âém' 
fendu  par  deuai  ft^rts. 

PORTO^GALETTE  ,  pe6fe 
ville  maritime  d'Espagne^^ana  la 
Biscaye  9  à  2ii.  tf«  o.'de  Bilbâo  , 
avec  «n  petit  port.   . 

PORTO -GRUARO,  petite 
ville  d'Italie,  dftus  le  Frioul  ,  à 
9  li.  s.  o.  d'Udine.  On  y  charge" 
sur  des  batennx  les  marchandiaes 
d'Allemagne  |  destinées  pour  Ve- 
nise. Long,  10^  38^  Ut.  45,52. 

PORTO*  HERCOLE,  peHte 
ville  de  Toscane  ^  dans  le  ci-de* 
vant  Etat  des  Présides ,  à  1  li.  e. 
d'Qrbitelld  ,  avec  un  bon  château 
et  un  port  piesque  rempli, 
PORmLONGO.VE^oii  PeaTo- 
LoNsoN,  pet.  mais  très-fone  vil- 
le de  nie  d?£l  be^  swraacAte  oiien* 
taie  9  avec  nn  bon  port  et  une  for- 
teresse presque  inscoetsible)  par 
sa  position  sur  le  haut  d'an  rocher. 
Elle  est  à  3  U.  s.  o.  de  Piombino, 
et  I  li.  s.  s.  de  Porta^Fen^aio. 
.  PORTO.NOVEj  c'est  une  lo- 
ge  françoise  dans  l'inde ,  sur  la 
côte  de  (^omandel  9  à  a  li.  s.  de 
Pondichéri.  >    , 

PORTO-NOVE ,  port  de  Gui- 
née f  â  9  li.  de  Juda.  Le  bommeiw 
eo  y  est  principalement  entre  lea 
mains  des  Portugais. 

POHTOuRÉ,  petite  ville  de  la 
Morlaquie,  avec  un  port  sur  l'A» 
driatiqiie. 

PORTO-RICO,  ou  Porto- 
Ric  ;  c^)st  usa  des  Grandes  An- 
tilles ,  au  kvant  et  à  24  U.  E.  de 
celle  de  Saint-Domingue.  Elle  fut 
découverte  par  Christophe  Co- 
lomb en  i493w  Les  Espagnols ,  à 
qui  elle  appartient  >  ne  s'y  éu* 
hlirent  cependant  qu'en  1609,  Qa 
en  tire  du  sucre  ^  mi  ris^ du  caiuy 
du  coton  I  du  tabac  ^  des  cuiia  , 
du  caro  ^  des  drogues  9  des  confi<^ 
tures.  Les  Espagnols  ,  à  leur  sr- 
rivée^  y  firent  une  horrible  boo- 
chene^  st  ae  bi^gnârent  iio^teu* 
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tfimeiit  daoB  }fi  sang  de  tt»Iid)ir 
tans  qu^ils  exterminèrent  :  ils  en 
massacrèrent  ôo^ooo.  Cette  lie  a. 
36  ii.  de  l'est  à  l'ouest ,  et  x8  du 
nord  au  sud.  E^le  ne  compte  ce* 
j^endant  pas  plns.de  80|000  habi-» 
tans.  Elle  a  de  hautes  montagnes  f 
eacarpéeset  séparées  par  des  yal- 
tées  fertiles.  Sop  nom  lui  Tient  des 
mines  d'or  que  les  Espagnols  j 
trouvèrent.  I>e  tous  les  lieujL  de 
l'Amérique,  Forto-Rico  est  celui 
où  abonde  daYaittags  le  mafice* 
nillier,  arbre  dont  le  suc  laiteux  y 
qui  est  entre  l'écorce  et  le  tronc, 
est  le  plus  subtil  des  poisons. 
C'eet  avec  ce  suc  que  les  Indiens 
empoisonnent  leurs  flèches*  La 
viUe  de  Porto -Bico,  ou  Saint-. 
Jean-de-Porto-Rico  |  capitale  de 
i'ile  ,  est  située  sur  U^  côte  sep- 
tentrionale de  rile,  à  r«xtremité 
d^une  langue  de  terre  qui  s'avança 
dans  la  mer.  Son  port,  qui  est 
f  pacieux  ,  est  à  l'abri  des  vents  , 
çt  défendu  par  un  fort  çh^teaii  \ 
la  ville  elle  -  même  est  m\inie  de 
bonnes  fortifications.  Lçiig.  67, 
5o  ;  lat.  id  ,  36. 
'  PORTO-SANTO,  île  d'Afri- 
que I  au  M.  £.  di)  celle  de  A4adè- 
xe  I  découvert^  par  les  portugais 
à  qui  elle  appartient.  Son  circuit 
«si  de  i  H.  Elle  n''a  point  de  port, 
mais  un  golfe  cpmmode  pour  l'an- 
crage. Eile  offre  un  relâche  utile 
aux  vaisseaux  qui  vont  dans  l'In- 
àe  ou  au  cap  de  Bonne-Espéxnn* 
ce.  Long,  occ^d  iSi»  i^f  io^  lat« 
â'i    5. 

PORTO -SEQURO,  goM^er* 
nement,  provîfipe  pu  capi^wierie^ 
^u  Brésil  ^  qui  tire  son  nom.  de  k 
îrille  de  Ppr^*Jiegi^ro ,  aituée  sur 
i$i  c6te!  4e,  la  nif  r.  du  I(or4  ,  i  «5 
li.  8.  o.  de  San-Salvador,.par  &« 
17  4^i'  ^  ^*^'  «Béfi^omale.  Cet-^ 
te  prQyJn(;ç  aboiide^  en  çanaee  4 

Scre ,   eç  U.  fi'y  ^rouye  d^.  mt^A 
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dd.  4a ,  i5  ;  lat.  mérid.  i6  .  io« 
PORTO- VECCHIO,  petite 
villa  de  Plie  de  Corse ,  A  6  U.  n. 
B.  de  Bonifacio*  Son  port  est  trè»t 
spà(cîeax ,  mais  les  marais  dn  vol-; 
sinage  ^n  rendent  Pair  trèa^inaa-* 
lubre. 

PORTO- VENERE,  ville  de 
la  côte  de  Gènes  ,  à  l'entrée  du 
golfe  de  la  Speana,  avec  une  for- 
teresse et  un  excellent  port ,  à  18 
H.  s.  |s.  4e  Génei  et  i0  ir.  o«  de 
LiTOMrn^. 

P0aT*(leecinq),  Flciif^ 
poBTs  (lea)« 

PORTSLAND,  petite  lie  de  k 
côte  méridionale  de  PAngletene, 
dans  le  comté  de  Ebrset ,  très-i* 
prè$  4u  cpatinent  ,  à  4  U-  <•  dn 
Dorcbest^r* 

PORT§»fpUTH;  ville  mari- 
time de  }a  Grande-Bretagne»  danp 
Le  Hampt-Sbi^e  ,  à  24  t>*  <•  o.  de 
Londres  »  6  «.  oi«  de  Cbidiealer  ^ 
et  5  ^,  4v  n-  de  Southanipton ,  avec 
un  ^  meilleure  çt  des.  plus  fit** 
meux  porta  d'Angleterre.  EUe  ré* 
sultp  (^  trois  villes ,  dis|Kisée8  sur 
.  ui|d  même  ligne  ;  celle  qui  est  à 
^  i'ocçid.  et  qui  a  le  nom  de  Gos« 
pori^  e^t  séparée  de  celle  du  mJU 
lieu  par  un  braa  de  mer ,  et  celle» 
ci ,  qui  est  la  ville  de  Portsmouth^ 
proprement  dite,  a  un  gmnd  fau- 
bourg qui  pourrott  paaser  potr 
i^ne  troisième  ville. 

Portsmouth  est  une  ville  trtSs^ 
forte  et  régulièrement  fortifiée  ^ 
avec  des  redoutes  et  des  ouvragée 
avancée,  et  il  y  a  lov)oiurs  bosina 
garnison.  Elle  n'a  point  de  bas-« 
sin  qui  forme  son  perfe  s  la  baie  « 
i  et  dÛférens  bras  de  mer,  y  abrt- 
4  tent  les  vaisseaux.  Il  y  a  un  cban« 
'  tier  pour  la  construction  des  vais- 
seaux de  guerre  et  sa  magaû 
pour  lea  équiper  :   Ig   rade  de 
I  Spithead' ,  dan»  son  voi<daage  ^ 
j  est  le  vendes -voua  de  la  flotle 
I  ^jrehi«  Elle  a«  m'a  paru  m  fm^ 
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plée  ,  ni  èominer^iite  ,  quoique 
tort  belle  ,  ainsi  que  Gbsportoù 
le  cofomerce  a  plus  d'activité. 
C'est  de  Portsmouth  que  parlent 
les  paquebots  pour  le  Havre  ,  et 
c'est  à  Portsmouth  qu'abordent 
ceux  du  Havre  pour  l'Angleterre. 
Long#  occid.  3 1  a5  ^  58  5  iat.  ôo^ 
48,2. 

PORTSMOUTH  ,  ville  des 
Etatsv-Unis  d'Amérique  9  capitale 
de  la  province  de  Nev^-Hampshî- 
re  ,  dans  sa  partie  méridionale  9 
avec  un  très  -bon  port  9  à  20  li. 
If .  E.  de  Boston  •  Long,  occid.  j3 1 
3,  i5;  lat.  43,  4,  i5. 

PORTSMOUTH  ,  vîUe  des 
Etats-Unis  d'Amérique  9  dans  ce- 
lui de  Rliode.'-  Islaiid  9  à  6  li.  s, 
de  Providence  ^  et  2  n.  de  New* 
Port.  Long*  occid.  ^i  ,  24  $  lat. 
40  f  36. 

PORTUGAL  9  royaume  d'Eu- 
rope^ enclavé  dans  l'Espagne  9 
dont  il  fit  9  à  diverses  reprises, 
une  province  9  et  dont  il  occupe^ 
la  bande  de  l'ouest ,  pour  la  plus 
grande  partie  9  le  long  de  la  mer 
Atlantique  9  sur  une  étendue  de 
140  lieues  du  nord  au  sud  9  et  45 
de  l'est  à  l'ouest,  Lonir.  occid. 
9  ,  20  '*-^.  1 2  )  20  ;  lat.  Sj  — r  4^, 
Ce  ne  fut  point  un  Etat  séparé 
de  l'Espagne  sous  les  rois  Gotfas, 
ni  soué  les  rois  Maures ,  et  ce 
n'est  que  de  la  fin  du  XL*  siècle 
quMl  eut  ses  rois  particuliers.  Ses 

{principales  rivières  sont  le  Tagey 
e  Douro  9  la  Guadiana.  La  reli- 
gion catboUque  y  est  la  seule  re- 
connue ;  il  y  a  cependant  beau-P 
coup  de.  Juifs»  U  y  a  trois  arcbe- 
vécues  et  dix  évéchés.  Le  princi- 
pal ordre  de  cheTalerie  est  l'ordre 
de  Christ.  La  population  du  Por- 
.  tugal  est  de  deux  millions  huit 
cent  mille  habitans  9  et  ses  reve- 
nus publics  de  ^5  millions  de  no- 
tre monnoie.  Ses  forces  de  terre 
consistent  ^  3q>poq  jkoaiiD«»| 
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'  tant  infanterie  que  cavalerie  ,  et 
sa  marine  militaire  en  vingt  vais- 
seaux de  guerre  9  tant  vaiaseattx 
de  ligné  que  frégates.  Quant  k  aa 
marine  marchan<|iSb  «^^^  ^^^  telle- 
ment négligée  9  que  tout  le  com- 
merce du  Portugal  est  entre  leà 
mains  des  Angtois«  Les  Portugais 
n*en  rendirent  pas  moins  leur  nom. 
fameux  dans  les  annales  du  mon- 
de 9  comme  navigateurs.  Ce  aont 
eux  qui  |  dans  le  XV."  siècle,  en 
vue  de  se  frayer  une  route  aujc 
Indes-Orientales ,  dsns  leurs  ten- 
tatives pour  contounier  l'Afrique  9 
d6nt  on  ignoroit  le  prolongement, 
firent  la  découverte  du  Cap  '  de 
13onne*Espé/ance  9  qu'ils  doublè- 
rent les  premiers  .entra  toutes  lem 
nations  commerçantes  de  l'Ëiiro-' 
pe.  On  leur  doit  d'ailleurs  la  dé- 
couverte de  beaucoup  d'îles  ,  de 
côtes  et  de  pays  inconnus  jusque- 
là  aux  Européens. 

Le  Portugal  est  montueux;  le 
sol  ainsi  que  celui  de  l'Espagne 
est  léger  ^  et  les  fruits  y  sont  d'une 
qualité  exquise  9  les  huiles  déli- 
cieuses :  on  sait  combien  ses  o- 
ranges  sont  recherchées.  Seu  vins 
le  sont  aussi ,  ceux  surtout  de 
Porto  qui  passent  en  Angleterre 
en  très-grande  quantité.  Ses  lai- 
nes sont  fin^Sf  tûB  salines  des 
plus  abondantes  9  et  on  y  élève 
beaucoup  de  chevaux,  de  bestiaux 
et  de  vers-à-soie«  Les  figues  ,  les 
amandes  9  les  citrons,  les  céilras, 
les  grenaides  y  abondent ,  ainsi 
que  les  châtaignes.  En  générai  ^ 
le  sol  en  est  des  plus  fertiWS)  mais 
il  pourroit  être  mieux  cultivé  | 
aussi  les  Portugais  sont-ils  obligés 
de  tirer  de  l'étranger  une  partie 
du  blé  nécessaire  à  leur  consom- 
mation. 

Il  s'y  trouve   quelques  mines 
d'or  ^  d'argent  et  de  pierres  pré- 
cieuses'9  des  carrières  de  beau^ 
,  marbcvS)  de  Pémeril^  del'iint^ 
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moine  ^  de  Varaenic,  du  mercqre  9 
du  charl^on  fossile,  des  miaes  de 
c^rre ,  de  plomb  j  d^étain  ,  d^a^^ 
lun  et  de  salpêtre.  On  en  lire  du 
4k>ton  y  des  fruits  secs  ,  du  liège  ^ 
du  tabac.  Il  j,  a  des  fabrique^  de 
draps  j  de  toUbs^  de  futaines  9  de 
mousselinettes,  de  linge  damassé.. 
L'orfèvrerie ,  la  verrerie ,  la  cha- 
pellerie ,  les  glaces,  les  galons 
d'or  et  d'argent  y  sont  d'autres 
branches  d'industrie.  Quant  à  la 
température  du  climat ,  c'est  en 
dire  assez  que  de  faire  connoitre 
que  les  chelninées  n'y  sont  en 
usage  que  pour  les  cuisines  ;  elles 
sont  încûnnses  dans  les  apparte- 
mens^ 
.  Lors  de  la  iMaction  des  lois 

3ui  régissent  le  rortugal ,  a.près 
e  longs  débats ,  il  passa ,  qu'à 
défaut  d'enfans  màXfis ,  si  le  roi  a 
une  fille ,  elle  ser?  reine  après  la 
mort  du  roi, "pourvu  qu'elle  se 
marie  avec  un  seigneur  portugais, 
qui  ne  portera  le  noid  de  roi  que 
quand  il  aura  Un  enfant  mâle  de 
la  reine,  et  qu'en  sa  compagnie^ 
il  marchera  à  sa  gauche ,  ne  met- 
tra point  sur  sa  tête  la  couronne 
royale  ,  et  n'aura  que  le  titre  de 
prince  r.égent. 

Celte  même  couronne  ,  à  défaut 
d'enfa.ns* légitimes,  passe  aux  en- 
fans  naturels.  Le  gouvernement 
de  l'Etat  est  monat'cliique  ,  mais 
le  roi  ne  peut  asseoir  de  nouvel- 
les impositions  sans  le  consente- 
ment des  trois  ordres  de  l'État  : 
le  clergé  ,  la  noblesse  et  le  tiers- 
État.  Le  fils  aîné  des  rois  porte 
le  titre  de  prince  de  Brésil. 

Tel  étoit  l'état  des  choses,  lors- 
qu'en  1 806  ,  l'armée  qu'cnvoyoit 
le  tyran  Buonaparte  ,  s^avanç^nt 
pour  subjuguer  le  Portugal ,  le 
roi  avec  toute  la  famille  royale  , 
ses  ministres  et  tous  ceux  qui  é- 
tpient  attachés  à  sa  personne  ou 
à  son  gouvernement ,    £t  voile 
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pour  fibcsder  dans  ses  États  d'A- 
mérique^ emmenant  ses  trésors  , 
ses  eiFets  les  plus  précieux  "et  éh, 
même  temps  la  plua  grande  partie 
de  sa  flotte ,  composée  de  huit 
vaisseaux  de  ligne ,  quatre  fréga- 
tes et -cinq  bricks  de  guerre;  mais 
en  1807  ^  les  légions  combinées 
des  Anglois  et  des  Portugais  for- 
cèrent l'armée  françoise  à  évacuer 
le  royaume. 

Les  six  provinces  dans  lesquel- 
les le  Portu^I  est  divisé,  squt  : 
celles  d'entre  Douro  et  Minbo, 
de  Béira  ,  d'Aleniejo,  de  Tra-lo^ 
montes,  d'Estramadure  et  d'Al-> 
garve.  Outre  cela  ,  le  roi  de  Por- 
tugal a  des  possessions  importan- 
tes eh  Asie  ,  en  Afrique,  en  A«- 
mérique.  La  langue  portugaise  est 
un  mélange  d'Espagnol  et  des 
langues  maure,  latine  et  françoi- 
se.  Des  lois  aomptuaires  y  prohi- 
bent l'usage  de^  galons  et  des  é- 
tofFes.d'or  et  dWgent.  Les  lieues 
de  Portugal  sout  de  18  au  degré. 

POSE  9  bourg  de  Normandie  , 
au  départem.  de  l'£ure,  sur  la 
Seine ,  à  t  li.  £.  de  Pont-de- 
l'Arcbe. 

POSEGA,  V.  PossEGA. 

POSEN,  grande^  belle  et  for- 
te  ville.de  Pologne,  sur  la  >^^r- 
ta.  D'après  le  partage  de  la  Polo- 
gne, et  depuft,  par  le  recès  du 
congrès  devienne ,  elle  est  sous  la 
souveraineté  du  roi  de  Prusse,  avec 
le  duché  de  Posen  dont  elle  eut  la 
chef-lieu.-  Elle  est  pourvue  d'une 
université,  et  c'est  un  entrepôt  con- 
sidérable de  marchandises  d'Alle- 
magne, destinées  pour  la  Pologne, 
et  réciproquement.  Elle  est  située 
à  i4H*  o.  de  Gnesne,  5i  o.  de 
Warsovie  et  68  s.  o.  de  Dant^ick. 
Long.'  14  ,  3o  $  lat.  52  ,  ao. 

POSSEG  ,  T-  Posséda. 

POSSEGA,  ville  forte  et  con- 
•iclérable  de  l'Esc lavouiç,  chef- 
3a 
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licTu  iù  comté  àé  son  nom  9  &  4^ 
li.  o.  de  Belgrade.  Long.  i5 1  4<>; 
Ut.  4^9,30. 

POSSIDONIA,  K  PoesTUM. 

POSTDAM,  belle  ville  d'AU 
lèmafiAe  ,  dans  le  Brandebourg , 
à  trois  quarts  de  lieue  de  Sans- 
Souci  9  et  8  s.  o.  de  Berlin  ,  dans 
une  île  formée  par  le  Havel,  avec 
une  superbe  maison  de  plaisance 
où  les  rois  de  Prusse  xésident  le 
plos  souvent.  La  ville  de  Postdam 
est  en  bonne  partie  Pouvrage  de 
Frédéric  IL  Les  façades  des  mai- 
aons  9  construites  par  le  roi  ^  sont 
de  la  plus  riche  architecture.  Il  y 
«  une  belle  manufacture  d'armes, 
des  (abaques  de  soieries,  d^autres 
de  gaxes  9  des  tanneries  |  etc.  X^é- 

S  Use  paroissiale  de  Saint-Nicolas, 
'arcnitecture  moderne ,  est  la 
principale  et  la  plus  belle  de  la 
ville  ,  où  se  trouve  une  belle  mai- 
ton  d'orphelins  militaires.  Les 
juifs  7  ont  une  synagogue  $  les 
gardes  du  roi|  tant  àpied  qu'à  che« 
Tal,  auxquels  on  ajoute  quelques 
bataillons  d'autres  troupes  ,  for- 
ment la  garnison  ordinaire  de 
cette  ville  ^  dont  la  population 
est  de  ijfooo  habitans  y  Îbl  garni- 
son non  comprise.  Long.  10^  4^.$ 
lat.  5»  ,  a5.    • 

POSTOMY,  bourg  du  Rouer- 

f'  le,  au  départem.  fie  PAveyronj 
5  11.  s.  o.  de  Vabres. 

POTENZA,  petite  ville  du 
royaume  de  Naples  ,  dans  là  Ba- 
silicate  et  dont  elle  est  aujourd'hui 
le  chef-lieu. 

POTIERS  f  bourg  de  Bourgo- 
^e ,  au  départem.  de  la  Côte- 
J'Or,  sur  la  Seine  »  à  a  li.  n.  o. 
deChâtillon  et  a  li.  s.  e«  de  Mo-^ 
Ittsme. 

POTOSI,  ville  du  Pérou  ^  dans 
l'intendance  de  Los-Charcas,  an- 
iie3(éf  aujourd'hui  à  la  vice-royauté 
de  la  PlaU ,  4  fto  IL  s.  o.  de  la 
ville  de  ce  nom* 


gne, 
d'Or 


Elle  est  renommée  dans  tout  le 
inonde  par  tes  mines  d'argent  et 
les  immenses  richesses  qu'on  a 
tirées ,  et  qu'on  tire  encore  de  la 
montagne  de  son  nom  ^   au  pied 


de  laquelle  elle  est  bAtie»  Elle  est 
belle  9  riche  et  propm^  les  églises 
y  sont  fort  opulentes  et  en  grand 
nombre.  Les  Espagnols  et  Créoles 
qui  l'habitent  I  y  possèdent  de 
grandes  richesses  et  vivent  dans 
la  mollesse  ;  ils  y  voyagent  dans 
des  hamacs  |  portés  ordinaire- 
ment par  quatre  Indiehs.  Dans 
aucune  contrée  du  globe,  la  na- 
ture n'offrit  jamais  à  l'avidité  hn- 
maine  d'aitssi  riches  mines  que 
cellf  s  dp  Potpsi  j  mais  la  monnoie 
ne  bat  plus  eiîfespèces  que  le 
sixième  ae  ce  qui  en  sortent  9  il  y 
a  un  siècle.  Au  reste,  on  a  d^ 
couvert  non  loin  de  là  les  mines  de 
Poi)0 ,  qui  sont  fort  abondantes. 
Les  malheureux  Indiens  qp'on 
force  de  travailler  aux  mines,  les 
exploi  tent  toujours  nus ,  afin  qu'ils 
ne  puissent  rien  cacher;  et  ce- 
pendant, les  lieux  où  ils  travail- 
lent sont  extrêmement  froids.  Les 
mines  du  Potosi  ont  attiré  da^s 
la  ville  tous  les  Espagnola  qui 
courent  après  les  richesses  j  Jb 
est  peuplée  d'environ  5o,ooo  ha- 
bitans qui  y  sont  intéressés  ^  sans 
compter  les  travailleurs  indiens. 
On  y  porte  beaucoup  de  mercnie 
qui  y  est  employé  pour  l'extrac- 
tion du  métal.  Long,  occid.  69  f 
5o  :  lat.  mérid.  1 9,  55. 

POTOWMACK ,  ririèie  de 
l'Amérique  septentrionale  ,  dana 
le  Marylahd  j  elle  est  navigable 
et  se  rend  dans  la  baie  de  Ché- 
BA  oea  cK 

TOTSDAM,  r.  Postdam. 

POU ANCÉ  ^  petite  viUe  Ab 
France ,  en  Anjou  ,  au  dépaitsm. 
de  Mayenne-et-Loire  ,  A  4  K.  x. 
de  Chateaubriant ,  5  K.  o.  de  Se* 
gré  et  i3  n •  o.  d'Angers. 
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POUGEOL  (le)  ,  boure  de  I 

t^anguedoc,  au  départém.  de rné- 
jraut ,  à  7  li.  N.  B.  de  Béxîers. 

PQUGUES,  bourg  d&  Niyer. 
SOIS  I  au  départém.  de  la  Nièvre^  ' 
À  3  U.  y*  o.  de  N^ver9  et  2  s.  s. 
X.  de  la  Ckarité.  A  6oo  pas  de 
là  est  une  fontaine  d  eaux  miné- 
rales ,  dont  les  eaux  bouillon- 
nantes sont  froides  ,  aigrelettes, 
"vineuses ,  ferrugineuses  et  un  peu 
àtypliques.  La*  source  est  à  ife^r 
de  terre ,  et  placée  au  milieu  d^un 
petit  jardin  clos  do  murs ,  et  el- 
le Fournit  constamment  un  £let 
dVaux  qui  s^en  échappent.'  Ces 
eaux  ne  sont  point  fréquentées , 
et  les  blltimens  pour  les  prendre 
ne  sont  point  commodes  j  mais  il 
s'en  fait  des  envois  en  bouteilles. 
POUILHON ,  bourg  de  Gas- 
cogne ,  au  départém.  des  Landes^ 
à  4  li-  8.  E.  de  .DaX|  avec  de» 
eaux  minc^rales  purgatives. 

POLiILLE  (la)i  contrée  dUtalîe, 
au  royaume  de'NapleS|  bornée 
au  nof  d-est  par  la  mer  Adriatique, 
•t  par  le  golfe  de  Tarènte.  Sa 
longueur  est  de  75  li.  sur  une 
largeur  moyenne  de  l8.  Elle  cen- 
ferme  lai  terre  de  Bari  ,  la  terre 
d^Otrante  ,  et  la  Capitanate  ^  et| 
dans  toute  son  étendue  ,  elle  pré- 
sente des  plaines  assez  fertiles ,  si 
ce  nWt  du  côté  de  Manfredonia , 
où  se  trouve  le  mont  Gorgan.  En 
général^  la  Fouille  n'offre  ni  sour- 
ces ,  ni  ruisseaux  ,  et  on  y  est  ré- 
duit à  Peau  de  citernes. 

POUILLl-EN-AUXOIS, 

bourg  de  ^çurgogne  ^  dans  PAu- 

xois ,  presque  à  la  source  de  P  Ar- 

mançôn ,  à  3  U.  d'Arnay-le-Ouc  | 

7   N.  o.  de  Eeaune,  et  8  o.  de 

Uijon .  Ce  fut  une  place.forte  alors 

u'elle  ét.oit  sur  la  montagne  où 

ne  reste  plus  que  Péglise  et  le 

ksbytère.  Le  seuil  de  Pouild^ 

4  est  le  point  de  partage  des 

^  »  «t  g^  j^oA^équeat  celui  du 
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canal  qui  doit  jom^  IToane  k 
la  SaôAe  ,  est  une  butte  de  terr» 
de  onxe  toises  environ  de  diamè- 
tre t  et  plus  haute  de  64  pieds  quo^ 
la  plaine*  Le  canal ,  désigné  sous 
le  nom  de  canal  du  Centre ,  oa 
canal  de'  Bourgogne ,  commence 
sous  Henri  IV  ,  quitté  depuis  et 
repris  tant  de  fois,  s^exécutera  enfila  / 
à  raison  des  ayaiitages  immenses 
qui  doivent  en  résulter  pour  la 
France}  il  présente  maintenant  peu 
de  dépenses  et  de  travaux  pour 
son  achèvement.  Vcydz  |  Â  ce  su- 
jet,  la  fin  de  Part.  Bourgogne, 

POUILLI ,  petite  ville  du  Nî- 
vernois ,  au  départém .vde  la  Niè«  [ 
vre,  à  3  li,  N.  de  la  Cbarité-siu* 
Loire  f  3  s.  de  Cosnei  et  8  if«  o, 
de  Nevers,  sur  la  rive  droite  A% 
la  Loire.  Son  vignoble  est  des  plus 
considérables.  Long.  8 ,  35  ;  lat« 
47,  ai,  ' 

POUILLI-LES-FEURS,  bourg 
du  Forèx  ^  au  départém.  de  U 
Loire,  à  a  li.  n.  de  Peurs.  C'est 
la  que  s'embarquent  les  Tins  du 
Beaujolois  pour  Paris. 
POUJOL ,  r.  PouoBOt, 
POULIGNI,  bourg  de  Tou- 
rainoi  au  départém.  de  PIndre  ^ 
à  3  li.  N.  de  Leblanc. 

POULÎNGEN,  r.PoLiNOEK. 
POUN AH ,  ou  FooNAR ,  ville 
de  PIndostan  >  à  4a  H.  rr.  o.  à,^ 
Visapour ,  et  3a  s.  s.  de  Bombay* 
Pest  le  chef-lieu  de  la  confédéra*  < 
tion  des  Mafattes.  Long.'^i,  'ùSt 
lat.  18,  3o, 

POUIÎAIir,  bourg  de  Cham^ 
pagnei  au  départém.  de  PYonne, à 
31i.  s.o.d'Auxerre.Carrièred^ocre. 
POORÇAIN  (Saint),  petit© 
ville  d^Auvergne,  sur  les  confins 
du  Bourbonnois,  au  départém.  dô 
PAllier,  à  5  li.  N.  de  Ganat,  et 
j  s.  de  Moulins  ,  sur  la  6ioule  ^ 
arec  un  hûpi^l.  Son  commerce 
est  en  vins  et  en  cuirs.  Sa  popu* 
Jatioo  eat  de  Sooo  habitans. 
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^  POUTALA  (le  Mont),  mon- 
tagne d^ Asie ,  dans  la  Tartarie  In« 
dé|}eadante  et  dansleThibct.C^est 
là  que  réside  le  dalaï-lama  |  ou 
grand-lama,  qui  est  le  souverain 
oontife  idolâtre  des  Mongols  et 
Cûlmoucks|  et  qui  gouverne  le 
Thibet  sous  Pinfluéncéde  l'empe- 
reur de  la  Chine.  Le  peuple  le 
croit  iroroortelf  par  le  soin  qu'on 
prend  d^inculquer  au  peuple  que 
•on  àuie  anime  le  corps  de  son 
successeur.  On  lui  rena  un  culte 
comme  à  une  divinité  ^  et  il  est 
rt'gardé  comme  tel  par  tous  les 

Seiiples  de  la  Tarlarieet  du  nord 
es  Indes.  11  est  visité  par  une 
iûiilo  de  pèlerins ,  qui  viennent  à 
}m  avec  de  grands  présens.  Son 
appartement  est  magnifiquement 
ineublé,  et  l'ur  y  brille  de  toutes 
parts.  Son  temple»,  dont  le  cou- 
ronnement est-  dord  en  partie ,  n'a 
pas  moins  de  3ô7  pieds  de  hau- 
teur ,  et  il  est  décoré  de  beaucoup 
de  statues. 

POLZANGE,  bourg  du  Poi- 
tou ^  au  départem.  de  la  Vendée, 
à  3  li.  8«  Q.  de  Mauléon.  Il  s'y 
trouve  des  mines  d'antimoine. 

POUZIN  (le),  petite  ville  des 
Cévennes,  dans  le  Vivarais^  au 
départem.  de  l'Ardèche,  à  2  li. 
xr.  E.  de  Privas  9  sur  la  rive  droite 
du  I\]i6ne. 

POLZZOL,  ville  d'ItaUe,  au 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  terre 
de  Labour ,  à  a  li.  et  demie  de 
Naples  f  au  bord  de  la  mer ,  sur 
une  basse. pointe.  Cette  ville|  qui 
fit  autrefois  les  délices  des  Ro- 
mains f  est  aujourd'hui  biçn  dé- 
chue de  ce  qu'elle  fut  de  leur 
temps  :  les  guerres,  le»  tremble- 
siens  de  terre ,  les  assauts  de  la 
mer  ,  et  le  temps  qui  mine  tout , 
ont  éclipsé  son  ancien  lustre ,  et 
quoiqu'elle  ait  un  bon  port,  il  n'y 
aborde  que  quelques  voyageurs , 
curiciiz  d'y  retrouver  quelques 
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Testiget  de  son  ancienne  spl^a- 
deur ,  et  les  débris  d^un  mole  que 
l'on  donne  pour  les  restes  du  pont 
deCaligula.  C'est  grand  doranisge 
que  cette  ville  soit  dans  un  si  triste 
état  :  la  doucelir  de  l'air  qu'on  y 
respire,  l'agrément  de  sa  situa* 
tion ,  l'abondance^  de  ses  eaux , 
leur  salubrité ,  et  la  fertilité  dt 
969  campagnes,  prouvent  bien  que 
ce  n'est  pas  sans  raison  que  les 
Romains  y  avoient  tant  de  cam- 
pagnes délicieuses.   On  ne  peut 
rien  voir^'aussi  charmant  quesoa 
assiette ,  vis-à-vis  les  ruines  de 
Bayes,  et  l'on  né  peut  rien  imag^ 
oer  de  plus  agréable  que  la  col- 
line qui  commence  vers  Pouzzolet 
règne  le  long  de  la  mer,  qui ea 
baigne  le  pied.  Cette  colline  était 
tapissée  des  maisons  de  plaisance 
de  Néron ,  d'Hortensnis  ^  de  Pi- 
son,  de  César,  de  Pompée,  de  Se^ 
viHus,  de  Cicéron  et  de  tant  d'aih 
très.  Cicéron  y  composa  ses  Ques- 
tions mcadémiques.  Il  avoitonié 
cette  demeure  d'une  grande  gale* 
rie   embellie   de  sculptures ,  de 
peintures  et  d'autres  raretésqu'A^ 
tiens  lui  avoit  envoyées  ne   la 
Grèce.  Ce  fut  dans  le  même  lieu 
que  César  vint  souper  arec  loi  ao 
fort  de  ses  victoires,  il  se  trouvé 
au  voisinage ,  des  sources  d'eav 
chaude ,  qui  remplissent  les  baias 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
les  bains  de  Cicéron  ,  oagmi  di 
Cicérone,  Oe  plus  ,  la  mer  est  si 
tranquille  dans  ces  parages,  qu'oa 
croit  ne  voir  qu'une  vaste  rivière. 
£nun  mot,  tout  y  est  â  riant,  1 
qu'au  dire  des  poètes ,  Ulysse  s'y 
arrêta  pour  oublie^ les  travamet 
les  périls  auxquels  il  avait  été  ei- 


Poutsol  est  une   ville  P^oplér 
de  10,000  habitans.  Elle  nit  ton    ' 
dée  5ao  ans  avant  Jésus-Chris* 
et  elle  fut  appelée  Pmieoii  ,  **  ^ 
grand  nombre  de  puits  ouàfiéf' 
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ies,  minérales  <|ui  s'y  trouvent. 
Lorsque  les  Romains  eurent  dé-* 
veloppé  ^  sur  ces  parlées  ^  le  luxe 
de  leurs  campagne^  ,  Fouzzol  de- 
vint une  ville  considérable  par  la 
beayté  de  ses  édifices, publics,  par 
ses  cirques,  parsesamphitbéi^tres, 
par  ses  bains.  Les  restas  les  plus 
con^dérablés  d'antiquités  qu'offre 
Pouziûl ,  sont  rampliithéàtre  j  les 
ruines  du  temple  de  Juplter-Scra- 
pis^.et  celles  a'un  temple  de  Nep- 
tune. L'ampbitéâtre  étoit  presque 
«ussi  grand  que  le  colisée  à  Rome, 
i^uant'  au  temple  de  Jupiter-Sé- 
sapis,  on  reprochera  long-temps 
à  la  cour  de  Naples  l'aveuglement 
et  la  barbarie  insigne  qui  la  poi^ 
tèrent  à  sacrifier  ce  superbe  monu- 
ment ;  à  le  détruire  presqu'en  en- 
tier y  pour  en  employer  les  blocs 
et  les  colonnes  dans  la  construc- 
tion du  château  de  Caserte.  Le 
monument  en  quarré  long,  or- 
né de  bas-reliefs ,  que  l'on  remar- 
que sur  la  place  de  Pouzzol  ^  est 
le  piédestal  d'tine  statue  qui  y 
avoit  été  érigée  à  Tibère.  C?e8t  à 
Pouzzol  que  Tut  décidé  le  premier 
triumvirat  entre  fCésar|  Po^ipée 
et  Crasauff.  C'est  k  Pouzzol  que 
fut  assftssihée  l'impératricje  Agrip- 

Sine,'  mère  de  Néron ,  sur  les  or- 
res  de  Néron  son  fils,  et  c'est  là 
encore  que  finit  ses  jours  l'empe- 
reur Adrien  f  enfin  c'eat  de  Pouz- 
zol à  Bffyes,  sur  le^golfe  qui  sé- 
pare ces  deux  villes  ^  que  Pempe- 
reur  Galigula  se  mit  en,  tète  de 
'  teter  un  pont  de  bateaux  sur  une 
longueur  de  56oo  pas.  Ces  bateaux  ' 
'  furent  fixés  par  des  ancres  y  et  liés 
entre  eux  par  des  chaînes.  On  y 
forma  une  voie  publique  et  pavée. 
'  L'empereur  ?«'y  rendit  alors  avec 
toute  sa  cour  i  et  y  déploya  deux 
'ours  de  suite  l'appareil  et  la  pom- 
^  d'un  triomphateur. 

Aux  environs  de  Ponzzol  fu- 
f<U  autfsi  l'Achérbn  ^  le  lac  A  ver-  [ 
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ne  y  Cumesy  les  Chnmps-Élisée$| 
et  l'antre  de  la  Sybille ,  qui'  est  le 
chemin  que  prit  Enée  pour  des- 
cendre aux  enfers.  L'entrée  e/i  est 
surjes  bords  du  lac  Averne. 

Ij<5s  eAvirons  de  Pouzzol  of- 
frent, à  la  curiosité  du  voyageur^ 
le  spectacle  de  U  soufriàra  :  c'est 
un  endroit  à  fond  de  cuve  ,  entré 
des  collines  hautes  et  escarpées  , 
où  de  toute  ancienneté  ,  il  ^  eut 
des  bouches  à  fumée,  re  qui  le  fit 
nommer  par  les  anciens,  ^r///ii: 
vulcaniy  olla  vulcàni,  La  chaleur 
du  terrain  y  est  telle  en  quelques 
endroits^  qu'elle  va  jusqu'à  biûler 
les  pieds  à  travers  les  soulier^.  £â 
excavant  davantage  dans  les  lienx 
d'où  sort  la  fumée,  on  éprouve 
une  chaleur  brûlante,  et  si  on 
couvre  d'une  pierre  ces  soupiraux,. 
elle  est  répétée  anssitôt,  qu^que- 
fois  avec  explosion.  Le  terrain  est 
creux  presque' par- tout,  ce  dont 
on  est  convaincu  par  le  retentis- 
sement sourd  que  l'on  entend  si 
on  essaye  de  le  frapper.  Les  ro* 
chers  qui  environnent  de  tous 
côtés  cette  petite  plaine ,  eontf- 
nuellement  exposés  k  la  vapeur  du 
soufre  y  tombent  par  -  morceaux... 
Dans  la  partie  orientale ,  est  un 
bassin  plein  d'eau.  C^ette  eau  est' 
chaude  ^  et  à  un  coin  du  bassin-^ 
elle  paroît  bouillir  continuelle- 
ment. Elle  est  tranquille  dans- 
tout  le  reste  de  sa  surface  On  tire 
de  la  solfatare  ou  soufrière  ,  dii 
soufre  y  du  vitriol ,  de  l'alun^  dit 
sel  ammoniac. 

PftACrfALlTZ,  vîHe  de  Î5a- 
hème,  chef-lien  du  cercle  d^  Pra- 
chen,  à  1 1  li.  ».  o.  de  Bechim 

PR  ADELLES ,  bourg  des  Ce- 
vennes  ,  dans  le  Vivarais,-au  dé- 
parte», de  la  Haute-Loire  ,  près, 
des  sources-  dfe  TAWier ,  à  4 II,  s*  ^ 
du  Puv. 

PRÂDES,  ville  du  Roussiltiil,, 
lu  déi'arCeuL.  dus  Pyienécs-Orieu^ 
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talen  j  aur  le  Tet,  à  8  K.  a.  6.  de 
Perpifinan  j  avec  sous-préfect.  et 
trib.  de  prem.  inst.  Jl  y  a  une  fa* 
fcriaue  de  drapa  fina^,  une  autre  i 
^e  drapa  communa,  et  tue  troisiè-  , 
ne  de  bonneta  de  laine  ^  plus  im-  \ 
portante  que  les  premières.  Long, 
o  y  3  ;  lat.  4ay  ^y. 

PRAG A ,  petite  ville  de  Polo-  ' 
kno,  au  duchë  de  Varsovie,  aur  ; 
la  rive  droite  de  la  Vistule ,  et  à  ' 
Topposite  de  Varsovie  |  dont  elle 
tet    considérée    comme   un  fau- 
bourg. 

PttAGELAS  ,  ville  de  Dau- 
]>l)uié  9  au  départem.  des  Hautes- 
Alpes,  SUT  bs  confina  du  Piémont,  ! 
près  du  Mont-Genèvre  I  et  à  Test  ! 
de  Brianf  on,  à  3  li.  a«  o«  de  Suze, 
et  b  s-  o.  de  Pigoerol. 

ITHAQUE,  grande,   belle   et 
célùbre  vilU  d^Uemagne,  capi- 
tale de  la  Bohème  ,  sur  la  rivière 
de  Muldaw,  avec  un  archevêché, 
une  bonne  université ,  et  d^ux 
forts  châteaux.  D'après  le  dernier 
recensement  qui  en  a  été  fait ,  la 
garnison  comprise,  cette  ville  ren- 
ferme 92,000  ha  bilans,  dont  9000 
Juifs.  Elle  reçoit  un  air  de  magni- 
ficence des  palais ,  des  hôtels  et 
des  nombreux   édifices  publics , , 
tant  sacrtis  que  profanes,  qui  y] 
sont  disséminés.    Les  magnats  ,  ( 
qui  sont  excessivement  riches^  et' 
en  même  temps ,  protecteurs  gé^  '. 
néreux  des  beaux  arts,  ont  formé, 
dans  leurs  résidences  de  précieu-; 
SCS  collections  de  tableaux,  de; 
de  statues.  Ils  ont  établi  à  leurs 
frais  ,dans  la  capitale.,  une  école; 
de  dessin.  Durant  les  guerres  de, 
Bobème,  la  galerie  du  cfiâteau; 
royal,  plua  intéressante  que  lea| 
autres ,  a  disparu  dans  le  pillage.  | 
Prague  se  divise  en  ville  Tieîlîe,  ' 
en  ville  neuve  et  petite  Prague  ^ 
^ui  n'est  habitée  que  par  les  juifs, 
•t  qui  communique  aux  deux  au* 
très  par  un  beau  pont  de  pierre* 


PRA 
de  18  arches,  décoré  Je  atata«» 
religieusea^  et  particulièrement  ^ 
de  celle  de  Saint-Jean  Nepomnce- 
ne ,  que  le  crutl  roi  Venceslas  fia 
jeter  dans  la  rivière ,  pour  n^avoîv 
pas  voulu  lui  révéler  la  confèasîoii 
de  'la  reine.  C^est  ce  même  Yen- 
ceslas  qiA  ensanglanta  son  chà^ 
teau  de  Curlstein  ,  par  le  meurtr» 
de  tant  de  nobles  ^  impatiens  d* 
son  }oqf  de  1er. 

Dans  la  vieille  ville  est  Puni* 
versité.  La  neuve  se  distingue  py 
le  palais  des  rois  qui  est  vaste  et 
fortifié  ,  et  par  la  grande  place  sur 
laquelle  se  développe  son  magni- 
^que  hôfel-de-ville.   Cette  jnèiue 
place  est  omôe  d^un  béfroi,  pré- 
sentant une  horloge  dans  le  gpAie 
de  celle  de  Saint--Jeaji  de  Lyon  ; 
d^une  colonne  statuaire  ^  aurmo^- 
•tée  de  la  figure  de  la  Vierge  <,  en 
bronze  doré  ^  d^un  bassin  à  douée 
faces ,  décoré  d^une  statue  qui  en 
occupe  le  milieu  $  de  Péglise  en- 
fin de  Notre-Dame^  accompagnée 
de  deux  clochers  fort  élevés ,  et 
dont  le  grand  autel  est  doré  per- . 
tout.  L  église  de  Saint -Jacx{ue<i 
en  est  voisine.  Cest  un  grand  vais- 
seau surmonté  d^une  haùle  tour» 
Sa  chapelle  de  la  Vierge ,  est  or-- 
née  de  deux  belles  colonnes  âp 
crystal  décroche.  L'église  métro- 
politaine est  un  fort  bel  édifice 
gothique  ,  riche  en  reliques  et  en 
ornemens.  Cette  ville  étoit  pleine 
de  couvens  :  les  jésuites  seuls  y 
avoient  trois  maisons.  Le  superbe 
collège  qu'ils  y  avoient  a  été  con- 
verti en  un  corps  de  caserne.  Au 
château  royal ,  dont  nous  avons 
parlé,  on  montre  encore  la  fenê- 
tre par  laquelle  les  mécdxitena  je- 
tèrent les  trois  commissaires-im- 
périaux 9  chargea  d'une  misaiof 
qui  blessolt  les  droits,  privilège^ 
usases  et  libertés  du  pays  ! . 

rraeue  a  des  manufacturas  ^ 
cier.  Se  toUet  peintes  ^  de  àrt% 
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^detDCHisselines,  EUeen  a  dTâutr^ a  t 
d'étofrès  de  soie  et  d'ëtofles  4e  | 
coton*  U  s^y  trouve  beaticoap  de 
.  teinturiers  y  de  batteurs  d^or,  d^or- 
févres  et -de  tanneurs,  et  sa  btôre 
a  "ëe  la  réputation .  Cette  ville  qui 
a  été  souvent  prise  at  reprise,  est 
la  patrie  .de  JércSme  de  Prague. 
KUe  est  à  56  li.  m.  o.  de  •Vienne, 
63  s.  E.  de  Berlin ,  3o  s.  e.  de 
Dresde,  5o  n.  e.  de  Ratisboniie, 
70  N.  B.  de  Munith^  4^  n*  o. 
d^OI^iutx,  et  47  s*  o*  ^o  Bres- 
law.  Long.  iS|  4»  ^5  ^^*  ^» 
5,  19. 

PHALOX,  Pratum  longum^^ 
c*étoit  une  akibaye  de  bénédictines 
en  Bourgogne,  à  4  li*  w*  o.  de 
Dijon.  Saint*Bernard  visitoit  sou» 
vent  cette  abbaye ,  y  préchoit ,^  V 
célébroit  les  saints  mystères  «  A 
la  destruction  à%.  eetre  maison  , 
9e%  ornemens  sacerdotaux  furent 
transportés  et  déposés  à  la  cathé- 
drale de  Dijon. 

PR^TEK  (le)  ,.parc  de  Pcm- 
pereur  d^ Autriche  ,  dans  une  Ile 
formée  par  le  Danube  ^  auprès  de 
"Vienne. 

F  R  ATO,  ville  d'Italie,  dans 
la  Toscane  ^  à  5  li.  n.  o.  de  Flo- 
rence ,  et  4  is«  de  Pistoye.'avec 
un  tribunal  de  jusdre.  Elle  est 
entourée  de  fortes  murailles ,  de 
bastions  ^  et  de  fossés  larges  et 

I>rofond8,  avec  un  château  Fort,  à 
'antique.  Les  églises  y  sont  fort 
belles  ,  sur-tout  celle  du  DAme. 
Elle  a  d'ailleurs  des  fabriques , 
et  le  territoire  en  est  fertile  et 
bien  cultivé.  Prato  forma,  une  ré<- 
publique  qui  fut  détruite  par  les 
Florentins  ,  en  1 353.  '  Long.  &  ^ 
48;lat.  43,  54. 

PRATOLINO,  maison  de  plai- 
sance  des  grsnds-ducs  de  Tosca- 
ne, au  voisinage  de  Florence, 
bâtie  dans  un  vallon  solitaire. 
L'architecture  en  est  très-simple  5 
siais  la  tranquillité  de  cette  re* 


tiTâite ,  la  singularit^é  des  grottoi  , 
la  beauté  des  peintures,  la  variété 
des  eaux  en  ont  fait  un  séjour  dé- 
licieux et  très- vanté  en  Italie.  11 
s^annonce  par  la  figure  colossale 
et  grotesque  du* Dieu  de  l'Apen- 
nin. La  simplicité  dans  l'arcli^i^ 
tecture  convenoit  à  une  retracé 
où  les  souverains,  quittant  un  mo- 
ment la  somptueuse  Florence ,  %1-  . 
loient  déposer  le  poids  de  la  gran- 
deur et  de  la  représentation. 

Ce  qui  ,  à  Pratolino ,  fixe  sur- 
tout les  reeards  de  l'étranger,  ^st 
son  Nymphée  ,  qui  est  sous  Phà- 
bltation  des'grands-ducs,  et  qu'^a 
seroît  tenté  ,  au  premier  coiip- 
d'œil,  de  prendre  pour  une  jle-  . 
meure  enchantée.  Tout  y  est  vi- 
vifié par  Peau.  Ici  ce  sont  4e  jeu- 
nes filles  qui ,  leurs  aiguières  à  la 
mipn  9  ^ont  puiser  de  l'eau  kjla 
fontaine.  3  là  ce  sont  des  oisea^ix 
qui, disséminés  dans  un  bosquet,, 
font  retentir  Pair  de  leurs  accei\s  • 
plus  loin  on  voit  sur  les  collines , 
oa  devant  la  porte  de  sa  chau- 
mière, l'habitant  de  la  campagiie- 
se  livrer  à  divers  travaux.  'Ail- 
leurs ,  c'est  un  )ètt  d'orgues  exé- 
cutant des  airs  variés ,  et  cette 
eau  ,  qui  met  tout  en  mouvement, 
se  diversifie  elle  -  même  de  milla 
manières ,  plus  ingénieuses  et  plus 
surprenantes  les  unes  que  les  au- 
tres. U  semble  enfin  que  les  in- 
telligences des  demeures  humides 
aient  présidé  à  la  création  de  cee 
lieux  magiqups  ! 

FRATS-DE-MOLE,  place 
forte  du  Roussillon  ,au  départem. 
des  Pyrénées -Orientales  ,  sur  le 
Tet ,  au  milieu  des  montagnes ,  à 
10  U.  s.  B.  de  Mont- Louis  9  et  4 
s.  de  Prade.  Soo  chAteau  est  ap- 
pelé le  fort  de  la  Garde. 

PRAUSNITZ9  ^ille  de  la  Sîlé- 
sie,  à  7  li.  ••  de  Breslaw. 

PRÉClGl^il  -  LE  -  QRAND  y 
bourgs  de  Tauraine  ^  au.  4éj^  rt  e.vu. 
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d'Indrt-et-Loîre ,  à  4  lî«  ••  o.  de 

Loches. 

PRÉCOP,  Ville  et  forteresse  d« 
la  Crimée  y  sur  la  côte  orientale 
de  ristfime  qui  joint  cette  près- 
quelle  à  Id  terre  feime.  Elle  est 
situf'O  dans  le  gouverneinent  d*£. 
katerinoshf ,  à  7  li.  N.  dé  Thëo- 
dosie  ou  Caflfa  ^  et  8  s*  E.  d^Oc- 
iakow  C'est  une.  place  de  quei- 
ue  importance ,  étant  Pentrepôt 
e  toutes  les  marchandises  qui 
entrent  ou  qui  sortent  de  la  Cri* 
mée.  Long.  3r  ,  4?  9  ^^^*  4^9  8. 

PR^CY-SUR.TILLE,  bourg 
de  Bourgogne ,  au  départem.  de 
la  C6ce-d'0r ,  à  3  ii.  s.  de  Semur 
en  Auxois. 

PR  VGtL  (le) ,  rivière  du  rov. 
de  Prusse  9  qui  se  jette  dans  lo 
Frischafff  au-']e^sous  deKœnigs- 
berg  qu'elle  arrose ,  et  oii  elle  a- 
mène  les  plus  gros  vaisseaux. 

PREMEALX,  village  de  Bour- 

§ogne,  a  une  demi-litsue  de  Nuits, 
ans  nn  vignoble  distingué.  Il  s^y 
trouve  une  source  d'eau  minéra- 
le ,  f«rruginu^se  et  froide. 

PRLM£R1,  petite  vÎIK» du  Ni- 
Ternois,  au  départem.  de  la  Niè- 
vre ^  à  â  1.  B.  de  la  Charité  |  et  6 
HT.  E.  de  Ne  vers. 

P  R  /:M0  .\  T  R  É  5  c'dtoit  une 
abbaye  régulière  de  France,  chef- 
lieu  de  l'ordre  de  so'n  nom  ,  dans 
la  HcarHie,  à  3  li.  e.  de  Laon, 
et  4  5.  de  boissons  ,  dans  la  forêt 
de  Cou  ci ,  et  dans  un  wallon  ma- 
récageux. 

1  RFNTZLOW,  belle  et  consî- 
dérable\iUf>  d'Allemagne^  dans  le 
Srandebourg,  ù 20li.11r.de Berlin, 
et  I  i  s.  o.  de  Stettih .  Elle  a  diver- 
ses espèces  de  manufactures,  et  le 
tabac  es  encore  une  branche  im- 
portante de  son  commerce.  Ljiig. 
11 1  3i  ;  Ut.  5  ),  i6. 

PRERAW, ville  d' Albmagn» , 
dans  la  Aloiavit;^  civef-lieu  duxer 
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clede  •oiiiiom,à6U»t.B.d*01- 

muta. 

PRES-SALÉS  ;  ce  sont,  suri 
tout  en  Normandie  et  en  Picar^ 
die ,  des  prés  sur  lesquels  les  eanq 
de  la  met,  après  avoir  gonléj 
d^ns  le  reliûx ,  les  eaux  des  ri- 
vièxesqui  les  baignent ,  lesîno» 
dent  et  s^  répandent  à  chaqM 
marée.  Los  propriétaires  achèteal 
des  moutons  quMs  moltetit  dam 
ces  prairies  ,  ei  lorsqu'ils  y  ont  p&> 
turé  quelque  temps  ,  leur  chair , 
à  cause  des  sels  de.  la  ner ,  y  de< 
vient  tendre ,  succulente ,  et  ] 
acquiert  une  délicatesse  et  un  goûl 
qu  elle  n'a  point  ailleurs.  On  é 
tire  beaucoup  de  Dieppe,  du  wj 
situé  entre  Arques  et  cette  ville 
de  Saint- Vallery ,  et  de  quelque 
autres  endroits  ;  on  les  nomin 
moutons  dé  prés^salés^  et  ils  son 
'fort  renommés. 

PRESBOURG  ,  ville  forte  e 
considérable  de  la  Hongrie  ,  si 
tuéeaur  le  Danube,  aux  frontières 
de  l'AutHcke,à  1 3Ii.  e.  de  Vienne, 
29  N.o.  deBude,etai  N.o.deBeû 
grade.La  proximitéoù  elle  estde  la 
résidence  du  souverain  y  a  fait  pU« 
cer  le  centre  d'à  Jminist  ration  poar 
la  Hongrie ,  ce  mit  peut  la  faire 
regarder  comme  la  capitale  deU 
Hongrie  :  mais  Bude  ^  qui  fut  la 
résidence  de  ses  rois ,  et  q^ui  ren- 
ferme nne  population  presque  dou- 
ble de  celle  de  Presbourg  ;  comme 
symbole  de  cette  prérogative, eit 
dépositaire  de  la  couronne  royale 
de  Hongrie  )  employée  au  sacre  et 
au  couronnement  de  ses  rois. 

Cettevi)le  estplacécdansuotern* 
toire  fertile ,  sur-tout  en  bons  vias, 
et  dont  Içs  pâturages  nourrissaac 
des  bœuCs  d'une  grandeur  extrsor«' 
dinairo.  C'est  la  résidence  de  l'ar* 
chevéque  de  Strigonié  ,  et  il  y  â 
quantité  de  Juifs  qui  donnent  ié 
l'activité  u  >.on  commerce.  Safo* 
piiiaiion  eil  de  56|OOo  isabitâia. 
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Elle  a  lin  château  fort  construit 
•ur  un  rocher»  Elle  n?a  de  remar- 
quable que  sa  grande  place  ,  qui 
est  fort  belle  9  et  le  palais  du  pri- 
nlat  de  Hongrie ,  qui  est  ma^rnifi- 
que.  En  i8o5y  à  la  suite  de  la 
bataille  d' Austcrlitz ,  il  s^y  con» 
dut ,  entre  la  France  et  PAutri- 
cfae  I  un  traité  de  nat*  qui  airoit 
dépouillé  celle-ci  mi  Tyrol  et  de 
de  la  partie  de  TE  ta  t  Vénitien  dont 
die  étoit  en  possession.  Bombar- 
dée par  les  François  en  1809,  plu- 
sieurs de  9es  quartiers  furent  la 
proie  des  flammes.  Et ,  durant  la 
guerre  de  la  succession  d^i^^pa- 

fne ,  il  y  a  eu  sous  les  murs  de 
resbourg  plusieurs  engagemens 
très-vifs }  entre  les  Autrichiens  et 
les  mécontens  de  Hongrie.  Long. 
14,  5o,  3o;  lat.  48,  o,  7. 

PRESLE ,  bourg  de  Picardie  , 

au  départem.  de  1* Aisne  ,  sur  la 

rivière  de  ce  nom  j   à  3  li.  n.  £. 

de  Soissons. 

PilESQU'ILE  EN-DEÇA  DU 

GANGE  I  ou  PRESQU^LE  OCCI- 
DENTALE del*InD£;  cVst  dans 
les  I  n  des  ;  cette  pointe  de  terre  qui 
s^avance  .vers  lé  midi,  et  se  termine 
au  cap  Comorin.  Elle  s'étend  du 
nord  au  sud  ,  depuis. le  7.*'  degré 
de  lat.  septentrionale  y  jusqu'au 
a3.«5  et  dPOricnt  en  Occident. 
Elle  est  comprise  entre  le  90*  deg. 
de  longitude  et  le  loS.*"  Elle  est 
toute  entière  dans  la  2Ône  torri- 
de  et  elle  ressemble  beaucoup  à 
l'Indostan  pour  la  qualité  du  ter- 
roir ,  ses  productions ,  les  mœurs 
et  la  religion  de  ses  ^abitans.  Les 
Anglois,  différens  princes  parti- 
culiers et  les  Marattesy  se  parta- 
gent cette  grande  presqu'île.  Une 
longue  chaîne  de  montagnes  ,  di- 
tes les  montagnes  de  Gâte  ,  qui , 
courent  du  nord  au  sud ,  la  divi* 
cent  en  côte  orientale  ou  côte  de 
Coromandel ,  et  côte  occidentale 
ou  côte  de  Malabar*  .C'est  le  jpay  s 
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le  pins  riche  de  Tunivérs ,  en  per? 
les  et  en  pierreries ,  et  on  y  rer 
marque  les  importantes  places  de 
MadVas  et  de  Masuliimtan  au^ 
Angloisj  celles  de  Pondichéri  aux 
FrançoisyJt  de  GoaauxPortugais^ 
outre  quelques  districts  qui  apr 
partiennent  aux  Marattes,  tant 
sur  la  côte  de  Coromandel  quft 
sur  celle  de  Malabar*  F.  Cono* 
MANDEL,  F.  Malabar,  t 

PRESQU'ILE  AU-DELA  DU 
GANGE,  ou  Phes<ju'ile  orien- 
TALE.PE  l'Inde  ;  c'est  cette  par- 
tie des  Indes  qui  s'avance  dans 
les  mers  ^  à  Porient  de  celle  dont 
nous. venons  de  donner  le  tableau. 
Elle  est  située  entre  le  2.*  et  le 
a3.*  degré  de  lat:.  septentrionale, 
et  compreud  Pempire  des  Bir- 
mans y  les  royaumes  de  Tunquin, 
de  Laos,  de  Cochinchine ,  de 
Ciampa  ,«de  Cambayc,  deSiam^ 
et  la  presqu'île  de  Malacca;  voyez 
chacun  de  cts  articles  à  son  ordre 
alphabétique 

PRE8SIGNÉ,   r.  PaiçioNÉ. 

PRESSIGNI ,  F.  PRÉctt>Hi. 

PRESTOX,  virte  d'Angleter. 
re  9  grande  et  assez  belle  ,  -  mais 
peu  peuplée  j  dansila.province-de 
Lancastre,  à  8  li*  s.  de  la  ville 
de  ce  nom. 

PREUILLI^  petite  ville  de 
Tour  aine  ^  sur  la  Glaise ,  a4j  dé- 
partem. d'indre-et  -  Loire ,  ù  6  li. 
N.  E.  de  Chatelleraut  et  de  Le 
Blanc 9  et  7  s.  de  Loches.   , 

PRÉVALAIS  (  la  ),  ferme  rej 
nommée  ,  située  en  Bretagne,  sur 
la  Vilaine ,  à  i  li.  s.  de  Rennes  , 
et  qui  fournit. d'excellent  beurre. 

PREVERANGES,  bourg  de 
Berrî^  au  départem.  du  Cher ,«  à 
4  li*  s.  E.  de  Chàteau-Meillant. 

PRE  VESA  fia),  ville  et  {)ort  de 

la  Turquie  ,  dans  l'Albanie  ,  sur 

le  golfe  de  PArta,  à  25  li..  k.  de 

Lépante.  Elle  est  située  aujour- 

,  d'ùui  dans  une  ile  |   Pisthme  qui 
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fl-'^niussoit  la  péninsule  au  cbnti«- 
«ent,  ayant  été  coupée  en  l^ 98  ; 
les  fortifications  en  ont  été  détrui- 
tes. Long.  18  I  35  ;  lat  39  ,  )8. 

PREZ-EN-PAIL,  bourg  du 
JMUJne,  au  départem .  dt  la  May en- 
se  y  à  5  lî.  o.  d^Alencon. 

PRJEGNIÏZ  /province  dn 
Brandebourgs  au  sua  du  duché 
-de  Mecklenbourg.  C'est  un  pays 
infertile  et  couvert  de  forêts.  Per* 
leberg  ^n  est  le  chef-lieu. 

PRŒST  (  Saint  ),  petite  ville 
du  Forez  ,  au  départem.  de  la 
Loire ,  à i  li.  N.  de  Saînt-Élienne. 
PRINCE  (  Ue  du  ),  île  d'Afri- 
que  y  sur  la  côte  de  Guinée  ^  où 
les  navigateurs  relâchent  pour  se 
pourvoir  dVau.;  elle  est  située  au 
nord  de  la  ligne  ^  à  17  li«  n.  de 
Saint'Thomé  ;  elle  appartient  aux 
Portugais.  L'air  y  est  bon ,  les 
eaux  saines ,  et  on  y  recueille  des 
ananas  ,  des  bananes,  du  manioc, 
des  patates.  Long.*  du  port.  5  > 
30  ;  lar.  I  ,  37. 

PRINCE- TOWN,  ville  des 
États-Unis  d'Amérique  ,  dans  la 
province  de  New- Jersey  ,  à  12 
li.  K.  £.  de  Philadelphie  et  4  n. 
K.  de  Trenton  ^  avec  une  univer- 
Mté. 

PRINCIPAUTÉ-  CITÉRIEU- 
IlE,  province  maritime  du  royau-? 
me  de  Naples  ,  dans  la  Terre-de- 
Labour. Sa lerne  en  est  la  capitale. 
PRINCIPAUTÉ-ULTÉRIEU. 
RE  y  province  du  royaume  de 
NapleS)  faisant^  ainsi  que  la  prér 
cédeote  ^  une  des  trois  divisions 
de  la  Terre-de-Lal>ouV  ;  Avellino 
•n  est  le  chef-lieu. 

PRIPECZ,  nvière  de  Pologne, 

3ui  sort  de  la  Lithuanie  ,  où  elle 
evient  tout-d'on-coup  une  rivière 
Considérable  par  Paffluence  de 
|ilusieursautres  qui  se  Jettent  dans 
son  lit.  Elle  entre  ensuite  en  Rus« 
ste ,  et  tombe  dans  le  Dnieper. 
PRIVAS  y  ville  des  Cévennes, 
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dans  le  Yivarais,  chef  -  lies  db 
départem.  de  PArdèche^  avec  pr^ 
fecture  et  trib*  detprem.  instancoJL 
à  1  li.  du  RhAne ,  7  s.  o.  de  Vi*' 
lence  et  d  v,  de  1  Vivien,  à^ 
jonction  de  trois  petites  rivîères. 
Les  cuirs  et  les  soieries  qui  1^ 
fabriquent  y  sont  les  objets  pniH 
cipaux  de  son  commerce.  Sa  po» 
puldtion  est'  de  4,000  habitaab 
Jiong.  a  ,  16^5  tat.  44,  45 ,  7.  , 
PdOCIDA  ou  PnociTA,  petil^ 
île  du  golfe  de  Naplea  ,  à  une  do| 
mi-lieue  de  celle  d^IscUa ,  tvsj 
une  petite  ville  de  son  nom ,  si 
tourée  de  fortifications  àPantiqtÉ 
On  ne  Iqi  donne  qu*une  lieoe  è 
circuit  ;  mai^  elle  est  fertile  jj 
peu  plée ,  et  compte  .environ  4t<9j<l| 
habitans.  Il  s*y  trouve  quantï 
de  faisans  et  de  perdrix.  1 

PROSNE ,  ville  de  lapresqiPi^ 
orientale  de  Pinde ,  dans  PempM 
Birman,  sur  la  rivière  d^Irraoûii 
dy  ,  à  4^  ^i*  z*f*  o*  ^^  Pégn  etl^ 
d^Ummerapoura.  Long.  9a ,  4^ 
lat.  l8,  45. 

PROPONTIDE  (  la  )j  les  SI 
ctens  nommoient  ainsi  la  mer  4 
Marmora,  V»  Mabmoxa. 

PROSTNITZ ,  ville  de  Mon 
vie,  au  cercle  et  à  4  li«  s-  <>•  ^ 
muta. 

PROVENCE;  c'étoit  une  prt 
vince  mérid.  de  France ,  boiil 
au  nord  par  le  Dauphiné ,  au  ij 
di  par  la  Méditerranée ,  au  lettf 
par  les  Alpes  et  le  Yar  qui  laii 
parent  du  Piémont,  au  coacha 
par  le  Rhône  qui  la  sépare  i 
Languedoc.  Du  couckant  as  li 
vaut ,  son  étendue  est  de  43  li 
et  de  34  du  midi  an  septestiia 
Aix  étoît  k  capitale  de  tout^j 
province. 

Long-temps  elle  eut  ses  sopi 
rains  particuliers ,  qui  la  g9^ 
nèrent  sous  le  titre  de  con^f 
Provence.  Elle  'vint  au  ponraîri 
€harlea^'Aaîou,  firèm  dfiStf^ 
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louiA  f  par  son  mariage  avec  Vhé-  ' 
TÎtière  de  Provence  ;  Àiais  Loîiis 
Xi  s'en  empara  à  la  mort  dé  ce 
prinre. 

'  L'air  y  est  très*chaud,  et  le  ter- 
roir sec  et  sablonneux  y  pioduit 
des  mûriers 9  des  grenadiers,  des 
figuiers  ,  des  amandiers  ,  dès  o- 
rangerS|  des  citroniers^  elle  abon- 
de en  oliviers ,  et  ses  huiles  géné- 
ralement très  «fines ,  sont  de  la 
meilleure  qualité.  On.  recueille 
beaucoup  de'muscats,  des  câpres , 
du  safran ,  des  plantes  médicina- 
les. On  en  tire  des  vins,  des  eaux- 
de-vio  )  des  raisins  secs  ^  des  prn- 
nea  sèches^  des  avelines,  des 
cédras  ,  de  la  cire ,  du  miel ,  du 
savon ,  de  la  soie.  Le  myrtbe ,  le 
romarin  |  le  laurier  ,  le  cyprès  , 
le  liège  ^  le  mélèle  y  sont  fort 
communs.  La  vigne  sans  ëcbalas, 
plantée  par  bandeaux  dans  les 
campagnes ,  y  ménage  de  la  fraî- 
cheur pour  les  autres  productions, 
qui  en  remplissent  les  intervalles, 
et  les  bleds  y  croissent  à  l'ombre 
des  oliviers.  Le  grain  en  est  plus 
petit  que  dans. les  provinces  plus 
septentrionales  \  mais  il  est  plus 
compact,  plus  farineux^  et  à  vo- 
lume égal  plus  pesant.  Au  reste , 
la  nature  y  est  avare  dans  ce 
genre  de  productions,  et  la  Pro- 
vence ne  fournit  pas  la  moitié  du 
grain  nécessaire  'à  la  consomma- 
tion de  ses  habitans. 

On  pèche  du  coraille  long  de 
'  ses  côtes  ^   il  s'y  trouve  des  car- 
rières de  marbre,  des  mines  de 
charbon  de  pierre  ,  et  on  en  tire 
de  la   poix  et  de  la  résine.  Les 
bœufs  y  sont  rares,  mais  les  mou- 
tons y  sont  très- multipliés  ,  et  la 
chair  en  est  excellente ,  surtout  de 
ceux  qui  paissent  l'herbe  fine  et 
aromatique   qui   croît   entre   les 
^Cftilloux  de  Le  Crau.  Les  lièvres 
'^t'ics  Ia|)tns  y  abondent,  ainsi 
'^dé  lesârtûlans  et  les  bccfigues.* 


H  s^  troufe  des  aigles  ,  des  fau- 
cons ,  des  faisans ,  d6S  perdi ix 
rouges ,  des  bécMses  ;  on  y  pèche 
des  soles,  des  thons,  des  merlans, 
des  rougets^  des  sardines,  des 
raies ,  des  langoustes.  En  géné- 
ral ,  la  Provence  est  montueuse  ^ 
l'air  y  est  pur  et  très-salubre.  11 
y  règne  fréquemment  un  vent  de 
nord-ouest ,  dit  le  mistral ,  très- 
froid  dans  la  plus  grande  partie 
dcl'année  ,  durable  ,  et  souvent 
d'une  violence  extrême.  Répon- 
dant vers  le  nord  à  des  plages  dé- 
couvertes, elle  se  trouve  exposée 
à  la  fureur  des  vents  qui  s'élan- 
cent entre  les  Alpes  et  les  CéveÀ-» 
nés.  La  Provence  occidentale  est 
pleine  de  châteaux  forts,  les  uns 
entiers  ,  les  autres  en  mines.  L'i-^ 
diôme  provençal  n*est  autre  chose 

?iu'un  mélange  d'italien  et  de 
rançois  ,  corrompus  et  prononcés 
avec  l'accent  italien. 

Cette  province  avoit  ses  États- 
Généraux,  dont  les  assemblées  se 
tenoient  tous  les  ans  à  Lambesc  ; 
'  l'archevêque  d'Aix  en  étoit  le  pré- 
sident. Aujourd'hui  elle  forme 
les  quatre'départemens  des  Basses- 
Alpes  ,  du  Var ,  de  Yaucluse  et 
des  Bouches-du -Rhône. 

Il  résulteroit  d'immenses  avan- 
tages pour  le  commerce  de  Lyon , 
de  Marseille ,  et  de  tous  les  dé- 
nartemens  qui  ont  le  débouchéde 
leurs  marchandises  par  le  Rhône 
et  la  Sa6ne,  de  la  confection  du 
canal  de  Provence  depuis  si  long- 
temps profbté  ,  commencé  et  en- 
suite abandonné.  Ce  canal,  s'il 
s'exécute  enfin ,  s'embranchera  au 
Rh(^ne,  à  Tarascon^  aboutira 
vers  Lambesc  à  un  bahsin  de  par-c 
tage  j  avivé  par  les  eaux  de  la 
Durance  |  d^ù  fl  se  dirigera  sur 
AiX|  pour  se  terminer  à  MarseiU 
le.  Le  calcul  des  dépenses  porte^ 
les  frais  de  ce  canal  à  six  millions  « 
PROYIDEN  CE  ;îkdf  U^j 
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c'est  une  des  Lucayes ,  de  8  Ji.  de 
longueur,  sur  3  de  largçur.  Elle 
appartient  aux  Angloisqui  en  ap- 
portent du  bois  de  Brésil.  Son  port 
ne  peut  recevoir  que  de  petits  bâ- 
timens. 

PROVIDENCE  (plantations 
de),  ou  PnoviûENCE -Planta- 
tions ,  district  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  qui,  avec  Rhode- 
Island,ou  1  lie  de  Rhode,  forme 
PEtat  de  Rhode-Island.  Il  a  i5 
lieues  du  nord  au  sud ,  et  4-peu- 
près  autant  de  Test  à  Pouest ,  et 
il  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  Pro- 
Tidence,  située  à  Pembouchure 
de  la  rivière  de  son  nom ,  à  aa  li. 
s«  o.  de  Boston,  9  n.  o.  de  New- 
Port  ,  et  1 9  N.  E.  de  Philadephie. 
Le  commerce  y  a  beaucoup  d'ac- 
tivité ,  et  elle  a  un  très-beau  col- 
lège. Long,  occid.  73,4<>;  l&t* 

41  y  5o,  4o« 

PROVINS,  ville  de  France  , 
dans  la.  Champagne  ,  et  en  parti- 
culier dans  la  Brie,  au  départem. 
de  Seine-et-Marne.  C'est  le  siè- 
ge d'un  tribunal  de  pi-em.  instan« 
ce,  et  le  chef-lieu  d'un  arrondis- 
sement de  sous  -  préfecture.  Les 
comtes  de  Champagne  y  firent 
long- temps  leur  séjour  ,  daiis  un 
château  placé  sur  le  haut  du  rocher, 
et  dont  il  subsiste  encore  quel- 
'  ques  vestiges.  Son  principal  com- 
merce est  en  blé  et  farine ,  qu'on 
transporte  à  Paris  ,  par  la  6eine 
qui  en  est  voisine.  Il  s'y  fait  d'ex- 
cellente conserve  de  roses  et  de 
violette ,  et  il  s'y  trouve  des  eaux 
minérales  ,  qu'on  dit  salutaires 
contre  les  obstructions,  Sa  popu- 
lation est  de  6000  habitans  ,  et 
elle  est  située  à  4  li«  ^«o.  de  No- 
gent-sur>Seinè ,  10  e.  de.  Melun, 
i5  K.  B.  de  Troyes,  ia  s.  e.  de 
Meaux  ,  et  ai  s*  s#  de  Paris.  On 
a  ouvert ,  de  cette  ville  à  la  Sei- 
ne ,  un  canal  de  communication) 
ayant  son  embranchciuent  à  l>ray , 
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qai  en  est  à  4  lieues  ^  el  qui  ci 
alimenté  par  la  rivière  de  Vouai 
qui  arrose  Proyina.  L^ng,  0|  67 
a8  ;  lat.  4^9  33,  Bç. 

PRUCK ,  ou  Pnvoa  ,  ^flle  d 
l'areUduché  d'Autriche,  aux  coi 
fins  de  la  Hongrie  ^  ^  9  li*  ».  1 
devienne. 

^  PRUCK,  ville  de  la  Styrie 
sur  la  Muer  ^  à  10  li.  n.  o.  d 
Cratz.  Il  y  a  deux  autres  villes  di 
même  nom  en  Bavièi^  ,  Pime  à  1 
li.  o.  de  Munich  ,  l'autre  sur  1 
Rednita,  à  5  li.  K.  de  Nnrea 
berg. 

PRUILLÉ,  bourg  d'Anjou,  ai 
départem.  de  Mayenne-et-L.oire 
surla Mayenne,  à  311.  n.o.  d'An 
gers. 

PRUMM,  F.  Prutm. 

PRUSE  ,  r.  BuRSE.' 

PRUSSE ,  royaume  d^Europft 
situé  le  long  de  la  met  Baltique 
et  qui  s'étend  depuis  lès  frontière 
de  la  Poméranie ,  jusqu^à  la  Oui 
lande  :  la  Pologne  le  borne  ai 
midi.  Cet  Etat ,  possédé  par  Ii 
maison  de  Brandebourg  ,  a  cen 
Ueues  d'orient  en  occident  ,  e 
quarante  -  cinq  du  nord,  au  sud 
L'air  y  est  froid  et  humide  ,  ^ 
cause  du  grand  nombre  de  foréti 
et  de  lacs  qui  s'y  rencontrent.  I 
est  néanmoins  assea  peuplé.  I^i 
plus  grande  partie  de  la  Prusse 
consiste  en  plaines.  Le  terroir  y 
abonde  en  toutes  sortes  de  grains. 
On  y  élève  beaucoup  de  bestiaux j 
sur  -  tout  le  pays  offre  de^  vastes 
plantations  de  tabac  et  de  hou- 
blon \  de  belles  forêts  ,  et  les  fa- 
briques y  ont  une  grande  activité. 
On  ramasse  de  l'ambre  {aune  sur 
se9  côtes.  Il  y  a  beaucoup  de  tan- 
neries ,  et  ses  nombreux  haras 
fournissent  une  grande  quantité 
de  beaux  chevaux.  La  religion dq« 
minante,  en  est  la  luthérienne* 
L'ordre  royal  de  Prusse  est  celui 
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de  Taiglê  noir ,  oui  a  poiiir  mar"* 
que  une  xroix  d'or  émaillée  en 
bleu ,  avec  quatre  aigles  noirs  em- 
ployés aux  quatre  angles  inté- 
rieurs. Cette  croix  est  suspendue 
à  un  large  ruban  orange. 

La  Prusse  ^  de  province  de  Po- 
logne qu'elle  étoit ,  a  passé  à  l'é- 
tat de  royaume ,  par  la  gradation 
dont  voici  le  précis  :  Des  cheva- 
liers Teutons ,  on  Allemands  , 
chassés  de  la  Palestine ,  où  ^  ainsi 
que  les  chevaliers  de  Malte  y  ils 
étolent  établis  pour  protéger  les 
lieux  saints  et  exercer  Phospita- 
lité ,  se  trouvant  à  la  tête  d'un 
corps  de  plus  de  aO|000  hommes, 
se  portèrent  dans  les  contrées  ma- 
ritimes de  la  Pologne  |  où  ils  st* 
rendirent  maîtres  oe  la  Prusse* 

Bientôt  après^  la  dureté  de  leur 
gouvernement  aigrit  les  peuples, 
dont  partie  se  jetèrent  dans  les 
bras  des  Polonois.  Nouveau  sujet 
èe  guerre  ^  dont  l'issue  fut  de  re- 
làr^r  aux  Polonois  la  Prusse  oc- 
cidentale ;  les  chevaliers  Teutons 
retinrent  la  Prusse  orientale  ^ 
comme  fief  mouvant  de  la  cou- 
ronne de  Pologne.  Mais  en  i5a5, 
le  grand-mattre  y  AlUert  de  Bran- 
debourg ,  foulant  aux  pieds  les 
droits  de  l'Ordre  |  dans  lequel  il 
n'étoit  que  le  premier  entre  ses 
égaux ,  aidé  de  Sisismond  y  roi 
de  Poliigne ,  dont  il  avoit  épousé 
la  fille  I  s'attribua  le  domaine  su* 
préme  du  pays ,  dont  les  membres 
de  rOrdre  étoîent  co-souverains , 
sous  la  condition  d'en  faire  hom- 
mage à  la  Pologne ,  dont  il  se  re- 
connut vassal;  Cet  hommage  cessa 
en  1667  5  et  en  1701 ,  l'empereur 
d'Allemagne  y  voulant  se  faire  un 
parti  en  Europe ,  pour  faire  cas- 
ser le  testament  de  Charles  II  , 
roi  d'Espagne  ,  jeta  les  yeux  sur 
Frédéric ,  électeur  de  Brande- 
bourgy  et,  de  concert  avec  lui; et 
par  sa  toute-puissance  iotpértale  | 
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r  érigea  en  royaume  la  partie  de  la. 
Pmase  quHl  possédoit  à  titre  de 
duché* 

Le  démembrement  de  Ifi  Polo^ 
gne  fit  y  depuis  ,  passer  sous  la 
domination  de  la  maison  de  Bran- 
debourg,  la  Prusse  occidentale  ^ 
qui  )  en  ayant  été  séparée  par  le 
traité  de  Tilsitt  y  en  1 807 ,  y  a 
été  réunie  de  nouveau  en  181 5  ^  • 
en  vertu  des  stipulations  du  con- 
grès de  Vienne ,  avec  le  «duché  de 
Posen  )  dans  la  Pologne  \  mais 
Culm  et  Dantzick  y  ont  été  décla- 
rées villes  libres. 

Kœnisberg  est  la  capitale  da 
royaume  de  Prusse^  mais  ee  n'en 
est  pas  la  ville  la  plus  importante 
ni  la  plus  considérable.  Cet  avan- 
tage appartient  à  celle  de  Dant- 
aick  ,  et  elle  le  doit  à  sa  liberté  9 
à  son  port ,  à  sa  situation  ,  à 
l'embouchure  de  la  Vistule  ,  et  à 
l'étendue  de  son  riche  commerce! 

Enfin  ,  la  Maison  de  Brandè-^. 
bourg  réunit  aujourd^ui  sous  son 
sceptre  ,  le  royaume  de  Prusse  , 
le  duché  de  Posen  dans  la  P^v- 
logne  j  le  marquisat  de  Brspde^* 
bourg  ,  le  duché  de  Saxe  ,  la  6i- 
lésie  presque  entière  9  la  Pnmé- 
ranie  y  le  duché  de  Magdeboiirg» 
la  principauté  d'Halberstad.t  ;  la  * 
principauté  de  Minden  ,  le  comté 
de  Lamarck  y"1a  partie  du  duché  de 
Clèves  située  à  la  droite  du  Rhin  ; 
la  Haute  et  Basse -Lusace,  la  prin- 
cipauté de  Camin  \  le  comté  da 
Glata,  dans  la  Bohème  \  la  portion 
de  la  Saxe  située  sur  la  rive  droi- 
te de  l'Ëlbe^et  le  grandrdiiché  dii. 
Bas -Rhin.  Quant  au  comtf^  de 
NeuChâtel ,  le  roi  de  Prusse  tlcml 
est  que  prince  titulaire  :  il  forma 
un  canton  de  la  Suisse ,  libre  et 
indépendant ,  et  il  n'y  jouit  que 
des  droits  seigneuriaux. 

I  L'état  prospère  de  la  monar*- 
•hie  Prossiearie  est  Posuvre  da 
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Grand  Frédéric  ,  Je  Frédéric  II , 
qui  ,  à  8oa  avènement  au  trône  ^ 
«n  1 74^  i  ne  trouva  dans  ses  Etats 
qti^une   population  de  deux  mil- 
iions  trois  cent  mille  habîtans,  et 
une  armée  de  ^0,000  hommes.  Sqs 
finances  étoient  si  sagement  ré- 
glées j  que  malgré  les  guerres  lon- 
gues et  dispendieuses  qif^il  sou- 
tînt y  malgré  que  ses  armées  fus- 
sent toujours  au  complet^en  temps 
de  paîx  comme  en  temps  de  guer- 
re )   et  que  le   peuplt*  fût  moins 
cliargé  qu'en  aucun  autre   Etat , 
^  elles  lui  fournissoîent  un  large  ex- 
cédent employé  à  défricher  des 
terres  incultes  y  à  joindre  des  ri- 
vières par  des  canaux  y  à  élever 
des  forteresses,  à  bâtir  des  caser- 
nes,  à  orner  la  capitale  d^édifices 
magnifiques  |  à  reconstruire  des 
maisons  qui  déparoient  certains 
quartiers   :   excédent  qu^il    em- 
pioyoit  à  établir  des  fabriques  ,  à 
fonder  des  hôpitaux  y   à  donner 
des  pensions  aux  veuves  des  ofH* 
<!iers  ,  des  encourageméns  à  tou- 
tes les  connoissances  usitées.  Elles 
suffirent  ces  épargnes  y  à  assainir 
des  terrains  marécageux  y  à  con- 
tenir les  rîvièrts  par  des  digues  y 
A  favoriser  dans  ses  Etats  les  co- 
ions  étrangers  ^  Â  la  construction 
de   540 1   tant  villages   que  ha« 
meaux  ,  sur  les  terrains  enlevés 
aux  eaux    stagnantes.    Elles   lui 
«ifHrent   pour  faire  des  avances 
aux  gentilshommes  et  possesseurs 
de  terre  dans  les  différens  pays  de 
sa  domination,    pour  les  mettre 
«o  état  de  défricher  et  d*amélio-> 
rer  •   sommes  qu^il  leur  donnoit 
en  pur  don  ^  ou  il  raison  d^un  ou 
de   deux    pour    cent   dUntérét  y 
«but  le   produit  étoit   destiné   à 
donner  des  secours  aux  mattres 
d^école  mal   dotés  ,  des  dots  aux 
filles  de  pauvres  officiers. 

Dans  les  pays  de  son  obéissant 
oe ,  il  y  eut  tolérance  univers^Ud 


es  ma^re  de  relîg^  |  la  joitia 
fut  débarrassée  de  ses  entra-vat^ 
administrée  avec  impartialité  ,  ci 
il  y  veilla>  On  n^y  vit  point  dVa 
tèvemens  fur  tifs  y  .d'esaprisonne 
mens  clandestins.  lie  niiUftair«»i«i 
tenu  dans  une  exacte  disrîpllae 
Timpôt  réparti  avec  équité  «  et  i 
put  railégerensimpli&ant  la  per 
ception.  On  ne  connut  poii»t  daa 
ses  Etats  ces  fortunes  coloasal^^ 
cette  énorme  dispropostioa  qv 
n'existe  Qu'aux  dépen»-  d^ane  Los- 
mensité  ne  victimes  vouéea  à  II 
détresse  et  à  la  pémirie. 

Frédéric  ,  né  en  171  a  ,  a  pea« 
daat  46  an«  donné  à  Tuorvers  k 
^ectacle  rare  d^un  guerrier  ^  d*ai 
législateur ,  et  d^  un  philosophe  sa 
le  trône.  On  le  vit  réunir  aursi 
tête  ,  les  lauriers  du  héroa ,  di 
rfaomme  d'Etat ,  et  du  savait  di 
premier  ordre  I  Aussi  ce  piloa 
donna-t-îl  autant  de  lustre  et  d'é 
clat  à  sa  nation  ,  que  d'^autres  ei 
reçoivent  de  la  leur  \  et  la  posté* 
rite  qui  ne  juge  point  par  les  suc 
ces  que  le  hasara  déiemùne  ,  lu 
assignera  parmi  les  plus  i^rsuod 
hommes  un  ran£  que  Tenvie  n'i 
pu  lui  disputer  de  son  vivant  l 

On  a  publié  sous  son  aom  dit 
fiérens  ouvrages  de  prose  ^  ea  lan 
gue  française  i  ils  ont  une  élégas 
ce ,  une  force  ,  et  même  une  pu* 
reté  qu'on  admireroit  dans  la 
productions  d^'un  homme  qui  aa« 
roit  reçu  de  la  nature  un  eacelleal 
esprit ,  et  qui  auroit  passé  sa  vil 
nans  la  capitale.  Ses  poésies  1 
qu'on  nous  a  données  sous  le  titre 
d*  Œuvres  da  Philosophe  dt 
Sans'SoucîySoat  pleines  d^idéesi 
de  cHj^leur ,  et  da  vérités  graadci 
et  fortes  $  et  on  pourroit  assursf 
que  si<  le  monarque  qui  les  écri* 
voit  à  près  de  5oo  Ueues  de  k 
France,  s'étoit  promené  un  sa 
ou  deux  dans  le  faubourg  Saint* 
Honoré  ou  le  £uibouig  SaÀfit-Gi»^ 
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C»ëtes  qui  aiea^  écrit  dans  notre 
Dgiia.  Ses  lettres ,  Aiélées  de  ^ 
ptôse  et  de  Tars,  soat  pleines 
d^èspiit)  de  légèreté  9  de  délica- 
tesse.^ sans  le  indiiidre  vestige 
d'èaEOtérismfli  Voltaire)  qu^il  avoit 
appelé  à  sa  cour,' en  fit  {tendant 
douse  ans  Pomement  et  les  dé- 
liées !•... 

Mais  )  chose  inouïe  dans  les 
faites  du  monde  9  une  campagne , 
quelques  mois  seulement  >  déci- 
dôrent  dtt  >ôrt  da  cette  mouar- 
cliie  !  Qu'un  empire  bien  conso- 
lidé ^  ayant  une  armée  formida- 
ble )  des  finances  dans  le  meil- 
leur ordre ,  et  pouvant  suffire  à 
plusieurs  campagnes  ;  un  peuple 
électrisé ,  et  par  la  puissance  de 
ses  souverains^  et  par  le  souvenir 
et  les  exploits  du  Grand  Frédé- 
ric 9  ait  été  anéanti  en  un  clin- 
d'œil ,  une  catastrophe  aussi  inat- 
tendue >  procéda  peut-être  d^une 
politique  étroite^  tortueuse,  vacil- 
lante, froide ,  et  petitement  inté- 
ressée; peut-être  encore  de  certains 
choix  équivoques  dans  la  dispen- 
•atîon  des  commandans  de  place. 
Après'  la  bataille  d'Austerlitz  |  le 
comte  de  Haugwits  ^  dépéché  de 
suite  à  Paris ,  en  revient  sans 
beaucoup  de  succès.  On  crut  alors 
ne  pouvoir  conjurer  Porage  que 

far  une  conduite  passive  et  dé- 
onnaire.  La  principauté  de  Neu- 
chàtel  fut  enlevée  à  la  Prusse  j 
Bnonaparte  s'empare  sur  elle  de 
l'importante  placede  Wesel^  puis 
du  pays  d'Hanovre  f  alors  au  roi 
de  Prusse  \  puis  encore  de  la  pro- 
vince ou  margraviat  d'Anspach  , 
tout  cala  successivement ,  en  si- 
lence )  et  sans  coup  iérir  !  Des 
dispositions  se  font  bientôt  après 

Jour  l'occupation  de  la  province 
e  Bfireith  :  Les  yeux  se  dessil- 
lentenfin  dans  le  cabinet  de  Ber- 
liS j  on  s'aperçoit  dei  l'erreur  }  on 
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ser  met  eii  ipesure  ,  on  arme  ,  on 
s'ébrtfYiIe  ^  on  se  met  en  campa- 
gne \  Mais  le  moment  étoit  jyas-*- 
sé  :  il  .étoit  passé  le  moment  de 
faire  mordre  la  poussière  au  foro^ 
cé  ennemi  de  l'humanité  offen- 
sée !  Les  batailles  d'Jena  et  d'£y- 
lau ,  gagnées  coup  sur  coup  par 
l'ennemi,  de  suite  maître  d«s 
places  fortes  ,  firent  perdre  au  roi 
de  Pruss3  la  totalité  de  ses  Etats  | 
moins  un  petit  district  situé  au- 
delà  et  vers  l'embouchure  du  Nié<* 
men.  A  l'ouverture  de  cette  dé- 
sastreuse campagne  de'18069  Paro 
mée  Prussienne  étoit  composée  de 
177^000  hommes  d'infanterie  ,  de 
40)000  hommes  de  superbe  cava- 
lerie ,  de  i3,5oo  hommes  d'artil- 
lerie et  du  génie ,  en  tout  230^500 
hommes  de  toutes  armes.  La  paix 
de  Tilsitt  ,  puis  le  congrès  de 
Yienne^  ont  rendu  la  Prusse  à 
son  premier  degré  de  puissance  | 
ils  ont  même  ajouté  quelques  fleu- 
rons à  sa  couronne.  La  popula- 
tion actuelle  des  Etats  Prussiens  ^ 
estde  dix  millions  d'habitans.  Son 
état  militaire ,  comme  nous  ve-' 
nous  de  le  voir  ^  est  formidable  ^ 
et  néanmoins  les  subsides  ne  s'y 
élèvent  pas  au-dessus  de  160  mil* 
lious  oe  francs. 

PRUTH  (  le  ),  rivière  de  la 
Turquie  Européenne  ^  qui  a  sa 
source  dans  les  Monts-Krapacs  ^ 
aux  confins  de  la  Pologne  et  de 
la  Transylvanie  9  traverse  la  MoW 
davie^  arrose  Yassi,  qui  en  est  la 
capitale ,  et  va  se  perdre  dans  la 
ï)anube ,  un  peu  au-dessus  de 
son  entrée  dans  la  mer  Noire. 

PRYBUS ,  ville  d'Allemirgne, 
dans  la  Silésie,  aux  confina  de  la 
Lusace  ,  sur  laNeiss,  à  5  li.  s.  o« 
de  Sagan. 

PRUYM,  ville  d'Allemagne, 
au  grand-duché  du  Bas-llliin  ,  à 
12  li.  N.  de  Trêves^  et  160.  de 
Coblentx.  Il  y  eut  une   al  bava 
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•ouveraine  cle  Tordre  de  Saint* 
Benoit ,  qui  atoit  été  fciwlée  par 
Pépin ,  qui  y  fit  renfermer  son  fils 
qui  s'étoit  révolté  contre  lui.  Long. 
4)3;  lat.  5o,  i4»  * 

PRZ£!V4ISLAW,  ville  d«  la 
Galitsie  orientale  ^  sur  une  mon* 
tagne^iavec  un  fort  construit  sur 
un  rocher.  C'est  le  sîésed'un  évé* 
'  que  catholique  9  et  celui  d'un  évè- 
que  du  rit  grec.  Elle  est  à  s4  li* 
a.  o.  de  Lemhergy  et  55  e.  s*  k* 
de  Cracovie.  Long,  ao,  16^  lat. 
49,45. 

PLOLÉMAIDE,  F.  Acre. 

PLOLOMLTEfVilled' Afrique, 
.  dans  le  pays,  et  à4  ii*  m»  de  Bar* 
ca,  et  6.O.  de  Uerncy  à  l'entrée 
du  golfe  de  Sidra. 

PUA^TS  (baie  des),  golfe  du 
Canada  ,  au  nord-ouest  du  lac  de 
Micbigan  9  dont  il  fait  partie ,  par 
les  90  deg.  3o  m.  de  long,  et  les 
•  44  de  >  lac.  Cette  baie  est  ainû 
nommée  des  sauvages  qui  en  ha- 
bitent les  bords  ,  et  qui  sont  d'une 
insigne  malpropreté. 

PUGET-TEMERES,  petite 
ville  du  pays  de  Nice,  et  sur  le 
Var,  à  7  li:.N.  o.  de  Nice,  et  au- 
tant (î.  K.  o.  de  Grasse. 

PUIÇERDA,    r.  PUTCERDA. 

PL'ISAYE  (le),  petit  pays  de 
France  I  au  dùpartém.  Ae  l'ï^on- 
ne  ,  aux  .  con£n$  de  celui  de  la' 
Nièvre. 

.  PUISEAU,  pet.  villa  de  l'Or- 
léanois,  au  départcm.  du  Loiret, 
à  a  li.  N.  K.  de  Piliiiviers,  et  la 
N.  E.  d'Orléans. 

PUISSEliGUIER  ,  bourg  de 
Languedoc,  audépartem.  de  l'Hé- 
raut ,  à.  3  li.  o.  Je  Dézlers  ,  et  4 
N.  de  Narbonne. 

PUJOLS,  bourg  de  Guîenne  , 
au^épartein.  de  la  Gironde  ^  à  4 
li.  s.  £.  de  Libotirno, 

PULUA  ,  P\  PuLicx. 

PULICA,  ville  de  la  Basse- 
Autriche)  à  i5  li. 2f. o.da.Yienne. 
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FULSNiTZ,  vain  an  U  U^ 
sace  ,  à  4  li.  de  Gamentk. 

FULTAVA,  pUcefintifiéade^ 
remplie  de  Auasiei  da»8  PUkni- 
ne  ,  au  goiivernement  d*£kaiaî« 
noslaf  9  à  36  li.  n.  de  cette  v91a« 
et  55  s.  B.  de  KJuiw.  ^le  est  ooa» 
nue  par  Pinsigne  victoire  que  te 
Csar  Pierre  L*"^^  y  remporta  m 
1 709  sur  Charles  XII ,  roi  de  S«li 
de  ,  qui  y  fiit  bleasé ,  passa  le  Bù» 
risthène  à  la  nage,  et  se  sanvi 
cbea  les  Turcs  ^  après  avoir  peiél 
toute  son  armée.  Ce  Fut  ici  le  ta< 
me  de  ses  prospérités.  Long.  s4| 
48  ;  lat.  49  9  4^« 

PUNTA-DE  .  GALLE,  « 
Galle  (  Punta  de). 

PURISBOURG  ,  F.  ?nn^ 

BOURO.  I 

PURMEREL,  y.  Pnwaà 

REND.  i 

PURMERENO ,  petite  vîHd 
de  la  Nort- Hollande  ,  dans  1^ 
Westerland,  à  4  ^i*  m«  d^Amstae 
dam.  Ils'y  lait  un  grand  comnep 
ce  de  chevaux ,  de  bétes  à  corosil 
de  beurre,  eU  surtout  de  ftt>msgi 
de' Hollande.    «^  « 

PUTELANGE,  petite  vîUedi 
Lorraine ,  au  département  éc  k 
Moselle  ,  à  3  U.  s.  o.  de  Savgat 
mines,  et  i2  e.  de  Meta.  Ccii|^ 
avec  son  territoire  ^  une  aeigae» 
rie  avec .  titre  de  comté  ^  qui  ap 
dartint  au  prince  de  Lœveostm 
Wertheim,  et  an  prince  de  xjolari 
Salm ,  chacun  pour  une  portion» 

PUTLINGEN,  P\  Pwr 

LANGE. 

PUTLITZ,  ville  d'AllemasfMi 
pans  le  Brandebourg,  dans  la  mac 
cbe  de  Priegnitz,à  10  li.  »«  d!Ha 
velberg. 

PUV  (le),  ville  considérafcll 
de  France  ,  dans  les  Cévennii^ 
et  en  particulier  dans  le  Vejiy^ 
aujourd'hui  chef-lie ndudëpadffll 
de  la  Haute-Loire,  et  le  sfqs^dc 
sa  préfecture  |  avec  trib*  deprom. 
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ipHh^i  Atih*,  de.'ttopunewé)  et  éUge 
éoiêoojtà  rétabUen  1817.  Ëlleresl- 
Mlaéo  prèft  de  la  Loîre  ,  au  poiiit 
de  eonçottinB  de  Iniithraîlotia  arro-r 
■éa  chawn  d^HAB  petite  ^fiidèra^  à 
14  U*  if  •  E«  de  Mende  4  é^  s«  "O.- 
de-Lyofi  ^4^.à.'Bi  deiClermettty» 
«t  I  m  a»  B*  db  Pâtis*  . 
'  Le  priiieipil  cenniepcci  du  Puy 
consîateeri  bestiauiÊ)  en  cuiraf 
•en  mules  -et  en,  lùeleta  ^  en  Uon*' 
des  et  d^UieUesi  >  Le»^  fabriquée 
dfoulres^  pourle  trÉaspoit<dea  ii^ 
^uy«8  à  doa  deflaekfta  ,  celle»  der 
cartes. .  à  ^uer  ;  4ea  iondenea-de 
elocbes  ,  ma^ini  tes ,  eiit«  v  don  nen  t 
lîettià  dès  envoie  considérables  ^^ 
tââl  en  France  que  cJiea  Fëtmn»^ 
geri£  Les  lé^Mues  f  kna  i^mns  «de 
toute  espèce  ^'^  auMonir  les  ian^ 
titieav l^  courerèueesmanufadlu- 
aées'àPhàpîtaligénéraè^  lea  étèf^ 
fea  4e  laine ,  leaftoj[4es  ^  lel;4pin*- 
gle9»y?sènt  nn.hfajetiifliportant  dd 
eaeunercé';  e^  les  eaun  d^udé  de 
aeeffitnèfës  sontexsdHéiUes  .pottr 
kt «teinture.  U  y  jb  >«ux  'ênvinins 
tute(nfnahulbolure;de>  Mencé  ^  vmb 
fiKbrii|im  id'amidan  '  et<  p  serbnisseM 
rtoeensid^ble^On  tire  d'aï lléofs 
do-Pn^  Une  gwfiéfrMqnenlité 'db 
«faàtdignev  Sa  'popiil^lioii  mt  de 
tftfoÔDhabitansi  Iiea  naânrtfli<Bl<k 
Beitearquent  daas-êoi  ferdiofrero^ 
nvtianméhee  eeulée^iaiae  vdca^^ 
Bsqtrei,-  assise  sur  le  adsle  et  lesHiail- 
knx  d'nar  bncieii  eoêreat  d'eaun 
detit  elleoeoûpe  itpnjaoe. 
^  âvcatbëdTBhl[iit>liiiîbea«i)rtli» 
seau<  gnfthîqae.  il  «sYf'^ro^ire  -itn 
H6tel^'Dieu,  un  hàpstali  généra^ 
et  èl  y  aélé  établi  un  eours  d^ac^ 
eeucbemens.  Cest  aa  Ruy-  qlf^ 
naquit  le  cardinal- de  Poisgnae  ^ 
anàvr  du  poème  VAntlluttcrèce^ 
ei&  il'^e  montre  aussi  bab^ie  Vër- 
aiicateur^  que  détestable  physt- 
«idn.  Lonc.33;  lat.  46,  3; 
PUY-EN-ilNJOU  ,  V.  îpCT- 


7»^  Y  $it 

IW-BlB^IAa&  ^  bpn^  de 

Foslbu^siQ  dëparlea^delnV^àdée^ 

à-v^ULo»  de  Fonteiiay'4e*GoBiteJ 

PU¥*«ASQUI£R^  pèt.  ^\»m 

de  ûaJMmne*)  a«»  d^>toteM>'  '^éà 

Gfers  ^>À  0  If;  d'Ancb ,  et>  iîsi  ^ 

XeîtDur*^  •   **î» 

;    JlpY-CiX>SI,  perite  ^lle  d^ 

i Languedoc,  ati  département  du» 

,Tamyà4  li.  v.  o.  d^.GniUae^ 

!  Un  autre  au  départem.  de  i^Audej 

à  3  ]i.  de  Casfe^audari.       •     1 

PUY.D£;D0ME  ,  hiontapie 

.  de  'France  ,*en  '  Auirerftne  /  attê^ 

na^  à  la  Lime  gne,  À.  ^  fi.  et  denri^ 

.  de^Clei'mont.'M.  Pasebaly  fit  faire 

'  l^f'.e^périenceeH'aprény^leaqlieHeB' 

on  recolinotyeti  pl^sique'*^  kMpêl  "^ 

.  aanteér  'àt  Peir^'  îgnobée  jusqnèf 

:  lào  &^  le'so^punet  m  la  Inonrafine 

'  iiisetnf uv  emè;^(N»ee  9  m  pré  etf 

mi  petit:  iàbit  iia'seurce  et  le  laà 

'  neÇfnvent*  leml^  eaini'  î^nne  éoi^i 

flfeiiee'qnl  s^é)^^  dd  jd^teeu  «nè^ 

(  me  db'iâ!  maaif^tte.îwéAy  r'^ift 

uiie  pew<pis«ti«lirrk^saatite  iqiàe  cel<( 

tè  dU^ibM^tvKlb^tsïiLimagnê  9    dl 

dés  jrfeittaffife»  dO'Fdrez  y  tandii 

que^«'dMié  eppesé^^>  U  «rue  plane 

^jseï  ltt(iM4roke  ^  le  Limos|n  ^  lé 

!  BoB#baiiB(ii8;"iLe  plâieau  cfni  sert 

;  ^e^ibai^àllA^i^eBiSaibe^^e'Fuy-d^ 

'  Dém^yteveiitlifcaqui  Pavobîilentv 

forme  iàfpe«tptés(b  moitié  de  leuf 

\  beétetyr  i  II  k  *'preifM'du;4nivea« 

de  laf^iïle.  Xîelles-ci  y  A^  fornie 

eôtiiqueet  è*^eu««prè^  'réjiuiiére'^ 

'  g^nérelement  dhauves ,  *  abslnic^ 

ti»^  fti|ît€^dM légères bWydre^ qêâ 

lea^reviôtene  psY- places",  è^tes  né 

présbntekit  «iSint  èe  ces  caesures^ 

de^s  écuBiideii»brusi{iies ,  quikHii 

leuiis «Retient du  pîttvinesqbe.  Danè 

hfij^'  endroits  oii  les  t^fiises  se  jsont 

i»aT&ilées ,  on  i^^oit  (que*la  substance 

de^la  mentagneest  un  mébinge 

de  terres  noires  et  bdVlées ,  de 

f/inrres  qvi   ont  subi  -l'action'  diA 

feu  y  de  seories  9  etc.  Eugéîiéraly 

touleiie  aiutne.  a  4té>Qk;ai^i|ée^ 
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•là  la  detçéato;  Bàcda^éOUr- 
IBoiifef  OB  A'ftovt  les:  jéts  une  tM-' 
lecspUsMiey  bhMéa  et>bouW«f-^'. 
^i  par  k»  {eux  irokcnii(|ii«t.  Rn- 
itte^Mrtnt  èo  nrat  /'«^,>qin  #tttré< 
4àarUGtimpcMitioii  ds  beài^GOup- 
d«  non»  de  lieux  ^  je  renucrquérai! 
^?en{»Mit«rgim,  et  eà  <)uelques 
a«lr«9  eoDtnéaa ,  il  a  la  ■iSm'ac^! 
çepdcn  q«a:  cdui  4e  \mQ[tUagmeé 

•  lia'lkjauteuff:  perpendiculaire  du 
Poy-de-D&aie  fan  •-  dessus  du  ni-^. 
veau'cle  la  inei>  esfcde  8to  toiset. 
M.  Dekmbre  lui  «n.  donne. ce4> 
pendant  9M.iUme  n  ^ànde^iiifef' 
nebce  ne  vÂenfc  point  du  plus;ou 
«KMii;  >dU JMeltitim  «dani  Topéfa^' 
Vf  Cîeoij  miift-^  Tétat  del^atmoe^ 
phère  ,.ei  îiledson.  pbiMvelr  plus  ou 
Stoina  riffialcttf  lora^u^-on'  mtfère,' 
Si  iBtj  opératîwM  géiwiétrfqnea  eè- 
&ja<iiâpnt  dMia'imf  unUeui^V**- 
djunaiténntfomie^  edcoéaNnuiiene 
lanen>«9  «i  lés  cayoïft  derlnmM^ 
ievrveâàn«^Be«>«;^ila)àil?<iBUH  a.» 


Mutent  -à^awarinr  iimémMee  4*air 
àon^  'ie'pouiEiiT,HABaciif  >  «njtout 
teknpf»  et  partout ,  fàt  eenMabW 
èlui<-niànie|  ^ldi»«pe  iMerié^eF** 
Mine  prétenlTeidit  oonatftiiiaibnft  , 
et  tattj|«>ura^  lea  niémet)  fféanilata; 
Aflaîa  4  ai  pav'|^«£ooadtelilealiaùi( 
imr'ta  niri&Ûi^f  iq»  et:  la.  csenydenia- 
lîoti  ^^^r.par  Un  dvffti  plut  on. 
mimùmffÀni  àe  peaanitéurapéri&ti 
^e  ;  ai'  pfit  lea  Fermentiitîonadn- 
lestinea  à^  globe  i  terraquée  ,  Jea 
compufUipna  -el  lea  déeampoa&r 
lâoos  qui  •^•^.opèFêlitfai^^paAJkn 
^manatioA^^  lé^eÛluifê^^  leaiTai 
penra  eècjhea  qui  a^tèven^  de^tini^ 
té^.lèa  aubatancea,  mémelea  plnà 
dures  ^  lea  plut  cQibpaolea;,  Vati^ 
aaoapKène  9  qui  e^t  le  grand  aéc^ 
ftacle  de.  totitea ,  Petmoapb^re  qui 
eat  U  menstrue  uaiToraelle  oâi  lea 
eorpa  ae  réaolyent  et  ae  décompo* 
eent ,  et  où  la  nature  prend  l^a 
élémena  dea  reproductîona  ^  Pat* 
mosphèffe^  dia*i«»pi»rdei40iei«rt 


»tJT 
'  cottdnueQemvnti  al,  parlèa'^eiAii' 
demk'la  direetlon^tHnCeMltÉva*' 
lient  aanacesié^iA^parU  €ott«( 
preaaibilM ,  da.coligeatiott ,  et  pir< 
toi^te  autre  -«ansei^.VatalMpMin 
cltan]^  tnceeaanimentde  danaiiér 
(^  aeeccetter  deniité,€bai^|eaani 
continuellement  aoua^ponflNr  li* 
fractifa  les  s«j«B»mude^  à  ni- 
,  apn  dea  réfraotiona  ,  qui  ne  mmù 
nittniCbffmeai  nî'eonaiaui|esi  ta 
fecevpont  plna  on-  aoina  de  dî^tf* 
geince  OU  oeoonvei'gence)  (dea  ail 
soîiia  d^èçaitentent  ou'de  tappMf 
chement)  fonnen>nt  dèa.angki 
plna  ou  moina  ofufférta^et cenaâ^ 
quenunent  lea>  ménaes  diataaoNl 
aenmtVueaaous  dee  capports  ët^ 
Maenside  gfendîBnryenhràntle  mu\ 
menttoàett  anoa  opéfé.  -  '•  < 
Lea . aéfiraciieaifa > aont  denciM 
obitacle  ieivincililb  à  de  <|ue  hâ 
opér^lona  trîgoaeniétfîqwsa,  pod 
la  détennMaatioi|J^M  poetia^di^ 
piérkKen  taiveatra  ^-  pamaeneM 
fournir  Pétoktt  dea  poids  et  M' 
audrea.  'Gomment ^onc  a^a«eÉ'fd 
dîne  s^neiiaénidnèi|taa.la^w 
lionniômeiptetaB  du  .qiiBra  ded 
méridieii  CM  itetélalânY^BeeNia 
din  viUienièmiapvUe  fèt  feiMet 
tolype  fine  y  Snmriable^  f 
Ue^  tonjoura  conatamt  ^ 
semblaUe  à  M  wAnieyfltei 
la  mMO0e.anAre^{è;laqiieUs  on:0i 
cbuaoit'peuhinoiiiier  em  iuJityt 
les  n^eseees  Ainéaifèa»^  les  uaautd 
de  auperfioifliV'Otteeliea  deaapaà 
uté/OM'aeHéttélOniannmr^  diafe» 
aHl-OA  pu<  iteirliTièr  A  urne  tellraN 
a^rtâon  ^  Ibraqee.,  daivs  rtmpoid4 
bilité  où  ae  trouiôient  Ieag4»âè* 
tre»  lea  plua  cékbcfeay  tant  éuee« 

Sera  queaiat&obattift|  deooavaeii 
e  la  srakaiiE  d'un  degré  da  atéi* 
dieu  I  ^KHitr  en*  inférer  celteiéi 
qtian  et4e  aa  diicîmilUonîâaci^ 
tie ,  on.a  dté  fofcd  de  aWtaM 
aitr  U.'^V^vr-4trbitvaXréd  q^ 
pvonmaciveifoePe    '         ^^ 
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alegré^  celle  ]iar  eabemple  dé  57,000 
jfcoises  qui  a  été  adoptée. Concluons 
4e  tout  ceci ,  •  que  pour  mesure 
jnère ,  dana  le  nouveau  «ystèviè 
métrique  9  m>ut  aTons  pris  la  diz^ 
milliônièine  partie  d^ua  tout  dont 
la  valeur  nous  restoît  iirconnue  , 
•lqu?en  somme  9  au  Heu  d^un  éta- 
lon ,  noua  nWona  réeHttoeiit  eniT 
brassé  que  le-  fantôme  d'un  éta- 
Ion!     ^ 

Les  mêmes  iacon  venions  y  rins- 
-tabiKté  daAS|le  pou^MÛr  réfraotif  de 
i'atmosplière^  contrarieront  donc 
toujours  f  et  d^iine  manière  très- 
«grava  j  les  opérations  du  eadastre, 
•  puisqu'il  esti»csonteatable  que  les  ' 
mêmes  opérations^' répétées  parle 
«juéme  homme ,  et  afoc  les  mômes 
•instrumens  ,  donneront  necessai- 
j-ement  9  et  toujoiNra-,  des  résaU 
ta  ts  remarquablesipar  leur  exaossi- 

•  Te  différence.  Et  en  effet ,  les  meil- 
Jenrs  ^éomôtre%ont  mesuré  diffé- 
«rentea  montagnes  de  la  Suisse,  le 
.mont  Saint  •  Gotbard  ,  le  mont 
•Blanc  ,1e  mont  ée  la  Fourche ^le 
.Schreck-iiomy  et  la  difilérence  en- 
Ire  leurs  ré«ultal8  est  souvent  de 

•  plusieurs  centaines  de  toises,  sur 
iuao  seule  de  ces  montagnes^  dont' 

la  plus  haute  n'excède  guère  une 

Ueue  perpendîeulaire.  Que  sera* 
.  ee  lorsque  le»  opérerions  se  feron  C 
îÊm  nn  développement  de  pinceurs 

centaines  de  Jaeues  ! 

PUY-DE-DOME  (  départem. 

du);  ce  départem> occupe  la  partie 

la  pi  lis  septentrionale  de  i' A  ttver-; 

gue ,  et  le  clief  -  lieu  en  est  Cler- 
'mo!nt*  Sa  population  est  de  près 

de  Soojooo'  habitans.  11  comprend 
''ieé  cifiq  arroiydissemens^ou  sous- 

-  préfectures,  de  Riom /  de ThierS| 

-  d'Ambert ,  d'iseoire  et  de  Cler- 

-  motet-.  €>n  y- a-  du  blé  y  des  pâta-% 
rages  y  des   bestiaux ,  des  fruits ,' 

i  Bes  chàta^gnev,  dik  via  et  4les  eaux 
.  aliaéralês;  il  est  quelqpes-«ns  de 
t  éot^dirtiyli  .tntièrowoipt  mkaai-; 


:eééa^'et  qui  presen4ent.de  tontes 
•parts  l'aspect  .d'anciens  volcans 
•éteilits.  .Fi,  l'art.  Pont-Gibauo. 
.  PA,T.L'ÉVÈQLE,.pet.  ville 
<[u  Oiiorci ,  au  départem»  du  .Lot , 
jsur  la  rivière  de  ce  fioniy:à  1  H. 
de  Duravel ,  et  5  o.  de  Cahors. 

PLY-LAtJRELVr,  pet.  viUe 
de  Languedoc  ,  au  départein*  du 
Tarn  ^  sur.lea  confins  du  RousnU 
Ion  ,  à  4  lî  •  ^^  >•  de  Làvaur.       ' 

PU  Y-NOTRE-DAME  ,  peCilo 
ville  d'Anjou,  au  départem.  do 
MAyeone*et^Loire,'sur  les  cou  fin» 
du  Poitou  ^èt  1. 11.  s.  o.  de-Moa^ 
treuil -Bellay,  4  *>  <»•  de  Saumni^ 
et  II  s.  E. 'd'Angers.'  1 

PUY-LA-RO^WE,  pet.  TÎlb 
duQueVci|.auî  Jépériem.  du  Loft* 
à  7  b.  N.  É.  de  Mànlftuban ,  et  ■% 
n.,ode  Saint-Antemin^-  . 
;  PU  Y-  VALi-D'Oa ,  bonrg  du 
Roussi  lion ,  au  départem.  des  Pjr« 
rénées «Orientètes,  a  4^'*  n.  o. 
^e  Mont<^X/OMis.        :    : 

PUYC£KD  A  ;  mile  forte  d'Es- 
•pagne  y  dans  la  Catalogne  ^  capi- 
tale de  la  Cerdagoe,  au  pied  dea 
Pyrénées  ^  dans  une  belle  plaine, 
.à  SI  li«  o.  de  Berpignan.  Il  y  a 
dans  ses  environs  dès  carrières  dio 
jaspe.      . 

.  FUYDARIEUX  ,  bourg  do 
Guienne ,  au  départem.  des  Hau- 
tes-fy^^nées  ^  à  4  lî*  ^*  s*  de 
Taffbes. 

.  PUYIVIIROL,  bourg  de  Guien- 
ne ,  au  déparl^m.  de  Lot-et-Gar 
rônne,  à  3  li.  n.  d'Agen. 

PYRÉNÉES^  monugoes  d*Eu- 
ro^ie  ,  qui.  eépaitenfc  W  France  do 
rÊspagOe  ,  et  coui^i|t',[  de.la  Mé- 
diterranée à. POcéan  ,  dans  un  es- 
pace de  85  lieuee.  Cette  cbatne  à 
•4Ô  Ueoês  duta  sa  plus  emade  las* 
geur,  et  le  terrain  k{u^ll^  occu^ 
pe  est  partagé  entre*  la  Franco 
et  PEsyagne.  Le  a6jbmetdèsPy««' 
rénéoooat  coiivert  de  neiges,  jitfo- 
tfât  voce  loLflKUèÉ  da  Uété  ;  il  Oit 
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néine  plusiettrt  «ommets  ait  ellei 
•ont  permanentes^*  La  plus  élevée 
de  ce  plateau  est  de  1763  t6isea 
au  -  dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Les  Pyrénées  sont  donc  de  beau- 
coup moins  hantes  <{ue  U»  A  Ipes. 
Elles  présentent  des  vastes  forêts, 
la  plupart  de  sapins  ^  sur«>tout  du 
côté  de  la  France  ,  et  on  peut  en 
«drer  les  plus  belles  mâtures.  Elles 
recèlent  d'ailleurs  d'abondantes 
«nines  de  cuivre,  de  plomb  et  de 
4er  ^  et  il  s^y  trouve  des  carrières 
do  beaux  marbres  ^  et  des  sources 
d^eaux  minérales.  Le  Canigou  a 
144a  toises  de  bauteur  perpendi* 
culaire ,  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer;  le  pic  du  Midi  en  a  147^9 
et  le  mont  Perdu ,  placé  à  l'endroit 
ke  plus  élevé  de  la  chaîne  des  Py- 
rénées I  poxte  sa  time  à  1  y6^  toi- 
les au-dessus  du   niveau  de  la 

PYRÉNÉES  (département  des 
Hautes  )  :  il  est  ix>mposé  du  Bi- 
«orre  et  des  Quatre- Vallées  ;Tar* 
^s  en  est  le  chef<«tteu  |  et  1«  pa- 
pulation  en  est  de  xo6}66o  habi- 
tans.  Ses  pâturages  nourrissent 
une  belle  race  de  chevaux.  Les 
eues  y  sont  de  belle  espèce.  Il  y 
A  des  carrières  de  beaux  marbres; 
tels  sont  ceux  dits  marbres  de  vert- 
Campan.  Il  en  est  d'autres  d'ar- 
doises ,  et4>n.  y  trouve  du  JMpé. 
Ce  département  se  divise  dans  les 
trois  arrondisseàiens  de  Tarbes  y 
«de  Bagneres  et  d'Argellès* 

PYRÉNÉES  (département des 
•Basses  ),  département  de  la  Fran- 
ce 9  composé  du  Béarn ,  de  la  Bas- 
ée-Navarre f  du  pays  de  Soûle  ^'  et 
de  celui  des  Basques.  Pau  en  est 
4e  chef-lieu.  11  se  divine  dans  les 
^inq  sousbpréfecturesdePaUfd'O- 
4eron  ^  de  Mauléon  ^  de  Bayonne 
^t  d'Orthèz.  Sa  population  est  de 
355)6oo  habitans.  Le  pays  ne 
-fournît  pas  toute  la  quantité  de 
Uénéces«âir«àl» 


QtTA 
de  SM  hàbitana  ^/mais  le  TÛi  y  eH 
une  branche  utile  de  oontmeroe. 
Lea  montagnes  y  offrent  des  bois 
de  toute  espèce  ^  sitr-tout'detf'pifts 
«t  des  sapins  d'un^  rare  beanèé. 

PYRÉNÉES  *  ORIENTALES 
(  départem.  des  )  ;  c'est  un  des-dé» 
partemens  de  la  France  y  qus 
comprend  l'ancienne  province  de 
Roussillon,  et  qui  a  pour  cfaef- 
lieu  Perpignsn.  oa  population  «si 
de  1 19)000  hàbitana.  il  se  tfiiriae 
en  trois  «rrondissemens  de  aoii»* 
préfecture  ^  dont  les  chefà  -  lieux 
sont  Pf:r|Hgttan  ,  Ceret  et  Pssdei^ 
Quant  aux  productions  et  à  la  n»* 
tdre  du  sol ,  F,  Rotissf  ulon  .-     - 

PYRM ONt,  comté  souverain 
d'Allemagne  ,  enclavé  dans  le 
royaume  de  Hanovre*  11  appnr^ 
tient  aux  comtes  de  Waldeck*, 
auxquels  il  doanoit  voix«et  eéai»» 
ces  auit  diètes  de  l'empire..  Ia 
château  qui  lui  cTonne  soà*  nom  » 
et  qui  est  d'assea  beileappaxenrey 
et  d'ailleurs  assea  fort,  est  à  9  H. 
s.  E.  de  Hameln  ^  et .  1 1  v.  s.  de 
Paderbom,  non  loin  du  Weaer. 
C'est  près  de  ce  château  qu^t 
l'abondante  et  célèbre  source  mi- 
nérale dePyrment,  dont  lee  eavx 
minérales  se  preetnent  en  baiasoa, 
et  se  tsansportent  au  dehore.  U  y 
a  d'ailleurs  une  saHne  près  de  la 
rivaère  de  l'Eouner.  La  reik 
luthérienne  est  celle  du  p*yn« 

•  QU ANCHEU,  ouQiTAHe. 
Cr£U|  /^.Quanxow. 

QUANG-NAKG  ;  c'est  ue 
ville  importante  delà  Chine  |  dans 
la  province  d'Yunnam,  £Ue  ap- 
partient aujourd'hui  au.  voi  es 
Tonquin* 

QUANG^I  9  prorinee  4»  la 
Chine  y  qui  confine  au  Tonqiiiat 
£Ue  e  des  nânee  sl'sogtBt  ei^r 
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•uivre ,  et  quelques^unef  d*or,  îtt 
S  on  y  recueille  de  la  canelle*  Quel- 
.  queadt^triets  en  ajppaf  tiennent  au 

'voi  de  ^anqyin.  Queiling  en  est 

la  capitale. 

^  QUAJN0wT0N,Ql7AKTOIC,OU 

Canton,  grande  et  célèbre  ville 
de  (a  Chine ,  capitale  de  la  pro- 
"vinçe  de  son  nom  ,  eit^ëe  dana  la 
partie  méridionale  de  l'emmre,  au 
fond  d'un  galfe  où  verse  le  Ta  ;  c'est 
le  seul  port  de  la  Chine  ouvert  aux 
Européens  ,  comme  il  est  le  plus 
Taste  et  le  plus  important, de  ce 
grand  empire^  aussi,  après  Pékin 
et  Nankin  I  Canton  est- elle  la 
ville  la  plus  considérable  de  la 
Chine.  Elle  est  régulièrement  bâ- 
tie ;  ses  mies  se  coupent  à  angles 
droits ,  et  c'est  la  résidence  d'un 
vice*roî  qui  a  le  premier  raiig  en« 
tre  ceux  de  Tempire.  A  Textiémi- 
té  de  chacune  de  ^es  rues,  est  une 
barrière  qu*on  ferme  le  soir,  com- 
me les  portes  de  la  ville ,  et  il  en 
est  de  même  dans  la  plupart  des 
villes  de  la  Chine.  La  rivière  qui 
l'arrose  est  couverte  d'une  qtian- 
tité  prodigieuse  de  grandes  bar* 
ques  habitables ,  et  distribuées  en 
appartemens.  Chacune  de  ces  bar- 
ques contient  une  famille  qui  y 
loge  commodément ,  et  leur  en» 
semble  forme  comme  une  ville 
flottdnte. 

Quanton  est  le  foyer  du  com-^ 
mercé  de  la  Chine  ;  )'afflnence 
des  marchands  y  est  imniense ,  et 
ils  y  trouvent  rassemblés  de  l'or, 
des  diam a ns ,  des  perles,  de  la 
soie,  du  thé,  du  fer ,  du  cuivre  ^ 
de  l'étain ,  de  i'yvoire  y  de  l'indi* 
so ,'  des  fourrures ,  de  la  porce- 
laine. Mais  le  thé  y  est  la  bran- 
che de  commerce  par  excellence. 
Les  marchands  adonnés  à  un  mê- 
me genre  de  commerce  ^  habitent 
ia  même  me*  Enfin  Quanton  est 
«tuée  dans  nn  paya  délicieux  »  et 
d'une  âdmiiiihio  ftoondité  y  «ans 
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uâ  eîel  pnr^.et  dans  un  climat  oè 
lef  arbres  sont  couverts  d'une  ér 
ter^elle  verdure.  Cette  ville,  dont 
la  population  e&t  de  plus  d'un  milr 
lion  d'habitans  ^  est  à  a6o  lieuea 
de  Nankin»  Long, .  a  lo  |  4^  ^  3o^ 
lat.  ^3,  8,  o. 

QUANG-TUNG,  F.  Quaho- 
Ton. 

QUANTON  ,   F.    QuAup^ 

TOK. 

QU  ARRÉ  -  LES  -  TOMBES  ^ 
village  de  Bourgogne^  dans  1' Au« 
xo^s,  sur  kt^  connus  du  Morvant, 
à  a  U.  a.  X.  d' Avallon ,  au  départ 
tem.  de  l'Yonne*  On  y  a  trouvé 
une  multitude  considérable  de 
tombeaux  en  pierre.  On  en  a  brisé 
un  gran4  nombre  povr  bâtir  l'ér 
glise  et  pour  la  paver.  Quelque^ 
fois  même  on  les  a  employés  à 
faire  de  la  chaux.  On  en  a  réservé 
un'  certain  nombre  pour  la  sa  tût 
faction  des  curieux,  et  on  les  • 
déposés  sur  le  cimetière.  Comme 
ces  cercueils  n'ont  point  servi  ^ 
on  présume  que  ce  lieu  en  ^toii 
l'entrepôt ,  mais  que  l'usage  s^ér 
tant  perdu  d'enterrer  les  mortt 
hors  des  villes  et  le  long  dea 
grands  chemins  ^  ces  sarcophagee 
devinrent  inutiles,  et  restèrent  a« 
lieu  du  dép6t« 

QUATRE- VALLÉES  (  les  )  , 
petit  pays  de  l'Armagnac,  com^ 
posé  de  quatre  vallées,  et  cqmpcia 
dans  le  départem.  des.  Hautes^ 
Pyrénées  ;  Cftstelnau-de-M«gnoft 
en  est  le  chef-lieu. 

QUÈAUX,  bourg  du  Poitou^ 
au  départem.  de  la  Vienne^  à  à 
11.  8^  de  Lussac. 

QUEBEC,  ville  de  l'Amérique 
septentrionale  ,  capitale  du  Cana- 
da, située  sur  le  fleuve  Saini« 
Laareni;  avec  un  port  sûr  et  com- 
mode, et  un  château  fortifié.  Quot- 
qu'elle  soit  à  i3o  liepea  de  1* 
mer ,  le  fleuve  est  as^e^  profonll 
-tt  aMes.apadeulc  jpoor  y  iaijy  re-^ 
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atonter  ie<  flottes  les  plus  coo  si- 
déra blés.  Cent  Taisseaiix  de  ligne 
peu  vent  y  mouiller  à  l'aise*  Cefte 
Tilie  est  fort  bien  bAtie,  et  compte 
au  moins  i5yOoo  habitans.Sa  lon- 
gueur est,de  900  toises^  et  elle  en 
a  a3o  de  largeur.  Elle  est  divisée 
en  ville  haute,  b&tie  sur  la  mon- 
tagne; et  ville  basse,  située  sur 
le  fleuve.  La  viUe  haute  est  forte 
et  par  sa  posirîon ,  et  par  les  ou* 
"vrages  qui  la  défendent;-  mais  la 
ville  basse  est  absolument  sans 
défense  ^  au  reste ,  Québec  est  cou- 
jour  s  pour  vued*  une  forte  g.u'nison . 

Les  Anglois  prirent  cette  vil^e 
en  17 Sg,  Les  François  essayèrent 
de  la  reprendre  Tannée  suivante, 
mais  ils  furent  contraints  d'en  ie- 
Ter  le  siège,  et  la  possession  en 
Ittt  assurée  aux  Anglois  par  le 
traité  de  paix  de  tyôS.  Elle  est  à 
4i  li.  K.  B.  de  Montréal.  Long, 
occid.  5^j  i3;  lat.  46,  47 y  So* 
QUEDLLNBOLiRG,peutevine 
d^ Allemagne,  dans  la  Haute-Sa- 
xe |  aux  confins^  du  duché  de 
Brunswick ,  à  4  ^i*  *«^  d^Halber* 
atadt.  £lle  avoit  une  abbaye  pro* 
lestante  de  dames^  dont  Paobease, 
aouveraine  d^un  Etat  de  quatre 
lieues  de  diamètre  y  députoit  tant 
aux  diètes  du  cercle  de  Haute* 
Saxe,  qu'à  celles  de  PEmpire. 
Cette  petite  souveraineté  |  par 
acte  du  congrès  de  Vienne  |  est 
dévolue  aux  rois  de  Prusse,  à  qui 
elle  appartient  aujoard^hni.  La 
bière  qu^on  brasse  à  Quediin* 
bou^g ,  est  fort  renommée.  Long. 
8  ,  52;  lat.  5i,  $3. 

QUÉENSy  ville  des  États-Unis 
^Amérique,  dans  le  MarylaAd, 
près  de  la  baie  de  Chésapeacki'à 
,j3  li.  s.  B.  de  Baltimore» 

QDÉENS-BOROUGH^  petite 
fille  d'Angleterre  |  dans  le  comté 
de  Kent,  à  5  1i.  n.  o.  de  Gan- 
torberv  ,  et  i3  s.  s.  de  Londres 

Çl;£Ex\S-COUNTYyOuCoM-4 
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T^  -Bfc'-L A  •  R^xivÉ  y  comté  fif 
lande  ,  dans  le  Leînster  \  c'eti  ua 
pays  couvert  de  bois  ,  de  marais 
et  de  montagnes ,  mais  tldie  «-a* 
excellens  pâturages*  Marybo  - 
rough ,  on  Quéens-Town ,  ^en  e(t 
le  cneÂlieu. 

QUÊENS-FERRY ,  ville  JE* 
cosse  ,  daas  le  Lothian  ,  sur  le 
Forth ,  à  S  li.  o.  d'Edimbourg, 

QUEISS  (la),  rivière  d'Aile., 
magne ^  qui  a  sa  source  dans  la 
:)ilesie  ,  qu'elle  sépare  de  la  Lii« 
sace ,  et  se  jette  dans  le  Bober. 

QUELAINES,  bourg  de  Fran- 
re9  dans  le  Maine,  au  départent, 
de  U  Mayenne,  à  3  li.  v.  da 
Château- Gonthier, 

QUENTIN  (  Saint  )faiidenBa 
et  considérable  ville  de  France, 
en  Picardie,  et, dans  le  Yema»> 
dois,  au^dé)>artem.  de  l'Aîsaei 
et  sur  la  Somme  ,  avec  aoos-pré- 
fect. ,  trib.  de  prem.  isst,  ^  trib. 
de  comm.  et  une  école  gratuite  de 
de  dessin.  Elle  fut  épiscopale  , 
mais  le  siège  de  son  évécbé  fat 
transféré  à  Noyon  eu  i53i  ,  ép<»- 
qaeà  laquelle  aaint*Médard  étoit 
évéque  ae  cette  ville.  Sa  ci -de» 
vante  collégiale,  sous  l'invocatioa 
de  Saint-Quentin  ,  est  une  des 
plus  belles  églises  de  France.  La 
grand*nef  ea  est  d'une  élévatioa 
extn^ordinaire  :  mais  le  portail  J 
est  encore  à  désirer.  Cette  ville 
est  ornée  d'une  très-belle  place* 
Les  maisons  en  sont  de  briques, 
et  couvertes  en  ardoises*  Les  foi^ 
tiiications  en  ont  été  déimitet  eu 
lâio. 

Saint* Quentin  tient  un  uiag 
distin^nié  «atre  nos  ^'itles  mana* 
facturières  et  commerciales.  Il  soit 
de  ses  fabriques  des  batistes,  oa 
toiles  de  .Saitit-Quentin  ,  des  li- 
nons ,  des  gaaes  ,  des  «ooeseliaes 
nnies^  rayées  et  broohéea,  des  bi» 
aina^  du  saTQft.Q0iiry  etetleadca 
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klaiieliiMeri«s:de  toiles.  Sa  popit* 
Utipn  eêX  de  ^5.ooo  kUnUtns* 
,  Ôa  «hU  queie^défaitai  de  Cré- 
ci  9  de  Poitiers  9  .d'Aùncourt^  ne 
fiircAt  pM  plu»  funestes  a  la  Pjran« 
f  e  que  k  f>K  la  ^ic^ire  remporléé 
à  Saint-QueBÛA  ^  par  les  £8pa- 
copie  en  i55f.  Il  iiexeeta  rien  de 
riafanten^  fxançoise .:  tout  futtaé, 
4IU  pris,  {je  conné^ible  de  Modt- 
Aoreiici ,  et  presque  tous  les  o(&* 
cierfr-générauat  furent  f  âls  prkon* 
njers.  La  fleur  de  la  noblesse  tran* 
^ise  fut  détruite;  )^  duc  d*£n- 
ghien  y  fut  blessé  k  moH,  et  la 
France  fut  plongée  dans  le  deuil  ! 
Après  Cette  fatale  journée ,  le  diy 
de5av4nè  pris  St-Q"^'^^^'*d'assaxit. 

Cette  ville  communique  par  un 
canal,  d'tiDe  part  at^ec  l'Oise |  et 
intermédiairement  avec  la  Seine, 
le.  canal  de  Briare  et  la  Loire  $  de 
Tautrei  avec  PEiipait  et  la  m#ir 
d'Allemagne.  Pax  Vune  et  Pautre 
branche  de  ce  canal ,  Saint-Quen- 
tin communiqufi  ptr  eau  avec  An- 
^jers  ,  Amsterdam  f  Marseilla  , 
JUyon  ,  Rouen  ,  Nantes  et  Paris. 
lia  premîèM  partie  du  canal  de 
«Saint-Quentin  a  été  a^beré  en 
^810^  rautre  qui  ne  Test  pas  en- 
core t  est  continuée  par  deux  sou- 
,lerrainst  Tl^ft  de  plus  d'une  lieue 
de  longueur^  et  iroftté  sur  un  tier» 
de  son  étendue  \  l'autre  qui  a  un 
(^uart  dé  lieue  de  déTeloppeiàeiit, 
4^p  qui  est  voûté  dans  sa  totalité» 
iill^  ept  à  ^  .li«  ^  jK.  de  Péronne  ^ 
.9a.  o.de  Cambrai,  14  *•  d^Ar 
miens ,  i3  ««  d'Arras»  7  m.  p.  de 
hi^m^  et  3o:f«,  a.  de  Paris*  Lonf. 
occid. o ,  57 ,  a3 }  lat.  49 f  ^^  ^x- 
.QUSNTirV  (Canal  de  Saint), 
.F.  rart.  précédent*  , 

qUENTlN  (Saint),  bourgade 
de  Daiiphiné,  .au  dépa/r{em«'  de 
l'Isère  •  iirroiidis^m..  do  Saiatf- 
^arCellin ,  à  4  li«  N«  o,  de  Grei|^ 
^e ,  ètsur. l.'Is^rev 
^,  QtJ^aASQiUJE,  F.LCii^Aseo. 


QUE  «M> 

Q^U ERCI(  le  ),p«wînce  de 
France,  dans  le  gouvernement  de! 
Guittone,  bornée  au  nord  par  le 
limosin  \^  Caboss  en  est  la  ca- 
pitale. C'est  un  pays  montiieux^ 
entrecùupé  de  quelques  plaines  et 
arrosé  de  belles  rivières  telles  que 
le  Lot,,  le  Tam,  la  Dordogne^ 
l'Aveyron.  Ses  campagnes  se  cou- 
vrent de  ricbçs  moissons,  et  ses 
coteau  JL  dqnneBtd'ezceilens  vins4 
On  y  a  des  truffes  ,  du  gibier  ^  et 
la  volaille  ainsi  que  le  poisson  y 
abondent }  il  y  a  âe$  eaux  fuiné^ 
niés  ,  dea  mines  de  métaux,  et 
ses  laines  sont  estimées.  Céd4 
aux  Anglois  psr  k  traité  de  Bré* 
tîgni ,  ie  Querci  fut  réuni  à  là 
couronne  sous  le  règne^  suivant* 
Il  fi>cme  aujourd'hui  le*  départe*' 
ment  du  Xot.       . 

QU£RFUET,F.QuE»WFuaT» 

QUER-HAMMELN,  r. 
Hammeln. 

QUER^FURT,  principauté 
souveraine  d^Àllemagne,  déta* 
cbéê  du  royaume  de  Saxe ,  pour 
-étrç  incorpoi(ée  aux  Etots  prus* 
siens*  La  population  en  est  da 
aa>oodbalatans;  la  ville  de  Quern- 
furt  ^  sa  ca  pitale ,  est  à  5  U*  s*  >i 
de  M^xaaSftàm 

QUERHOENT,  F.  Mow- 
TOI  an.'* 

QUERIGUT,  bourg  et  forte*: 
resse  de  France,  au  départent,  de 
PArriège,  dans,  le  Donesan,  à 
1 1  li.  s.  £.  de  Pamters. . 
■  QD£SNOY<Ie),pliicefort<^dtt 
Hainâut  fraoçoia,  an  départem; 
4u  Nord  ,  à  ^  lié  et  demie  s.  da 
Valenciennes*et'6  n.  nv  de  Gam^ 
brai.  Sa  population  est  de  2,^oft 
Kabitiins»  Soyi  teViAtoire  abonde 
-etf  beaux  Izns; 

s  jQUESNay.SUil».DEULBi 
bourg  de  Flandre^  au  dépirten», 
diii>{otd,.  à  À  11.  K.  o.  de  Lille  , 
tton<ioin  du  oon^oent  de  la  I/ya 
.et  delaDeulOi  f^ 
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.  QL  BTREVlliLK ,  I^airg  )àe 
Normandie,  an  dëpartem.  de^a, 
Masche  ^  à  a  11.  s.  de  Couiairces; 
QUEVILLÉ,  bourg  de  Nor* 
inandîe-^  au  départem.  de  la  Sei^ 
Ski>«Inf&rieure^  à  i  lieiie  «iwlessous 
de  Rouen.         . .     "  ' 

,   QUIANSl;  J^.KiAXM-  i' 

.  QUIBERON  3  c'est  une  pre** 
i^u'Uo  de  la  Bketagoé  ,  au  dëpa»- 
teoi^  du  Morbihan  V' à,  8  li.  *>s* 
».  de  rOiieiiC»  et  7  s;  o,  de  Vaii^ 
^ea.  £Ue  eat  jointe  au  continent 
par  une  langue  de  terre  dé  a  IL 
fie  long  sur  un  quart  de  Iw  de  lar:* 
^ë.  .L'entrée  de  la  pres(]ii'i)e  du 
côté  de  la  Terre^Femié  est  défen* 
jlUe.pax  un  fort4  En  I79^f  l«t 
Angiois  V  protëg^^rent  tme  dea* 
cente  dVmigréi/rançoia  qui  leiilr 
fut  futaie,  et  où  périt  l'élite  dec 
ûfficiersdel'ancienne  marlnefrac- 
cdise«  Le  fort  dont  ils  a'étoîent 
d'u bord  rendu  malices,  s'étant 
irendu  par  eaptulatîon  y  la  çapitu- 
tulation  fut  violée  >  lit  périr 
iout  ce  qui  s'y  trouva. 
.    QUIEHASQUE ,  vayezCuE^ 

EASCO. 

.  <?UIERS  ,  forte  ville  de  Pié- 
mont^  sur  lét  confina  du  Mont* 
ferrât ,  à  3  li.  9.  de  Turin ,  dans 
un  pay«  tr^-abondant« 

(^)UlERZr,  village  de  Picardie, 
à-^l-tjji.ja.  o»  db  Chaum;  nos  rois 
de  la  seconde  ra^  y  avoient  un 
f alaîa«  où  Chalrlea  *  Martfl  fiiAÎt 
«es  jours.  .  .  ' .  .  I 

;  QUIEVRA^N ,  petite  viUç'du 
royaume  deâ.  Pays- Ras ,  dansUfi 
UaitïeLUt^  *à  4  lî'*s*  o,rd«  M'cina^ 
^ntre  cette  irilie  «et  Valwiefien- 
«îes.  '  .  I      • 

^  QUILLAN.,  «petite  vUte .de 
Languedoc,  au  déparkeiAude  l'Au- 
de I  sur  la  Civière  .de /ce  liotn  |  à 
»M,  84  d^Aleth.  . 

,  QUILLEBQEUF,  petite  ville 
^e  Ndrniattdier  j  mu  dépa:vtf^»«de 
TEure^   sur  la  j^Te  gauche  de  îla 


SefiiQ  ,  à  peii  de  diumaee  4*  Mi 
embouckiire ,  à  3  li;  s.  o.  de  Csm^ 
debëc^  9  o^  de  Rooetf  et  3^  k.  de 
Pbnt*Audenierl  Cette  ville  a  per^ 
du  de  son  importance  depuis  -que 
les  murailles  et  les  fortifioitiottt 
en  furent  d^truitea^  eous  liouii 
XIU.  Elle  ne/coaaisie  qu'en  iici4 
sente  rue  i^sserrëe  entre  le  fleuv# 
et  la  niontagne.  Elle  a  ua  quai  od 
mouillent  les  ffoa  vaiaaeaux  qui 
ne  pourroîent  remonter  jusqu'à 
Rouen.  I^a  pèche  en  mer  et  ic» 
dentelles  qui  «'y  fabriquent ,  if 
sont  d'à bondanlea  ressource»  pont 
ses  habitana  au.ttottbre  de  a94o«>» 
.  QUILMANGf^villed'AiHqiie, 
dana  lé^Zanguebar,  aur  la  côte  et 
an  nord  de  Mélindej'^Ue  appar- 
tient aux  FoYtugaja,  Long«  S^  ; 
55  ;  lat.  mérid.  2i« 

QUILOA  j  royaume  d*Àfrîqifev 
dans  le  Zangu^^f^  entre  ISomimk 
bîq^uê  et  Mélin^.  IL  est  tribotai* 
'fiedesPortuMiis^  et  il  a  pourciipîi» 
taie  une  ^illedeméniemiaii  rém», 
cance  du  voi^  Le  )Miys  abonde  eti 
palmiers  et^utreamroductîona  ^tt 
aesbabitans^ont)  laMlne  payena  ^ 
quelques  antres  mahotnétana» 

QUIiVlPÉR  6a  QuiMPEk^Cow 
aEATtN  9  ville  de  Bretagne  >  a^ 
pays  de  Gornpuayllea  ^  cbefJjen 
du  départem.  du  Finistère  et  1^ 
siège  de  sa  prétedturè  ,  ainsi  .qua 
.celui  d'nnti4b:  de  prem.  insCanv 
ce.  Leé  grosses  barques  peuvent 
^aborder,  à  la  ikveur  de  la  ma^. 
r^'«  Son  .commères  ast  en  eai^Hw 
ties^  saiximm  et  autres  es|ièoe8'da 
poissona  de  mer  |  en  bestiaux  ^ 
en  ardei^s^  Sa  pDaulotioneét  d0 
R,4oo  h  autans^  elle'  a  deux  htêr* 
nuiactures  de- Ittyènèe  Set  une  pâ^ 
^)etarte.''Getl!e- ville  fst  à  i3  li.  s. 
•B*  de^^Breet  s^a&-4t  <o.  de.Rennea, 
-Long,  oecid.  6  »  «6;  ht.  47  >  SA:^ 

i]      QUIMPERLAY.MiiUe  dftBrto. 
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à4t'K.  '^  k  mer  ,  arec  son^-^féf. 
^ttrib.  de  pretn.  instance ,  à  8  li. 
t.  B*  de  Qoiinjier  et.  4.  n.  o.  de 
rOcient^a  popnlition  est  de5,Qoo 
bat^îtans.  Le  por^  en  est  presque 
tntièrenient  coa^blé. 
..  QDINGEY  ou  QviVQà,  peti- 
te  .ville  de  la  Franche -Comté, 
a»  départem.  du  Doobs ,  sur  la 
Louve ,  à  4  Ii«  et  demie  s.  o.  de 
Besançon  9  avec  des  salines*  A  i 
lieue  dQ  cetf^  ville  sont  les  grottes 
de  Quingey  |  dites  aussi,  grottes 
d^Au^elles,  et  qui  sont  fameuses 
par  leurs  stalactites.  De  Pentrée 
de  ces  grottes  ^  par  trois  salles  suc- 
cessives^ on  arrive  à  une  plus 
Scande  I  forméf  d'une  seule  pièce 
e  roc  vif,  dont  la  voûte  plate 
peut  avoir  i5o  pieds  dans  sa  plus 
^ande  longueur ,  sur  une  largeur 
de  70.  Le  plafond  de  cette  gran-^ 
de  pi^cç  n*a  guère»  plus  de  8  à  9 
pieds  d'élévation.  A  IVxtrémité , 
est  un  réservoir  d'eau  de  ao  pieds 
(le  diamètre^  C'pst  un  goufre  si 
p^fond  j  que  deux  boulets ,  avec 
7»qop  brasses  de  cordes ,  n'ont 
pu  ,  à  ce  qu'on  prétend  f  en  at^ 
teindre  le  fond.  Les  décorations 
kont  l'effet  d'un  suc  lapîdifique 
ftM  a*i^lutine  ,  et  qui  produit  , 
par  omcrétioB^  les  formes  les  plus 
Lisarres  et  les  plus ^e^itraorcUn ai- 
res*, (ci  ,  ce  sont  des  colonnes  or- 
9»ées  de  tout. ce  que  la  patiefice 
gothique  a  pn  offrir  de  plus  déli- 
cat. Là  I  ce  sont  des  alcôves ,  des 
réduits  j  d«8  cabinets ,  des  tabiea, 
des  autels  y  des  tombeaux,  dès 
jitatueSi  dea  trophées,  des  fsstons^ 
.des  fruits  {  dans  certainea  pièces, 
jon  voit  dea  figures  grotesques, 
portées  sur  des  espèces  deconso* 
les  y  dea  buffets  d^orgue  ^  deacbai- 
je^  à  prêcher.  Mais  ^ur^toutles 
Toûteasont  ornées  de  glaçons  pen- 
diMia),semblables  à  c^ux  que  pré^ 
^ntent  les  gouttières  durant  Vhî" 
.lir«  Laïasûère  de.cea  e^»è€es èc 
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pétrifications  est  diaphane  et  briU 
fan  te;  la  fumée  des  flambeaux 
qu'on  y  porte  »  reste  suspendue  à 
l'endroit  où  elle  est  ,  et  y  garde 
assea  long-temps  sa  situation  et 
sa  fbnqiie.  On  voit  d'ailleurs  au 
Quingey,  une  ouverture  appela, 
dans  le  ^^aysfraîs-puits^  fractus 
puteusy  qui,  dans  les  gi^andea 
eaux,  submerge  par  %e%  exonda-^ 
tîons  toutes  les  prairied  voisines. 
Le  pays  adjacent  a  d'abondantes 
mines  de  fer.  | 

QUINTlN  ,  ville  de  Bretsgne, 
au  départem.  des  Cdtes-du-Nord, 
à  3  li.  s.  o.  de  Saint-Brieux.;  son 
commerce  est  en  toiles  de  lin  ^ 
fil  et  batistes. 

QUIRIEU,  petite  ville  de 
Dauphiné,  au  départem»  de  l'Isè* 
re ,  près  dn  Rhône,  à  5  11,  m.  de 
la  Tour-du-Pin. 

QUISAMA,  F.Chissama* 

QUISSAC ,  botirg  de  Langue^ 
doc ,  au  départem.  du  Gard^  à  3 
H.  s.  s.  de  6aînt-Hippolyte. 

QUISTELLO,  petite  ville 
d'Italie,  dans  le  Mantouan  et  sur 
la  Sésia  ,.prés  de  l'endroit  où  elle 
outre  dans  le  P6,  à  6  li;  s.  b.  de 
Mantoue.  ^ 

QUITO ,  ville  considérable  de 
r Amérique  méridionale ,  dans  le 
Pérou  I  et  en  particulier  dans  la 
vice-royauté  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade. Cette  ville  qui  est  ta  ca« 
pitale  d^uiie  de  ses  vingt-^quatré 
provinces  ^  est  située  sur  ié  peii« 
4:haut  de  la  raontasne  de  Picnin« 
cha  ^  l'une  <dos  plus  hautes  dea 
Cordilières  ,  qui  a  son  sommet  a 
Uf^/bo  toisea  au-dessos  du  niveau 
de  rOcéan.  Elle  est>  munie  de 
tiuelquesjfortificatipn^  et  peu|klée 
J*£spagnoU,  d'indieas^  et  d^ 
Portugais  qui  compoieiit  une  po- 
pulatiott  de  4Of0Oo  habitana.  Elle 
a  deux  collèges  et  Mtk  grand  nom-> 
bre  de  monastères  ;  il  s*y  fabrique 
de  gros  draps  ^  dea  toilea  de  coton^ 
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des  cfaap^aus ,  et  on  en  rapporte 
eu  quinquina^  précieux  fcbrîfuige^ 
qui  est  iVcorce  a<^chée  de  Parbré 
de  même  nom. 

La  vallée  <!e  Quito,  longue  iè 
80  H.  et  hkvge  de  i5  ^  a  des  min<»s 
d*or,  d'argent ,  de  cuivre  y  de  vîf- 
•rgent,  qui  ne  sont  pas  expïoî* 
t«îe».  Il  y  crjît  toutes  sorres  de 
fiiiîts ,  et  on  y  élève  de  nombreux 
troupeaux  de  gros  et  de  menti  bé- 
tail. Le  climat ,  quoique  sous  la 
ligne ,  est  asses  tem||éré ,  à  raison 
de  Tcxhaussement  du  pays,  et 
Pair  y  est  trèa-salubre.L^s  arbres 
y  sont  perpétuellement  couverts 
de  feuilles  ^  ornés  de  fleurs  odori- 
férantes, toujours  chargés  de  fruits 
dont  tes  couleurs ,  la  grosseur  et 
la  beauté  varient  par  tous  les  deg. 
de  développement  qui  vont  de  Ta 
naissance  à  la  maturité.  Les  grains 
présentent  la  même  progres^on  , 
par  une  flfcondiré  toujours  renais- 
sante. On  voit  en  même  temps  et 
germer  la  semence ,  et  i*épi  mûr 
tomber  sous  la  faulx  du  moisson- 
sieur.  Toute  Tannée  se  passe  à 
semer  et  à  recueillir.  ï/owt,  occid. 
80,  i5}  lat.  mérid.  o,  i3,  17. 

R. 

RAAB  ,  ville  de  Hongrie ,  àa6 
li.  de  Bude  ,  au-<dessus  et.  près 
<Le,.rendroit  où  le  Raab  se  jette 
dans  le  Danube*  Elle  .est  auyour^ 
d^bai  défliantelée;  les  rues  en  sont 
larges  et  droites  ^  mais  ne  sont 
point  pavées.  Sa  population  est  de 
id,ooo  babitans.  Long.  i5}  3o  ^ 
kit.  47»  3o. 

RAJBASTEINS,  viHe  du  Lan- 
guedoc^  eu  départem.  du  Tarn  , 
^ur  la  rivière  de. ce  nom ,  à  6  K. 
,s.  o.d'Alby  et  4  «•  >•  ^e  Gaillac, 

RABASTEINS,  petite  ville  du 
Bigorre,  au  départem.  des  Hautes- 
«Alpes  I  à  4  U.  K,  £•  4e  Tarbes* 


RAD 

RABENSTEIN ,  vîîle  <PAB** 
magne ,  daâs  la  Basse- An trkiiet 
à  5  *H.  Br^m.  de  Surfnt-liippolyte, 

RAeiKASBQimG,  ville  fer* 
te  d^Alljenagne  ,  dans  la  S|^7*^y 
"dans  une  lie  formée  par  la  mi^ff 
à  10  H:  s.  «.  de  Grata^  evee.ua 
château  et  nn  arsenal. 
RAGKBRSBOUUG,  V.  Rac»- 

KAJBOUn^. 

RACOM,  ville  de  PSënont,  à 
4  li.  N.  z.  de  Saluces* 

RACOVIE,  ville  de  la  Polo- 
gne ,  dans  la  Galitsie  occidentale, 
à  i5  li.  o.  de  Sendomîr. 

RADEBERG,  r.RADEnouno. 

RAOEBOURG,  vîîlede  Saxe, 
dans  la  Misnie  |  à  4  U-  >^-  k*  «^ 
Dresde. 

RAOEGAST,  vill^  de  la  pin- 
cipauté  d'Anhalt-DessaUy  â  3  H. 
s.  o.  de  Dessan. 

RADICOFANI ,  montagne  eC 
ville  d'Italie ,  en  Toscane  ,  dans 
le  Sîenaois  ,  sur  la  Voûte  de  Fio* 
rence  à  Rome.  La  montagne  est 
isolée  et  une  des  plus  hautes  de 
r Apennin,  et  la  ville  est  eîtaëe 
vers  le  haut.  Son  territoire  nrodoU 
de  bon  vin.  Long.  9  ^  20  j  iat.  4^^ 

RADNAGOR,  ville  dee  Ta. 
des ,  dans  le  Bengale  9  qai  ibcimit 
au  commerce  beaucoup  de  toxlee 
de  coton  et  de  mouchoirs  de  soie. 

RADNOn  ,  ville  peu  considé- 
rable d^Angleterre  ,  an  pays  die 
Galles,  à  00  li.  N.  de  Londres. 
C*est  la  capitale  delà  province  de 
son  nom  ,  ou  Radnor^^hîre,  dont 
la  superficie  est  de  3oo,ooo  ar- 
pens  ,  et  qui  est  la  moins  prodnc- 
tire  du  pays  de  Galles.  Long,  oe» 
cid.  6,  14  ;  Iat.  S9,  la. 

RAIX)M,  ville  de  Pologne» 
dans  la  GaltVzie  occidentale ,  près 
de  la  Vistnle ,  à  aa  U«  de  Varso- 
vie. Long.  19 ,  10  3  Iat.  5i  ,   %S* 

RADZIVIL,  petite  vilfo  de 
Pologne  ,  <lAns  la  Galitaie  orieii* 
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tal«  I  à  aa  li.  m.  &•  de  Lemberg. 

BADZTADT*  petite  ville 
d^ Allemagne  f  dans  Parchidiiché 
d'Autriche ,  aux  confins  de  la 
principauté  dé  Saltzbourg  ,  avec 
des  bains  assez  renommés. 

•RAGEMAHALEou  Rai^mla- 
XBf  Ville  des  Indes,  dans  le  Ben- 
gale ^  à  une  demi-lieue  de  la.  rive 
dfoite  du  Gange*  Long.  &3 ,  ^  $ 
iat,  a$,  20.  , 

RAGUN,  ville  d'Allemagne , 
dans  la.  principauté  d'Aonall- 
Dessau  ,  à  3*li.  de  Dessau. 

RAGUSË,  TÎlle  maritime  iet 
archiépiscopale  de  la  Dalmatie  ^ 
t)ella  ,  riche  ^  commerçante  et  fort 
peuplée  y  avec  un  port  sur  la  mer 
Adriatique  ^  muni  'd'une  forteres- 
se qui  le  met  en  sûreté  contre  les 
entreprises  du  dehors.  La  ville 
elle-même  |  située  i  a4  H.  ^*  o. 
de..Sputari,  est  défendue  par  de 
bons  ouvrages  de  fortifications* 
C'étoit  la  capitale  d'aune  petite  ré- 
publique sagement  administrée  | 
qui  fut  subjuguée  par  Buonaparte 
en  1 807  j  et  que  le  principe  de  la 
légitimité  proclamé  en  i8;4>  ^^^, 
point  rendue  à  la  liberté*  Les  iles 
oui  étoient  de  son  domaine,  sont 
Krtiles;  elles  présentoient  de  bel- 
les habitations ,  de  magnifiques 
jardins  )  et  tout  y  respiroît  le 
mouvement,  l'aisance  et  la  vie. 
Ce  petit  état  ^  aujourd'hui  sous  le 
sceptre  dé  l'Autriche  y  forme  une 
des  provinces  de  son  royaume 
d'IUyrie  ^  dans  laquejle  est  com- 
prise ia  ville  de  Cattaro  ^  avec  son 
territoire* 

Le  gouvernement  de  li^  répu- 
blique |  calqué  sur  celui  de  Veni- 
ae,  étoit  aristocratique*  Le  chef 
de  l'état^  pommé  recteur,  étoit  re- 
nouvelé tous  les  m'ois.  Durant 
•on  administration  ^  il  demeurôit 
au  palais ,  et  portoit  la  rooe  du- 
carie 9  c'est-à-dire  un  long  habit 
4i  «oie  ^  à  largea  inasc^a*  Les 
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emplois  importans  se  veiiouve- 
loient  souvient  d'après  le'  princi- 
pe de  Montesquieu  «  que  |  dans 
toute  magistrature.,  il  faut  com« 
penser  l'étendue  du  pouvoir  par 
la  brièveté  d&  sa  durée.  La  popu- 
lation de  la  république  de  Ràgu- 
se  ctolt  de  45,000  habitans,  et  ses 
revenus  de  5oo,ooo  francs.  La  re- 
ligion catholique  et  la  schismati* 
que  grecque  sont  celles  qu'on  y 

J>rofe8se ,  mais  les  A  rméniens  et 
es  Mabométans  y  ont  le  libre 
exercice  iet  leur  culte.  La  langue 
en  est.  TescLivoiuie,  mais. on  y, 
parle  aussi  asses  généralement  fi- 
talîen.Long.  i5 ,  4^ j  Ut.  43,  ao* 
Raguse  est  U  patrie  de  Dom- 
Anselme,  savant  bénédictin,  et 
celle  du  Père  Botcovitz,  jésuite, 
astronome  et  mathématicien  cé- 
lèbre. Près  de  Raguse  fut  l'^u- 
denne  Epidaure, 

R AIN,  ville  forte  d'Allema* 

§ne  ,  dans  la  Haute-Bavière  ,  au^ 
essus  de  l'endroit  où  le  Lech  se 
jette  dans  le  Danube ,  à  3  li.  a* 
de  Donavert» 

R  A I N ,  ville  d'AUema0»e  î 
dans  la  Gimiole ,  au  comté  de 
Cillqy  ,  sur  la  Sayç ,  avec  un  beau 
château  et  .sur  les  frontières  de  la 
Hongrie ,  à  1 1  li.  s.  b*  de  Cilley» 

KAJAPOUR,  ville  de  la  pres- 
qu'île occidentale  de  l'Inde ,-  sur 
la  cÀte  de  Malabar,  au  royaume 
de  Visapour ,  à' 10  U.  k.  de  Goa^ 
Le  commerce  qui  s'y  fait  consiste 
en  toiles  ,  poivref  et  salpêtre  $  les 
forêts  des  enrirons  sont  remplies 
de  singes.  Long.  70  ^  43}  hit.  Ty*- 

RAJAPOUH^  petite  place  du 
Bengale  ,  à  i5  li*  o.  dd  Calcutta. 

RAJEMALE,    T.  RAO&aia- . 

HALE. 

RAKONIÏZ,  viUe  de  Bohél 
me  y  chef-lieu  du  cercle  de.soo, 
nom,  à  10  li.  o.  de  Prague* 

RAKÇW,'  P'.  Racotie,  - 
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R  ALÈTGH,  ville  des  États-Unis 
d'Amérique  y  dans  la  Caroline  du 
nord  9  à  00  li«  n.  o.  de  New-Bcm ^ 
c^est  le  siëge  du  gouyernemenl  et 
cèlni  de  rassemhtëe  générale. 
~  RAMA  ,  ville  d*Asie  ^  dans  la 
Palestine  ,  dans  un  pays  sablon- 
neux, à  3  li.  o.  de  JnÎTa  et  8  N. 
ô.  de  Jérusalem.  On  en  tire  de  la 
iiôix  de  galles  y  du  séné  et  de  Li 
gomme  arabique  qui  y  sont  âp- 
portéspar  les  Arabes  du  désert. 
Long.  5a ,  54  9  lat.  3f  ,  .68. 
RaMADA,  ville  de  l'A méri- 

Ïue  méridionale^  dans  la  Terre- 
erme,  et  en  particiilier  dans  la 
{province  de  Sainte-Marthe  y  à  40 
i.  s.  de  la  ville  de  ce  nom. 

RAMAN  AH  ,  ville  de  la  pres- 
qu'île otcidentale  de  Tlnde  ,  dans 
la  province  d^Orîxa  }  c'est  la  ré- 
sidence du  roi  de  Brampour; 

RAMBERT(Saint)^petile  vil- 
le du  Forez  y  au  dépârtem.  de  la 
Loire  et  sur  le  fleuve  do  ce  nom^ 
à  3  li.  ic.  o«  de  Feurs  ^  et  4  s.  s. 
dé  Montbrison.  Dans  les  grandes 
•aux  9  c'est  là  que  la  Loire  com- 
uietace  à  être  navigable. 
RAMBERT-LE-JOUG  (Saint), 
petite  ville  de  la  Bresse,  dans  le 
Bugey  I  au  dépârtem.  de  PAin,  à 
^  li.  N.  o.  de  jBelley  ^  elle  a  une 
fabrique  importante  de  linge  ou- 
vré, et  de  belles  blanchisseries  de 
toiles.  Son  territoire  récolte  beau- 
coup de  chanvre  ;  aussi  ses  mar- 
chés sont  abondamment  pourvus 
de  fil. 

RAMBERVILLERS,  perite 
vît  le  de  Lorr&ine  ,  au  df^partcm. 
des. Vosges I  à  6  li.  k*  b.  d^Épinal 
et  12  s.  c.  de  Nanci.  Cest  un 
grand  marché  de  blé. 

RAMBOUILLET,  petite  ville 
de  nie-de-France  ^  au  dépârtem. 
de  Scîne-ct-Oîse  ^  à  6  li.  s.  o.  de 
YeisailleS)  4  ^*  o*  ^^  Ddufdan 
«t  10  B.  o.  de  Paris ,  sur  la  route 
de  cette  ville  à<iiiarlrC5 ,  avec^un 


AÂM 
cliÂteau  qui ,  de  toutes  les  réâ- 
dences  de  la  cour ,  est  la  moisi 
digne  de  remarque.  On  y  voit  mi 
tour  antérieure  au  XV-*  néck, 
dans  laquelle  on  montre  encon 
la  chaiiibre  où  mourut  Fraujtà 
l.''en  1547.  Il  s'y  trouve  unebcr 
geriè>  renommée  par  la  race  de  st 
moutons  mérinos  dont  la  laine  ei 
justeilient  vantée  pour  &a  rare  fi 
nesse. 

R AMBL  RG ,  ville  Je  Bofiénic 
aux  confins  de  la  Lusace  ^  à  14  E 
N.  E.  de  Letitmerifc 

RAMERENS,  fort  delà  Zëlsi 
de ,  dans  l'Jle  de  AValcheren  , 
l'orient  et  près  de  Flessîngue,  sa 
la  côte  sud-est  de  l'île.  li^^s  Ai 
glois  l'ont  fait  sauter  eu  1809,  s 
vantd'évacuer  l'ilede  Walclicrci 
dont  ils  s'élolent  rendus  maitra 

RAMILLIES,  village  du  Bn 
bant ,  à  4  lî^ues  K.  de  I\amur 
remarquable  par  la  fameuse  ha 
taille  que  les  François  \  commaa 
dés  par  le  maréchal  de  Vilierov 
Y  perdirent,  en'1706,  contre  l 
duc  de  Mâlborougn,  bataille  qo 
leur  fut  plus  funeste  encore  qn 
celle  de  Hochstet ,  livrée  en  1704 
et  mit  le  comble  aui^  revers  d 
Louis  XIV.  La  déiouttt  fut  con 
plète;  les  François  y  perdireu 
près  de  ao,ooo  hommes  et  iVspé 
rance  de  reprendre  l'avantage. 

RAMLÊ,  r.  Rama. 

RAMMELSBERG ,  montaga 
d'Allemagne ,  en  Basse-Saxe, noi 
loin  de  Goslar  ,  dans  la  princi< 
pauté  de  Wolfenbultel.  Elle  es' 
connue  par  ses  mines  d'argent  ei 
de  cuivre. 

RAMSEY  ,  petite  \ille  aUn- 
gleterre  ,'  sur  sa  côte  méridionale] 
au  nord-est.  de'  l'île  de  Man  ,  à  4 
li,  N.  de  Douglas  ,  avec  une  baie 
.spacieuse  ,  oti  les  vaisseaux  sont 
abrités  contre  presque  tous  les 
vents. 
1     Â  AMS6  ATE  5  très-petite  viRe 
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maritime  d*  Angleterre  y  an  comté 
le  Kea(^  où  ron  se  rend  pour 
ses  bains  de  mer  qui  sont  très- 
fréquentés, 

RANDAN  ,  petite  ville  d'Au- 
vergne ,  proche  .P  Allier ,  au  dé- 
partem.  du  Puy-de-Dôme ,  à  i  li. 
s.  £.  d'Algue  -  Perse  )  et  5  ir«  s. 
d«  Piiom.  , 

HArifDERS  ou  Randebsqzv^ 
vilie  deDànemarck,  danslcNord- 
Jullund^  à  6  li.  N.  d'Aarrhus; 
elleestdes  plus  marchandes.  Long. 
7,  43  ♦  «7  î  ^*^  56^  27,  48. 

BAN  DON  {château  neuf  de), 

y.  CHATEiWU-lfBUp. 

R  ANES ,  bouilf  de  Normandie, 
au  départem.  de  l'Orne  ^  a  4  li« 
a.  o.  d'Argentan. 

RANGERAID,  petite  yîlle 
d'Allemagne,  au  paya  de  Juliers, 
â  4  li*  M  •  <>•  de  Jttliers. 

RANGN1TZ,  ville  du  royau- 
me de  Prusse ,  au  cercle  de  Sma- 
tand,  et  sur  le  iXiémen,  Long,  ao, 
45  ;  lat.  54  9  ^9« 

RANGON,  ville  de  la  pres- 
qu'île de  l'Inde,  au-delà  du  Gan- 
£e  ,  dans  l'empire  Birman  et  sur 
.le  golfe  de  Bengale.  Il  s'y  fait  un 
.commerce  tcès-cOn&idérable  ^  et , 
quoique  nouvelle  9  on  y  compte 
30,000  habitans.  Elle  est  à  %y  li. 
à.  de.Pégu».  Long.  95,  5o,v3o; 

Ut.  16 ,  4^  9  45. 

RANT/AVV  ou  Rantjbow, 
comté  souverain  d'Allemagne , 
dans  le  Holstein  ,  a  6  11.  £.  s.  e. 
de  KielL  IL  a  5  U.  de  long  sur  3 
de  large  f  la  religion  luthérienne 
est  celle  qu^on  y  professe. 

RAOLCONDE,  lieu  des  Indes, 
au  royaume  de  Visapour,  à  48  li. 
s.  o.  de  Goléconde^el  70 s.  s.  ^e 
Yisapour.  il  est  remarquable  par 
une  riche  mine  de  diamans ,  très- 
jfins  et  les  plus  estimés  de  l'Asie. 
.  Long.  74^  lat.  14,  a8, 

EAON|  ouRaon-l'£t4p^,  pe-  | 
^tàie  Tilia  dO'Lprrainej  au  dé^ar-  [ 
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tem..des  Vosges,  dans  la  ci-de-' 
Tant  principauté  de  Salm,  au  pied 
de  la  chaîne  djes  Vosges ^  à  3  li. 
N.   o.  de    Saint-Dîexy    sur    la 
Meurthe. 

RAPALLO,  netite  ville  mari- 
time de  PEtat  Génois ,  à  7  U.  ^m 
£•  de;Génes,  et  7  »•  de  Ckiavaiî. 
Son  territoire  donne  des  bailea 
très-estimées. 

RAPERSWIL,  ou  Rappaasi- 
WBiL ,  ville  de  Suisse^  sur  le  lac 
et  dans  le  canton  de  Zurich ,  à  6 
li.  s.  B.  de  cette,  -ville,  avec  un 
château  fort  et  ^n  pont  de  dSo 
pas  ,  sur  lequel  on  traverse  le  lac. 
Ce  pont  n'a  ni  garde-fous  ni  ap.^^ 
pui.  Les  planches  mém^s  n'en 
sont  pas  clouées,  pour  ne  point 
trop  résister  à  la  violence  des 
vents  qui  ébranleroient  les  pilotis. 
11  y  a  donc  du  danger  à  le  passer 
lors  des  vents  impétueux,  en  ce 
qu'il  pourroit  arriver  que  le  yeaX' 
enlevât  les  planches  et  dégarnit , 
par  interval^  •  Iç  pont  :  il  ne  se- 
roit  ^lus  possible  alors  d'avance 
ni  de  rétrograder. 

RAPHOJË  ,  TiUe  d'Irlande', 
dans  le  comté  de  Donghal  |  à  5  li. 
s.  o.  de  Londonderi, 

RAPOLFSTELN,  ^•.Rïba.w- 

FIERHE. 

RASCIENS  (les),  peuple  on- 
ginaire  de  la  Servie  et  de  rf^scU^ 
vonîe  ^  répandu  aujourd'hui  idana 
la  Hongrie,  et  vivant  pauvrement 
dans  les  gorges  écartées  des  mon- 
tagnes. 

ÏIASEBOURG ,  petite  vîlle  et 
fort  4e  la  Finlande,  dans  la  pn>* 
vincede  Nyland,  et  sur' le  goIjSr 
de  Finlande,,  avec  un  bdn  havre. 
£lle  est  à  1 5  li.  s.  e.  d'Abo.  Len^ 
aj  ,  5o  I  lat.  60 ,  «e* 

RASNE\  K.RiLNK. 

RASPENBOLIRG  ,  F.  Tlaè. 

R  ASPERG,  viUe^^All^magnp^ 
dana  la  principauté  de  Waimaf  ^ 
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^a-vec  trois  sources  à^eavx  nitiié- 
rales. 

RASTADT ,  petite  ville  d'AU 
lemâgnr^  en  Suabe^  dans  le  grand- 
duché  de  Bade  9  près  du  Rnln  et 
sur  Ite  Miirg ,  à  À  K.  o.  de  Bade , 
9  8.  s.  del^eitz^  qui  est  dé  l'autre 
c6të  du  RbiA^  et  11  9.  B.  de 
"Straiïbburg  \  ûvëc  un  trè^*5eau 
château  y  qui  fut  la  résidence  de  la 
branche  aiiîëe' des  Marbrâtes  de 
Bade^  et  où  forent  signés ,  en 
']  jpr4t  les  prèlimindires  de  la  paix 
eatiela  France  et  Pemperêurd*  Al- 
lemagne; laquelle  mit  fin  à  la 
Îuerre  de  la  succession  d'Espagne. 
t  s*y  tînt  aussi  un  congrès  en 
i^i^^'. jpour'la  paix  entre  la  Fran- 
ce et  l^nrpirêCfermanique.  Deux 
des  trois  pliénipotentiaires  fran* 
^is  furent  massacrés  dans  une 
embuscade, en  se  retirant,  et  à  peu 
de  distance  de  la  ville*  Long.  5  , 
49;lat.  38,  jo,  5. 

RASTAT,  r.  RAD«tADT. 

RASTEN BOURG, petite  ville 
de  la  Prusse  orientale,  à  i8  li.  s* 
E,  de  Kœnigsberg. 

RATENAU,  tille  d'Allema. 
lie')  dans  le  Brandebourg ,  près 
[u  Havel^  à  8  li.  s.  de  Sténdai. 

RATENBOURG,  ifille  d'AL 
lemagne  j  dans  le  Tvrol ,  sur 
riiin  y  à  5'li,  s.  o.  de  Kuffsteiii  , 
et  ton;  B.  d'Inspnick. 

RATHMANSDORF  ,  ville 
d* Allemagne,  dans  la  Haute-Cai- 
nioU)  sur  la  gauche  de  la  Save  , 
à  o  li*  N.  o.  de  Laubach, 

BATIBOR,  ville  de  âlésie, 
J^  6  U.  N.  B.  de  Troppau,  sur 
roder I  qui  commence  a  être  na- 
vigable^ mais  qtû  j  forme  à^ 
marais  • 

RATINGEN ,  ville  d'Allema. 
me  Y  au  duché  de  Berg ,  à  3  li.  m. 
s.  de  Dusseldorf. 

RATI5120NNE  ,  graiide  et 
belle  ville  d^ Allemagne  ,  dans  la 
Bavii^  I  d-deraBl  liimk  «t  Impé-. 


RAT-*  I 

Hele'i  et  célèbre  par  lefi  diètet  k 
remplie  Gét'mânîqire  ,  tlont  cBt 
étoit  le  siège.  Depuis  là  disnk> 
tion  de  IVnipire ,  et  en  #  8f  o ,  eii 
a  été  annexée  anx  Etats  Bâvarobj 
et  c'est  un  de  ses  nevti  év^hés. 
Cette  ville  est  située  sur  k  D» 
nulle,  à  25' K.  iv.  de  Mvimcir,  si 
K.  B.  d'Augsbourg,  et  si  s.  B.à 
Nuremberg.  Elle  est  oviiée  è 
quantité  de  beaux  édiBres,  enta 
lesquels  est  au  premier  'rang*  sa 
magnifique  L6tel-de-ville,  oè  Ta 
remarque  la  vaste- et  svtperl>e  sai 
où  se  tenoîeht  les  diètes  générak 
de  l'empire.  Ses  places  publinae 
sont  d'ailleurs  décorées  V)e  belki 
fontaines,  et  il  s'y  trouve  i2n  cbs» 
tier  de  construction. 

Le  commerce  de  RatîsikHiBei 
beaucoup  d'activité  y  et  oette  vilk 
est  un  grand  entrepôt    ponr  ki 
marchandises  qui  y  abordent  de 
la  partie  supérieure  du  r>anubey 
et  qui   y  sont  réexpédias   taâ 
pour  Vienne  que  pour  la  Hongris 
et  la  Turquie.  On  y  professe  U 
religion  luthérienne ,    et    il   s'y 
trouve  un  grand  consistoire  pn^ 
testant.  Au  reste,  cette  ville,  aa- 
trefois  si  brillante  par  ta  nom* 
breuse  noblesse  qui  l^abitolt;  psi 
la  quantité  de  riches  étrangers  qui 
y  aflluoient^  par  torus  les   minis- 
tres des  co*Etats  de  T Allemagne, 
'accrédités  auprès  de  la^liète  Ger- 
'  manique ,  et  par  les  légations  dtfi 
puissances  étrangères ,  est  auimtf'- 
d'hui  fort  déserte  depuis  la  ilisso- 
lution  de  Pempire,  et  la  cessétioa 
des  diètes  générales.  *A{ontons  i 
cela,  qu^après  la  bataille  donnée 
sous  ses  murs  en  1809,  les  Antn- 
cliiens,  en  déroute^  y  ayant  été 
poursuivis  parles  François,  il  es 
résulta  un  incendie  qui  réduisit 
en  cendres  plusieurs  quartiers  ds 
la  ville  y  et  pou^  combler  là  mé^ 
sure  de  ses  miiiix'i  les  fortifica- 
tionr csroftt  étéaàtidîemeftt dé* 
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yoftai  %^  son  «ip^aI  dispersé» 
r  -LT^téicWî.de  Rftliaboim*  ,  qui. 
jfM^nA  wr  W'dlMiil  riveë  àa  Da- 
ftvih#^, foio^it  uM  petite  90wv«- 
MÛieté  qui étoit  sous  robéi^âam.e 
ie  ^cm  évèqufi.  Quatre  Erai(s  sou- 
remins,  distincts  net  diffèrent  ^ 
atoient  leuir  siège  dfins  Tenceiate. 
d«  R«tisbonn«}  savoir;  i^^vécjié 
de  .ce  nom,  PabbayH  de  Saint- 
^e!ran*9  et  les  deux  abbayes  de, 
dantes  d^Ober  Muaster  et.de  Nfé*, 
4er-Munster  ^  toutes  prél^turjès 
qyi  atoient  toîx  et  séances  aux< 
diàtes  de  Pempice.  Ratisbonne  €st 
1»  résidence  du  prince  à^  U  Touc 
et  Taxis  ^ qui  y  t<^ut  ea  rec«aaois*> 
inat  It  roi  de  Bavière  pour  son- 
faaerain ,  a  cepiMidaQtU  jurisdicn 
tion  civile  en  [MTemière  et  9<cott4e; 
instance  t  sur  toutes  les  persoaaes> 
qui  composent  sa  maison  ^Iktooiep».- 
lanej^nt  archié|âsjcapa|e  tl  cette, 
ville  .est  devenue  ^  qh  i^â  17^  le  sié-r 
ge  d'un  éviâch)ésufrr()gMitdeMu* 
nicti.  Long.  9^4^;  lat.  489  ^^*  • 
.  RATOLFiSELJ- ,  F.  Ràttql- 

,  UATOI^NEAJU,  petite  île  du 
golfe  de  Marseille, ;avec  un  fort 
«p^i.en  défend  le  pyort.  £Ue  est  si- 
Kk\ée  k  3c(0  toises  du  cbàte^u  dMf. 
.  ftATTOttS&ELL,  ville  d» Al- 
Vun^gn^y  d#9is.|a  Suabe>  vers 
^extrémité  occidçntfJe  dv  lac.de 
Constance ,  à  4  li*  N.  o.  de  Cons- 
|^u(Vce.  €ll9  e^t  ^Miourd^bui  k  la 
m^is^  d' Autriche  «  qui  sVn  est 
«9^p^n|e  sur  les  dMCs  de  Wurtem* 
l)f  rg  I  et  l'a  lait  lortt^ar», 
«  .R ATZSBQLJRG,  ville  d'Aile^ 
«Agn^.»  en  Bfl^ssç^SaXQy  à.  6  ii.  s*. 
deL»9beck|  et  it  k*  £*4e  HaïuV 
l)0fu-g.  Cast  le  çbef-lieu  d^une 

5r^^cipauté.  appartenant  au  roi 
'iJf^&^vrei.  Indépendf^mment  de 
^  qu'elle, iBst  m^ui^  .4e  fortifica- 
^ons^elle  estsituéf^  àfij^»ym9  U^r 
4l'^trékmité  du  lac  4e-M0U*liAn. 
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»  .  :B AUCOpX ,  village  des  Pays-. 
Bas,  a  une  ilemî-lieue  s,  o.  de^ 
Liège  y  où  les  Frai>çois  battirent 
Ti^ripée  combinée  en  1746. 

RAUDxNITZ  ,  ville!  de  Bohè- 

mv,  à  7  li*  N,  o,  de  Prague. 

.  '  RAUMOyTillederempîredo 

Russie  I  dans  la  i'infende ,  sur  le 

golfe  'dfe  Bothnie ,  k  a4  H»  *•  ^* 

.  d'Abo. 

RAUÏlAOÇES^lé*)  •  pewpï« 
ancien  de  l'Helvelîe  ,  dont  la  ca- 
pitale ,  Ausr'usfa  Ratira4^ntm , 
;  ruinée  au  V  .*  siècle  par  Attila  ,^ 
'e'st  réduite  aujourd'^hui  à  deux  vil- 
lages Situés  à  1  lîeue  et  demie  d#: 
Balé,  sûr  la  gauche  du  Rhîn.  Les' 
rut^nés  d*un  amphithéâtre  ,  de»' 
(  tours ^  des  yoûtes  souterraiues  |' 
des  vestiges  d'iin  tenfplé  en  mar- 
bre btancyles  rester  d'un  aqueduc' 
et.  quelques  dutces  monbmens  ,'atv 
testent  encore  de  nos  Jours  ,  «on 
antique  existence.  On  en  a  r«*tlré 
des  statues,  des  bas- reliefs,  dei 
pavés  à  la  mosaïque  ,  des  pierrea 
gravées,  des  vases  , des  médailles, 
des  ÏHscrîptîons,  des  instronieua 
pour  les  sacrifices ,  et  une  multi- 
tude d^autres  antiquités  de  toutf 
espèce  ,*  qui  se  voyeht,  partie  à 
Wiôlel-de-'^ille  de  B&le ,  partV 
dans  les  éabinets  curieux  de  la 
même  ville.  L'ampbithéàtW  pou- 
Vôît  contenir  114^0  'spectateurs  y 
et  l'enceinte  de  la  viue  étoît  de 
^44^  toises.  L'acci^lssement  et 
importance  de  BàlA  ne  datent 
que  de  la  ruine  et  de  la  deêiruc-» 
non  de  cette  ancien tle  cité. 

RAUSCHENBERG,  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  rfelât  de  Hes^e- 
Cassel^ààlL  v.  k.  de  Marpourg. 
RAViV  ,  .vilie.duToyaume  de 
Polpgne  lA^  li*  •?  o^  ^^  Vars»* 
vie!  Son  chât^u ,  la  rivière  de 
son  nomt  .^'^  le^  marais  qui  l'en- 
vironnent ,  en  font  .une  place  de, 

à^wm*^  M  <^^^^  «m  «ne  pri- 
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«on  d^Etat.  Long.  I7|   23}  lat. 
ôï  ,  3o. 

RAVENNE  ,  ancienne  «t  cé- 
lèbre yille  archié]}Mcopale  d*Ittft 
Ue ,  dans  TEtat  de  TEglise,  capi- 
tale d«  la  Roniagne.,  à  j51i»s* 
de  Bologne  ^  lis.  s.  de  Fenrare, 
et  27  s.  B.  de  Venise.  Elle  est 
placée  dans  un  terrain  bas,. hu- 
mide et  pen  salubre ,  mala  fort. 
productif  en  grains  et  en  fniits* 
Quelques-uns  des  empereurs  Ro- 
mains y  fixèrent  leur  séjour.  Elle 
avoît  alors  un  port  ^  et  Auguste 
y  tenoit  sa  flotte  de  la  mer  Adria- 
tique ^  aujourd'hui  elle  est  à  une 
lieue  de  distance  de  la  mer ,  à  la- 
quelle elle  communique  par  un 
c^nal. 

Odoacre  ,  roi  des  HéruleS) 
ayant  conquis  presque  toute  l'Ita- 
lie en  47^  >  établit  sa  résidence  à 
IVavenne;  mais  ^  dans  une  batail- 
le 9  il' fut  pris  et  tué  par  Théodo- 
rie  ,  roi  des  Visigoths  j  qui  en  fit 
la  capitale  de  ses  Etats  ^  et  se  plut 
à  Torner  et  à  ^embellir*  Il  fit  re« 
,  5âtir  avec  une  magnificence  roya- 
le, les  aqueducs  construits  par 
Trajan }  et  le  tombeau  que  aa  nlle 
Amâlasonte  lui  fit  élever  ,  seroit 
encore  unded  monumens  les  plus 
superbes  de  Tantiquitéi  s^il  n'eût 
été  j  en  i5i2  ,  détruit  par  une 
soldatesque  effrénée  qui  l'abattit 
4  cou})s  de  canon  y  lors  de  la  prise 
ide  Rayenne  ^  pour  en  avoir  les 
bronzes.  La  coupole, encore  exi»-^ 
tnnte  j  est  d^un  seul  bloc  de  mar- 
bre dUtalie  ^  de  cent  quatorze 
pieds  de  circonférence  |  au-dessus 
de  laquelle  s'élevoit  ^  sur  quatre 
colonnes  ,  le  tombeau  de  Théo- 
doric  ,  tout  d'une  seule  pièce  de 
porphyre ,  orné  de  bronzes  ,  et 
etivironné  de  statues  ^  le- tout  fai- 
sant perspective  en  mer)  sur  une 
lie  que  ,  depuis,  les  atenissemeità 
Mit  réuni  au  continent. 
'  Les  empefenrs  d'Orient  en voyè^ 


reiit  ensuite  en  itali»  ikM  fj^^ 
rauz  pour  y  maiÂ  tenir  leur»  drôîli'f 
etbélisaire  prit  Ravenne'en  53j^ 
Le  géiféralNareèsqm  ravoîtmf* 
placé  ^  ayant  été  rappelé  en  56^« 
Longin  s'établit  &  ftaTennë^  è§. 
préférence  à  Rome  |  avec  le  tit&ef 
d'Ezarque  }  en  quoi  il  fut  inM 
par  les  généraux  qui  s'y  snccâk^ 
r^t  I  îusqu'iu  règne  de  Peftiaqdl 
mit  fin  à  l'Exarqoatde  Raventfteii 
qu*il  donna  ro«t  entier  au  S^bld 
Siô|^  }  donation  qsi  fut  ensiMr^ 
confimiée  p«r  som  fils  Charleni^ 
gne.Ravenne  étoitcependantfert 
venue  h  a^affranchir  de  l'autofi^ 
dei  Pffpea  ,  de  Imjuelle  elle  a^ 
pâasé  aux  Vénitiens  ,  qui  s*eii  M 
toieat  emp^a  en  1440;  mm 
après  la  bataille  d'Agnadel ,  grf 
^ié#  par  LonîsAIl  en  tioç,  «p 
hit  restituée  au  Saint-5iège,  qaff 
après  quei^tms  anVres  change»» 
de  maîtres ,  la  possèilent  eno 
aujourd'hui  j  avec  les  trois!  ' 

tiOBS. 

Bref  y  Ravennes ,  atltrefois  4| 
fameuse  ^  encore  aujourd'hui  â^ 
àen  rues  laides  ,  meu  ali|ii^|^ 
bien  percéesj-de  belles  ptacti|i 
des  fontaines ,  quelques  beaio^l^ 
dificea^  sacrés  «t  pfofanes, 
trèé-peU'd'hàbilVLné  ,  lattris 
regards  par  un  air  de  selltud#4 
de  délabrement  !  et  sa  popoiatidl 

i  ne  s'élève  pas  au-delà  de  r4>^ 
habkans.  Mais  il  y  sjûbsbte  W 
monuments  qui  attestent  son  êÊlf 
cien  luetre'  r  tels  sont  Vé^f^ 
de  Saint-Apûllinaire^  bâtie  fi# 
l'empereur  J  uatinîen  ;  dans  le  js^ 
din  des  Bénédictins,  le9tombeid|^ 

^en  marbre  des  empereurs! 
Viua ,  Constance ,  ValéutiAieft  II 
et  cel^ldei'impératrtceGalls  T 
cida,  fille  de  Théodose4e^ri 
la  nef  de  la  cathédrale  1  pol^ 
par  quatre  rangs  de  coldauef  4p 
marbre  de  l'Archipel  ,  doet  1^ 

.  vèûte  eat  oméé^ttue  belb  mûmi- 
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gue ,  et  dont  le  paYé  est  de  pî^es 
de  rapports^  fie  mai;bie.et  de  por^* 
pj)ire.  La  pj^ç^  ^u  âàme  est^ or- 
née d'une  «latue  de  la  Vierge  j 
placée  sur.  un  piédestal  très-éU-, 
yé ,  et  le  tombeiia  du  I>»nte  se  voit 
en  réglise  des  Cordeliei^.  Long; 
^  ^  39 }  lat.  44 1  3^  I  ^* 
,  RAVENSBERG,  comté  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Westphalie  9 
borné  à. l'ouest  parla  principauté 
de  Munster.  Le  terroir  en  est  sa* 
blopneux ,  et  parsemé  de  bruyères 
en  beaucoup  d^endroits*  D'ailleurs 
on  y  recueille  du  blé^  du.  chanvre 
et  du  lin  d'un  extrême  finesse.  On 

L  élève  de  nombreuse  troupeaux, 
a  plupart  de  ses  habitans  spnt 
luthériens.  La  racç  n^sculine  des 
comtes  de  Ravensberg  s'étant  é- 
teinte  en  1 346  f  ce  petit  Etat  pa»- 
sa  ,  par  mariage  ^  aux  ducs  de  Ju« 
liers  y  desqneisvil  est  entré  dans 
)a  maison  de  Brandebô^g.  Her* 
forden  et  Qielefeld  se  disputent 
le  titre  de  capitale  de  ce  comté. 
Uavensbçrg,  qui  lu^  donne  son 
nom  9  n'est  qu  un  château  à  7  lié 
s»  £.  d'Osnabruck,  et  4  i^*  e-  de 
Munster.  Long.  5,4$;  lat.  5Ay3« 
R  A  VENSBOURG,  petite  Tille 
de  Suabe^  à  6  H.  n.  o«'de~  Lin* 
':  dau  9  et  4  N.  E.  dsBuchorn.  Elle 
étoit  libre  et  -impériale;  mais^ 
depuis  1810 ,  elle  est  du  domaine 
fdii  roi  de  Wurtemberg.  Les  deux 
ireligiôns  ,  catholique  et  luthé- 
rienne ,  sont  celles  qu'on  y  pro* 
fesse^ 

-  RAVENSTEIN  ;  petite  ville 
de  Hollande  ,  sur  la  rive  gaUclie 
dé  la  Meuse ,  à  3  li.  s.  o.  de  Ni- 
Htègiré-;  •  * 

;  K AVIÉRÉS  ;  bbiira  de  Chàml 
pagneyau  depattëim.  de  l'Yonne , 
suc  un  c6teau  baigné  bdr  l'Arl 
jiianjgon  ,*à  7  lii  s.  e.  de  Tonnerre, 
'et  a  d'Ancy-lé-Franc.     *  ^ 

•    AAVÎGNÏ ,  boip^g  duOfei^ 
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aurdépartem.  de  la  Mayenne^ ,  4* 
a  li.  de  ÏPré-Enpail.  ■    ,,,,.• 
;n»AYN,  r.  Rain;,   -      . 

RAZ-AL-iSATE  (cap)j.c'€si: 
le  cap  le  plus  orlehta)  de  If  Ara*. 
bie-Ueureuse.  .::%,... 

:  RÉ  Qlle  de  )^.  Ste  de  l»céah  , 
sur  ha  c6te.  du  pa^ys  d'Aynis  ^  à 
3.  li.  o.  d^  la  Rochelle.  Elle^  a  4 
li.  de  long,  sur. une  lieue  et d«-» 
mie  de  large.  Elle  est 'à  140a  toi- 
ses de  la^erre  ftnstte.|;et.el^é  est 
séparée  de  l'Ile  .  d'Oleron  par  lé 
Pertuis  d  Antioche.  Elle  a- beau-* 
coap  de:  marais  aalakis..Q]fe»  f  re* 
eueille  dn .  via  qui  aé ,  cj(»y!tiH\l  y 
pour  la  .plua<  graikIeM  partie  ,  en 
eàu-de  -me  y  et  cm  èh.  tif e:  beau- 
coup •  d'«nisette|  ;,  mrâ.le-  blé  et 
les  pâturages  y*  nvmqusn^*4  L^ile 
deRé^^qui  fait  pakrt^  du'dépar'» 
temeht  dela€harentje*liifl^éure  ^ 
est  Inunie  de  folti&catÎQns.^^et 
Sahit«M4rtiai,  «bnneheCtJSiesi^  4 
une  citadeile«^Lft;!ipopulatioii!  de 
l'Ue  est  de  Sôoo-iwihâtAns.;  ; 
:  READfNG,^ilte'dteii  Etatsi 
^Jnis  d* Amérique  ,  de^i^  Jâ  Pen- 
siivtnîè^  dans'  WicôiSité de Berbk» 
«9  U«'>  o;  d'Amb^y;  lion^.  occîd; 
78,  3iyUt.  40,  35'.'-      '      • 

REA.DING,  vîîléd'Angife\er. 
re  /capitale  du  Bel-lfK-Shîré  v  ^  ^f 
\ï:  «.  de  Londifésj'e't  8  ar.  jl\  4'Ox- 
fo'rd,  EMe  ades  fabriquée  dé  drâpsl 
Elle  fovirnit  beaucoup  dp  ,gX^^^ 
germes  pour  la  Biérre  ,  eili  ri- 
vière de feennet,qui s^  jélV^tKinè 
la' Tamise  ,  fournît '{jeaùçoUD  de 
Itiriteé  ,   d'Ànjguîftès  et'  de  'firo«- 

chets.  Long.   occJ<fr3  ,   iÇ'*;  l|tl 

5^  ■  ^v     »      •  'f  \  '  z  '.-!>  U'   ^-o'} 

'•'ftàvLÉJO  ,  vftieyé  VA^iÊiîr 
que  septentnonale  »  df  ns  la  pra- 
*vinceae  Nicaragua  y  a  2a  lu-^,^o, 
de  Léon,,  Long,  j ^^jj-j^o \ 
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fabriques  d'étdlfèi  âé  kdtié. 
REALP.  TÎUà^é  de  Siiiése  >  d«iii 
Ib  ctfirtoii  d^tJii,  et  ai  pArtiéuRer 
dii^U  tàiUri^éa  ^i  Hné  demi- 
lieue  du  mont  de  la  Fourche. 
,  REALYILLE^pétilëviUeda 
Querei ,  au  départem.  du  lot, 
éur  FAveyroii^  à»  li<  m.  de  Môn* 
ftaubàii. 

aÊAUMURvIkia»  de  Paîtra  i 
Au^déjMtrWm.  de  là  Ifendés^  à'  7 
V;  H»  (de FoBtesayi  et  5  ».  <>.  cm 
Muislée>nv  • 

R£B4fI9v  bboTgHe  b  Me^  an 
ddpdrieM.  d^  9eiAe-et-lfari«e  y  à 
%  lu  irl.  B.  de  Goalomibieml 

R£BfiC|WliaeedlfMifaiafl4«V|frè« 
de  MQan  ^  connu  par  la  ivéraîlf  de 
Ifakiiëè  fraifpAie  ^  à  laquelle  foi 
taé  I  en  1 5^4  j  le  cbetkller  B^y^rdv 

REBETZ,  f^Ri^BAtr. 

RBeANATI't  Yitte  de  PEtat 
Romani  y  dans  k  mardie  d' Ah^ 
eoM f  à  uno  Ufloé^  6.  de  Loror- 
te.  Il  «V  ^^^  abanellement  oii^ 
foire  fam^uio;  Lonjgi.  11,  iffd; 

Ut.43i,*fif44*  »  t 

RECEYrfiUR-OURÇE  V  «rt)< 
Tittage  de  Bourg(>(^  1  au  d^^ar** 
tem.  de  la  Cteè-d^Or,  àS  U;  s.  o. 
de.ChAtUloiiTjiuxvSQme.  . 

KECHENBERÛ  ;  petite  ville 
.do  S^yie  y  dans  U  Mitnie  ^  a^ 
cercle  d^Ërtxebiirge  |  &  7  It.  s»  de 

RËâïLINGHAU^ÉIîf,  viÛe 
4^Allemaf^  i  au  gi^and^uché  4^ 
Bas.-9II.hfn  ^(sufla  liippe^  ,è  9^li4 
j(»  de.Wesei9.et  â  s»  o«,de  Munst 
ter,  àrec  pno  boiine  <;iWideUe. 
4C«  est  ïé  chef-  lieu  du  CQajité  de 
•on  npm  ,<aut«est  attiourd^bulàu 
2uc^^  Afénnergi  etqui  est  peu  plëe 
3e  ^^)<¥)Q  ha&itàiks.  Long;  4»  4^i« 


HÈG 

Jii9ClktINGAUâSN«  P.U 

ClillltOÉÀtTSAir.  ^ 

REONITZ  ^  riTlèr«  d^Alle» 
gnè ,  4^1  if  sa  source  dans  la  pm- 
eîpAtité  dPAic^hsfelt  ,  tiavarae  b 
tériitdtfe  de  Nuremberg,  faiagse 
1«  Ville  d«  Baibberg  ,  et  se  peii 
dans  le  Méijf* 

R$t>dNj  ville  dé  Bretagne, 
au  départent,  drille  -et  -ViUiaê , 
titr  la  rtvlèré  de  €e  dernier  mom.\ 
à  fa  H.  1:.  de VéJvuès  i  avectoiB- 
prëf;  et  tiib.  d«  pfe*.  insl. ,  d 
un  fort  M  té»te(ftitent  de  peiin 
navlM ,  et  .«qui  la  ^dent  l*Hi^ 
tre)|^4te  toteiwett»  pour  là  vib 
de  RMiieto.  Elle  est  peuplée  d^ee^ 
Hr«fn  4006  habita^ë.  Lbn^  o«cM. 

REDONOEiiA ,  viife  d^Espi' 
Me^  daii4  la  OtfUce,  à  5  U.  s,  dé 

REDOWDO  ^'ifille  4ii  Potti- 
gai ,  deniÉ'  la  ptonnco  de  Béirs  « 
à*  IVinbooehuré  de  In  rivière  k 
Mondego ,  avee  niae  mannlnctiin 
de  d#aps.  Elle  eic  à  7  H.  s.  o.  ds 
Cb¥ttibi%* 

RÊESi  ^1«  d'Allettragne,  s« 
pa3rs'  dé  €lê^es ,  et  dans  le  graatf- 
duché  du  Baâ-Rhin>  entce  VTs- 
selcjt  Etommkk ,  aur  la:iive  droits 
du  Rhin  ,.  à  é  U.  a ^  o.  de IVensI, 
avéC'Vn-  brC  éoMtruit  eA*4eoàdt 
Rhin. 

R£Ea,.r.Enifs. 

RfiGfiN  (le)v  rivière  d^AHe- 
magne  ^  9(1^  a  aâ  aource  aax  coa- 
lîns  dé  la  Boliéme  ,  et  tombe  dani 
leDanube, vis-à-viade  Ratû- 
bonne. 

..  REGENàBER^  9  ou  Rnoxifs- 
B&vcK  ,  ville  de  Suisse  ^  au  caa.- 
ton  de  ^rich  ,  avecrun  foirt  ckâ* 
teau.  Elle  e'sé^^à  &  li,  xt.  n.  b.  df 
Zuocfc ,  î^  à^  i-  4e  Bade.' 
J^^lé^t^^  ^U^df^AHe. 
inagnêi  au'raatin^^  ^èlta^n^e; 
surla  livièVe de  fteganj  &  Zlx^is^ 
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REGEpVALD^TÎÙe  d'Aile- 
Mgna  I  aans  U  Poméninie  ulté- 
rieure 9  à  lo.li.  K.  B«  de  Camin* 

REGGIO,  ville  d'Italie,  au 
ducké  de  Modène,  à  6  li,  Ji».o« 
de  Modèné,  et  6  s.  e.  de  P%rpc^ 
Elle  pst  située  dan»  un  territoire 
<d'une  ad^nira^e  fc^rtiUt<^  y  où  les 
coteaux  Tpisiiu .  offrçut  de .  toutes 
parls.d'agiiiables  maiso|ta  de  cam- 
pagne.  $a  calbédra^e  est  qrnée  de 
tableayx  des,  pl«s grands  tualtres, 
et  on  Toit  sur  sa  grande  p)ace  u- 
ne  statue  de,£ireBiiu8^  géiiéra)  des 
Gaulois.  Cette  viÛç  s'honpn9,4'A- 
7<nr  ^rodu^t  Ï^Arioste  9  iiiiteui;  du 
poSnede  notand-le*jFuneHz^aui, 
auprès  des  beaux  esp^ts  d'Itafifi  , 
l)alance  la  Jéru3a|eiii  ^vyt6ed^ 
Tasse.  Lpttg«  o,  t5$  ^1,441^" 

REGGIO,  vi(le  du  roya^o^ 
de  Naples,  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure f  sur  le  détroit  de  Messine  f 
4  6  li.  $.  X.  de  Messine.  Ceat  u-< 
ne  ville  de  16,000  babitans  ^qui 
fait  un  bon  commerce  de  ses.aoiea, 
ds  ses  builes ,  et  de  ses  essences* 
On  en  tire  d'ailleurs  dea  berga* 
mottes  9  des  limons  j  des  cédraa  ^ 
des  oranges. 

Cette  wie  a.g^^dement  aoUff- 
fert  du  tremblement  de  terre. ^e 
17831  mais  elle  n'a  pas  é\éf  çdm-» 
me  on  Ta  annoncé  ,  presque  tor 
talement  anéantie.  Ce  fut  danii 
«es  inurs  que  vit  le  jourf  Agatbo- 
de  y  tyran  de  Syracuse,  Long.  i3y 
4è5lat.  38,6. 

.  .  RiiGMALABP,  bourg  du 
Percbe  ,  au  départem.  de,l'Qrne|: 
#ur  l'Huisne^^à  3  U.  s.  s.  de  Mor- 
tagne. 

,  jâÉ^CHENAU ,  n^  tfèsragKéa-. 
bl,e  et  très-fertiie  4^  laç,de.Çoi|a* 
tance ,  dans  sa  ftartifs  oçc\\j[en^)e• 

?pf  au  sud  de  k  pjesqu^jlfupreiia 
»  nom  de  fac  ae  /^ell.  Jil\0  a  e^t- 
jjfiiin  une-  ûejie  ^  de  Jongleur,  pur 
une  largeur  inoîjdr^^  m9^^^M 
Y  avolt  une  ricne  et  célèbre  ab^ 


baye  souveraine  ,  de  Tordre  de 
saint  Benoit  {  mais  elle  fut  incor^ 
porée  à  l'évécbé  de  Constance  ta 
iil36,  .et  elle«.ap])artient  aujour- 
d'hui k.  Vélçc^ur  de  Badé.  Daiis 
l'église  de  Tabbaye  on  voit  le  tom- 
beiui  de  Charle^-le-Gros  ,  roi.de 
Jrance  et  empereur  d'Occident, 
qui  y  finit  aeê  )oura  en  887,  aprèb 
avoir  été  solenneUejmént  déposé 
par  une  assemblée  des  Grands. 

IVEICHJ^  AU ,  bou;:g  du  pay« 
des  Grisons,  au  confluent  des  deiiv 
branehes  d^^  haut  et  du  bas  Bbin^ 
â|  a  li.  s.  o.  de  Coire4  On<y  t^»- 
^ersf  ce fleeve, anr un ponten  bc& 
d^nne  étonnante  hardiesse  9  qui , 
d'une  seule  acche  peu  cintnée^  de 
.240  .pied«  dWvertnrè  «  embrasAe 
I9  Ut  du  I\hin.  Il  eut  pour  archi- 
tecte Jean  Gnibenmann ,  dont  le 
frètje  construisit  le  fameux  pont 
de  $ciieSbuse«.  .  .  .1 

BILiCHENBACH,  ville  .d!Al^ 
]fio^fp»fMu  «royaume  de  Saie^^ 
44.1i.  s.  de  Zwicksu..ILy  a  de 
bonnes  fabriques  de  draps  et  d'é- 
carlate.  .  .      v 

REIC.HENBACH,, ville  de 
Sil^ie ,  dans  la.  principauté  de 
Schweidniu ,  avec  des  fabriques 
de  toife  ,  de  bacin  et  defiitaine. 

KEICIiENBERG ,  petite  vil^ 
d^  Bohême  ,*à  5  li.  sj  £,  de  Zit^ 
^Uu  I  a^ec  die  bonnesrfabiiques  de 
4r ^9  f  ^  d'autrei  de  bas .,     > .  • .  i 

mCHENHALIii  ville  d'Ah. 
I^magne ,  .danala  principauté  de 
Sal4Kbourg  I  renommée  p^  sds 
ao^rcei»  .d'esAi  ,saïée  ^T  qui  fournis^ 
4en^.|ine  immense  i^nantité  de  sel. 
|^ng..M>  t  3«  i  Ut..^.,  4^.  Elfe 
est  À  3  ii.  Xé^ideiSaitabourg*.! 
;  liElCHEN&TElN  y  petite.villa 
de  âijésîe^à  4  U^  ••  s*  de  Glata. 
,.  BEJQHJCNWEYBRy petite 
tiUtid^Al^cè  y.  au  départem.  du 
i)au^Rhin>en|re  l'Ill  et  la.chel- 
ii^j|e«yfi^0n»«À3Jkiti  a;de.9^ 

mar,et3s.o.deSélestat.  Son  terri* 
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t^îre  donne  des  vins  très-renom- 
més. Son  égUse  j^aroissiale.  est 
commune  aux  catholiques  et  afjx 
luthériens. 

.  REICHERSBEÛG ,  pet.  viHe 
de  Bavière ,  sitt:  Plnn^  à  6  ti;  s.  o. 
de  Passa u. 

-  RKICHSHOFEN  ,  petite  ville 
d* Alsace ,  au  départem.  du  Bas^ 
Rhin ,  à  9  li.  N.  de  Strasbourg  y 
et  A  N.  o.  dU^aguenau. 

.REItFERSCllE[D,petîteTiHe 
d^ Allemagne,  au  grand-duché  du 
Bas>Rhin,  qui,  avec  le  comté  dont 
elle  étoic  le  chef-lieu, vappartenoit 
au2  princes  régnans  de  6alm.  £1<^ 
le  est  à  t>  li.  de  Pruym: 
,  REILLANE,  petilie  vilfede  Pro- 
Teoce,  an  départem.  des  Basses- 
Alpes,  A  \  li.  s.  o.  de  Forcalquier. 

Rë^MS,  ancienne  y  grande  et 
célèb re  ville  de  France,  dans  la 
Champagne,  sur  la  rivière  de  Ves- 
le  >  dans  une  plaine  entourée  au 
IcMxi  d($  collines  productives  en  ex- 
cellens  vin& ,  connus  sous  le  nom 
.devins  de. Champagne.  Elle  est  à 
•Il  li.  N.  p. deChàlon-sur-M^me, 
a5  1*.  de  Troyes,  4o  n.  o.  de 
•Nanci,  et  35  n.  e.  de  Paris.  Son 
'fliége  archiépiscopal  a  été  rétabli 
•en  rSi^. • 

•  Cett^ ville  fut  c<>lèbre  di^s  les 

Îremiers  temps  de  la  monarchie. 
Jovis  y  fut  bapliteé  j  avec  les 
-.principaux  de  sa  cour,  par  saint 
Ilemi  f  qui  6n  étoit  évéquc.  L^s 
rois  Mérovingiens  donnèrent  en- 
(fiuite  de  grands  biens  à  Péglise  de 
«Reims  ,  «nsorte  que  -les  archevê- 
ques devinrent  seigneurs  témpo- 
.xcls  de  ia  plus  grande  partie  de 
deur  -diocèse ,  •  Sous  ^ les  enfans  de 
Loui8*ie-L)ébonnaire ,  cette  ville 
«échut  à  Charles-le-Chauve ,  et  fit 
.partie  du  royaume  de  'Ne\»trie. 
'Les  rois,  Louis-le-Jeune , 'et  Phi- 
lippe-Auguste  son  fils^  donnèrent 
te  titre  de  duc  au  cardinale-arche- 
•Té^ue  Ouillaume  de' Champagne, 


et  ils  lui  conférèrent  le  droit  de  ja* 
creret  couronner  les  rois  de  Fran- 
ce ,  qui  leur  avoit  été  fortemetiC 
contesté.  Aussi  tous  les  succes- 
seurs de  Philippe-Augusle  out-ils 
été  sacrés  à  Reims,  excepté  lien  ri 
IV I  qui  fit  faire  cette  cérémonie  à 
.Char très, parce  que  Reims  étoit  at- 
tachée au  parti  de  la  ligue. Le  sacre 
de  Philippe  -  Auguste  passe  pour 
avoir  été  le  plus  splendidede  loiis 
ceux  qui  Pont  précédé  et  suivi. 
Tous  les  pairs  de  France  y  as- 
sistèrent en  personne  ,  ce  qui  est. 
sans  exemple!  L^archevéque  étoit 
premier  duc  et  pair  de  France  , 
et  lt»gat  n^  du  Saint-Siège.  L'é- 
glise métro[K)litaine  de  Reiins  ^ 
.cOn^tiruitp  au  XIL*  siècle ,  est 
sans  doute  un  des  plus  beaux  vais- 
seaux gothiques  qui  existent  en  £i:*> 
rope.Sa  longueur  est  de  4^2  pieds^ 
sur  io8  de  hauteur  sous  voûte.  La 
largeur  de  la  grande  nef  est  de 
43  pieds  >  et  le  vaisseau  est  d'un 
plus  beau  gothique  que  celui  d'A- 
miens. L'édifice  est  couvert  en 
plomb,  et  sa  charpente  est  enboU 
de  noyer.  *• 

-  En  général ,  dans  ses  temples, 
sans  en  excepter  aucun,Parchitec- 
ture  grecque  n'offre  point  cette 
légèreté ,  cesvelte ,  cette  imposan- 
te majesté  gue  respirent  les  basi- 
liques d'Amienâ  ,  de  Reims,  de 
Bourges,  deMilan.Bien  moins  en- 
core soutiendri^it-elle  la  comparai- 
son avec  le  style  gothique,  daUA  . 
la  pesante  structure  de  ses  tours  ^  ' 
Qu'auroit-elle  à  opposer  à  celle 
d'An  vers,  au  campanile  de  Saint- 
Michel  de  BrujpçHes  ?  Le  portail 
de  Péglise  de  Reines  ,  de  belU  or- 
donnance^ et  enrichi  de  beaucoup 
défigures,  de  bustes  et  de -décou- 
pures en  pierre^  mérite  sa  renom- 
mée ;  mais  ceux  de  Saint-Sulpice, 
de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  ât 
St. -Michel  de  Dijoii  n'existoient 
jpoint  encore ,   lorsque  celui  de 
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neîms  fut  dit  le  plus  beau  portail 
de  la  France.  L\iiie  do  ses  tours 
porte  un  bourdon  du  plus  gros 
Tolunie.  On  conservoit  au  trésor 
de  Reims  le  livre  des  Evangiles  ^ 
écrits  en  langue  esclaronne  ,  et 
garni  de  dtamans  ,  sur  lequel  Ins 
rois  faisoient  le  serment  k  leur  Sri- 
cre  \  une  croix  de  cinq  pieds  de 
Kauteur,  aveotous  les  insl^rumens 
d,e  la  passion,  en  or;  le  calice  du 
fameux  archevêque  Hincmaf  >  le 
•plue  riche  qui  fôt  dans  le  rof  au« 
me.  i>u  haut  de  ses  tours  on  aper- 
^St  le  clocher  de  Châlon  >  qui  en 
est:  À  onze  lieues. 

•  La  plvi3.  célèbre  des  cinq  ab* 
bayes  qui  fussent  eyi  cette  ville 
étoit  celle  de  S^iat-Remi,  L^égli* 
'•e  en  est. grande ,  maïs  obscure , 
et  du  plus  mauvais  gothiqu».  La 
superbe  mosaïque  qui  formoitie 
pavé  du  chœur  tut  arrachée  et  bri- 
aée,  durant  les  dévastations  révo* 
iutionnaires.  On  y  voyoit  le  tom- 
beau de  saint  Rémi,  et  au  pied 
âe  ce  tombeau  étoit  déposée  la 
S ainte^ Ampoule  9  qui  contenoit 
Pfiuile  avec  laquelle  on  sacroit  nos 
rois,  et  qui  Fut  brisée  en  1793, 

C'est  dans  l'église  de  St.- Ré- 
mi que  furent  inhumés  Couîs- 
d'Outre-Mer,  et  le  roi  Lothaire 
son  fîls.  En Hn  9  déplorons  la  perte 
de  plus  de  neuf  cents  manuscrits 
précieux  qui  furent  dévorés  parles 
flammes  y  dans  Tincendie  qui  em* 
bràsa  c^tte  abbaye  et  sa  bibliothè* 
que ,  en  x'j'J^* 

L'église  de  Saint-Nicaise,  aussi 
aux  Bénédictins ,  étoit  une  des 
plus  belles  de  la  ville.  Le  vais- 
seau en  étoit  gçand,  délié  et  bien 
éclairé  ,  et  le  portail  en  éloit  or- 
lîé  de  deux  belles  aiguilles  en' 
pierre,  très-légères  et  fort  élevées. 
On  y  voyoit  un  tombeau  romain 
orné  de  trois  bas  -  reliefs  ,  et  qui , 
servoit  de  sarcophage  ftu  fonda* 
téùr  de  cette  église.  Les  étrangers 
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ne  manqnoîent  y>as  d'aller  être  té-' 
moins  du  singulier  phénomène  du' 
pilier  buttant ,  qui  s^ébranloit ,  et 
sfi  portoit  alternativement  de  droi* 
te  et  de  gauche  ,  en  sortant  de  7 
pouces  4  lignes  de  son  à-plbmh  |' 
ou  de  sa  ligne  verticale,  lorsqu'on 
sonnoit  la  seconde  des  quatre clo-' 
ches  qui  étoîent  dans  l'ufte  de  ses  • 
tours.  Cette  église,  devenue,  l'obfet 
de  vîlesspécuiations,surle  produit 
de  ses  matériaux  ^  a  été  démolie 
'dans  le  vertige  révolu lionn aire. 

La  grand'place  de  Reims  ,' d'ar- 
chitecture .  moderne ,  et  formant 
un  qunrré  pariait, ,  :  étoit  décorée 
•  d'un»  statue  pédestre  en  bronze 
deLduis^V,  qui  disparu  ta  la  mê- 
me époque.  A  la  maisont  dite  des 
Orphelins  ,  avec  quelques  autres' 
objfî^s  d'arts,  se  volt  le  beau  ta- 
bleau de  Paul  Véronèse ,  qui  étoit 
à  l'abbaye  do  Saint-Remi. 

Il  est  en  cette  ville  un  arc  de 
triopiphe  antique' qui  fut  érigé  en 
l'honneur  de  César  et  d'Auguste. 
11  est  d'ordre  Corinthien ,  et  com- 
posé de  trois  arcades  ,   avec  des 
colonnes  caneléés  dont  quelques- 
unes  sont  assex  entières  ,  mais  le 
sont  [>ourtant  moins  que  les  bas- 
reliefs  qui  se  voient  dans  les  voû-' 
tes.  Cet  arc*  triomphal  étoit  une 
porte  de  la  ville  ;  les  cintres  seu- 
lement sont  déterres.  N'ouhlions' 
point  dans  les  antiquités  deReî  m  s, 
'  les  vestiges  d'un  amphithéâtre,  au 
voisinage  de  la  ville ,  et  ceux  d'un 

*  ancien  château  dont  la  con8truc« 

•  tion  remonte  aux  temj)S  de  Jules- 
;  César.  La  me  de  Vesle  ,  la  plus 

remarquable  de  cette  ville  ,  la  tra- 
verse d'un  bout  à  l'autre  en  ligne- 

.  droite.  '.    .         ?' 

I      Le  commerce  de  Reims  est  erf 

'  étoffes  de  laine ,  éil  vins  de  Cham- 
pagne ,   en  pains-d'épice  ,  frotoa- 

'ges  de  porc.  Il  sort  de  ses  fabri- 
ques des  flanelles  ,  des  basins  j 

'des  camelots  I  des  étamines)  des 
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Aoites  atéléos  ie  soie  et  de  laine} 
des  draps  iëgèrs  ,  des  voiles ,  de? 
Casimir»  ,  des  couverUirés  de  Ht  t 
on  en  tire  aussi  deja  poterie  rè*^ 
nommée.  Il  y  a  sous-préfeci^re  ^ 
tribunal  de  prem.  insl*^  trib.  de 
conuaerce  >  et  une  population  de 
3o,t>oo  bàbitans  ;  près  de  ThA  pi- 
lai y  il  a  été  établi  nn  cotirs  de 
médecine  théorique  ^t  pratique. 
V*bbé  Le  Batteuz,  M.  Pluche  ^ 
^teur  d a  spectacle  de  la  nature^ 
ei  Ml  Golbert  ^  enrent  cette  ville 
pour  patrie.  Long.  1 1  4^'?  ^^yïàté 
49  y  i3|  i6«     ' 

fElEINECK,  petite  ville  de 
^rancQtaiey  à  9  li,  H.  h.  o.  de 
Y^urts^bourg.  / 

RElNECi;. ,  V.  Rhbinbck. 

REIN FjaEW ,  yiUe  d'Ecosse , 
4u  comté  dé  son  nom  ^  à  3  li.  o. 
de  Glascow.  Long,  occid.  6/4^/ 
|at.  55  ^  Si. 

REINHARZ  on  -Reinhabz- 
BoORo ,  bourg  d^ Allemagne,  au 
royaume  de  oajce  ,  et  au  su4  de 
Vîttembef'e  ?  il  6st  renommé  par 
la  quantité  dSnstrumens  de  phy- 
^que  y  d'optique  et  de  mathéma-* 
Liquev^ui  sYrabriquent.GMtoîtun 
uibnastére,  dont  les  bâtimens  sont 
aufoard'htti  convertit  en  ateliers. 

REIPERSW^EILER,bourg 
4' Alsace  ^  au  départira,  dn  Haut- 
Rbin  9  à  I  lieue  et  demie  s.  de 
Colmar. 

REISSOUS^  (la) ,  rivière  de 
presse  qtii  passe  à  Bourg,  et  tom- 
be dans  la  SaAne  f  une  demi  -li. 
au-dessous  de  Pont-de-Yaux.  El- 
le eat  navigable  une  partie  de  Tan- 
iléO)  depuis  cette- irille* 

REITLINGEN,  V.  Reutliic- 

OBH. 

KEMALARD,    V.  Rboma- 

REMI  (  SaîntO ,  petite  ville  de 
Provence  I  au  départem.  desBou- 
cli€«r-du.Rh^ne,  à  4li.  k.  ».  d'Ar- 
les et  4  ••  fi.  de  Tarascofi.  Elle  est 
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1  peuplée  de  4>2o<^  habitant^  o» 
'  voit  dans  ses' environs  un  monu- 
ment sépulcral  dégradé  |  ^  dé 
forme  pyra  midaie^haut  de  S I  piedS| 
et  les  restes  d'un  arc  de  trîoipphe^ 
sans  aucune  inscription  «  Long, 
a,  39;  lat.  43,  47. 
REMI  (âaint),bdui^d'An;on»  au 
départeiti.'de  Mayenne-et-Loire  | 
sur  la  Loire,  à  6  li.  au-dessous  Aé 
Saumur. 

REMI  (Saint),  bourg  de  POiae^ 
à  a  li.  «.  de  Clermont-en-Beau- 

VOYSk. 

REMILLI ,  boui^deLorraiae, 
»  au  départent. «de  la  Slbselle ,  à  5 
If.  s,  E.  de  MetB.  *    ' 

REiV^IRfiMONT ,  petite  vOI^ 
de  Lorraine*)  au  départem.  fe< 
Vosges,  avec  sous -préfecture  etf 
trib.  de  p)*èm.  itistance  ,  '  sur  lé. 
Moselle  j  danaunë  vallée ,  à  4 IIJ 
au-deséus  d'Épinal  ;  elle  fut  cél^« 
bre  par  son  chapitre  de  chanoi« 
nesses  nobles  |  im  des  pius  illus- 
tres de  TEui'ôpe.  LVbbesse  éloic 
princesse  de  l^mpirey  et  immé- 
diatement sou  niise  aaSaint-Sf  ëge. 
'  On  tire*  de  Remiremont ,  du  Ipr- 
chenwasser ,  de  la  glu  très-«recber- 
cbée,  et  de  la  poix  ;  sa  poputatioii' 
n'est  que  de  3, 000  hâfaitàns.  Long. 
4,  \5;  lat.  48,3. 

RÉMO  (San) ,  petite  ville  d*I-. 
talie ,  dans  l'Erat  et  sur  la  côte 
de  Gênes  ,  à  8  ti.  &.  de  YinlimiU 
le  et  j  If.  B.  de  lM(onaco.  Rien  n« 
surpasse  la  fécondité  de  son  sol  en 
olives  ,  citrons  ,  figues  ,  oran^ea 
et  autres  fruits.  U  y  ^  d'aiUeura' 
quelques  plantations  de  palmiers^ 
qui  ne  réussissent  en  aucun  autre 
endroit  de  TI  talie.  .fusqu*à  ia 
mort  de  Pâmperenr' Charlea  VI, 
cette  ville  î  avec  aoh  territoire  ^ 
forma  comme  ùUe  république  sons 
la  mouvance  de  Tempire.  Les  Gé^ 
nois  n^^ airoient  qù6  la  justice^ 
vile  et  criminelle;  mais,'  i  Téno-' 
que  ^ttd'nôtis  avoué  îéûsfie^y 
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]t$  Gêhoii  subjuguer^ fit  Sfti>:lle- 
ma.  £l|e  &  un  port  ^  maif  ^ui  ue 
peut  receA'oir  de  grof  bàtipçiM* 

AÊMOIS(le),  y^yUeU  Çkam. 
«pagne  |  «dont  Reim«  ^^1  \p  ^bef- 

;  RÉMOUJLINS,  boiirfl  de  Lan- 
guedoc ,  au  4^partein.  on  Garj  » 
à3i  H*  ««  £.  d^U8e%«  9^r  le  Cardon. 

.  RENAIX  t  p^^te  vÙl^  du  r<^y. 

4  $  lu  ^e  Toij|i^%|r  ^t  ^  %,  p.  4« 
Qa^d  \  elle  ^t  peupla  4q  ^^^ 

Ri£NI>SBOURQ,  yUU  4e,  la 
^n^rcbifi  Danoi^e^  d4^^  le  Ho^- 
Vein  ,  à  7  li.  s,  ^.'  4e  $l(eawî4^  ^1 
6  o.  4e  KiaL  Elle  e^^t  fiti^é^  «m? 
V^  sol  jp^r^cag^uf ,  9|itr^  4^ii« 

£i;tiU   ii^cs    fermes  p$^r    VEi4f^r 

.  RENNES  ,  b^lle  ^t  çofi44^44.i 
ble  ville  de  France  |  4ai^9  la  Bfe: 
(agn0  ,  dqnt  elle  étoît^  ^  cap^ti^le, 
^^T  la  Yilaif^e)  >  s|i  i»-  »;«  4^ 
iSTantes^ik  s-  de  Br/esf  ^1  ^o^*  o. 
4ç  Pari^.  pe^Qit  le  si^gp  dq  pi^^^j 
lement  dç  M  provin^ ,  e(  la  lieu 
49t  la  çonvaci^tion  des  Çtat^  dg 
5ie;agne;  fLujourd'W,,  Rç»^¥^ 
qU  le  chef-Ueu  du  dé,pf  rtei^.  d'Il^ 
le^et- Vilaine ,  le  siège,  de  sa  pré« 
ft^clure  et  celai  d^lae  cour,  su^â- 
me  de  justice,  ^  ^  la^i^ellè  ressorr; 
tissent  tes  départements  d(e  ta  ï/o^ 
re4nf<Srieure  ^  du  Finistère,  "4u 
Morbihan  9  des  CÀtes-du-)^oKd  et 
«Plile-et-Vilaine,  îty  i^  d'àiUeùri 
trib.  de  prem.  instance^  trib.  de 
commerce  et  école  dq  ^f^iK;  fon 
dvéché  est  su  pprivié.. 
'  Cette  vilUn  est  b&tie  régulière- 
^inent  ;  les  rués  en  sont  angtiéés , 
et  Ton  j  Yoît  beaucoup  àè  maisons 
de  belle  struétnre;  maîf  ,  en  g4* 
néràiy  elle  est  trô^mai  b'Àiie.  La 
ville  est  sans  portes ,  et  k  cou- 
iFerlnredes  âaisqns  ost  en  «r4oi- 
9f»f  •apopalAtiQniiaaiBidn.aiipQO 
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h«)»ilMa.  En  i^aa  »  elle  fiit  déao^ 
USftWr  H9  ^erjribl#  ÎBqendie  ^ui 
df^C^  «ix  ^/^Pf  î^w-f  ^  ^t  qui  con-p 
^m^  ^9  'passons.  La  place  du 
P4I4911  net  finf^  44s  plus  b^es  de 
U  JFraMce,  9uij|  «Ue  n^ast  pas  ter-' 
min^^.  Sur  vu  d^s  c^t^s  de  cetî« 
plaça  t  «Vi^^e  Is  magnifique  édi<« 
fi£0  4q(»I  9l(é  tire  sq4  nQt^i'  Le  mif 
lii9K|  fin  étoi^.opié  cy^ne  atatite  é^ 
qn^fM^e  4^  Wiuia  <1«  Louis  X^  Vj 
oiliéakgl»  4ft  Ç^is^TQ» ,  0t  qui  a  été 
détruiteduranllacév/oîutioe.L^li^t 
ti4-;4<^^^'^l^  4»^  déçpft  lu  place 
4VipeK.»  ^9fc  surmontd  d'«Mi  béfrdi 
^  de.  9ii4UTf^s  goftt,  iMi  piend.duqnet 
i\çn^\iï\e  ste^u^  gédi^tre  en  bcooza 
dp  LqiM«  XV I  arec  4es  figuMS 
aUéffqriqqes  ,^  HMSsi  »n  iMon«e« 
(iV^U^  des  cî-de^nt  JléauîAof 
mérjtfi  A^étn  y^^,  et  U  loUr  4e 
iWicje^Hf»  hp^^e^  de  villa  est  un 
WonMmeu^t  qMÎ  jipus  e«l  ra^té  dn 
paganisme. 

.  Le  commeroe  da  Reones  est  en 
bisurra.  esçellent,  £1 1  toiles  à  rou 


les 


«    stamQMeat  seY^ns,  cu»rs  ^ 


faicmce ,  çh«Dei|u4 ,  plomb  »  l^  » 
Ql^anvroi  et  noia  de  ftonstructioa. 
U  ^nerra  plui  d^impoctance  ^ 
fa^tijk^é ,  u  Von  exécuta  le  cani^ 
4e  codiAmufiic^tioU  projeté  entre 
^  la  Mancbe  et  POcéan  , .  par  Dir 
pM|  R(«$MieaQtRlied<m,au,mojea 
df[  1^  ^pqtiçA  de  U  ViUina  é^ec 
I9  ^#nca  9  par.nUe  et  la  hinoiu . 
Long.  Qçfiid.  4|  t  ft  »^  ial.  489 

^BXa»  rivière  d/itali^,  qui 
prçi^  aa  f$>|irca  aus^  £coii  tiares  da 
14  TVacane^  r  pas«  à  Bologne  et 
^^iatite  dana  la  Va ,  à  Vou«^(  da 
(!<çrrf^re. 

R^N3  <m  Ri«at  naiita^  ville 
£AlUii>ag9t ,  AU  gjçand^pdiié  dm 
Bas-Rhin  ^  à  à  li.  sJ  de  CoblenJUf 
s(Mr.la^  rrra  gauche  4«  Rbin;  ell(| 
as(  remarquable  par  U  ttàu^tQy^ai 
ç^i  fQ  Tpii  Q(èA  4e  cacte  yiUa^».  ^ii 
bord  d)i  BlMf  mn^  Ai  iHM)^ 
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t%M^ywà,  C'est  viïe  aorte  de  tribuiie  | 
de  pieri<e  y  bâtlé  en  rotonde  ^  éle;' 
Tée  sâvjncftiE  cv\ùikne9 ,  à  lu  hau- 
teur ékf>  r7^pîêd9  et  pourvue  dfe 
gipr  tï^^eis ,  .suivant  ie  nombre 
prrmitif  des  'éïédtears  y  construd- 
tion  c)m  u:  éhifirùn  80  pieds  àé 
cîrcoûfijfèiite.^©il  croit  ce  momi*': 
ment  ^<  «tll^l|aT1e .  et  on  sait  que, 

i'nsqtt'au'  r^ûtie  de  Charles-Qiiint, 
a  plupart  He**  /(Hé  et  des  eiiiper 
rcurs'd^  GeiiAâfrie  y  oht  été  bu  éi- 

llEN*ri,  boViTg'de  P  Artois  i  au 
dt'path:€^';'dû»Pâfs-ide-Càkîd  ^  àu)t 
PAa  ,''atf«  tôhfînf*  de  k  Picardie, 
à  6  li.  S.  dJ  d^Aire  et  45.  o.'  de 
SâintiOfiièr.  Lès  Espagiibls  y  fu- 
rent «lîs  \ftn  déroute,  en  iSS^-^ 
par  tesf'Fr^'n^o»^  dunniandés  par 
Hciift  IIi  Gaitpard  de  'ifavaiines  f^ 
fit  des  pïxidigêN  de  valeur ,  et'ftit 
celui  qui  C«niribukle.plu9  au'gam 
de  cette  bataille* 

RtiOfjB'^Jii)',  petite  ville  de 
Guienkie>V'^^'>A'  ^'  Bassadoisy  au 
dépaine]n>.*v{«>  la  Gironde  ef  sur  la 
Garonne,  à  .5  Aï.  k.vb.  de  Basas , 
avec  soùs-préfécnire  et  «rib.  de 
brem-instance'.  li  s'y  tieïtt  dHm- 
^ortans  marchés  de  bestifàux^  et 
«a  populàtiob  est  de  plus  àb  5obà 
^abitaxif9.T  •        ^    .'  ;     '  T 

.'  »ÎIBQUBNA  ,  vaiê  «rfispaghéi 
dans  la  N<Miveile-Ca8tiIlcS  éur  te4 
43oiiim«  du' royaume  de*  Valence. 
*  {IB:>CI^T  f  ViUe  considé^abÙ 
d'Asie,  dans  la  Perse  ,  cjîi|iîtâlb 
de  Iapi^>viike  de  Ghilttil  >'  à'aUi. 
de  la  mor  Caspienne;  elle-esttrès- 
marcbuhd^^:  effort  eri'tîre  dé  la 
«oie  ,  des^  dl'ogues  médicinales,  de 
belles  étoffes  tant  de  sbie'c|uè  dii 
côtorf.  'Elle  es»'^|î  36'  iL  n.  de 
Casbin  J  Lo'ng'/'46  ,•  «5  J  lat*  36  , 

RESOVIË  ou  RESOW  ,  pétî:. 
te  ville  de  Pologne,  dans  la  Ga- 
lituie ,  à  52  li.  o.  de  Lemberg., 
§ur  U  rivière  de  Viîocli.        *    • 


KESSEL,  petite  vîlle  du  roj.' 
<de' Prusse,  au  d^paiteittetit  allé* 
mand  ,  près  du  lac  de  Zaïn ,  au 
sud-est  de  Bartensfein. 

REàSOUZE,  F,  Reijssousk. 

RESTIGNÊ ,  bourg  d'Anjou  , 
ati  départent.  d'Indre  et-IiOxre| 
à  6  li.  N.  «.  de  Saumur.   - 

RESTONICA,  ruissofu  Se 
Pite  de  Corse',  qui^e  jette  dans 
le  Tavignano ,  un  peu  au-desapus 
de  Corte  Ses  eatf»  claires  et  llm« 
pides  blanchissent  le  fer  qu'on  y 
trempe,  de  manière  à  le  rendre' 
cOïKïme  arnfenrté. 

SlETHËL ,  peHte  ville  de  U 
Champagne ,  sur  l'Aisne  ,  au  dé^ 
partem.  dos  Ardeniies,  à  10  li. 
!f.  B.  de  -Reims  ,  et  i3  s.  o.  de  Se- 
dan ,  avec  sous-préfecture  ettrîb. 
de  prera.  instance;  sa  populaHon 
i^st  de  3,5t)o  haUtans.  Il  s'y  fk^ 
brique  quelques  lainages ,  et  des 
toiles  de  coton. 

RETHEM  ,  petite  ville  d' Alle- 
magne ,  daiis  la  'principauté  de 
Zell  ,vers  le  confluent  de  l'Aller, 
et  de  la  Leine  ,  à  3  li.  s.  d'Hoya. 

RETIMO,  petite  ville  de  l'île 
de  Candie ,  sur  sa  côte  septen- 
trionale ,'  â  10  li.  s.  o.-de  la  Ca- 
nëe  5  son  port  il'admet  plus  au- 
jourd'hui que  des  barques. 

RETZ,  pays  de  France,  au 
départem.  de  là  Loire-Inférieure, 
dfàns  la  partie  de  la  Bretagne  qui 
est  su  midi  de  la  Eoîre.  Macbe-> 
fcoul  en  est  le  chef- lieu ,  depuis 
que  la  ville  de  Rëtz  ne  subsiste 
plus. 

REUGNï,  bourg  de  Touraine,, 
and^partenx.  d^Indre-çï-Loire ,  à 
à  a  U.  et  demie  w.  d'Amboise.     . 

REUILLI,  petite  ville  du  Ber-. 
ri ,  AU  dépaçtem.  de  , l'Indre,  à  4 
li,  o.  de  Bourges  et  4».  e.  d'is^ 
soudun.  -» 

REUSS  (  la  ) ,  rivière  de  Suia-r 
se  ^ui  arroM  le  val  da  Traverav 


Digitized  by 


Google 


REU 

au  canton  de  Neirchâtel ,  et  se 
jette  dans  le  lac  de  ce>nain. 

REUSS  (la),  rivière  de  Suî«se, 
qtii  descend  du  Moat-de-la-Four» 
cbe,  où  sa  source  est  adossée  à 
celle  du  Rhône }  elle  natt  à  quel- 
ques pas  au-dessous  de  Penfour- 
chement  de  cette  montagne  fa- 
meuse ,  sous  des  amas  de  neiges 
Sermanentes,  et  elle  se  grossît , 
ans  le  val  d'Ursère  9  près  du  vil- 
lage de  l'Hôpital  y  d^un  courant 
qui  descend  du  Mont-Saint-Go- 
tnard  y  et  sort  du  lac  Luzendro. 
Près  du  village  d'Andermatt,  elle 
en  reçoit  un  second  qui  vient  du 
lac  d'Ober-Alp. 

C'est  cette  rivi^'-re- ,  c*est  la 
Reuss  qui ,  au-dessous  d'Ursère  9 
et  aprçs  avoir  quixtë  la  vallée  de 
ce  nom  ,  forme  la  fameuse  cata- 
racte du  Pont-du-Diable  !  Près  de 
Fluelen ,  dans  le  canton  d'Uri  ^ 
elle  se  jette  dans  le  lac  de  Lu- 
çeme,  au  sortir  duquel  elle  ar- 
rose la  ville  de  ce  nom  y  et  «e 
rend  enfin  dans  PAar,  au-dessous 
de  Windiwck.  Cette  rivière  est  des 

Î>lus  impétueuses.  Lesg^éog^raphes^ 
es  -écrivains  inême  de  la  Suisse  j 
'se  trompent  sur  lé  lieu  où  ils  pla- 
cent la  source  de  cette  rivière.  Ils 
la  mettent  ïur  le  Mont  ^  Sain t- 
Gothard  ^  mais  le  courant. qui  en 
descend  n'est 'point  la  Reuss  |  ce 
n'est  qu'un  ruisseau  médiocre  qui 
ie  jette  dans  ce  ileuve.  yai  Ur- 
sère  sishifie  la  vallée  de  l'Urse  , 
ou  de  la  Reuss }  or  la  livîère  qui 
la  traverse,  est  celle  qui  descend 
Au  Mont-de-la-Fourche.  Je  n'ai 
trouvé  qu'un  seut  géographe  qui 
ne  sôit  pas -tombé  Vans  la  méprise 
qiîe  je  viens  de  relever. 

^.REUSS  ,  ou  Rbusse^  :  les  sei- 
gneuries possédées  à  titre  de  sou- 
veraineté, par  les  comtes  de  Reuss, 
sont  en  Allemagne  et  .  dans  la 
Haute-Saxe  .y  dans  le  Yoigtland. 
Ëllei  leur  dônnoiènt  voix  et  séaii- 
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ces  aux  diètes  de  Ratisbonne* 
La  branche  aînée  de  ces  comtes 
a  sa  résidence  à  Qreîtz^  la  cadette 
à  Géra. 

UEUTLINGEN,  ville  d^Alle-. 
magne,  dans  la  Suabe,  aujour- 
d'hui au  roi  de  Wurtemlierg ,  à 
2  li.  s.  £•  de  TTubingeu^  à  0  s. 
de  Stuttgard,  On  en  tire  des  den- 
telles. * 

RRVAL,  ou  Revel, 

REVEL  ,  ric.he  et  forte  ville  de 
l'empire  de  Russie,  au. gouverne-, 
ment  de  son  nom ,  qui  est  l'an- 
cienne Esthonie  ,  avec  un'  non 
port,  sur  le  golfe  de  Finlande,  à 
5o  li.  K.  de  niga,  et  55  o.  s.  o. 
de  Pétersbourg.  Cette  ville,  qui 
étoit  autrefois  anséatique  |  fait  un 
très-grand  commerce;  il  s'y  tient; 
annuellement  deux  foires  considé- 
rables ,  fréquentées  par  les  An- 
glais, les  Allemands  et  les^Hol- 
landois.  Il  s'êii  exporte  4u  blé,  dû 
liil,.du  chantre ^.de  la  cire  et  des 
cuirs,  n  y  a  toujours  une  nom- 
breuse garnison.  Cette  vJUe ,  qui 
jouit  de  fort' grands^  privilèges  5 
est  défendue  par  un  château  flan- 
qué de  bastions/ Sa  population, 
est  i6,ooQ  habitans.  Long.  2a, 
a5 ,  3o  s  lat,  59  i,  26 ,  29. 
^  REVEL  ,  petite  ville  de  Lan- 
guedoc, au  départem.  de  la  Haute» 
Garonne  I  ^  2  li.  dé  Saint-Pa- 
poul. 

REVIG^  I,  bourg  de  Lorraine, 
au  départem.  de  la  Meuse,  sur 
l'Ornain,  à  3  li.  n.  o.  de  Bar-le- 
Duc,  et  8  s.  de  Clermont-en-Ar-. 
goniie.  • 

REVIN,  petite  ville  de  Cham- 
pagne y  au  départem.  des  Arden- 
n'es,  sur  la  Meuse,  à  4  lieues  et 
demie  n.  de  Mézières. 

UEYGMV  bourg  du  Forez ,  au 
départem  •  de  la  Loire ,  à  5  li.  £.^ 
de  Roanne. 

REYNA,  ville  d^£spagne,dans 
la  NouVellé-Castillè  ,  aux  con- 
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lins  Je  r.AAâ«lqasie ,  à.5  lî.  ••  o. 
^e  Lléréna,  aVec  un  château  sur 
une  hatiteùr* 

R£ZAK^  ville  arcliiépiscopale 
de  IV^ipice  de  Russie,  au  fiouver* 
ùëment  de  son  nom  ^  sur  rOccn  , 
à  33  lî.  9.  s.  de  Aijloscou,  et  35 
s.  o.  de  Wladimlr«  Long.  36,  4^^ 
lat.  54 f  4^* 

REZÊ ,  bourg  de  Bretagne ,  au 
d  ipartem.  de  la  JLoire-I^féffeiire) 
à  2  U.  M.  ié  Nantes. 
'  RHEDA, petite  ville  d'Aile* 
ma£ne ,  au  grand-ducbë  du  Bas* 
Rhm  I  dans  le  eomté  de  Tecklen- 
bourg',  sur  l*£ins^  à  ^  li.  o.  de 
Rietoerg,  avec  des  sources  saleea 
dans  Son  voiûnage. 

RHEIDE,  r.  RttBDA. 

EliEINBCK.,  ville  rlé  Suisse  , 
au  canton  de  S^nt-Call  et  dans 
Te  I^heinthal',  6il'r  le' Rhin,  à  Tep- 
droit  ôd,  té  fleuve  entré'  dans  le 
lac  de  Oonstance^  à  4  ^'  "*  ^*  ^^' 
Saint-Gall. 
"*  RHEINFBLD^  ou  Rhum rni^ 

RHEtNPELS,  place  forte 
d'Allemagne ,  dans  le  comtÂ  de 
CatzeUèiibogen ,  sur  la  dve  gau- 
elle  du  Rh^n  ,  au  nord  et  prôs  de 
Saint-^Goar,  à  5  li.  sr.  b.  ae  Sem- 
mcr^  •  ek  Q  s.  de  C^blenta. 

RHBIN&BERG,  deiîte  ville 
^\l\ei9tigni^'  iAths  le  Bfandé* 
l/durg,''sùr  le'làc  d'e  son  noin  ,'à 


4  H.  V'  à^  ^upî?  f  ^J^  ^°?  ^f^' 
»bTi  royale,  ofn^e  dé  beaux |ar- 
ilins  eu r  les  bords  4u. lac.'  ' 
JflHElNTHAl;-  ,    V.:  Rhik- 

TAL.  •■''.' 

RHEIN-ZABERNi  petite  ville 
d*  Allemagne  y  au  Palatinat  du 
RKin,  à  peu  dé  distance  ^uRhin^ 
à  4^-  *•  B.  de  Lanc^u, 

RHEN^,  V.  RHBNi. 

RHEN  A  ,  ville  ^^Ûlemagne  » 
au  dUchë  de  MetklenBoiirgj  à  tt 
li.  o.  de  Wismar. 

RHESNEiX»  petite. mais  forte 


ville,  des.  Pays-Bas  HoUj^dois^ 
sur  le  Rhin  ,' dans  la'provinca 
d'Utrecht^  à  6  U.  s.  s.  'de  U  viUe 
de  00  nom. 

RHENKV,  r.RHBNA. 

RHÊTIE*,  le^i  ancieua  nomm^ 
rent  ainsi  lepajs  des  Grisons^  F* 
Grisons^ 

R  HÊTHIE  -  SEPTENTRIO  - 
NALEj  contrée  d'Allemagne, 
dom  prise  entre  le  pays  des  Grri« 
9fm%  au  midi',  le  Tyrol  -à  roriea^ 
et  1(1  Snisse  proprement  dite,  2 
Poçcident,  de  laquelle  elle  est  se* 
parée  par  le  Rhin.  Le  Mobt*RU< 
tico'la  termine  tant  du'  ci%të  dei 
Grisons ,  que  du  c6té  dii  Tyrol  y 
ou  i|  prend  le  nom  d^  Ariberg.  SBà 
comprend  les  quatre  CMal^  di 
Féldairch,  ou  de  Moii|»rt  ,  df 
Breeehts,de  PludenU,  ^t'ile  Sf» 
nenberg.  l^regents  en  est  la  capî' 
tâ'le.  Ali  Bord^  elle  confine  à  b 
Sùabe  I  à  laquelle  elle  'est  anne^ 
x4e.  On  ^signe  encore  i&  Khétie 
Septentrionale  so^s  Iç  nofa  d« 
Vorarlberg,'  cVs^-a-dire  contrée 
en  avant  du  Mont^^rU>erg.  Li 
population  en  ^st  de  fji^ciQ  babi- 
tans  ,  ^t  le  pays  •  par  'ses  pro- 
ductions et  Be^  usages  ,  SoU  aVi«- 
omAer'  4  celui  d^s  GrLsoas.  £1 
1806  '^  la  niaisbvî  ^^utriçhe  es 
âvôit  été  dépouillée  en'  faveoi 
du  roi  da^  Bafiôrej  maia  elle  ] 
est  rentrée  en  i&i^*' 
'  &HIN1  Mnd  fleuve  d^Ef^rope, 

âui  descend'def  Atpqs  |  baitf ne  ^i 
uisse,  VAtlê^agne  et  latfolUa* 
(|e,oùV  par  bt^sieiirs  bras  i^ui  p/>r 
tent  anïetan^  nom%^  ^I  se  îetts 
parÀe  d'ans  la  MCéuse|  partie  dans 
le  !2uyder!sée  1  M.rtîe  (^core  àani 
rOcéan •  A'  mesure  qu'on  s Vvoi- 
sine  d^  la  tétè  du  fleuv^^^  et  3a 
chevet  de  ta  vallée  qu'ail  pairçowt^ 
le  sol  s^en  extiaiisse  rapaJenàeai. 
L'abbaye  'de  Dissentîsi  près  3à 
taqnéille  il  î>aaae'«  se  troave'  déjà 
sur  ùu  plateau  très-éUf é  î  ^  l'k 
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on  $VlcTe  encore  beaucoap.pour 
mrnver  à  Tavetsch,  où  il  faut  s'ap 
prêter  à  gravir  de«  pentes  encore 
piuft  ra[>iileS|  qui  conduisent  à. 
des  escarpemens,  surmontés  d^au; 
très  qui  dépassent  de  pttis  dé  aooo 
foises  perpendiculaires  le  niveau 
des  mers.  Là^  environné  de  f^hices 
AnM  anciennes  que  le  mcnde,  le 
Rhin  y  versant  du  haut  des  nues  , 
dérobe  sa  source  aux  regard»  des 
niortels  !        - 

Cette  source  est  sur  le  Mont-^ 
Crispait^  dont  la  partie  su^iérieure 
est  coupée 'à  pic.  C'est  là  princi- 
pale des  trois  sources  du  mûn,  et 
elle  fouhift  le  llhîn  antérieur:  Le 
JRhin  dd  milieu  sort  du  Moiit- 
Lùcfcttanîer,  et  VarfièrC'-Rkin 
descend  du'Mont-de-rOiseau.  Les 
0aux  de  ces  trois  branches  se  trou- 
vent réiiniéi  au-dessus  de  Coire  , 
â  Reiclienà^,  où'  le  Rhin  anté- 
s^ur  gi^ssi  du  Rhin  du  milieu ,  a 
«on  confluent  avec  rarrtère-Rbin  5 
mais  aucune  des  trois  n*asa  isour- 
ée  au  Munt^Saint-Gothard  I  pro- 
prement dit|  comme  Pénoncent 
faussement  dea  é^cri vains  qui  né 
parlent  que  sur  des  ouf  •  dire. 
Toutes  les  trois  sont  au  pays  des 
Grisons  y  dans  la  ligue  Ilaute ,  et 
dérivent  des  trois  montagnes  que 
liôus  avons  désignées.  ' 

(Qs  jOeuve^  déjà  navigable  de- 
puis' Coire  y  le  serott  beén'cdur» 
plutôt  sans  sa  viôfence  et  la  ru- 
de ise  des  vallées  qu'iT  parcourt. 
Après  avoir  traversé  le  pays  des 
Grisons ^  '  il  le  isê^i^re'  nés *Étatii 
Autrichiens,  traverse^  le  lac  dé 
Constance,'  divise  ta  Suabe  de  là 
Suisse  y  puis  fléçliîssânt  soii  cours 
vers  le  nord,  il  sépare  la  Pranee 
de  l' Allemagne,  dont  il  coupe  ia 
partie  nord>est ,  de  laquelle  il 
tntte  en  Hollande,  sur  te  terri- 
toire de  laquelle  it  s*e^  détache 
quatre  bras  :  le  Waiiàlét  le  Lecl^i'l 
^  portent  leurs  eaui  dans  la  | 


Meuse  ;  l'issel  et  le  Wacrfc ,  qui 
portent  les  leurs  dans  le  Zuyder- 
zée.  Le  Rhiu ,  ou  la  branèhe  qui 
en  retient  le  nom  ,  se  dirige  sur 
Leyde  1  au-dessons  de  laquelle  il 
se  perd  dans  les  sablés  quMl  Wccu^ 
rauie  dans  la  mer  d^A  llemagne. 
Car,  depuis  Pan  860,  qu'une  exon- 
dation  de  POcéan  ruina  Peînbou- 
ckrire  de  ce  fleuve,  il  a  éessé  pres- 
qu^ent^érement  de  porter  ses  eaux 
jnsbu'À  la  mer «liftèmé  depuis  sa  sor- 
tie du  territoire  Helvétique,  la  na- 
A'igatiôn  en  éscdî^^^îi^^i'^**"^^  cau- 
se de  sa  rapidité,  qu'à  cause  de« 
hauts  fond^  et  du  grand  nombre 
d'Iles  dont  ion  lit  est' embarrassé. 

Les  principales  rivières  qu*il 
reçoîlf  sont  PAar,  grossi  de  la 
Heuss  et  du  Limât,  qtîi  y  tom- 
bent eii  Suisse  f  l^iU  9  qui  y  verse 
au-dessous  de  Strasbourg^  te  Nec* 
ker,  qui  s'y  joint  à  Manh.eiifi  |  le 
Mein ,  qui  y  tombe  à  Mayence  ; 
la  Moselle  et  la  Lipf>e ,  qui  y  mê- 
lent leurs  eaux  )  la  pii^mière  à  Co- 
Uentx,  et  Pautre  t  Wesel:  lies 
villes  W  plus  importantes  quHl 
arrosa  sont  Coire  ^  Conafance  , 
SchatfiiOuse  ^  B(^e  |  If uningûé  , 
Brioaçb  ,  Strasbourg  ^  le  Port- 
Louis,  Spire,  Worms,  Monhelm, 
Mayence ,  Coblents ,'  Col,ogne  | 
Oiisseldorf ,  Wesel,  Ambelm  , 
Utreçht,  Levde.  Ce  flenve,  qui 
tappartient  à  la  Suisse ,  à  PAlIe* 
Imagée,  à  la  France  et  à  la  Hol- 
lande, communique  à  la  Meuse 
par  un  canal  qui  commence  à  une 
demie  lieue  (te  Nuys  ou  NeUss  ^ 
et  iomb^  dans  la  Meu^e  à  Wen* 
loo. 

^e  vin ,  connu  sons  le  nom  de 
vin  du  RAiff ,  croit  entre  Worma 
et  Coblentz.  Il  lui  faut  i5  ou  oo 
aitj  pour  obtenir  la  quali^  qui  lui 
est  propre  |  alors  il  est  de  couleur 
dV<^. 

OuanF  à  la  cataracte  du  I\bin  | 
r.  Part.  Schaffboûse. 
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RHIN ,  petite  rivière  d^Alle- 
magne  j  qui  a  sa  source  aux  con- 
fins du  Meckelbourg,  et  tombe 
dans  celle  de  Havel. 

RHIN  (gr.  duché  du  Bas), 
Etat  d'Allemagne  ^  situé  sur  les 
deux  rives  du  Rhin ,  concédé  à  la 
maison  de  Brandebourg,  par  acte 
du  coni^rès  de  Vienne,  Cette  belle 
possession  ,  qui  n*a  pas  moins  de 
60  lieues  de  long  sir  5o de  large  j 
est  de  la  plus  grande  fertilité ,  et 
le  pays  est  riche  et  très- peuplé. 
Les  principales  villes  en  sont  Co- 
logne ,  siège  de  la  régence  du 
grand-duché,  Trêves  ,  Coblents, 
JDusseldorf ,  Munster,  Paderborn, 
Aix-la-ChapelU  I  Minden  ,  et 
Dortmund. 

RHIN  (départem.  du  Bas  )  ,- 
c  est  un  de  nos  départemens 
foimé  de  la  Busse  -  Alsace,  Sa 
population  est  de^  365,ooo  ka* 
bitans ,  et  Strasbourg  en  est  le 
clief-lieu.  Il  est  divisé  dans  les 
quatre  arrondisscmens  ,  ou  sous- 
préfectures  ,  de  Weissembourg  , 
de  Saverne ,  de  Strasbourg ,  et  de 
Barr.  Quant  aux  productions*  à 
Tindustrie ,  au  commerce  ,  etc»  , 
T  oyez  l'art.  Alsace. 
.  RHIN  (  d^jpartem.  du  Haut  )  ; 
ce  département  ,  formé  de  la 
Haute  -  Alsace  ,  a  Colmar  pour 
chef-lieu  ^  et  contient  une  popu- 
lation de  33o^ooo  habitans.  Ses 
qOatrè  arrondissemens  de  sous- 
préfecture  sont  ceux  de  Colmar  , 
Altkirch,  Nenbrisach^  et  Béfort. 
Onant  à  la  nature  du  pays ,  Voyez 
Part.  Alsac£, 

RHLXB'BRG,  villeTorte  d'Al- 
lemagne ,  sur  le  Rhin  ,  au  gr.- 
ducHé  du  Bas-Rhîn  ,  à  6  li;  w.  e. 
de  Crevelt ,  et  3  s.  de  Wesel. 

RHINECK,  f^.  Rhein-ck. 

RHINFELD,  jolie  ville  de 
Suisse,  dans  le  Frickthal ,  au  can- 
ton d'Argovie  ,  sur  la  rive  gauche 


RHO 
du  Rhin  ,  à  3  li.  s.  E.  de  BJÎle 
8  w.  d'Aran. 

RHINFELS,  V.  Rheikfeu 

RHINGRAVENSTHEIN,  ou 
Rhinoeafenstein  ,  château  fori 
d'Allemagne  ,  pr^s  do  la  Nave, 
dans  legr. -duché  du  Bas-Rhin. 

RHInLAND  5  on  nomme  ab< 
si  celte  partie  du  comté  de  Bol 
lande  ,  s^étendant  des  deux  c6tâ 
du  Rhin,  et  dont  Leyde  est  la  c« 
pitale.-      I 

RHINMAGEN,  pèlkevilleèl 
pays  de  Juliers,  sur  U  Rhin  ,  { 
4  11.  s.  «  o.  de  Bonn  ,  sur  la  Rbi« 

RHINTHAL  ,  vaUéa.  de  Siiii 
se,  séparée  du  Tyrol  par  le  Rh8j 
et  qui  fait  partie  du  canton  i 
Saint-Gail.  Elle  a  6  II.  de  long] 
et  aboutit  au  laç  dé  Constancj 
Elle  est  productive  en  Tins  ^  ■ 
on  en  tire  du  fil,  de  ta  toile  etè 
crystal.  Rheineck  en  est  le  chq 
lieu .  I 

RIPHÊES  (  Monts  )  ;  ilen^l 
qui  confondent  les  Monts  HîphM 
avec  les  Monts  Hyperljoréea^ 
mais  les  premiers  doivent  étÉ 
placés  vers  l'Oby  et  dans  la  Sîb| 
rie  ,  et  les  Monts  Hyper]x>réeBsJ 
au-delà  du  cercle  polaire  arctiava 

RHOnE,r.  Rhodek.      ^ 

RHODE  (île de),  V^  RrooiJ 

IsLÀNO. 

RHODE-ISLAND,  île  de  F A- 
mérique  septentrionale  ,  qui,  avel 
le  district  de  Providence^Plaii^ 
lions  ,  qui  est  eu  Terre-Terme  ^ 
est  un  des  Euts-Unis,  dont  II 
population  ,  diaprés  le  recense- 
ment fait  en  1810^  est  de  77,000 
.habitans  :  60,000  composent  ccA 
idé  l'île  en  particulier.  Les  niiaei 
de  fer  y  abondent  ,  et  il  s*y  si 
trouve  aussi  quelques  -  unes  Â 
cuivre.  On  y  fabrique  des  ancret^ 
des  étoffes  de  laine  ,  et  d'aotra 
de  coton.  Il  y  a  d'ailleurs  des  xiS» 
fineries  de  sucre. Les  graines d*Ett« 
^rope  n*y  réussissent  que  Jbtble- 
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pent;  mais  ses  pâturages  ilolur- 
îssent  beaucoup  de  bestiaux  ,  et 
a  péçJiey  offre  d'abondantes  res- 
(oiirces  à  ses  babitans.  Newport 
a  Providence  en  sont  les  dcMix 
'il les  principales.  La  première  en 
îst  ta  capitale. 

RHODEN  ,  petite  ville  d'Aï- 
!«»nîngne,  dans  le  comté  de  Wal- 
Jeck  f  à  6  li.  6.  B.  de  Paderborn. 
RHODES ,  île  d'Asie  ,  vis-à- 
ns  l'angle  sud-ouest  de  la  Nato- 
Lie  j  d'enyiron  i6  lieues  de  long 
et  6  de  large.  Tombée  sous  la  do* 
mination  des  Grecs,  après  que 
les  Romains  eurent  asservi  la 
Grèce  y  Rhodes,  devenue  libre  , 
vit  fleurir  chez  elle  les  sciences  , 
les  arts  ,  le  commerce  j  et  on  vit 
sortir  en  foule  de  son  sein  ,  des 
philosophes  ,  des  poëtes  ,  des  o- 
rateurS)  des  h istoriènS)  des  grands 
capitaines  ,  des  -hommes  célèbres 
dans  tous  les  genres.  Hypparque, 
niathématicien  et  astronome  5 
Cléobule,  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce  }  Agésand're  y  un  des  trois 
sculpteurs  du  groupe  do  Laocoon^ 
eurent  Rhodes  poiir  patrie. 

Elle  lutta  près  d'un  siècle  con* 
tre  les  Romaine  ,  pour  la  conser- 
vation de. son  indépendance.  Vers 
le  déclin  de  l'empiré  des  Grecs  , 
l'île  de  Rhodes  tombd  sous  la  do- 
mination des  Génois  ,  puis  des 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem ,  qui  s'en  emparèrent  en 
•i3io  ,  et  qui  furent  alors  appelés 
'chevaliers  de  Rhodes ,  et  de[)uis 
thevali^r^  de  Malte  »  ^.^ui  elle 
appartint  jusqu'en  i5:i2*,  que  So- 
liman l'enleva  au  Grand-Maître 
Tillaret  de  TI le- Adam  ,  et  l'o- 
))l)gea  d^en  sortir  avec,  son  ordre. 
Depuis  ce  temps  elle  est  demeurée 
au  pouvoir  des  Turcs. 

Pline  nous  a  donné  la  descrîp- . 
tlou'du  Colosse  de  Rhodes,  de 
cette  fameuse  statue  de  bronze 
4|ui  étoit  consacrée  à  Apollon  ,  et 
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qui  étoit  l'ouvj-age  de  Charès.  El- 
le avoit  jo  coudées  de  haut ,  ou 
io5 «pieds.  Elle  ne  resta  debout 
que  56  ans  ,  renversée  qu'elle  fut 
^ar  un  tremblement  de  terre.  Ses 
fragmens  épars  furent  encore  un 
objet  d'admiration  jusqu'à  la  con- 
quête de  l'île  de  Rhodes  par  les 
Sarrasins  ^  en  $72 ,  900  ans  après 
qu'elle  eut  été  1  eu  versée.  Elle  é- 
toit  du  poids  de  720  milliers. 

L'île  de  Rhodes  produit  peu  de 
grains  ,  étant  très-mal  cultivée  ; 
mais  il  y  à  de  bons  pâturages ,  et 
on  y  recueille  beaucoup  détruits, 
de  la  cire  et  du  miel.  On  en  tir« 
du  savon,  de  beaux  tapis  ,  des  ca- 
melots ,  et  on  pèche  sur  les  côtes 
quantité  d'épongés  et  de  corail. 
Le  ciel  y  est  serein ,  et  le  séjour 
en  est  très-agréable.  Elle  est  ce- 
pendant assez  ordinairement  un  ' 
lieu  d^exil  pour  les  grands  de  iSi 
Forte  ,  disgraciés.  Sa  population 
est  de  5o,ooohabitans. 

La  ville  même  de  Rhodes^  sa 
capitale  ,  a  des  fortifications  en 
assez  bon  état ,  et  qui  sont  cein- 
tes, dans  toute  leur  étendue,  d'un 
double  fossé  fort  profond  ,  dont 
les  revêtissemens  sont  assis  sur  le 
roc.  L'entrée  du  port  est  serrée 
entre  deux  rochers  ,  sur  lesquels 
deux  tours  construites  par  les 
Turcs  défendent  le  passage.  Ils 
entretiennent  d'ailleurs  une  bon- 
ne ^garnison  dans  la'  place  ,  qui 
est  le  siège  d'un  archevêque  grec. 
Au  reste  •,  cette  ville ,  célèbre 
dans  l'antiquité  ,  et  qui  le  fut 
aussi  dans  le  moyen  âge ,  est 
tout-à-fait  déchue  de  son  ancien 
lustre,  et  son  port  est  aujourd'hui 
comblé  en  j)artie. 

RHOiXE  (le  )  ,  fleuVe  d'Euro- 
e  y  qui  descend  du  Mont  de  la> 
ourche ,  partage  le  Vallais  dans 
toute    sa    longueur  ,   traverse   le 
lac  de  Genève  ,  roule  ses  eaux  eii 
j  France  ,  où  ilV  la  plus  co^isidé- 
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i'Abie  partie  <le  aoa  cours ,  et  se 
îette  dans  ta  mer  Méditerranée. 
Placé  sur  le  soin  met  de  ta  I^oitr* 
che  y  et  contemplant  ^origine  du 
Rhô'ne  y  on  cherckeroît  inulîle* 
ment  €è»  trois  ou  quatre  sources 
Yoisiiiés  {es  unes  des  autres  que 
lui  donnent  cefrtaines  cartes  to- 
pographîqùcs.  Il  descend  par  un 
seul  et^unique  courant  ^  de  des- 
Kous  un  énorme  amas  de  neiges ,  ^ 
entassées  au  fond  et  à  l!un  des 
des  angles  de  la  vallée  ,  à  la  hau- 
teur à-peu- près  de  Penfourche- 
hient.  A  une  Liene  et  demie  de  iày 
il  traverse  le  glacier  de  son  nom| 
âu-dessoùs  duquel  il  débouche  par 
une  arche  ^e  glace  |  et  il  entre 
ensuite  dans  des  gorges  hérissées 
de  rochers,  où  il  fe  précipite  de  < 
cascades  en  cascades.  Ses  eaux 
Vittuea  et  tourmentées  par  une 
.  suite  d^accidens  et  de  cataractes  | 
èont  blanchâtres,  ternes  et  nébu- 
leuses jusque  vers  le  nilieu  du 
Vallaîs  Y  et  même  jusqti^au  lac  de  i 
Genève  |  dans  lequel  elles  s^épu* 
rênt  complètement ,  mais  dans  le- 
quel H  se  jette  avec  une  telle  i<p* 
pétubsité,  qu'à  une  demi-lieue  en 
avani ,  ses  eaux  se  distinguent  et 
ne  sont  point  encore'  entièrement 
confondues  avec  celles  du  lac,  A 
sept  lieues  au-dessous  dé  Genè* 
ve|  il  s'engouffre  ^  disparoît  sous 
des  rochers  ,  et  laisse  son  fit  à  sec 
f intervalle  dé  cent  pas  environ  , 
au  bout  desquels  il  reparoit  en 
l'élevant  par  gros  bouiUons»  des 
àbymes  qu*  a  voient  absorbé  Sjçs 
eaux.  Le  lit  du  ,RhAn'e  s'éla^^t 
ensuite  au  pont  d'Arïoh  ,  et  à 
Seyssél  il-  commence  à  porter  ba- 
teau* On^  n'a  point  ^bajadpnne  le 
projet  de  rendre  le  Rhône  i|a<« 
vîgablc  entre  .Genève  et  .^çys- 
iéi  y  en  attaquant  les  bancs  de 
^6ches  qùî  recouvrent  tes  sibymes 
ii^  il  se  précipite.  £n  attendant  « 
lei  éiàVcbàadiyés  qû*on  tènt  éx- 


ftHp 
pédierdeGen'eve  à  Lvon^  êtâstn 
turées  par  terre  juaqtràSerssei ,  | 
elles  sonrembarquéeasttrleRb 

Les  principales  rivièiës  T 
se  grosçit  y  sont  l' Aiii  ^  la  f 
l'Isère  9  la  Joigne  ,  la  Denadr^ 
arrosant  dana  son  coafs  ismt4 
Saint- Maurice  et  Maitigni  ^4 
lé  Vallaîs;  puis  Genève  ,  M 
de    l'Ecluse  ,     Seyssel  ^   Ly 
Viennei  Tournon,  Viviers,  M< 
telimar  ,   Avignon  ^    Beaucaiiî 
Tarascon  ,  Arles  ^  à  9  lieues 
dessous  de  laquelle  il  tombe '1 
le  golfe  de  Lyon  ,  par  <leux  i 
bouchures    principales*  An 
sous  de  Viviers^  son  lit  este 
par  une  chaîne  de   rocs  à 
d'eau  âans    les  sécheresses  y  1 
qui  alors  en  rendent  lanavigai 
très-périlleuse.  Les  bateaux  ( 
gës  nfi  remontent  point  ce  fleafi 
à  raison  de  son  extrême  rapic"^ 

RHONE  (  glacier  du);  cl 
vers  le  chevet  du,  Val  lais  |  et  \ 
des  sources  du  Rhône,  uJieva$i 
cong^tion.de  glaces  pérmaneST^ 
tes.   P'ôye»  Part,  du  Moni-d 

I.A-F6t}KCHE. 

RHÔNE  (  départem. 
comprend  lé  Ly^onnois  propre**^ 
dit  y  .et  le.  ^aujblois  ,  qui  H 
soient  partie  du  ci-devantgoon^ 
nempnt  de  Lyonnoia  ;  (^yon  t^\ 
est  ^e  chêf-Iieu  ;  sa  popUtdoil 
est  de  5oo,ooo  habita ns  «  et  il  ^ 
compose  des  deux  arrondissemMj 
de  Lyon  et'Je  Vinefranchc.QlMili 
à  la  nature'  du  pays  j  Vôytà  Vv^ 

LTONNO(Sr  , 

RHONE  jfdépartem.  des  Bfl*î^ 
ches  du  ).;  c'est  un  des  trobdi» 
partem^s  dans,  lesquels  la  P% 
yencç.e?^4iyisée.4;t  qui  comprevf 
les  iroïf  sous-prefecturesde  ntf} 
seiile.,  d'Aîx  et  ^e  Tars^scoa.» 
population  excède ,  Sao^oéo ,  U# 
tans.  Marseille  en  est  le  çM^ 
lieu.  Sa  principale  récolte  eitt«t 
te  des  hifiles  d^olîves  qiu  so^ 
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IPéxcellente  qoalit^*  On  en  tire 
wçoré  dé  la  6oie  ^  du  vîn  j  dos 
BLines ,  du  seUf  des  sardines  ,  des 
Âlve&  f  déB  câpres  |  des  aiichois  , 
les  raisins  de  caisse  ^  fiffùes  y  a- 
nandes  y  pruneaux.  Sas  ports  y 
lonnent  de  l'activité  au  commçr- 
;ê.  Il  ne  produit  pas  assez  de  blé 
>oûr  quatre  mois  de  sa  consdni- 
natiôfi  ;  mais  il  s'y  en  recueille- 
t>it  bien  davantage  f  si  on  garan- 
;usoit  sa  partie  M.  B.  dés  exon- 
lations  de  la  Durance ,  ist  si  ou 
ïessëchoit  lés  terrains  bas  et  ma- 
récageux quî  se  vpient  dans  Tar- 
mdissemçnt  de  Tarascon  et  au- 
clessous  d'Arles. 

RtANS^  bourg  de  rroyeace  f 
111  départem.  du  Var  ^  à  3  li.  o. 
le  Berjols. 

RIBADAVJA,  Yiile  d'Espa- 
gnë  ,  daiis  la  Galice ,  su  rie  Min- 
bo  I  dans  un  terroir  ferCil^  efi  ex- 
cellent vin  f  à  o  li.  s.  o.  d^Oren- 
ie,«  Long,  occid.  9  ^  îo }  Ut.  4^  1 

RIBADEO  »  petite  ville  d'Ee^ 
pagne ,  dans  la  Galice  y  avec  un 
port,  au^  C9n4nsdes  Asturies* 

KIBAGffAC,  bouffie  Péçir* 
eord ,  au  départem*  de  la  Dordo- 
pi0  .  à  À  li.  s^  de  BeFgecac» 

AiBAS|  petiie  ville  d!£spa£ne;, 
dans  la  Nouvelle^iAStUle ,  à  3  Ir. 
^.  de  Madrid^         , 

:  Ri6AUPI£<\RE».  petite  ^Ite 
d! Alsace  y  aji  dépfirljéHi.  4"  Haut- 
llliin,,  à  a  U«  p.  dç  ^^lestaç^  ^ 
'  ilJÇAUyiLl4E|lS,.petite  vijîr 
le  d'Alsace  ,  ai^.  département  .dfi 
Haut-tiLiB p  kitu  9.  o.  4^]€f>U 
ifiar  j^  eUea  îme  fabâque  de  folles 
peintes,,  ^  ,     *. 

,  RIBEMÔJÎt  ^  pi^tï  vU^  de 
t^icardie  ^a|î  aépar^çni^/eVA|Î6ne| 

ii;ès  de  V^  »  ^ 4  li.  S/  dé  Ssânt- 

R^E^AÇ»  bouig.de  PéngprÂ» 
«ec  ioiit-préi.  et  trib/de  prcm. 
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instance  ,  i  5  U.  n.  de  Mncidaa 
et  6  N.  o.  de  Périraeux  ;  sa  po- 
pulation est  de  aïOoo  habitans» 

RIBNITZ,  viUe d'Allemagne; 
au  ducbé  de  Meckleu bourg,  siyr. 
la  mer  Baltique  ,  vers  les  confins 
de  là  Poméranie,  à  6  li.  ».  a.  de 
Rostock. 

,  RICÈVS  (  les  );  ce  sont  trois 
bonrgs  de  Bourgogne  ')  au  dépar- 
tem.  de  PAube,  connus  par  leur 
bon  vin.  Od  en  tire  aussi  des  fto-; 
mages  renommés^  ces  trois  bourgs 
sont  situés  sur  la  rivière  de  Lei- 
f^tie^y  et  qn  lf|8  distingue  par  lei 
nonîs  àè  tVicey-Haut,  Kicèy-Bas^ 
et  Kicejf  baute-riye.  Ils  soiit  skt 
(es  conana.  de  ja  Cbampagné  ^  à  gl 
lî.  s*  de  Bar- sur-Seine.,  jâ  W.  x« 
de  Toniierre^et  o  s.  a.  deTvoyes. 

tVlCB^BOURG»  cUmat:^^  ^ 
ç6te  de  Bourgogne  9  dans  le  ter* 
ritoine  de-  Niilts  ,  connii  pèf  f^ôa 
excellent  yin  qui,  avec  celui  4e  la 
TâcbO)  dei  SsLiat-Georges  et  de  1^ 
^omauji^i  .^'^/.^i^,  premier  ^oirdre 
entre  .(efsviiis  de  Bourgbgpe^ .. 

RIÇtI$i;4£U  ,  ville  de  JPoitpu. 
^^  appartenir.  d^Indre«*et-Loipe  9À 
il  U.  K.  de  Poitîers  y  ip  a*  o.  of 
Tpure  et  4  a.  |ie  Chinon.  C^  n'é^ 
loit  qu'im'  yillagéi  i  la  pl«ice  niK 
quel  i  en  1.637  *  le  cardinal  de  |U^ 
cbelieu  qui  y  étoit  né ,  en  )ppPf 
jÇoiwtruKsit  une  ville  dont  les  mèê 
sont  tirées  au  cordeau  çt  se  con^ 
pMent  à  ancles  drpits,  et  dont  leà 
maî^ns  d'ailleurs  sont,  de  ^éinm 
hauteur  e(  de  même  stnictij^.  .^ 
çbaque  extrémité. d(j  la  rUe  p'jn^ 
ciplsle,  ont  été  pratiqueras  dau;l|; 
places  rég«4ières  ,  dont  l'uni)  «Mi 
oriiée  d'une  fontaine.  Quai|t,ai| 
C^i^aii  plapé  hors  çt  près  d('unf 
des  port^  ^e  la  villç  ,  il  est  {ijâil 
^^  sou^veraîp^dont  la  résid<h^eç 
^  e^t  afteint  à  fa  somptuosité  qi^^ 
'  déploya  if]  c^dinal,  dispensatei^ 

i'avoïc  eancbi  d'une  trèa*gr^ae 
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Quantité  de  statues  antiques  ^  et 
e  statues  modernes  des'meillenrs 
znattres^  et  qui  y  a  mena  des.  eaux 
par  un  aqueduc  d^une  lieue' de 
longueur.  Indjépendamment  de 
ses  aj^partemcns ,   de  sa   superbe 

fralerie  ,  la  cour  même  qui  est 
brt  vaste ,  étoit  ceinte  d^un  dou- 
ble rang  d^antiques  bustes  et  sta- 
tues; mais  ,  sous  le  gouvernement 
de  Buohàparte  ,  ce  château  a  été 
dépouillé  de  la  plus  grande  partie 
de  ses  richesses. 

Au  reste ,  il  étoit  plus  aisé  au 
cardinal  de  construire  une  ville 
régulière  et  de  l'embéUir  par  un 
château  ,  que  de  la  faire  fleurir  et 
d'y  appeler  des  habitans.  Inutile- 
ment pour  cela  Pa  voit -il  affran- 
chie d^nne  partie  des  impositions 
et  subsides.  L&  ville  est  pauvre , 
et  sa  population  languissante.  H 
s^y  Fabrique  des  serges  et  des  éta- 
xnines.  Long,  occid.  s;  lat.  479  2. 

RICHMOND,  netite  ville 
d'Angleterre ,  dans  l' i  orck-Shire, 
à  io  îi.  K.  d'Yorck,  9  s.  de  Dur- 
ham  et  77  n.  o.  de  Londres.  On 
exploite  dans  son  territoire  des 
mines  de  plomb  ^  de  cuivre  et  dé 
charbon  de  terre.  Le  duché  dé 
Richmond  est  possédé  paroles  hé- 
ritiers de  Charles  de  Lenox ,  fils 
naturel  du  roi  Charles  II.  Long, 
occid.  4;  lat.  54,  ^i.  * 

RICHMOiVD,  beau  bonrg 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Surrey  ,  à  7  milles  de  Londres,  re- 
marquable par  ses  belles  maison^ 
de  campagne  et  surtout  par  la  maî^ 
son  de  plaisîiuce  des  rois  d'Aogle- 
teiTe.  ' 

RICHMGNP,  ville  de  l'Améril 
que  septentrionale,  dans  lesEtats^ 
Unis,  et  en  particulier  dans  là 
Virginie,  dont  elle  est  aujdur- 
d^Kui  la  capitale,  à  b  li.  s.  o.  de 
Washington  et  9  s.  o.  de  Phila- 
delphie. Long,  occid.  80  ^  2  ^  lat. 
37 ,  3^«'  Ii  y  a  \xti%  anti^o  villes  do 


IV1& 
mé^ne  nom  dans  la  Yirgîme  |  ,à4 
li.  s.  o.  de  Westmoreland. 

RÏCHENAU,  r.REiCHBNA>; 
RICHEN  WILEBT,  V.  Richm-, 

WETER. 

RICHEWIER,  r.REicaE5- 

WEY£B..      ' 

RIEDLINGEN,  petite  nlk 
de  la  Suabe,  sur  le  Danube^  k% 
Ii.  s.  o.  d'UIm^  Elle  est  aujour- 
d'hui du  domaine  du  roi  de  W  v* 
temberg. 

RIEDT,  ou  RiBD,  beau  boaii 
de  la  Bavière ,  dans  la  régence  ffi 
Burghausén,  avec  un  château  foil^ 
à  17  li.  B.  dç  Burghausen.         :' 

RIESEN BOURG,  petite  vifli 
du  roy.  de  Prusse,  à  4  li*  E.3j 
Marienwerder. 

RIETI  ,  ville  d'Italie  ,  ixÂ 
TEtat.de  l'Eglise,  au  duché  4 
Spoiete ,  à  1 1  li«  s.  o.  de  la  Tilk 
de  ce  nom. 

RIËUMË ,  petite  Tille  je  Ga% 
cogne,  ail  départem.  de  la  Hautcf 
Garonne ,  à4  li>  i^*  o.  de  Rieuij 
et  4  8.  o.  de  Muret. 

RIEDPEYROUX  ,  bourg  U 
Rouergne,  an  départem»  de  TA* 
veyron  ,  à  4  ^*  8*  £•  de  ViB^ 
franche. 

•  RIEUX  ,  ville  de  LanguedqCé 
au  départetn.  de  la  Haute-GaraP 
ne,  à  5  li.  s.  o.  de  Muret,  pi4l 
de  la- Garonne.  Le  clocher  de  U 
ci-devant  cathédrale  est  110  dd 
plus  beaux  de  France  par  sa  bsb» 
teur  et  sa  stinicture  ànliqùé.  Ifed 
orné  de  beaucoup  de  sculptarPî 
et  sen  carillon  faisoit  Tadmiratloa 
des  étrangers  par  soo  harmorut^ 
Il  s^y  fait  dé  la  draperie.  Long* 
bccid.  1,  8;  lat.  43,  1^6 ,  33c 

.  RIEUX,  petite  villf;  de  Utt* 
gtiedoc  ,  au  départem.  de  PAude^ 
à  4  li>  E*  dé  Carcassonne. 

RIEÙX ,  booig  de  Bretagnei 
au  départem .  duMorbihan ,  s  af  ■ 
Vilaine  ,  à  d  H.  s.  de  Redoa* 

•  RIEZ,  petite  villtâePnwf»* 
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11)  dëpartem.  des  passes •  AI pes , 
i  9  L  8.  E.  de  Sisteron ^  et  ii 
r.  o.  d'Aix,  dans  im  tecritoire 
J>oiid4iit  eà  TÎas  et  en  excellera 
ruits. 

RIGA  I  ville  de  ^empire  de 
iussie,  capitale  du  gouvernement 
le  son  nom  ^  aur  la  rive  septen- 
trionale de  la  Dwina ,  à  2  lieues 
]e  son  ^mboucliure  dans  la  mer 
Baltique.  Cette  ville ,  «âiuée  dans 
L^ancÎQii  duché  de  I^ivouie  j  est 
marchande  et  fort  peuplée  ,  à  rai- 
ton  de  son  port,  où  il  entre  an- 
nuellement de  4  ^  ^<^  bàtimeas 
le  toutes  nations.  £Ue  est  munie 
i^une  citadelle  ,  et  on  en  tire 
ju  blé|  des  cuirs ,  des  .pelle- 
teries,  du  suif,  du  fer,  du  chan* 
wre  I  du  Un ,  des  toiles  ,  des  bois 
pour  la  mâture  et  les  constructions 
aàvales.  Il  s^eu  exporta  aussi  quan^ 
tité  de  bœufji  et  de  chevaux  de 
trait.  Les  Aoglpis  y  tiennent  des 
facteurs.  Les  luthériens,  les  réfor- 
mes ,  les  schismatiques  grecs  ,  les 
patjaoUques,  etautres,  y  ont  le  libre 
exercice  de  leur  culte.  Il  s'y  trouve 
quelques  édifices  dignes  de  remar- 
que ,  mais  les  rues  en  sont  étroi- 
tes. Elle  a  un  pont  de  bois  de 
2,6oo  pieds  de  longueur  ,  et  qui 
èe  démonte  à  Tentrée  des  hivers, 
à  cause  des  glaces.  Sa  population 
est  d'environ  3o,ooohabitans,£lle 
est  à  io  li.  N.  de  Mittau ,  65  m. 
x.  de  Kceoigsberg ,  et  90  s.  o.  de 
l^étersbourg.  Long.  21  ^  4^  >  >^  } 
lat.  5o,56,3a. 

RIGNAC ,  bourfi  du  Rouergue, 
AU  départem.  de  PAveyron,  à  S 
IL  N.  o.  de  Rodez. 

RIGNI,  bourg  de  Touraine  I 
au  départem.  dUndre-et-Loire ,  à 
a  li.  N.  E.  de  Chinon. 

^LLE  (  la) ,  rivière  de  Nor- 
manie  ^  qui  prend  sa  source  à 
Saint-Vandrilley  à  3  li.  le.  s',  df 
^éez|  et  qui  |  apr^  un  cour»  4^ 
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ao  U^uef  )  4f  jette  dans  la  Sçine» 
à  2  li.  au-dçssoâs  de  QuiUebœuf* 
Ella-nq  <^|nmiBnce  à  être  naviga- 
ble qM'^.3  U^iief  de  son  embuu* 
chure.  Une  de  ses  brAnches  se 
perd  dans  l^s  bruyères ,  à  3  lu 
au-dessous  df|  TAigle* 

RI\nNI,  ville. dMialie,  dana 
PEtat  pontiiEcal ,  et  en  particulier 
dans  la  Roanagiie ,  avec  de  beaus 
restes  d'antiquité  romaines  ,  teU 
que  le  PoQ^-rderSaiiit-JuUen  ^  un, 
marbre  blanc ,  construit  soys  lea 
empires  4'Auguste  et  de  Tibàre  « 
les  ruiner  4*utt  afnphithéâtre,  crli 
les  d'un  arc  triomphal,  érigé  è 
Augustç,  et  la  tour  de  briquet 
qui  ^toit  ^eyétpe  de  n^acbre ,  el 
q^ui  fût  le  phare  du  port  qu'eiU 
eut  sur  la  mes  Adriatique,  qui  ea 
est  aujourd'hui  à  une  dewi4ijîue« 
Ce  port  étan.t  devenu  impratica-« 
ble  9  la  vilJQ  aVn  est  ressentie,  «ft 
a  bien  perdu  de  son  importance^ 
Elle  est  ^^  U.  «•  B.  de  Havenue^ 
et  6  N.  Q«de  Pésarp.  Long.  10,  is^ 
36 j  Lit.  44,3,43. 

RIMMAGEN  ,  V.  Rhxwma-. 

OEN. 

RINlvIOPINC.  ville  maritime 
de  Danemarck,  dans  le  Nordt 
Jutland,  À  »(  li.  K.  de  Ripen. 

RINTELN  ,  petite  ville  fort» 
d'Allemagne  5  chel-lieudu  cooUé 
de  Scliaumbourg  ,  sur  le  Weser^ 
à  6  li.  s.  X.  de  Alinden.  Les  Ibr-r 
tifitations  en  ont  été  détruites  en 
1S07  ,  et  l'université  ^n  a  été 
suppriinée  en  1809, 

RIO-BAMBA,  ville  e^  petite 
province  du  Pé^oUf  annexée  à  W 
vice -royauté  de  la  No44velle-<Csr4^ 
nade.  La  ville:  fut  {u-eaque  entier 
'rement  abîmée  par  un  tremhcUr 
ment  de  terre  eu  1737.  Long» 
occid.  80 ,  '60  )  lat.  morid»  1  p 
45. 

RIO*  GRANDE,  rivièra  de 
l'Amérique  nU^ridioMlo,  daaa  le 
Brésil^  91  la  capitainerie  do  si» 
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nom  I  bisant  nar^e  du  gouveme- 
Bient  de  Rio*Janoiro. 

RIO-DE-LA-HACHA  ,  TÎUe 
el  ritièrc  de  1^ Amérique  méridio- 
nale ,  dans  la  Terreur  erme  j  et  en 
particulier^  dans  la  Tice-royauté 
oe  la  Nouvelle -Grenade  ^  près  de 
la  mer  du  nord. 

RIO-JANËIRO,  grande,  riche 
et  belle  ville  de  rAmérioue  mé- 
ridionale y  capitale  du  Brésil  , 
dans  le  gouTemement  de  aon 
nom  ,  et  la  résidence  du  souve* 
rain ,  avec  un  port  où  abordent 
lès  marchandises  d^Europe  ,  des- 
tinifes'  à  l'approvisionnènftent  du 
Brésil.  Les  rues  de  cette  ville  sont 
droites  ,  propres  ^  bien  pavées  | 
accompagnées  de  trottoirs  d^ 
deux  o5tés  9  et  formées  de  mai- 
aons  de  belle  apparence ,  en  pier- 
res de  taille  et  en  briques ,  avec 
des  balcons.  Ses  places  publiques 
•ont  décorées  de  fontaines  qui  re- 
çoivent leurs  eaux  d*un  bel  aque- 
«uc  qui  Ikit^-  lui-méme|  ornement 
]>our la  ville.  Le  port  en  est  beau 
et  vaste  I  et  Pentrée  en  est  défen- 
due par  un  grand  nombre  de  forts. 
Les  chantiers  »  les  magasins  et 
Parsenal  de  la  marine  ,'sont  dans 
une  petite  lie  voisine.  Cette  capi* 
'taie  eit  une  ville  nouvelle  9  dont 
la  fondation  ne  remonte  que  vers 
le  milieu  du  XVI .«  siècle.  C'est 
le  siège  d'un  évèché  ^  et  on  dls- 
tingue>  entre  ^s  édifices  publics, 
la  maison  des  bénédictins,  et  celle 

S  [n'y  eurent  les  jésuites.  Sa  popu- 
ation ,  qui  est  aujourd'hui  de 
éO|OOo  habitans ,  n^  manquera 
pas  de  prendre  un  accroissement 
rapide  et  considérable  par  la  ré-. 
aidence  de  ses  souverains  rois  de 
Portugal  et  de  Brésil. 
.  Les  géogra  phes  placent  commu- 
nément cette  capitale  du  Brésil  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Bio- 
Janeiro.Maisexisté-t-ilune  ririère 
de  Rio-Janeiro?  Question  géogra* 
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phiqne  que  Von  trouvera  tunioê» 
te  étrange ,  quand  le  mot  Rfo^  66ki\ 
let  Portugais ,  et  encore  ches  Ibt^ 
Espagnols,  désigne  une  rivièi^ 
et  qu^ils  disent  rîo  de  la  Phta^ 
rivière  d'argent;  no  MaJemy  ri* 
vière  des  bois  ;  Rio  Gnadè^h 
Gt*ande  rivière  ;  Mo  Neffio ,  ht 
rivière  Noire.  Et  cependant,  Il 
célèbre  navigateur  Cook ,  qui  n« 
lâcha  à  Rio- Janeiro,  en  ij^i 
observe 'que  sur  la  rade  iln^yt 
pas  le  prus  petit  courant  d'eflli 
douce  ,  qu'il  n'y  en  «  pas  le  |4ii 
petit  filet,  et  que  le  mot  de  mièié 
n^est  employé  «ici  que  poordW^ 
gner  la  cdie ,  te  nvage  \  eùtumi 
on  dit  :  Rivii^fe  de  Odoes ,  M^ 
sée  en  rivière  du  Levant ,  et  Aï 
vière  du  Ponent.  Et  ce  qui  le  c«iE| 
firme  CMt  que  lord  Marcartney,  fi 
a  relâché  aussi  à  Rio- Janeiro, IV 
1792  ,  et  qui  en  dopne  une  dsi^ 
cri  pilon  détaillée,  ne  parle  ni  H 
fleuve ,  ni  de  rivière  à  Rio-M 
neiro ,  mais  seulement  d'mt  b^ 
acqueduc  qui  conduit  à  la  viBi 
la  seule  eau  potable  qu'on  y  bA* 

Le  gouvernement  de  Rio-Ln 
neiro  est  d'une  prodigieuse  JertS? 
lité  en  blé  ;  il  a  d'immenses  pb» 
tations  de  cannes  à  sucre,  d'aatsp 
d'excellent  indigo,  des  mines  dM 
et  de  diamans;  et  on  en  tire  d'ajf 
leurs  du  coton  ,  de  la  cocbeatlb» 
du  rhum  ,  du  café,  du  rix,  4| 
bois  de  teinture  ,  connu  ^ouaJ^ 
nom  de  bois  de  Brésil  ;  des  cttiqî 
et  des  viandes  salées  pour  Tafr 
provision nement  des,  vaisseau^ 
RiO-Janeiro ,  chef*lieu  de  ce  fpÊ^ 
vernement^  est  à  46  li.  v.  a^£' 
Buenos-Ayrès.  Long.  ocdd.  44i 
58 ,  6  ;  lat.  mérid.  as ,  34 ,  io« . 

RIO.DELA-MADERA ,  * 
vière  considérable  de  l'AméÂM 
méridionale  ,  au  pays  des  aBp 
s6nes.  Sa  source  est  au  FMip 
prèa  des  minet  dn  taosi  t  ^  ^ 
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porte  le  tribut  de  ses  eatx  à  U 
mière  des  Amazônet» 

RIO-NEGRO^ouRiviiRE 
NoiKE,  V,  Tart.  Okshoqve. 

RIO-PAMA,  F.OniNOQU^.' 

RIO- DE  ^LA- PL  ATA,   F. 
Plata. 

i  RiaSANGUÏN  ,  riTÎère  d'A- 
frique ,  dans  "Ift  Guinëe  j  .dont 
Pemboucbure  est  par  les  12.*  dé- 
cret de  long. ,  et  les  f.*  1%  ntin. 
deg*  de  lat.  septentr. 

RIOM  y  jolie  ville  de  France  , 
ea  Auvergne  y  au  pied'  des  mon- 
tagnea ,  sur  ui|e  éminence  ,  dans 
un  air  salabfe  et  Une  position 
mnte  et  délicieuse.  Elle  estasses 
glande  i  bien  pavée  ,  bien  bfttie  , 
et  ornée  de  fontaine».  C'^st  le 
^k^èd^une  cour  suprême  de  jus- 
tice I  à  laquelle  ressortissent  les 
départemena  de  P Allier,  du  Can« 
tal ,  du  Pay-de-Dôme  et  de  la 
Haute-Loire.  On  y  voit  quelques 
sestea  du  palais  des  anciens  ducs 
eouverainade  P Auvergne  ,  qui  ce- 
pendant n  adonnent  pas  une  bail  te 
vlée  de  ce  qu'il  fut  autrefois.  Les 
vitraux  de  la  Sainte  •Chapelle  9 
qti'ils  y  avoient  autrefois  y  sont  en 
Yerres  coloriés,  dont  le  secret  est 
{ffl^du.  La  ville  est  bâtie  9  ainsi 
que  Glermont ,  de  pierres  volca- 
niques. Son  béfrôi ,  ou  sa  Tour 
d'horloge  h'est  pas  sans  mérité. 
C^lle  de  PégliselS  otre-Dame  se  ter- 
mine  par  une  coupole  ceinte  d'ane 
colonnade.  Elle  fournit  au  com- 
merce des  cuirs  ^  de  gros  draps,  du 
*  f4ian,vre  '^urlâ  marine ,  du  tri  poli 
ib  difFérehtee  couleurs  >  de  la  cbaa* 
4éUe,  des  siamoises  I  et-des  confi- 
tures de  marmelades  'd*abricots  , 
de  pommes  et  de  coing*.  Souterri-* 
toire  offre  de  vastes  plantations 
d^  pommiers  qui  fournisbctat  aux 
envois  considérables  de  pommés 
qu'elle  fait  pour  Papprovisionne- 
inent  de  Paris  ,  et  uui  y  desoen- 
doftt  par  bateavz.  Maia  €«  Yoyage 
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par  eau  les  détériore ,  et  elles  y 
sont  peu  estimées. 

Le  roi  Jean  ,  ayant  érigé  PAu- 
Vei^gne  en  duché  en  i36 1 ,  en  fa- 
veur.de  Jean  son  fils ,  les  nou- 
veaux ducs  établirent  leur  rési- 
dence à  Biom ,  ce  qui  y  attira  les 
seigneurs  du  nays,  et  donna  bien- 
tôt à  cette  ville  un  accrois£einent 
considérable.'  Aldrs  on  y  vit  l'hô- 
tel de  Montbossier,  Celui  de  Mont- 
morin  j  et  nombre  d^autres.  C'est 
aujipurd'bui  la  seconde  ville  de 
PAuvergne  ,  la  plus  importante 
et  la  plus  peuplée  ,  après  Gler- 
mont. Oest  dans  ses  murs  que  na- 
quit Pbistorien  Grégoire  de  Toui  s, 
ainsi  nommé ,  parce  qu'il  fut  évé' 
quedeTours ,  et  le  jpère  Sirmond  ^ 
jésuite.  Sa'  population  est  de 
14^000  ba^itan9.  £IIb  e^t  à  3  \i\ 
scellement  de  Glermont ,  19  s.  o. 
de  -Moulins  v  et  87  s.  de  Paris. 
Long,  o  y  46  9  5o  {  lat.  4^  ^  5i  ^ 
3o. 

RIONS,  petite  ville  de  Guien- 
ne|  au  départem.  de  la  Gironde 9 
à  3  li.  o.  de  Bordeaux.' 

RIPA-TR  ANSON  E,  ville  d'I- 
talie ,  dans  l'Ëtat  Pootifical  et  U 
marchfed'Ancone  >à a  li.  du  golfe 
de  Venise  I  a  n.  o.  de  MontalteJ 
et  de  3  s;  Fermo. 

RIPAILLE,  bourg  et  château 
de  la  Savoie  ^  dans  le  Ghablaia  , 
sur  le  bord  méridional  du  lac  dé 
Genève  ,  A  1  li.  de  Thonon ,  et  à 
la  proadÀilé  de  Genève'.  A'médéd 
de  Savoie  y  ànti-pape,  sous  1^ 
nom  de  Félix  V,  s'jr  retira  aprèa 
son  abdication,  pour  y  couler  ^Jani 
le  repos  et  la  mollesse ,  des  jours 
de  Sybarite.  La  vie  délicieuse  qu^ 
y  mena  a  donné  Heu  àiWpressioii 
fadre  ripaille,  ^e  château  ,  et  lé 
parc  qui  étoit  magiii^quéy  ont  été 
détraits  eh  1704*  ^ 

•  |LiP£N  ,  tille  considérable  da 
Danemarck  ^  dans  le  Nort- Jut« 
landy^^rèa  de^sa  c6t^  occidentale  r 
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à  I  ti.  Je^U  mer,  1 81/1.. a.  de 
Sleswick.  Forte  par  son  as^iit^V^Cy 
eïi/e  a  encorq  uô  château  destine  à 
la  protéger.  $Qn  comin^rcç  COa^ 
ststedaBS  Texportation  aeafflraln^, 
des  bœufs  et  des  chevaux^L'égU* 
se  cathédrale  est  un  grand  édi£ç9 
où  auelques  monarques  Danois 
eut  leur  sépulture.  ^Qng.  6 }  27^ 
5\  lat.  55,  19,  57. 

HIPOLL  I  ou  HiFouL  ,  petite 
TîUe  d'Espagne ,  dans  la  Çaulor 
gne  f  à  8  il.  s.  £.  de  Puycefd^^ 

RIPPON,  ville  d^Àùgletprre , 
idans  PYorck-Shire ,  à  7  li.  s«  o, 
dTorck ,  et  8  s*  s.  e.  de  Rich«* 
niond.  Ses  foires  sont  reno^^unée^ 
par  la  vente  des  chevaux  |  et  il 
sV  Fabrique  de  bons  éperons. 
'      RIQDTPVILLE ,  V.KiGUK»'^ 

WEVBB  «i 

RIQUIEK  (  Saint)  ;  cp  fut  une 
TÎlle  de  la  Picardie,.  ^,:^]x*  V.  U. 
â'Abbeville  •  et  7  m.  s.  dMmiens; 
et  on  ea  voit  encore  les  portes  ) 
Içs  mtir^  et  les  fossés  ;  i|ii^s  il 
xi^existe  dans  son  enceinte  qi^e 
quelques  chétives  maisons.  l(  y 
avoit  un^  riche  abbaye  de  Béné- 
dictins. 

RIS  I  bourg  du  Bourbonnois  , 
au  départem.  de  PAllier,  à  |  U. 
de  Vichi,  3  s.  de  Cusset^  et  àmi^ 
^uart  de  lieue  de  PAUi^r* 

RIS,  bqurg  de  Plie^de-*Fram:e  , 
fu  départem.  de  Sein^-^t-Oiie^  à 
une  li.  N.  deCorbeil,  s^r  larou^ 
de  Paris  à  FoiUaineblMjO^^ 

R I S  C  L  £ /petite  ville  de  U 
Guienne,  f^u  départçm.  duGpra^ 
i  3  li.  B.  d'Airiç  I  sur  PÀdour, 
'  RISWICK*.  b^u  TiUsffi  do 
HollandQ  ^  à  t  U.  s.  dç  I*a0ay9t 
fvcc  u^  (;b4teau  où  f^a.ccinclu^^ 
pn  16979  U  traité  d^  paix  qi4  AU 

Fprte  le  g^oni ,  ehtpcje  la  Franoat  ^ 
Espagne  ,P Allemagne ^  U  Holi 
^nde  «et  P AngUte^f  ^^  ^  «oî  9&- 
ci]ia  rEurope.  « 
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iP  Allemagne,  dans  la  Bassè-Sistf 
vers  Pembouchure  de  PElbe^àia 
11.  |<.de  Brème,  et  1  li.  s.  dû  port 
de  Cux-Haven  qui  en  dépend.  Li 
bailliage  auquel. elle  donne  son 
nom  est  comprisdaos  le  territoîrt 
de  lïam  bourg. 

RIVA,  petite  ville  forte  da 
Ty  roi  Italien,  aux  confins da  peyf 
Vénitien ,.  4  ^  U.  s.  s.  de  Trente* 

RiyÈ-DE-GIBZ ,  petite  fUb 
du  Forés,  au  département  de,  la 
Loire ,  à  4  1^«  ^t  demie^if  «  m.  de 
Sainf  7  Etienne  ,  10  s«  de  Mont-i 
brison  ,  et  7  s«  s.  o,  de  Ly^m*  B 
y  a  deux  verreries.  C'est  un  gnai 
entrepôt  de  charbon  de  terre,  di 
de  fer  et;  de  bois  de  sapin*  F»  Part* 
Givors.  ^ 

RIVES,  bouij^do  Dnuphiméi 
au  départem.  de  P^sère  ,  à  6  li^ir. 
o»  de  Grenoble. 

RIVESALTES,  kovig.di 
RouasiUo»,  au  départem.  des  Py« 
rénées 7 Orientales,  à  s  IL  v.di 
Per^ifinan  ,  l'es  -  renommé  ptf 
Pexc^lence  de  ses  vins  muscats. 

RIVIERE  BLEUE  (ia),  T. 
Kts.zfO  (  U). 

WVIERE  DES  BOIS  (la),  F. 
Rxo  qa  LA.  MAn^ma. 

RJYIEBE  JAUNE  {U}jf. 
HoAi^rle), 

WVlERE-N01RE(la),r. 
Par*.  0«v4i*MQu«. 

RIVIERE^  THIBOUVILLE, 
Eiy%èice.det Normandie,  audépar* 
timj>  4»  Pfiure  ^  à  3  11.  x.  a.  et 
Bwrnay.  ^ 

ftlVIÈBE- VERDUN,  ce* 
pfLyif  dâ  la.  (yukasie,  le  long  de  is 
Q^f^QfL^^ ,  au*deasiia  de  son  csn* 
Pu«Sit.S,t(^)QTani,  m  âépsrtsau 
dATf^nOnetrGamnnei  Verdonet 
#ajt  Ifv  (kef'^li^u* 

|LlYl£a£S(lastioit),r. 

V»j^  4«n>  te  Piémont,  i  6  miliM 
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vimique  par  une  BUjierbe  âventiè. 
Laeonr  y  a  un  tbàteatt  bt  fiit  dé- 
leii«  prisonnier  et  où  moui'ut  Ite 
KN  de  Sardfltgnei  duc  de  SaToie^ 
Victor* Atnédée ,  eu  'i  737. 

RIZ  A  mi  Ri2BH',  ,Tiîle  fort 
cooiaierçante  de  TAsie  •  dans  la 
Katôlîe^  à  3o  li.  w ;  i.  de  Treftî- 
sonde ,  avec  un  port  eut  la  nier 
Moire, 

RIZANO,  petite  rille  de  la 
Dalmaticy  à  a  IL  if.  e.  de  Raguse. 

ROA  9  TÎiie  d'Espagne^  dans 
kVieille-Caatille ,  à  6  li.  v.  £. 
dePenafiel. 

ROANNE,  ville  de  France, 
lant  le  Forez  1  anr  la  Loire  ,  au 
^partem.  de  ce  nom*,  i  i5  !i."N. 
0.  de  Lyon  |  et  6  n.  o.  de  Fetirs. 
Cett  ici  que  la  Loire  commencé 
A  être  navigable  en  tont  temps , 
an  toute  saison  ,  tt  c'est  l'en  tré- 
pides marchandises  de  Lyon,' dé 
i^iaoKiné ,  et  de  celtes  du  levant 
destinées  pour  Paris  et  pour  Or- 
léans. Il  y  a  une  manufacture  de 
qoiacaillerie,  et  de  boutons  de 
aiëtal,  et  elle  en  a  d'autres  de 
toîles^  tant  de  fii  que  de  coton. 
Oeàt  le  ttiêf-iieu  d'une  sous-préf. 
«id'utt  trib.  de  prem.  itfstance;  Sa 
^op^ktion  est  de8,5do  haWtans. 

^fr  44*  3o:lat.  46,^,39- 
RO&E<^UË,   bourg  d'Arrois  , 

•ad^pàrtem.  du  PAs^de-Càlaîs  ,  à 

I  U.  s.  de  Saint- Venant. 
ROBIL,   petite  ville  d'Alle- 

M«gaê,   au  duclië  de  Mecklen- 

bourg,   &  &6  U.  a.  a.  à.  de  Gus- 

R4>CCA-D^AN/Oi  petite  pla, 
ce  forte  du  pays  Vénitien,'  A  9  li. 
>•  %*  d%  Breicia. 

ROCUAC  i  petite  ^He  de  Suis- 
•«ï  sur  U  rive  méridionafe  dnlatï 
^  (ioiistahcfi^  à  a  li.  n.  t.  de 
8Aii&t-Gall.  £Uè  étoit,  avant  là 
féii^ation^  An  domaine  et  fôûs 
hidttvérainetf  del'abbë  de  Saînt- 
^U  ;aiaia  elk  titidcorporëe  â*> 


jourd^tù!  '  ati  canton  d^  tèiiôm. 
'  Elle  coinmerce  en  gràiils ,  ^in^  bé- 
tail ,  t<iilés  ^  sel ,  et  fruits; 

ROCHE  (la)  ou  RdciiE-feS-- 
•  Aaùsifjf  Bs'  9  petite  ville  dn  àuciié 
de  Ln^eëmbourg,  dah's  là  forél'dea 
. Ardennes,  bàtie  snl:  fln'é  roche, 
dont  le.  pied  est  baig&è  par  la  ri* 
■viére  dPOurtbej  elle  est  4  lalî- 
N.  o.  de  Ludcembourgi  avec  une 
forteresse  A  l'an  tique . 

HOCHE.BERNARD(laV 
bourg  dé  Bretagne,  au  départem., 
du  Morbiban  ,  sur  là  Vilaine  ,  4 
'4  )i'*  àé  son  embouchtiré  j  avec  un 
'petit  port.    * 

;  ROCHË-CHOUART ,;  petite^ 
I  ville  de'Pôîtou,  sur  lèfc  confins  du" 
Liraosftt  ,  au  dépaVtem.  de  la 
.lïaute-yiènnè-  avec  sous-prëfec- 
turé  et  trib,  de  prem.  instance.' 
EJIç  est  â  5  lî.  6.  de  Confolens. 
:  ROCHE^UERRtEN  (  la  ),  pe- 
tîTe  yîlle  de  Rrelagrie ,  au  dépar- 
-tbhi.  dès  Cd'ies-du'Nôrd,  sur  la 
rÎTÎère  de  Tréguier  ^  à  a  li.  s.  de 
la  ville  de  ce  liom,  3  eI  de  La- 
nîon  et  lô  N.  o.  de  S&int-Brieux. 

RO€HE*GUYDN  (  la  ),  petite 
îvilltf  de  rilé-de- France,  au  dë- 
partem.  de  Séine-»6t-0ise  ,  sur  la 
Seine  ,  entre  Mahtei  et  Vernon  , 
à  3  U.  N»  o.  de  Mantes. 

ROCHE-MACHEREN,    K 

RoDEMACHEKEN. 

ROCHE-MALTRE,  bourg  des 
CëvenneS|  Élatis  le  Vivàrai-s^  sUt 
le  Rhône  et  ati  dé^artèm.  de  l'Ar- 
dècha ,  à  I  liëue  et  demie  sud» 
ouest  de  Monteliinar  et'  4  >•  >• 
de  Pritaài  ' 

ROClfE^roSAV,  ^tîte  vîUe 
de  Tdiiraînfe  j  èuif  la  Creuse  ,  urt 
pfttt  atf-dèssouà  de  l'endroit  où  el- 
le ft^îï  la  Gartémpô.  Elle  est  du 
dépÀrtem.  S^Iiidfe- et  «Loire  I  et 
située  &  4  U.  £.  ^è  Chatelloraut. 
Elle  k  des  aearces  d'eau±  minéra- 
les suirureu«es  et  froùles  ,  èfiica- 
.c<rs  ,' dit-on  I  tolitre  les  maladléa 
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^e.û  p€ifi]  f  les  obAtruçJtioftf'i  les* 
Tices  du  foie  et  les  suites  du.  Uit 
répabdu.Xa  «aison  pour  les.  pren- 
dre est  dii  i5iiiinaa  1 5  septembre. 

*  ROCHE-EN-REYNIÈR^bourg 
des  Cëvenneti  dans  leVelay,  au 
départem*  de  la  Haute-Loire,  à  5 
li.  N.  du  Puy. 

;  ROCHE^ERVlÈRE)la), 
bourg  de  Poitou  p  au  de  part em. 
die  la  Vendée ,  à  3  li.  o.,  de  Mon- 

'  ROCHE-SUR-YON  ou  Boub- 
&oi«-YEMDiB^  c^étoit  un  bourg  du 
Poitou  }  au  dëparteni«  de  la  Yen* 
dée  \  mais ,  en  i8o4  ^  destiné  à 
4eypnir ,  eonune  il  l'est  en.  efîet 
aujourd^&ui  ^  le  chef-lieu  du  dé- 
partem.  de  Ik  Vendée  et  le  siège 
de  sa  préfecture^  le  gouverne- 
ment y  a  fait  exécuter  des  travaux 
imporlanspour  aon  accroisseinent, 
son  embellissenent  j  îl  Y  a  fait 
construire  plusieurs  édifices  pu* 
blics ,  et  il  y  a  pourvu  àiPétabus-i 
sèment  d'un  lycée.  Ces  difFéren^ 
travaux  et  coiistniclJQfls.sont  plus 
ou  moins  avancés ,  et  son  encein- 
te est  tracée  pour  une. population 
éveiitueUç.  de  iS^ooo ',liabitafis. 
Cette  nouvelle  ville  est  à  6  li.  n. 
o.  de  Luçon  et  8  s.  o*  de  Mpn- 
tkigu. 

ROCHEFORT  ,  ville  de  Frati- 
ce  y  ail  pays  d'Aunis ,  dans  le  dé- 
partem.  de  la  Charente -Infé  rien - 
r.e«  sur  la  Charente ,  à  i  lieue  et 
demie  de  son  embouchure»  à31i. 
».  de  Brouage^  7  k.  o,  de  Sain- 
tes ,  6  s.  E.  de  la  Rochelle  et  100 
s.  a*  de'Paris\  avec  un  port  très - 
commode. iiQur  la  marine  royale. 
C7est  le  chef«-lieu  d'une  souft-pré- 
fccture,  d%m  trib.  de  prem*  inst. , 
et  le  siège  d^une  préfecture  mari- 
time. Elle  est  d'ailleiifa  pourvue 
d'un  port  marchand  ,  et  if  s'y  fait 
des  armemens  pour  la  pèche  de  la 
morue. 
.JLouis  XIV  fit  bâtir  cette  ville 
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en  1 664  f  ^^y  construisit  fm  na* 
gnifique  arsenal,  un  belli6pîtelt' 
des  casernes,  en  même  tempaqu'il. 
y  établit  une  fonderie  de  canon f| 
une  corderie  ^  des  magasina  ponr 
l'armement  et  l'équipement  Hies 
vaisseaux  de  roi ,  et  un  beau  chsn* 
tier  pour  leur  constructio^•  L'en-. 
trée  de  la  rivière  est  défendue  pir 
plusieurs  forts  ;  aussi  ,  dans  1^ 
pace  d'un  demi-siècle  ^  RocheFort 
qui  n'étbit  qu'un  boui^  »  est  de- 
venu une  place  importante  et  une 
ville  considérable  ,  belle  ,  régultè* 
re ,  dont  toutes  les  mes  sont  tirées 
au  cordeau  et  s^  coupent  à  anglei 
droits*  Les. maisons  en  sont  ea 
pierre  de  taîUe  y  et.  elle  est  ornée 
d'une  bisUe  place  environnée  à» 
quatre  rangs  d'arbres.  Ajoutonsà 
cela  qu'elle  est  placée  dans  me 
supc  rbe  plafne}  mais  hors  les  teaips 
d*u ne  guerre  maritime,  elle  eit 
bien  pefi  peuplée.  On  n*y  compti 
{>as  plus  de  ia,ooo  habitans;  et, 
malgré  les  grands  travaux  qui  fo- 
rent exécutés  ve^s  la  fin  du  sièole 
dernier  pour  le  desséche meoit  des 
terres  voisines  |  habitue llealkt 
noyées  par  les  eaux  de  la  mer  t\ 
des  rivières  9  en  vue  d'o  ^irer  !'*•• 
sfiiui&sement  de  l'air  ^  il  ff*o»  bnt 
bien  qu'on  soit  parvenu  à  re«» 
plir  un  but  aussi  salutaire;  fur 
y  est  toufoure  fort  insalubre  1 
et  les  fièvres  un  fléau  ,  auquel  il 
est  bien  difficiled'éc hep(>er.  Ltitfg> 
occid*  3,19,  34^  lat.  46,  9,34* 
•  ROCHEFORT,  petite  ville  ée 
Bretagne  ,  au  départem.  du  Mor^ 
bihan  ,  'sur  la  VUaine  ,  à  /  li-  <• 
de  Vannes. 

ROCHEFORT,  petite  ville Ja 
Forés ,  sur  le  Lignon  9  à  4  ^  ^* 
de  Feurs. 

ROCHEFORT,  petite  vifle<l* 
la  Beauce,  au  départem.  de  Seine* 
et*Oise,  à  4  ILn.  de  Dourdaa. 

RbCHKl?ORT,T>etite  ville  Jn 
Beau}olois|  à  5  li.  s*  deRoft^i'^ 


Digitized  by 


Google 


HOC 

.  aOÇHEFORT-EX-ARDEN. 
N'ES',  petite  ville  des  Pays-Bas, 
aux  confins  des  (^ays  de  Eouilion 
et  de  Liège ,  à  a  li.  de  Saint-Hu- 
bert et  6  s.  E.  de  Dinant. 
^  ROCHEFOUCAULT  (la),  pe- 
tîte  Tille  dePAngoaiDoisi  au  dé* 
partem.  de  la  Charente  ,  sur  la 
Tardouère»  à  6  li.  n.  o,  d^Angou- 
l^me^  et  un  ancien  château  de  i9* 
sidence. 

ROCHELLE  (  la  ),  ville  trèa- 
célèbre  de  France ,  ci-devant  ca- 
pitale du  pays  d^Aunis ,  aujqnr- 
d'hui  et  depuis  1810 ,  chef-Ueu  du 
départent,  de   la  Charente-Infé- 
rieure f  çt  le  siège  de  sa  préfectu* 
Ire  I  ayec  trib.  de  prem.  instance  y 
tfib.  de  comii|erce  et  un  port  sûr 
et  commode ,  à  34  H*  n.  de  Bor- 
deaux ,  27  s.  B.  de  Nantes  |  6  ir« 
o.  de  Rochefort,   et  lA  K.  o*  de 
Saintes.  ËlU  fut  cédée  aux  An- 
glois  par  le  traité  dé  Brétigni ,  en 
•' j  3ÔO  ;  et  I  %  ans  après  y  elle  se  sou- 
mit à  la  France  y  sous  la  réserve 
de  très-grands  privilèges*  Le  cal- 
vînlsme  s^y  introduisit  en  iSi/i 
les  protestans  y  tinrent  depuis  la 
plupart  de  leurs  synodes,  et  son 
commerce  florissant  tous  les  jours 
davantage,  la  rendit  puissante  jus- 
qu'aux temps*  du  cardinal  de  Bi- 
clielîeu  qui  résolut  d'y  détruire  le 
calvinisme*  Il   détermina   Louis 
*7^III  à  cette  expédition  •  et  pour 
commenter  à  brider  les  Rochel- 
lois  y  il  jeta  à  l'entrée  du  golfe 
une  4ig(ie.  de  747  toises  pour  em- 
pêcher les  Anglots  de  secourir  la 
place»  Il  assiégea  ensuite  la  ville» 
en  1627,  et  l'année  suivante,  il 
'sVn  rendit  niaitre  par  famine ,  a- 
près  trois  mois  d'un  siégie  des  plus 
mémorables  y   pendant  lequel  les 
habitans  souflrirent  une  des  plus 
horribles  famines  dont  rbistoiré 
'fasse  mention.  De  a5|OQO  habitans 
qui  se  trouvoient  dans  cette  Til- 
le,  six  mille  seulement  sortécih 
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rent  à  sas  désastres.  Dana  les  bas* 
ses  marées  y  on  l^it  encore  les 
restes  de  la  digue  dont  nous  ve- 
nons de  parler  \  et  |iour  surcroît 
des  maux ,  le  cardinal  la  dépouil- 
la de  tous  les  privilèges  et  libertéi 
dont  elle  jouissoit* 

Louis  XIV  fortifia  cette  rilla 
de  nouveaux  ouvrages  dont  l'^toTe- 
loppa  le  maréclial  de  Vauban.  La 
Hoche  Ile  est  des  mieux  bâties  ^^ 
mais  elle  est  peu  peuplée;  ses  ruée 
sont  en  général  asses  droites  y  et 
la  plupart  des  maisons  en  sont  ou- 
vertes e  * -devant  par  des  porti* 
ques|  mais  trop  bas.  Son  port,  da 
(orme  presque  ronde  y  ast  un  dea 
plus  commues  de  l'Océan  ;  mais 
le  bassin  en  est  petit  |  et  la  mer 
le  laisse  à  sec  dans  son  reflux. 
Deux  grosses  tours  en  défendenif 
l'entrée;  la  mer  y  a  reflux  de  plus 
de  quatre  toises  y  et  tous  les  vais- 
seaux ,  excepté  ceux  de  haut*bordf 
y  entrent.  Sur  ce  port|  s'élève  ua 
très-beau  béfroi  ou  cour  4r*borlogQ. 

Cette  ville  qui  est  la  patrie  de 
M.  de  Réaumur  |  est  située  dans 
une  vaste  plaine ,  pu  il  se  fait  un^ 
récolte  immense  en  vins  blancs 
qui  se  convertissent  en  eaux*de- 
vie  y  pour  la  plus  grande  partie  | 
mais  Pair  n'y  est  pas  fort -sain  ,  à 
cause  des  marais  salans  du  voisi* 
naae.  Elle  a  une  église  consisto- 
riale  pour  les  i>rotestans.  Le  sié» 
ge  épiscopal  de  Maillezais  y  fut 
transféré ,  en  t665;  la  cathédrale 
qui  a  son  aspect  sur  une  belle 
place»  s'annonce  par  un  portail 
de  bon  genre.  On  '  y  remarque 
d^ailleitrs la  place  d'armes  ou  pla- 
ce du  château }  l'hôtel -de-ville^ 
«^architecture  gothique  |  n'est  pas 
sans  mérite,  et  la  porte  royale 
est  de  belle  archîtaclure. 

Les  expéditions  gui  se  font  an* 

Jourd^hni  à  la  Rochelle  sont  pour 

la  Martinique  ,  Cayenne,  la  Gua^ 

^  deloupe  |  et  kss  retour^  sont  en  su- 
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crei  câK  ,  coton ,  indigo,  bois 
de  teititutè  effle  nian^uetene.  Il 
bV  trouve  une  fabrique  d'armes 
tllanfchès  él  d^arihe^  à  feu^  une 
BUtré  dé  fafeflce  et  une  encore 
de  tiibâc;  Elle  ft  deà  verreries,  des 
tanneries  j  «ne  mHinerie  de  sucre 
%t;  uœé  fiUtdTc  de  toton. 

Lgs  Suédois,  \é^  Danois ,  les 
Hambôui^ftofs ,  lé*  Atigldîs  et  les 
tfo^landois  sont  dsn^  l'usage  d'y 
charger  des  viiis,  dei  eatix-de-vî%, 
#esr  toiles  ^  du  sel ,  dès  serges ,  du 
Tidpîèf.Sâ|iOpukl1ôhWtdè  19,0^0 
Iiabitans^  éH\é  eh  cbmf,toit  plus 
tdc  5ô,oob  arant  la  perte  dn  Ca- 
%iadâ.  Atbrs,  elle  faîsoit  des  af- 
fkirës^coiisiilérAbies  itrr  les  pelle» 
terieft  quiëtolent  la  principale 
-tiranebe  *le  son  coitiTfiercê.  Long. 
btcid.  â  ,•  24  ;  lat.  46  ,  9 ,  43. 

ROCHEPOT  (  la  ; ,  vîHùge  de 
Bbvrgogrtte,  an  départeih.  de  la 
tAhe-d'pT ,  daii^  les  montagnes, 
-à  3  U.  o.  de  Beaiine  et  a  w.  o.  dis 
Chaglii>«avec  un  antique  cbàtegu 
'fort,  placé  siir  un  rOcbe^. 
•     ROOHESfiRVIÊRE,   F.  Ro- 

tttE-StekTÏEkE. 

ROCMÊSTIlR,  Vrtleépîscnpa- 
le  dMnglèfferrëi  dansU  province 
%ïé  Keht ,  sur  la  Medway  ,  qti'on 
yjiiassé  siit  tin  beàii  pbnt,  et  par 
Wquelle  les  Vaisseanjc  remontent 
jusqu'à  son  port.  Cette  Tille  qui 
^st  à  ±y  ihilles  if.  e.  dé  Londres 
et  a5  N.  o.  de  Cantdrbéry,  est 
•fcônstruite  ten  briquées ,  et  les  rues 
y  sont  atcompftgtiées  de  trottoirs 
^our  leli  gens  de  pied.  Sa  calhé- 
ntàlé  est  d'un  antique  et  très- 
Mur^!  gôlbîque;  rtiâîs  Ife  cbœuren 
est  enrichi  d'urte  grande  Quantité 
de  colohnes  de  granit^  ()ui  app<ir* 
tinrent  h  6e^  éitifices  plus  anciens. 
£n  face  de  la  cathédrale,  est  un 
antique  châtego-fort ,  encore  en- 
tier dans  6a  niasse,  nais  prêt  à 
tomber  en  ruines-.  La  pêche  des 
'buitres  est  très-abondante  dans. 
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ses  parages.  Long,  occid.  t ,  S»| 
lat.  Si  y  a3.  Rocfaester  ,  Sostka 
Cbatam,  trois  villes  contigoësrBi 
à  l'autre ,  romposent  cnsea^ 
une  étendue  de  quatre  milks  a 
longueur  sur  une  largeur  peu  cas 
sidérable. 

ROCIILITZ,   vîUe  cPAll» 

fe  dans  la  Haut^-Saice ,  et  àm 
Misnie,  sut  lé  Bfuldan,  t 
li.  s,  B,  de  Léîpsick«  Elle  ta 
bonnes  fabriques  de  lainages^  ^» 
très  de  belles  toiles  , .  de  supa:)» 
carrières  dé  pierre  à  bâtir ,  Jk 
beau  grain  rouge  ,  et  qud^ 
autres  de  marbre.  Il  s'y  trou^» 
fin  du  Jaspe  et  des  clialtéd<n& 
Long,  lo ,  ^5  ;  lat.  5 1  ,  4* 

ROCOUX,  village  âes  Psp 
Bas,  près  de  Liège  ^  reinarqui^i 
par  ha  bataille  qu'y  gag^èfenih 
François,  fen  1746. 

RdCROY,  pUcè  forte  isk 
Champugne,  au  dé{>ârtem.  éi 
Ardennes^  à  a  li.  et  demie  de  h 
MenSQ  ,  stir  les  cotions  au  H» 
nault ,  et  à  5  li,  de  iVÏézîèrcs,  àt» 
uiie  plaine  enrironnéte  de  forêfc 
Ce  fut  dans  cette  plaine  j  qoel* 
prince  <îe  Condé  ,  alors  duc  d'Ec* 
ghien ,  gagna ,  en  1 643  9  une  fu- 
taille fameuse  C0lU^è  lés  £spi* 
ghols.  Il  y  a  âous-préfèc'tuiie  ^ 
ttrb.,de  nrem.  Instajice. 

RÔDA ,  TÎlle  d'Allôiiiagne,» 
Hauté-Sajcc  ,  à  la  li.  o.  d^All» 
bourg  et  3  s.  fe.d'Iéna. 

RÔDEMACHEREÎV,  Hoor- 
iîxcnnruf  bu  Rodrmarck,  p^ 
tlie  ville  dès  Pays-Bas  y  danik 
grand-duché  y  à  6  IL  s.  s.  ^ 
Luxt?m bourg  et  3  K.  fc.  de  iPMai" 
tille ,  brèk  de  la  Moselle ,  aveciis 
fort  rhAteat). 

ROOEZ  y  àncîeftne  tDU  Sf 
Guîenne ,  dàni  le  Rouergue,  cbr 
lieu  dudëpaiftem,  de  l'Aveyn»f 
et  le  siège  de  &a  tirélféctùre ,  »t«j 
trib.  de  prem.  instance  et  un  If* 
tép.  Elle  est  àStnéè  Ittt  ttjiB  cdiE- 
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10  dont  le  pied  «âfc  baignii'  par- 
IfA^eyron,  à  lo  U.  K«  b.  d'Albvy 
9Hft  K.  B.  de  Toulouse ,  60  e.  de 
Bordeaux  ;  eon  siège  épiscopal  a 
été  rëtabl^  ea  1817. 

lies  mes  en  sont  étroites ,  sales, 
la  plupart  en  pente,,  et  formées 
A^  ifeutUcms  généralement  mal  bâ- 
ties^ nais  sa  «athf^dxtile'est  un  as- 
ses  beau  gothique,  et  son  çlocber 
est  d*ime  rare  élévation.  Une  des 
^adea^de  cet(e  égÙse  présente 
^elte  inscription  un  peu  gascon- 
M  :  F'acgssantf  ^dEgypiiorum 
iiuanœ  pyroaUdum  moles  !  Va^ 
kantkie  vriis  miracula .' 

CeUe  TiUeCaitun  commerce 
fcrt  coiisidérable  de  mules  et  .mu- 
leta qui  f^j  achètent  pour  VI£spa'> 
gpie.  p^ailieurs,  il  s^y  fabrique 
dbs  lai^age4«  des,  toiles  |  du  linge 
de  taUë  e^4e.U  bougie.  Son  ter- 
ritoire #«t  (ev  ptoductiF  en  bled  \ 
jsaia  il  ^l>Qade  en  pâturages.  On  y 
^ve  bet^iicoupde  gros  et  de  mie- 
Bm  .b^BùL  S%  population  etst  de 

àfp9o,hahitMP*'X^nS*  9"^^^*  ^'t 
14,  »7,;Ut„.^:,  *Q,  59.  , 

,  «Oi)MiPHSrFADT,  pettte^i^ 
le  de  BehéBiev  an'rert le  de  Bé<» 
^in  ,«ieo  dès  mines  d^itTf>eiit^iii 
eVii)icnteat''d,att9  son  territolie; 
•  RODRIGUE  j  petite  Uftâolh 
IMer  d^Ibde^  •,  à"rltb  11:  éé  l!llë- 
éè^-FrîIttcé.  KHe  appdHendft  àitx 
Pl4n$9îit|i«renVAydî«H!  \ft^èté 
êé  \k  tftftUe  tfé  Yûtrr  qti4  y  àbdndé; 
mais  ils  en  ont  ^ëdé  là  pi^oprîêtB 
èiix  Aiiglbfs ,  a  tti  pnU  dé  i8i4- 
Ctettèjl^  ttês^jft^  péiîpl^e  ia  y-  Ir. 
ée  !»^  s^'bi  et  dëàii^è  de  lât^e.'  ' 
'  ttOEfifettmM -^llIed^Aire; 
iîisgne  y  àii  cbiAté  de  Solîhs  ,  à  i 
\uà.  *è  rrahcfàrt.. 
'  .RÔEÉt  H  ),.jfpnQncez  Rore-^ 
mière  d'A-Uepiî^e ,  qui  prend  sa 
iource  au  pw^e  Juliers ,  alix, 
4eni^às  du  Luxembourg,  arrose 
0emund^  ^H^^  Ç^  JtiUerS|  ef  ^ 
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.jette  dans  la  Meuse  1   à  Rure- 
monde. 

ROiEUX,ou  RoBULx,  petite 
tUIc  du .  royaume  dès  Pays-Bas  , 
dans  le  Hainau1t|  entre  Soi^nies 
et  Binche*  à  3  Vu  x.  e.  de  \ton9. 

ROMAN,  bourg  de  Bretagne  ,  . 
au  départem..du  Morbiiian,  à  3 
lî,  B.  de  PonliTÎ. 

ROLDUC/ pct,Jte  Tille   du 
royaume  des  Pays-Bas^  «lans  le. 
duché  dé  Lim bourg,  à  3  li.  M. 
d^Aix-la-Cbapeiler 

ROLLE,  petite  et  tr^joHe 
ville*  de  Suisse,  au  cnnton  de 
y aud ,  sur  le  lac  de  Genève ,  à  5 
li.  de  Morges.  Elle  ne  consiste 
quVn  une  seule  rue  fort  larj^e  et 
très«longue  f  et  n'a  ni  portes  ni 
murailles. 

ROMAGNE  (  la.) ,  province  de 
-PEtat  pontifical ,  conBuant  au  mi- 
di avec  la  Toscanp,  et  baignée,  au 
:  lei^antpar  la  mer  AdôatiqiuN  Elle 
est  productive  en  blé,  vin,  huiler 
et,mrits   excellens.  Ravettne  en 

•  est  le  chef- lieu. 

;  ..ÈTÂt^ROMAjX,    V.  Part, 

:  EocisE  (Etat  do  P  )• 

I      ROMAND  ( le  pay s ) ,  pays  de 

I  la  Suisse,  qifi  s'étehcj  le  long  du 
lac  de  Genève.,  depifi^  10  Vallais 

,  jusqu'au  Mortt-Jiira.  11  fait  pariio 
du  canton  de  VauO,   et  donne 
beaucoiip  de  bons  vins  blancs. 
,  ROMANÉE  (la),,  climat  de 

•  U  C(^te  de  Bourgeon e,^  au  départ, 
tde.la  Côte-d'Qr^  dans  le  terri- 

■  tpire  Âe  Nuits,  et  à  peu  de  distan- 
ce do  Vosne.  U  est  fameux  par 
son  excellent  vin^  If  premier  en-» 

!  trjc  Xçw^  les  vins  de  Bourgogne.  - 
»  J^OM AME,. province  de  1» 
i  Turquie  Européenne ,  baignée  au 

■  \p,Yahij^t  X^k  iner  Noire,  le  dé* 
j  txcvLt.  des  I)ardanelie9 ,  et  la  mer 
j  4iï,Maraoj:ft.  C'est  la  Thrace  des 

I  anciens.  Elle  a  pri>  son  nom  mo« 
:  dej^e  des  Romains  Ç|iii  vinrent 
j  4x^r,  ^  Conitantinople  I  le  siège 
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de  Tempira  d^Oriettt.  Elle  abonde 
en  grains  de  toute  espèce  |  en 
•die,  en  coton  |  et  nir-tout  en  riz.^ 
Le  pacha  de  cette  proTince  a  sa 
l'ësidence  à  Sophie. 

ROMANS, ^ille  de  Dauphin^» 
au  départem.  de  la  Dr6ibe^  dan^ 
iihe  belle  plaine  |  sur  Pfsèfè,  à  3 
li.  du  RhAne,  et  4  v*  s.  de  Va«* 
l^ce.  On  en  tire  de  la  «oîe,  de 
\k  laine  f  dés  peaux  ^  et  quelques 
étoffes  léjgères^  i  c^est  la  patrie  de 
Tabbë  Mably,  Sa  population  est 
de  5ooo  habitans. 

ROME  ,  ville  d'Italie  ,  dans 
rCtat  pontifical  ,  la  plus  faiften- 
sd  df  Puni  vers  ,  Tune  des  plus 
grandes  et  des  plus  superbes ,  ca- 
pitale suCrefoîs'du  monde  connu  j 
et  depuis  le  siège  du  chef  suprême 
d^  rëglise.  Elle  est  située  sur  le 
Tibre,  à  44  1^*  K.  o.  de  Naples  , 
54  s.  E.  de  Plonrnce)  190  s.  s.o. 
de  Vienne ,  34o  s.  t.  d^ Amster- 
dam, 3i5  s.  B.  d^  Paris I  110  s. 
E.  de  Milan  I -56o-s.  b.  de  Lon- 
dres |  3ao  B.  de  Madrid  «  à  pa-' 
reitle  distance  o.  de  Gonstantino* 
pie  ,  et  5  io  s;  o.  de  Pétersbourg. 

'  Ce'te  ville  ,  fondée  753  ans, 
avant  la  naissance  de  Jesus-Christ, 
iadépendammenc  de  sa  célébrité  9 
est  encore  la  plus  digne  de  Tat- 
tention  du  voyageur,  par  la  mul- 
titude de  ses  préirieuB  restes  d*an- 
tfquité;  par  les  chef-d'œuvre»  en 
arciiîtectnre'^  en  peinture  et  en 
^iilpture  qu'elle  renferme  ;  par 
les  grands  souvenirs  que  rappel- 
lent ses  anciens  martres  |  par  lès 
souvenirs  non  moins  imposans  de 
cette  élévation ,  de  cette  granéeur 
d^ame ,  de  ces  vertus  mâles ,  de  ces 
tin ntimensnobles,  généreux  et  pro* 
fonds,  qui  élevèrent  autant  les 
Romains  au-dessus  des  autres  na- 
tions de  la  terre ,  que  le  cèdre  du 
Liban  s'élève  au-dessus  de  l'bum- 
ble  hysope  l  Bien,  que  ce  carac- 
tère sacré  ait  été  méconnu  ^  pro- 
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r.iné  de  nos  jours  ,  parunhistorfaii* 
terre-à- terre  ^  qui  se  {ettànt  à  trii-' 
vers  champs,  ne  s'est  pas  SKÔnÉir* 
aperçu  qu'il  s'avxKssoit ,  ettomboit* 
dans  le  discrédit ,  en  ptenaot  IT 
tàrhe  de  le  déprimer.  Ah  !  combien, 
celui-là  se  déne  de  ses  teoyens^  qjoîf 
dans  l'espoir  de  se  faire  lire  j  ert? 
obligé  de  recondr  à  l'insolent  pa*' 
radoxe  ! 

Somptueuse  dans  ses  temples  % 
ses  édifices  et  ses  plaoeM<pub& 
qii4»s;  distinguée  par  les  moan-'* 
mens  anciens  et  modernes  qui  ht- 
décorent;  incroyablement*  rieW 
en  chef-d'œuvres ,  multipliés  d^ 
t6us  les  genres  que  les  arts  y  ont 
accumulés  ^  c'est  encore  «njoài^ 
d'hui  la  première  ville  du  i^konièf'* 
et  la  célébrité  >  attachée  à  soi* 
nom  I  à  tant  de  titres ,  y  veit^ 
chaque  jour  y  de  tous  les  coins  àif- 
TBurope  ,  des  flots  d'^rangeit 
qoi  s'y  renouvellent  sans  cesse*  * 
Entre  lés  monumene  encore 
subsistions  de  l'ancienne  Ronei 
sa  grandeur  éclate  dans  ses  an:^ 
pbithédtres ,  ses  eir^es  ^  ees  ob^ 
lisques  ,  ses  tamplet'^  see  bains  f 
ses  colonnes  statuaires  j  eea  aae* 
solées ,  ses  arcs  de  triomphe  ,  sit 
grands-chemins  qui^  bravnat  l*af* 
fort  des  temps,  subsistent  enoerft 
en  quelaues  endroits  sans  dfef** 
dations  2  On  voit  enfin  la  gm 
^  'f  de  l'ancienne  Rome  -respirer  sa* 
corè  sotis  les  vastes  ruines  ds  11 
capitale  du  monde. 

Rien  ne  la  décore  avec  tantls 
magnificence;  rien  d'ansà  impo*' 
sant  ne  s'y  présente  aux  regim 
du  voyageur ,  que  lesObeUiq*^ 
Egyptiens  qui  y  sont  répandui!  cei 
tnonumens  qui  y  remontant  à  U 
plus  haute  antiouité  ;  qui  ^  sprït 
plus  de  trois  mille  ans  d'exittea* 
ce  ;  après  avoir  vu  la  fondatioa  ^ 
la  chute  des  plus  andens  émpif«if 
après  avt>tr  co^èxisté  avec  Ifèsipi*' 
^  re  des  Mèdes  ,  des  Perses^  i^ 


Digitized  by 


Google 


ROM 

Aftsynent ,  des  Babyloniens  ,  des 
fifecs/des  Romain 9;  après  avoir 
iBrréctt  à  la  fa'ulx  destructive  du 
tnip8,  et  aux  ravages  des  Barba- 
•w  :  après  avoir ,  £n8  leur»  pro- 
flgieases  dimensions ,  franchi  le 
ImmIb  des  mer»,  sont  venus  attes- 
te ciies  nous  la  grandeur  et  la 
l^aisMBce  des  Romains ,  et  se  re- 
fuser à  Rome  «ur  des  piédestaux , 
SPbù  ils  s'offrent  à  Tadmiration 
te  homaies  !  Lea  Romains  >  ces 
Mittres  du  monde,  qui  enrichis- 
•eient  leur  capitale  des  dépouilles 
é»  peuples  vaincus ,  voulurent , 
«i  les  y  transportant,  ajouter  à 
là  splendeur  de  Rome  :  tous  les 
ifebstades  cédèrent  à  Paudace  de 
Wfte  entreprisf  |  et  oti  les  y  vit 
piDeessivement   orner  les  places 

ËHqoet  f  les  cirques ,  les  tom- 
os*  A  la  chute  de  l'empire, 
peuples  barbares,  qui  inondé 
itat  l'Italie,  renversèrent  les  Obé- 
Ifeques,  à^'exception  de  celui  du 
^aticain,  qui  resta  debout.  Sixte- 
Qaint,  dont  le  pontificat  étoit  ré- 
servé à  de  grandes  choses ,  les  re- 
bfa  pottr  la  plupart.  En  général  J 
W^  sont  chargés  d'hiéroglyphes  , 
Ml  caractères  hiroglyphiques,  gra- 
m»  en  creux.  Tous  sont  d'un  grn- 
afermigs,  aussi  dur  que  le  por- 
|Aire  $  tous  sont  tirés  de  la  Haute- 
tffnitf  qui  montre  encore  les 
Curières  où  ils  furent  taillés. 

Le  pont  Saint  •  Ange  prit  le 
«i/daduchét(»au  Saint- Ange, dont 
ileft  voisin  ,'et  qui,  dans  Panfi». 
ouité,  fut  connu  sous  le  nom  de 
mole»  Adfiani^  parce  que  ce  fut 
k  monument  funrbre  de  l'empe- 
reur Adriisn.  La  tour  ronde  qui 
Stthtiate )  ^letée  sur  un  socle  qua- 
drsngulain^,  étoit  revêtue  de  mar- 
hre  de  Paros ,  et  couronnée  par 
ées  statut  1  des  chars,  des  che- 
iniDx,  et  la  pomme  de  pin  en 
hrcMuseï  qui  est -au  Vatican.  Ce 
moBomem  étoit  d'ailleurs  entouré 
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d'une  colonnade.  On  montoit  in- 
térieurement jusqu^^^  haut ,  par 
un  plan  doucement  incliné  ,  qui 
étoit  praticable  aux  voitures.  T\ 
est  couronné  aujourd'hui  par  una 
statue  colossale  en  bronze  ,  d'uu 
ange  exterminateur  qui  remet  l'é- 
pée  dans  le  fourreau. 

Le  château  Saint-Ange  sert  au- 
jourd'hui de  forteresse  ;  on  y  gnr-* 
de  le  trésor  du  souverain  poniife) 
ses  joyaux,  les  archives  socrôtes  , 
les  originaux  de  plusieurs  bulles, 
les  actes  de  divers  conciles,  en- 
tre autres  ceux  du  concile  de 
Trente  I  et  l'on  y  enferme  les  pri-' 
sonniers  d'£tat.  Une  galerie  cou* 
verte  le  réunit  au  Vatican,  qui  en 
est  à  plus  Au  5oo  toises,  et  cette 
communication  assure  la  retraite 
des  papes  en  cas  de  surprise  ,  ou 
dans  des  temps  d'orages  ou  d*af* 
fervescence. 

Saint-Jean-de<Lairan  est  la  pre^ 
mière  église  patriarchale  du  mondé 
chrétieti  ;  son  chapitre  a  la  préé- 
minence sur  celui  de  Saint-Pierre; 
c'est  l'église  épiscopale  du  pape 
comme  évédue  de  Borne  9  et  elle 
se  qualifie  LidteraAensis  Ecciesia^ 
omnium  urbis  et  orbis  ecclesia^ 
rum  Mater  et  Caput.  L'église 
n'est  point  voûtée  ,  elle  a  un  pla- 
fond à  grands  compartimens  do- 
rés et  très-magnifiques,  et  elle  est 
décorée  de  beaucoup  de  colon neH 
très-précieuses  de  jaune  antique  , 
de  rert  antique  ^  de  granit  et  de 
bronze,  toutes  provenues  des  rui- 
nes de  l'ancienne  Rome.  On  y 
voit  les  mausotées  de  beaucoup 
de  iispes ,  dont  quelques-uns  sont 
d'une.grande  magnificence.  On  y 
voit  aussi  le  tomiiean  d'Agrippa , 
devenu  depuis  celui  du  pape  Cor- 
sîni.  11  s'est  ténu  à  Saint -Jean- - 
de-Latran  douze  conciles  ,  tant 
généraux  que  provinciaux,  et  sou 
portail  d'un 'grand  goût  d'archL- 
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tecture  |  est  le  plus  heati-de  Rome 

après  celui  de  Saint-Pierre. 

Près  de  cette  église  est  le  snper- 
be  Obélisque  de  Saint-Jean-de- 
lifltran  ,  qi;i  de^cora  y  dans  l'antî- 
c^MÎt'é,  là  fameuse  'thèbes  d'Ègyp- 
W.  C'est  le  phn  liant  de  tous  reux 
que  Ton  cdinàsse,  ayant  ii5 
pieds  tout  d%me  pièce  et  d\in  seul 
|et,indépendamnientilu  piédestal 
et  de  la  croix  qui  ietermine^  avec 
lesquels  il  en  a  i^^é  11  est  em«- 
preint  des  hiéroglyphes,  ou  carac- 
tères Egyptiens.  Il  étoit  de  Ra* 
messes  ,  roi-  d^Egypte  ,  et  son  an- 
tiquité  est  d^environ  2600  ans. 
G^nstanlin  fît-flescendre  I  par  le 
Nil,  cet  étonnant  obélisque  jus-' 
^u^à  Alexandrie^  pour  en  orner  lar 
nouvelle  ville  qu^îl  avoit  fait  bAtir 
ou  relever.  Arrivant  son  décès  ^ 
son  fils  Constance  .le  fit  transpor** 
ter  à  Rome ,  où  il  fut  élevé  dan» 
le  grand  cirque. .     • 

A  peu  de  dlsta|icç  de  la  porta 
Saint-Paul  ^  e»t  Péglise  de  même 
nom  j  qu^y  édifia  Constantin  f  «t 
^ui^  avec  sa  rusticité  apparence 
et  son  dé ii\b rement  y  qui.,  san^ 
Voûtes  ni  plrtEDudsL,  prénente  à 
4*œîlla  charpente,  et  le  toit  qui  la 
récouvre,  est  cependant  d'une  rare 
Somptuosité.  Le. vaisseau,  long  de 
477  pieds  sur  i58  de  large  ^  est 
composé  de  cinq  nefs,  formées  par 
quatre  rangs  dé  grandes  et  belles 
colonnes  de  granit  oriental,  et  de 
toiarbres  de  F  Archipel.  Celles  de 
de  la  grànd^nef  ont  34  pieds  de 
hauteur  d'une  seule  pièce,  et  fu- 
rent tirées  des  mausolées  d'A- 
drien. Les  quntres  colonnes  9  qui 
aiipportent  le  baldaquin  du  grand 
autel  y  SQ^it  d^un  sei^I. morceau  de 
tf.o  pieds  dé  liant'.  On  conserve  en 
cette  église,  dans  une  chapelle 
souterraine,  partie  des  reliques 
de  Sajnt-Picrre  et  de  3ai«^-P"ul, 
dont  les  chefs  sont  à  Saint-Jean* 
de-tiatrau.    ' 
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Le  colisèet  ou  amphItUàtre  ém 

Yespasien  est  un  des  monum«p|^ 

les  plus  remarquables  de  fantM 

qui  té,  et  le  plus  imposant  par  a£ 

grandeur.  L'architecture  nVn  m$(^ 

pas  de  bon  genre  ,  mais  la  8alîd{|i; 

té  en  avpit  été  tr^-soignée  ^  et  i|ï 

eut  triomphé  des  ravage*  <luteiB|i^ 

le  colisée  fût  parvenu  intact  îiift| 

qu^à  nous  ,  si  les  Romains  mo^jieiV 

nés,  plus  barbare*  en  cala^uekl 

Goths ,  à  qui  ils  attribuent  finvr 

sèment  la  lacune   qui  s'y  voilt 

n'eussent  construit  de  ses  pBftl4|| 

riaux  le  palais  Faxnèse  >  U  chani 

cellerie   et  le    palais   de  ^ni«|| 

Marc.    Cet  amphithéâtre  ,  âe«| 

par  Yespasien^  Pjfti  ji  de  JésM 

Christ ,  étoit  destiné  apx  conibuli 

des   gladiateurs,  ou  à  ceux  Sti 

coupables  condamués  a|a  ifilej| 

tl   ne  contenoit   pa«    moîbs  J$ 

87C00  spectateurs^f  et  i^ooo  oet 

vriers  qui  y  furent  employés,  m 

achevèrent  la  construction  endeiHt 

foia»  Ce  prodigieux  ampbitkéiUt 

est  un  ovale  |  dont  le  g^a^d  dîsr 

mètre.  e$t  de   5ôi    piéda-^  et  II 

snoLpdre  de  48>-  Sa  ciroonfémifl 

est  de  1016  pieda^  et  sa  baufieec 

de    1 56.  Ëxtérieuremeat ,  il  ei 

décoré  de  quatre  ordres  d^aitK^ 

tecture  'Malgré  les  dégradaliM» 

qu^il  a  fioiififerles  ,    le  colisée^ 

tonne  encore  par  la  grandearet 

la  raagnificenre  de  son  aapect^it 

c^est  en  parlant  de  ce  moAUmMl 

que  lyiartial  disoit  : . 


Barhara  pyrauùdwft 
Jtïemphis  i 
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Près  de  U  est  Parc  triooqikl 
érigea  Constaniiui  aprèe  k  dé> 
faite  de  Maxence. . 

Sur  le  Mont-JPalatin^  qu^ilso» 
cupoit  presqu^en  entier,  aevai^vt 
les  ruines  du  palaia  des  émf^ 
reurs ,  et  le  templ^  de  JVe|»tSVN 
qui   est   aujourd'hui   Pégliie  <ie 
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nt-.A^^^^sc*  Au  basr  de  -.ce 

nticule ,  est  en  marbre  blanc  | 

rc  triomphal  de  Titus ,  qui  lui 

érigé  en  mémoire  de  la  prise 

JémsaUm.   Cet  arc  est  sur- 
it remarquable    par  ses    bas- 
iefs  y   qiii   représentent  Titus 
itrant  en  triomphe  sur  un  qua- 
ige ,  aTec  les  dépouilles  du  tem- 
s ,  le  chandelier  à  sept  branches, 
\  tables  de  la  loi^  les  vases,  les 
>mpettes  du  grand  Jubilé  ,  etc. 
Le  Gapitole  moderne  est  bâti 
r  Pempiacement  de  l'ancien.  Au 
ilieu  de  la  place  ;  sur  laquelle  il  a 
n  aspect)tféYoit  la  statue  équestre 
Ltique  et  en  bronze  de  Marc-Au« 
le.  On  monte  à  la  place  du  Ga- 
tole  par  un  vaste  escalier  cor- 
>nné,  qui  peut  servir  auxche* 
lux  et  eu3c  carosses,  et  au  pied 
iquel  son t  deux  sphinx  an  tiqu es I 
rrmant  deux  fontaines.  Au  haut 
:  sur  le  devant  de  la  place ,  se 
résentent  les  figures  colossales 
0  Castor  et  Pollux^  tenant  cha- 
jn  un  cheval  par  les  rênes  \  le 
>ut  en  marbi^  blanc.  Les  bâti- 
lens  du  Capitole,  surmontés  d'un 
éfroi  j  renferment  une  précieuse 
oUection  d'antiques,  et  de  ta* 
leaux  originaux.  C'est  là  qu'est 
a  statue  du  gladiateur  mourant , 
ne  des  plus  vantées  de  l'Italie, 
j'est  sur  cette  éminence  qu'étoit 
9  temple  de  Jupiter  Capitolin  | 
[ont  la   dorure ,  par  Domitien  | 
t>àta ,  dit*on  ,  plus  de  36  mit- 
ions de  notre  monnoie. 

Près  de  là  sont  les  ruines  du 
emple  de  la  Paix  ,  dont  le  pavé , 
>arfaitement  conservé,  est  formé 
te  jaune  antique  et  de  pierre  ser- 
pentine y  le  portique  qui  en  exis- 
te, d'énormes  fragmens  de  colon- 
ies, de  corniches,  attestent  encore 
le  nos  jours  quelle  fut  l'ancienne 
niagnincence  de  ce  monument. 

Au  pied  du  iVKnt-Capitolin,  ou 
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peiana,  est  ïe  forum  rofâanum^ 
où  se  voit  au  bas  de  la  roche  ^ 
l'arc  de  triomphe  de  Septime-Sé* 
vère,  dont  les  arcades  cottatéra* 
tes ,  lors  de  mon  séjour  à  Rome  ^ 
étoient  encore  enfouies  jusqu'à» 
l'imposte,  par  l'exhaussement  sue^ 
cessif  du  sol  ;  mais  qui ,  aujour-^ 
d'hui ,  par  le  déblaiement  et  l'en<« 
lèvement  des  décombres,  est  ea^ 
tièrement  à  découvert,  . 

On  y  remarque  aussi  Je  temple 
d'Antonin  et  Faustine ,  qui  est  au- 
)Ourd*hui  l'église  de  Sain^LaU'» 
rent^in^Miranda ,  et  te  portique 
du  Temple  de  la  Concorde ,  for- 
mé de  huit  superbes  colonnes  de 
granit  oriental. 

Au  revers  du  mont  Capitolin  ^ 
étoit  le  temple  de  Jupiter-Ton- 
nant ^  trois  colonnes  et  les  bloca 
énormes  de  marbre  formant  leur 
entablement,  sont  tout  ce  qui  sub« 
siste  de  ce  monument.  On  y  voit 
encore  l'immense  coupe  de  granit 
qui  servoit  d bassin  à  la  fontai* 
ne  du  forum.  Dans  tes  fouilles  fai" 
tes  sur  cette  place ,  on  a  rencontré 
le  pavé  de  la  Voie  Sacrée,  à  aQ 
palmes  sous  terre. 

Le  palais  de  Mont-Cavallo,  an^ 
ciennement  JNIont^Quirinal ,  est 
la  résidence  des  papes ,  durant 
l'été.  La  position  en  est  admira- 
ble*} les  points  de  vue  en  sont 
grands  et  variés  ^  l'air  en  est  pluf 
satubre  qu'en  auctm  autre  endroit 
de  la  ville.  Lbs  bàtimens  en  ont 
de  la  dignité^  quoique  dépounnia 
de  magnificence ,  et  sur  ta  pla^ 
qui  est  au  devant,  sont  deux  dte» 
vaux  en  marbre  blani: ,  que  deu« 
hommes  tiennent  par  Les  jânee  % 
et  dont  Tiridite,  roi  d^A^ménîe  i 
fit  présenta  ht énon.  Sur  le  piéde^ 
tal  de  l'un  on  lit  1  Oy7«M  Pra;»!^ 
telis ,  et  sqr  celui  die  l'autre  oii 
lit  :  Opus  l^hf4iok*  Entre  Im  deux 
;  s'élÔTO  un  obélls^uQ  ^liquf  •  • 
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Ëntr^autresiDAgnifiques  ^lises, 
on  distingue  à  t^ome  ceDe  de 
Satnte-Nbrie-Majeuref  dont  le 
plafond  tout  brillant  de  dorures  , 
est  porté  par  une  belle  suite  de 
colonnes  ionîques'Me  marbro  poli, 
et  présentant  j  au  lieu  de  voAtes , 
de  riches  caissons  sculptés  et  do- 
rés. Elle  est  pavée  de  beaux  nuir* 
bres,  et  placée  sur  le  mont  Esqui- 
lln  f  où  Virgile  avoit  sa  maison. 
Vrèê  de.  Sainte«Mane»Ma|eure, 
s^élève  une  superbe  colonne  6ta« 
tuaire ,  canuelée  |  tirée  du  temple 
de  U  Paix;  le  fût ,  d^un  seul  bloc 
de  marbre  .blanc ^  a  49  pieds  «t 
demi  de  hauteur  et  6  pieds  de  dia^  I 
mètre.  Du  côté  opposé,  se  Toit 
un  Ob<^lisque  Egyptien  y  un  de 
ceux  qui  acconrpagnoient  le  mau- 
solée d^ Auguste.  Il  est  sans  iûéro- 
glyphes. 

A  Péglise  de  \à  Victoire ,  est  k 
Sainte-Thérèse  du  Bernin.  Ja- 
mais Textase  de  Tamour  divin  ne 
fut, exprimé  d^unj}^  manière  qui 
r«!*ndit  mieuai  réçarement  |  le  trou- 
ble des  sens,  et  rabandon.Un  an- 
ge qui  lui  sourit ,  d*une  maio  tient 
une  flèche  5  et  de  Puutre ,  semble 
Itii  découvrir  un  peu  le  sein.  Ce 
groupe  y  plein  de  gén^  et  dfe  fi- 
nesse j  est  un  des  cliefs-d^œuvre 
du  bernin  ;  le  marbre  y  re&pire. 

L^église  de  Sainte- Agnès,  cel- 
1%  de  Saint-Ignace  ,  dite  du  collè- 
ge romain ,  et  celle  de  Tancienne 
maison  professe  des  JésuitesHont 
d^unemagnificence  incroyable.  La 
coupole  oe  Téglise  Saipt-L^nacei 
offre, quatre  emblèmes  de  force  et 
de  courageftirés  deVécrlture  ;  Ju- 
dith 9  aTec  la  tète  d*Holonheme  i 
David,  avec  celle  de  Goliath^ 
Samson  I  tuant  les  Philistins,  et 
Jaôl ,  qui  tue  Sisara  :  peintu- 
res, avec  cette  légende  :  f^eni 
mietere  ignem  in  Urras\  et  qui 
ont  dowé  texte  aux  ennemis  de 
pQSifce.. 
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La  place  du  Peuple ,  à  l'< 
occidenule  de  Rome  par  Pai 
ne  voie  Flaminienne  |  es( 
d^un  bel  Obélisque  £gyp( 
porte  qui  y  donne  «cas ,  est 

Î[ui  annonce  U  ville  de  Ronao 
e  plus  de  grandeur  et  de 
Ecence  à  ceux  qui  y  arriTent  t 
France  et  d^ Allemagne,  |iar 
rence.  L^Obélisque  qui^  dans  Ri 
tiquité  ,  fut  consacré  an  aole^^ 
étoii  celui  de6éao8trîa,  roi  d*È> 
gypte*  Sëaostria  aooa  le<|uel  «d 
obélisque  lut  taillé ,  ëtoit  coM 
temporain  de  Moysey  et  vinq 
3oo  ans  avant  la  goene  de Ti 
La  hauteur  du  f&t  est  de  t4 
d^un  seul  |et:  avec  son  ptéd^ 


il  y  a  &i  pieds  9  pouces  au- 
du  pavé.  Antérieur  A  la  co 
te  de  PE^pleparCamlijrae*  ^^ 
obélisque  a  va  la  chute  de  P«M 
pire  des  Ferses  ,  de  celui  d*  Alexsfl[ 
ore,  de  celui  des  Romains,  etjl 
série  de  tous  les  papes.  ' 

De  la  place  dû  Peuple  partsi| 
trois,  g/andes  rues^  dont  la  pri»{ 
cipale  ,  celle  du  Cours  ,  !a  phi 
be  t  le  de  Rome  «  et  qui  a  prés  croa^ 
demi4ieue  de  longueur  en  liga^ 
droite  y  esc  ornée  de  superbes  iî 
difices,  tant  sacrés  que  proAuisit 
Le  Tibre  partage  Rome  en  dss| 
parties  fort  inégales  ;  aussi  aW 
t-cllc  qu^un  seul  pontsur  ceiflM 
vc  y  le  pont  Saint-Ange,  dienedi 
la  solendeur  de  cette  capitale,  et 
au-dessous  duquel  se  voient  en- 
core ^  de  nos  jours,  des  ruines  dol 
vestiges  du  pons  iriumphalis  te. 
anciens  Romains ,  dit  au)ourd*iiii 
pour  cela  (Ponie-RoHo). 

La  place  Navone,  la  plosbfilb 
de  Rome  ^  reçoit  nn  grand  éclat 
du  palais  PamphUe,  de  TëgUis 
SainCe-Agnès,  et  sur-tout  dek 
magnifique  fontaine  qui  est  $sim 
devant.  Du  milieu  du  lassin  t  et 
sur  unTocher ' percé  i  jotor^  aux 
1  quatre  angles  duquel  sont  quatre 
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piret  colossftles  ,•  repr^ientaat 
taira  Ses  grands  fleuves  du  mon* 
»  :  le  Gange  ^y  pour  PAsie  ;  le 
il ,  pour  rEgVpte  :  le  Danube  | 
mr  ifEurope  *ie  Rio  de  la  Plata  ^ 
JUT  PAmérique  ;  du  sommet , 
i6-}e,  du  rocher^  s'élance  un  bel 
obélisque  de  granit  rouge  y  em* 
reint^de  caractères  égyptiens,  et 
9  5o  pieds  de  haut ,  tout  d^une 
ièce.  En  été  |  une  heure  avant 

coucher  du  soleil  >  les  eaus  de 
»tte  fontaine  ,  épanchées  sur  la 
[ace  9  qui  est  un  peu  concave  j 
arment  un  lac  factice  ^  où  la  no- 
lesse  romaine  |  dans  de  belles  voi- 
ires  ,  vient  se  promener  et  jouir 
e  la  fraicheurqu^elles  répanaent. 
.es  équipages  ,  à  la  suite  les  uns 
es  autres ,  filent  au  pourtour  de 
i  place  9  ayant  Peau  jusqu'au 
ioyeu  des  petites  roues. 

Parmi  les  monumens  modernes 
ue  Pon  admire  à  Rome  ,  la  basi- 
jque  de  Saint*Pierre  tient  le  pfe* 
Lier  rang  \  c'est  le  plus  vaste  ^  le 
lus  superbe  temple  qui  soit  au 
londe»  Mais  disons  plus  ,  il 
'existe  aucun  édifice  qui  égale 
elui-ci  pour  la  grandeur  ,  la  ri« 
hesse  et  le  goût  :  c'est  le  plus 
eau  monument  qu'aient  jamais 
levé  les  kommes  à  la  Divinité  ! 
le  Bramante  y  Michel  •  Ange  )\i- 
nole  I  Jacques  de  la  Porte  ,  Do- 
unique  Fontana  ,  le  chevalier 
lernin  en  furenjt  les  architectes. 

Rien  de  plus  grand  ,  de  plus  ii« 
lie  9  de  plus  impossnt ,  de  plus 
lajestueuz'que  l'abord  de  Saiut- 
ierre  de.  Rome  !  Cette  première 
asilique  du  monde  chrétien ^s'iin- 
once,  par  la  double  et  superbe 
plonnad^  polî*style  |  Jorroant  Iç 
irque  du  Vatican,  et*yi  est  due 
ù  chevalier  Bernin*  Chacune  de 
es  ailes  résulte  de  quatre  rangs 
e  colonnes  architAyées  de  dix- 
luit  pieds  de  circonférence  |  et 
a  nombre  de  près  de  trois  cents  ; 
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avec  des  corps  avancés  an  inHieii ,  ■ 
et  des  frontons  aux  extrémités. 
Elle  est  couronnée  d'une  balus^ 
trade  suimontée  de  176  statues  | 
.  groupes  et  trophées  n'armes.  A^ 
hiilieu  s^élève  un  magnifiuue  Obé^ 
iisque  Egyptien  9  de  granit  orien- 
tal ,  de  j6  pieds ,  d'un  seul  bloc^ 
et  qui,  avec  le  piédestal  et  l^ 
croix  I  a  ia4  pieds  d'élév&tian^ 
De  droite  et  de  gauche  »  il  est  a.C: 
compagne  de  deux  fontaines  jail^ 
Jissanies  »  en  forme  dp  gerbes  ,  e^ 
remarquables  par  le  volume  de 
leurs  ei^ux.  L'aspect  de  l'ensem- 
ble entraîne  un  mouvement  âf 
surprise  et  d'admiration  dont  oa 
ne  peut  se  défendre  !  , 

L'Obélisque  dont  nous  vfnonf 
de  parlerdécora^danâ  l'ancienne 
Rome ,  le  cirque  de  JVéron ,  et  fat 
celui  de  Pharon  ,  roi  d'Egypte  » 
successeur  de  Sésosti-is.  Au  tond 
du  cirque ,  s'annonce  pompeuse- 
ment cette  insigne  égli&e  ,  ptir 
quatre  colonnes  colossales,  de  x5 
pieds  de  circonférence  «  et  elle  est 
précédéet  d'un  magnifique  vesti* 
Dule  décoré  à  ses  extrémités  de 
deux  statues  équestres  de  Coni^r 
tantin  et  de  Charlemagne,  de  tuilLç 
héroïque.  C'est  de  la  galerie  qui 
est  au-dessus  de  ce  vestibulet  que 
les  souverains  pontifes  dontienl  | 
au  bruit  des  fanfares  ,  et  du  ca- 
non,  la  fameuse  bénédiction |2»^|' 
etOriil 

Cette  basilique  fameuse  a  660 
pieds  de  long  ^  le  vestibule  C0UI7 
pris  \  et  46b  pieds  d^  laigeurnit  I4 
croisée.  La  granii'nef  a  b2  pied^ 
de  large  9  et  1 44  de  hauteur  0ou^* 
voûte.  Le  diamètre  intérieur  du 
d6me  est  de  140  pieds;  sa  haur 
teur»  du  pavé  à  la  clef  ^e  la  voûte, 
est  de  349  pieds  9, et  son  élévatioiî 
toule  I  jusqtj'à  l'extrémité  de  If 
croix  ,  est.  de  40^  pieds  ;  c'est 
précisément  la  hauteur  des  deu^ 
toura  de  Notre  •*  Dama  de  Paris  » 
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posées  Tune  sur  Pautre.  £t ,  pour  1 
juger  pjar  comparaison  de  reten- 
due du  dÀnie  de  Saint -Pierre,  le 
diamètre  en  excède  de  20  pieds 
celui  de  la  Halle  au  Blé  4e  Paris, 
qui  est  de  1 20  pîeds. 

La  boule  de  oronzequi  termine 
-Pédifice  a  24  P^eds  de  circonfé- 
rence ,  et  n'est  fugée  du  bas  que 
de  la  grosseur  d'un  melon.  Elle 
repose  sur  un  pÎTOt  de  la  grosseur 
du  doigt,  sembie-t*it.  L'intérieur 
cependant  recèle  une  échelle  èe 
fer,  par  laquelle  on  s'élève 9  et  par 
laquelle  je  me  suis  intrpduit  dans; 
la  Douk.  De  Paveu  des  connois- 
ieurs ,  la  cpupole  de  Saint-Pierre, 
qui  est  la  plus  vaste  qui  eidste , 
est  Pouvrsge  le  plus  hardi  qu'ait 
tenté  Parchitecture.  L'intérieur  en 
est  une  riche  mosaïque  à  fond  d'or, 
«t  le  pavé,  ainsi  que  celui  de  tout 
le  temple,  est  de  marbres  à  corn- 
partimens.  De  Pentrée  du  cirque*, 
taisant  partie  de  Pédîfîce ,  jusqu'à 
l'eiitrémité  de  Papside  ou  rond- 
point  ,  il  y  a  près  de  1700  pieds, 
ou  un  demi-quart  de  lieue. 

Le  grand  autel ,  placé  sous  la 
coupole  ,  est  réservé  au  Pape , 
quand  il  oflficîe  pontificalement  , 
et  il  est  alors  garni*de  candelà* 
bres  d'or  :  il  est  surmonté  d'un 
magnifique  baldaquin  porté  sur 
quatre  colonnes  de  bronze  doré  , 
et  d'ordre  corinthien  ,  enrichi  dé 
cannelures  jusqu'au  tiers  de  leur 
hauteur.  Ce  baldaquin  a  122  pieds 
de  haut,  et  dès -lors  il  est  de  ^2 
Jiieds  plus  éleyé  que  la  sommité 
du  fronton  du  Louvre ,  et  il  a  alv- 
sorbe  cent  yingt-neuf  milliers  de 
bronze  enlevé  au  port^uedu  Pan- 
théon  !  Lorsque  le  Pape  officie 
il  ne  boit  point  dans  le  calice  i  il 
aspire  ce  qui  y  est  par  un  chalu- 
meau d'or. 

A  l'apside ,  est  le  trône ,  ou 
chaire  de  saint  Pierre ,  renfermé 
dans  un  autre  siège  de  bronze  do-  < 
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r^ ,  soutenu  par  quatre  docfeivtf 
deux  de  P^lise  Latine,  sainkÂ^n 
.broise  et  saint  Augustin;  deù^ 
Pégl|se  Grecque,  saint  Âthansp 
et  saint  Jéan-ChrysQSlÀinej  ^ 
ont  dix  pieds  de  proportion  ;  f$ 
ce  monument  est  du  chevdier 
Berhin.Cent  cinquante-deux aùt* 
liers  de  bronze,  fondus  encore  ètê 
poutres  et  des  bronzes  du  Paa- 
théon,  ont  fourni  ia  matiéie  de  ca 
n^onument.  ' 

Sous  le  grand  autel  eat  une  dil- 
pellc  souterraine  ,  où  est  déposée 
partie  des  reliques  de  saint  rxerm 
et  de  saint  Paul.  De  droite  et  3ê 
cnuche  ,  et  aux  deux  premiers  |ir 
liers  de  la  nef  |  sont  deux  Gêniei 
qui  soutiennent  une  coquille  S0^ 
vapt  de  bénitier  :  on  s'aper^oitd^ 
l'illusion  qu'occasionné  Pamatf* 
tude  du  vaisseau ,  lorsqu'on  ^e^ 
approc)ianton  les  trouve  au  «ofau 
de  si^  pieds  de  proportion. 

^Dans  les  deux  parties  de  It 
croisée  ,  sont  douze  eonfe^sloaf- 
^aux ,  affectés  chacun  à  une  lan* 
gue  partlculiùre.  Sur  l'un  onfits 
pro  lingtid  hispanicâ^  surPaatifl^ 
pro  tingud  gaïUcd  ^  suf  le  troisi^ 
me  ,  pro  tinguâ  lùsitanicâ^  etc;, 

Au  voisinage  du  siège ,  o\i  ét% 
chaire  de  saint  Pierre  |  se  voiei^ 
les  superbes  mausolées  de  dUB- 
rens  papes ,  entre  levsquels  An  d^ 
tin  gue  ceux  de  Paul  111  et  d'X? 
lexandreVIf,  dont  les  i6guresspot 
du  chevalier  Bernin.  personne} 
vit-il  jamais  sanç  émotion  le  mNh 
pe  de  la  Charité,  sous  remoiénf 
d'une  jeune  femme,  svelte,  pUt 
ne  de  grâces  ,  et  où  tout  resoîi^ 
U  vie  et  le  sentime^it?  La  gro^ 
cloche  du  Vatican  est  ^xt  poids  ^ 
28  milliers.  Dans  \a  chapitre  d) 
Péglise  de  Saint  -  pierre  ,  il  JJJ 
toujours  huit^cardinaux. 

La  construction  4«  l*^g^^.^ 
Sailit-Pierre4e  Rome  a  duré  ueiâ 
siècles  et  plus.  Commencée  eâ 
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to6  ,  tous  la  pontificAt  de  Ja- 
is II  {  continuée  ^us  une  Bérie 
9  dix  •ou,veraia4p>ntife8  9  elle 
*m,  été  accomplie  qu'en  179t.  La 
épease  s'en  est  élevée  à  plus  de 
-pis  cents  mîtlioni.  Sans  doute  il 
l^t  été  à  soukaî rer  que  ^  dans  les 
easina  de  cette  basilique ,  à  la 
roïjL  latine  y  on  eût  préféré  la 
roix  grecque  qui  5  à  rentrée  du  t 
irque  y  en  découvrant  plus  com- 
iètement.le  dôme  9  eût  rendu 
4u8  imposant  encore  l'aspect  de 
»  temple  auguste  9  mais  l'avis 
iOD trai>e  préva  lut i 

Le  Vatican  |  adjoint  à  l^égUfce 
le  Saint*Pierre,  est  le  palais  pont- 
ifical }  il  tft  censé  la  résidence 
les  papes  ^  qiiok)tt'ils  habitent  lé 
plus  souvent ,  sur  -  tout  en  été  , 
:elui  de  Monte  -  CavuUo.  Il  est 
^rès- vaste  ^  mais  aire  une  symé- 
trie f  nulle  correspondance  entre 
les  parties  |  construites  en  diffé*** 
rens  temps  |'  et  sans  aucun  plan 
suivi.  C'est  «>  là  que  se  voient  les 
loges  du  Vatican,'  peintes  par  Ra- 
phaël et  Jules-Romain.  C'est*U 
suMout  qu^on  admire  ,  dans  la 
chapelle  Sixtine. le  fameux  juge* 
ment  universel  de  M ichel-Ânge , 
monument  de  son  génie ,  et  son 
chef-d'œuvre  ! 

Si  le  Vatican  renferme  de  .pré* 
cieux  modèles  en  peinture  ^  il  en 
m  de  sculpture  ^  renommés  dans 
foute  l'Europe.  C'est -là  que  se 
Voient  l'Apoli^  du  Belvédère  )  le 
Laocoon  ^  l'Antinous  ,  le  Torse 
antique  ^  dit  aussi'  le  Torse  de 
Michel-Ânge»  parceque  ceg;rand 
maître  ne  cessoit  de  le  contempler 
et  de  l'admirer. 

Une  observation  que  je  ne  puis 
AiVmiiècher  de  Une  ici  sur  les 
statnes  antiques  y  cumulées  dane 
Rome  et  disni  F  lorence,  c'est  que, 
quoique  PllAe,  et  d'autres  auteurs 
anciens^  font  mention  d*uu  très* 

grand  nembre  de  ftatnes  db  bioii*» 
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se  y  dont  plusieurs  étôie^t  det 
plus  excelletts  sculpteurs  grecs  ^ 
on  nVn  voit  cependant  que  très^ 
peu  y  soit  à  Rome ,  soit  tkns  le 
reste  de  PItaiie  $  et  la  censé  eA 
est ,  n'en  doutons  pas ,  la  fusion 
du  métal ,  qui  a  éù  faite  par  let 
Barbalree,  pour  les  convertir  eH 
-monnoie.  De  combien  de  cheft« 
d'esnvrefetdemonumena  préciéul 
de  Lysippe,  de  Praxitèle  |  d« 
Myron ,  etc. ,  n'avons-noua  denc 
pas  à  déplorer  la  perte.  La  jus<» 
tesse  de  cette  observation  se  tron^ 
^e  comme  démontrée  par  les  foull«> 
les  iakea  à  Hercutanum  ,  où  lee 
cendres  du  Vésave  ayant  enve* 
loppé  les  monumens  des  arts  qui 
s'y  trouvoîent  j  et  lea  ay«nt  snu'» 
wéê  de  la  cupidité  des  Barbares  | 
les  statues  de  hronse  s'y  sont  trou^ 
vées  en  beaucoup  plus  grand  notti^ 
bre  que  ceilearde  marbre.  On  voit 
même  4ue  les  premières  font  là 
presque  totalité  des  statues  antl'* 
qnes  du  Musée  de  Portici. 

Lft  bibliothèque  du  Vatkan  , 
aognhentée  et  enrichie  sucresaiv^i 
M«Bt  de  celles  de  Heidelbei^  ^ 
des  ducs  d'Urbin  et  de  la  rtStf 
Christine  de  Suède  »  est  conntm 

Kr  le  fioknhre  et  la  rareté  de  séi 
res  j  et  sui^toni  de  ses  préçteual 
mannaciita  en  toutes  sortes  d^ 
langnes. 

.  £a  colonne  Trsjsnei  en  tieé 
beemt  momnAenr  de  Rohie  an<^ 
ciennt  |  a  en  yavoiitage  d'échap^ 
per  eux  levages  des  Barbares  ,  et 
de  rester  en  pkce,  au  milieu  deé 
raines  dont  elle  étoît  entourée; 
Elle  est  eli  tM^bre  bk&nc^  et  thikêê 
d^exceHentbas^ reliefs,  monidnt 
en  spirale  ^  et  feffr<(eitt  ie^  beatnt 
hits  de  9émpéteîtt  Tra^M.  Sn 
hadiettf  ési  de  144  ph»ds ,  «vet  là 
sttftue  qaSt  hk  ^irmente.  Cest  là 
plus  belle  eolottife  c{tii  soit  aii 
monde.  BUe  est  dtt  fameux  Apo4 
lodotû^qui  Peaécattt^evf  iPtâipé* 
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ireur  TrA|aa  $  eu  Vhonaeur  duquel 
pUe  fut  éleirée  i  après  sa  victoire 
sur  les  Daces*  Sizte^Quint  fit  pla- 
cer, au  -  dessus  la  Italue  da  «saint 
Pierre  9  à  la  •  place  de  celle  de 
l'empereur  TrajaPf  doot  elle  était 
^urmoatëe^  Le  sol  de  Raine. s*é- 
t^t  successivement  exhaussé  par 
lous  les  sacs,  qui  lui  ont  été  ^lon- 
pês  ,  le  ^pi^destal  de  la  colonne 
ïnijane  S9  truuvoit  enfoui.  Sixte- 
Quint  le  lit  déblayer^  en  excavant 
le,  terrain  qui  l'entoure  ,  à  onse 
j)îeds  de  profondeur  ^  tellement 
qu'aujourd'hui  Pœil  peqt  embras- 
ser la  totalité  de  ce  monument.. 

La  colonne  Antonine^  qui  fut 
éri|>ée  en  Phonneur  de  Marc*Au- 
rèle ,  mt  qui  fiit  ensuite  dédiée  à 
Antonin4e<-?ieuX)  quoique  moins 
belle  quels  colonne  Trajane^  est 
jiéanmoinsun  monument  superbe« 
Elle  aiSS  pieds  de  hauteur,  y 
{omprh  la  statue  de  bronsequi  la 
termine;  elle  est  également  en 
marbre.  La  statue  de  MarcrAu- 
rèle  dont  elle  étoit  surmontée  ,  y  a 
été  remplacée  par  celle  deS.^PauL 
Le  Panthéon  ,  appelée  aussi  la 
Rotonde  9  et  quelquefois  Sajntie* 
|d!arie  aux  Martyrs  ,  est  le  plus 
beau  reste  de  la  magnificence  ro- 
maine. C^est  d'ailleurs  le  seul  tem* 
5 de. des  Romains.,  qui,  à  travers 
es  ravages  du  temps  et  les  dévas- 
tSitions  des  barbareis  ,  spit  parve- 
nu jusqu^à  nous  dans  son.  intégriez 
té.  Ce  monument ,  où  respire  la 
majesté  de  Rome  ancienne ,  sem- 
lile  fait  de  mains  .de  géants.  Seijie 
colonnes  corinthiennes  de  17  pieds 
^e. circonférence,  de  60  pieos  d^ 
,baut  et  d'un  seul  morceau  de  gra- 
nit oriental,   en  soutiennent  la 
porche.  L'architrave  qui  règne  sur 
un  développement  de  98,  pieds  10  i 

nés  ,  est  également  d'une  seu- 
ièce.t  Le .  chsjnbranle  de  la 
Igrande  porte  du  temple  qui  est  de 
40  fie4i  4^.  haut  sur  no  pieds  de 
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lafee  ;  fut  taillé  d^w  lepl  Mot  4to 
si  de  granit,  et  les  portes  en  sonl 
de  btonxe ^  |^  .un. mot,  le  psn* 
théon  semble  n'avoir  subsista  que 
pour  efGncer  la  gloire  des  plut 

Esnds  ouvrages ,  et  attester  qss 
I  RomMUs,  ces  maîtres  du  mosr 
de  ,  bàtissoient  et*cpnstruisoîeat 
pour  l'immortaUté., 

Mais  le  Panthéon  «ut  un  édst 
bien  différent  avant  que  l.es  Bar- 
bares  eussent*  dépouillé  le  ves- 
tibule de  ses   poutres  d?.alrsùi| 
avs^  que  lespapes.  joinantleen 
déprédations  à  celles,  aes  Barbt> 
res ,  n'eussent  ion/lii  les  immen- 
ses colonnes    du.  baldaquia  d» 
Saint-Pierre  et  les  canons  du  châ* 
t^ui Saint* Ange,  desbronseii|Bi 
ei^  incrusloient  les.voùles^  il  sat 
un  éclat  bien  différent ,  avant  qu'à 
sa  couverture  en.  argeoit,  onea 
eût  substitué  une  en  plomb ,  ^vaif 
qu'on  l'eût  dépouillé  des  statM» 
qui  le  décoroîent  ;  aviyat  enfin  qst 
le  sol  de  Rome  ,  exhaussé  p«r  m 
ruines^  n'eût . recouvert  le  son» 
bassement  de  ses  colonnes  1  Oi 
Csit^montier  à  «86  milliers  de  mé- 
tal la  quantité  qu'on  en  arrsc^ 
pour  coaler  le  balflaquin  deSaî|i|r 
Pierra ,  la  chaire  de  Saint-Piefrei 
et  80  places  d'artillerie  destiaéet 
an  ch&teau  Salnt^Ange.   L'inté- 
rieur de  la  Rotonde  a  iSj  pîsdiL 
de  diamètre  et  aut^int  d'élévatîoa.J 
Elle; ne  re((^t  le  jèmr  que  par  nos 
ouverture  circulaire  de  27  jûeéij 
cinq  pouces  de  diapiètre,  f^nUi* 
quée  au  haut  de  la  coupole,  etqsi 
n'est  close  d'auoun  vitragè.Lepôr. 
çhedu  Panthéon  fut  construit  ptt 
Agrippa,  gendre  d^Aunstc,  et  qsi 
mourut  I  a  ans  avant  la  naitsaa* 
ce  de  Jésus-Christ.  Il  l'éleva  ft^ 
mémoire  de  la.batailled^Actîuiit 
qui.    rendit    Auguste  maître   éqj 
monde  ;  mais  le  temple  même  os  ' 
la  Rotonde,  d'une  plus  haute.a* 
tiquité  que  le  porche  i  ,'fiit. 
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tiuit  iooa  la  fépubliqoe  rùbiime%  '^■ 
et  la  disparité  frappante  de  Tun 
fi  de  l'autre  Pattesteroi^  auffisam- 
jnent  aux  yeux  les  moins  attentifs. 

Cette  superbe,  baaiiic^ue  qui  a 
piéeaisté  à  rempire  romain  et  co- 
existé arec  lui,  consacrée  d^abord 
à  Mars  et  à  Jupiter- Vengeur  ,  le 
Alt  ensuite  à  Cybèlè  et  à  tous  les 
Dieux  I  ainsi  que  l'indique .  son 
nom.  Dans  la  suite  i  il  le  fut,  par 
lei  Pspes  )  à  la  Vierge  et  à  tous 
les  Saints.  Les  grands  caissons 
quanés  de  U  coupole  étoient  in- 
crustés de  bronze  ;  et  le  pavé  , 
fcplus  précieux  qui  existe  dans  le 
aonde  ^  est  de  grande  disques  de 
porphyre  y  et  de  jaune  antique  y 
CDcadîrés  dans  des  bandes  de  mar- 
iires  les  plus  fins  de  diverses  cou- 
lêors.  Par  dea  reTetissemens  inlé- 
liears  ,  .par  le  blanchiinent  de  ses 
voûtes,  on  a  ôto  mal-adroitement 
à  cet  édifice  fameux  le  vernis  im- 
posant de  l'aiitiquité.  Oalui  a  été 
Cette  couleur  antique  et  retigieu- 
'le  que  lee  siècles  versent  dans 
.leurs  cours,  sur  les  monumens 
qu'ils  ont  épargnés  ^  aussi  ^  ne 
jMit^on  pas  qui  a  lait  plus  de  mal  > 
à  ce  montunent ,  ou  des  Barbares 
qui  Pont  dépouillé  ,  ou  des  Papes 
.qui  Pont  décoré  ! 

Roxue  est  omée  de  superbee  £bn-. 
wines  •  entre  lesquelles  on  distin- 
gue celle  de  la  place  Navonedont 
neus  avons  parlé ,  celle  de  Trévi, 
la  Fontaine  Pauline  |  et  la  fontaine 
.des  Termes.  Celle  de  Trévi  réali- 
,se  ce  qu'une  imaginât ibn  fleurie 
pourroit  concevoir  de  plus  propre 
.à  ravir  par  une  décoration  frap- 
«pante.  Un  édifice  corinthien  ,  or*- 
né  de  colonnes  et  de  statues  j  re- 
.pose  sur  une  masse  de  rochers  | 
dont  Peau  s'échappe  ,  comme  au 
hasard  ^  par  vingt  crevasses  ,  en 
yplusou  moins  glande  abondance. 
.Au  milieu  paroit  Neptune  »  sor 
vne  conque  tirée;  par  dea  chevaux 
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marins  y'  conduits  par"  dos  Tri* 
tons.  Le  rocher  est  bien  traité 
dans  sea  détails  j  et  les  eaux  ont 
des  mouvemens  bien  naturels  par 
leurs  détours  y  leurs  sinuosités, 
leurs  chutes.  Dans  quelques  en*» 
droits  ainsi  que  dans  la  nature  j 
on  y  voit  des  arbrisseaux  qui  ont 
pris  naissance  entre  les  fentes  du 
rocher  \  maiscette  magnifique  foiw 
taine  est  sur  une  place  beaucoup 
trop  resserrée.      -  .       .   -    . 

L'eau  Pauline  ^  une  dès  quatre 
grandes  fontaines  de  Rome-,  -  èsft 
un  dea  omemensdè  cefte  capitale. 
Une  façade  de  belle  architecture, 
décorée  de  colonnes  ioniques  db 
granit  et  percée  .de  |Cinq  arcades*» 
verse  par  les  trois  plus  grandes ', 
trois  fleuves  d^eau  reçus  dans  lé 
bassin  qui  est  au-dessous.  Les  deux 
petites  arcades  présentent  un  dra- 
gon et  une  aigle  qui  jettent  de  Peau* 
De  toutes  les  fontaines  de  Romé> 
c^est  la  plus  abondante  et  la  mieux 
disposée  ,  située  qu'elle  est  aù^ 
dessus  d'une  colline^  d*oùle»eaux 
paroissent  dans  tonte  leur  beauté*. 
On' l'apperçott  des  extrémités  de 
Rome,  d'où  Pon  Toit,  semblét> 
t-ily  trois  torrens*  se  précipifant 
de  la  montagne.  Les  eaux  quifor« 
ment  cette  fontaine ,  son t  amen|fes 
à  Rome  par  îles  aqueducs ,  de 
Bracciano  qui  en  est  à  7  lieues.' 

La  fontaine  dea  Termes  offre 
au  milieu  de  son  bassin  une  statue 
de  Moïse  qui ,  eu  frappant  le  ro.* 
cher^  en  fait  sortir  unfieuve  d'eau. 

Le  su perbe. escalier  qui ^  de  la 
place  d'Espagne  ^  s'élève  à  la  Tcî- 
aité  du  Mont,  est  un  des  beau* 
mon  q  mena  deRon^emodeiaie.  Fait* 
semble- t<*>il  ^^  par  sa  somptuosité^ 
pour  arriver  au  temple  de  Sala* 
man  :  il  n'y  arrive  pas  ^  il  aboutît 
à  une  mince  maiiion  de  Minime*» 
parturient  montes»nn»  1\  est  dû  a|& 
cardinal  de  Polignap  .  |i^)>a8|%« 
36.. 
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Après  le  Vatican  €t  le  palais 
4e  Monte^CavallOf  ceux  de  Ro- 
jne  Us  plus  distijiguës  sont  les  pa- 
lais Farnèse ,  Borgbèse^  Corsini  | 
Colonne f  Albanie  Cbigi,  Rospi- 
glossi)  les  palais  Pampnile,  Eus« 
|ioU«  Alfieriy  SaUiatîi  Giusti- 
aiani;  ceux  de  Saiut-Marc  et  de 
ia  chancellerie ,  auxquels  naguè- 
râs  nous  eussions  ioint  le  pelais 
£arbeirin  ,  et  l'Académie  de  Fran- 
ce, séduits  en  cend»)S}'  le  pre- 
nûer  en  17681  et  Pantre  en  1793. 
Tousy  majestueux  exté4eureaient« 

£r  la  grandeur  des  masses  et  l'or- 
naance»  présentent  intérieure* 
Wn^  des  galeries  inappréciables 
par  les  statues  grecques  et  remai- 
lles et  les  précieux  originaux  des 
j^losg^rands  maîtres  des  différentes 
écoles  qu'on  y  admire*  11  faut  ce* 
pendant  en  excepter  les  palais 
Borgb^  et  Qius^mianii  dont  les 
fioUoctioD»  pnt  paasé  PV  acquisi- 
limi  U  pjremiàre  en  Fcance,  Pan- 
Ira  en  Prusse. 

Entre  t(H^  •  w»»  en  excepter 
cenis  du  3ain(-P^e^  )e  palais  Far- 
nèse construit* par  Michel-Ange, 
lient  saus  contredit  le  premier 
laiig.  Devant  le  palais  sont  deux 
fontaines  jailti««anti:s  du  milieu 
de  aeu^  basajinsen  forme  de  jettes^ 
d'une  seule  pièce  de  grsnit  d^  17 
pieds  de  longueur,  orales  et  très- 
nrofôndes ,  et  qui  ont  été  tirées 
aes  bains  de  Septime-Séyère.  Ce 
palais  est.  un  carré ,  dont  les  qua- 
tre Faoês  égelee  ont  180  pieds  d'é- 
tendve  sur  une  bauteur  de  90.  La 
cour  est  esiiite  de  trois  ordres 
d^arcMleetnfe  ,  les  uns  au-dessus 
•  dessus. des  autres^  dont  les  dei^E 
premiers  sontoufvertsen  portiques. 
L^intérleiir  possède  des  ricbdsses 
aaas  nombre 'en  antiaues  de  bron- 
^  et  de  marbre ,  et  la  galerie  en 
eal  pelnid  par  AnnibaUCarmdiei 
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dont  elle  est  le  plus  gilMtâ  tmna* 
ge.  C'est <Ians  ce  palsis  qu'étoient 
le  fameux  Hercule-Fanièse  |  ds 
Glicon  sculpteur  athénien  I  et  h 
bergère  grecque ,  plus  connue  som 
le  nom  de  VénusU^allipige;  c'est 
là  qu'est  le  Taureau -Famèflei 
morceau  inappréciable  de  sculp- 
ture antique ,  où  six  figures  plus 
grandes  que  nature  ^  et  d'autres 
moindreS|  forment  un  groope  taillé 
dans  un  seul  bloc  de  marbre;  Pli- 
ne en  fait  mention  dans  son  Hîst. 
nat. ,  Ut.  36.  Il  fut  trouvé  dans 
les  thermes  de  Caracalla.  Le  su- 
jet en  est  Dircé,  attachée  psr  les 
cheveux  aux  cornes  d'un  taureau 
indompté  ^  retenu  par  deux  hom- 
mes ,  l'instant  avant  qu'il  oe  s'é- 
lance du  rocher.  Ailleurs  9  et  tirés 
des  thermes  de  Dioclétien^  oa 
Toit  les  bustes  de  Socrate,  dç 
Diogène  j  de  Zenon  ,  de  Bits»  de 
Séneque, Homère  y  Euripide,  Vir- 
gile ,  Ovide  I  Marc«Aurèler  Oa  y 
voit  aussi  ceux  de  Jules-César, 
d'Auguste,  Vespasîen,  Titus,  Do- 
mitien  ,  Trajan^  Commode,  Cs- 
racalla  ^  etc. 

Ge  beau  palais  est  au  roi  éa 
NapleS)  et  il  en  a  (ait  transporter 
à  Naples  rHercule^Faméseï  la 
Vénus-Callipig^ ,  etc.  On  se  rap- 
pelle à  Rome  ,  non  sans  regret) 
qu'il  fut  construit  de  pierres  ^ 
taille  et  dps  marbres  enlevés,  tiat 
au  Colisée  qu'au  thëitre  de  Mar- 
cellus,par  un  pape  de  la  msisos 
Farnèse  •  qui  oépouilla  encore  le 
Colisée  le  $ik  statues ,  pour  ks 
transporter  hors  de  Rome  diisi 
les  Jardins -Farnèses.  Le  double 
rang  de  portiques  qui  enviroase 
la  cour  du  Palais-Borshèse ,  ^ 
formé  de  96  colonnes  de  graait  ^ 
gyptien ,  antre-mâées  d'un  graal 
nombre  de  statues  antiques. 

Le  luxe  des  grandes  maisoos 
de  Rome  se  déployé  dans  de  «»• 
tespalaisi  derlchesaneublemea^i 
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no  nombreux  domestique  ,' beau- 
coup dV*qui|)age»et  de  cnevous^tie 
statues*  antiques  et  de  tableau^ 
de  prix,  auxquels  le  maltfe ,  par 
respect  pour  les  arts,  cède  le  pre- 
mier étage  du  ^lais  pour  occuper 
le  second  j  mais  elles  font  peu  de 
dé|)euaes  pour  la  table.  Au  reste, 
dans  les  cas  extraordinaires  et 
dans  les  fêtes  d'appareil ,  rien  u'^ 
gale  la  somptuosité  du  sertice. 

Au  sommet  du  JaBÎcule  ,  est 
l^églisede  Saînt-Pîerre  in  Mofi* 
torio  ,  où  se  voit  au  maitre-aiitel 
la  fameuse  Transfiguration  de  Ra- 
phaël ,  qui  passe  pour  son  chef- 
d^œiivre. 

Dans  U  me  du  Cours,  est  PA- 
cadémie  de  France,  fondée  à  Rome 
par  Louis  XI V^  en  i666«  et  où  le 
gouvernement  entretient, pendant 
un(er|;aiD  nombre  d*anhéeS|  douze 
pensionnaires  |  choisis  parmi  les 
élèves  qui  ont  remporté  à  Paris  les 
prix  de  peinture  ,  de  sculpture  et 
d'arcfaîtecture  ^  pour  s'y  perfec- 
tionner par  Pétude  de  l'antique  f 
et  des  chefs  -  d'oeuvres  des  tejnps 
modernes* 

Les  cardinaux  sont  les  person- 
nages les  plusémitiens  de  la  cour 
de  Home.  Ils  choisissent  la  souve- 
rain pontife  ,  et  c^est  toujours 
d'entre  les  cardinaux  qu'il,  est  ti- 
ré. Ils  portent  la  soutane  rouge  et 
le  chapeau  rouge  ,  pour  leur  rap» 
peler  qu'ils  doivent  toujoura  élre 
prêts  à  verser  leur  sailg  pour  la 
défense  de  la  foi  et  de  i'£glise« 
Leur  nombre  est  fixé  à  soixinte- 
dix.  O'est  par  eux  que  sont  rem- 
plies les  places  l>rs  plus  inportan- 
tes  de  la  cour  de  Rome*  Le  oon- 
aistpire  est  l'assemblée  des  cardi- 
naux f  et  il  se  tient  en  présence 
du  pape.  Des  i|«atre  trihmtaux 
d'appel ,  pour  tout  l'Etat  Pontife 
cal ,  il  en  est  deux  «{ni  o«t  ItuT 
siège  À  Rome. 
Oa  tirede  cette  ville  dâsiaiMii» 
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des  gazes ,  des  velours  j  dé  la  m* 
bannerie^  des  fleurs  artificielles ^ 
des  basins  estimée^  ^  mais  sur-tout 
sa  pommade  et  sa  parfumerie  eont 
très  *  vantées.  Le  nombre  de  wé 
habitans  s'élèx-e  à  160,000.  Lorsf 
de  sa  plus  grande  nopnlatiôltftftir 
la  fin  de  ht  république  ^  on  tiené 
pout  constant  cpi'elle  renfermoir 
au  moins  i i4<^9C.oa  habitavs. 

Saint.Sébeatien,  hors^dea  mtirff, 
est  à  remarquer  par  ses  càtacom^' 
béa  ,  qtii  sont  des  galeries  ou  cor« 
ridors  souienrarns ,  aeto«aagnéi|' 
de  droite  et  de  gauche  9  ae  pltr* 
sieur»  rangs  de  niches ,  ^reusée# 
horiaontalement  dads  Utle  piéniré 
friable  et  aaiitf  conidstance.  Ces 
cataconibés  servrrei^  iHabofd  i  lit 
sépulture  dee  esclavce.  Depuis  y 
et  lors  des  persécutions ,  lea  chr t'* 
tiens  s'y  retirèveat ,  et  comme  ilé 
y  enterroient  aussi  kui^.mcMtSy 
avec  quelques  marquer«{ui  rendW- 
sent  témoignage  de  leur  religion^ 
les  papes  en  ont  lait  retirer  hw 
corpa  que  Ton  a  cru  riconno)tr# 
pour  «eux  de  qnriques  martjrrtr,  et 
c'est  de-là  qusKse  sewt  répandueii 
lés  reliques  qulls  ont  adressée»  à 
difiSrens  pays  cathoUques  de  l'Eak 
rope* 

'Les  ordres'  reISgîeùx  ,  détndts 
à  Rome  en  181s  ,  y  ont  été'rétaf» 
blf^  en  x8i4^  époque  à  laquelle 
les  lésuites  y  ont  été  rappelés  ^ 
ainsi  que  dan»  llUtal  de  l'Église. 
Les  Juifs  y  sont  fort  nombreux^ 
mais  ils  y  sont  confinés  dans  un 
quartier  qui  leur  est  aflTecté.Long/» 
10 ,  7, 3o  5  lat.  41 ,  53  9  54. 
1  ROM£-D&TARFf9P«t.nll» 
du  Rouerguo^  au  dépaftem.  d* 
l'Aveyxon ,  sur  le  Tara  y  A  4  U» 
if .  de  Vabres  »  et  4  «•  »«  ^  MiU 
hand» 

ROMÉLIE  t  V.  RmcAiriB. 
RCOftENAY^  bourjfdvBreeit^ 
an  départem.  de  Sa4»e**«t^Loirey 
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à  i.ii.  n;  à&  SainuTriviefi 3  «.  xi 
^e  Tour  nu  s. 

ROMILLI ,  bourg  de  Norman- 
die «  AU  aéptrtem.  de  l'Eure,  et 
près  de  Poit  ude-l' Arche ,  avec  de* 
fonderies  de  cuivre  ,  et  des  fou- 
lons pour  les  draps  d'Ëlbeuf  et  de 
Louviers. 

RPMNEY,  petite  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  Hamps}iire,à 
6  milles  de  Southantpton ,  a^ec 
un  port. 

ROMONT  ,  petite  ville  de 
Suisse ,  dans  If  canton  de  Frî- 
bourgs  à  4  li.  N.  o.  de  Gruyères. 
Il  s'y  fait  des  achats  considéra- 
l>les  de  bétail. 

ROMORANTIN,  ville  de  l'an* 
cien  gônvemement  d^Orlëanois  , 
au  départem.  de  Loir-et-Gher , 
dans  la  Sologne  ,  à  lo  li.  s.  e*  de 
Bloia ,  avec  sons^prof.  et  trib.  de 
prem.  inst.  Il  s*y  fabrique  beau- 
coup de  serges  I  de  draps  pour 
lliabiliement  des  troupes  ,  et  de 
tapis  de  billard.  H  y  a  un  haras; 
et  il  s'y  fait  un  assez  bon  Commer- 
ce en  grains  et  en  bes«iaux.  Sa 
population  est  de  6ood  Iiab. 

RONCE  VAUX ,  bourg  et  val. 
lëe  d'Espagne,  auroivaumede  Na- 
varre, entre  Psmpelune  etSaint- 
Jean-Pié-de-Port.  L*arrièr«-garde 
de  Cbarlêmagne  y  fut  défaite  pai* 
trahison  ,  en  778  ,'par  les  SarM- 
ains  et  les  Gascons  ç  plusieurs  bra- 
ves paladins  y  demeurèrent  sur  la 
place,  et.  entre  antres  Roland, 
lieveu  de  Charlemagne.  Sur  ce 
èhamp  de  bataille  on  a  construit 
«ne  église  ,  dite  Notre-Dame-de- 
Roncéva'ux. 

'  RONCIGLTONE,  petite  ville 
de  PEtal  de  l'Eglise ,  au  patri- 
«oine  de  saint  Pierre ,  à  6  Ut  2. 
de  Vitetbe.      •    '    •    • 

RONEBY,  petite  ville  de  Sue- 
de ,  dans  la  Bleckingie  ^  à  i  li. 
de  la  mer,  et  à  quelques  lieues  o. 
.9«  Caf)«cn>oat 
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RONSDOIÇVF,  bourg  d»Allenii.' 
gne,  an  grand-duché  du  Bas-Rhb, 
très-connu  {>ar  ses  ateliers  d'ou- 
tils en  ièr  et  en  acier  ,  ses  limes 
sur  -  tout  y  et  ses  faux.  Il  y  a 
d'ailleurs  dos  (abrîqnes  de  lai- 
nages. 

ROQUE  (la)  ,  petite  >ille  Au 
Rouerguei  au  départem.  de  l'A- 
veyron  ,.  à  a  li.  xf .  de  Milhand. 

ROQUE  (le  rap  la)  ,  cap  et 
monta&ne  de  Portugal ,  à  7  li.  o. 
de  Lisbonne. 

ROQUE.COURBE  (la),  bourg 
de  Languedoc  y  au -départem.  da 
Tarn  ,  à  a  li.  jr.  b:  de.Castres» 
avec  des  fabriques  de  bonneterie. 

ROQUE-DOLMEZ  (la),  pet, 
ville  du  pays  de  Foix ,  au  dépar* 
tem.  de  l'Arriège  ,  à  5  li.  s.  x. 
de  Paraiers. 

ROQUEFOR'T,  bourgdo 
Rouergue  ,  au  départem.  de  TA- 
veyron  ,  nrès  de  ^aint-Afiique.  11 
en  vient  d'excellent  fromage,  qui 
tient  sa  qualité,  autant  du  laitage 
àe  chèvres  et  de  brebis  dont  il  e^ 
fait ,  et  de  la  f.içon  de  le  faire  | 
que  des  caves  taillées  dans  le  roc^ 
où  il  se  persillé. 

HOQUEFORT-DE-MARSAN, 
petite  ville  de  Gascogne  ,  au  'dé- 
partem. des  Landes,  à  4  li.  s.  t. 
de  Mont-de «^Marsan. 

HOQUELAL'RE,  pet.  vîllede 
Gascogne  y  au  départem.  du  Gers, 
à  a  lik  N.  d'Aucb ,  près  du  Ger«. 

BOQUEMADOL  R ,  pet.  ville 
dnOuerci,  au  départem.  du  Lot| 
à  5 li.  s.  o.  de  Saînt-Céré. 

ROQUEMAUH,  petite  vife 
de  LajBgoedoc  ,  aw  départem.  da 
Gard  I  près  des  berda  du  Rhône  j 
sur  nu  roc  escarpé  |  à  »  H.  au» 
*desstw  d'Av)gnon. 

ROQUEVAIRE-,  petit»  viMa 
de  Provence  y  au  départem.  des 
Beuches*du-flh6ne ,  à  4  '>•  ^*  *■ 
de'Marseille  ,  et  à  pareille  dÎK 
tiai«#  a.  B.  d'Aïs.  ' 
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iROSSACH  i  vUUge  a'AUema* 
jae ,  en  Haute-Saxe  9  près  de  la 
>ftla,  à3  li.  M»  B.  de  Naumbourg , 
reuàarauable  par  la  tetaitle  que 
le  roi  de  Prasse  j  gagna  en  1757, 
«ttr  les  armées  combinées  des  Fran- 
cis el  des  Impériaux. 

ROSBECH,  village  denandre, 
à'ft  K.  de  Gourtrai ,  connu  par  la 
victoire  que  les  François'  et  les 
Bourguignons ,  sous  le  règne  de 
Charles  VI  ,  y  remportèrent ,  en 
i3o2,  -sur  les  Flamands  |  com- 
mandés par  Artetelle y  etqut  lais- 
^•èrent  do^ooo  hommes  des  leurs 
sur  le  champ  de  bataille.  Depuis 
dette  journée  |  il  n^est  plus  parlé 
de  notie  briflamuie  dans  Phis- 
toire. 

ROSCHACH,  V.  EocHÀc. 

ROSCHILO  ,  Tille  considéra- 
ble  de  Dancmarck ,  dans  l'Jle  de 
Seéland  ,  au  fond  d'un  golfe ,  à 
8  li.  s.  o.  do  G>penhague^  avec 
une  université.  Ce  fut  autrefois  la 
capitale  du  roy.  de  Danemarck  ^ 
et  la  résidence  de  ses  rois  ^  dont 
le  palais  subsiste  encore  |  et  qui 
avoient  leur  sépulture  à  la  catné- 
drale  ^  où  se  voyoient  leurs  tom- 
beaux. Long.  9i  4^  3  lat.  5Sy  ao« 

ROSGOFF  ,  boui^  et  port  de 
Bretagne  |  au  départem.  du  Finis- 
tére,  à  1  li.  v.-de  Saint *Pol«de- 
Léon. 

R OS  COMMUN,  ville  d»Ir- 
lande ,  dans  la  province  de  Con- 
riaugt  y  chef-lieu  du  comté  de  son 
nom ,  à  3o  li.  o*  m.  o.  de  Dublin. 

ROSES  y  petite^  mais  forte  ville 
d^Espagne  ,  dans  la  Catalogne  y 
avec  un  port  et  nne  bonne  cita- 
delle ,  à  8  li.  ir«  X.  de  Giconae. 

ROSETTE  ,  on  Rascaro  , 
ville  d*£gypte ,  sur  le  bras  ceci** 
dental  du  Nil  /  à  1  Uene  de  la 
laeTi  et  à  8  au  levant  d* Alésan- 
te rie;  £lle  commnntque  au  Caire 
par  un  canal.  Elle  est  grande  et 


'commerçante  |  quoique  les  vais-:» 
seaux  ne  puissent  remonter  \^m*\ 
qu^à  son  port.   > 

ROSH£IM ,  peHte  ville  d'Al-  \ 
'Siice,au  départem.  du  Bas-Rhin,' 
à  4  li*  s«o.  de  Strasbourg,  et  pv^sT 
de  Molsheim.' 

ROSI£\NE^pet.%Hlledu  duché  ; 
de  Courlande ,  capitale  de  la  Sa*  ' 
mogîtief  à  aa  li.  s.  de  Mittau*  " 
;  ROSIERS,  petite  ville  de  * 
Lorraine  ,  au  départem*  de  h 
Meurthe ,  à  a  IL  s.  s.  de  Nanci^  > 
et  3  s.  o.  de  Lunéville.  .  t 

ROSN  Y,  bourg  de  Plle-de* 
France  ,  au  départem.  de  Seine- , 
et-Oise ,  sur  .la  Seine ,  à  II  li.  au- 
dessQs  de  Mantes  ^  avec  un  chà-*. 
teau  dans  lequel  naquit  Maximi*  . 
lien  de  Béihune  y  duc  de  Sully  , 
recommândable  par  ses  vertus  |  ^ 
son  intégrité  ,  «on  attachement  à  ' 
son  prince  et  aux  intérêts  de  son 
pays.  Rien  ne  fait  ressortir  da^* 
vantage  la.  confiance  et  Tamitié 
entre  le  ministre  9  qui  les  méri-  ' 
toit ,  et  le  roi  9  digne  d'ull  tel  mi- 
nistre ,  que  le  trait  que  je  vais , 
consigner  ici.  Un  soir ,  Henri  IV 
lui  fit  quelques  reproches  Tifs  ,  et 
msl  fondés  :  de  grand  matin  ,  il 
courut  k  l'Arsenal ,  chas  Sully  t  ' 
Mon  amJ  ,  Ibi  dit-il ,  en  Pabor* 
dant  ffai  ^u  tort  hier  avec  vousf 
je  viens  vous  prier  de  me  le  par"  - 
donher.  Sirv,Té]^niit  Sully,  vo«#  ' 
vouiez  donc  que  je  meure  à  votre 
service ,  de  joie  et  de  reconnois»  ^ 
sanàe  ! 

*  ROSOY,  petite  ville  dtf  la 
Brie,  au. départem.  -de  Seine-et- 
Marne,  à  4  li.  s,  o.  de  Coutûm- 
miers. 

ROSPORDEN,  peatè  ville  de  * 
Bretagne  «au  départem.  du  Finis- 
tère ,  à  5  li.  s.'Xé  de  Onimper. 

ROSS,  comté  de  TSeosse  sep- 
tentrionale ^  qui  s'étend  d'une 
mer  à^'autre.  Il  est  rempli  de 
lacs  I  de  toxèUy  de  aaJitagAes  et  : 
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d%  pàhivigM.  AoM  k  bétdl ,  le 
poîaton  f  avm  que  les  béte»  fau-^ 
ipea  et  les  oiseaux  de  ten»  et  de 
meri  y  aixMuleiit.  Dungwd  et 
Tajae  ea  «ont  les  lieux  £Mrinci« 

ROSSANO  j  Yille  archiépîsca. 
pâte  du  loyaume  de  Naples^  dans 
fa  Calabre  Oitérieure  t  à  ^  milles 
du  golfe  de  Veoise^  et  i^  n.  b« 
de  Gosessa* 

ROSSE,  ville  d'Irlande,  en 
eemté  deVeafon,  à  7  Ik  cdelà 
ville  de  ce  nom. 

nOSSELABR  j  ùVL  Rossei,a&, 
petite  ^Ite  de  Flandre,  à  4  H*  w. 
s.  d*Ypr68,  et  4  N.  o.  de^  Gour- 
Uay.  n  s'y  fait  un  bon  commerce 
de  toiles. 

ROSTOCK,  TÎlle  d'Allema- 
gee ,  grande ,  forte  et  bien  peu- 
plée, au  duché  de  Mecklenbonrg- 
Scftwerin,  à  1  li.  de  la  mer  BaU 
tîf^ue,  et  ia  w.  a.  de  Wîsmar. 
(Test  une  ville  de  très -grand  corn- 
merce ,  et  le  porfc  en  est  à  War- 
nemunde.  Il  y  entre  annuellement 
SHo  n.a vires  de  flifTérente^  nations^ 
Elle  a  une  université ,  et  un  h6pî- 
tf|l  bien  doté.  Long.  9)  3o}  latit. 
54,  I. 

ROSTOF,  ville  considérable 
d^Vompirade  Russie,  au  goti^er- 
n^sment  de  Jaroslaw^.  i  40  li.  v. 
s^  dfi  Moscou  9  avec  une  forterefi- 
9f^^  dans  liuc|ueLle  est.régUse  ca- 
thédrale 9  (|ui  est  des  plus  belles. 
Cette  ville  a  de  bonnes  manula<« 
tivfes  de  toilea  poiMr  les  tentes ,  et 
di^  toiles  de  ménage  )^  une  fabri- 
qua de  vitrai  i.un^  de  blanc  de 
cérijsc  et  de  vermillon.  Long.  Sr, 
à^;Ut«57, 

ROTA ,  jfmdJtB  ville.  d'Ea^i^^M) 
sur  la^cAtes  de  rAadalonaiei ,  i 
ô  IL  »•  de  Cadix,  et  3  o«  de 
XéiAs^  avec,  un  port.  Sa:  pmuila» 
tion  est  de  é^^oo^  iiabitaos  ^  A  elle. 
est^  laàsrfeAowittée,  pas  .iae  wut. 
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prédeuz  qui  croisseat  dene  un 
territoire. 

ROT£NBOtJRG  ,  petite  ville 
d^Allemagnay  sur  la  Fulde,  an 
pays  de  Ifesse^Rhinfeltt  à  4  Û»  V.. 
de  Hircfasfeld ,  avec  «a  cbàteee 
de  résidence^  et  on  cbâteaa  fort 
de  Tau  Ire  côté  de  la  Fnlde. 

ROTëNBOURG,  ville  de  k 
Suabe ,  sur  le  Necker  y  ^  3  U.  s. 
o.  de  Tubing^n,  avec  des  eaox 
minérales  :  elle  est  sous  Pobéis» 
sance  du  roi  de  Wurtembeif  • 

ROT£R DAM ,  grande ,  belle  , 
riche  et  célèbre  vil  Le  de  HoUande^ 
dans  le  comté  de  ce  nom  ,  et  sur 
la  Meuse ,  non  loin  de  aon  e»« 
bouchure  ,  à  3  li.  s.  e.  de  la 
Haye,  3  et  demie  s.  e.  de  Oelftf' 
à  une  demie  lieiie  de  Scliiedam  , 
ao  IV.  d*  Anvers,  et  29  n.  de  Bru- 
xelles. 4' proprement  parler,  elle 
n'a  point  do  port  ;  mais  plosieun 
beanz  et  larges  canaux  ,  entre 
ceux  qni  découpent  la  ville ,  oat 
assex  de  profindeur  pour  y  don* 
ner  accê^  aux  pins  grands  vais- 
seaux, Ces  canaux  sont  accompa- 
gnés de  quais  plantés .^l^arbres^  et 
les  maisons  sont  d*utie  propreté^ 
extrême.  On  y  remarque  la  bourse, 
qui ,  sans  étre'magiiîfiqoe ,  est  de 
bdle  ordonnance  9  rh6t<S«<de- 
ville,  les  maisons  des  deux  com« 
pagniea  des- Indes ^  sa  belle  porte 
de  Delft,  et  sur-tout  le  magssia 
de  Famiraulé ,  qui  peut  pasttr 
pottv  un  modèle*  liegouverneeieel 
do  la  ville  est  eeiie  le»  maiai 
do  94.  ^>^*^^'^'^ 9  <l^Mit  qiiafi» 
sool  benagoenumUmir  fille  a  qva* 
tre  églises  se£is«iéea»^UandaîseS| 
une  françrùse  f  dena  anglntsesi 
nne  4cgaeaise  et  ene^  luihénenoe* 
Son  aeadémi^  des  sciences,  fondés 
en.  1771 9  tet  due  à  U  mml&cea* 
ce.  d'i^tienM  Ueogendvck,  qui 
lui  aaiigna  u»  reeena  oe  plusds 
3oo,aoQ.livcea  de 
noie« 
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TÊhs  U  ]>rovînce  de  iloUande, 
rette  ville  ne  le  cède  (|u^à  Ams- 
terdam, «pnU  Iffqnf'Ue  çVn  est  h 
]iltts  riche I  Id  plus  commerç^tnle 
et  la  plus  considérable.  Avunt.  la 
réfolution  ,  sa  p»>pulalion  était  de 
60,000  habîtans.  Scni  tkéfroî  roB- 
tient  un  carillon  des  pins  liArmo* 
kmetiz.  Ses  environs  sont  cliar- 
Aaa^  f  de  toutes  parts  on  y  roit 
de  btaiix  jardins  ornés  fréqitein- 
aient  de  statues  et  de  rases  doréa. 
€«tie  TÎUe  est  ki  patrie  d'Erasme, 
k  pisft  bel  esf  rit  de  son  siècle,  et 
i^atil  fast  rapporter  en  grande 
psrtte  U  reoaisasnçe  éeu  letlret  t 
•ttvii  y  ««i-il  une  statue  publique 
ea  bronse^  ^ue  Inî  élevèrent  ses 
cdacitoyen»^  et  que  n^a  p^înt , 
dsfx  no!ia,  le  père -de  la  pli»li>s(v 
pbi^t  René  Descartes»  C'est  nu.faî 
>s  cette  wUe  qne  naqnit  le  célè* 
bre  peintre  Van^der^Werf.  Long. 
ïi,8;  1^.51,54,4. 
.  R0TH£NftOI>ftG,  Tille  d' Al. 
leiBJgnêi  en  Franconîe,  sur  le 
T^iber^  è  S  li.  rc.  d^An^pacii. 
£lia  est  a«)ounl1ini  du  domaine 
du  fâi  dn  fiarière.  Sa  popolation 
estde5oooliabitans. 

AUTVVr£IL,  TilU  d'Allma- 
fist ,  dans  la  SfMbe ,  an  ro«yaiHne 
dt  WnHembecg,  et  dans  U  Fo- 
t^t-Nflârtf  «r  le  Necker,  près 
t^81i.  a.  o.  deTn- 


dess 

bis-en.  , 

AOUB  Aïs ,  iMurg  de  Flandre , 
•V  dépaftem.  do  ^ord  ,  à  3  li 
iv*  s  4a  Lillof  avec  des  faibriipaor 
^  «akuMttdes  ,  de  ser^rA  ,  d  ite  de 
A<>me  ^  pruneUe^  camelot»  ht  itl» 
de  Une  poar  la'bofiaeterie. 

ROUCl,  petitovillo doi<;baai* 
Hipe,  m  dépar:Mn.  de  TAtM»^ 
«  4  li.  K.  o.  de|I\euM»  Cbarba 
le  Cbaeiw  y  coii¥«qtta  IHuse»^ 
bUadeUnatiMoniiSc. 

aOU£LLE  ;  c'étok  en  Chftm^ 
P^S^^t jet  près  d*A»becfTe«  ati 
d^rttSu  ddià  Haute  -  MnrM  ^ 
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arrondissement  de  Langresi  une 
manufacture  de  glaces ,  située 
dans  un  fond  couvert  de  hois^ 
Cet  établissement  qui  ne  subsiste 
pins  depuis  17791  ^  ^^  remplacé 
par  une  verrerie  pour  les  carreaux 
de  vitres. 

UOll£N  ;  grsnde  ,  rirbe  et 
cdlèl>re  ville-  arcbiépiscopale  de 
France,  ci-devant  capitale  de  la 
Normandie»  et  le  siège  du  parle- 
ment de  la  province.  C'est'  au|our. 
d'hni  le  ebe(-lien  du  dépdfteni.  de* 
la  Seine*  Inférieure  y  et  le  siège- 
de  sa  prèfeclure ,  celui  encore 
d'une  cour  snprèaie  de  justice,  à 
laqueUe  ressortissen  t  les  I  ri  bnnavx 
inférieur»  de  TEure  et  de  U  Seine-  ' 
luférieure.  Elle  est  située  sur  la  • 
rive  droite  de  U- Seine ,  au  voisi- 
nage d'une  grande  forer ,  à  a8  H  • 
2«.  o.  de  PariS|  aa  s.  o.  d'Amiens^ 
1 6  o»  de  Beai*vais,^5  a.  de  Caen  ^ 
55  K.  E.  de  Hennés  »  et  4^  ».  n. 

o.  d'OflédSS. 

Getta  ville  est  une  de  celles  de 
Ff«nce  dont  le  commerce  a  le  plus 
d'importance.  Elle  a  des  maniifac- 
tiiree  de  toiles  psintea,  de  velours, 
de  coton  |  de  siamoises  ,  de  nan- 
kins ,  de  movaselines ,  de  mousse- 
li  nettes^  elle  en  a  d'aufréa  de  ba- 
sins^  bouracaaa,  drapa  communs, 
flanelles  9  cowvertuves  de  lit  »  e^ 
p«ignolettaa  et  ètofles  de  coton. 
Elle  a  de^  tanneries ,  des  faïence- 
ries ,  des  fabriques  de  savon  ,  des 
blanchiaserios  de  toiles,  des  pape- 
tedea^  dea  ralii^rles  de  suera.  Il 
sort  de  ms  manufactures  quantité 
d«  toiles  et  d'étoffes  légères  ,  con* 
nuea  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  rorremmenes»  Elle  a  une 
fabrique  d'kuile  de  vitriol  ;  ses 
confiturea  de  gelée  de  pommes  et 
de  citrons  sont  recberchées  ;  a)oii- . 
toiis  en£a  auK  bénéfices  de  ses 
psedactkms  industrielles  »  ceux 
de  son  commeece  maritime  ,  et  de 
8OA  commerce  d!4ntrepAt.  L'An!* . 
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pf^rcance  cooimêrcijHe  4e  cette 
irîiie  tient  en  partie  à  sa  position, 
la  ma récn faisant  remonter  à  son 
port  de  fort  grande  vaisseaux. 
.  »  £lle  n^eA  cependant  pas  des 
mieux  bà^eai  et  elle  ne  présente 
guère  par- tout  que  des  rues  étroi- 
tes et  tortueuses;  nais  la  vétusté 
et  le  délabrement  qui  s^y  repro* 
dm  soient  de  toutes  parts  ,  encore 
s»tr  la  fin  du  siècle  dernier  ^  com- 
mencent à  y  faire  place  aux  non- 
▼elles  cor^it  motion  s  dont  elle  s^em* 
YmlUt.  Puisse»l-eUe  aussi  remplacer 
son  manssade  hèteUde -ville  ^  pa# 
lin  édifice  mieux  a t tempéré  à  l'im- 
portance de 'la  ville,  -pourvue 
o'un  grand  nombre  de  fontaiacM  ^ 
cl  de  très-belles  casernes.. 

Quant  à  la  métropole,  elle  se 
distingue  par  une  flèche  magnifi- 
'  qMe,  une  des  plus  élevées  de  TÉu- 
rope,  et,  par  celle  des  fes  tours  , 
^Ue  la>tour  de  Beurre,  qui  est  un 
chef  d'œtivre  d^architecture  gotbi- 

3 né.  La  hauteur  de  la  flècbe  est 
e  354  pieds,  «elle  dé  sa  tour, 
principale  est  de  a36  ,  et  si  la 
ti>ur  correspondante  étoit  sembla* 
ble  à  celle-ci ,  il  est  hors  de  doute 
qf le  le  portail  de  la  métropole  de 
IV»>uen  seroit  le  plus  beau  ,  le  plus 
riche  ,  le  plus  m^ijestueux  qui  exis- 
te, Âiinê  le  genre  gothique.  Au 
reste,  à  tout  'prendre^  cette  basi- 
li€|ne  est  un  des  gothiques  les  plus 
considérables  qui  se  voient  en 
Kulnope»  La  tour  de 'Beurre  por- 
toit  un  bourdon  fameux,  appelé 
Georges  d*  A  m  boise  ,  qui  étoit 
iMie  des  plus  grosses  cloches  4u 
monde,  il  a  voit  vingt- six  pieds 
1  rois  pnuces  de  circonférence  ,  et 
(•esoitquarante  milliers.  En  1793, 
it  a  été  détruit  dans  la  bottrasque 
révolutionnaire, 

•  Après  iVglise  de  la  métroprrV,  ' 
celle  de  Saint-Ouen  ,  '  qui  étoit 
celle  des  Bénédictins  ,  est  la  plus 
considérable  de  la  ville.  Le  front 


en  est  demeuré  impartait, «A II 
n^existe  que  les  baêes  des.detrz' 
tours  qui  deyoient  en  former  U' 
portail.  L'escaUer  de  Tabbatiftle 
est  superbe.  Les  dehors  de  U  tilU 
sont  beaux ,  et  ses  promenades, 
sur  -  tout  «elles  du  quai  et  da 
coura,  sont  agréables.  Sa  popula- 
tion excède  100,000  ha  bilans. 

Rouen  a  une  académie  des  scien- 
ces j  belles-lettres  et  arts ,  el  con- 
jointement avec  la  partie  de  la 
provincp  au}ourd*bai  de  son  res- 
sort ,  eue  vit  naitré  beaucoup  de 
personnages  qtti  attachômnt  de  h 
célébrité  à  leur  nom  ,  dsns  les 
sciences  et  les  beauy  arts  ^  tels  ^, 
furent  ;  le  maître  de  notre  scène 'I 
tragique^  Pierre  Corneille}  dont«^ 
les  chef-d^oeuvres  servirent  à  fixer  -< 
notre  langue  ;*Thomas  Corneille*  ' 
son  frère  :  M.  de  Pontenelle;  le 
père  Daniel;  Tabbé  de  Vertot; 
Madame  de  Scudéri}  les  P.  P. 
Brumoiy  .  Bemiyer  et  SaBadon;| 
Madame  du  Bocage)   M.   Val- 
mont-de-Bomare  ^  ro   marin  Do- 
quesne;  Madame  le  Prince-de- 
Éeaumont}  Lémeri^M.  Blondel, 
architecte  célèbre  j    les  peintres 
Restout  et  Jouvefiet  ;  M.  de  Mè- 
nerai I  si  connu  par  'son  histoire 
de  France ,  qui  sera  toujours  ea 
recommandation  par  le  caractéis 
de  véracité  qui  la  distingue  si  âai- 
nemment.  LÎ^g.  occid.  1,  v4f  ^î 
lat.49«  ^6)  siy. 

ROOERGUE  (le),  protînce 
de  France  ,  qui  étoit  oompiise- 
dans  le  goovernemeilt  général  de 
Guiemie  ,  et  qui  a  voit  i&dèa  pour 
capitale.  Il  forme  anjouid^liin  ^  ■ 
départem.  de  PAveyron.  Sa  po- 
pulation est  de  3ao,ooohabitans. 
Cette  province  I  qui  eut  ses  com- 
tes souverains  et  héréditaires,  fut 
annexée  à  la  couronne  sous  Ssia^ 
Louis.  Le  pays  présente  de  hautes 
montagnes  s  il  est  peu  pn^uctiff 
et  ce  Q*cst  qu*à  força  de^vs»-' 
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te  les  habitans  peuvent  obtenir 
leur  sol  de  quoi  alimenter  sa 
populaHon.  Il  s'y  trouve  des  mi- 
ifts  de  fer ,  d'alun ,  de  soufre  j  de 
:aivre|  de  vitriol;  des  mines  de 
:tiârboo  de  terre  ,  des  eaux  miné* 
nies,  d'excellens  pâturages 4  où 
hm  nombril  une  grande  quantité 
le  mulets 9  sur-tput  ^  qni  se  con- 
hiwnt  en  Espagne. 
'hOULERS»  petite  ville  de  la 
Belgique,  di^ns  la  Flandre,  à  5. 
B.  V.  de  Coarfrav. 
'ROUMELIE  ,  V.  RoscANiB. 

ROUMIEU/r.KbMrsn. 

ROUMOIS(le),  pays  de  Ja 
Bonnandie,  entres  la  Kille  et  la 
feifle.  (^liebœuF,  Pont^Âude- 
Mret  EllH^uf  y  en  sont  les  prin- 
l^aux  lieux, 

ROUSSEL AR-,  F.  Rosse- 
uta. 

HOUSSES  (les),  lac,  viHag« 
if  montagne  do  Francbe-G)mté  , 
^r  les  frimtière^  de  la  Suisse.  La 
^^re  j'Orbe  ,  quf  entre  dans  le 
l^c  des  Roiisses ,  a  sa  source  au 
pu  des  sommets  qui  le  couron- 
(est.  Ce  lac  communique  à  ceux 
k  Neuchfttel  et  de  Genève ,  et 
bplos' envoie  des  eaux  à  la  ri- 
^  d*Ain.  Ainsi  c'est  un  point 
^•partage  d'où'ksc  eaux  déver- 
sât dm*  les  deux  mers. 

ROUSSILLON  (le)  5  cVtoît 
fee  proTÎnce  de  France,  enclavée 
WDS  les  Pyrénées  ,  bornée  au  mi- 
B  par  la  Catalogne ,  et  à  l'Orient 
|tr  la  Méditerranée.  Elle  à  aoli. 
wltfTantau  couchant,  et  13  de 
irgfmr  du  midi  au  septentrion, 
rerpigaanen  est  la  capitale, et  il 
wme  atijourd'hni,  conjointement 
2^  la  Cerdagne  françoise,  '  le 
Mpartein.'4e8  Pyrénées-Orienta- 
le' Le  ^1  y  est  assez  fertile  fiA 
?'«ïM,  fruits,  fourrages,  olives, 
"Mexceilens.  Ees  orangers*,  les 
ÎJwiadiers,  les  cédras,  les  citron-  j 
^^)  y  croissent  en  pleine  torre,  | 
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Ses  pâturages  nourrissent  beau- 
coup de  mulets ,  de  bositfs  et  *de 
moutons ,  dont  la  cbfir  est  succu- 
lente, et  la  toison  très-fine«  La 
volaille  y  est  très-commone;  les 
pigeons ,  les  cailles  et  les  perdrix  , 
y  sont  d'un  goût  exquis  9  la  côte 
fournit  du  poisson  en  abondance, 
et  on  y  fait  dû  sel.  Lb  bois  y  est 
rare ,  et  il  n'y  a  point  de  rivières 
navigables.  La  chaleur  y  est  très* 
violente  en  été ,  tant  à  cause; du 
climat ,  qn*A  cause  de  la  réverbé- 
'  ration  des  montagnes'  qui  l'enve- 
loppent. Le  principal  commerce 
de  cette  province  est  celui  des 
huiles  d'olives.  Ses  vinsniuscats  de 
RJvesàkes,sonttrès-est]més,  mais  • 
tous  les  avantages  dont  elle  jouit 
ne  sont  point  vivifiéa  par  l'indus- 
trie, et  le  défaut,  presque  abso- 
lu', de  manufactures ,  n'y  a  point 
appelé  la  richesse.        -     '         -  • 

Au  décès  du  dernier  de  ses 
comtes,  le  Roussi! Ion  fu.tjréuni  à  la 
couronne  d'Aragon-,  qui  se  fondit 
dans  celle  d'Espagne  «laquelle en 
jouit  jusqu^à  Louis  XII|,  qui  t'en 
rendit  maître  en  164^,  et  tette 
conquête  fut  assurée  à  la  France 
pftr  le  traité  des  Pyrénées  en  lôSç. 
La  justice  y  étoit  rendue  en  der« 
nier  ressort ,  par  nn  Conseil  supë^ 
rieur  que  Louis  XlV'avoit  établi 
à  Perpignan  en  t66o. 

ROUSSILLON,  bourc  de  Dau- 
phiné  I  au  dé])jartem.  de  Pisère ,  à 
4  li.  8^  o.  de  Vienne.  (Chartes  L>L 
y  séjourna  en  1-564  9  ®^  y  donna 
le  fameuxiéditde  Ronsaillon  j  qui 
fixa  le  commencement  de  l'année 
au  premier  janvier.  Avant  cette 
époque ,  elle  commençoit  k  Pâ- 
ques. 

•  ROULOT,  bourg  de  Norman- 
die ,  au  départem.  de  l'Eure,  à  *4- 
Ih  B*  de  Pont-Audemer.  11  s^y 
tient  un  marché  considérable  de 
gros  et  de  menu  bétail. 

ROU  VRAI ,  bourg  de  Bourgia* 
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g  le ,  ilaiu  l^Ausoif,  au  dëpartem. 
i)e  U  C6t«  -  d'Or^  aar  U  grande 
roule  de  Lyon  et  de  Dijon  à  Parisi 
h  5  li.  s*  o.  ue  Semur  |  et  4  s*  de 

ROUVRE;  c'rftoit  un  bourg  de 
liour^ogne  ^  au  départem.  de  la 
C6l».d^Ur,  à  3  U.  ••  de  Dijon  ,  et 
4  V.  o.  de  Saint*Jean*de-IiAne, 
près  de  rOucbd.Lesdocs  deBour- 
{jpgae  y  de  k  première  race  f  y 
i»TuicBt  un  château  où  ils  fiû- 
soient  leur  séjour  ordinaire,  el 
ijiii  fut  presque  totalement  déuuit 
}|ArGsUss>g<^4(ral  deslmpériauxt 
f^  ]636*  Le  bourg  ^  iocejidi<$  à 
celi^  époi|iue  9  n'a  pu  se.  releter 
àe  oe  d^astre  ,  et  n'est  plus  au:- 
jfcmrd^bai  Wun  village.     ^ 

RÛVERE,  F.  RovERBtk>* 

ROVEEEDO,  petite ,  mais  {o- 
Ile  ville  dû  Tyrol  ^  près  de  rAdi- 
/;e ,  à  4  li*  «•  de  Trente ,  avec  un 
fort  châteeu.  Cette  ville  j  qui  étoit 
en  domsineYénitien  «  compte  en- 
vtr>B  TO|OOo  habitans» 

flOVIGO,  pedte  ville  du  Pays- 
Vénitieni  à  ro  li.  s.o.de  Padouoi 
eC  7  B.  de  Ferrane. 

R  OTAN  y  petite  vUle  de  U 
Sain.tonge  ,  au  départem.  de  la 
Cliarente-Inférieure  f  à  Penbou- 
chure  de  la  Gironde  ,  k  5M*  s.  b* 
de  Marennes ,  et  8  s.  o.  de  Sain* 
(es  j  avec  un  petit  port.  On  y  pé- 
ebe  des  sardines* 

ROYALIMONT;  c'étoît,  an 
départem.  de  Seine-^t-Oise  ,  une 
ricbe  abbaye  de  Pile  de  France  , 
ordre  de  CUeeuac ,  à  i  U.  s»  de 
Liisarcbe  >  et  %  4e  BeaumouN-sur- 
Oise.  Yoltêire  y  fit  ses  premières 
étudef •  Son  éslise ,  q;ai  étoU  un 
des  vaisseaux  les  plus  considéra- 
Mes  ^  fut  renversée  de  fond  en 
comble  y  dorant  la  révolutiou. 

nOY£ ,  ville  de  de  Picardie  y 
au  déparlem.  de  la  Soyune  9  à  4 
1î.  K.  B.  de  Motitdidier,  avec  une 
bowie  fidirique  de  booneterie»  Les 
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gmins  sont  encore   une 
importante  de  son  commerce. 

ilUBICON  (le)  y  petite  iîticb 
d'Italie,  qui  coule  dams  la  fUmt 
gné  y  et  ciiii ,  cYies  les  Anciess, 
^éparoit  Pltalie  de  la  Gaule  Ckil' 
nine.  <£lle  a  Sa.  source  au  piedè 
rA|>ennui ,  et  se  dirigeant  es» 
Cervia  et  Rimini^^lla  porte! s 
mer  Adriatique ,  see  eaiix  réosis 
à  celles  du  Luso.  On  le 
aujourd^ui  PisateUoy  et  fù 
cino.  Il  étoit  défendu  anzscjèa 
romains  ,  et  à  leurs  <:befo  #  de  p 
ser  le  Rubicon  arec  lemna 


au  retour  d'une  espédition  jb^ 
tsire  y  sans  le  consentement  à 
sénat  et  du  peuple  Roasain. 

RUDELSTaDT,  ville  de  k 
Silésîe  j  dans  la  principauté  k 
Sclkweidnîtx ,  avec  des  mines  ft 
cuivre  dans  ses  environ^. 

RUDLN  I  ou  Rhiious  ,  p^ 
vUled'Allemngne,  pu  grand-dodi 
du  Bas-Rhin  ,  à  7  li.  v .  m.  ià- 
rensbera.         • 

RUDOLSTADT,  Villet'Ab 
magne  y  en  Thuringe  y  dam  k 
comté  de  Schwartxbourg,  r^ 
donce  des  princes  sou  voisins  i 
Scbveartxbourg  -  Rudolstadt  |  i  i 
li.  s.  o.  d'téoa ,  près  de  la  &ik 

RUDSCHUK  y  ville  aaseacos 
sldérable  de  la  Turquie  Européfl^ 
ne^dans  laBolgarie^ir  leDaniak 
avec  une  citadelle,  ei  des  mannAfl 
t  lires  de  toiles  et  de  mousselines!/ 
m  1)  eutè  partie  de  ses  habitaas  ttâ 
Arméniens  ^  Grecs  qu  Juifè. 

RUE,  petite  ville  de  Picard», 
au  départem.  de  la  Somme  |  i  i 
li,  du  Grotoy. 

RUE,  très-petite  ville  de  So» 
se  X  dans  le  canton  de  Friboerg» 
près  dé  la  Broyé,  à  4  li*  et  detft 
If.  E.  de  Lausanne*  ' 

RUEL ,  bourg  dé  irtie^e^  ; 
ce  9  au  départem.  de  Seine  •«<* 
Oise  y  entœ  Paris  et  Saint -Gtf* 
main  |  à  a  U.  et  dumie  de  la  p^ 
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Aère  àt  ees  villes  |.à  i  li.  et  de- 
hie  de  Pantre  ^  et  à  i  li.  éts  ri* 
IM  de  la  Seine.  Ce  fut  ^  par  in- 
Brvallesy  la  rénde^^re  de  nos  rois 
e  la  première  race  ,  comme  de- 
ijis  il  fîit  celle 'du  cardinal  de 
lichelieu  ^  qui  gouverna  ,^  pen- 
lant  vingt  ans  ,  le  roi  et  ia 
^rance  ;  qiiii  d^une  main  terri ble> 
n  écrasant  la  tète  des  grands  , 
établissoit  un  talme  funeste  9  par 
me  tempête  non  moins  désas- 
rense  ,  et  qui  fit  tout  pour  le  roi  |. 
>t  rien  pour  la  nation.  Cette  re- 
raite,  ainsi  que  BagneuZ|  eut  ses 
mbliettes ,  et  l'abord  en  étoit  re- 
buta ble.  C'est-là  que  fut  condam- 
lé  à  mort  y  par  une  commission , 
\X  dans  la  maison  de  son  ennemi , 
e  vieux  maréchal  de  Marillac  ^ 
ihargé  de  blessures  et  de  i^o  an<- 
léesde  service.  La  mère  de  Louis  , 
UV  se  retira  A  Ruel  durant  les 
raerres  de  la  Fronde.  C?est  là  que 
le  tinrent  les  conférences  qui  ni- 
nenèrent  la  tranquillité  dans  le  ; 
yijranme^  en  rétablissant  les  pri- 
rilégea  de  la  nation  ,  reconnus  et 
confirmés  par  une  longue  suite  de 
tiis  )  et  notamment  celui  de  n*è^ 
tre  assujettie  à  aucun  impAt  qui 
i*e&t  pas  été  enregistré  au  Parl^ 
lient.  Près  de  Ruel  sont  de  belles 
:asemes ,  bâties  pour  servir  de 
logement  aux  Subses  de  la  garde^' 
lu  roi.' 

RUFFAC,  petite  ville  d'Alsa- 
se,  au  départem.  du  HauuRhia  ^ 
k  5  li.  s.  o,  de  Colmar, 

RUFFEC ,  petite  ville  de  PAn-  ^ 
joumois^  au  départem.  de  la  Cha- 
rente I  avec  sous-pvéf.  et  trib.  de 
prem«  inst. ,  à  7  H.  A.  d*Angott- 
tème. 

RUGEN*,  Ile  et  prinjcipanté  si- 
tuée dans  U  mer  Baltique  ^  et  for- 
nant  une  dépendance  de  la  Pb* 
néranie  |  avec  laquelle  elle  a  été  ; 
^édée  au  mi  de  Prasae  |  en  t8i5« 
Bette  Meeel  Me-feftUe  ea  M ,  et . 
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fournit  beaucoup  de  chevaux  ,  de 
bœufs  ^  de  moutons  ^  et  sur- tout 
de  grosses  oies.  Elle  a  10  li.  du 
nord  au  sud,  et  8  de  Pest  à  Pouest. 
Bergen  en  est  ia  capitale. 

RUGENWALDE,  ville  d'Al- 
lemagne 9  dans  la  Poméranie  Ul* 
térieurëi  sur  le  Wlper^  et  près  da 
la  mer.  Baltique. 

RUHLA ,  ville  d'Allemagne , 
dans  la-  principauté  d'Eys^nadi , 
à  2  li.  s.  de  cette  ville  |  et  4  b.  da 
Gotha. 

RUILLY,  bourg  de  Bourgo- 
gne 9  au  départem.  de  Saéne-et- 
Loîr^  )  et  près  de  Chagni  ,  dans 
un  vigppMe  qui  donne  des  \iiie 
estimés* 

RUMELIE ,  V.  RoMAxxB. 

RUNCKEL,netîte  ville  d'Al. 
lemagAe  ,  dans  la  principauté  de 
Nassau  9  sur  la  Lahn  9  avec  uu 
château  fort  ^  à  3  li.  o.  de  Weil- 
bourg ,  et  4  £.  de  Dietz. 

RUNGPORE ,  ville  de  la  près- 

Su'lle  occidentale  de  PInde  ,  et 
ans  la  partie  septentrionale  du 
Bengale  ,  sur  les  confins  du  Bou- 
tan^  à  8a  li.  n.  e.  de  Calcutta  ^ 
dans  un  territoire  abondant  en  rl^y 
et  où  Pou  recueille  d'excellent  tfi- 
bac  et  un  peu  dU^digo.  Long,  ij^ 
5;  lat.  a5,  42. 

RUPEL  (la)  ;  on  noteime  qu9|- 
quefois  ainsi  la  partie  basse  de  la 
JL>yle  )  depuis  sa  jonction  avec  U 
Nèthe>  jusqu'à  son  emhpucliuni 
dans  l'Escaut. 

RUPELMONDE,  vflkdeV 
Flandre ,  sur  l'Escaut^  à  son  cou» 
flueat  avec  la  Dylç,  qui  y  dans  w^ 
partie  basse  9  se  désigne  quelqiie- 
ibis  sous  le  nom  de  Rupel.  £lk 
est  à  3  li.  au-dessus  d'Anyers, 

AtlPIN,  ville  d'Allemagne, 
dans- le  Brandebourg  y  divisée  eit 
vMlle-viile  et  nouvelle  vilU^stir  le 
petiil^e  defenaMiy<i4U.  ^^ 
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o.  de  Berliti.  Elle  a  de  bônMt  U- 

briquet  de  toiles. 

IiUa£MONDE,villea88ez 
^  considérable  de  la  Holiandey  dans 
la  Haute-Gueldre,  aux  confias  du 
pays  de  Liège ,  et  de  celui  de  Ju- 
liers.  Elle  est  située  au  confluent 
.de  la  Meuse  et  de  la  Roër,  à  5  il. 
fi.  de  Venlo.  Sa  population  est 
de  4o<>o  bab.  , 
'     RUSS,  y.  Rbuss. 

RUSSIE  y  vaste  empire  dé  l'a 
terre ,  dont  la  partie  la  plus  im- 
portante est  en  Europe,  et  le  reste 
etf  Asie.  La  Russie  Europëenne 
's*étend ,  du  sud  au  nord,  de-  V ex- 
trémité méridionale  de  la  Crimée 
à  rOcéan  'septentrional ,  Sur  une 
longueur  de  plus  de  65o  lieues  , 
et  une  largeur  de  4o<^  depuis  la 
c6te  occidentale  de  la  Livonie  , 
MUT  le  golfe  de  Riga  ,  jusqu'aux 
confina  du  royaume  asifitique  de 
Casan  ;  ensemble ',  et  avec  la 
,  Tartarie  Russienne  f  ou  Russie 
Asiatique  qui  lui  est  contiguë  ,  \ 
elles  composent  une  immense  ré*  ' 
'fiiop  9  qui  y  des  côtes  de  la  mer 
Baltique,  se  propage  sur  une  éten- 
due de  aooo  lieues ,  d^orient  en 
occident ,  jusqu'à  l'Océan  Orien- 
tal I  et  à  l'extrémité  de  notre 
continent,  et  forment  le  plus  vas- 
te empire,. la  domination  la  plus 
étendue  qu'il  y  ait  dans  l'uni- 
vers ! 

Les  souverains ,  qui  dans  le 
siècle  dernier  avoient  le  titre  de 
.  czar,  ont  aujourd'hui  celui  d'em- 
pereur de  Russie,  ou  de  toutes  les 
Russies*  Ils  sont  monarques  abso- 
lus. Et  ei^  effet  ^  dans  le  sou  ver- 
ti  ement  -  russe ,  le  pouvoir  l^i sla- 
tif  n'yest  point  séparé  du  pouvoir 
^exécutif ,  et  ce  qu'on  appelle  le 
sénat  y  n'est  autre  chose, qu'une 
^haute-cour  de  judicature.  Les^ay- 
•ans  y  sonjt  serfs ,  et  il  est  aiié 
jd'en  déduire  la  dégradatiott  mp- 
mie  du  peuple  Moscovite.  La  re-  . 
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UgioB  dé  Tempire  est  la  sdiifiSM^ 
tique  grecque.  L'olÊce  divimsi 
&it  chez  eux  en  langue  vol^ii^ 
Ils  conununiqpt  aous  les  deui  e^ 
pèces  ,  et  leurs  prêtres  soat  as» 
ries  ;  mais  dans  ce  vaste  empiiBi 
toutes  lea  religions  sont  toléc<^| 
même  la  payeuse*  La  Russie ,  il 
n'y  a  guère  qu'un  siècle,  étok 
connue  sous  le  nom,  de  MoKOviii 
de  la  ville  de  Mimbou  ,  qui  éldt 
la  capitale  de  l'empire ,  et  la  ré" 
sidence  des  souverains.  Anst 
Pierre*le-Gran4  »  c'étoît  iin^psyii 
demi*barbare  ,  qui  lui  dut  sa  or 
vilisation.  11  n'épargna  rien  potr 
poUcer  ses  Etats.  Il  fonda  uaeA* 
cadémie  des  sciences  à  Péters- 
bourg,  des  écoles  sur  plusiew 
point  de  son  empire ,  et  attifl, 
cbex  lui  les  savane  étrangers.  Il  y' 
appela  les  arts,  lea  manufacturai 
et  le  commerce*  On  y  compts/^* 
jou^d'hui  trois  universités  t  cettf 
de  Pétersbourg  ,  de  Kiow  et  Jé 
Moscou.       .  f 

La  Russie  Européenne  est  ro- 
marqaable.par  l'immensité  de  s^ 
plaines ,  où  souvent  la  vue  n'a  h 
terme  que  par  la  convexité  i% 
globe  et  pa^  l'immensité eacoreik 
ees  forêts.  On  ne  trouve  guères# 
montagnes  due  yeiB  ses  Uiaitcij 
le  clifnat  de  la  partie  mérîdieatk 
^est  doux  et  tempéré  ,  ^t  en  y  is* 
cueille  du  blé  y  du  vin,  du  loaîii , 
toutes  sortes  de  fruits  et  de  iéffr  ' 
mes,  et  une, très  grande  quanii|i 
de.  chanvre.  Ses  g^as  p&toragf 
^pUfriftsent  une  immense  quSAtit^ 
de  bestiaux.  Ses  forêts  abondent 
en  gibier , .  et  donnent  les  ji^ 
belles  mÂtureS)  cot^aip  le  jBsii- 
leur  bois  de  cbarpente  et  de.coo^ 
tructibn  navale.  Ses  fleuves  d^il* 
leurs,  fou^isaent  les.  meillsai^ 
espèces  de  poissons.  Il  y  a  dfi 
sati|iea  et  des  haras  y  dVûsoi^ 
4e  bons  coursiers  et  des  cbsv^^ 
d^  trâiti^^ui  réttftentàUfr^ 
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a  tàtbàé  la  Russie  de  la  rliabaN 
I  ,  du  goudron  ,  de  la  poix  |  de 
résine  j  de  Tbuile  de  baleine , 
là  colle  de  poisson ,  du  tabdc^ 
'  la  cire^  dû  miel  9  du  savon  |  du 
Ipétre  \  on  en  tire  de  la  verreriey 
i  cuivre  9  du  fer^  de  la  t6le|  du 
if  9  des  viandes  salées  ^  destoi- 
s  à  voiles,  des  cordages.  Elle 
urnit  au  commerce  ces  cuirs  si 
Domméa  connus  sous  le  nom  de 
lîrs  de  Jioussi  9  et.  des  pelleté- 
es' et  fourrures  de  toute  espèce, 
afin  9  son  coqimerce  s'étend  par 
rre  jusqu'en  Perse  et  à  la  Chine. 
&  Hiisste  tire  de  l*étranger  des 
-aps  fins  9  des  étoffes  brochées 
or  et  d'ai^ent  9  des'  étoffes  de 
ie^  des  .Indiennes  9  des*  toiles 
I  coton  ,  des  toiles  fines  9  de  la 
liAcaillerie ,  des  vins  9  detf  épicé- 
as et  des  eau3(-de-vie  «  quo»- 
à'elle  en  obtienne  cbea  elle  une 
ès-grande  quantité ,  par  la  dis- 
llatian  d'une  prodigieuse  quan- 
té  de  grains. 

Vers  le  nord  9  la  Russie  d'Eu- 
pe  est  parsemée  et  entrecoupée 
t  marais  9  de  lecSf  de  .rivîères9  de 
istes  forêts,  de  plages  désertes, 
u-delà  du  6o.^  degré  9  il  est  rare 
le  le  blé  puisse  7  venir  à  matu- 
:é  ;  i'Àpretd  du  froid  y  est  extré* 
B  9  et  c'est  pour  s'en  garantir  que, 
tns  ces  contrées  où  le  bois  aboa- 
(9  les  gens  aisés  échauffent  leurs 
aisons  par  des  tuyaux  de  cha* 
ur  ^i  en  parcourent  toutes  Iqs 
èces.  On  n*J  sort  d'ailleurs  que 
urré  et  vécu  très -chaudement} 
les  paysans  y  portent  leur  bar- 
»  peur  abriter  les  glain^es  de  la 
>rge.  Dans  ces  climat^  glacés  9 
rentrée  de  l'hiver  9  on  tue  tout 
'un  coup  toute  la  volaille  9  et 
aelquea  bestiaux  qu'oa  entasse 
ins  des  cuves  par  couches  sépa- 
les 9  par  autant  d^  lits  de  neige. 
n  en  tire  ces  viandes  à  fur  et  à 
lesore    du  besoUi.ôi|   épargne 
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'ainsi  dorant  plusieurs  mois  les 
frais  de  leur  nourriture;  on  dégè- 
le .ces  provisions  en  les  plongeaat 
dans  l'eau  froide.  Sur  les  côtes  les 
plus  septentrionales ,  les  habitans 
voient  le  soleil  faire  plusieurs  ré- 
volutions autour  d'eux  sans  se  cou- 
cher $  et  réciproquement  9  loi^ue 
le  soleil' est  dans  l'hémisphère 
austral  9  le  soleil  fait  plusieurs  r&* 
volutions  au-dessous  de  leur  ho- 
rison  sans  se  lever  pour  eux.  Cet- 
te région  de  la  Russie  a  des  ours 
blancs,  des  rennes 9 «des  loups^ 
cerviers,  des  élans,  des  martres- 
aibelines,  des  petits-gris,  etc.  En 
hiver  on  y  voysge  avec  vitesse  et 
sans  beaucoup  de  frais  ,  en  traî- 
neaux attelés  de  rennes  9  qui  cou- 
rent sur  la  neige  avec  uoe  incroya- 
ble légèreté. 

L'empereur  a  le  dioit  de  choisir 
son  successeur  au  trAne^  dont  les 
femibes  me  sont  point  excluerl 
D'après  un  ouvrage  de  statistique 
dont  on  trouve  l'analyse  dans  lei 
mémoiresde  l'Académie  de  Péters- 
bourg,  les  revenus  de  l'Etat  aonc 
de  2159000,000  de  roubles  9  l'ar- 
mée de  terre  ,  de  6a5,ooo  hommes; 
sa  marine  consiste  en  A90  vais- 
seaux de  tout  rsng.  On  évalue  sa 
population  à  éo9000900o  d'habi- 
tans.  /      ' 

La  Russie.  Européenne  est  di- 
visée en  40  gouvememens.  '  La 
Ruuîe  Asiatique  en  comprend 
12  seulement. 

RUSSIE    ASIATIQUE  ,    K 

TaETAXIB  RVSSIENNB.    •  ' 

RUSSIE  BLANCHE  9  Rvssis 
RoiroBf  Petits  Russie f  cesoift 
des  défiominatîoiis  .qu'on,  a  fm-  , 
ployées  pour  désigner  certains 
districts  de  la  Pologne  et  de  la 
Russie  f  et  dont  les  bornes  ël  l'é* 
tendue  n'ont  jamais  été  biei^dé^ 
termjnées.  Aussi  ces  dénbmina^ 
tioas  sont-elles  tombées  len  .dé- 
suétude^ jcependanteoua  le  nom 
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de  Russie  Dlmclie  ,  oh  comprend 
ft>scz  généralement  les  paUtinats 
de  Smolensk  ,  '  de  PoioUk  y  de 
Min&kî  I  de  Micîslaw,  de  Wi- 
tepsk  et  de  Mohitow  ]  et  ^oub  re- 
lui de  Russie  Hquge,  ou  petite 
Russie  «  on  s'accorde  assez  à  com- 
prendre les  paiatitiats  de  Lern- 
berg  y  de  Belx  j  de  VoUiinie  y 
de  Podolie  y  de  Braclaw  et  ^e 
Kiow. 

RUSTAN  f  le>,  district  de  la 
Gujenne  y  aux  confins  du  Bigorre. 
Saint-Sever  en  t^st  le  chef-lieu. 

RUSTAND,  "petite  ville  des 
Etats  ««Unis  d*Ainérique  9  situé 
dans  celui  de  VWmout ,  à  10  li. 
o.  de  Windsiir. 

RUSTANU,  province  d*An. 
gleterre,  1a  moindre  de  toutes , 
et  située  au  sud^uesfc  du  Lin- 
t:oln-Shire.  £lLe  contient  environ 
1 1O9O00  arpens^  et  ao^ooo  habi- 
tans.  Elle  abonde  en  blo ,  bois  et 
l>estiaux.  Oakham  en  est  le  chef- 
lieu. 

RUSTAND,  ville  d'Irlande, 
sur  Ja  c6te  nord-ouest  du  comté 
dt3  Donnegal,  avec  d*exceUentes 
pêcheries  y  et  des  chantiers  pour 
la  construction  des  vaisseaux. 

RUTSCHUii,  F.  RuDscHUK. 

RLiTL'L£S  (lee),  ancien  peu. 
pie  d'Italie  y  qui  haMloît  le  La- 
tium  y  aujourd'hui  U  campagne  de 
Rbme. 

RY,  bourg  de  Normandie,  au 
dér>artem.  de  la  Seine-luférieure, 
à  4  li«  i'*  £•  «le  Rouen  ,  et  6  o. 
de  Gournay.  C'est  la  patrie  do 
l'historiographe  de  MeserHi  y  qui 
t»  sût  ni  ilatter,  ni  meduliri  et 
qui^  pour  cela,  est  à  jU9te  titre 
le  plus  accrédité  entre  tous  ceux 
4)ui  ont  écrit  notre  histoire  ,  puis* 
4|o«  la  première  y  et  la  plus  dés2« 
rable  qualité  dans  l'historien  |  est 
«uae impassible  vëradté! 

RY£,  petit»  tille  d'Attgleterre, 
èàaMr  W  6o»sid#SMecs,  p94»de 


la  mer,  à  a  li.  ir.  b.  de  Hultagi 
et  a  s.  o.  de  Ckichester.  On  y  a- 
borde  souvent  en  venant  de  Diep- 
pe ,  et  on  y  p^he  des  harengs. 

RYËG  ATE,  petite  ville  d'Aa- 
gleterre^  dans  le  comté  de  Sunpsf, 
aj&  if.  ft.  de  Londms. 

KYSWiCH,  F.  Ruwicx. 

nZLV.i,  ville  de  Rusne,  m 
le  bord  du  Wolga  ,  pnte  dé  U 
source  de  ce  fleuve  ^  et  à  aft  h.  0. 
de  Moseeu* 

S. 

SAALE(la),  T.  Sala. 
SAALFELD  ,F.  Salvelo. 
SAARA ,  V,  Zara. 
SAARBOUftG,  V.  Sai- 

BO0RO. 

SAAR.BOKENHEIM,  ^ 
SAARBRUCKy    V.    Sk%\* 

BAUCK. 

SAARE^K.  Sabb. 

SABA(ile  v^e),  lie  d'Amérf- 
qvej  l^une  des  petites  Antilles  | 
à  a  li.  et  demie  deSaint-£osu* 
che.  Elle  n^a  point  de  port,  et  M 
n'est  proprement  qu'un  rocbenie4 
ou  6  lieues  de  circoniïrence,  fort 
escarpé  y  et  qui  n'est  accessible 
que  par  un  seul  endroit.  Oa  J 
cultive  le  cotonnier  et  l'indigotier 
mais  en  petite  qifantifé.  Cette  lll 
est  du  domaine  des  Pajrs^Bat^ 

S  A  B I  N  £  (la  ) ,  province  k 
l'Etat £cclésia<itlque ,  qui fl|i<litt 
9  lieues  de  diamètre  ^  et  ne  côtf* 
prend  qu'une  partie  de  l'asciei 
pays  des  Sabios ,  dont  elle  a  tiif 
sou  nom •  Elle  est  productifeeB 
huiles  et  es  vins.  Magliano ,  soi 
chef- lieu  «  en  est  la  ^eule  vtlltf. 

SABLÉ ,  petite  vif  le  du  Msiw'i 
BU  départem,  de  la  Sarthe^  snr  k 
rivière  de  ce  nom  ,  à  h  li.  s»  ^ 
LB^slf  ât^o  An  carrières  deas^ 

SABLBS-O^OLONNE  (lai)t 
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mh  maritime  eu  Poitou  |  an  dé- 
partem,  de  la  Vendée  ,  aisec  sous- 
préf.  et  trib.  prem.  in  st.  Son  port 
peut  recevoir  de  trôs-gro3  vaîs- 
•êaux.  Elle  envoie  à  Ift  pèche  de 
k  morue  j  et  fait  celle  des  sardi- 
nes dans  ses  parages.  Elle  est  à 
trois -quarts  de  lieue  du  bpurg 
l'Olonne ,  près  Je  Tîle  de  même 
nom,  à  14  U«  N.  o.  de  la  Rochelle. 
Sa  population  est  d^environ  6000 
t^hilans.*. 

L'Ued'Olonne  consiste  en  quel- 
ques terres  m*  lécvigenses,  sur  les- 
quelles la  mer  6e  répaqd  quand 
«lie  est  haute. 

SABLESTAN,  ou  Zables- 
TAN  (le) ,  province  de  Perse  ,  sur 
ks  coafins  de  Plndostan.  Le  pays, 
jui  est  montueuX|  ii'e^t  pas  aë- 
pourvn  d*eauz.  Bost  en  est  la  ca- 
Câpitale. 
.  SACONlE  (la),  r^  Zaconib. 

SACHSENBERG,  petite  ville 
d^Allemagne ,  dans  le  comté  de 
Waldeck,  à  5  Ix.'s,  o.  de  la  ville 
Hère  nom. 

SACREMENT  (SaJnt);  c'é- 
•oit  une  colonie  portugaise  établie 
m  1680 ,  sur  la  rivière  de  la  F  la- 
la  ,  presoue  vis  -  à  -  vis  Buenos- 
Ajres.  Mais  après  de  longues  et 
sanglantes  hostilités  ,  entré  les 
Espagnols  et  les  Portugais  j  les 
ptfmiers  s*en  rendirent  maîtres  en  1 
17771  et  elle  leur  est  demeurée  de- 
puis. 

SACY-LE-GRAND,  bourg  de 
l'Ile -de-  France ,  à  2  li.  s.  e.  de 
Clermont  en  Beau voi sis  ,  et  a  n. 
I.  de  Pant^ainte*Max«nce. 

6AFIE  ,  ville  maritime  d*Afri- 
niei  au  royaume,  et  14  li*  k.  o. 
18  Maroc  ,  avec  un  château  fort , 
(tune  rade  vaste ,  mais  peu  dure' 
m  hiver.  Aussi',  les  affaires  comt- 
aerciales  ont-elles  pria  leur  cours 
ren  Mogador,  devenu  l'entrepôt! 
le  la  pi  us  grande  ^  par  tie  dea  pro  -  < 
ludions  d<rrempire7  *  *' 

a. 
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SÀGONE,. ville  minée  de  PîU 
de  Corse,,  entre  Calvî  et  Ajaccip^ 
à  5.1i.  N.  de  cette  dernière. 

S  AH  A  11,  villemariu'me  de  PA^ 
rabie -Heureuse  ,  dans  THadra^ 
muth,  avec  un  port,  à. 8  li.  n.  i^ 
d'Aden.  Son  pi  in  ci  pal  comn^erç^ 
est  en  excellent  café.  .    ^ 

SAHARA,  y.  Zarà. 

SAiJID  ,  ou  Said  'y  on  nomme 
encore  ainsi  la  Haute-Egyple,  P\ 
l'art,  lÏGYPTE. 

SAHRAGOTA,r,SARAooTA. 

SAID  ,  y,  Sbidb. 

SAIKOKF,  île  du  Japon  ,  qui, 
après  celle  de  Siphon ,  est  la  plu9 
considérable  des  trois  grandes  Iles 
qui  forment  cet  empire,  {llle  99 
nomme  encore  Ximo,  Kiusiu  ,  e( 
Bungo.  Ellea  quantité  de  ports  qui 
y  favorisent  le  commerce,  et  il  s'y 
trouve  quelqus  mines  d'argent,  et 
d'autres  de  très- bel  étain.  Nant 
gasaki  en  est  la  capitale. 

SAILLANS,  petite  ville  dû 
Dauphiné  ,  au  départem.  de  la 
Drôme ,  sur  la  rivière  de  ce  nom  , 
entre  Oie  et  Crest,  à  4  li.  s.  o.  de 

SAILLIES,  petite  ville  da 
Béarn  ,  à  1 2  li.  de  Pau  y  avec  des 
salines.  ^ 

SAIN ,  petite  ville  dés  c^lcs  d« 
Bretagne,  à  l'entrée  de  la  baie  do 
Brest. . 

SAINT- AGRÉVE,  petite  ville 
du  Vivaraîs  ,  au  département  d^ 
l'Ardèche,  à  8  li.  s.  o.  deToumon. 

SAINT-ALBaN,  bourg  du 
Forez,  au  départem.  de  la  Loire, 
à  1  if.  et  demie  de  Roanne ,  re- 
marouable  par  trois  fontaines  mî- 
nérales,  bonnes  pour  les  inaladiea 
«ntanées.  '  •  .   * 

SAINT- ALBAN  ,  petite  vilb 
,de  Languedoc ,  .au  départieitf,  de 
la 'Lozère  ,  à  6  li.  v.  deMende.t 

S  A INT- AMÀIS  D  ,  petite  ville 
de  la  Flandre  Françoise  ,  itç  ^4* 
parleui.  du  JNord  ,   sur  la  Scarp^ 
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à  3  li.  H.  de  Valen^ciennes  ,  et 
4  s«  de  Toufn&i.  Elle  doit  aotk 
angine  à  la  riche  et  fameuse  ab« 
baye  de  Bénédictins  qui  y  avoit 
été  fondée  en  6^9  9  par  saint  A- 
mand ,  évéque  de  MaSstricht ,  et 
dotée  par  le  roi  Dagobert.  Le  re- 
tenu de  cette  abbaye  s'élevoit  à 
600,000  francs.  L'église  est  d^une 
grande  aihgnificeiice  \  elle  résulte 
en  quelque  sorte  de  trois  églises , 
les  unes  au-dessus  de»  autres  ,  et 
•^annonce  par  un  beau  portail  où 
lés  omemens  ont  été  jetés  à  pléi- 
iies«mains.  Une  des  cliai>elles  de  la 
croisée  offre  aux  curieux  deux 
morceaux  de  Rubens  |  rangés  a 

Îuste  titre  entre  ses  chefs-d'œuvre. 
1  se  fabrique  à  Saint -Amand 
beaucoup  de  linons  et  de  batistes^ 
ainsi  que  de  très-belle  faïence.  Sa 
population  est  de  32oo  hab.  A  un 
demi-quart  de  lieue  de  la  Tille,son  t 
les  sources  minérales  ,  connues 
eous  le  nom  idéaux  ou  bottes  de 
Saint''  Amand.  Leurs  propriétés 
•ont  décrites  dans  les  Mémoires 
de  TAcadémie  des  Sciences  ,  an- 
Bée  1743*  Les  boues  de  Saint- A- 
mand  ont  ^  au  thermomètre  de 
Réaumur  ,  depuis  7'  jusqu'à  10 
degrés  dé  chaleur  au  •  dessus  du 
tempéré  ;  mais  le  degré  de  leur 
surrace  est  soumis  aux  variations 
-de  l'atmosphère. 

SAINT- AM AND,  petite  ville 
du  Bourbonnois»  au  départem.  du 
Cher,  sur  la  rivière  de  ce  nom  , 
avec  sous-préf.  et  tril;^.  de  prem. 
îist.  ,  à  8  li.  a.  de  Bourges  ,  et  4 
o;  de  Moutina.  Long,  o  |  18  ;  iat. 

4«.44- 

SALNT-AMAND,  petite  ville 
du  Nivernois  9  au  départem.-  de 
la  Mièvre,  M  ^*  ^*'^-  deCosne. 

AMANTEA ,  petite  ville  du 
Tovaume  de  Naples,  dans  laCa* 
labre  citérieure  ,  près  de  la  mer , 
i  4  li.  s.  o.  de  CoseoM. 


SAI 
SAINT- AMÀRIN,  Y.  Aui- 

Aiw  (  Saint  ). 

S  ^U#T-AMOUR  ,  petite  nllt 
de  Frani  be-G^mté,  au  départem; 
du  Jura  ,  sur  les  confins  de  k 
Bresse ,  à  6  li.  n.  e.  de  Bour^. 

SAINT -ANOÉ.OL  (le  hooij 
saint  )y  petite  ville  des  CévéoBes, 
au  Vivarais ,  à  X  li.  a.  de  Vivien, 
dans  le  départem.  de  PArdèche,à 
la  {onction  de  la  rivière  de  ce  aoa 
avec  le  Rhône. 

,  SAINT-  ANDRÉ ,  ville  tTÉ- 
cosse  y  sur  la  côte  orientale.  £Us 
fut  autrefois  le  siégé  d'un  arche- 
véché;  ce  fîit  même  la  capitale  éi 
f  Ecosse.  Son  |>ort  ne  reçoit  plus 
que  de  petits  bâtimens.  Mais  loa 
université  s^jr  est  soutenue*  LBi 
est  à  11  li.  N.  L  d'Edimbourg. 
Long,  occid.  \^^\  \  Iat.  56|  ao* 
SAINT-ANDRÉ  ,  lilli 
maritime  d'Espagne  |  dans  les 
Asiuries,  aux  confins  de  la  Bis* 
caye ,  à  ao  li.  o.  de  Bilbao^,  svec 
un  port  très^fréqueoté j  et  défeads 
par  quatre  forts.  Long,  occid.  é  f 
55  ,  Iat.  43  ,  24. 

SAINT-ArsDRÉ  (Ucèle), 
petite  ville^u  Dauphiné,  au  dé- 
partem. de  risère  »  au  bas  d^lll• 
colline  I  à  7  li.  o.  de  GreabUs) 
il  sV  £ait  des  liqueurs  renommées. 
SAINT-AUTOINE,  pet.  ^Bs 
du  Dauphiné  ,  au  départem.  3e 
risère ,  à  3  li.  M.  B.  de  Romsas. 
SAINT- ANTON» ,  pet.  tifle 
du  Rouergue ,  au  départem.  ds 
Tam-Bt-Garonne  ^  sur  la  rivièia 
d* Avejroa  ^  aux  confins  d«  Qiier> 
ci ,  à  14  li.  s.  o.  de  Ville&micbe. 
Ses  pruneaux  ,  ses  parfcms)  ses 
toiles  I  ses  lainages  9  le  proAnt 
de  ses  tanneries  et  de  wcîwk^* 
séries  ,  lui  sont  d^uttloa  branches 
de  commerce. 

•  SAINl'-AUBIN,  ville  nie* 
de  Jersey.  La  bonté  de  son  portys 
îaA  beaucoap  de  marchands  ev 
tm&queat  avec  TAs^tomil  w 
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sftgne.et'Ut  France  |  et  qui  font 
nlme  des  expéditions  à  Terre - 
S'euve,  pour  la  poche  delà  l>aleine. 
•  SAtNT.AUBIN-DU-eOR- 
HIER  9  ville  de  Bretagne ,  au  dé- 
partem.  d'Ille«  et -Vilaine  |  dans 
r arrondissement  de  Fopgôrei  à 
I  H.  s.  o  de  cette  ville. 

SAÏNT-AUBIN-DE- 
POUANCÉ,  r.  PouAPicâ. 

SAINT- AUBIN,  T.  Aubin 
[Saint). 

SA1NT-AY0LD  ,  ou  Saint- 
Avaûlp  ,  pet.  ville  de  Lorraine  ^ 
au  dëpartem.  de  la  Moselle ,  à  6 
li.  o.  de  Sarguemine. 

SAINT-BARTHÊLEMI,  pet. 
île  d^ Amérique ,  une  des  AntiU 
les|  d^environ  huit  lieues  de  tour, 
au  sud  de  Tile  Saint-Martin^  avec 
un  bon  port  qui  admet  des  vais- 
seaux de  toutes  grandeurs.  Le  mi- 
lieu en  est  montueux.  Dans  le  res- 
te de  rUe  )  les  Angloîs  ^  qui  Pont 
enlevée  au  François  ,  y  cultivent 
avec  succès  le  tabac,  et  le  coton, 
qui  y  est  de  première  qualité* 
•  SAINT-BARTHELEMI,  p^t. 
ville  de  Guienne  ,  dans  r^A^M- 
nois>  au  départem.  de  Lot-et-Ga- 
roxuie ,  à  4  1^*  ^'  de  Marmande. 
SAINT-BENOIT-PO^AULT, 
petite  ville. de  Berri  ,  au  dépar- 
tem. de  rindre,  sur  les  con£nsdu, 
Poitou  ,  à  4  iî-  '•  ^-  d^Argenton. 
On  y  prépare  la.  peau  de  chèvre. 

SAINT-  BERNARDIN  (  le 
mont  ),  V*  VooftLSBBRO. 

SAINT-BRIX ,  petite  ville  de 
Bourgogne  ,  au  département  de 
rYcoiae  ^  à  s  li.  s*  d^Auxerre  , 
sur  la  route  de  Lyon  à  Paris. 
'  SAINT-CEREl',  petite  ville 
de  Guienne ,  dans  le  Querd  ,  au 
départem.  du  Lot ,  sur  Tes  confins 
du  Limosin  ,  avec  des  («briques 
de  grosses  toiles,  dont  le  débit 
•st  considérable. 
$AINT-CHAMAS ,  bourg^^d* 
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Provence,  au  départem.  des  Bou- 
ches -du-  Rhône  ,  sur  Fétang  de 
Berre  ,  à  3  li.  s.. de  Salon  ;  il  est 
renommé  par  la  bonne  qualité  de . 
ses  olives.  Près  ,de-là  subsiste  en- 
core  en  son  entions  un  pont  anti- 
que ,  de  construction  romaine  y 
bÀti entre  deux  rocher8,sur  la  routa 
d'Arles  à  Ai*.  , 

SAINT-eiIAMOND,pet.  ville 
du  Lyonnois ,,  au  départem.  de  la , 
Loire,  sur  le  Oier ,  à  3  IL  N.  b.  de 
S. -Etienne,  avec  un  château  fort» 
Elle  est  bien  peupIée.Le  moulina- 

fe  des  soies  ,  la  fabrique  àe^  ru* 
ans  \  les  manufactures  d^étofFea 
de  coton  ^  celles  d'acier,  sa  fabri- 
que de  clouterie  9  donnent  beau* 
coup  d^importance  à  son  com- 
merce*. 

SAINT-CLAUDE,  T-Clau- 
DB  (Saint). 

SAINT -CLOUD,  bourg  d#. 
rile  de  France^  au  départem.  do» 
Seine-et-Oise ,  à  a  li.  o.  de  ParÎ6^« 
sur  le  bord  de  la  Seine  ,  avec  ua 
beau  château  à  la  moderne  y  ac- 

?pi5.  par  Louis  XI V^  de  Jean* 
'fanç«>is  de  Gondy,  premier  af-  . 
chevéque  de  Paris ,  pour  Philip- 
pe ,  duc  d^Orléans ,  son  frère  uni- 
que. La  seigneurie  de  Saint-Cloud  » 
continua  cependant  d'appartenir  i 
aux  archevêques  de  Paris.  En  1674 
elle  fut  même  érigée  en  ducbdT*^ 
pairie  affectée  aux  arobevéque». . 
iVlais  la  position  choisie  du  châ- 
teau d^  Saint-Cloud  9  In  belle  vue 
dont  on  y  jouit  ^  la  salabrité  do 
Pair  qu'on  y  respire,  les  a  grémens 
du  parc  qui  Vayoisine  ,  et  4e  la 
rivière  qui  baigne  le  pied  de  l'é- 
minence. sur  laquelle  il  es.t.placéy 
«en  firent  désirer  la  poesesaion,  à 
Louis  XVI  y  qtti  l^cheta.  du  duc 
;d!0rléan8,  en   i7B4*«  X^  parc, 
dessiné  p^r.le  Nôtre  ,  se  fait  ré- 
marquer  par  s^  magnifique  casc^** . 
de,  la  plus  belle  que  r on  cour 
1  noûie  I  cfl  par  «on  grand  f^t;  d'eau  ( 
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qui  en  est  voisin  ^  et  qui ,  t'Ae- 
vant  à  cent  pieds  de  naut ,  fait 
apercevoir  ses  eaux  par -dessus 
Jes  arbres  les  plus  élevés. 

Cestà  Saint-Cloud,qu'en  i583, 
Henri  III  tomba  sous  le  couteau 
assassin  de  Jacques  Clément ,  re- 
ligieux dominicain.  Ce  fut  là  aussi 
que  Clodoald  ,  yul^^atrement  ap- 
pelé saint  Cloiid  y  troisième  fils 
de  Clodomir,  roi  d'Orléans,  ayant 
vu  égorger  ses  deux  frères  par  ses 
bncles ,  pour  éviter  la  mort  qui  le 
menaçoit  j  c'est  -  là,  dis-je  ,  qu'il 
se  retira  dans  un  monastère  qu'il 
y  fit  construire,  et  où  II  finit  ses 
ses  {ours  l^an  56o  9  et  de  cette  é- 

Î^oque  ce  lieu  ^  connu  jusques- 
à  sous  le  nom  de  Nogentf  com- 
mença à  se  désigner  sous  celui  de 
Saint-Cloud.  C'est  enfin  à  Saint- 
Cloud  qu'eut  Heu  la  journée  du 
16  brumaire  Cçno^rembre  »799)> 
qui  en  opérant  l'anéantissement 
des  deux  conseils  |  dont  le  tyran 
avoît  exclu  tout  ce  qu'il  y  avoît 
des  bons  citoyens  ,  fonda  Vauto- 
rité  consulaire  qui  fut  également 
éphémère. 

SAINT-CTR,  V.  Cyr  (Saint). 
SAINT -DIÉZ,  ville  de  Lor- 
raine ,  dans  les  Vosges ,  au  d^- 
partem.  de  ce  nom  j  et  sur  la 
iVIeurthe ,  à  la  li.  s.  e.  de  Luné- 
vHlef  et  7  K.  B.  d'£pinal.  Le  siège 
épiscopal  qui  y  avoit  été  érigé  en 
'777 1  y  a  été  rétabli  en  1817. 
Cette  ville  ,  dont  les  rues  sont 
fort  régulières  ,  est  le  chef- Heu 
d'une  sous  -  préf.  et  d'un  trib.  de 
prem.'inst.  On  en  tire  des  toiles 
de  lin  ^  de  la  clincaillerie ,  des 
bestiaux.  Il  se  trouve  des  mines 
de  ctii vre,  %t  même  d'argen t ,  dans 
ses  montagnes,  et  des  carrières  de 
marbre  dans  aes  environs.  Sa  po- 
pulation est  de  6000  faab.  Long. 
4,36:  lat.  48;  t6.' 

SAUNT-ÉVIILION,  petite  vîl- 
1#  de  Qm^fine^  au  dép^rteu.  de 
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la  Gîrondei  près  de  la  Dx>rdogne» 
à  a  li.  s.  s.  de  Libourne  ,  et  7 
£.  de  Bordeaux  |  dans  un  \juao- 
ble  renommé  pour  la  délicatesse 
de  ses  vins. 

SAINT-ESPRIT  (  pont  du  ) , 
P^,  Pont  du  SAiNx-Espair. 

SAINT-ESPRIT,  pcute  ville 

de  Gascogne ,  au   déparlem.  des 

Landes  ,  chef-lien  de  canton,  ar- 

,  rondissenient  et  près  de  Ba yonoe. 

SAINT-EUSTACHE,  île  d'A- 
mérique, une  des  Antilles,  à  3  li. 
N.  o  de  Saint-Christophe.  Elle  a 
deux  lieuesetdemie  de  long  sur  ttDt 
de  large.  Cette  ile^  qui  n'a  point  de 
port,  diais  une  excellente  rade,  ap- 
partient à  l'Etat  des  Pays-Bas.  Le 
sol  en  est  très-peu  fertile.  On  n'y 
voit  que  quelques  plantations  de 
tabac  et  de  cannes  à  sucre  §  mais 
c'est  un  entrepôt  considérable,  et 
le  cenire  d'un  commerce  très-ac- 
tif. Elle  n'a  ni  fontaines  ,  ni  ri- 
vières ,  et  n'a  d'autre  eau  potable 
que  celle  des  citernes,  ou  ^es  é- 
tungs.  L'air  en  est  fort  salubre. 
Un  des  côtés  de  la  montagne  qai^ 
la  couvre ,  porte  les  traces  indu- 
bitables d'un  volcan  éteint. 

SAiNT-FLORENT,  F.  Fio- 
HENXo  (San). 

SAINT  -  FLORENT  -  LE  - 
VIEUX ,  petite  ville  d' Anjou ,  an 
départem.  de  Mayenne-et-Lc4ie. 
11  s'y  fabrique  de  beaux  mou- 
choirs ,  de  la  toile  ,  dee  etoffiss  de 
laine,  et  d'autres  de  £1  et  laine.  * 

SAINT  -  GALMIER  ,  |ietite 
ville  du  Forés,  à  7  li.  o.  de  Lyon, 
et  4  B»  de  Montbrîson ,  prèa  de  k 
Loire,  au  départem.  de  ce  nom. 
La  mégisserie^  ou  préparation  àtê 
peaux ,  est  la  branche  principale 
de  son  industrie ,  et  il  s'y  trouve 
une  fontaine  d'éaux  minérales. 

SAINT  .  GERMAIN  ,     <m 

Saint-Gxkmain-ek-Late,  "wlla 

considérable  de  iUie-de-France, 

iatl  dépàftem.   de  Seiae-«t-'Oiâ  | 
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sîtué'o  a,uc«une  montagne,  dont  le 
viveA  "est  baigné  par  hi  Seine  ^  à  i 
lieue  et  demie   n.  de  Versailles  y 
4   f^'  de  Paris,  à  une  deml*lieue 
deM!;irlî,  avec  une  maison  roya- 
le ,     située    dans    la    plus  belle 
-rue,  dans  Pair  le  plus  salubre,  et 
attenant  à  une  belle  et  immense 
fbrét^  qui  s'étend  jusqn^au  voisi- 
nage  de   Con  flans -Saint-Honori- 
ne ,    et  où   les    souverains   vont 
prendre  le  plaisir  de  la  chasse. 

Le.  chiUeau  |   à   Tantique,   et 
construit  sur  un  plan  singulière- 
ment irrégutier  et  bizarre  y  ne  rér 
pond  point  à  tous  loa  avantages 
oe  sa  position.  La  cour  est  tris- 
te y  obscure  y  à  fond  de  cuve  y  en- 
tièrement circonscrile  par  les  b\- 
timens ,  et  sa  forme  est  celle  d^un 
clavecin.  Il  est  entouré  d'un  fossé 
très-profond ,  et  on  y  eutroit  au- 
trefois par  un  pont- le  vis.  La  par- 
tie inférieure  y  qui  est  en  pierres 
de  taille,  n'est  que  le  support  de 
la  partie  supérieure  qui  constitue 
t<i  château  y  qui  est  en   briques  y 
couronné  d'une  balustrade  y  et  se 
fermînoit  en  terrasse  y  à  laquelle 
6n  a  substitué  I  mal  adroitement^ 
une  couverture  en  ardoises.  Cette 
construction  est  de  François  I.*'. 
Louis  XIII ,   qui  l'habitoit  sou- 
vent, et  qui  y  finit  ses  jours  ^  a- 
joutaà  sa  décoration, et LouisXlV 
éleva  les   cinq   grands  pavillons 
qui  flanquent  les  encoignures.  Le 
château  de  Saint  Germain  vît  naî- 
tre les  rois  Henri  II,  Charles  IX  et 
Louis-le-Grand.  Il  servit  de  re- 
traite à  l'infortuné  Jacques  II  y 
qui  y  termina  sa  carrière  en  1701, 
et  à  Marie  Stuarty  sa  fille,  qui  y 
mou  rut  en  171a. 

£a  i5oa,  il  se  tint  à  Saint- 
Germain  une  assemblée  générale 
des  députés  de  tons  les  parlemens 
du  royaume,  convoqués  par  le 
chancelier  de  l'Hôpital.  Les  cuirs 
qui  s'y  préparent  sont  la  branche 
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principale  de  son  commence.  S^ 
population  est  de  i2ooo  habitons* 
Les  eaux  minérales  de  Sajnt-Ger- 
main-en-Laye  sont  ferrugineuses 
et  acidulés,  et  ont  des  propriétés 
analogues  à  celles  de  Forges  et  de 
Spa,  Le  village,  dit  le  l^ecq  ,  si- 
tué sur  la  Seine,  au  bas  de  oaint^  . 
Gerniuin,  est  comme" le  port  d^ 
ce^te  ville.  On  j  passoit  autrefois 
la*rivière  sur  un  bac,  et  c'est  de 
là  que  dérive  son  nom.  Cette  ville 
n'a  qu'une  seule  paroisse.  Les 
temps  de  la  plus  crasse  barbarie 
ne  produisirent  rien  de  plus  maus» 
sade ,  de  plus  informe  que  la  cry  p^ 
te ,  que  la  masse  caverneuse  titrée 
d'église  paroissiale.  Long,  occid* 
o,  16;  lat.  48,  53. 

SAINT-GERMAIN,  V.  Ger- 
main (Saint). 

SAIl\T-GOBIN,  château  de 
France ,  en  Picardie ,  près  de  la 
Fère ,  au  départem.  de  l'Aisne  f 
dans  la  forêt  de  Couci.  Il  est  fa- 
meux par  sa  manufacture  de  gla- 
ces, li  n*est  aucun  lieu  en  Europe'^ 
où  il  s'en  fabrique  d'aussi  belles, 
tant  pour  la  qualité,  que  pour  la 
grandeur.  Elles  se  transportent 
ensuite  à  tttris ,  pour  y  recevoir 
le  poli.  Quelques-unes  de  ces  gla- 
ces ont  obtenu  jusqu'il  dix  pieJs 
deux  pouces  de  hauteur.  Il  y  a 
d'ailleurs  dans  la  forât  de  Sain(<» 
Gobin ,  des  verreries  pour  la  go- 
beleterie. 

SAINT-IGNACE,  V.  Paoan. 

SAINT-JACQUES,  ou  San- 
Jago  ,  ville  considérable  de  VA» 
mérique  méridionale ,  capitale  dû 
Chili,  avec  un  beau  port,  une  au- 
dience royale,  un  évéché.  C'est  la 
résidence  du  capitaine  général. 
Les  rues  en  sont  larges,  bien  ali« 
gnées  y  embellies  par  fois  d'édifi- 
ces magnifiques  ,  et  sa  grande 
place  se  fait  remarquer  par  une 
superbe  fontaine.  Cette  ville  est 
situuQ  au  pied  de  la  Cordillère  .9 
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dans  une  belle  et  vaste  plaine  a-, 
boudante  en  tout  ce  qui  est  nëcos- 
'aaire  à  la  vie.  Ses  maisonsy  cons- 
truites en  briques  durcies  au  so- 
leil }  sont  basses  ,  pour  mieux 
résister  aux  tremblemens  de  terre^ 
auxquelles  elle  est  très-sujette. 
Elles  sont  accompagnées  de  jar- 
dins rafraîchis  par  des  eaux  cou- 
rantes. On  y  frappe  annuellement, 
en  espèces  d^or  y  pour  la  valeur 
de  721,000  piastres;  et  en  espè- 
ces d'argent^  pour  celle  dei  46,000 
piastres.  >'Les  femmes,  sont  des 
b^runes  piquantes.  Le  luxe  dans 
les  habits ^^les  livrées,  les  équi- 
pages, y  est  excesdf ,  et  le  goût 
pour  la  danse  et  la  musique  t  est 
général.  La  langue  espngnolé  y 
est  usuelle.  'La  population  de 
4;ette  ville  est  d^  35,ooo  hahitans. 
Sont  territoire  ad^excellens  pàtu* 
rages,  qui  nourrissent  beaucoup 
de  'bétail  9  et  sa  position  est  , 
par  les  33  degrés  de  latitude  y 
australe.  , 

'  SAINT-JACQUES-DE-IdÈON, 
*V,  Càbacas. 

SAINT-JEAN ,  ville  d'Ame- 
sique  ^  capitale  de  rilf^^ntigoa^ 
avec  un  port  ms6z  fréquenté  |  au 
nord-ouest  de  l'ile. 
•  SAINT-JEXN,  île  d^Améri- 
flue,  dans  le  golfe  Saint-Laurent, 
d'environ  20  lieues  de  long  ,  sur 
"^lo  de  large,  £Ue  est  agréable  et 
fertile,,  et  appartient  aux  An- 
glois. 

^  SAINT-JEAN  ,  petite  lie  d^ 
'Antilles y  une  des  Vierges,  à  3  li. 
a.  B.  de  celle  de  Saint-Thomas. 
Elle  est  peu  importante,  et  ap- 
partenoit  aux  Danioîs;  mais  les 
'Anglois  la  leur  ont  enlevée  ou 
1807. 

SAINT-JEAN-DE-LA.FRON- 
TERA,  K  Juan  (Saint). 

SAINT-JEAN-DE-LONE , 
petite  ville  de  Bourgogne  y  au  dé;- 
partexn.  de  laCôtè-d'Oxi  sur  là 
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Saône,  i  5  11.  a.  e.  de  Dijon  ^  «t 
8  N.  E*  de  Beaune.  11  s'y  fait  on 
commerce  fort  considérable  en 
grains  de  toute  espèce  et  en  fimir- 
raiKe.  Sa  population  est  de  1800a 
faabitans.  C'est  à  celle  ville  que. 
se  termine  le  canal  de  Boùrgogiief 
qui  fait  communiquer  le  HbjA  à 
la  Seine  ;  d'un  côté,  par  la  Bren* 
ne 9  l'Armançon  et  l'Yonne;  de 
l'autre,  par  le  Doubs  et  kriTÎôre 
d'Ill. 

En  i636  9  l'armée  conaliûi^ 
des  Autrichiens  et  des  Espagnole^ 
commandée  par  le  général  Galasft^ 
et  forte  de  j)lus  de  60,000  boat- 
mes,  tenta  l'envabissefnent  de  le. 
Bourgogne,  comme  faisant  partie 
de  l'héritage  de  Marie  ^  et  £Ue  uni* 
que  héritière  de  Charles  le  Bell^ 
queux,  dernier  duc  de  Bourgogoe» 
et  mariée  à  Maaûmiliebd' Autridiey 
aïeul  de  Charles-Quint.  Saint- 
Jean-^ie-Lône  fut  une  des  Tillee 
sur  lesquels  se  portèrent  les  forces 
ennemies.  Galas^  y  mit  le  siège,  eC 
malgré  la  vigoureuse  résistance  de 
ses  habitans,  elle  eût  iafidllibi»* 
ment  succombé.  Mais  la  Saône* 
parsuitedes pluies  abondantes  qui 
vinrent  à  tomber,  s'étast  extm« 
vasée  ,  força  lea  assnégeaas  à  en 
retirer  après  deux  asaatlta  qui  ne 
leur  arcnept  pas  réussi. 

S  A INT  -  JE  AN-DE-TEORE- 
NEUVE  ,.  i^ille  de  l'Amërique 
septentrionale ,  sur  la  côte  orien* 
talc  de  rile  4e  Terre-Neuve  ,  à 
3o  li,  N.  o.  de  Plaisance.  Long. 
occid.  54)  54)  lat.47f4<'* 

SAINT-JEAN-D'ULVA,  V. 
Ver  A*«Ca us  (la  nouvelle). 

SAINT-JEAN  F.  Jka» 
(Saint). 

SAINT-LAZARE,  (archipel) 
y.  Ahchipex.. 

SAINT-LOUIS-PE-LA-PAZ, 
ville  du  Mexique,  à  x6  li.  sr%.  de 
Saint-Louis  de  Potost ,  et  9  n.  de 
Mexico*  Ii€uigaoa|48)lat»»i^3ow 
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SAINT-LOU IS-DE-POTÔSI, 
TÎUe  àe  rAmëriqueL  senl^ntrîojiH- 
le,  au  Mexiqne,  à  i6  ii«  n.  o.  de 
Samt-Louîs  de  la  Pas  i  6t  i3  n. 
]f*  o,  de  Mexico.  Loof*  occid. 
4o3t  tio;  lai.  aa,  s» 

SAINT-LOUIS  f ne  Saint)» 
tte  de  l'Amérique  méridionale  > 
ii^r  les  c6te8  du  Brésil,  «t  dans  fe 
gouvernement  de  Maragnon.  £Ue 
Mf  7  li'  de  long  sur  4  ^^.  ^^%^  » 
avec  une  ▼H  le  de  même  nom  ^ 
pourvue  d^un  bon  port. 
.  SAIt\T.LOtJlS(tle),  V.  Si- 
VJKOAi.  (tle  de). 

SAÎNT-MARC  j  petite  ville 
4e  l'Ile  de  Saint*Oouiiiigue  |  à  ao 
11.  if.p.  de  PorUau  Prince.  L'air 
^  eat^ur»  et  ta  rade,  quoiqu'elle 
né  toit  pat  fort  bonne  |  est  asees 
fréquentée.' 

SAINT-MARTIN,  tle  d'Amé- 
rique» une  des  Antilles»  au  nord* 
ouest  de  celle  de  Saint-Barthele- 
mi.  On  lui  donne  i6  lieues  de 
tour.  Elle  a  des  salines»  et  elle 
fournit  du  sucre»  du  rhum  et  du 
tabac  d'excellente  qualité.  Il  ne 
s'y-  trouve  aucun  port»  mais  des 
bajes  et  des  rades  fort  commodes. 
Les  Anglois  s'en  sont  emparés  sur 
les  Holiandois  en  i8ot. 

SALNT-MARTIiN ,  bourg  de 
Champagne»  au  départem.  de  la 
'Marne^'  à  a  H.  s.  o.  d'Ëpernav. 

SAINT-MARTIN,  petite  ville 
de  l'ile  de  Ré»  avec  une  bonne 
citadelle  et  un  port. 

SAINTMAUR-DES-FOSSÊS, 
bourg  de  l'île  de  France  »  au  àé* 
partem.  de  la  Seine»  à  a  li.  s.  b. 
de  Pai^iAf  sut*  la  Marne»  et  atte» 
naot  au  bois  de  Vincennes  »  avec 
un  beau  ch&teau  »  dont  les  jardins 
furent  dessinés  par  Lenôtre.Il  y 
eut  une  célèbre  abbaye  de  béné- 
dictines» qui  fut  sécularisée  en 
i533. 
^  S  A INT-MAUR  ^  ancienne  pe- 
ite  vÛle  de  Touraine»  au  dé^r- 
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tem.  d'Indre-et-Loire^  à  6  li.  s. 
E'/'de'  Chinon.»  avec  une  (abriqtie 
de  mouchoirs  et  de  toiles  pem* 
t^s. 

SAINT-MAURICE,  bourg  dé 
Suisse  »  dans  le  VaUals.  On  la 
croit  être  l^ancienne  Agaune  »  otî 
la  légion  Thébéène»  toute  com-* 
posée  de  ch relie* s  »  et  qui  aTdtt 
Saiitt-Maurîce  à  sa  tète  »^oufrrît 
le  martyre  vers  l'an  «86.  Ella  é<« 
toit  comjiosée  de  6,6oo  hommet*^ 
Il  y  avoitune  célèbre  abbaye»  oh 
l'on  conservoit  l'épëe  de  Sainv** 
Maurice,  dans  un  fburrcad  d*ar<» 
gent.  Mais  cette  abbaye  a  été  réu^i 
nie  en  ijl^io»  aux  monastères  du 
Simplon  »  et  du  ^int*Berjiard.     " 

A  deux  cents  pas  ai]*dessoiiS> . 
de  Saint  -  Maurice  »  le.  RhAne  J 
obligé  de' presser  s^s  eaux,  entra 
doux  rooliers  fort  rapprochés  »  sa^ 
passe  sur  un  pont  d'unç  seule  ar-* 
che  ,  que  quelques-uns  croient  da> 
construction  romaine  ^  mais  que 

1*e  n'ai  pas  jugé  tel.  Ce  pont  fait, 
a  communication  de  1  Etat  da 
Berne  y  aveé4a  république  de  Val* 
lais.  Tià  »  sur  la  gauche  du  Rh6-' 
ne,  la  montagne  d^un  c6té  et  la 

*  fleuve  de  l'autre  ,  laissent  entra 
eux  lin  passage  important»  qui' 
est  la  rief  du  v allais»  et  qui  péut^ 
être  fermé  par  une  poignée  de' 
monde. 

SAINT  •  MAXIMIN»  patita, 
ville  de  Provence  »  au  départeni4 
du  Var»  sur  la  rivière  d'Argenst 

'  à  4  11*  V,  o.  de  Brignolle. 
^      S AINT-OLÎEN  »  vitUge  de  Itla 
de  France»  au  départem.  de  lia 
Seine  »  à  un  quart  dé  lieue  o.  da 
Saint-  Oenis, 

SAINT  -  PAUUEN  »  petite^ 
ville  d'Auvergne,  au  départem* 

^  de  la  Haute -Loire»  à  3  U»  n.  o* 

■  du  Puy. 

'      S  Al  lNT-PIERRE  (rivière  daV 

I  rivière^de  l'Amérique  méridionale^ 

.  quUse^aurcedanaUTerraFermey 
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et  dans  la  province  de  Venezuela, 

«t  se  jette  dans  TOrénoaue. 

•   SAINT-PiERRE-ET-SAINT. 

PAUJ.  ,    F.  AVATSCHA. 

SAINT-PIERRE  (fort),   F. 

FORT  SaiNT-PiEBRE. 

SAINT-PONS-DE-TOMIJÈ- 
HëS  ,  petite  ville  de  Languedoc, 
au  départem.  de  THéraiiti  avec 
sous^préfect.  et  '  trib.  de  prem. 
inst. ,  à^9  ii.  K«  o.  de  Narbonne. 
M  -y  a  quelques  fabriques  de  gros- 
Ms  .  étoftear ,  'et  des  carrières  de 
norlire  4]ans'  les  montagnes  voi- 
•înea.* 

SAINT-QUENTIN,  V. 
QuENTîK  (Saint). 

.  SAINT-SATURNIN  ,  petite 
TÎlle  d'Auvergne  ,  'atr'  départem. 
dti  Poy*de-I]^6me,  à  4  li.  a.  de 
Clermont.  '■•    • 

'  SAl  NT  -  SAUVANT ,  petite 
ynlle  du  Poitou^  au  départem.  de 
la  Vienne,  à  7  lî.  s.  o.  de  Poi- 
tiers» 

SA INT-S AU^^:UR  (  île  de  ) , 

V\  GUAVAHANI. 

5A1NT1SAU  VEUR;  01  Saint- 
Sauveur- LE -Vicomte,  petite 
ville  de  Normandie,  au  départem. 
clé  la  Manche,  à  6  li.  s.  de  Cher- 
bourg ,  et  3  s.  o.  de  Valogne. 

SAINT-SAUVEUR,  F.  San- 
Salvadok. 

SAINt-^EINE,  bourg  de  Bour- 
gpgne>,  9u  départem.  de  la  Gôre- 
4'Or ,,  aitué  dans  un  fond  ,  i  5  li . 
If.  o*  de  Dijon ,  a  du  VaUSuxon, 
et  3  et  demie  de  Cbânceaux.  Il  ^ 
avoit  une  riche  abbaye  de  béné- 
dictins. 

SAINT-SÉVERou  Saint-Sé- 
ver-Cap  ,  petite  ville  de  Gasco- 
gne, sur  l*Adcmr,  au  départem.» 
oes  Landes ,  à  5  li.  et  demie  de 
iBonr  de  Marsan ,  chef- lieu  d'iin 
trib.  de  prem.  instance  et  d^une 
«Ofis-pféfeoture. 

SAINT.THOMAS  (île)  ;  c'est 


une  des  Antilles,  comprise  an 
nombre  des  Vierges,  à  19  n.  £• 
de  Porfo-Ricco.La  nature  Pa  pour* 
vue  d'un  porf  excellent,  où  peu- 
vent tnouiller  5o  vaisseaus  ;  elle 
fournit  du  sucre,  du  rhum  et  du 
coton.  Elle  apparlenoit  aux  Oa«^ 
nois  ;  mais  le  22  décembre  1807  j. 
les  Anglois  s^en  sont  rendus  mj^t* 
très. 

SAINT-THOMAS  ou  Saîst- 
Thomlé,  tle  d'AfHu|ue  ,  dans  la 
mefr  Atlantjqtie ,  sous  la  ligne,  et 
dans  le  golfe  de  Guinée.  Elle  fiit 
*  découverte  par  les  Portugais  aux- 
quels elle  appartient  ^  elle  abonde 
en  cannes  à'  sncre ,  et  on  y  trouve 
des  canneliers.  Pavoasan  en  est 
la  capitale. 
SAINT-THOMÊ,  F.MitiA- 

POUR. 

SAINT-VINCENT  île);  c'est 
une  des  Antilles,  à  6  li.  a.  de 
celle  de  Sainte-Lu<  ie.  Son  diamè- 
tre est  d'environ  8  li.  ,  et  elle  est 
de  la  dépendance  des  Anglois:  el- 
le donne  beaucoup  de  tabac  d^ex- 
cellente  qnalité,  du  Cnfé  ,  du  co- 
ton ,  de  l'indigo.  Le  maïs  d'aîlr 
leurs  y  abonde,  et  les  eaux  y  sont 
bonnes.  En  général,  cette  île  est 
parsemée  de  montagnes  couvertes 
de  bois ,  propres  à  la  charpente. 
Sur  plusieurs  points  de  U  cdiè, 
il  y  a  dés  anses  et  des  baies  très- 
commodes.  \evs  l'extrémité  nord 
de  l'île  est  un  volcan  qui  fit  érupt 
tîon,  en  1719. 

SAINTE- 15AZEÏLLE,  petite 
ville  de  Guienne,  dans  le  Baxa-. 
doié ,  au  départem.  de  Lot-et- 
Garonne,  su^  là  rive  droite  de  la 
Garonne  j  a*!  ii.  N.  de  Marmaa- 
de  et  J4  delanéole. 

SAINTE-CROÏX ,  petite  ville 
d? Alsace  ,  au  dcparVem.  du  Haul- 
Rhîn ,  à  1  li.  et  demie  s.  £.  de 
Colihar.  *  '      *  • 

SAINTE-CROIX  ou  Sawta- 
Cbvs  I  ville  du  Pérou ,  dans  Tia* 
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ndance  de  Lbs-Gh'arc$8  ,  ,An- 
^xéè  ab|o6rd'hui  à  la  yice-royau- 

de  la  Plàta. 

SAÏNTE-CROIX  fl'fle);  c'est 
le  des  Antilles,  à  16  li.  b.  s.  e. 

5  Porto-Ricco.  Sa  longriear  est 
^environ  10  li.  sur  une  largeur 
»rt  inégale.  Elle  appartient  aux 
danois  qui  en  tirent  dit  sucre,  du 
mm  I  du  coton  et  des  bols  de 
larqueteHe.  Il  y  a  des  fontaines , 
es  ruisseaux ,  et  de  bonnes  rades. 

SAINTECRÔÏX ,  petite  ville 
t  port  de  rtle  de  Ténérilîe  ,  en- 
'epôt  de  presque  tout  le  commer- 
9  dés  Canaries ,  et  la  résidence  y 
mt  du  gouverneur  que  des  ton- 
als euVopéens.  ' 

SAlNTE-CROIXj^r.  Heili^ 

Btr-CHEUTZ. 

■  SAINTE-MARTHE  ,  ville  de 
Amérique  septentrion ii le  ,   dans 

6  Terre- Ferme  j  capilale  de  la 
Tovince  de  son  nom  ,  comprise 
bns  la  vice-royauté  de  la  Nou- 
elle-Grenade  ,  avec  un  port  en- 
iVonné  de  hautes  montagnes ,  à 
^  li.  o.  de  Maracaîbo  ,'et  â  pa- 
eiUe  dislance  N.  E.  de  Gartliagène. 
Sette  ville,  située  sur  le  goue  de 
Mexique  ,  est  bien  déchue  depuis 
[ue  les  flottes  espagnoles  ont  cessé 
?j  aborder.  Le  pays  d^ut  les  In- 
liens  occupent  une  partie,  donne 
lu  sucre,  de  la  vanille ,  du  cacao, 
tes  cuirs  et  du  coton.  Le  pays  a 
les  saKiieS|  quelques  mines  d'oir 
t  dés  pierres  précieuses.  Long, 
jccîd.  76,  24 ,  3o  $  lat,  11,19, 

'  SAINTE-MAURE ,  Ile  de  la 
ner  Ionienne ,  entre  TAlbanie  et 
'lie  de  Cé^)balonie.  Elh*.apparte« 
loit  aux  Vénitiens  ,  et  fait  partie 
fujourd^hui  de  la  république  Iv>- 
lienne. 

•  S  AINTÊ-MAURÈ, petite  ville 
(e  Toiiraine,  au  départem.  d'Indre- 
iC-Loire ,  à  i  li.  s.  de  Tours. 
SAINTE- REINE,   bourg  de 


.  Bran  ce  ^  en  Bourgogne  i-au  dép* 
de  la  Côte-d''Or,  sur  une  monta- 
gne ,  près  de  Flavigni ,  à  3  li.  £• 
de  Semur-en-Auxoisl  On  ne  sait, 
en  quel  temps  Tancienne  villef 
d'Alisa  qui  en  occupoit  le  dessus^ 
ayant  été  détruite,  il  se  iorma 
sur  le  penchant  un  bourg  auquel 
le  nom'd^Alise  se  conserva  ;  piais 
qui  prit  ensuite  celui  de  Sainte*. 
Reine,  depuis  qu^elle  y  eût  soi^f- 
fert  le  martyre.  Alise  étoit  la  ca« 
pitale  des  Mandul)iens  dans  la  ré* 
publique  des  Éduens;  quatre  voies 
romaines  y  aboutissoient.  César 
Passiégea  et  la  prit,  l'an  de  Rome 
701 ,  quoique  protégée  par  une, 
armée  de  00,000  hommes*  Ver- 
cingentorix  ,  général  gaulois  qui 
y  comroandoit,  fut  fait  prisonnier; 
et  c^est  à  cette  époque  et  soiis  les 
murs  d^ Alise  ^  qu'expira  la  lil^ert4 
des  Gaulois ,  et  que  fut  consom*, 
mée  la  conquête  des  Gaules. 

La  fontaine  dont  Peau  si  esti,-, 
mée  se  transj)orte  au  loin  ,  est  en. 
avant  de  Péglise,  où  la  dévotion  à 
Sainte -Reine  atliroit  deux  fois 
l'an ,  un  immense  concours  de. 
peuple  de  toutes  les  provinces  voi-: 
tines. 

SAINTE^UZANNE,  petite 
ville  du  Maine ,  au  départem.  de 
la  Mayenne ,  à  5  li.  £.  de  Laval*. 
SAINTES  ,  ville  asses  consi*. 
dérable  de  France  ,  ci«devant  ca«) 
pitale  du  gouvernement  de  Sain^o 
tonge  et  Aneoumois ,  et  depuisi 
chef-lieu  du  oépartem.  de  la  Cha« 
rente-Inférieure;  maison  1810^ 
le  siège  de  la  préfecture  de  ce  dé* 
parlement  a  été  transféré  ^  la  Ro«i^ 
chelle.  Il  y  a  trib.  de  prem.  iii8<« 
tance,  trib.  de  commerce,  et  lycéen 
établi  en  i8i3.  Son  évéché  est. 
8U{)pnméj  sa  population  est  d^ 
10,000  habitans.  Elle  est  situé^ 
sur  la  Charente,  à  16  li.  s.  s.  de 
la  Rochelle,  a5N.  s.  de  Bordeaux^ 
iz  o.  d'Angouléme.  Cette  ville  ^ui 
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ctit  Je  ^Importance,  tyant  tté 
ruinée  par  lea  Vandales,  fut  re- 
bètietHon  aurla  colline  quMié  oo 
cop  )it  alora^  nais  sur  le  bord  de 
la  Charente.  Les  mes  en  sont  é- 
troites  ,  et  les  maisons  mal  bâties. 
Elle  offre  aux  curieux  un  raonu- 
meiik  d^antiquité  romaine,  dans 
l'arc<-de-triompbeen  marbre  blanc 
^ni  ae  voit  sur  le  pont  qu^eHe  a 
4ur  la  Charente.  Il  est  composé 
de  deux  arcades  et  formn  de  grands 
hloca assemblés  à  sec.  11  est  entier, 
mais  <ïaduc  et  de  mauvais  atyle. 
Saintes  avoit  d'ailleurs  un  aniphi* 
diéàtre  dont  il  existe  d'assez  beanx 
listes*  La  porte-Dauphineet  quel- 
eues  pans  de  murs  de  la  -ville  sont 
ae  construction  romaine.  Cette 
▼ille  a  une  église  consistorialepour 
les  protesta  us. 

SSa  cathédrale  est  très-peo  de 
efcose  ;  sa  tour  est  néanmoins  aa- 
aes  belle  et  trèa- élevée.  L'église 
de  Saiat*£utrope  qui  étoit  celle 
des  bénédictins,  remonte  aux  pre» 
mîers  temps  du  christianisme.  Cet- 
te ville  fabrique  des  étamines,  des 
iiiolletoBs ,  des  basins ,  des  cadis^ 
^xl  s'y  fait  de  la  porcelaine  ,   de  1a 
faïence,  de  la  bonneterie,  delà 
Ihégisserie.  Sdn  territoire  fournit 
beaucoup  de  vin ,  et  on  y  distille 
une  fort  grande  quantité  d'eau- 
de -«vie  et  d^eaprit  de  vin.  Long. 
occid*  a,  57,44;  lat.  45,44,46. 
SAINTES  (les)  $  ce  sont  deux 
très-petites  ileé  des  Antilles,  éloi- 
gnées de  3  li»  de  la  Guadeloupe  , 
et  qui,  avec  un  Ilot,  forment  un 
triangle  et  un  asseï  bon  port.  Les 
▲nglois.a'en  sont  emparés  sur  les 
Francis  en  1 609  ,  et  ils  en  tirent 
y  du  café ,  du  coton  et  du  tabac  ^  et 
comme  il  ne  s'y  trouve  qu'une 
•onrce  sujette  à  tarira   on  y  a 
Creusé  des  citernes. 

SAINTÔNGÈ  (  la  ) ,  province 
de  France,  située  au  nord  de  la 
Guiemie^^  baignée  m  touchant 


par  POcéa»;  et  qui,  avec 

d'Angf^imois ,  formoit  un  des 

goMvememens  généraux  dans  * 

quels  la  France  étoit  divisée 

le  a  enviroft  %S  li.  de  long  et 

de  large  \   Saintes  en  étoit  la 

pitale,  ainsi  que  de  tout  le 

vernement.  ÉléonoK,  fiUe  et 

que  héritière  du  dernier  dncd*j 

quitaine,   ayant  épousé  Head 

roi  d'Angleterre ,  lui  porta  en  àf 

cette  province ,  dont  les  Angm 

gardèrent  la  souveraineté  fos^ 

Charles  V ,  qui  la  leur  enlet a  { 

la  réunit  à  la  couronne.  Ony^ 

cueille  beaucoup  de  bled  et  mi 

tout  de  vin;   ses  marais  sJif 

foOrniseent  une  grande  quandl 

de  sel  \  il  s*#  trouve  des  mifles( 

fer  et  une  d'antimoine,  de  l'sl 

synthe  et  du  salicot.  Avec  Uftt 

d^  Aunis ,  la  Saintonge  forme  ai 

joord'hui  le  départem.  delà  Cil 

rente-Inférieure ,  et  une  portid 

de  celui  de  la  Charente. 

S AISSAC ,  petite  ville  du  Lsi 
guedoc^  au  départem.  de  l'Ai4 
à  3  li.  B.  de  Saint-Paponl. 

SALA,  petite  ville  de  Saè4^ 
dans  le  Westmanland ,  aux  cm 
fins  de  la  Néricie  et  deTL-pUal 
à  ta  li.  o.  d'Upsal.  .L<mg.  a 
5o;  lat.  59,58. 

SALA  (la),  rivière  d'AUsrt 
gne,  en  Haute •  Saxe  ,   qui  «  ^ 
source  en  Franconie ,  et  se  irti 
dans  PElbe,  sur  les  con&osd^ 
Basse-Saxe.  Il  en  en  une  â«*l 
de  même  nom  dans  la  prinripH^ 
té  de  Saltsbourgi  qui  se  jeÎBtf 
là  Salts,  près  de  cette  ville.      « 
SALAMANQUE,   grande^ 
fsmeuse  ville  d'Espagne,  tuiof) 
de  Léon  ,   su?  la  rivière  de  Toi* 
mes  ,   qu^on  y  passe  sur  ub  ffi^ 
de  25  arches;  deiconstractk»^ 

Imaine.  Cette  ville  est  <»"»*^T 
quantité  de  beaux  édifices  etW 
fiUses  magnifiques ,  cntie  lfl*f^ 
Lea  ott  remarque  aê  grande  ^p^ 
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te  iet  plus  l>elles  de  PSspagse  | 
|ioa  clûcHer  sur-tout^  entouré 
^fiftleries.  Or  dhtingue  aussi 
i^se  qui  appartint  aux  jésuites^ 
(<lti  s'annonce  bar  un  magnifi- 
ai portail  corinthien.  Sa  grande 
bce  eit  régulière  et  formée  de 

E'  ws  en  pierres  de  taille ^  de 
e  hauteur,  de  même  stractu- 
'i  ouvertes  en  portion^s,   cou- 
ées  d'une  balustrade  et  déco- 
d'un  triple  rang  de  balcons , 
'tiB6  suite  non  interrompue  de 
et  de  mé  Jaillons  dans  l'en- 
mt.  Cest  sur  cette  place 
fit  donnent  les  combats  du 
u.  . 

aîyersit^  de  Satamanqtt6| 
i  fanurnse  de  P£spagne  ,  a, 
eoilèges ,  entre  lesquels  les 
itrsqu'onnomme  grands ,  sont 
ictés  à  la  noblesse;  elle  a  80 
ifesseurs  dont  Ids  huit  premiers 
lignent  la  théologie.  Indépen- 
nment  de  ceux  pour  les  quatre 
Imités,  elle  en  a  pour  les  langues 
pnîque,  grecque  et  latine.  Le 
fctçnr  de  TUniversité  jouît  de 
iadtprifiléges  5  il  est  assis  sous 
%àmt  dans  les  assemblées  publiai 
m^  Malgré  tout^  sa  renommée, 
wniverMtè  de  Salamanque  n'a 
wfoiirni  un  seul  savant  connp 
m  te Teste  de  l'Europe  !  Toutes 
l^ciônces  q^*on  y  cultive  ;  se 
{Foeatau  droit  canon  y  à  la  théo- 
tf^  à  laphilosophie  péripatéti* 
P'uie.  La  bibiiotnèque  est  près» 
V^Tuide;  et  le  peu  de  livres  (|ui 
f  trouvent  ont  subi  l'épreuve 
ûa  sévère  index.  Un  beau  che- 
jin»  large  et  pavé,  ouvrage  des 
iÇBains  ,  conduit  de  Salamanque 
Sévîlle.  Cette  TÎUe  est  à  38  lî. 
f  0.  de  Madrid*  Lons.  ocçid.  7> 

SALANCHES ,  petite  ville  de 
Ifoie,  dans  le  Fancigni ,  à  5  li. 
'  «•  de  Quse^  il  s'y  tient  de  bons 
«fdiésdebeallauz. 
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S  ALENKEMEN,  vîUe  de  Hon* 
grie  9  dans  l'Esclavonie ,  au  dis^ 
trict  deSMrmich,.sur  le  Danube^ 
à  8  H.  N.  o.  de  Belgrade. 

SALBERG,  r.  Sala. 

SALCES,  r.  Salses. 

SALCETTË,  F.  Saisbttb.  . 

SALÉ,  grandes,  forte  9  et  con« 
sidérable  ville  d'Afrique  |  dans 
la  Bai4>ane,au  royaume  dw*  Fes^ 
sur  la  c6te  de  POcéan  ,  avec  un 
bon  port ,  à  Tembouchure  de  la 
rivière  de  son  nom ,  et  plusieurs 
forts.  La  rivière  s'est  tellement 
ensablée  y  que  les  gros  vaisseaux 
ne  peuveht  plus  y  avoir  accès  eï 
que  les  autres  doivent  même  être 
allégés.  C'est  cependant  là  que 
les  nations  conïmerçantes  de  l'Eu- 
ro|>e  tiennent  les  consuls  qu'ils 
envoient  au  royaume  et  pour  le 
commerce  de  Maroc.  Il  sV  fait  de 
très-belles  ctofTes  de  soie  ^  des 
draps  de  laine  très-fins,  et  do 
belles  broderies  tant  en  soie  qu^ea 
or  et  en  argent.  Cette  ville, d'aiU 
leurs  fameuse  par  ses  pirateries  ^ 
a  sa  propre  administration  sous  la 
protection  et  le  haiit  domaine  de 
l'empereur.  Cette  ville  est  à  a51î. 
N.  o.  de  Fez  et  9  K.E.d'Almansor. 
Long,  occid.  99  3 «  3o)  lat.  34^  ^* 

SALÉE  (la  rivière);  il  y  a  deua: 
rivières  de  ce  nom  en  Amérique; 
l'une  dans  la  Guadeloupe  quMle 
sépare  de  la  Grande-Terre  y  Pau- 
tre  dans  la  parcie  la  plus  méridio- 
nale de  la  Martinique. 

SALEM ,  ville  des  ÉtaU-Unis 
'  d^Amérique ,  dans  celui  de  Mas- 
sachuset  ,  à  5  li.  N.  e*  de  Bos- 
ton ,  avec  un  port  où  les  vaisseaux 
ne  sont  à  flot  que  dans  la  haute 
'  marée.On  y  compteenviron  10,000 
habitais. 

SALEM,  ville  des  États-Unis 
.  d^ Amérique,  dans  celui  de  New- 
Jersey  ,  à  i^U.  s.  o.  de  PhîUdel- 
Î>hie  et  4 -a*  ^e  Wîlmîn«^ton,  vers 
'embouchors  de  la  Delawarre» 
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long,  occîd.  77,  56  ;  Ut.  39, 36. 

SALtM ,  ville  des  États-Unis 
d^ÂméricJiie,  dans  la  Caroline  du 
Kord  j  à  65  il,  o.  de  Raleigh. 

SALEM  (abbaye  de)j  c'ëtoît 
en  Allemagne  une  abbaye  souve- 
raine de  Tordre  de  Citeaux ,  au 
cercle  de  Siiabe  ^  près  du  lac  de 
Constance.  L'abbë  qui  jouîssoit 
de  tous  les  droits  régaliens ,  avoit 
iioix  et  séance  à  la  diète  de  Tem- 
pire.  L'£tat  de  Salem  est  aujour- 
d'hui à  Pélecteur  de  Bade 5  le 
chef-lieu  en  est  la  petite  ville  de 
Salem  ou  Salmansweiller ,  située 
à  5  U.  K.  E.  d'Uberlingen. 

SALENCY,  village  de  rile-de- 
France ,  près  de  Noyon ,  au  dé- 
partem.  de  POise  ^  connu  par  la 
tête  de  la  Rosière  |  inslîtuée  par 
oaint-Médarddont  il  étoitia  par 
trie  y  et  qui  assigna  sur  ses  biens 
une  redevance  annuellei  pourétre 
donijée  cKaque  année  |  avec  une 
couronne  de  roses  à  la  fille  de  Sa- 
lency  réputée  la  plus  vertueuse.  Le 
8  juin  ,  jour  de  baint-Médard ,  la 
Hosière  vêtue  de  blanc,  les  che- 
veux flottans  en  grosses  boucles 
sur  les  épaules ,  accompagnée  de 
s»  famille  et  de  douze  autresfilles 
Aussi  vêtues  de  blanc  |  avec  un 
large  ruban  bleu  en  baudrier^  aux- 

3\ielles  douze  garçons  du  village 
onnent  la  main ,  reçoit  le  prix 
de  la  vertu  I  au  son  des  tambours, 
des  violons I  des  mu&ettes  |  et  la 
cérémonie  finit  par  une  collation 
eiun  bal  champêtre. 

SALENTE  ;  ce  fut  une  ville 
de  VAntiquité,  au  royaume  de  Na- 
ples  et  dans  la  Terre-d'Otrante. 

SALERNli,  ancienne  et  con- 
ftidérable  ville  archiépiscopale  d'I- 
talie ,  au  royaume  de  Naples,  chef- 
lieu  de  la  principauté  citérieure , 
au  fond  du  golfe  de  son  nom ,  à 
12  li.  8.  B.  de  Naples,  dans  une 
plaine  environnée  de  collines  fer- 
tiles et  agréables.  Daus  le  moyea 
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Agpj'  elle  forma  une 
souveraine  qui  eut  use 
plusieurs  princes  de  la  mc«  1 
Tancrede.  Les  rues  de  cette  1 
sont  étroites  et  mal  bâties  ^ 
elle  a  plusieurs  édifices  tant  Mûij 
que  profanes ,  qui  sont  dignes  ft 
remarque ,  et  sa  grande  phei 
fort  belle  et  décorée  de  fontaSa» 
Sa  cathédrale  s^annonce  par  ^ 
magnifique  pérystite^  formé  de» 
tonnes  tant  de  marbre  blanc  ^ 
de  granit  y  sous  lequel  sont  1*: 
semblés  grand  nomore  de 
beaux  antiques ,  les  ims  grecs^li 
autres  romains  ,  et  qui  sont  onà 
de  bas-reliefs.  On  y  voit  aussi  lal 
cuvette  antiaue  de  granit  de 
se  pieds  de  diamètre  ,  d'une 
le  pièce  et  de  beau  style.  LIJw 
versité  de  Saler  ne  ,  aulourd'ki 
peu  estimée  ,  fut  fameuse  poarli 
médecine.  Sa  population  est  è 
i8|Ooe  kabitans.  Long,  la,  ifj 
lat.  40  ,  45, 

SALERNË  ,  petite  ▼ille  è 
Provence  »  au  départem.  da  Vart 
à  4  lî*  N.  o.  de  Draguignan 

SALERS  ,  petite  Tille  d*Aa- 
vergue,  au  départem.  du  OibuI| 
dans  les  montagnes,  à.  5  li.  s. 
d^Aunllac.  On  en  tire  des  be»* 
tiaux  et  de  très-bons  fromagn 

S  A  LES,  ancien  château  deSi- 
voie ,  dans  le  Genevois  ,  remar- 
quable  par  la  naissance  de  Saint- 
François  de  Sales. 

SALFELO,  ville  d'Allemagne, 
en  Haute-5axe  ,  sur  la  Saale,  au 
confins  de  la  Franconie,  à  y  li.  s. 
d'Iéna.  Elle  appartient  en  souvf- 
raineté  avec  son  district  aux  duc» 
de  Saxe-Salfeld.  La  ville  qui  est 
asses  bien  bâtie  |  a  un  château  dt 
résidence,  en  même  tenapschàfeta 
fort.  Il  s^y  trouve  quelques  hl^: 
ques  9  et  entr'autres  une  de  bte% 
et  on  y  prépare  It  vitrioU  La  pris* 
cipauté  de  Salfeld  a  10  li.  de 
long  sur  3  de  tar^e.  C'est  unpaji 
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i  montagnes  où  il  se  trouve  quel- 
les mines  de  cuivre  ,  de  plomb 
de  vitriol.  Long.  9;  lat.  5o,  3d. 
S  ALI£Z,  petite  ville  du  Béarn, 
1  dépcurtem.  des  Basses -Pyréuées, 
5  li.  8.  o.  d*Orthôs,  avec  des 
ilines. 

SALIEZ,  petite  ville  de  Gas- 
>gne  ',  dans  le  Comminge,  au  dé- 
eirtem.  de  la  Hante-Garonne  >  à 
li.  E.  de  Saint-Gaudens*  11  s'y 
'ouve  deux  sources  salées  très- 
bon  dan  tes  dont  on  extrait  du  sel 
lanc  ;  elle  ^a  aussi  quelques  fa- 
jiqu^s.de  lainages. 

SALIGNAC,  petite  ville  du 
)fiuit-P;HÎgord ,  ati  départeoi.  de 
i  Dordogue ,  à  d  li.  m.  de  Sarlat. 
^ll{^  a  donné  le  nom  à  la  maison 
tout  étoit  issu  M.  de  Fénélon, 
fui  honora  de  ses  vertus  le  siège 
Le  Cambrai.  Cet  illustre  prélat 
nVofon dément  imbu  de  la  maxime 
|lie  Tart  d'écrire  n'est  qu'un  ta- 
enr  frivole ,  si ,  auxiliaire  de  la 
rérité  et  de  la  raison  ,  il  ne  con- 
:ourt  au  bonbeur  de  l'espèce  hu- 
naine;  nous  a  légué  cet  admira- 
ble Télémaque^  un  des  plus  beaux 
[>résensquelegénie  ait  jamais  faits 
ï  l'humanité  I 

SA.LIXS,  ville  de  France,  dans 
la  t^çanche-Comté^  au  départem. 
lu  Jura ,  entre  deux  montagnes  , 
à  la  source  de  la  Furieuse,  qui 
nait  dans  la  ville  même  \  la  popu- 
lation en  est  de  8,000  habitans. 
Une  grande  rue  U  traverse  d'un 
Bout  à  l'autre  y  les  sources  salées 
d'où  elle  tire  son  nom,  sont  d'un 
produit  considérable.  La  grande 
skline,  au  milieu  de  la  ville,  for- 
me  utie  espèce  de  place  forte  y  en- 
tourée de  tous  côtés  de  bonnes  et 
épaisses  murailles,  flanquées  de 
tours  d'espace  à  autre.  Une  gran- 
de tour  quarrée  fort'  haute ,  termi- 
née par  lin  béfroi  ,  '  sert  d'enjtrée 
i  l'édifice.       * 

PrÀïde  catte  vîlté^'ll  se  trouvé 
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des  carrières  d'albâtre  jaspé ,  en, 
assez  grande  masse,  pour  y  tailler 
des  colonnes  de  1  a  à  1 5  pieds  d« 
longueur.  Le  territoire  de  Salins 
donne  de  très-bons  vins;  on  en  ti« 
re  aussi  de  l'eau-de-vie  et  du  plà» 
tre.  Dqs  deux  montagnes  qui  avoi- 
siiient  Salins,  celle  dite  Mont- 
Poupçt,  a  600.  toi  ses  d'élévation 
perpendiculaire.  L'une  et  l'autre  a 
un  château  fort  sur  son  sommet* 
«Les  Etats -Généraux  du  royaume 
'  se  tinrent  en  cette  ville  sous  Louis 
XI,  en  1484  9  ^^  sous  Louis  XII9 
en  i5o6>  Salins  est  la  patrie  de 
l'abbé  d'OlIvet,  connu  par  sa  tra-* 
duction  de  Cicéron,  et  celle  à^ 
Saint-Claude,  issu  des  comtes  de 
Salins  au  VL*  siècle.  Elle  esta  4 
H.  N.  s.  de  Poligni.  Long.  3,  33  ; 
lat.  46. 

SALISBURT ,  grande  et  belle 
ville  d'Angleterre ,  capitale  de  U 
province  de  Wilt  ^  sur  l'Avon'^. 
qui  y  est  navigable  ,  à  8  li.  o.  de 
Winchester ,  et  ^4  s.  o.  de  Lon* 
dres.  Elle  est  généralement  bien 
bâtie  \  ses  rues  larges ,  longues  , 
et  bien  alignées,  se  coupent  à  an- 
gles droits  ,  et  sont  arrosées  par 
un  courant  d'eau  vive.  Elles  ne 
sont  p'.iint  pavées ,  à  la  réserva 
des  trottoirs  ,  et  ^ts  maisons  sont 
en  briques.  Cette  ville  est  d'ail- 
leurs fort  commerçante  ,  fort  ri- 
che et  fort  peut)lée.  Elle  a  des  Îa* 
briques  de  flanelles  trèv  -  renom* 
mées  ,  et  d'autres  de  draps  qui  se 
portent  en  Turquie.  Il  s'y  fait  aussi 
beaucoup  de  dentelles  ;  mais  son 
édifice  par  excellence  est  sa  ma- 
gnifique cathé'irale  ^  surmontée 
d'une  tour  pyramidale  en  pierre  ^ 
haute  de  410  pieds,  la  plus  éle- 
vée de  toute  l'Angleterre.  Mieux 
filée  et  moins  nue  que  l'étoit  celle 
de  Cambrai  ,  c'éioit ,  avec  ce  U, 
le  ci ,  une  des  pins  belles  flô* 
ches  en  piierre  de  l'Europe,  L'çrv 
gUse  est  couverte  en  ]5lom!i,  et  1^ 
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Bftf  €«t  CQap^  par  une  .double 
croisée.  Sa  longueur  est  de  45o 
jdeds. 

La  construction  octogone ,  dite 
Maison  Canoniale  y  se  distingue 
par  la  hardiesse  qu'il  y  eut  à.  faire 
reposer  sur  une  seule  colonne  cen- 
trale Y  asses  déliée  j  le  poids  et  la 
•urcharge  énonne  de  la  voûte. 
L'h^telnde-ville  est  de  bon  style , 
et  la  place  du  Marché  est  un  des 
dmemens  de  la  vilie^  pourvue  de 
tipis  grandes  écoles  gratuites.  Sa 
ibndation  n'est  point  ancienne^ 
et  elle  n'envoie  aucun  député  au 
Parlement  ,  privilège  réservé  au 
Vieux-Salisbury  j  bourg  voiûn  y 
situé  sur  une  hauteur  ^  qui  fut  u- 
ne  place  force  ^  et  qui  fut  même 
la  résidence  de  plusieurs  princes 
Saxons  \  le  lieu  encore  de  la  con* 
vocation  de  plusieurs  assemblées 
nationales. 

Au  reste ,  l'état  prospère  de 
cette  ville  contraste  d'une  maniè- 
re assez  frappante  avec  la  sèche* 
rese  j  la  stérilité  même  du  pays 
^ui  l'environne ,  et  qui  est  pres- 
que désert)  si  ce  n'est  le  long  des 
rivières.  Long,  occid.  4>  ^i  ^a^* 

SALISBURY,  ville  des  Etats- 
Unis  d'Amérique ,  dans  la  Caro- 
line du  n^rd  9  à  lo  11.  s.  o.  de 
Salem. 

SALISBURY,  ville  des  EtaU- 
Unis  d'Amérique ,  dans  le  Mary- 
land  ,  à  3a  li.  e.  de  Baltimore. 

SALM  ^  c'éLoît  un»  principau- 
té souveraine  ,  située  dans  les 
Vosges, entre  la  Lorraine  et  PAU 
tace  ,  et  qui  a  été  réunie  à  la 
France  en  1793  ,  et  annexée  au 
dép  rtement  des  Vosges.  Elle  ti- 
roit  son  nom  du  bourg  de  Sfdm  9 
•itiié  près  de  la  rivière  de  Brusch« 
&  la  source  de  la  Sarre ,  et  à  8  li. 
s.  o.  de  Strasbourg,  avec  un  beau 
château  de  résidence.  La  maison 
àù  Salw  I  q^  a  se^  ua  équiva* 


SAi; 

lent  en  Allemagne ,  est  dEviiSe  f 

deux  branches  :  celle  de  Sùm 
Salm  I  qui  est  l'ainëe  ^  et  ceiki 
Salni-Kirboufg. 

S  A  L.M  j  ville  du  paj»  ^ 
Luxembourg  y  à  SU.  de  Aochi 
en -Famine,  snr  les  confias  j 
rSVécbé  de  Liège  On  1&  ncum 
encore  le  Vieux  •  Se  Isa  ^  oa  i 
Bas*5aLm  ,  pour  la  dietngQtf  à 
celle  dont  nous  venons  de  paris 
Il  y  a  de  bonnes  CArrièree  At 
doises  et  de  pierres  à  i^aonles^ 
dans  ses  environs.  ' 

SALMANSWEIÉLER  ,  l 

Salem; 

SALMŒGH ,  petite  ^ilk  à 
Rouergue^au  départent.  deFi- 
veyron,  à  7  li.  s.  s.  de  Rodés. 

SALOMÔN  (Iles  de};  œ 
lies  V  découvertes  par  les  Esft 
gnols  en  1567,  forment  ,  dans  il 
mer  du  Sud,  au  midi  de  la  Uem 
un  archipel  colisidérable  par  II 
nombre  et  l'étendue  des  îles  qs 
le  composent.  CKex leurs  bafaltuui 
,  encore  très-peu  civilisés  ,  est  tl- 
mise  la  pluralité  des  femmes.  Oh 
y  trouve  le  bansnier,  le  cocotiert 
lébénier,'  la  canne  à  ancre, -d 
plusieurs  arbres  résinenz.  ToiiWi 
sont  sous  l'obéissance  d'on  ni 
despote. 

SALO ,  ville  du  ci-devant  Eut 
de  Venise  i  dans  le  Bressan ,  tst 
la  rive  occidentale  àù  lac  deGa^ 
dcyi^lLv,  o*  èe  Garde. 

SALOBRENA,  petite villeî 
d'Espagne  I  au  royaume  de  Gre*i 
nade,  avec  un  port  et  un  cbàteip 
fort ,  snr  un  rocher,  à  16  li«  s.  it 
Grensde. 

SALON  ,  petite  vîUe  de  Pro- 
vence ,  au  départ em.  des  BoucW 
du-[\hône,  à  4  !'»•  »•  o.  d'Axx. 
Elle  est  placée  sur  un  canal  sp* 
pelé  la  Fosse-Crapone ,  qui  com- 
munique à  la  Ourancë.  Son  gnuil 
commerce  est  celui  des  moutei; 
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9A  foire  àû  Saint*Martia  9  il  t'y 
a  Tend  «u-delà  do  iO|Ooo.' 

SALON  ,' petite  rivière  di» 
^rancbe-Cointt^  ,  qui  versera  la 
îa6iie  I  à  une  Heue  au*dé»9U8  de 
3ray. 

S  A  L  O  N  E I  oncienne  TÎlle  de 
le  Grèce  ^  d»ns  la  Liradie  ,  à  3 
i*  N.  û.  des  ruines  de  Delphes. 
Long,  ^o,  10^  lat.  38 1 35. 

S  ALONIK.I,  ville  de  commerce 
le  la  Turquie  Européenne  ^  une 
ies  échelles  du  Levant  |  au  fond 
Au  gblfe  de  son  nom  ,  capitale  de 
la    Macédoine  9    résidence  d^un 
^acha  et  d'un  archerèque  grec ,  et 
celles  encore  des  consuls  de  plu- 
,sieor8  nations  européennes.  Cette 
i^lle  y  autrefois  conique  sous   le 
nom  «(e  The8salonique,étoit  alors 
maguifimie.  Encore  aujourd'hui, 
elle  est  grande  et  fort  peuplée. 
Les  Juifs  j  font  une  bonne  partie 
du  commerce  ,  qui  consiste  en 
■oies  ,  laines  |  cotons ,  cuirs  ^  ta- 
'  bacs  ,  cire  y  éponges  ,-'aIun  ^  et  ils 
I  y  ont  plusieurs  synagogues.  Elle 
a  une  église  catholique  et  de  très- 
bellee  mqsonées.Elte  est  d^ailleurs 
'  remarquable  par  quelques  monu* 
'  mens  de  son  ancien  lustre  ;  tels 
'  sont  différens  arcs  de  triomphe  , 
dont  celui  de  Constantin  est  venu 
jusqu'à  nous  sans  avoir  souffert 
«e  dommages  notables.  La  mipit- 
'  lation  de  cette  ville  est  de  plus  de 
55)00o  babitnasfdont  1  a,o(>oJuifsl 
Marseille  ^  Venise  ,  Gènes  ,  Li- 
(Tourne   et   Barcelonne  sont   les 
priAci{>ales  Villes  qui  y  envoient 
des  bàtimens.  Il  y  a  deux  épitres 
Àe  Tapôtr^  saint  Faul  aux  fidèles 
de  Thessalbnique.  Cette  ville  est 
là  aa  li.  s.  s.  de  Larisse ,  et  7  «• 
'de  Jénissar.  Long  ao  j  4B  y  Ut. 
4t  Y  ro.        . 

SALONIQUÊ,  y.  SALoiftKi. 
'  S  A  LS  /  fontaine  minérale ,  à 
I  lieae  -de  Peurs'^  taliiUîxe  pour 
1q«  jft^Ud^es  ctttaj^s* 


?  \1^  % 

SALSES,  bourg  et  forterest 
du  Hoûssaillon^  au  départem.  d< 
Pyrénées-Orientales I  aux  confie 
du  Languedoc,  à  4  H.  m.  de  Pe 
pîgnan  ,  et  à  une  lieue  de  la  mei 
entre  les  montagnes  et  un  gran 
titang  qui  prend  quelquefois  1 
noni  de  Salses,  et  quelquefois  o 
lui  de  Leucates.^  Il  se  trouve  a 
voisinage  une  fontaine  d^eau  sa 
lée  ,  et  son  vignoble  donne  ui 
vin  blanc  de  première  qualité* 

SALSETTE ,  petite  lie  de  l 
presqu^tle  en*deça  du  Gang»  ,  ai 
nord  de  Bombay,  dont  elle  is^es 
séparée  que  par  iih  petit  bras  d< 
mer.  Elle  est  fertile  en  riz  et  es 
cannes  à  sucre.  Les  Anglois  ei 
sont  aufourd^hui  les  nftittres. 

SALTZ, rivière  d'Allemagne 

dans  la^rinci  pauté  de  S^iltsbourg 

Elle  a  sa  source  sur  l<es  confin 

du  Tyrol  I  et  se  perd  dans  Plnn 

SALTZBOURG  (principaut 

de)  }  c^^toit  un  archevêché  sou 

verain  d^Allemagne  y  dans  le  cei 

de  de  Bavière  ,  lequel  fut  sécu 

larisé  en  i8o3,  et  qui ,  après' bie 

des  vicissitudes  et  des  changemer 

de  maîtres,  fut  attribu<^en  iSit 

avec  le  duché  souverain  dé  Berd 

tolsgaden  qui  y  est  enclavé  •  à  I 

maison  d^  Autriche  qui  en  est  ai 

jourd^htii  en  possession.  Le  pa] 

est  très*montueux ,  et  arrosé  p; 

la  rivière   de  SAfz  |  le  long  < 

laquelle  il  s^étend  sur  une  Toj 

gueur  de  3o  lieues,  et  unç  lorgei 

moyenne  de  a 2.  Ou  y  élève  bea 

coup  de  gros  bétail  «  et  sur  -  to 

d^excelleni  chevaux,  qu'on  estij 

p6ur  leur  force  et  leur  rapidité  à 

çickOrse.  Il  s*y  trouve  pUsieurssôi 

cei  d'eau    salée  qui  fournisse 

une' grande  quantité  de  sel ,  de 

une  partie  se  porte  en  Bavière. 

y  a  d^ailleurs  des  eaux  tberma 

et  de  bonnes  mines  de  cuivre 

de  fef,  et  quelques  autres  |  ] 

prodH^tife9|'dV|  d?«i;geat«| 
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calamine ,  avec  des  carrières  de 
Àarbre  serpentin  ,  qui  est  Tert> 
foncé  avec  filets  jaunes  ,  et  d^au* 
très  de  meules  de  moulin  ^  et  de 
pierres  à  aiguiser.  On  y  sème  Fïeau*- 
coup  de  liu  et  de  chanvre  ;  enfin, 
une  des  branches  essentielles  de 
son  industrie  est  la  fabrication  de 
Facier  et  du  laiton.  Mais  il  ne 
^onne  pas  assez  de  blé  pourj;» 
^Consommation  de  ses  haoîtans  , 
dont  le  nombre  s^ élève  à  3oo,ooo. 
£a  religion  catholique  en  est  la 
dominanter 

Saltzbourg ,  capitale  de  In 
principauté  ^  et  située  sur  la  ri- 
vière oc  Saltz,  est  une  ville  gran- 
ité 9  forte  et  assez  marchande  9  à 
a8  li.  s.  E.  de  Munich.  Les  nies 
en  sont  éiroites  et  mal  pavées  5 
a^is  la  cathédrale  et  le  palais  des 
Princes f  dont  la  façade  est  déco- 
rée d^une  sqperbe  mntaine,  sont 
des  édifices  magnifiques.  La  ca*- 
thédrale,  une  des  plus  belles  égli- 
ses de  r Allemagne,  a  cinq  buf- 
fets d'orgues.  L^Cniversité,  le  pa- 
lais d'été  y  et  celui  où  s'assem* 
blent  les  Etats  et  le  tribunal  su- 
prême y  sent  d'autres  édifices  di- 
gnes de  remarque.  Le  t^a lais  d'été 
4 toit  la  maison  de  plaisance  du 
prince.  Rien  de  plus  élégant  que 
sa  chapelle  y  rien  de  plus  agréable 
que  ses  jardins,  j^^e  château ,  placé 
sur  la  montagne,  est  très -impor- 
tant par  son  assiette  et  par  ses 
ouvrages  de  fortification.  C^est  là 
que  naquîC  Cbarlemagne.  Les  re- 
venus de  cette  souveraineté  {Mis- 
sent cinq  millions  de  notre  u^on- 
noie.  La  populatioii^  de  sa  capita- 
le f  qui  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  siège  épiscopal,  ne  compte 
plus  que  21,000  habitans.  Long. 

10  )  4'  9  9)  ^®^*  4*7) .4^»  •<>• 

SALTZDAL,  magnifique 
château  de  plaisance  de  la  maison 
de  Brunswick ,  à  1  li.  y»  e.  de 
^Wolfbnbuttél.  Il  enestpeii  dans 
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toute  TAlleàiagne  aussi  digne  <k 
remarque  ,  tant  par  la  beauté  de 
son  architecture  9  que  par  la  ri« 
chesse  de  ses  ameubleuiçns ,  tt 
les  chefs-d'œuvre  des  arts  qnt 
présentent  ses  galeries.  Il  y  a  une 
saline  considérable  dans  ses  ea« 
virons.  , 

SALTZUNGEN,  r.  Sauoit. 

OEN. 

SALI  C£S,  ville  d'Italie,  dan 
le  Piémont  I  au  pied  des  Alpes, 
et  près  du  P<)  ^  à  iS  milles  s.  t. 
de  Fignerol ,  et  à  24  s.  o.  deTs- 
rth.  Le  marquisat  de  Saltices^qm 
eut  plus  d'étendue  qu'il  n'en  a 
aujourd'hui,  eut  ses  marquis,  qui 
le  tenoient  en  fief  des  souverains 
de  Dauphiné.  Le  dernier  des  nsi^ 
huis  de  Salucen  vendit  sou  pelU 
Ëtat  à  Charles  IX  ,  en  iSôo^.et 
se  retira  en  France.  NéannioinSf 
Charles  -  £mmanuel ,  duc  de  Sa* 
voie  ,  s'empara  du  marquisat  de 
Saluées  ,  en  i58ô  ,  et,  il  lui  fut 
abandonné  par  le  traité  de  LyoRi 
en  1601,  en  é<:han^i^de  la  Bresse, 
et  de  la  partie  du  Bugey  qui  est 
à  Toccident  du  Rhône. 

SALUM ,  rivière  d'Afjrîqu*i| 
entre  le  Sénégal ,  et  qui  tonihc 
dans  la  mer  par  plusieurs  esibou* 
chiires. 

SALVADOR  (  San  >  ,  tîIIs 
très-consîdérable  de  l'Amérique 
méridionale,  à  l'entrée  de  U  baie 
4e  tous  les  Saints,  sur  la  côte  du 
Brésil  y  dont  elle  a  été  long-temy  m 
la  capitale ,  ainsi  qu'elle  étoit  \m 
résidence  du  vice-roi.  £Ue  est 
grande^  bien  bâtie ^  fort  peuplée, 
et.  son  port  y  donne  beaucoup 
d'activité  au  commerce.  Ccst  le 
siège  d'un  archevrché,  et  sa  mé- 
tropole est  magnifique.  I^s  mai:- 
so;ns  en  sont  hantes  j  et  presque 
toutes  de  pierres  de  taille  et  de 
briques  ^  et  îl  j  règne  beaucoup 
de  faste  dans  les  ameubleineii^ 
Les  éj^lises  y  sont  très-riches  ^  et 
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ié  élargi  •feûUev  ^Kéffiliet^  très* 

nombreux.  Les  Europfseï»  y  por^ 

tent  des  -toîlês ,  des  serges,  des 

chapeaux ,  des  bas  de  soie  et  de 

fil  9  du  biscuit  I  des  farines ,  'du 

blé  y  du  vin  de  Porto,  du  beurre  ,■ 

du  fromsge  ^  de   la   betterîe  de 

cuisine.  Ils  reçoivent  en  échange 

de  l'or^  des  ^itmsns,  du  sucre  ^ 

du  coton ,  d^axoetlent  ^bac  ,  des 

bois  de  t^inlure  |  ^9A  peaux ,  des 

•nîfs,  du  baume  de  CooAbu ,  de 

ripécacuaniia ,    etc.    Ene   retire 

d'àiUeucs  de  eraeds  Montages  des 

arméniens  qirelle  ùAt  annueHe^ 

ment  pav  la  pèdhede  tabaleisie* 

8a   population  s'éière  à  4^|000 

hamtans. 

Comme  elle  est  assise  sur  un 
sol  extrêmement  inégal,  Tescar* 
pêment  de  ses  rues  n*y  permet 
point  Pusage  des  Toitures*  Lés  es- 
claves y  transportent,  d^un  lieu  à 
tin  autrci  toutes  les  marchandises. 
Ils  portent  aussi  les  gens  opulens 
siir  un  hamac  de  coton,  surmonté 
d^une  impériale,  avec  des  rideaux 
'de  soie  qui  empêchent  d^être  vu  , 
et  garantissent  du  soleil.  Les  fem- 
ines  y  sortent  très'-rarementj  à 
peine  leur  permet-on  d'aller  à 
réglise  dans  les  plus  grandes  so- 
lemnités.  Personne  ira  même  la 
Tftciiltê  dé  les  voir  dans  ^Antérieur 
des  maisons. 

,  ,  La  villeest  Wen fettifiée^inids 
ja  g^mimn  «n  est  tausrf  <Uss0^ 
ine-f  qu'elle  est . mal  dMciplinée* 
•J^s-  habitaiis  a«  .-'«aient  gniévf 
jiHaux.  Jln  sont.vs^npMMHx,  îffBé- 
jMinsi  vjdns  et  bigots.'  JUâeMnrcn^ 
K^dinaisemeitt  imo  '  fm^saire  jà  h, 
^aini,  ,tn  ehsi|ie|et«au  *c»U|  «n 
AÛQt- Antoipe  isur  J^stotnac  ^  un 

£ignardd4ns*lafsei|i  ^  vm^^ietolet 
o's.iaipoehe  ^-«^  %une  longue  ^ 
AU  c^té  «^agn iderM  pakrta*^ 
impuoésatui  ,e(ius  les  >jbc>u^ 
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son  ebapelet.  IiOBg.occld..4it  4^1 
lat.  ménd«i[3. 

SALVAÛOft  (San ) ,  nrUle foit 
eousidérable^  dîAfrfque»  capitelie 
du  Congo,  et  la  résidence  du.rcd 
qiu  y  a  un  vaste  palais.  £lle  «à 
placée  sur  une  montagne  esraq»én^ 
à  So  lieues  de  la  mer.  Aufouir*? 
d'bui  elle  est  peuplée  d'JBÎiFaf 
péens.  Long.  3a ^  latit.  mérid^â* 

SAL V AT£BA A,  idlle  da  R>rr 
tugal  j 'dant  TEsfti'ainadujté ,  saite.  ili 
rive  gauche  du  Tage  |  à  u  h..N. 
B*  jde  Xasbonne,  avec  uneinmiAon 
royale.  t:    .  > 

SALVATIERA^  viHj  «s- 
focte  de  Ppr.tugal,  dans,  la  ,pj:çy 
vince  de  Béira,|  sur  .les  frqntiéii^ 
de  rEstramadure.  Espagnole^  à  ^ 
li.  N.  X.  d^Alcantara. 
..SALVATIERA ,  xille  d'Ejyjjiî. 
gpe^dans  la  Galice,  sur  le  J\lîjuh 
ho,  à  la  li.  N.  de  Drague.  ( 

SALZTHAL,  rV.  .Sai^xz^u 

SALZLlNGESf ,  ville  d'Alla^ 
magne ,  dans  la  Traiiconifî  ^  sur 
la  Werra  ,  daiis  la  partie  delà 
principauté  He  Benn^berg),  <}U| 
appartient  aux  ducs  dé  Saxe  t 
Meintuigeii.  Elle  a  deboQ^es  s'a^ 
lïties:'  f        • 

SAMARI,  F.  Scâ.MAcmx;  • 

^AMAA^  tié  cohsiMsable  de 
lH!>eëan  oriental,  nne^des^HiilIpî 
pines  )  an  «ud-net  de  celle  de-L» 
^CPni  fille  a  5ér  li^  Ae  long  sur  SS 
de  large.«''Le'yi«  et^es  paiateeeont 
le  nour#itofe  dos  iuibkao^.  €)^<y 
f  cultive  aussi  la  canne  à  sucse^  etel 

^AMARjL'j  iflte  leit  mar- 
fiHHldt»  fleirempivede  Bnseia,  à 
^tenb^iihude  -d»  U^ii  ièoe  de^soil 
niota^  -dans;  ile  'Valçaj  allé  .ea/i 
koàhjpmÊ$  aujfiwtiftu^dane  Je  gou^ 
«lernenif  n^  de  di^bksk,  let.  elle 
^eetjdàf^due  ;paf  doeffortiScatâoni 
eéguUéve^  'an  te«re.  L^mg^  47  » 
^&f  latlt.riâ,  au.     . 

SAMARCADiDE.,  grande  .iS 
•ifemettse  iniWd'Asie^  danss^^iluift. 
38 
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teria  Indépendante  y  au  puye  des 
Usbeksi  dans  la  province  de; Ma» 
^raralnaiiai'  ^  aux  la  riViéré  de. 
Bogde.  La  position  ^n  eat^ea  plua 
beurenses  pour  faire  le  commerce 
le  la  firande  Tartarie  |  des  Indea 
et  de  la  Perse.  Aussi  Tamerlan 
çn  fit-il  la  capitale  de  son  empire* 
C'est  à  Samarcande  que  se  fabri- 
que le  papier  de  soie  de  TOrient. 
Elle  aat  à  35  11.  n .  s.  de  Bokara. 
Long.  66,  5i  ;  iat.  39,  5S«  ' 

SAMARIE  I  T.Naplovss. 
^  SAMARKAND ,  V.  Saiéhk^ 

SAMÂTANy  petîie' ville  de 
Oascogn.ei  au  pays  de  Çpiinilimge^ 
^  au  dénartem;  du  Gers  9  à  une 
lieue  de  Lombez.  Ce  fur  autrefois 
nne  place, très- forte,  et  il  lui  res- 
te encore  un  château  de  c|uelque  . 
importance  sur  le  sommet  de  là 
montagne. 

SAMBRE  (U)^  nvière  consl- 
lid^rable  de  France,  qui  a  éa  sour- 
ce eh  Picardie,  et  se  fette'dans  la 
Meuse  à  l^ankiu:.  Elle  est  naviga-  '. 
ble  par  ëcluses  depuis  Landrecies 
jfusqu'à  Maùbeuge. 

SAMMATAN  ,  y.   Sama  - 

VA»'.  .    )  .   /  *       î 

c  S AMNIXES  (lés)  -,  penptes  hel- 
liquens 4|<û  liaiiitèrent  r  Abrnsze; 
sriréc  nne  partie  de  lu  principauté 
lUtérie^e  i  et  aVee  lesquels  leâ 
S^inaine  euxent  sotiivent  affaire  \ 
tft$à»  Sfilsi  acheva  de  les  dé-t- 
trtiife.  .1   ,  . 

-  SAMOGITÎB  ( la  ^5  c»étoît  line 
Province  du  voyaume'de  Pol^gnè^ 
oorn^  au  nord'pcU'  la^  Cuiiandrf^i  .i 
ët^à  Poecîdent  jfar  la  mer  Baltii  I 
que.  Elle  nppairtient'aufouprd'inii  | 
É    la  Russie.  Cest  un'  pays  de 
bois  et  de  montagnes  presqu^inàEc»  , 
l^essibles,  où'on  élève  beaucoup  . 
de  bétail  et  d^excelléns  chevanx.. 
43n  y  recueille  du  miel  en'  àbon- 
^ance^t  et  eea  fotétsaont  remplies  ^ 


SAM 
dé  bétes  £auvet.  Roâieh»  en  est  ti 
capitMe* 

SAMOIÉDBS  (les),  peapks 
errans  de  la  Tartarie  lîtiaâenne,- 
qui  vivent  le  long  de  la  liier  Gla- 
ciale,, entre  les  monts  i^menoî- 
Poyasy    et  le    ûeuvp  Jénisseia, 
entre  les  66.*  et  70.*   degrés  de 
latitude*  Ils  vivent  ^  ht  plnpart, 
sanscheb,  et  payent  tribut  ait 
Russie.  Comme  les  Lapons ,  Ik 
ignorent  Tubage  du  painçcom^ 
eux,  ils  vivent  dans.dé^cavemei, 
dans    des  buttés  au   milieu  do 
neiges ,  et  âttèlent  den  rennes  * 
leurs  tràineaàx.  Ils  sont  inkberhe^ 
ont  le  teint  fort  basané  ^  .et  les  <>• 
reiltes  fort  relevées  et  fort  geandei» 
Leurs  cheveux  sont  noirs  et  épais 
comme  ceux  âe9  sauvages  j  ils  sont 
de  très-petite  taille ,  qiielques-uni 
raéme'n*ont  pas  plus  de  4  pieis. 
Ils  ont  les  muscles  roidea  et  den- 
ses ^  les  épaules  larges  >  les  piads 
petits  I  tes  jambes  courtes  ,  le  vi- 
sage aplati,  le  hez  écrasé,  et  Ii 
roc^cTioire  supérieure  avancée  pres- 

Îiu^  niveau  de  leur  nés,  Lei 
ejnmes  Samoièdes"^  ont  les  ma- 
melles noires  ,  et  le  man&eloa 
d^ùn  noir  d^ébène.'Ils  reconnoîs- 
sent  un  bon  et 'un  mauvais  prin- 
dpei  Le  'diibat  rigôiireux  qu% 
TiabitèntVséînble  les  avoir  ame- 
nés à  cette  croyante,  ai  natûireDs 
aux  ignorahs  et  aui  infortunés. 
On  H^eneâied' potier  ebex  eux  ni 
-de  larcin^  ni  de' «nenrtm;  étant 
pres{(ue  flianb  toasaiona  ,  ils  raoni 
"presque  Mhs  vices.«IU  sont  Tétm 
ée  ptoaUx  de  rennes^  qui  leur  pê» 
dent  depuii  le  cqu-inaqu^aûx  ge- 
lioux,  lepAil'en  aehor*.  Leun 
tentes  sont  ouvdrtea  par  le  haut^ 
pour  en  laisser  Sortir  fa  ftlftiée.  Os 
y  marie  lest  femmes  dès  Vàgp  ds 
dix  ans  j  èt^'eVtes- tessent  d*étre 
féootides  à8o-ans«  On  les  achètt 
de  leur  f^repôui**^  rennes.  Hei 
Samoièdei^oiM:  lÂ^ingard  per^atft^ 
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•t.rooieMîeate.  Ils  tirent,  yarfai- 
temeut  de  Tare.,  et aont très-rapi- 
des à  ta  course^La  pèche  en  été^et  la 
chasse  en  hiyer  »  fournissent  à  leur 
Bourrkure,  airecleurs rennes,  dont 
Hs  mangent  la  chair  crue }  ils  man- 
dent aussi  le  poisson  crû.  Ne  con- 
noissi^nt  ni  Tautorité  ni  la  subor- 
dination y  ils  ont  cependant  du 
respect  et  de  la  cféféreiice  pour  la 
jiersonne  la  plus  avancée  en'  âge 
de  chaque  FamiU^ «  Ils  ont  des  ma- 
giciens qui  leur  prëiliseni  le  bien 
et  \§  mal  qui  peuvent  leur  ar.river, 
et  ils  aont  tr^s-aupcrstilieqjL» 

S AMOS  (  île  de  y^  lie  de  FAr- 
ichipel.  sur  la  côté  ^e  U  Natolîe, 
«u  midi  du  golfe  d^Ephèse.  £He  a 
i3  li/eues  de  long  sur  9  de  laree. 
Sa  population  est  de  ia,pop  habi- 
tansy  tous  grecs.  Oi|  v  recueille 
du  grain  ,  d^s  TruitsT^  de  Thuile  9 
du  vin  muscat*  Elle  fournit  aiiaaf 
de  la  laine  ,  et  la  soie  en  est  fort 
jbelle)  mais  Hle  est  mal  cultivée. 
On  y  trouve  des  mines  d*ocre  et 
d'émeril  y  et  des  carrièrpa  dfL  mar- 
,bre.  G^tte  Ile  donna  lejoi^r  à,Py- 
jtbaRore  9.  et  à  Timandre,  peintre 
trè' célèbre.  SÊLmofiyjtqn  ancien- 
.ne  capitale^, est  détruite,  mais  près 
de  la  mcKf  et  ^ur  son  emplaçe- 
^çnt  I  on  en^TOÎt  encore  les  ruines  j 
éparses;  par* tout  ce  ne  ^nt  que- 
colonnes  de  marbre  renversées  et 
'brisées ,  de»  .chapiteaux  dégradés, 
.dQs.fraginens.^^  corniply^«^  jplus 
ou  moins  mutilées,  des  deÇnsde* 

.  .statues.  On  y  voi t\enpore  siir  pied- 
unç  colonne  de  çiarbre  dumctg^i-i 
£que  temple  qui  jr  fut  consacré  à 
Junon. 

.     SAMO.TpRAÇE,r.SAMAK- 

j:>RACHI. 

SAMOYEDES ,  T.  Sa^ox*-; 

DES. 

;     SAM-FIORENZO,  K  Fio- 

mENXQ(San). 
:     SAÎî.iÂGÛ  ,  ^^  Saïi»t  J^ 


"  SAN  ^ 

■S AN-RE MO,  P.  Remo  (San/, 

SAN-SALVADOR,  K  SaL 

TA  Don  (San).  ' 

SAN.THOMÉv^ille  derAmé^ 

nque  méridionale,  dans  ^  Terre» 

Ferme,  sur  rOrénoque  I  à  90  U; 

de  son  embouchure.  C'est  la  çapî^ 

taie  de  la  Guyane  Espagnole  ,  e^ 

la  résidence  du  gouverneur» 

SANAA,  ville  belle  et  consi- 
dérable de  PArabie-Heurçuee  *, 
dans  riëmen,  à  36  ii,  e,  d'Ad'en, 
t'est  la  résidence  de  rimon  ,  à 
qui  elle  obéit.  Ce^t  ^  là  ,qup 
viennent. les  meilleurs  cheiraus^  a- 
rabes.  Long.  43, 16  :  laUl.  V 5,  1^ 
.  SANCLRRK,  ville  du  BerrS 
sur  les  confins  du  Nivernoi^  ,  au 
(Mpartem.  du  Cher ,  à  gi^uche  etâ 
la  proximité  de  la  Loire /avec 
sous-préf.  et  trî^).  de  prem;  inst. 
Elle  est  située  sur  une  inontugne^ 
à  9  li.  K.  o.  de  Nemers,  10.  Wi  e. 
de  Bourçes  ,  et  4  de  la  Charit^. 
Cette  ville  fut  un  des  bpul^var^t 
descalvinistes.Gharles  IXaprçs^ 
massacre  de  la  S.-Barthélenii^  1^ 
scdut  de  la  leur  enlever  »  et  la  fi^ 
assiéger  le  i3  janvier  1669.  L^a 
troupes  du  roi  furent  repoussées^ 
taua  les  assauts  ,  m^iiie  encoreà 
rasaautgénéral  qu'ellesdonnèreat 
le  11;  mars  suivant.  11  fpt,  alort 
>  forcé  de  convenir  le  siège  en  U^- 
cus,  et  d^  cherchera  prendre  pfir 
famine  une  place  où  Ton  ne  pour- 
voit entrer  de  vive  force.  Les  hi^ 
toriens  rapportent  que  les  assiégea 
souffrirent  les  mêmes  eEtrémitéa 
que  les  Juifs  au,  siège  de  Jéru^^« 
lem.  pn  ne  se^  nov^^lssoit  plu» 
dans  ],a  ville  que  de  ^étes  martes  de 
faim  ;  on  faisoit  bouiUir  le»  pé^x 
.et  les  corne^  des  pieds  des  oO^uf» 
.,et  des  vaches.  Enfin  ,  on  fut  obfu 
l^é  de  capituler  le  »5. août  t5'}% 
Le  roi  fit  alors  abattre  le  châtçâu 
et  démolir  le»  fortifications  p^ 
âancerre ,  et  la  ville  ne  s^est  pae 
j-elevée  de  ieadgsss^es.'lrp^'tef^ay 
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tk^Ae  encore  anjourd^huî)  la  plu- 
|é^t  de  ûeê  habitans  sont  de  la  re- 
ji|rtqn  réformée*  Sa  populatiàn 
ti^ebt  plus  que  de  3ooo  liaDitaiia. 
V  SANCIAN,  petite  Ville 4e 
POcékn  orienital,  sur  les  parages 
fc  la  Cbine ,  près  du  golfe  de 
Qttàiiton,à  iSli.  de  Madao.  Saint 
FraD{6i^Xavièr  y  terfuittli  sa  ca^ 
tière  en  1 55a,  et  yfutinhtrmé. 
^  $  A  N  GO  I N  S ,  betitè  Vlilë  du 
9erK  I  sur  bs  conbns  du  Nirer- 
^ois  I  ail  dé^artem.  du  Cher^  à  6 
Cs.  o.  dé  Nevers. 

•  8AWbAU,<mS4îrt)o^,YÎn'e 
.  #A'lletaugne  >  du  duché  de  MK^- 

«Mbodrjz,  à  6  K.-xf .  %.  de  StendaL 

SANuEGè^ ,  viHe  de  Pcrtdgfae , 
4bns  la  GaKtxie  ocddetttàle ,  au 
^ed  àék  ndnts  Kfapack ,  sut*  les 
«frontières  de  la  Hongrie  |  à  i8  li« 
'à.  s.  de  Cracovie. 

SANDEFIORD ,  port  et  place 
*â*ehtre'p6t  de  h  Norvège,  au  dio- 
y^ëue  de  Christiania.  Les  rochers 
Saui  1>ordent  le  rivage  sont  remolis 
*d*«]taîanthe,ou  lin  incoubustiole. 

SANDERSLEBEN ,  'fét.  Hrîlh 
•d'Altleraagtie,dansla  pritacidauté . 
'vl*Anhalt,  à  3  li.  z«.  *&*  de  Mànl-! 
ftW- 

SANDOMIR,  F.  SfcïrtooMim, 

•  SANDWICH ,  ifîUe  d^A'nfgle- 
'  terre ,  au  coïkité  de  Kehty  à  i8 

li,  8^  B.  de  Londres^  et  4  b.  de 
Cantbrbéri.  Ceit'uh  des  huit  ports- 
doullesd'éputés'ab  Parletaïentsont; 
qualifiés  de  barons.  i 

SANDWICH ,  Tille  «Tcosse , 
ma  comté  de  Ross ,  et  sur  lé  gblfe 
de  Mûrray,  à  t  i,K.'K.  o.  d'Ë^A^ 

SANDWICH  (îlefr)ï  ee'sont 
4eaife8  de  lé  toér  Padfikjue ,  bu 
mer  du  Sud, :dé<:ôtlveHei^ en  177*8 v 
par  le  capitaine  Cook,  it^vS^a'teùr 

•  nn^ms  .  qui  jr  ^t  infai^sacré  par 
les  Ittsiilaires^'au  tbdis'dé  (2^br 

1770,  ait  retour  des  tentàtiVës 

'  qu^ilvehbit  de'faire'ponr  trOUter 

ie  paas^e  du  Nord  tt  U  tonltàU'' 


SAN 

nicatiiâi  de  la  lùer  du  Vforë  ateé' 
cette  du  Sud.  Les  peuplées  étf  sont 
à  demi  «*  Sauvages.  I^  pHncipali* 
de  Ces  tlél  eét  celid  àé'ê^ywkj^ 
Hée.  Lbhg.  occid.  tînf  ,  4— 16a.' 
445lat-  i«/i5_ai.,  iS. 

SANGERHAUSEN, ville 
d'All^magtie ,  à  3  lî.a.  êe  Mans- 
feldy'dttfïs  la 'partie  èe  ta  Tliii* 
ringe  ,  àùjoàrdliufi  dn  Soitaaiiie 
Phi^len. 

SANOHAtiBN,  F.  AMim. 

SAtfUfJESA ,  pdt.  ^^le  «»Eh 
pagbé ,  danfffa  Na^art^  ,  ûbr  )ei 
confiais  de  FAvagoii  ^  à  ta  IL  1. 
it.  de  Fam|>el\iht>. 

SANS i^^SorO  CI ,  Attéaii  dé 

Iklahànce  des  roî's'îieFHi^^  ^  à  t 
i.  if.  V.  b.  de  Pëstidate.  H  ht 
bftti  par  Fl'édérti>:lë-Graii4  ,  qui 
eaf  dorina  lés  dessins ,  'et  c'est  ua 
xhef-dVsuvre  de  goût  et  d*é9^if- 
ce.  Il  ^est  place  sur  le  hmtit  d*iaie 
monta]gne  d*o{i  Paspêêt  e^  Yni^ 
élendn  que  rarié.  L'intérieur  an 
est  dmé  d^  'diéft  ^'é^céti^ée  de 
(lefittore  eft  &é  «Ctàlpture.  Ceét  da 
noin  9^  ce  diliteau  que  Tes  pio- 
dttdHdnt  'HtiVMras  'de  ee  ponc» 


6ûl  étë'Hb^ti^e^  te  |tohUc  ^ 

le  Htre  A^Ù&iPi^  d»^à££ùs6pi 

mtna  étt  carrière ,  le  i^  a6^r  1 7M. 

SANSAY>  petite  "dUelTePai^ 
ton  ,  au  départem.  'de  la  Vietuie  f 
A  6  K*  s.  o.  *de  Poitiers.  - 

SANT-JAGO,  F.  SAncT- 
Jac<JuBs.  '    • 

SANTA-PÉ^ville  de  PAméii- 
qiie  -èeptentiiolMilfe ,  capltals  êa 
NàtfVétfQ-MèidGMe  ^  et  près  de  b 
rivière  du  Nord,  à  3oo  ii.  w.  H. 
'0*:  dé  Md«iéo.  C7érft  la  résidence 
du  gouverneur.  Long,  oc'cid.  i&j^ 
3bV%t:3d,^b. 

SA?îTA.FÉ-DE.BOGATA  , 
^llexfe  PAlnëri^lie  ikiéridioBalei 
capitale  dç  la,  viccr*  royauté  de% 
Noiltellé-Orénaée ,  et  la  réàden- 
ce  du  vice-roi.  Klle  est  aituée^abi 
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i^  Terre-Feiine^à  tto  II.  ir.  ji.  de 
^opay^n  ,  a^ec  tin  arche\èciié  9 
lia  tribunal  stinémi^r  f.  une  tuii- 
"versité  »  une  DÎb|jolb.^u0  pu- 
blique ,  une  école  de  botanique. 
C'est  le  siège  du  gouvernement , 
le  lieu  de  la  fi|briç4lipn  des  mon- 
npies  I  et  l'entrepôt  du  c;o.mxn/e#Ge 
de  la  Nouvelle  -  Grenade  avec 
l'Europe.  On  y  compte  i7^o<^  ba- 
l>itans»  £lle  est  à  i$65  toisça  per- 

Sendiculaires  au-dessus  du  n'i  veau 
e  ta  mer.  Long,  occid*  76  ^  Ut. 
aeptentr.  4>  *^* 

SAïîTA-FÊ,  petite  ville  d'Es- 
pagne  ^  au  royaumf»  de  Grenade  y 
sur  le  AenU ,  et  à  IJoue^t  de  Gre- 
nade.. 

SANTEREN,  ou  Çàp-^arem, 
ville  de  Portugal ,  dans  l'Estra- 
madure  ^  près  du  Tage  9  su,r  y  ne 
.montag;ne^  à,  8  U.  v.  b.  de  Lis- 
bonne* 
!    SANTES,  i^tevilb  d'Aile- 

jnegnav  daP9  le  p^y^  de  CLëves  f 
<à  une.  demi  *  Uoue  du  Abm  9^6 
J^.  s^  s»  de  Clèves ,  0^  2i  n •  £^  de 
.GyeldfQB,  4flMl*  le  grand -^ducbé 
:du.B4«-Rb)^^ 

'  SANTSNAY^viHai^defour- 
:>gogne  >  Ml  idëpartei».  de  Saàmi- 
*et-Loire ,  su  ^éeawoê  de  'CéuMsa- 
igno  ,  et  prèe  de  Chagni  ^  à  S  li» 

e.  o.  de  peâune.Oiity  réeoltodes 
iirins  d'un  excellent  ordinaire. 
-     SANTBftRE  (  le  ) .  pays  de  la 

Picardie-,  dont  i^ëronne  étoit  le 
*chcf-lieu. 
'     SANTILLANE  ,  petite  ville 

maritime  d'Esps^gne  9  aansl'Asty- 
'  TÏe ,  avec  un  port  ^  à  5.  U.  o.  de 

i>aint«André.' 

*  S,4NTÔR1N  ,  fle  de  PArcW- 
[  pel  f  au  nord  de  celle  de  Candie. 

jSUe  a  3  U,  de  4Â9^^tr6.  Ç}lç,,^t 
cloute  couverte  4e  pierreshpQ>9^es« 

et  lescô^s.  en  spi)t  si  âpr^»  qv/f^n' 
;iie.94i(  dj9  cmél  ç6té  y  atiqr4|9^,; 


SAO  «97 

rue^tx  ^  dii  <^ton  ;  et  i^  coa  vient 
de  belles  toiles  de  cptcy. 

SANT^LIET,  Wtesea^  dee 
Pays-Ba^s^  d|ins.  le  ^rabant  sepr 
tçn^rional ,  sur  la  droite  de  l'£%- 
caut  9  à  3  ii.  N.  o.  d'Anyçra ,  e^ 
3  8.  de  berg-op-.Zoom. 

SANZAY,  V.  SAvaÀT. 

SAN-YAGO,  r.   SpÀHia». 

Si^ONE  (Uy,  (  Jmr)  ;  rinAie 
considéra  t^le  deFranqef  qui  pçeal 
sa  spurce  en  Lorraine ,  aràs  4® 
Daf:ney ,  et  à  5  lieues  nor/d-ouef  t 
de  Plombières*.  Elle  tjrav^rae  la 
trancbe-Comié  ei  la  Bi>urgc>gne> 
qu'elle  sépare  d,f  la  presse  »  et  #e 
jette  dans  le  Èb^ne  h  Lyon.  Ce^e 
civière^  qui  proffijèu^  seseau^avfc 
une  telle  lenteur  qu'pn  ne  vpit 
ordioairemenJt  paa  de^  qufl  ç^^ 
elle  coule  ^  çç^x^eujcek  éttf.  na- 
vigable à  Porter a.ur«$|i6ne.  Les 
villes  qu'elle  arrose  A^nt  Cr^y  ^ 
Pontailier,  Auzonue^  Saiot-itean- 
de-Lône,  Seurre,Verdun,  Cbàlop, 
Tournus  ,  Mâcpn  ^  Villefranche  | 
Trévoux ,  et  finalement  Ljon  %  pu 
elle  mêle  êe$  ç;aus  avec  ce.U^9  du 
Pi|^6,^e.  Elle  reçoit  la  Yingeamie 
et  rognon  |  au  -  dessus  de  Pc^-* 
tailler  -,  la  Bèze  f  au-detaotta  et  à 
un  quajt  de  lieue  de  la  mà^e 
ville  i  le  Tille  et  l'Ouc^p ,  a^- 
dessus  de  Saint-Jean-dke-L^nç  ^  le 
pQubs  et  la  I)eheune  |  à  Vavdmi } 
la  GrAne  ,  à  a  li.  au«-desspvs  de 
Clùlan  3  la  Seille  et  la  Reaspua^, 
au.r  dessous  de  Tournas  )  enfi^i) 
la  Vesle  qu^  s'y  d^cbame  ^  queU 
quea  lieuea  ^u^^de^oua  &  M^con. 
Sa  spurce  est  adoaiiée  à  çelLo  dtt 
Maidon  ^  oui  pas^  à  ^^iptecourty 
et  verse  à  U  Moselle.  Le  chevet 
de  cette  rivière  eat  donc  un  poi^t 
jfke  oartage  pour  les  deu^  mers. 

SAQNE  (départem.  de  la  Hau- 
P^Jâ  c'est,  un  des  trois  duparte- 
jnens  qui  divisant  la  Frfi^cbe- 
Ç^mté  i  et  4p^$  YfftO^.fat^ç.cb^C* 
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lieu,  n  ctSudent  240  lieues  car* 
rées  ,  et  174,000  habitant.  Il  s^y 
trouve  du  sel  fossilei  des  mines  de 
charbon  de  terre  |  des  carrières  de. 
granit,  et  sur-tout  de  très-abon- 
dantes  mines  de  fer.  Il  n^oftre  au* 
cune  \iUfi  importante.  Gray,  Ve- 
eoul  et  Lure  sont  les  chefs-lieux 
*de  ses  trois  départe  m  en  s* 

SAONE-ET-LOiRE  (dépar- 
tement de  ) }  il  occupe  la  partie 
merid^  de  la  Bourgogne,  et  rên- 
'  ferme  une  population  de  44^»^^^ 
'  habitans,  Màcon  Qst  le  siège  de  sa 
préfecture  |  et  se  divise  en  cinq 
arrondisseménsiquionl  pour  chef- 
^  lieux  Autun,  Charolles,  ChMon, 
Iiouhans,  et  Màcon.  Les  princi- 
paux objets  de  son  commerce  sont 
les  blés  I  les  foins  |  le  bétail  y  et 
les  vins  ^  dont  ceux  de  Màcon 
sont  les  plus  renomm  '*s.  Ses  ate- 
'  lierduMont-Cenis  fournissent  des 
canons ,  qui  s'y  fondent  et  s'y  fo- 
rent I  des  boulets  de  canon  |  des 
cristaux,  etc* 

SAORGIO ,  pet.  place  forte  du 

*  comté  de  Nice  ,  à  a  li.  de  Tende* 

SAP  (le  )|  bourg  do  Norman- 
die ,  au  dép.  de  rOrnei  à  8  H.  s« 

'  de  Lisieux. 

SAEAGOSSE  9  grande  ,  belle 
et  considérable  ville  d^£spsg,ne , 
capitale  de  FAragoui  sur  rEbrei 
4  ai  11*  s.  fi.  de  jPampelune  ,  55 
o.  de  Barcelonne ,  et  ôo  k.  s.  de 

-  Madrid.  Les  rues  en  sont  loAgues 
et  ornées  de  beaux  édi&ces  ;  mais 
elles  sont  étroites  ,  tortueuses  et 

*  trôs-mal*propres«  La  plus  remar- 
quable est  la  rue  Sainteiainsi  nom- 
mée |  parce  qu'elle  fut  arrosée  du 
sang  a*un  grand  nombre  de  mar- 
tyrs. Elle  est  d^une  longueur  et  d^u* 
ne  largeur  extraordinaire}  et  pass^ 
pour  U  plus  belle  de  rEspagne.Oq 
Y  distingue  le  palais  du  vice  -  roi , 
i'liôtel-dé-vUle,rh6pital-^énéral) 
la  ^naison  de  la  Oéputation  ,  et 
c'^t  le  rendes «TOUf  dea  gens  de 


SA  R 

distinction ,  pour  les  promenades 
en  voiture.   . 

Celte  ville  fut  la  résidence  des 
rois  d* Aragon  |  et  leur  palais , 
qui  se  voit  encore  hors  de  la  viUe| 
est  aujourd'hui  une  forteresse  de-^ 
v^nne  le  siège  de  rinquisîtion. 
L^église  métropolitaine  en  est  im^ 
posante^  mais  irrégulièrement  bA« 
tte.  L'église  collégiale  de  Notre* 
Dame  I  dite  du  Piuir  ,  est  la  plus 
remarquable  de  toutes.  £Uc  arml 
un  riche  trésor,  et  c'est  le  'termi 
d'un  pèlerinage  fameux^  à  ont 
image  miraculeuse  de  laTierge» 
presque  entièrement  couverte  dt 
pierres  précieuses  |  et  placée  sur 
une  graïide  et  belle  colcmne  de 
jaspe.  Legrand  nombre  de  lampes 
d*argent ,  et  de  cierges  cjui  brû« 
lent  continuellement  dails  sa  cba- 
*  pelle  ,  l'éclat  des  dorures  '|  des 
|âerreries,  et  autres  omemens  qui 
v  brillent  de  loties  parts  f  y  é- 
Jouissent  tellement  les  r^rdsf 
qu'il  est  extrêmement  difficile  dâ 
les  y  arrêter  sur  cette  image.  A* 
nrès  Péglise  de  Notte-OaM^tt- 
Pilier ,  celle  des  Franciscains  est 
la  plus  digne  de  remarque*  M' 
grand  hôpital  de  cette  viUe  est 
richement  doté.  .On  voit  à  Sara* 
gosse  d'antiaijies  aroadee,  formées 
d'énormes  J)iocs  de  de  pierre  :  ce 
sont  les  portes,  qu'elle  etit  daas 
l'antiquité  ,  èç  qui  aont  de  cons- 
truction romaine.  ^ 

Saragpsae  renferme  beaocQop  iê 
noblesse  :  elle  est  pourvue  d'uat 
université ,  d'une  audience  rava- 
le I  et  c'est  la  résidence  du  vice* 
roi.  L'Ebre  y  est  navigable,  et  90m 
commerce  principal  est  dans  It 
produit  de  ^s  fabriques ,  tant  de 
soieries  <|ue  de  draps  fins.  Ss  pe* 
pulation  est  de  a8,ooo  habilanf  • 
Le  siège,  do  celte  ville  f.prîss 
'  d'assaut  aous  l'Attila  moderne'i 
en  i8o9^.aprè%dixrjieuf Umrs^ 
;  trancbée  outerté,  eât  ml  ots  plte 
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' a&eurtrîers  et  des. plus. désastreux 
dont  Phisioire  nous  «it  consacré 
le  «oiivenir.  Un  liera  de  la  ville 
a*a  plus  été  que  ruines  et.décom* 
iMrea  ,  et  il  y  a  péri  plus  de  i  o^ooo 

C^rsonnes.  Long,  occid.  3 1  3  ; 
t.  Al ,  4o« 
^  SAR AGOTA  ^  ville  dej^é- 
rlque  septentrionale  |  dahries  £- 
tàtfl-Unis  9  et  en  particulier  dans 
celui  de  NeW-Yorck,  sur  la  froa* 
(ière  du  Canada^  non  loin  de  la 
rivière  de  Hiidson,  à  1 1  li.  it*  n. 
B.   d'Albany. 

.  SAR  Al  j  ou  BorfA«SeiiAi|  V. 
Saraio. 

,  SAR AIO,  ou  SarajbW,  forte 
ville  àe  la  Turquie  Européenne  ^ 
dans  la'  Bosnie ,  doiit  elfe  fut  la 
Capitale  ,  entre  Belgrade  et  Sébe- 
nico.  Eue  est  fort  commerçante  | 
et  située  à  9  li.  «•  o.  de  Belgrade, 
liong.  1 5^  4^  Y  Ifl^*  44  f  ^^* 
.  SARALBE,  petite  ville  de 
Lorraine  j  au  départem.  de  la 
Moselle  j  au  confluent  de  la  Saar^ 
et  de  TAlbe,  à  3  li.  o.  Aé  Sargoe- 
mine. 

.  SAEAPOUL,  petite  ville  de 
là  Russie  )  nu  gouvernement  de 
Viatkaià  12  li;  s.  e.  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  et  12  s.  o.  de  Perm. 
Long.  &Qy  S\  lat.  56 ,  3o» 

SARÀTOF,  ville  de  l'empire 
d»  Russie,  chef-lieu  du  gouver- 
siement  de  son  nom,  sur  Te' Vol- 
ga, au  pied  de  montagnes  fort 
élevées.  Elle  a  acquis  quelque 
importance  depuis  Rétablissement 
itecoloflies  ailemàTidesqiiiycher- 
ctièrent  une  patrie,  qirelles'  i^e 
trètiToient  pas  stir  leur  propre  sol. 
Elle  est  à  là  li.  s.  o.  de  Casan. 
Long.  43,  40  ;  lat  5i,  3i ,  28. 
f  SAE\ÈOUaO,oaSAAÀBovno, 
^villé  de  .lorraine ,  au  départem. 
d^  la  Meurthe  |  et  sur'  la  Saare^ 
latipîed  des  Vosges,  sur  lès  con- 
'  fins  de  TAIsace ,  et  sur  la  route 
^.Jdat^ÂStraabourgi  à  4li«Q.  de 
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'  Pfaaltibûurg ,  et  i4  »^  àb  Nanci^ 
avec  sous-préf.  et  trib.  de  preoA. 
inst.  Long.  4  »  Sç  ;  lat.  48 ,  45« 
SARBRUCK.,ouSAAaB]iucK,^ 
ville  d'Allemagnç,  au  grand-duché 
du  Bas-^Rhin  ,  appartenant  à  la 
Prusse,,  et  située  sur  la  rivière  do 
Saare,  à 3  li.  y.  de  3argucwine. £a 
vertu  des  traités  conclus  à  Paria 
en  1814  ^'  i8i5 ,  elle  esfC  du  doi* 
maine  du  roi  de  Prusse  |  ainsi  q^d 
•  toutleci-devàntdéparteni,fran{oia 
de  la  Saare.  Sa  populadon  est  do 
5ooo  habitans.  Le  culte  luthérien 
V  est  dominant.  Il  s'y  fabrique  do 
1^  porcelaine,  diveis  ouvrages  en 
iPer  et  en  acier  |  du  fer-blaitc  ^  du 
bleu  de  Prusse*  '  ; 

SARDAIGNB ,  ile  de  U  Mé* 

diterraftée  ,  .au  midi  de  celle  df 

Corse  y  dont  elle  n'est  séparée  que 

par  un  bras  de  merde  neuf  à  dix 

milles  de  large.  Elle  a  58  lieue# 

de  longueur^  sur  3ô  dans  sa  plut 

firaiide  largeur.  Elle  seroit  asses 

lertile  y  mais  -elle  est  mal-saine  f 

et  les  bras  j  manquent  à  la  cul* 

ture  ;  aussi ,  cette  ile  étoit-elle  un 

lieu  d'exil  chez  les  Romains.  Au<i 

jourd'huj ,  par  le  vice  de  son  ad« 

lAinistration  intérieure  ,  et  à  rai- 

roii  de  ce  que  la  presque  totalité 

<des  biens  y  eat  entre  les  mains  du 

clergé  et  de  la  poblesse  ,  les  re« 

venus  du  souverain  s'y  Aèv^nt 

tout  au  plus  à  deux  millions,  dont 

encore  le  recouvrement  ïie  se  fai^ 

qu^avec  bien  de  la  difficulté.  Sa 

population  est  de  5oo,ooo  hab^* 

tans  y  et  GagUari  en  est  la  capi» 

taie ,  et  la  résidotice  du  vice-roi» 

En  17189  les  dtica  de  Savoio 

ayant  laissé   échapper  de  leura 

mains  la  Sicile  ,  qui  leur  appart^ 

tenoit,  reçurent  en  compensation^ 

jen  17I0  ,  i'ile.  de  Sardaigne  •  qui 

£t  dès*<]((Mrâ  partie  de  leurs.  EtatSi» 

il  s'y  ^  rencontre  d'abondantes  mi- 

i^ea  do  fAonhb  $  qui  a^M^iten^ 

par.doa  coupubtea  cmdaiii9és  jangs 
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tratamc  fikoés.  Op  y  fftit  de»  ëto^ 

fes  coiniMuf»«8  I  du  savûn  et  du 

Cpitt  j  et  §ur  les  c6ies  on  pèche 
thon  >  le  corail)  et  les  sanlines 
qui  y  abondent.  Le»  Jésuite»  y 
ant  été  rétabli».  En  général,  le 
j|»eup)e  y  est  misérable  ;  en  plu« 
éieurs  dUitft^ti  ,  tes  campagnard» 
jMf  aont  Têtu»  que  de  haillon»-  ou 
ée  peaux  de  ranoutons ,  et  leur  dé- 
ftqemeAt  |  presque  absolu  ,  sous- 
trait à  r Action  de  l*dUtorité,  ce» 
tonime»  à  èemi  -  »ain'flg«s  2  La 
Sardfti^ne  »e  divise  en  deux  prcf- 
Iritic^s  :  celte  ée  C«p  -^agliarî  , 
INi  «rtidv)  «V  celle  de  Gip^-Sassari, 
an  nord, 

SÂLIDAM}  cVst,  à  une  lieue  , 
d^Âintitéhlatn  ,  et  snr  ie  Znyder- 
iée  ,  un  beau  TÎllàge  de  ki  Hoi* 
.lUndîà  y  aiiiiBx  grand  >  aosai  riche 

Î|ue  nombre  de  ville»,  même  opu- 
évitas.  Ce  cbaimatii:  irîlkif  e ,  que 
distingue  swn  indicible  propreté  , 
ëft  pffvé  de  cailloux  roulé» ,  dq 
diverses  couleur»  et  à  «omparti^* 
tnvnsi  représentavi  d0»ro»es,d«s 
^loiiês  f  etc.  Le  mouvement  y  e»t 
tëV,  que  y  d'heure  en  heure  ^  il  en 
jknfi  un  navire  pcnir  Amsterdam  ^ 
«*  ^étîpretfaemen't  un  «utre  bâfi^ 
«ncfnt  se  diHge  d'Am$terdain  «ur 
6ai^am*<}^e«t  là  qiie  lèf  cnar  Pier- 
re^le«<jfand  voulut- apprendre  la 
l^nstroctron  de»  vàMt^aux  ^  com^ 
me  simple  oh«rpetMi<^r,  »oui  le 
«lotit  de  MichaMoff.  Ani^é  à  Sar^ 
iiam^  iiy  hjua  «ne  petil^  maâéon^ 
x}iii  eubcHlste  encore,  'et  où  l'on  a 
tx>fr^rvé  son  Ut  et  sei  meubles  j 
et  les  étibtfger»  ne  mianquent-ja^^ 
Mais  de'  Ifr  Hésiter.  SUe  e»t  con- 
nue sou»  to'noM^deWoslenboiirg, 
tï'efet-ià'^diire  la  maiaon  d(i  PrÊÉce^ 
IhiAà  yen  eette^ hnmUe^demeure^ 
«hàqiie  p3Ur|  vêtu  comme  té»*  aa<' 
em»  éu%rie#8,  »e  noniriseant  eem-» 
-M»  #ii«  >  comme  eunil  »e  i-e^ddît 
tati:  «'l^Mlier  i  4»anifl«t  ie  eâurpa» 
%c4a  heuihé. H'  irwvyètlipà  fitorjSn» 
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dnn»  les  forge»  y  émnm  les  rovd»> 
rie»|  dans  le»  usiaen  et  lee  au»- 


lin»  I  donl  le  nombre  _  ^ 
borde  le  village  j  et  dasn  l^e^od» 
on  ade  le  »aptn  et  le  cfaâii«  ,  mi 
eiiprime  de  Phuile  ,  oa  bme  le 
le  tabac  ^  on  fabrique  ie  pmjÊCty 
on  fflklea  métanx. 

SARDES  'j  ce  fut  mae  ^âUe  fa- 
meuse de  l'Asie  mineure  ^  rési- 
dence deCréau»^  roi  de  £«ydief 
et  qui  fut  ruinée  par  Tajmerlan, 
tellement  que  oe  n'est  plus  an* 
d'hiiî  qu'un  vilL^e  ,  où  Vaat  Toil 
f<n€«c>requelqne»  vestiges  d'édifices 
magnifiques  f  et  quelque»  iaacsjp 
rions  mutilée».  Long*  a5  r  47  f 
la  t.  3b ,  3S. 

s  A  R  Ë  (  la  }  ,  rivièra  de  Lor- 
raine y  qnt  a  ses  denx  source»  im 
peu  au-dessus  de  Salins  ,  et  ^ai| 
après  un  cours  d'eaviroa  3o  lieue» 
dans  la  Locrai»e  seule  ^  se  fetlt 
dans  la  Mof^elie  aunleastis  de  Trè^ 
ves.  Elle  commence  à  porter  ba* 
\etin  à  Saralbe. 

SARGAN8  r  vilU  peci  cond* 
dérable  de  Suisse,  au  Yoisinagt 
du  pays  de»  Gd»oas  ^  à  5  ii»  x. 
V.  o«  de  Coire. 

Dans  la  asuveile  divîaioo  de  k 
Suiwe,  on  s'aoconde  géoéralemmit 
d  recônnoUpe  qu9  la  conTeniuicc 
sous  tous  les  rapports  exigfsoit  que 
cette  villeavec  son  district  fussent 
réuni»!  lok  nu.  canton  de  Swîts^ 
«oit  avcawtm  de  Otarie.  Ils  l'ont 
été  parle  cnnffrè»  de  Vienne  à  e^ 
lui  de  Saint'GaH. 

•SAIVOUEMINË,  perite  ^te 
di  Lorraine^''  au  départem.  de  la 
Moselle ,  sur  la  Saare  •  entre  Sa- 
imlbe  ^t^arbnick<>  à  5  tietie»  en- 
viron-de  ciiacube  y  avec  aoua^^prél'. 
4t  trib.  de  pvevN  Inltance.  £lle 
fôurtitl  an  commerce  de»  groin» -, 
dèscuir»ydeM4>^de  construetîoe^ 
et' il  -s'y  ifoouve  mt  fabrique  de 
taiMtiéi^^de  ^santoV 

»AIILA1L^  ^ledn  Wàgterd^ 
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au  tl^urtèm.  de  U  lionTogné ,  à 
à  •  ïwje  «t  demie  de  la  Dordo* 
gué  el  lo  ••  B.  de  H€n{^ietis<y  «vec 
•cnia  f  (M^éf^  et  tttb.  de  [irem*  énsU 
Sesenmonft  fourmiaseoi  une  gmn* 
4*!  quanlité  d^hutie  de  boîx.  Sa 
populakîoiir  est  d^eirviroa  7|0€K> 
tittoitans. 

SARf-LOUIS,  ville  de  Lorrai. 
ne  y  au  dépârtem.  de  I»  Meurtlfe, 
anr  la  Saare  ,  à  5  li.  n .  o.  de  Sar- 
bruck  et  td  if.  b.  de  Mers.  Elte 
ffit  rebâtie  par  Louie  XIV,  en 
1680 ,  sur  risthne  d'une  presque* 
le  formée  par  la  Saare ,  après  que 
le  traité  de-  Aîswîtk  en%At  assui^ 
la  po9se8^n:àiaFràfKe.  Seafor^ 
tifieationa  sont  do  inàT|chftl  de 
Vauban  ;  elle  a  plusieurs  corp^  de 
casernes,  un  hôpital  et  4600  iia- 
biîaas.  On  y  entre  par  deux  por- 
ter en  regard ,  et  ses  nies  ^ont  ti* 
rées. au  cordeau.  Au  milieu-est  une 
grande  pince  quarréi»,  sur  l'un  des 
t6téa  de  laquelle  eat  PégUae  pa« 
rdîssiale.  Au  côté  opposé  ^  est 
t*bôlél  du  gouvernement  j  elle  a 
'^aus  ses  enrirons  des  nines  de 
"fer,  et  d'autres  de'  efiarhon  de 
terre,  avec  des  forges,  des  manu* 
factures" d'acier,  et  quelques  an- 
tres de  fer<- blanc.  Il  s*jr  fabrique 
d'tfilleurstoHtes  sortes  d'ouvrages 
lie  taillanderie  j  en  fil  de  fer  et  dû 
noir  de  fumée.  Long.  4 1  ^^  9  lat. 

SARNEN,  bottig  de  Suisse^ 
djdus  lé  canton  d'Un<^rwald>,  cheC- 
lieu  de  la  haute  vallée  de  ce  can- 
ton I  à  A  lieue  et  demie  s«  a.  de 
Siiiota. 

.  SÂBR4NC0LIN,  petite  viUe 
fh  &iiacogvie,  m  dépMlesti.  dise 
JUanlea^Pyrénéesy  an  pietf  de  cee 
ffioïKagtt^s ,  é  4  U.  iH  4isnsie  a.  b. 
vie  iBagaèxea.  il  y:  ^  di^ns  «es  /aa^ 
/ODS  daa  car«i««e9  doiMart»»  da 
dà  diverses  couieust^  JUM  ,pi^t0i> 
4IÎ»  «feuM  vtrreriei. 
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SARRASINS  (les),  T.  Paru 
Maukbs, 
SARRE,  r.SABB. 
SARRIANS,  petite  ville   di| 

Çiyf  d'Avignon ,  au  départem#  d^ 
ancluse,  à  1  U.  9.  o*  de  Cari* 
pentràs  et  5  s^.  b.  d^Av'gnon» 

SARSANe,  /^-SAaaAaa. 

SARTH£  Cia),  rivière  de  Fran«» 
ce  jt  qui.  ^  fut  souace  aux  confins 
de  la.  Nocman4ief  et  du.  Pmchey 
prés  de  l'abbaye  de  .la  Trappe  ^ 
et  à  a  Ueuea  s.  de  IMortagne  , 
aiTose  l'Ai^ou  où  elle  reçoit  le 
Loir  ^  et  un,  peu  au-dessus  d'An« 
giers  ,.eUe  se. jette-dans  la  Mayen^ 
ne  et  y  perd  son  nom,  qamqu^au»- 
si  conaidérable  que  ceuc-ci»  Elle 
est  navigable  par  écluses  depuis  le 
Mans.  Les.  eaux  en  sont  <d  tran* 
quilles  qu'elles  st^mblent  être  cel- 
les d'un*  canal.  , 

SARTHS  (  dëpartem.  de  la  }  » 
c'est  nu  de  nos  départemeus  qui 
occupe  la  plus  grande  partie  de  la 
province  de  Maine ,  et  qui  a  le 
Mans  pour  le  chef-Ûeu.  .&i  popu^ 
latiqn  ast  de  38â,ooo  ha  bilans. 
On  en  Ure  de  lions  chevaw  et  de 
la  volaille  renommée,  de  la  bou- 
gie et  Asadtanônes  qui  soxt  aussi 
jbrt  rsipherch^s.  Mameri^  Sainte 
(  jalais,  la  Flèche  et  le  &'Iaiis,  sont 
les  che(s4iauji  de  ses  qaaire  ar- 
rondissamens  de  soust-pr^fectursu 

SARUM ,  F.  SALisaunT. 

SÀHWAR,  ville  de  Hongrie , 
au.  comté  de  son  nam  ,  sur  Ia  ttaab, 
à  o3  11.  s.  s.  o.  de  la  ville  4^  ce 
nom  ^  c'est  li»  lieu  de  la  naissan* 
«e  de  ^aint-MuHin. 

SAR-WëUDëN,  petite  viU^d» 
Lorraine,  au  dépârtem*  de  la 
Maur^he^  prèsjdelaSaara,  à.4  li^ 
ai^^iessoii^  d^  S<r(>ro!dc,  9  ».  a^  de 
Fenestrange.  La  vieille  vill^  apK 

Ia»teiioit  déjà  à.  la  France  Jkvpjit 
Lrréyolutiou^  la  npuveUe  é^ii  s» 
.comte  de.  Nsss^u-Usingen^  ; 
.  jSAftW.JT;(5A,5iUe^lju.a:!»- 
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craie  eni'op<Seiine,  dans  la  Maco» 
aoiiie«  à  ao  II.  s.  o.  de  Salonîque. 
S  ARZ  ANE,  TÎUe  d'Italie,  dans 
la  Toscane ,  mais  annexée  à  la 
côte  de  Génes^i  par  C6me  I.<^'', 
Grand*Duc  de  Toscane,  qni  U 
eéda  aux  Génois  en  échange  de 
LÎTourne.  £llc  est  située  vers  rem- 
boucliure  et  à  la  gauche  de  la  M a- 
p;ra|  limite  des  deux  territoires 
Toscan  et  Ligurien.  Les  Taisseaux 
remontent  à  son  port ,  et  elle  est 


manie  d'un  fort  château  construit 
sor  une  hafiteur.  Elle  est  à  4  H. 
N.  o.  de  Massa  et  17  v.  o.  de  Li- 
Tourne.  Long.  7 1  3d  ;  lar.  44 ,  8. 

SARZEAU,  petite  ville  de  Bre- 
tagiie  I  au  dëpartem.  du  Morbi* 
han  f  à  3  li.  s.  de  Vannes;  on  y 
compte  a^Soo  habitans. 

SAS-DË-GAND ,  petite  place 
forte  des  Pays-Bas  I  dans  la  Flan* 
dre  septentrionale  i  à  9  U.  o. 
d'AnveïY  et  3  v.  de  Gand-.  Les 
Hollandois  la  prirevit  sur  les  Es- 
pagnols, en  1644*  £Ue  est  entou- 
rée de  marais  et  située  sur  «n  bras 
de  l'Escaut ,  dont  les  eaux  llrî  for* 
înent  un  bàvre  au  centre  de  U 
^lle.  ' 

SASSARI,  Tille  de  nie  de 
Sardaigne  ^  dans  une  plifine  ,  à  8 
li»  s.  o.  de  Castro-Aragonèse. 

SASSENAGE ,  boui|  de  Dau- 
plilné ,  an  départem.  d'Isère  ,  à  % 
\\,  o.  de  Grenoble.  11  en  vient  des 
■fromages  renommés  ;  quant  'à  ses 
cuves  ci^usées  dahs  une  caverne  ^ 
on  les  a. rayées  de  la  liste  det 
merveilles  du  Danphiné. 

SASSiiJ^ÏBERG,  petite  ville 
d^Allenàagne ,  au  grand  «duché  du 
Bas-'Rhin,  an  pays  de -Munster  , 
à  4  lî*  B*  de  la  ville  de  Ce  nom. 

8ASSENBERG ,  V.  8  Acssmic- 

'BBU'O.  '  • 

SASSUOLO ,  très^etire  ville 
d^ICalie,  dans  PEtat  de  Modèhe, 
sur  1»  Seechia  ,  à  3  li.  s.  dis  Mo^ 
dèaei  avec  un  château  d*  plai- 


SAU 
sanca    des  duca    de   Modèoe. 

SATAUE ,  grandeei  forte  tiI- 
le  mantime  de  la  Turquie  -Asis- 
dqae,  dans  la  Natolie  9  à  1»  K. 
e.  de  Kiataya ,  avec  une  suped» 
mosquée  et  un  port  situé  an  kak 
du  golfe  de  Satalie.  On  en  tiredt 
la  laine  9  du  coton  y  du  poil  éa 
chèvrei  del'opium«  de  la  cire,etc 
Long.  a8  ,  v&\  lat.  36,  54. 

SATAR A  y  ville  d'Asie ,  dtat 
la  presqu^ile  occidentale  de  Tin» 
de  y  au  midi  de  Viaapour.  EUeeit. 
sous  la  dépendance  des  Manitteii 

SATUR  (Saittt|,  lK>urg  de  Best, 
ri ,  au  départem,  du  Char  ,  à  \% 
If.  X.  de  Sancerf^;  aee  visa  ai 
con  duisent  4  Paris  par  le  canal  d^ , 
Briares  et  il  s'y  trouve  des  tannai 
ries* 

8ATZ»  ville  de  Bohème,  cbeT- 
lieu  du  cercle  de  son  nom,  sur 
rÉgra  ^  â  16  li.  N.  o.  de  PragoSt. 
,  SAUDEE  (la),  rivière  de  Yw^^ 
ce)t  i}ui  prend^  sa  source  dans  !#> 
Berri  ,  à  l'ocadent  in  Sajicerrei. 
pasae  dans  la  Sologne  01^  elfe  ar** 
rose  Komof antin ,  et  va  ae  rendit 
dans  le  Chef  '|  au-de^iptMi  de  Ch^ 
tîUon.  Celle-ci  ^t  la  Grande* 
Saudro)  ou  simplement  là'Saudbte} 
la  petite-Saudre  naît  près  d'flear 
richemont  ^  et  mêle  sea'eanz  àk 
celles  de  la  grande-Saudre ,  sm? 
dç^sua  de  Salbris,    . 

SAUGE  (Saint),  V.  SArioi. 

SAUGUES^  petite  yiUe  des 
Cévehnes;  au  départem.  de  la 
Haute-Loire  ^  à  6  b.  s.  o.  duPuT» 

S AULGE  (Sèint) ,  petite  ^Ito 
du  Nivemoîs  |  au  départem.  de  la 
Nièvre  9  À  7  li.  n.  b.  de  Neterk 

SAULIEU  ,  ville  do  Boargo- 

fuBi  dans  l'Auxois ,  an  dépafto»» 
e  la  CÀte-d*Or ,  sur  une  haùteiin 
Il  s*y  fait  un  bon  commerce  «■ 
bois^  merrain  «  futailles,  cha»vrS| 
cuirs  V  i*(nM  $  drapa  commuai^ 
et  besljiiamc.  Ses  boeufs  s'achetaat 
en  bonne  partie' pour  la  eonaos- 
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matioh  de  Paris.  Cette  vitle  sHio- 
Dore  d'avoir  donné  le  jour  au  ma- 
réchal de  Vauban  ;  sa  population 
B8t  de  2,800  habitaus.  Ce  fut  jadis 
un  collège  des  Druides  qui  y  a- 
voîetitnn  bois  sacré,  et  on  y  a 
trouvé  des  restes  de  leur  temple 
du  Soleil.  Cette  ville  est  à  5 11.  s. 
o.  de  Semûr.       '  * 

SAULNOT,  vîHage  du  pays 
de  Montbelliard ,  au  dëpartem. 
de  la  Çaute-SaAnc  ^  avec  une 
■ource  d'eau  salée. 

SAULT  ,  petite  ville  de  Pro- 
vence,.au  départem.  de  Yàuclusef 
à  7  lî.  E.  de  Carpentras. 

S  AULX  ou  Sàvlx  -  LE-T>trc, 
bourg  dé  Bourgogne  ,  an  dépar- 
tem. de  la  Côte-d'Or^  à  5  li.  vs. 
de  Dijon  et  2  k.  o.  d^Is-sur-Tille, 
sur  une  montagne  assez  élevée. 
'x)n  château  qui  étoît  une  Forte- 
resse importante,  fut  démoli  par 
Henri  1  v  ^'en  1602.  De  la  maison 
de  Saubc,  cette  terre  passa  par  é- 
changè  à  Philiope-le-Beli  roi  de 
France  9  qni  la  donna  en  fief  à 
8on  fils  atné  ^  et  à  défaut  de  pos- 
térité, à  Robert,  duc  de  Bourgo^ 
ghe,  auquel  elle  échut  en  effet,  et 
ce  fut  de  cette  époque  que  le  éhef- 
lieu  en  prit  le  nom  de  Saulx*Ie- 
Duc.  Cette  terre  est  le  lieu  d'ori- 
gine des  seigneurs  de  Sàulx,  mai- 
son qui  se  prétend  issne  de  Guy- 
de-Saulx ,  q.ui  vivoit  dans  le  X.« 
siècle.  Jean* de-8aulx  ayant  épou- 
10  Marguerite  ,  fille  de  Jean-de- 
Tavanesy  de  Pancienne  maison  de 
ce  nom,  originaire  d'Ecosse,  à 
rejttinclîon  de  la  mais6n  de  Ta- 
ranes  ;  et  en  mémdire  de  ses  ser- 
vices ,  Henri  II  voulut  que  les  soi- 
Sneurs  de  SauIx  joignissent  \^  nom 
e  Tavanes  à  leur  nom  originaire; 
et  Gasfard-de^Saulx,  fils  de  Mar- 
guerite de  Tavanes ,  fut  le  premier 
i|uî  les  réunit.     . 

SAUMUR,  ville  d'Anjou, sur. 
la  t»oî'ré|  au  déparlera,  de  Afayen-' 
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ne*«t-Loire,  avec  soa't-préf.,  trib, 
de  prem;  instance  et  un'  chàteati 
fort  {  placé  sur  la  hauteur  qui  do« 
mine  la  vitté  et  qui  sert  de  prison 
d'État^  elle  a  d'ailleurs  un  bead  ' 
corps  de  casernes.  Cette  ville  pla- 
cée sur  la  rive  gauche  de  la  Loire^ 
s'étcbd  encore  à  lu  droite  'Ae  ce 
fleuve ,  et  sur  plusieurs  tles  inter* 
médiaires.  Sa  population  est  d'en* 
viron  8^000  faabitans.  On  y  passe 
le  bras  principal  de  la  Loire  sur 
un  des  plus  beaux  ponts  de  la 
France,  et  qui  est  un  passage 
important.  Les  calvinistes  y  eu- 
rent une  Académie  célèbre 'y  et 
cette  ville  est' une  de  celles  aux- 
quelles la  révocation  de  fédit  dé 
Nantes  porta  le  coup  lé  plus  fu- 
neste. Les  réformés  s'y  défendirent 
opiniâtrement}  elle  eut  benucoup 
à  souffrir  des  giierrel  de  religion , 
et  celle  de  la  Vendée  ne  lui  fut  • 
pas  moins  ruineuse.  Au sri  ,  par 
tant  de  désastres  successifs  ^  Sau« 
mur  n'est  plus  que  l'ombre  de  eé 

Qu'elle  étoit  avant  la  suppression 
es  temples,  d.u  collège,  et  de  l'a- 
cadémie ,  au^j  avolent  les  Réfor- 
més. Les  fabriques  qti^ls  y  avoient 
établie^ ,  disparurent  avec  eux.  Il 
y  a  cependunt  encore  quelques 
raffineries  de  sucrei  et  l'on  en  tire 
des  cuirs  et  beaucoiîp  de  vinaigre^ 
de  bonne  qualité  ;  elle  fournit 
d'ailleurs  des  étrilles,  dessaagle8| 
et  des  bondes  de  ceintnrona.  La 
ville  est  construite  en  pterreè 
blanches  et  couverte  en  ard^tees. 
Son  hôlel-de-viHe  .est  un  château 
à  l'antique  de  quelque  apparence. 
Sa  Italie,  d^architecture  modernei 
est  un  carré  long  ,  orné  de  pilas* 
très  ioniques. 

A  l'une  des  extrémités  de  la 
ville,  au  bord  de  la  Loire,  est 
l'église  de'Notre<*Dame  de  Ardil- 
liers,  qui  étoit .  desservie  par  W^ 
prêtres  de  l'Oratoire,  et  qui  étoit 
us  pélerinsge  fàmeUx.    • 

Gopgle 
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U41  dàmidf  précède  d^un  |»ortail 
Conque,  compose  presqjue  $eul 
iptite  IVglise.  L^autel,  dcr^t  le 
I  fetabU  étoit  d^orfévrene.i  e«t  en- 
veloppé d^iuie  haute  grîQe  de  fer , 
à  barre^ug(  croisés^  et  U  balus- 
trade ^  qui  est  «u  devant  ^  est  un 
tronc  coAtinu,  dont  la  bouche  dé- 
piesurëe  seinbie  appeler  les  lar* 

E»sse  des  pèlerins.  Vobsc.urité  des 
eux  yoile  ia  figure  de  la  Vi)?rgÇ| 
placée  dans  un  enfoncement  |  et 
qui.avoit  au  col  un  collier  de  pei^ 
les  à  plusieurs  rangs.  Cette  ville 
est  la  patrie  .do  Maaame  Dacier. 

A  partie  de  cette  ville,  qucil- 
gjue9  ligues  durant^  et  te  long  de 
la  Loire ,  le  rocher  piè^^ente  une 
suite  de  cavernes  ,  auxquelles  on 
a  adapte  des  portes  y  percé  des  fe- 
nêtres y  et  dans  lesquels  on  a  pra- 
tiqué des  cheminées  :  elles  sont 
kabitées.  Il  en  existe  de  sefubla- 
bles  à  deux  lîetiesde  Saumur,  sur 
le  chemin  de  Montsoreau  à  Fonte- 
yraud»  Cette  ville  est  à  7  U.  s*  de 
Bangé*  Long,  occid.  a ,  a4/  ^4  i 
lat.47,  i5,  2i4- 

.  SAUYETERJIE,  petite  ville 
du  l)éarn ,  au  départem*  dès  Bas- 
ses-Pyrénées 9  à  4  ^«  *•  o*  d^Or- 
jtbèz. 

SAMVETERRE,  petite  vUlede 
Gascogoe^  au  déparcem.  de  la  Gi- 
ronde |  à  3  li*  If.  o.de  la  Kéole. 
,  SA(J V£T£ai\£ ,  petite  ville 
Aq  Gascogne  y  au  départem.  du 
fiers»  k  j  li.  q«  de  Lombes. 

SAUVEUR  (ile  Saint),   V. 

GuANABAiri. 

SAUVEUR  (Saint),  fontai- 
>ies  d^eanx  minérales  apéritives  , 
'dans-  le  Bigorre,  au  départem. 
d^s  Hautes-Pyrénées ,  dans  la  val- 
lée de  Barrége ,  près  de  Lux. 

SAU  VEUa, (Saint),  JT.  Sj^inx- 
Sauveux. 

SAUXILANGE,  peKte  ville 
d"^ Auvergne  |    au   départéro.    du 
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Puy^de-DÀme ,  à  4  U.  s.  ini 
soire,  et  6  s.  £,.de  Clcmumc. 

SAVANNAir,  ville  des  Eut 
Unis  de  rAmérîquc  .septentrion! 
le<,  capitale  de  ta  Géi)rgle,  ai 
confins  de  ia  Caroline)  À  Vw 
bouchure  et  sur  la  droite  de  la  i 
vière  de  Savannah,  où  elle  a  11 
port.  Elle  est  à  10. H.  s.  deC 
iqmbia.  Lon^«  occid.  83 1  ii 
lat.  33    5. 

SAVANXAH,  ville  de  H 
de  la  Jamaïque  y  à  4^  li.  0.^ 
KingiBtown.  Long.  occiJ.  80;! 
lat.  18,  7. 

SAVAXNAH,  viUederAi^ 
r\aue  méridionale,  dauskCsi 
ne  ,  colonie  de  Surinam  |  à  la  ri 
orientale  de  la  rivière  decenoi 
à  i5  li.  s«  B.  de  Paramaril 
Long,  occid.  47  f  ><>)  lac.  5|  i 

SAVATOPOU,ouIsAOo^ 
ville  d'Asie  ,  dans  la  Miogréfi 
sur  la  c6ïe  orientale  de  la  1 
IVoIre.  Elle  est  a  un  prince  ras 
et  tributaire  de  la  RusÂe ,  ()« 
a  un  chantier  de  ^nstmcticMt* 

SAV£  (la),  rivière  d»Ato 

Se ,  qui  prend  sa.  source  duM 
rniole ,  et  se  jette  dans  le 0 
nube,  prôs  de  Belgrade,  aprèi  j 
cours  de  cent  lieues  ou  envim 

SAVENAY,   petite  ville  ^ 
Bretagne,  départem.  de  la  Loi 
Inférieure,  à  7  li.   e.  n.  o. 
Nantes,  avec  souspréfect.  et  tri 
de  prem.  înst.  L.f>ttg.  ocdd.  fl 
i5i  lat.  4?,  ao.  j 

SA  VERDUN,  petite  vîUcI 

{)Hys  de  Fois,  au  dépsrtenitjl 
'Arrvége,  à  3  li.  k.  o.  de  N 
miers. 

SA  VERNE ,  petite  vQlc  f  Al- 
sace ,  sur  les  confins  de  U  Lor 
raine,  au  départem.  du  Bs»-B»»] 
avec  un  beau  château ,  où  ki  ^ 
véques  de  Strasbourg  ùmM 
leur  résidence  ordinaire  afâs^^ 
révolution.  Mais  en  181(9  ^'' 
été  transformé  en  "ufx  corps  A^ 
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?mc«.lt  y  a  8ôu«-préfect.  et  trîb. 
e  prem.  iris  t.  Sa  population  est 
e  3ooo  habîtans. 
SAVERNE,   V.  HttEtNi-ZA- 

iBl\N,  et  BEBO-ZAtfEïl'N. 

SAVERNE  (la)  ,  rivière  cou- 
Idérable  d^Augletef r'e ,  qui  a  sa 
lourcb  au  coniti  dô  Miïntgomerî , 
irro's^e  Glocester,  se  grôrfsît  de  l'A- 
run,  et  se  jetle  dal^s  le  bras  de 
ner  appelé  canal  de  Saint^Geori- 
ges. 

SAVIGLIA'NO  ,   petite   irilte  | 
jSe  ritaKe,  eti  Piédiont ,  à  i\\.  je. 
(le  Saluées. 

SA\7GM-S0trS-BEAt/NË ,  i 
^ritlage  de  Br^urgôgiie,  au  dépar- 
tem.  de  la  Coté-^TÔr,  à  i  li,  de 
S  eau  ne.  Il  est  renoftimo  par  6es  | 
l>ons  vins. 

SAYILLAN,  r.  SAVloltÀ- 
îto. 

SAVOIE;  c'étôît  uti  Etat  «loù- 
•veraîn  da  PEurôpè  y  à  tîfrè  de  du-  • 
'ché)  enclavé  dans  l^s  Atpés,  ent|je  i 
la  Frahce  et  ritalie,  et  bôiiïé  au  : 
^ord  par  le  lac  de  Genève  |   au  ' 
miclî  par  le  Dauphinéi  à  l'cment 
par  le  Piémotit ,  au  doubbànt  par 
la  Bresse.  Sa  longueur  est  de  33  ' 
lieues  du  •eptentfionau|Âiidl.^^t  \ 
de  27  de  Poi-ient  à  f^occideut»  @Ie  i 
est  généralement  hérissée  de  mon-  \ 
tagnes  et  de  rocliers  escarpés  y  se- 
niée  dé  précipices  et  couverte  de, 
*bois;  ne  présentant  que  de  loin  à' 
'loin  quelques  pâturages ,  et  quel- 
ques espaces  susceptibles  de  cuU 
ture.  Le  gibier  n'y  manque  pas,, 
on  y  exploite  quelques  mines  dej 
'métaux ,  et  il  s'y  tioiiVe  'des  halfas ( 
de  mulets. 

Les  diics  de  Savoie,  qui  font 
leur  résidence  à  Turin' I  possèdent 
en  outre  Pile  de  Saidaigne  ,  le 
'Piémont y  le  Montfenrat,  une  U- 
'  siôre  du  IVfilâneiE  9  et,  à  quoi  ils 
ne  se  fusseht  pas  attendus ,  l'Etat 
de  Gènes  |  incohérent  ,  et  par 
1^  liâturo  Idi^Y^ifa} 'et  partes- 
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moétffs  et  les  ûifages  dès  btfb'itans^ 
et  par  ce  mur  de  séparatton  ,  ta 

Î;rfcnde  ci^in^  dès  Apennkie ,  que 
anaeeve  se  plM  à  étev^r^entrie  k 
Lîgurie  et  te  Piëinont  ^  «tt  «(^  èlà 
divise  les  'hat>ifafts  éoi  dAj!K^péUr> 
pics  très-étrangers  Pun  à  Patitre. 
Les  Savoyards  sont  domr,  bpAS» 
Honnêtes^  très  «laborieux,  et  aua- 
si  pauvres  qu'ils  sont  laborioi^x. 
Quoique  leur  nourriture  fioîl'foift 

frossière^  ils  sont  cependant  t-4>* 
ustés^  et  jouissent  d'une  e^el^ 
lente  $ant^4  mais  en  b^ucoqp 
d'«ndroitS|  à  cause  de  la  orudii^ 
des^  eaux  de  neiges  Fondues,  i\$ 
sont  sujets  h  des  goitres  dPjime 
e3ft/éme  grosseur.  Il  s'en  ré^n^ 
en  f  ràhce  un  grand  nombre  ,  qili' 
s*/  tttu^fit  à  dîîférfena  «érvJcesi, 
et  qtii^  ia^Uipaitf  à  raison  de  leur 
extreitie  iéconomie ,  de  leui-  Vi^îl 
lance ,  dé  lenr  'activité  y  de  la  con-^ 
fiance  qu^ls'tnérite^e 9  retournent 
daùslifUf  pay^  avec  de  petits  ca«- 
pitauxv  'On  parle  francdîs  àarfs 
tôtire'la  Sai'^jié  ,  msis  le  làrfga^ 
^lilM^k'é  éàt  un  italien  corrompu. 
SAVÔNNR,  belle  et  corisal 
Vablt  ViHe  maritîWie  d*Italîè,  «ùr 
ta  celle  d^  Gènes ,  à  x6  milles  s, 
6.  de^'G^ên  es  \  avec  Un  port.  lÉtfe 
é^t  tf'ès-^bien  bâtie,  .et.  là  pfûpart 
dé  l^es  i^fi'ses  sont  beUes  et  pix>- 
pfén;  des  i'uéé  sôdt  larges^  droites, 
et  ^/brïnéês'  âe,  hialsonaf  de  bon 
goût.  Elle ' est  dVlléui%  {fortifiée^ 
et  nnjnie  d^one  citadelle  bilUe  sur 
un  rocher  trèaf-élevé.Cette  vîlte  a 
-  quelques  tiiari  ufactures  de  soierie^, 
et  on  lui  doit  Pinvén^ion'R>ftiute 
du  saVon.  Il  s'y  fait  beauco&pcU 
confitures ,  et  son  territoire  .piô-i 
duit  en  quantité  des  ber|amot«t  y 
désUmons,  des  cédras,  et  div4f«e« 
autres  Isspéces  de  fruits  ,  tous  A^ 
ta  meitleure  qualité.  Il  fournit 
d^ailïeurs  beaucoup  de  soie. 

'SÀyOtJïlÊtlSTE,Cla),rîvîèf^ 
'de  ta  Hautes  Alsace,  ^i  pa»l«*à 
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Béfort>,et  porte  aeê  eaux  dans  le 
Doubs. 

SAXB  9  contrée  d'AUemegiie  | 
dmas  ta  partie  ■epteatrioaale  , 
beaucoup  plus  étendue  autfefoie  , 
qu^elle  ne  reat  à  prêtent* 

L'ancienne  Sasie  9  Ters  le  temps 
de  la  décadence  de  l'empire  Ro- 
main^ renfermoit  toute  l'Allema- 
éne  8et>tentrionale ,  et  même  la 
Hollande  )  jusqu'à  la  rivière  d'Is- 
ael.  Les  Saxons  lurent  un  peuple 
belliqueux ,  et  ce  ne  fut  qu'après 
une  guerre  sanglante  de  3a  ans  , 
que  Charlemagfie  parvint  à  les 
iubjugner, 

SâXE  (royaume  de),  Etatd'Al- 
•  lemagne  |   qui  comprend  la  Saxe 

Çroprement  dite  |  la  Misnie ,  la 
'huringe  pour  moitié  |  et  partie 
du  comté  ae  Hennebergf 'Dresde 
en  est  i%  capitale.  C'est  y  en  géné- 
ral une  daa  meilleures  conUées 
de  PAUemagne  ;  elle  abonde  en 
grains ,  fruits  ,  légumes  ,  pâtura* 
geS|  boublpn  «  Un»  chanvre^  anisy 
tabac;  mais  la  re.colte.du  vin  j 
est  nulle  ou  presque  nulle*  Elle  a 
des  forêts  d'un  bon.  rapport  ^  et 
dont  on  obtient  une  bonne  quan- 
tité de  poix.  Il  s'^  trouve  ^dé  la 
terre  à  porcelaine  >  et  de  la  terre 
sigillée.  Il  y  a  des  carrières  dV- 
doisés  et  de  marbre  de  diverses 
espèces»  des  mines  de  topases, 
diamants,  rubis,  hyacintlies  |  gre- 
nats y  amétliîfites ,  saphirs,  opales, 
ngathes  ^  cornalines  ;  elle  en  a 
d^autres  de  cinabre  »  dé  mercure  ,  •* 
d'antimoine,  de  cobalt,  d'arse- 
nic I  de  marcassites.  Le  pays  a 
d^ailleurs  des  mines  de. cuivre, 
d'étain  ,  de  plomb  et  de  fer  ,  et 

'  le  produit  de  ces  différentes  espè- 
ces de^mines  s'élève  àun  i  ,5oo,ooo 
xixdalerf .  On  y  trouve  encore  de 
là  tourbe  et  du  charbon  de  pierre. 
Ses.  pâturages    nourrissent    une 

'  grande  quantité  d^  bétail  et  de 
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chevaux ,  et  le  gibier  de  toviei 
pèce  n'y  manque  psis* 

Ajoutons  à  tous  <:ee  cvanlM 
que  ,  dana  les  Êtnta-Saxoxa^  I 
manufactures  S(»nt  nombrenset 
d'un  grand  produit*  fIs'yfiLbciatj 
des  toiles  unies  et  daxM^aséas,  di| 
coutils ,  des  toiles  cirées .  éi| 
dentelles  ,  de  la  nibaanwie,  éçl 
galons  d'or  et  d'argeat ,  et  de  ij 
papeterie*  La  porceUia*  de  Siii 
est  renommée  et  connue  dans  lit 
te  PEurope*  Il  en.  sort  du  hm 
vernis,  de  belles  glaces 9  de  Ai 
cier,  de  la  tôle ,  du  fer-blan€|4 
en  tire  des  mousselifies  »  du  n> 
leurs ,  de  la  panne  ^  et  quanâj 
d'autres  étoffea  en  laine  ^  sa  aGÎ| 
et  en  coton.  Ce  pays  est  fort  poq 
plé  ,  et  on  évalue  le  nombic  ^ 
ses  babitansà  1 ,5oa,ooo  habitant 
et  ses  revenus  è  six  uiillioas  j 
notre  mon^aoie» 

.  Quoique  la  maison  de  &eixe  m 
embra;isé  la  religion  calholiqac, 
^pendant  la  reiigioii  dootiasafi 
dans  ses  Etats  est  la  luthérienne 
qui  y  prit  nf  hsance  dans  le  XVL* 
siècle.  Les  Etats  du  royaume  es 
libèréi^t  et  statuent  sur  llmpèti 
et  dans  l'intervalle  d'une  gobvo 
cation,  à  l'autre ,  s^il  survici 
quelque  affaire  importante  qui  a 
puisse  souffrir  de  retard  ,  elle  a 
portée  devant  le  comité  peraianes 
élu  par  les  ^rois  ordres  dea  Etat^ 
qui  y  statue  ^çom  me  délégué  « 
muni  de  leurs  pleins  pouvoîn 
C'est  en  Saite  q\ie  se  partie  sTecI 
plus  de  pureté  la  langue  alfemsi 
de  ^  c'est  là  que  se  parle  le  mé\ 
leur  allemand,  c'est  là  encore  qa 
s'entend  la  meilleyre  musique  i 
toute  l'Allemagne.  La  maison  à 
Saxe  est  une  aes  plus  ancienne 
et  des  plus  illustres  de  l'£urop( 
Elle  prétend  descendré  de  \\t 
kind  ,  diic  dé  Saxe  ,  Tcûncn  pi 
Charlemagne jamais  on  s'accorj 
assea  à  la  [  fair^  descendre  de 
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Bûtfgrave»  ée  Mudm.  Cette  m'ai-* 
Km  y  par  les  doux  fnèreé  Ëmestet 
àlèert  de  Saxe>  t^est  .divisée  ett 
leux  branchesmu  commencement 
lu  XVL^  siècle.  La  branche  £r* 
B^tme  à'est  subdivisée  en  ceUes 
àe  Saxe*  Wéimar,  de  Saxe-Gotba^ 
de  Saxe^Meinongen ,  de  Saxe« 
teldburghausen  I  de  Saxe'^Saai« 
field-Col^rg  9  qui  aont  eo*£tata 
de  la  confédération  germanique. 
Quant  à  la  branche  Albertiney  elle 
Mt  réduite  à  la  fattille  xi^levant 
dlectoTftl«  p  élevée  àujourd^iiui  à  la 
royauté. 

S  AX  E\i duché  de  )  y  iiouvel 
Etat  de  PAliemagne  ,  formé  à  la 
eûfte  de  là  guerre  qu*elle  sontint 
pour  aon  indépendance  ^  et  iconï^ 
posé,  en    t8i4»    des  provinces 
distraites  du  rpy»rnme  ne  Saxe  , 
par  acte  dit  congrès  de  Vieniiei.et  i 
litftribtiées  à  la  maison  de  Brande^  1 
liourgqui  en  a  attjourd'hni  la^sou- 
neraineté  ;,  ce  sont  la  Haute-Lur 
tece ,  et  les  pays. Saxons  situés  à 
la  droite  de  PEUie.  La  Basse-Lu^ 
aace  en  fait  aufsi  partie^  mais  elle  [ 
nppârtenoit  déjà  par  conquête  an 
roi  de  Prusse.  Bantsen  est  la  prin- 
cipale ville. 
.    SAXENHAUSEN  ,  V.  l'art. 

^fLaNCVO«LT"*8Un-l.B«-MBfir.    ' 

,    SAYCOCKF,  F.  Saicokf. 
'  .  SAYDA,  petk0  nlle  de  Saxe, 
idans  la  Misnie.t  ^^  cercle  d*£rt<* 
nebinge^À y  U^^. a.  s*. c.  de  Dresde. 

S  A  Y  M  ,  petite  viUe  et  <:omté 
■d^AUema^ ,.  à  UdroiteduRhin, 
A  3  11.  X.  ^.Coblenta;  lia  appair- 
-tiennent  auioiurd'hui  aux  priiic^# 
jde  Nassau«Usingen«« 
r  SAXN ,  petite;  tle  de  ffrance  , 
•aur  la  côte  méridipnaie  dei  Ja  Bre- 
'iagne.^  vis-À-vi«  le  pays  4«  Cor- 
.fioualUes. 

SCALA  -  NOVA.^  villa  de  U 
rTuNfîâe  Aaiatidue  ^  dans  la^a- 
tolie^  et  «or  la  baie  de  son  nsun  9 
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et  ty  s.  a*  B.  de  Smynie)  ^ris-à-vie 
IHle  de  Samoa* .  ,   ' 

.  -  SCALHOtiT ,  F.  SxAtHoi.T^ 
SGjEi  AM  ACHl£,ville  fie  Pef«e^ 
capitale  du  Schiryan.  On, en  tin» 
des  étoffes  de  soie  et  4^  caton* 
. ..  SCIAMANDRE,  iffeuve  d^Asie» 
dans  la  N'^tolie  j  plus  cousidéf 
rable  autrjefpis  qu'il  ne  Pe^taur 
jourd'hui.  Les  Komains  détour* 
nèreni;  te.jcours  du^  Scamandre^ 
qui  ae  nendoit  ^u paravent  danf 
leSinu)}»^  à  sariveoç^Âentale.^ 
eA  C0  changement  ignoré,  embac^- 
rassa  longtemps  les  géograhp^. 
,  SCAJSDKiUCK,  F^Al9xa9- 

J>RZX.  .       . 

SÇAJSTDEROUN,  r.  AtxxAXf 

SCANDINAVIE  ,  nom  soua 
lequel  on  désigne  la  partie  d# 
l^Eorope^ipii  comprend  le  Danor 
nMjrck  9.  la  Suède  et  la  Norvège, 
et  cette  dénomination»  n,Vst  pae 
tout-^-Ëlit  tombée  en  désuétude* 
.  SCANIE ,  province  de  Suède  f 
d^tis  la  Ootbie  méridionale  ,  ap^ 
fuyée  au  midi  aur  U  mer  Balti^ 
qee.  Dé  toutes  les  paxties  de  In 
Suàde  f  c*est  la  plus  fertile  et  La 
pbis  agréable»  Lunden  ^n festin 
capilak. 

8CARBOROtJGH,:eille  d'An, 
g^eterre ,  dans  le  cpinté/d'Yorck^ 
4  14  li^  K.  X.  d'YorclçL  V  et  yS  n» 
4e  Londres ,  avec  un  bon  port  et 
un  château.  Elle  est  irèsrfQrto  pa^ 
sa  position  ,  étant  placée  snr  un 
rpenet.  fQrt<élevé  et.très«^$carpé  ^ 
i}ui  fait  saillie  dans  la- mer*  Cette 
ville  est' fort  peuplée  9  et^  ell/^  a 
des  sourcea  ^  d'^nx  minén^les. 
JUwig.  oQf^d*  st  t  38  ;  lat.  54»  iB. 
, .  SCARDONA^V;^ll5.4«  laDalr 
matie ,  à  3  li.  n.  oé  Sébîénico.   , 

SCARPANTO,  île  de  PArchi- 
.pel  )  enl;re  l*île  de  Rhodes  .et  caUn 
^e  Candie»  Elle  a*  9  li.  ^à^  long , 
sur  3  dans^plvs  grande  largeuc.  .  . 


Digitized  by 


Google* 


P«y«-  Bas  y  qm  prend  Mi  Murce 
dans  r  Artois,  arrose  Arrat,  IKniai) 
Saint*  Amand ,  et  se  rend  dans 
TËscaut.  Elle  eoflunence  à  Atras 
k  porter  t>ateati. 

SGAaPE  (le  fott  de),  htî 
irès*impottant  desPa7s4ksY4ans 
ia  Flandre  fmnçoise  ,  au  ^oisimi- 
ge  de  Douaiyprôs  du  eaafal  de  ceiue 
\llle  À  Lille. 

-   SCEAUX  ,  boarg  ée  rn^-deu 
France  ^  on  départem.die  Ift  Seiinii 
à  2  K.  8.  de  Paris ,  et  une 'demi* 
lieue  9;  6.  d^  âourg-la<4\emey  e«r 
la  routed'Orl^ans.  Le  chAtean  fat 
iiàti  par  M.  de  Colbeft  j  ducptet  il 
passa  à  M.  le  duc ,  ensuite  A  ua- 
uame  Ib  duchesse  du  iVIaine  ^et , 
finalement,  il  appartenoit  à  M,  le 
duc  de  Penthièvro ,  à  Tëpo^e  de 
la  rëvolnftiôn.  Le  châtanu  n'étoit 
point  magnifique,  maia*il  eilt-de  la 
célébrité ,  par  k  résidente  de  ma- 
dame la  dutbesse  du  Maine  ,qui 
y  rassembloît  les  gens  de  lettres  ! 
I  et  les  beiatiz-es}nits  de  «m  temps, 
lies  jardins  étoientornés^  dé  belles  i 
^faux  et  de  fiieHes  etaïues,  Oaeft  ' 
ndtnircHtsiir- ton t  k  «nscede^  I«a  ; 
jgaleHe  étuit  enrichie  de  betftm  te- 
Ueanst  des  grands  maîtres, et  dans 
la  chapelle  j  les  deux  Bmtbi  en 
marbre  dû  baiHistatre,  eSneiftde  ' 
âiraHlon.  'M^s  le  chAtesru  îst 
k  parc  sont  détfiiitt  «  e«)  «râ>-  ' 
ces  «il  tertîge  révolotiÀnKaire ,  ' 
tout  y  a  été    confetti  «en-  d'ii- 
inutiles  décombres  l  (QuafiH'  an 
4x)fargméme  de  Sceaux  ,  ç^l  le 
cbeMieu  d'une  soiis*  préfifcture.) 
il  yâ!  une?iiranii(kcturede  feïence  i 
let  de  pot'çtïlaine ,  et  il  ëh^  tient 
on  marché  considérsrble  de  be^ 
tiaux  j  poUr  PapproTÎsianneinent 
de  Paris. 

SCELLIÈK£S;  ç'ëtoii  une  ab- 
'baye  de  Fr&hée,  ^Champogne;, 
«I  de  Pofrdfe  Oiteaujc  y  au-  dépar- 
tem.  de  PAube.  M,  de  Voltàife'y  « 
%t  itehlÉim'é  |iet  eés^  dépeatUe»  mor-  ^ 


riUee  y^epoaèffeat  faeya^eii  ty^ 
qu'elles  fansnt  .itr— apertées  a 
Pauthéon ,  oà  ellee^mt  un  mon 
ment  funè^. 

SCENECÉ,  V  Smtoct. 

SGEY-SUfWÎAaNÊ,  «km»! 
Frasielie*Cam«é  «  an  ^éfarlmué 
latiauUf<>Sa4aie^  ma^easm^^ 
lilM  Bette  de'Fort«<ear->âaAae,< 
à  S  o.^de  ¥eaottl.  SoafngpiHkji 
dOllean  a^  détruit  p«rU«  Skm 
mes,!  dmm  la  bomRnaquej'^«ib 
tltmanm.  iley  trouve  ^mm  ta 
SaÎAe  ttOée^  dam  «me  Uedai 
Sa  Ane. 

^ttOSablNG  ^  F.  Sauo 

OiNOé 

•  &GHAP*HOUSE.,  ^iM 
finime , aîcuéeenr 4e  famrvl aefitm 
tsional  diu  filiiiK  Ette  est  riche 
bimi  bàcie  ,  es  trè^  -amimée.  0 
6ir.  ^Wsance  s'7  manilMe  pa 
tétk.  iiesnma  en  aomi  gmadii 
•beHesr,  larges  «tiràa^opMB.Li 
miaiaORS  y  «n  géwéml ,  j  oat  a 
air  de  grandeur.  Eiles^y  matAxwm 
munémentipei^isea^  ortiéuede  n 
liefii ,  «e  4i<eiMn[Migiiéee  dkr-^eda 
eesf'plufftea  moinsricbèn^  ^lns« 
moins  •enkiHtées^  ^m^  du  pn 
mier^  quelquefois  du  aecuiid  disp 
s-*avanc^nVeneailkîejsor  ma  cd 
de  lamptt-i'etferttsentium'bMiddi 
sou«eM>toiit  en  Titmei  Xm  Ekis 
d^aiUemrS)  «et  la  iibevté^  y  m 
tleiié'4e  «ommeree  ffloriesant.  L 
isJsmMÎté  •detdéberquer^iL.^pasiqi 
tdîaiaiiéeau*>dMsim:de  la  grand 
OÊÊMuMtfhéa  Rhl»  y  fam  aMmcini 
dmesiqal  deaecndemtce  ifeme, 
mina  dôme 'OOcasimMMi  rilfliiiisi 
i^ntde  ses  mvmsèeea'lmlisuiioe 
«etsonrlbm^Scils^OJSse^  qiw 
^va/Mfcv%o«ee ,  (  nmiaon  dea  b« 
tfiieè)^  ttfdfqtje  ttietblmmenr  ces 
origine  I  confirmée  enci>ae  duns^ 
«ictes  iatsnstoà  >cettè  -vllU^-^at  à 
-signée  sons  Lar  'dénomiaiicioD  i 
jtmtéum  domms.  £lfe4«rtdde*b« 
ievard  ^'k'&unsni  du  4:âté  i 
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P Allemagne.  Le  canton  anïW 
re^ic  ton  nom ,  est  au-delà  àe$ 
bornes  aàturellea  de  la  Suisse , 
imolavë  qull  est  dans  la  Suabe  > 
rt  entièrement  au-delà  Hu  Rhin. 
ScbafFliouse  n*a  cependant  point 
le  garnison  :  c^est  une  tmr  Tin- 
Suence  heurense  de  la  liDerté ,  et 
d^un  bon  gouTernement ,  elle 
compte  autant  d^intrépides  soldats 
nue  de  citoyens.  Comptons  aussi 
beaucoup  sur  lé  haut  degré  dé 
considér'atîon  dont  jouit  au  dehors 
k  république  HeUétiqué  I 

L*h6teUde-viIle  n^est   qu^une 
grande  masse  de  bâtimens  gothir 
ques,  et  qu'on  ne  remàrqueroit 
point  sabs  la  représentation  deîé 
trois  brades  et  généreux  monta* 
gnards  de  S«ritft^  Vn  et  Under- 
wald,  qui  fêtèrent  lés  fôndemens 
de  la  liberté  Helvédoûe.  La  tille 
est  dominée  par  un  château  fort , 
^fd  contient  le  dépôt  dé  PartiU 
lerie.  Le  temple>  dit  Munster  | 
repose  sur  douse  grosses  colonnes 
é^vuvt  seule  ^èce  f  de  neuf  pieds 
de  circonftrence.  Sa  tour  qùarrée 
est  surmontée  d^une  grande*  ai* 
gmlie  verte  ^  qui  ^  *de  loin' 9  pa- 
fott  être  recouverte  de  gaaon.  Elle 
renferme  une  cloche  de  vingt-neuf 
piedsdetour,  et  qui  pente  l'inscrip- 
tion suivante  -:'  rit^os  pocof  mof" 
U$os  piangù  ;  fidgura  fhingo*  H 
y  a  à  Sichaffhouse  der fabriques  de 
toiles  de  coton  y  et.  d*autretf  de 
eotéries*  C'est  d^ailleurs  an  en.l^ré- 
)>6t  pour  l'acier,  le  cuiv^i  le  A 
éibhàèmiy  qn^elle  tiré  dé  la  Ca- 
ilnthie^  et  delà  prln«ipsrttté  de  | 
Salnsbourg.  Sa  population'  èel  de 
1 0,000  haiiilaiia.        .     '    . 

Les  duds  d'Autriche  tentèrent 
•laccessivetaieAt  k  voie  de  la  négo^ 
ciation  et  celle  des  armes,  pouf 
soumettre  à  ledr  obéissance  k 
ville  de  Scfcaff&ouse  ^  mais  tou- 
jours envsin  y  et  elle  obtint  son 
'association  à  k  Ugue  Helvétique 


SCR  ifc$ 

en  i5oi.  Le  canton  ^  dont  elle 
est  le  chef-lieu  y  a  sept  Heues  dà 
nord  au  sud ,  et  quatre  d'occident 
en  orient.  Les  Collines  qui  décou- 
pent le  pays  ,  produisent  abon*% 
^  damment  de  fort  bons  vins ,  dee 
fruits  y  des  légumes ,  des  pâtura»' 
ges  y  et  pas  assea  dé  blé  uour  four^ 
nir  à  k  consommation  de  ses  ha4 
bitans.  La  religion  réformée  esî 
celle  de  tout  le  canton.  Les  n^t- 
nistres  y  à  Scfaaf fhouse  ,  sont  très^. 
instruits V  et /ort  Versés  dans.l^ 
Gonnoissancédes  Vyres  saints,  («a 
chef  9  ou  président  du  gouverne^ 
ment  y  est  le  bourguemestre  y  ^'\ 
j  en  a.deuz  ,  parce  qu'ils  altér-^^ 
neift  d^un'e  année  à  Vautre.  Celui 
qui  est  eh  exercice ,  se  nomme  le 
bburguemestre  r^ant.  Aujour- 
d'hui, le  canton  de  Schafthousè 
est  régi  par  un  grand  conseil  d^ 
54  membres ,  et  un  petit  conseil 
de  quinse  membres  y  tirés  dii  pre- 
mier, et  qui  en  fait  partie, 

"Le pont I  quiétoit  la  seulccomi» 
municail6n   au  canton  de  Schaf« 
fhodse  avec  le  reste  de  la  Suisse^ 
ayant  été  entraîné  plusieurs  fois  ^ 
dans*  les  crue&  du  nhîn  y  qui  n'en 
fOuffroit  aucun  :  et  aucun  juçque- 
Ml  tt^ayant  pu  résister  à  l'inipétuo* 
aitè  et  à  la  violence  de  ses  eaux  * 
un  simple  charpentier  d'Appenael  9 
Grubenmann ,  qu'une  nature  heu<* 
reuse,  sans  théor^e^,^  sans  étudeé 
antécédentes  ,  avpit  porté  sur  lea 
ailes  du  génie  à  k  perfection  da 
éon  lurt  :  un  simple  charpentier  ^ 
dis-je^  d'-AppenaeJi  conçm^  et  exe* 
cuta  Tétonnant ,  Paudadeux  pro« 
jet  d'enja.mber  d'une  rive  à  l'autrf 
du  fleuve  )  par' une  arche  uniqu^ 
dé   trois   cent  soixante  -  dix-huit 
pieds  d'ouverture  y  et  qui  y  dédai- 

ânîeintlesecoursdes  piles,  se  jouoit 
es  fureurs  du  fleuve,  auquel  il  nm 
dpnnoît  aucuneprise.  £t  tel  étotfe 
le  pont  de  Schaithouse,  qui  regardé 
à  juste  titre  comme  u|te  mervcilla 
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à is  axis^ians  Pinvasio»  dçs  Ffa^* 
^QM  en  1 798)  a  été  U^ré  ^*us  ilaia* 
mes. 

'  CeUe  Tille  est  a  81%.  n*  de  Zu- 
rich,  17  £.  fe'Bllle,  et  10  o.  de 
Coiiâtancè.  Xong.'i,  20}  UUt. 

À  nné  deipi-lieue  au-dessoys 
de  iSchaffllouse,  et  près  du  .'village 
de  l^auÛen,  se  voU  ta,  fameuse 
Catarac^  du  tlhin ,  ou  caiaicaçte 
âti  SctiflifFlibiise,  Hnposaale  par  U 
Tiblenc/e  et  la  ini4s«<9  des  eaux  qui 
^  pir'éclpUeat  y^^.  T'éléTatioÂ  de 
liqiieUe  elles  tômbentj  par  le- fra- 
cas^ qui  en  accompagne  la  cKùte^ 
piàt  les  groupes  de  nuaget  ^ui  ne 
cessent  de  s^en  «[leVèr.^  l«à^  lu 
hhiii  ^  '     • 


eau3t. 

renient  dé^oîxJnte  pieds 
La  près«»îon  des  eaux,  le  froisse- 
tnerit  qu^elles  é^ouvent^  les  bri- 
ietiftf  Ifea  atténuent  ,'Jes  dWisek^ 
à  vtu  tel  point ,  qu^à  l^instant  mé- 
ine,  devenue^  plue  légères  qu^  l|ârr 
kmbiaiit,  elles  se  ^bli^eb'^f  .ef 
fi^élèveiit  dans  t'almosphère  |.  e^ 
forme  de  nuages., qui  sei^roupej^t 
db'inille  matiièrês,  et  sous  dôs 
fhfrièkës  qili'  Vanent  sans  cesse».  X^ 
^aste  iiap pe  d'^eâiî  qui  sVbkyj ^^j 
Varié  aussi  dans  ses.  formes, ^  par 
tullle  àCfiidens  j  par  mule  (^bstja^'^ 
cies  qu'opposeni  dès  rociièrs  ^ont 
la  grandeur,  la  position ,  la  bisâr- 
èâriû  ,  doVineitt^  lieu  aux  actidens 
les  pliîs  diversités  et  tes  pbis  pir 
^Uahs  'f  tandis  que  la  bi^nie  ^  gu» 
i'Aè^e  dii  pied  dé  la  ca^râcte , 
bccdsiofttke  /1é^,rèlléiidns  |  deS  r'é^ 
fradttons  y  des  décom positions  He 
ktttdèfëV  qui  produisent  des.ia.S| 
bu  a^*eh-cîèk^  àont  lés  cputeui^ 
*otit  tris"- vives".  •  ,. 

'  Dallé  les  niiltk  calmes^  le  miî^ 
gissement  d'éS^eaux  s^entend  à  anûr 
Ttt  lièuès  d'e   distance ,  et   feur 

Ïôids  ëboi'nie ,  en  se  préoipitant^ 
b^anU  le  ro<îlier  même  sur  le* 


Ï uel . est  nssÂs  le  cb^tsa»  delbau « 
ect  i  qui  en  ast  dans  uBi  perpétusl 
frémissementi 

Le  bruit  de  ji^eHi^  «atspic^^l,  k'i 
vue  de  se^  eaux  buséasirsm^fîoii 
refoulées  r  atteni|ées  ,  disp^néet  / 
remdntant  dans  les  airs  0»  toocw 
billon  de  ntfég^m  tinrent  loog*  | 
temps  dfina  une  immobiU^  ci^A-  ; 
cieuse ,  et  auapendirenir  m^if^t  { 
plus  je.voyois.ciet^^  £f;^ji4d,çaiii-  j 
trypbe  ,  :plus  je  ifoi^Tois.  .la  T.sir  i  ' 
c^est  i  ce  8ubUiii^'if<3ctacld««M 
Lawater  se  )ettai:d  à  g^«0US|Vé* 
ciia'i  Quel' enfer  ffeakicl     , 

Dej  bords  du 'plateau  9  d^o^ 
le  fleuve  se  préoLphe,  s'élèveat 
quelques  feag^èns  .de.  cocW*» 
plus  amificis  dn  ba4,:.pblA.!B^f4<i^ 
du  haut  9<dofit  les  g^face^  flmie» 
interstices;,  qn]t  laissa  croître  ds 
pelâts,  arbres  ,  des  ^rbusUS,  dont 
le  j||puilli^«  „  .  le&  balanceitfsBt, 
Wyi^ufie^.reA^B^  I9  siteenciHS 
p\us  pUt^rean/Lie.^i,  .,.. 
,  .^  Ici  ^,  recbai-geivi  Jifsvi^sdsai 
^sea  descendant  psir.  U  &ki*f  ^ 
AMToti  avoit  4^ar«4f»  4  Scksf» 
tb/pu^e^  Au  b^  m)^  la, ^çt^^^^t  it 
d'ajps^le  bussp^  nf4iiie^<^H#li  NJ^ 
l^  paux^  la  péçW  d»  4»m»h*iM 

tfAlcw^.^.,  .\..\   .„  V.' 

Si:;and  bqurg  «  cbeftiU^M  difTI«i»*' 
.  e..et^y§ra  lêfi^d-eet'Ap.rii^  * 

épiscopali»  at.iiuf  ii|^ft.ûè^#r 

éfJi.So^'/    I 

est  le  cb»efrli^^^  tj^  ft^.  W».  *•  * 
dÊpvan^  et  75.s.:ft«>  jt  iT<|b> 
Êll^  .çst  ^pei^piéa  4Î|e  per^an^j-dt 
T^ariarp^^d'Arj^éïlîeiiai  deG** 
gïena,  Lf»iiSi  Aip  fi^\  M*^^t 
5p.:        I         î  .:    ^ 
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SCHAND AU ,  viifo  d'Allem*. 
gne,  au  royaume  de  Saxe^  et  daiis 
la  Misaie,  sur  les  confins  dé  la 
Bohème ,  au  bord  de  r£lbe  |  à  6 
li.  s/  E.  de  Dresde. 
•  SCHARNITZ,  petite  ville  du 
Tjrol^ftuxXrontièros  de  la  BAVtè- 
ré,  surPlser^à  4  ^^*  m*  m*  <>• 
fl'Inspruck.  C^est  un  passage  de 
grande  importance^  pour  pénétrer 
dansleTyrol» 

SCHAXJENBOURG,  V. 
ScBA.uMJKonaa. 

SCtlAUMBOURG ,  petite  viL 
le  d' Allemagne)  dans  la  Vétéra* 
TÎei  che£-lieu  du  comté  souverain 
de  son  nom^  au  bord  du  Weser, 
&  a  li.  H.  £l  de  Kîntal.  Cette  sou- 
veraineté est  partagée  ejàUre  le 
Landgrave-de-Heasf  «Ç^a^  f  et 
les  comtés  d»  Lippe  •Scliauoi'- 
bourg. 

SCHELESTAT  ,   V.  Sbiès-' 

tAT. 

SCHEMNITZ  ,  C  prononcez 
Skexnits  ) ,  ville  de  nongrije  ^  à 
éù  U.  K.  B.  de  Presbourg,  entre 
Aes  moata.gnes  fort  élevées.  ElU 
eftt  renonunfie  par  «es  abondantes 
ibines  d'argent  et  de  quelq^ues  aW 
très  métaux ,  et  par  ses  h  tins 
chauds.  lies  maisons  de  cette  ville 
•o'nt  dispersées  des  deux  côtés 
é^ine  yallée ,  sur  le  penchant  des 
éollines.  EUe  est  peuplée  de 
6  à  ^,ooo  babitansy  dont  les  deux 
tiers  sont  luthériaas*  Long*  j^6  ; 
lat.  .48 ,  ad. 

SCHENCK  (  le  fort  de  ) ,  fort 
dés 'Pays-Bas^  sur  la  rive  droite 
où  fltii'n ,  à  l'endroit  où  le  WaSial 
s'en  détache,  à  a  li.  K.  £•  de 
Clèves. 
-  SCHEROING^  vîllè  dl'Allema. 

fie  9  dans  la  Bavière^  sur  Pinji/ 
4  li.  s.  o.  de  Passau. 
SCHETLAND  (îles  de  ) ,  Iles 
éela  merd'Ecosseï  à  i5  li.  JV.  e. 
àea  'Orcades.  Les  mœurs  de  ses 
liabStrrns  sont  assex  semblables  à 


celles  des  Norwégjien^o  L'orge  ^ 
Tavoine  9  et  les  .p4lur0ffei  soa( 
toutes  leurs  productions.  l.es  mert 
envîrQnnantt*6  foiyrnissent  à  la  pê-; 
che  de  la  morue  ^  du  hareng  et  d«( 
la  baleine,  qui  se  .fai^  si|r*tou|; 
par  les  Hollandois,  et  le9  Ham»». 
bourgeois.  Les  Danois  ei  (es  Not^ 
'wégiens>en  tirent  des  cuirs  et-dok 
poisson  salé.  La  plus  grandp  -df; 
ces  îles ,  qui  sont  une  dépendance 
de  PEcosse,  fjst  celle  ^eMaÎA* 
land. 

SCHEVELmC;  village  4^ 
Hollande ,  d^ns  la  province  aoca^ 
nom,  sur  le  bord  de  la  mçrp  à  l, 
lieue  de  la  Haye  |  avec  Isquelle  i\ 
communique  par  un  cliemin,j)av4^ 
de  carresiAs^  ^ur  chciapj  et  om- 
bragé par  unf  agréable  a.T.enup  ^ 
tirée  au  cordeau  à  travers  la  forît^ 
et  taillée' e.Q  croissant.  C^est  un 
village  de  pècheu»*»*  aQi.fournîtl 
cbf^ue  jpvi/  i  la  Hay«  V  pcuswil^ 
frais  qui  s^y  con^^omme.  En*  *p74f 
la  mer  en  ^nglpu.lit  c^n(  ^trenit 
maisons. 

SCHJEDAil ,  Tilje  des  Pays* 
BaS;»  d'ans  la  H^dlande  et  dans  la 
province  dé  ce  nom ,  à  une  demi* 
Keue  de  Hotterdam,  2  ck  de  Delft,' 
et  4  à'  de  la  Hay^f  9ur  la  Schie/ 
prés  deia  Meuse.,  avec  laqitellii' 
eUe  tdmmuni<|ue  par  tin  grand 
canal.  On  y  distille  la  plusgran* 
dfi  partie  des  eaux-de-TÎe  de  ge- 
nièvite  et  ^es  eaux^de-vie  "^^  froi^ 
nMHit^qui  se  débitent  et  ié'cfoiiJ 
somment  eu  Hollande.  AiHsi'sei 
eiiv^E^la^  fiiumissénJt  ils  ft  mit  iin*> 
mense  récolte  àe  gfBOÎèvrtt.  *  liis^^ 
tdouiqe/Ui^e, verrerie.  Geva^de<iif8 
habitana  le^  p|u3  fM^ç»  ei»voyei|| 
des  hUtimena  à  U  V^9^^  d|i  ha^ 
reng,  et  .nombre .  4e  ceux  de,  !# 
clause  moins  aisée ,  sV^ccnigient  4 
fa  coufecrtioii  des  filets  <||ii  y  bqii{ 
employés.  Sa  population  «est  de 
5ooo  na bilans.'  ^ 

SGHlftAS ,  fffànàf  fjt  célèbn[| 
39.. 
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Tille  de  Perse ,  capitale  du  Far- 
âlstan  ,  à  16  li.  s.  o.  dés  mines  de 
Tancienne  Pers^polis  ^  dans  une 
taste  et  agréable  plaine,  entourée 
ie  collines  9  aur  le  Bendemir,  et 
à  72  li.  a.  X.  d'Iapafaan*  Cette 
Tille  passe  pour  être  la  seconde  de 
ta  Perse.  Les  maisons  y  sont  cons* 
truites  en  biiques.  Le  palais  qu^y 
ont  les  rois  de  Perse  y  est  en  for- 
me de  tour ,  à  trois  ëtàges  y  avec 
des  fialerîes.  Ses  mosquées  iont 
fort  belles  9  et  elle  est  ornée  de 
fontaines  et  de  nombre  de  beaux 
édifices.  D^ailleurs  elle  est  pour- 
vue d^un  collège  ,  de  bàsards  ,  de 
caravanserais  des  plus  commodes  | 
et  son  territoire,  qui  est  d^une  ad- 
orable fertilité ,  donne  de  bons 
Tins,  et  des  raisins  d^excellente 
qualité ,  que  Ton  confit ,  k  demi- 
mûrs,  au  vinaigre,  et  qui  forment 
on  très- bon  rafraîchissant  dans  les 
chaleurs  de  Tété^  On  y  recueille 
Aussi  des  câpres  ^  de'Popium.  El- 
le a  de  belles  Terreries.  Long. 
55,  35;  lat.  39,  5o. 
*  SCHIR  VAN  (le) ,  proTÎnce  de 
Perse  »  bjor.née  au  nord  par  le  Cau- 
case ,  et  par  la  mer  Caspienne  ; 
inais  qui ,  par  le  traité  de  iSi4  9 
a  été  cédée  à  la  Russie*  On  en  tire 
des  soies,  efSchamakie  en  est  la 
capitale. 

'  SQiLAKEN,  Tille  d'AUema- 
gne ,  en  Franconie ,  dans  la  .prin- 
cipauté e(  à  7  li«.  s.  o..  de  Co- 
|K>urg. 
SCHLAKENWALD,  F. 

ScBSlikXBNWBaTlt. 

SCHLAKENWERTH,  Ville  de 
AobAme,  au  cercle  et  à  4  li-  ^»  %• 
d^Elnbogen  ,  '  àTec  de  riches  mi- 
nes d'étain ,  un  château  orné  de 
beaux  jardins^  et  un  collège,  lï 
s^y  fait  beaucoup  de  dentelles. 

SCHLEITZ ,  ou  ScHLEwiTz  , 
TÎUe  d* Allemagne ,  en  Haute-Sa- 
^e  I  à  £  U.  zc.  srde  Plauea,  avec 
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un  ch&teau ,  résidence  d^une  dst- 
branches  des  comtes  de  Reuts. 

SCHLEUSSINGEN,TiUt 
d^Allemacne ,  en  Franconie ,  sa 
comté  de lienneberg,  à  4a  li.  ir. 
o.  de  Cobourg. 

SCHLUSSELBERG,  petitefil- 
le  d^ Allemagne  9  au  erand-du- 
ché  du  Bas-Rhin  ,  proche  la  nu 
gauche  du  Weser,  et  dani  Is 
principauté  de  Minden  ,  à  3  li.  if . 
B.  de  la  Tille  de  ce  nom. 

5CHLUSSELBOURG ,  forte- 
resse  de  la^ Russie ,  dans  Plngpei 
sur  une  lie  de  la  Néva^  k  sa  sortie 
du  lac  de  Xiadoea ,  à  5  li.  K.  ds 
Péter sbourg.  (yeêt  une  prisoa 
d'Etat,  où  fut  renfermé  le  Csir 
Jean  VI. 

SCHNEEBER^on  ScHvaiiio, 
Tille  d'Allemagne ,  en  Haute-Si> 
xe,  et  dans  la  Misniei  sur  Is 
Mulde ,  à  3  li.  s.  B.  de  Zwicks^ 
et  14  s.  o.  de  Freyberg*  Ses  mi-  . 
nés  d'arrent,  découvertes  dansls 
XY/  siècle,  ont  produit  des  som- 
mes immenses.  EUes  donBeit 
d'ailleurs  du  cobalt j  du  fer,  du 
plomb  ,  et  de  la  terre  blanche  qui 
s'employè  à  la  fabrication  de  U 
porcelaine  de  Saxe.  Ajoutons  que 
cette  Tille  a  des  fabriques  de  ier- 
blanc,  et  d'autres  de  beau  blea, 
des  forges  pour  convertir  la  fonle 
en  fer,  et  qu'il  s'y  fait  de  très-£- 
nés  dentelles. 

SCHOENBRtINN  ,  beau  cU- 
teau  de  plaisance  de  la  maison 
d'Autriche,  à  1  li.  s.  o.  de  Vien- 
ne 9  sur  la  rivière  de  ce  nom,  0 
est  bâti  à  l'italienne ,  et  sa  pUts- 
(orme  é^t  couronnée  de  ststoûi^ 
Ses  jardins,  par  leur  magnificea- 
ce ,  ne  peuvent  être  comparé» 
qu^ài  ceux  de  Versailles ,  et  il  l'y 
trouve  une  ménagerie.  Le  traitt 
qui  s^y  conclut  avec  •  la  Fraaci 
^  en  1 809 ,  porte  aussi  le  nom  i  1 
traité  de  Vienne,  où  se  tiorentli  1 
deriyiref  conféreacei* 
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SCHŒFELD  ,  petite  ville  de 
Bohême ,  au  cercle  d^EInbogeo  9 
ayec  des  mines  de  très-bel  étala. 

SCHONBERG,  ville  d'Aile- 
magne  y  au  duch4  de  Deux-Ponts, 
à  4  l^*  8*  s*  ^e  Simmeren. 

SCHOMBRUN,  f.  Schoen- 

BRUNN. 

SCHONEBECK,  petite  ville 
d^ Allemagne,  au  duché  de  Mag- 
debourg,  à  /^W.  s,  t.  e.  de  cette 
irille ,  sur  l'Elbe ,  avec  une  saline. 

SC«0NEN,r.ScANiE. 
*  SCHONOVEN,  ou  ScHoKovE, 
-tille  des  Pays-Bas  Holiandois  , 
dans  1#  province  de  Hollande^  sur 
le  licck^  à  3  li.  de  Gotide  et  de 
Gorcum  ^  avec  un  port  fort  com- 
mode. Cest  une  place  forte  y  qui 
d^ailleurs  au  moyen  des  écluses  , 
peut  mettre  sous  les  eaux  tous  gea 
environs;  elle  a  des  papeteries.  La 
pêche  du  saumon  y  est  abondante  1 
^t  le  commerce  y  a  de  l'activité.  Sa 
population  estde  2,400  habîtans. 

SCHOPFEIM ,  ville  d' Allem^- 

fne,  dans  la  Suabe  ,  â  5  li.  n.  e. 
e  Bàle,  et  6  s.  de  Fribourg-en- 
Brisgaw,  avec  de  belles  bUnchis- 
séries  de  toiles ,  et  une  fabrique 
considérable  de  fil  de  laiton. 

SCHORNDORFF,  ville  forte 
d^ Allemagne ,  dans  la  Suabe  et 
dans  le  Wurtemberg,  à  5  li.  e.  s. 
t,  de  Stutgard,  avec  un  bon  ar- 
nal. 

SCHO  WEÎSr  5  c'est  une  des  îles 
qui  composent  la  Zélande ,  et  qui 
«st  située  au  nord  de  celle  de 
Walcheren.  Elle  n'a  que  7  lieues 
de  tour ,  depuis  que  la  mer  en  a 
submergé  une  partie.  Zîriczue  en 
est  la  caj)itale« 

SCHRECKHOAN,  haute  et  fa- 
jlieuse  moif tagne  de  Suisse ,  dans 
la  grande  chaîne  qui  court  entre 
le  caiiton  de  Berne  et  le  Valtais. 
Après  le- Mont-Blanc,  qui  est  la 
plus  haute  montagne  de  l'ancieq 
monde  |k  Sclirecluiôrn]^  moindre 
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en  masse  y  et  beaucoup  plua  aigu  s 
l'emporte  sur  toutes  les  pointes  U< 
plus  élevées  des  Alpes  ; 

SCHUT  y  grande  ile  formée  t« 
Hongrie  par  le  Danu\»e  qui  seT 
partage  vis-à-vis  Presbourg  y   et 

Sui  I  par   la   subdivision   de  ses 
ras  y  la  découpe  en  trois  lies  qui 
sont  parsemées  de  marais. 

SCHWAB  ACH ,  ville  d'AUe- 
magne  y  en  Franconie  y  dans  U 
marquisat  d'Anspach  ,  à  4  ^*  *• 
o.  de  Nuremberg.  11  s'y  fait  uk 
commerce  considérable  en  toilef 
peintes ,  galons  y  fil  d'or  et  d^ar« 
gent,  bonneteriC|  tabac,  aiguilles^ 
ouvrages  faits  au  tour,  et  en  ta^ 
pisserie  ,  branches  d'industrie  qui 
s'^y  établirent  à  la  suite  de  la  ré^ 
vocation  de  l'éditde  Nantes  y  par 
les  réfugiés  françois.  On  en  tiro 
d'ailleurs  de  bonne  bière)  une 
bonne  partie  du  commerce  de  cette 
ville  se  fait  par  les  ^uifs  qui  y  sont 
nombreux.  Long.  8 1  3d  jlat.  49*. 
SCH WACIl AT ,  petite  ville 
d'Allemagne ,  dans  r Autriche  y 
près  du  Danube )  à  3  li.  s.  e.  de. 
Vienne  9  \ivecde  bonnes  fabricjnea 
de  toiles  et  d^autres  étoffes  de  co-* 
ton. 

SCHWALB  ACH ,  petite  vîlW 
d'Allemagne)  dans  le  Bas-Comté 
de  Catzneilenbogen,  à  6  li.  n.  de 
Mayence  3  elle  est  connue  par  sea 
eaux  minérales  acidulés  y  fort  ea* 
timées ,  et  par  ses  bains. 
SCHWANDEN^beau  et  grand 
bourg  de  Suisse,  au  caaton  de 
Glans  y  à  8  11.  pr.  o.  de  Coire  f. 
avec  une  carrière  de  beau  marbra, 
noir^  veiné  du  blanc. 

S«:HWARTZB0UKG,  pelita 
ville  et  comté  d'Allemagne,  ea 
Haute-Saxe ,  et  dans  la  Thuringe^ 
avec  des  mines  d'or  ,  d^argent  et 
de  cuivre,  des  carrières  d'albâtre^ 
et  des  salines  d'un  bon  produit». 
La  religion  en  est  la  lu^ltérienne. 
La  maison  de  Schwartsbourg  eat 
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Aiviséé'  en  detiz  branches  ^  Celle 
té  Schipvai^zbourg  Sondersliau- 
êén  9  et  celle  âe  Schwartzbourg 
Rudolstàdt,  qui  po^èdent  par 
indivis  cet  eut  dont  la  popula- 
tion est  de  1 00,000  habitans. 
Çchwarti^bourg  ,  son  chef- lieu  9 
est  à  3  li.  s.  o.  dé  Rudolstadt. 
Long.  8  ,  34  Y  làX,  50|  4^. 
•  SCHWATZ,  ville  d^AlIema- 
^né ,  dans  le  Tyrol ,  sur  l'Inn  ,  à 
S  \u  s.  dUnsphick  y  avec  de  bon- 
Ées  mines  d'argent  et  de  cuivre. 
6CHWUDN1TZ ,  ville  de  la  Si- 
tésie,  à  10  11.  s.  o.  de  Breslau  ; 
Les  rues  eb  sont  larges  ,  les  égli- 
Aes  (bft  belles  |  les  maisons  bien 
bâties,  les  places  publiques  spa- 
cieuses, son  hôtel  '  de  -  ville  de 
belle  apparence  \  et  c^est  en  gë- 
/léral ,  la  ville  de  la  Silésie  la  plus 
importante  après  Breslau.  Cétoit 
une  place  très-forte  avant  que  les 
François  qui  s*eif  étoient  rendus 
A&irres ,  n'en  eussent  fait  sauter 
ies  fortifications  en  1807.  Les 
magistrats  en  sont  catholiques; 
toûis  une  bohne  partie  d,e  s&s  faa- 
bitans  sont  protestans.  Long.  14, 
j3j  hit.  5o,  41 . 

SCiiWEINFURT,  ville  d'Al- 
lemagne ,  en  Franconie,  dans  les 
Êtats-Davàrois,  sur  ie  Mein  ,  à 
l-r  li^  N.  1c.  de  YurtEbourg,  avec 
de  bonnes  fortifications-^  sa  po- 
pulation est  de  7,000  ha bi tans.  Il 
s^jr  fabrique  du  blanc  de  céruse. 
Le  pal  sis  de  '  U  régence  est  uu 
tVès-beliédifice^son  commmerceest 
en  draps ,  toiles  et  plumes  d*oies , 
et  8oh' territoire  offre  de  bons  vi- 
gnobles. Long.  7^  47*  ^^t*^^!  6* 
'  SCHWERm  (  duché  de  ),  Etat 
sbuverain  d'Allemagne^  en  Bassç- 
SasBy  ayant  environ  9  U.  de  long 
stir  3  de.  large.  Ses  habitans  sont 
luthériens  ;  on  en  tire  des  étoffes 
de  laine  et  du  tabac.  Le  p4ys 
donne  des  grains  |  du  lin ,  du 
cbanvre,  du  tioubbn  ,  de  la  cire^* 
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du  miel ,  àes  bestiaux  ,  cf  u  beurrei 
du  fromage  et  de^  bois  de  foute 
espèce)  V,  Part.  Meckbi.boukg» 
Schvirerin,  sa  capitale  et  résidence 
ordinaire  de  la  branche  des  ducs 
de  Mecklenbourg-Schwerin ,  est 
situé  sur  uU  lac  très-[/oissoiiJieiix 
qui  Tentoure  presqa^entlèremetit. 
Le  château  ducal  est  situé  dans 
une  île  formée  parles  eaux  du  lac 
Il  est  environné  de  fortifications 
et  communique  à  la  ville  par  un 
pont.  On  y  voit  une  collection  de 
tableaux  des  meilleurs  znaitresp 
et  les  jardins  méritent  d'ê^^  vus* 
Cette  ville  est  située  à  5  li .  sr.  £«  ds 
Wismar.  Long.  9,  &:  lat.  53,  Si- 

SCHWITZ,  r.SuiTX. 

SCIO^  lie  de  PArchipet,  rich^ 
et  peuplée  ,  non  loin  des  cÀtes  de 
la  Nalolie.  h^s  Turcs  ne  forment 
qu'une  foible  partie  de  sa  popu« 
lation  estimée  d'environ  ooyooo 
habitans.  On  en  tire  du  mastic^ 
qui  découle  de  l'arbre  appelé  len- 
tisque  ;  de  la  soie  |  ae  fa  laine  | 
des  figues  ,  des  oranges,  dea  vins 
très-cstimés }  au  reste,  l'intérieur 
de  nie  n'offre  que  montagnes  pe- 
lées et  arides,  et  elle  tire  de  la 
Natotie  la  plus  grande  partie  des 
grains  dont  elle  a  besoin.  Cette  lie 
a  'i3  li.  de  long  sur  6  de  large. 

La  ville  de  bcio,  sa  capitale  , 
est  construite  en  pierres  de  taille; 
mais  les  rues  en  sont  étroites  et 
pavées  de  cailloux  roulés.  On  y 
l'a  brique  de  riches  étoffes  en  soie  ^ 
en  or  et  en  argent ,  des  velours  ^ 
des  damas  ,  des  étoffes  de  coton  ^ 
son  port  est  resserré  |  peu  profond 
et  d'un  difficile  accès  ;  mais  il  est 
pourvu  de  deuxianauX|  placés  sur 
deux  tours  adjacentes ,  et  il  est 
défendu  par  une  bonne  citadelle  ^ 
où  réside  \c  gouverneur  avec  sea 
Janissaires.  Les  Génois  possédè- 
rent long-temps  Hle  de  Scia>  que 
les  Turcs  leur  enlevèrent  en  \SoS  . 
et  les  Vénitiens  qui  s^en  ètoien 
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mudùs  maitrte  «a  siècle  a prè^^  lar 
perdlreiiil  l^évmiéè  tuivanté. 

SCISTOVji,  sVk  <!e  k  Tur^ 
qttîeMxap^nBe  >  <il«i»«  la  Bttljga- 
n«.,  à^elqoes  mUle»d«i  Danube, 
à  5  li.  &•  a<r  ificoboli.  ' 

à  SOOBIA^  #^.  U«€ofU. 

1»  Natolis ,  vis-à<*>ti^  d^'Goiistan- 
lâiuiplev  sur  uki  *\ht  et  à  t^embou- 
Amxe  4u  fioapiiope  ^  'âaA-é'ia  met 
àe  MarauM-a.  C'est  le  sÂéfie  d^uh- 
paclia^  eikefakunéihnortaat  eom^ 
Bierce,  «t  pniy  «loit  4e  trèa^belles 

HUMqiiéas* 

S6UTARI ,  vaic  d«  la  Tiinjtïle 
•ora}>é0nDe  y'' •  capitale  Âel^Àlba^ 
Bie,à9li>  N.  £.  d  Antivari.  £Hé 
eKt  g^sA^e,'  fort  peuplée,  fort 
côiiiaierç.'inte^et  défendue' par  Une 
lâudedlr.  CTest  lia  résidenk'e  d*un 
bâcha  at  d^ito  'éi^éque' latin»' 
SCWftBACH  ,   J>^.  5€Hwi- 

•  SGYifLA  y  éodeil  fameux  dti 
déhroit  de  Sicile  •  dji  côté  de  là 
GMhr^'^  etr  vis-à-vitf  Messine. 
C^att  ma  rocher  ile^iré-)  «i^resque 
toot  entootédes  étiiijk  d»  kl  hrer , 
et  qui  tj^tau  cMtSdeiit  de  TKa- 
ItevpAK'  «p  isttinie^tfli'bâlssé.  Il  y 
a  îilki  «durant  eur  lés  c6tes  de  la 
Calëbm^  qtii  entrs^ae  les  vaisseatix 
coïki^e  ce  rodherappelëauf  euid^nî 
le  cap  ScigUà.  En  voulant  ^éviter, 
on  coart-risqiic^iâe  totnber  en  Cha- 
ryède-,  qui  est  un  gouire  sur*  le 
cMd  Mposé  dtt  détrôif  ,  dV>À  est 
venu  le  pro^ver^e  '^  ^'t'omher  de 
Charybde  en  Scylla.  Le  tremble- 
ment  dé  terre  dé  \'j>Si  fit  ëerouler 
deiM  la  mer  partie  du  ïott  éonatmit 
sur  le  rocberde  8cyila  ,  duqeel  il 
Be  atlbaîste:^ii6  qne  V^  làoitié.  ' 
SCVROS ,  ili  dé  i^Af  diipel,  àu 
Aord'-ast  de  Négrepotit ,  i  7'ti; 
de  celte  dernière  ,  avec  un  ex(*el<r 
leAt  jfùik.  Klfeest  peuplée  de  Grecs 
qui  y  recueillent  de  très -bons 
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îvîiis*  Tly  a  d'aîUéurs'def  .C^rtîère»' 
de  beaux  marbres. 
!  SOYTHIE/r.rart.TÂiiTA*iE. 
i     SCZEBRECZIÎÎ  5  les  François^ 
:  écVivcrft  Chebr^ckin-y    Ville  àé  lat 

•  l'oïogne  antpcbienne  ,  sur  là  Wi- 
'  pers^,  à4  U.  s.  o.  de  ^amosck. 

$f SASXIEN  (5^flO^.^«e  fpr- 

•  te  d*Ê^pflj^e;,  dans  Ja  Biscaye  y 
^  cbef-;lipti  du  ôaiptiscoa  ^  A  ^li.  k» 

à.deJ^onUrabié.  Elle.i)e  tient  an 

•  contine^toue.paTtiQe  langue  de 
;  terre  basse^  et  ArôitpJ  EUd  n*est 
!  pas  spacieuse  9  ^porais  j^gré^ble  \ 
,  commerçante,  peuhlëfj,  et  les  rue» 
i  tii  sdnt  /onguë3  ,  pf cites*  et  pfivéèé 
'  de  larg^9  dailçs  dé  pf erre  blaùche« 

Ehi  coté  Sie  1^  tact,  elle  est  dé«- 
\  îevi^nk^^r  un  ph&teàu  fort,  pour- 
vu d'une  boene  jgariiison  et  d*uoè 
nôrobretise  arlflleoe.'  Son'  port  i 
!  formé  pa^. des  teté^és  ^  ne  peut  ad* 
;  mettre  biib  18  à  Ho  b&timéns  mar* 
'  ch^ndé.  Saint -Sébastien  fait  uii 
'  grand  bommerce  Ôé  'fei'  9  d'excel- 
Fènt  acier,  et  de  laines,  qu'elle  û^ 
\  re  deU'Vieille-Càstflle^  decacad 
I  im'poHé  fPAmëriqi'je  ?  et  ses  lameé 
d'épée'sont  trèi-esîl niées  ;  sa  po-j 
pulation  est  de  1  a,ooo  babitans.  ' 
SEBASTOPOL,   pprt  de   la 
Crimée ,'  sur  la'  mer  Noire  |  desti- 
i  né  à  la  mkrine  Qiilitaire  impéria- 
le. Long.  281 14/ 1 3;lat.  44, 4i  ^^* 
SÊBENICO  jViUè  très-forte  de 
!  la  Datmaiie  ^'  sur  le  golftç  deVe- 
'  nîse^,  à  >o  lu' sJ  Et  rfè  Zàra.  Son 
port  est  4éfen.du  par  plusieurs  cbS^ 
féaux. 

SECCHIA  (la),  rivière  d^ItaUel 
dans  rEtat'dé  Modène.  Elle  prena 
sa  source  dans  l'Apennin  ,  et  se 
jetfê  '^ans  le  Pô ,  vis-à-vis  l*era- 
boucbure'du  Mlndot  ^  ^ 

SROHELLEë  (  lies');  ce  sont 
troii petites  Hes^el'Océan  indien, 
aii  nord  'dé  lUle- dé-France  ;  leè 
François' en  otit  cédé 'la  ftopViét^ 
aux  Anglois  à  b'^âixde  iSi^.  Le 
tiiriïicip^e'^ui  ce  nôittine  Mahé, 
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a  une  baie  rrec  un  bon  ancrage. 
SECHES-DE-BARBAtUE  (le3) 
ou  X.2S  Bas»X8  db  Barbarib)  ce 
•ont  des  ëcueiU  redoutables  qui 
ee  trouvent  aur  la  côte  de  Barba- 
ne  f  dans  le  golfe  de  Sidra^  en- 
tre les  royaumes,  de  Tunis  et  de 
Tripoli. 

SECKINGEISr,  ville  d'Alle- 
magne, en  Suabe  |  dans  le  Bris- 
gaw,  sur  la  rive  droite  du  Rhîn  ( 
c'est  une  des  quatre  villes  fores- 
tières ,  située  à  a  li,  et  demie  i* 
X.  deRhinfeld, 

SEDAN  I  ville  de  France  ^  au 
départ em.  des  Ardennes,  dans 
une  lisière  du  duché  de  Luxem- 
bourg ,  annexée  aujouid'bui  à  la 
Champagne  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Met^se  »,  à  4  ^r  ^*  ^*  ^^  ^^ 
sières,  avec  sous-préfecture  .  et 
tnb.  de  prem.  instance.  Cest  une 
place  importante  I  munie  de  bon- 
lies  fortifications  ^  avec  un  arse- 
|ial.  Elle  est  renommée  par  les 
draps  fin9  de  Paîgnon  et  Rousseau 

ui  s'y  fabriquent)  et  qui  sont 

e  laines  d'Espagne;  ses  manu- 
factnr^s  foumisàent  aussi  des  ca- 
fiiuiirs  et  des  étoffes  communes, 
et  ses  tanneries,  une  grande  quan- 
tité de  cuirs.  On  en  tire  d'ailleurs 
de  la  boitneterie  ,  des  jarrejtières 
dites  de  Sedan  ,  des  poêles  y  de  la 
batterie  de  cuisine  ^  du  fer-UanC) 
des  fusils  de  chasse  ^  des/brces  à 
tondre  les  draps  |  et  un  peu  de 
quincaillerie. 

Sedan  appartint  à  titre  de  princî» 
cipauté  souveraine  "à  la  maison  de 
la  Marcky  puis  par  mariage,  à 
celle  de  la  Tour- d'Auvergne  ; 
mais  Frédéric-Maurice  delà Tour- 
d' Auvergne  ,  duc  de  Bouillon , 
père  de  m.  de  Turenne ,  céda 
cette  souveraineté  à  LoMis  XIII , 
en  164^9  en  échange  du  duché 
d'Albret ,  de  celui  ifi  Ghàu^a\i- 
^bierry  et  du  comté  d'Évreux. 
Avant  Ia  révocation  de  .l'édit 


a: 


dsr  Nantes  ^  il  y  avoit  umm 
université  réformée;  sa  popnlalio» 
est  de  1 2,000  habitana.  Long*  a^ 


«et  fis* 
meux    par    aei    eaux    nÛBénlca 

3ui  sont,  trèa-acidea  et  chargeai 
?vn  ael  qui  lee  rendent  ttès*par- 
gatives^  et  qu'on  ea  latize  par 
Pévaporation.  On  les  traasBoit» 
dans  toute  l'Europe^  aajis  qu'ella» 
perdent  rien  de  leur  vertu* 

SÉELAND  ou  SsELAiroB,  Ile 
de  la  mer  Baltique ,  la  plus  gnm* 
de  de  celles  qui  composent  le  Da- 
nemarcky  entre  le  Sund  et  le 
Grand-Belt.  Elle  a  17  U.  du  nord 

*  aiisttdsuri3ài4del?eatàPotteat» 
EUe  a  pour  capitale  Cepeohague. 
qui  est  en  même  temps  celle,  de 

'  toute  la  monarchie»  Il  y   a  pem 

;  de  montagnes  ^  des  terres  trèa-feiH 
tiles  en  grains  i  beaucoap  de  boia 
et  de  forêts,  et  de  gras  pâtungea* 

;  Sa  population  est  de  3ooyOoo \a» 
bitans* 

SÉEZ  ,  ville  de  France^  deaa 
la  Normandie  I  an  départeun.  de 
l'Orne  y  sur  la  rivière  de  ce  ueaa^ 
à  S  li.  N.  d*Alefl{Qa.  Sf  oatbé- 
drale  se  fait  irmarquer  par  la  dé-> 
Upaltes^  de  .aon  archiie^  tore  :  W. 
choeur  aurtoét  >  quiiest  d'uue  bar» 
diesse  surprenante*  Il  a^y  tâeet 
pludeufs  foires  où  il  ee  veaid  coi^ 
tout  beaucoup  de  beatiauxi  de  fily 
et  de  dentelles  noires.  Le  nombre 
de  ses   habitans  est  de  5,ooo. 

'  Long,  occid.  e^  9^  lOf  lac.  4B> 

;  36,23. 

SEGEDIN  ,  ville  fecte  de  Hou* 
^rie  9  au  conflaent  de  la  Tesss  et 
la  Mariscb ,  à  3o  IL  s»  a.  de 
Bud#.  Il  s'y  fait  ua  gmad  cam^ 
nierce  de  hiœu£i*  Le  peâssea  y  a« 
bonde*  çt  sou  territoise  est  .dee 
p}us  (^rtUes. 
â£aELMS3SE^  r.  SMua- 
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(  8EGEST  AN,  province  de  Per- 
a»,  à  Veut  du  KKorasan.  Elle  est 
enfaHirée  de  montagnes  de  tous 
càtéB  I  et  elle  est  inculte  et  dé- 
•erte  dans  uAe  partie  considérable 
de  aa  surface. 

SEGESTE  f  V.  la  fin  de  Part. 
pALEnsts. 

SEGNA  ,  ville  forte  du  royau- 
BI0  d^IUyrie  y  dans  la  Morlaquie, 
eur  le  golfe  de  Venise  ,   avec  un 

rtf  à  16  li.  N.  a.  de  Wihitaou 
iiacha.  Long.  i2|  So*  lat.  46^  10. 

SEGNI,  ville  d'Itolie,  dans 
FéUfc  de  PEglise  et  la  Campagne 
de  Rome,  à  5  il.  a.  z.  de  Pales- 
Irîne.; 

,  SEGORBE,  ville  d'Espagne, 
#«1  royaume  de  Valence  9  à  1  a  H. 
y.  o.  de  cette  ville. 

SÉGOVIE,  grande  et  célèbre 
TilLe  d'Espagl^e  y  dans  la  Vieille- 
Castitle ,  à  16  H.  N.  o.  de  Ma- 
drid ^  sur  VEresma,  qui  se  jette 
danaleDouro.  Elle  est  construite 
4ur  deux  câUines  et  dans  la  vallée 
qui  les  sépare.  Cest  avec  Séviilc 
V ne  des  deux  villes  dX$pagne.oii 
Ton  batte  monnoie.  Le  vaisseau 
de  SA  cathédrale  est  vaste.  L'Al- 
caaar  qui  e%^  le  palais  jadis  habité 

Ïiar  les  rois  Maures^  présente 
'aspect  d'une  forteresse  ^  il  est 
lisais  sur  un  rocher,  et  IVscalier^ 
pjur  y  arriver  y  est  taillé  dans  le 
roc.  La  chapelle  royale  est  riche 
•n  dovures ,  et  en  bons  tableaux. 
On  y  distingue  Une  superbe  salle 
dorée  partout^  dite  la  salle  des 
rois  y  on  se  voient  les  portraits  de 
tous  les  rois  d'Elspagne,  jusqu'4 
Jeanne,  mère  de  Peaa.pereur  Cnar- 
)e«-Qiiiat.  On  a  établi  dahal^Al* 
canar  nne  écele  d'attil^rie  pour 
à»  jeuaea  gentilabommes.  L*^aque- 
duc  ,  nommé  ponitte  Ségovie^  est 
lin' superbe  oairrage  dés  Romaine 
et  UB  dea  monumenA  d^àntiquîté 
les  mieux  conservés.  Il  fait  \fk 
tf  rtmaiii  n  ira  \\t\n  de  deux  jnonla* 
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S  nés  séparées  par  un  intertalle  de^ 
iOoo  pas.  II  est  composé  de  177 
arcades ,  à  deux  rangs  d\rches  ^ 
Fun  au-dessus  de  Pautre.  Le  nuig 
inférieur  porte  Teau  dans  les  fan- 
bourgs;  celui  du  dessus  la  con* 
dnit  dans  la  ville.  Cette  constrac* 
tion  faite  de  grands  bloca  dé  pier- 
re ,  assemblés  sans  chaux  ni  ci- 
ment y  remonte  au  règne  de  Tra« 
|an.,  et  par  conséquent  ^  à  plus  d^ 
ij^  siècles. 

On  sait  que  les  meilleures  lai-« 
nea  d'Espagne  et  les  plus  fines, 
sont  celles  de  Ségovie  employées 
dans  toutes  les  fabriqties  de  draps 
superfins.  Il  s^en  fait  ae  très-beaux 
à  dégovie  y  d^où  on  tire  encore  du 
papier  et  de  la  faïence.  Long,  oc- 

cid.  6  }  24  ;  ^^^*  4^  y  ^^* 

SÉGOVIE  (la  nouvelle) ,  ville 
detPAmérique  septentr.  y  dans  le 
Mexique,  à  27  Ii.  s.  x.  de  Val- 
ladolîd.  Long,  occid.  90 1  lO)  lat. 

14»  la-  s. 

SEGRE(la),  rivière  d'Espa-T 

gne^dans  la  Catalogne  y  laquelle 
prend  sa  source  dans  la  Cerdagne, 
et  se  jette  dans  PEbre  y  aux  con- 
fins de  r Aragon. 

SEGRÉ  y  petite  ville  d* Anjou  y 
an  départem.  de  Mayenne- et- 
Loire  y  à  &  U.  N.  o.  ifAskWsnf 
avec  sous-préfecture  y  et  trib.  *de 
prem.  inst.  Elle  fournît. au  com- 
merce des  toiles  fines  ;  sa  popu-, 
lation  est  de  2,600  babîtans. 

SEGUSIENS.fles),   peuples 

Îiii  habitoient  .le  .Lyonnoia^  le 
eaujolois,  et  le  pays  de  Dombes.. 
SEIDE  (  anciennement  Sidon)» 
ville  d* Asie  y  dans  la  Syrie,  à  iS 
IL  K.  X.  de  Saint  r  Jean -d^Acsew 
EUf  est  nud  bàtse,  maSs-  assev 
commerçante  ^  et  on  en  tire  im  bs 
soie  t  du  coton  brut  y  du  eoton  £»» 
lé ,  du  savo»  ,  des  noix  de  gaUe, 
de  la  crre^y^'de  la  gomme  9  de  In» 
casse-»  diftset  ammon^c, de  IV^ 
cena  ^  da  %iwk  %  dei^  yUtmea  d^ui^ 
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truches.  Efle  est  peuplée  de  i  b,ooo 
l»abîUins^,Long,  33  ,  9  ;  lat.  33  , 
35. 

SJÏGNEL  A  Y,  bourg  y  ou.  pe- 
tlte  Ville  dé  Bourgogne,  au  dëpar- 
ieta.  de  l'Yonne,  à  2  lieues  et  àe^ 
mî6  à'Aukerrc ,  et  4  s.  9.  de  Joî- 
gii ,'  siir  une  émîiience.  Elle  a 
une  manufacture  dVtoffes  de  lai- 
ne 9  dont  rétablissement  est  dh  à 
M.  deCôlbert.ll  s'y  Fabriaue  des 
serges^  etil.n^  s'en  fait  nulle  part, 
en  France,  qui  approchent  autant 
Celles  de  Londres.  On  en  tire  aussi 
des  molletons.  Sa  population  est 
de  i4oo  habitans. 

SEILLE  (la),  rivière  de  Fran- 
ce  )  qui  prend  sa  source  dans  la 
JFrandie  -  Comté  ,  à  l'orient  de 
ÇMtf  au  -  Chilon  |  -entre  dany  la 
6res3e*Chalonnoise,où  elle  arrose 
Loubans ,  CnUeri  y  à  une  lieue  de 
laquelle  elle  beî^sltedansUiSaône. 

SEILLE  (la),  rivière  de  Lor- 
raine, t|tii  prend  sa  source  au  pied 
des  Vosges ,  passe  k  IMeuse ,  à. 
Marsal,  à  Moyenvîc,  à  Vie,  à 
Nomeni ,  çt  se  perd  à  Met?  dans 
la  Moselle. 

.  S£ILL£  (la),  rivi^fre  des  Pays- 
Bas  5  qui  prend  sa  source  A  Catean* 
Cambréais^  et  se  jette  dans  l'Es- 
caut, an<;»de$9usde  Valencieones. 

SEINE ,  fleuve  de  France  ,  qui 
a  sa  sonrcè  en  Bourgogne ,  à  6  li. 
N.  o.de  Dijon  ,  entre  Saint-Seine 
etCbaïiceau ,  dans  tine  vallée  cou- 
verte de  bois,  à  un  quart  de  lieue 
au  couchant  de  la  grande  route  de 
Chanceau  à  Sai«it*-Sèine^  où  elle 
débouche  de  dessous  un  banc  de 
pierre ,  par  un  -courant  d'un  pied 
de  lai-gè  ,  eUr  t¥o(a'p<Mi^s  de  pro- 
fondeur. Elle  aWdseia  Bo+irgogne, 
la  Champagne  ;  rUé-de*l  rfence  , 
la  Noi^mandie  5  elle  pasV^  ;V  Cbâ- 
tilldih,  àBar-sur-Seike,  àtroyes, 
à  Méri,  à  Pont^sûV-Seine  :  bai- 
gne Nogent ,  Brajty  -Montereau  , 


SE! 

Melun  ,  Corbeit  :  elle  travent 
Paris,  au-dessous  de  laquelle  elli 
se  dirige  tnr  Saint-D«iis  ,  Saie»» 
Germain,  Maiite8,Vemctt,ftï«*- 
de -l'Arche  x  elle  lave  enfin  la» 
murs  de  Rouen ,  de  Gaiidebec,  de 
Qùilkbœnr,  de  ttonfieur,  de  Bk- 
vre-de-Grftce,  où  elle  se  fettadtat 
la  Manche.  AChàtilb>n,  elle  as 
grossit  considérablement  des  eattt 
abondantes  de  laDoiiis  ;l*Ouf€i{t 
et  la  rivière  de  Leigi>e,qni  passeï^ 
aux  Riceys  ,  lui  portent  le  tribal 
de  leurs  eaux  près  et  au  -des»» 
de  fiar  -  sur-Seine  ;  PÂnbe  vieil 
s'y  joiudre  enttre  Mèry  et  PoetJ 
sur -Seine;  l'Yonne  y  tombe  | 
Montereau  ç  ta  Hvière  d*E»ampei 
y  entre  à  Corbeîl  ;  à  CWflaBi  4 
prête  d'entrer  è  Parié,  elle  rejoîj 
la  Marne  5  P(Sse  y  tombe  au-H«l^ 
sus  de  Pon toise,  et  l'Eure  à  Foflt| 
de-PArche.  - 

La  Seine  communiqué  à  taM 
re  par  les  deux  canaux  ,d'CM^Mi 
et  de  Briare ,  qui  ,  Pun  et  t'antiej 
viennenty  déboucher  par  le  Loiag^ 
au-dessus  et  à  Pentrée  de  MofBti 
Ce  même  fleuve  communique  €» 
core  à  la  Saône  par  un  canal  II 
la  plus  grande  importance ^  «é- 
cuté  à  frais  immenses  par  les  EM 
de  Bourgogne  ;  au  moyen  de  Vé* 
tang  de  liong  -  Perdu ,  qui  de  fâ 
deux  extrémités  yerae  les  dee^ 
ritières  ,  de  Dehiine  et  de  Bob^ 
bince  ,  qui  tombent ,  la  premiflij 
dans  la  Seine  ,  à  Chftlon ,  Faut» 
dans  la  Loire  ,  a!u*  dessus  de  W 
goin  !  ce  canal  ouvre  une  coma»* 
ni  cation  entre  les  deux  raére.  £■ 
fin  y  au  moyen  d'un  second  «an» 
pratiqué  encore  en  B«urgogn«i 
entre  la  Brenne  ,  PArmawçoa^ 
PYonni  <l*mie  part ,  POucbe  oij 
coule  à  Dijon ,  la  SaOne,  le  DvM 
le  Halle;  la  Savoureuse,  5^ ''^i 
qui  déi»érsentdan«  un  *eii8  ©fp* 
se;  la  SeiÀene  Urdcra  |i«8  À  eomÀ 
mtmîqHer  -evec  le  Riiio  ^  ^  1*^ 
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;  interjnisJlaire  ,  a^rec  PAUdma- 
e  et  là  Hollande. 
Le  fleuve  dont  nous  nous  occu- 
ns  est  navigable  depuU  Troyes. 
auroit  oiéine  aasez  d^eaii  pour 
rler  bateau  depuis  ChâtlUon- 
r  »  Seine  ;  mais  la  diyisiion  ^  en 
le  multitude  de  bras  ,  quMl  é- 
ouve  I  tant  pour  le'  serrice  des 
briques  de  la  ville  de  Troyes , 
lepour  celui  des  usines  établies 
r  son  cours  jusqn^à  Cbàtillon  , 
ësente  sans  doute  de  plus 
ands  avantages  encore.  "Lu.  lon- 
leur  de  son  cours  est  de  cent  dix 
sues.  C'est  au  reste  le  moindre 
is  quatre  fleures  de  France  y  tant 
»ur  retendue  de  son  coitrs  ,  que 
mr  le  volume  de  ses  eau  y.  A  trois 
larts  de  lieue  au-dessus  deChà- 
lion  I  ses  eaux  s'iniiUrent  dans 
gravier,  teilement  ou'eii  été  son 
;  se  trouve  quciqiicfv>is  eiilière- 
ent  à  sec ,  et  son  courant  ne  re- 
immence  qu'à  ChàtilloA ,  où  elle 
t  continuée  par  le  beau  volume 
eaux  de  la  d'Houis,  qui  entrent 
ijis  son  lit  AU -dessous  de  la 
lie. 

SEINB(départem*dela);  cVst 
A  des  déjKirtemens  de  la  France, 
Il  s'étend,  à  deux  lieues  de  rayon, 
itourde  Paris,  et  qui  a  pour  chef- 
eu  cette  capitale,  il  est  erivelop- 
i  par  celui  de  Seînc-et-Oîse  ,  et 
>mprend  une  partie  de  Tancien 
)uvemement  de  l'Ile-de-France, 
'est  le  moindre  de  tous  nos  dé- 
Eir(emens ,  sous  le  rapport  de  l'é- 
tndue,  mais  le  plus  considérable 
3  tous ,  du  côté  de  la  richesse  et 
Q  la  population.  Il  comprend  tes 
ois  arrondissemens  de  sous-pré- 
tcturé  de  Pans  ,  de  Saint- Denis 
i  de  Sce|iux ,  et  forme  vingt  can- 
ma  ou  Jusdces  de  paix,  qui  ont 
t>ur  chefs-lieu  Saint- Denis ,  Nan- 
irre,  Neuilli ,  Pantin  ,  Charen- 
»n  I  Sceaux,  Ville- Juif,  Vîn- 
vcMt^  I  et  Paris  qui  seul  a  dou2% 
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justices  de  paix.  La  population  de 
ce  département  est  de  huit  cent 
trente  mille  habitans.  On  y  re- 
cueille du  blé  j  du  vin  médiocre  , 
et  en  petite  quantité  ^  beaucoup 
de  légumes ,  de  beaux  eC  exccl* 
Icns  fruits  ,  et  ae$  pépinières,  ^ 
ainsi  que  ae^  productions  indus- 
trielles^ f  donnent  lieu  à  des  re- 
tours considérables. 

SEINE-INFEWEÛRE  (dépar- 
tem«  de  la  );  ce  département ,  qui  . 
occupe  une  partie  de  la  Norman- 
die ,  est  ainsi  appelé,  de  ce  que 
la  Seine ,  qui  le  traverse  ^  v  a  sofi 
embouchure  dans  la  mer.  U  corn* 
prend  les  cinq  arrondissemens  ou 
sous -préfectures  de  Rouen,  du 
Havre -de -Grâce",  d'Yvelot ,  de 
Dieppe  et  de  Ne^ichàtel.  Sa  popu- 
lation est  de  643|00o  habitans  , 
et  Rouen  en  est  lé  chef-lieu, 

I.e  blé ,  les  bestiaux  ^  les  che- 
vaux ,  le  beurre ,  le  fourrage  >  les 
cuirs,  le  poisson  de  mer,le^  draps, 
les  éroffes  de  fîl  et  de  coton ,  sont 
les  articles  essentiels  de  son  com- 
mercer Ajoutons  à  leur  produit  ,- 
celui  du  commerce  d'entre p6t  pour 
les  ob)ets  qu'il  fournit,  ou  ceux 
qu'il  reçoit  par  ses  villes  mari- 
times. 

SELNE-JLT-MARNE  (depar- 
tem.  de  )  ,  département  de  Fran- 
i  ce  ,  qui  s'étend ,  tant  dans  l'Ile- 
I  df-Fiance  que  dans  la  Champa- 
I  giie  ,  et  qui  est  divisé   dans  les 
I  cinq  sous-préfectures  de  Melun  , 
I  Cou lomm ie rs,  Meaux, Fontaine- 
bleau et  Provins.  Sa  population 
est  de  29a  mille  habitais ,  jet  Me- 
lun en  est  le  chef- lieu-  3e«  cam- 
pagnes abondent  en  blé ,  et  c'est 
de-tà  sur- tout  que  se  tirei^t  les 
fromages  de  Brie* 

SEINE-  ÊT-OTSE  f  d^par- 

*  lem.  dej  5  ce  département  osteu  ve- 

loppé  de  celui  de  là  Seine j»'  et  s'é- 

'  tend  en  outre  sur  li.Norman«îie. 

't/t  l\)rléanOîs.  Il  comprend  dans 
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»a  circonscription  une  partie  de 
lyndenne  prcvince  de  lUle^-de-^ 
France.  Les  six,  arrondissemens  de 
•ous*préf.  dftns  lesquels  ii  est  au- 
lOttfd'hui  divisé  ,  ont  pour  leurs 
chefs-lieu  Verssiilles  ,   Mantes  , 
Pontoise  ^  Gorbeil  f  Etampet  et 
Rambouillet.  Il  contient  4399O00 
babitaas  9  et  Versailles  en  est  le 
chef-lieu.  Le  blé  est  la  principale 
de  ses  productions.  L'arrondisse- 
ment de  Rambouillet  comprend 
les  cantons  de  Rambouillet ,  de 
Chevreuse^  de  Limours,  de  Mont- 
fort -TAmaury,  distraits  ,  de  l'ar- 
.jTondissement  de  Versailles  |  et  le 
canton  de  Dourdan ,  distrait  de 
Parrondissement  d'Etampes. 
SEISSEL,  V.  Setssel. 
SEL  (île  du)  f  Ue  d'Afrique  , 
la  plus  orientale  des  lies  du  cap 
Vert.  Elle  a  8  ii.  de  long ,  sur  a 
de  large»  Son  nom  lui  vient  de  la 
grande  qiuuitité  de  marais  salans 
qui  s'y  trdOTent. 
SÉLANDE,  V.  S^ivJiVDE. 
SELEST AT  {les  Ailemaads 
prononcent  Schelestat)^  ancienne 
et  forte  ville  de  France  ^  en  Al- 
sace^ au  diépartem.  du  Bas-Rhin  | 
à  8  li«  s.  o.  de  Strasbourg  ,  4  ^^- 
du  Rhin  ^  et  à  1  lieue  et  demie  de 
de  la  chaîne  des  Vosges.  Sa  popu- 
lation est  da  8000  habitans.  Elle 
a  de  for^  belle*  casernes  |  et  IHl , 
sur  laquelie  elle  est  située  9  y  com- 
mence à  être  navigable.  Long.  5^ 
8;  lat.  48,  i|  6. 
j  SELIGINSTADT ,  V.  Selio- 

rriDT. 

SEUNGINSK ,  SaLtHoa ,  ou 
SEtiifoi ifsKoi  y  ville  de  la  Gran- 
de-Tartane, prèsdu  lac  de  Balcal| 
à  4  ^«  '•  d'Irkutski  9  avec  une  for- 
teresse. Long.  io4i  i8|  3o  )  lat. 

SELINGSTADT,ou  Seli- 
«fivsTADTy  ville.  d'Allemagne, 
dans  l'Eut  de  He#se«Darmstadt , 


SEL 
sur  lé  Mein  ,  à  s  K.  et  demie  a 

o*  de  Francfort. 

SELINUNTE }  ce  fut  ,  en  Si- 
cile ,  une  ville  de  raDCiquité, 
qui  I  par  la  grandeur  et  l'ëCoa- 
nante  somptuosité  de  ses  édi- 
fices ,  ne  peut  être  comparée  qn'i 
Balbeck  et  à  Palmyre.  Uétmîir 
par  les  Carthaginois  |  les  niisâi 
en  existent  encore  à  une  jouraê 
au  levant  de  Maaara  ,  pour  atl» 
ter  à  Tunivers  son  ancienne  spl» , 
deur.  I 

SELLIER  ES,  V.  ScBi.cxéaR 
SELONGEY,  gros  bourg  <k 
Bourgogne  ,  au  départeni.  &  Is 
C6te<-d^r,  à  a  li.  n.  n*  d'Ya-ssi- 
Tille  9  avec  Une  fabrique  de  dnh 
guets.  Il  s^y  tient  six  foires  pa: 
an,  et  sa  population  est  de  1  Soi 
habitans.  Le  général  Galaaa,  avec 
un  corps  de  6000  Autrîchiens^vini 
mettre  le  siège  devant  Selongey, 
en  i636.   Il  fl'en   rendit   mahn 
après  une  vigoureuse   rénstaaa 
de  la  part  des  habitans  ,  et  rio- 
cendia.C^étoit  alors  une  "ville  qai| 
depuis  I  ne  s^est  jamais  releTéeà 
ce  désastfe.  La  Venelle  ,  qui  l'sr 
rose^  disparolt  au-deasoos  et  à  pe 
de  distance  de  Vérone  ,   dana  a 
pré  où  le  volume  de  sea  eaux  sV 
moindrlt  graduellement  et  insen 
siblement.    Il  est  Traisembiabh 
que  la  Venelle  absorbée ,  /orme  ( 
avec  la  Tille  ,  dont  les  eaux  se 
perdent  aussi  au-dessous  de  Tré- 
château  ,  une  des  deux  branche! 
souterraioes  qui  vont  alimenter  li 
belle  source  de  la  Bèze  ,  à  uai 
lieue  sud-est  de  Véronnc. 

SELTERS  ;  ce  sont  deux  vil 
lagesdeia  principauté  dé  Nassta 
à  ^  11.  s.  a.  E.  de  Limbourg,  la 
quels  sont  remarquables  par  leur 
eaux  minérales. 

SELTZ  ^  petite  ville  d* Alsace 
au  départem.  du  Bas-Rhin  ,  prè 
de  Fort*Loui5|  à  3  U.  s.  d% 
gueoau  9  5  s.  ^.  de  Veissemboari 
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I.  o«  de  Lauterhcmrgi  et  9  K.  s.' 
Strasbourg.  Elle  est  «itaée  snr 
Rhin,  et  ell^est  très -renom- 
me par  ses  eaux  minëralesi  qu^on 
t    stomachiques   et  apéritiTes, 

SEMENDRIEfOuSsMEK-^ 
iicH ,  TÎUe  de  la  Turauie  Euro- 
»enne ,  -  dani  la  Servie  9  sur  le 
anube,  à  l'endroit  où  il  reçoit 

Moraye ,  à  8  li.  s.  b.  de  Bel-* 
ade  j  avec  une  forteresse* 
SEMIGALLE  (la);  c'est  un 
iché  annexé  à  la  ^Gourlande ,  et 
É>nt  il  forme  la  partie  orientale. 
SEMLIN ,  petite  ville  de  l'Es» 
avonie  |  sur  le  Danube,  près  de 
endroit  où  il  reçoit  la  Save  ,  à 
li«  M.  o.  de  Belgrade  ^  et3  s.  b« 
a  Petlt-AYa radin.  C'est  un  entre* 
ftt  de  commerce  entre  Vienne  et 
îonstantinople.  Il  jr  a  un  conseil 
e  santé  ,  et  tous  les  voyageurs  f 
enaiit  de  la  Turquie  ou  du  Le- 
ant  )  y  sont  assujettis  à  une  de- 
û-quarantaine«  On  y  fait  ouvrir 
3U8  les  ballots  et  paquets ,  et  mé- 
le  toutes  les lettresparticulières. 
)n  parfume  ces  diflerens  ob|ets  ^ 
u'on  expose  ensuite  quelques 
:>urs  à  l'air  libre.  Tout  se  referme 
insuite  et  se  réexpédie  sous  le 
céau  du  conseil*     . 

SSMOI  (la),  rivière  du  pays 
le  Luzembburg  9  qui  a  sa  source 
Mrès  d'Arlon  9  passe  à  Bouillon  | 
\t  se  perd  danslaMeuse,  au  YaU 
3ieu  en  Champagne. 

SÉMONCELi  village  de  Fran- 
che-Comté 9  au  départem.  du  Ju« 
â  I  sur  la  route  de  Saint-Claude 
i  Gexp  à  I  li.  s.  E*  de  la  première 
le  ces,  viHes.  Ses .  fromages  sont 
eenommés. 

SEMPACH  ,  ville  de  Suisse  , 
nir  le  lac  de  son  nom  ^  et  dans  le 
canton  de  Lucerne ,  à  3  li«  s.  b. 
le  Sui^e^  et  8  o..de  Svirits.  Il  se 
ikmii  «o«f  ses  murs;  ey  i386  , 
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tme  bataille  fameuse  |  entre  les 
cantons  Suisses  et  l'archiduc  d*  Au- 
triche Léopold  y  qui  v  fut  vaincu 
et  y  perdit  la  vie.  L^antiquité  ne 
nous  a  poi^t  transmis  de  plus  bel 
exemple  de  dévouement  patrioti* 
qne  que  celui  qu'offrit  en  cette 
journée  un  des  héros  de  la  Snts&e^ 
le  brave  Winkelried.  A  la  bataille 
de  Sempach ,  qui  décida  du  salut 
et  de  la  liberté  dea  Suisses,  les 
phalanges  Autrichiennes,  serréea 
et  couvertes  d'armures  pesantes  « 
opposoieiit  à  la  valeur  et  à  l'im* 
pétuosité  des  Suisses  un  front  in- 
ezpufinable^  et  renduient  inutiira 
tous  leurs  efforts  :  elles  ne  pou- 
voient  être  entamées*  En  ce  mc« 
ment  critique,  Vinkelriçd  enten- 
dit dans  son  cœur  le  cri  de  la 
patrie  I  et,    sûr  d'y  trouver  la 
mort|  il  se  précipite  au- devant 
d^une  forêts  de  lances  :  il  en  sai- 
sit, il  en  embrasse  le  plus  qu'il 
S  eut ,  et  tombe  à  l'iastatit  perci 
e  mille-  coups  !  Mais  il  avoit  ou* 
vert  une  brèche  dans  les  batail- 
lons ennemis ,  et  les  Suisses  eun. 
flaminés  par  cet  acte  de  vertu,  eu 
profitent ,  ils  's*y  jettent  avec  fu* 
rie-':  ils  frappent^  ils  écartent,  îb 
renversent ,  la  jnort  vole  devant 
eux  ,  par-  tout  ils  portent  le  dé- 
sordre et  la  confusion  ,  et  la  d&m 
route  devint  bientôt  générale.  Ltf 
sang  de  Vinckelried  sauf  à  la  p;i- 
trie ,  et  la,  victoire  (îit  le  prix  dé 
cet  acte  d'héroïsme  ! 

SEMUR ,  ou  SaMira-Bw-Au- 
xois,  pet.  ville  de  B'eur^giie,  au 
départem.  de  le  Cdte-d'Or,  assist» 
d'une  manière  pittoresque  I  surua 
vaste  tt>cher  de  granit  ^  dont  le 
pied  est  bsSgné  par  PArmançon,. 
qu'on  y  passe  shf  un  pont  tr^^s- 
élevé.  Elle  est  à  f  li.o.  dfAvsU 
\on  ,  et  i3  N.  o.'deDifon.  C'est 
le  chè&lieu  d'un  arrondissement 
dé  sous  -  préfecture  ,  et  le  sfége 
d^ua  tribunal  île  preoilAre 
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tance*.  Sa  population  est  ie^ooo 
habilans.  Elle  présente  trois  di(- 
Jéren  tes  enceintes  qui  signalent  ses 
accroissemcBs  successifs.  L'Ar- 
nsangon  y  fournit  des  écre visses 
d^ne  rare  grandeur*  Charles  Fè- 
vret  ,  savant  jurisconsulte  .9  et 
Claude  Saumaise^  homme  d'une 
brodigieuse  érudition  «  virent  le 
jour  à  Semur.  oon  commerce  est 
en  blé  y  bestiaux  et  drapa  de  sa 
manufacture.  Les  états  de  la  pro* 
TÎncesyTurentconvoquésen  li^o, 
et  le.Parlen&ent  y  fîit  transféré  la 
même  année.  Long.  1 9  ^9  ;  lak. 

^SEMUK-EN.BRIENNOIS , 
ou  Brionkois  f  petite  ville  de 
Bourgogne  y  au  département  de 
Saône-et-Loire  ^  f  un  quart  de 
'  lieue  de  la  Loire,  et  5  li.  s.Oi^e 
Charolles.  Ce  pays  tire  son  nom 
d'une  aiicienne  ville  de  Brionne^ 
ou  Brienn?  >  depuis  long*  temps 
détruite. 

Si^NARO  (forêt  de),  grande 
forêt  de  l'Ile- de  ^France,  .^ur  la 
route  de  Cbarenton  à  Melu^. 

SENARPONT,  )jourgde  Pi- 
cardie »  au, départent,  de  (f  Som- 
me ,  à  9  Ji.  et;  ^eopie  ,n.  o,  «J'Au- 
male.  Il  -y  a* une  verre^e  et  «ine 
fabrique  de  savon. 

SEJSPOMÏIV,  vilU  fprtede 
l'ologfie  y .  dans  la  Gaiitzie  occi- 
dentale 1^  sur  la  Viuule  f  à^8  ii. 
w.  E.  de  Cracovie.     - ,  .  t  .  • 

SEN ECËY,.  bourg  de  Bovfg»- 
gne  I  au.di^psxtem.  de  sSaftnBret- 
Loire^èi p  II ,  .f t  idiîçnû^  a.de  CluUon^ 
sur  la  ipHte  de,  Tournuç."  Cette 
terre  a  appartenu  pendent  qual^rfe 
fiècles^  à  Utre  de,nw»<îî4*at,.;i 
iinç  .braii,(jKi|  ae  .1^  maison  de 
Baurfremopt  ^âite,  je  Sen^ccy*.. 

Si>lSp?î,  TiU'age  du  Bràba|iti, 
à  a  Uvau  «uà-^e.jSlivelle^  ^^  if^jt^ 
fameux  p^lr  Ifi  JbaUijle.  qpu  p'f 
donnante  4  i  i^oût  1-674, .entre  lès 
)fi*an{oii||  commandés  par  |e  pria- 
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ce  dé  Cond^  ^  et  Wt  Aigl^  ifé 
avoien^  à  leur  tête  WpiiiM»  iPU^ 
range  |  depuis  t^  d^An^tienm; 
Cette  bataillcifut  affreuse.  Le  coM 
naga  lut  tel  9  qu'il  resta  v^ioaé 
homn^es  sur  Ift  place.  Les  Fam^ 
çois  s'attribuèrent  la  Tictoire^ 
parce  ûuHIs .  restèrent  maîtres  da 
champ  de  bataille.  Mais  les  Ailiéi 
eurent  tout  PaTsntage  de  cette 
journée  ,  qui  fit  tomber. en  hm 
pouvoir  Huyi  Grave  et  Dînant. 
SÉNÉGAL  (  le  ),  contrée  d'A- 
frique ,  comprise  entre  les  nriè" 
res  de  Sénégal  et  de  Gambie.  Lm 
terres  qui  bordent  an  nord  la  m 
vière  de  Sénégal  en  font  partie | 
ainsi  que  Pile  Saint-Louis^  à  PeÉ 
^ée  de  la  rinère.  En  fait  àe  cem 
merce ,  celle  contrée  de. la  ^\g^ 
tie  est  comprise  aoua  la  dénei 
minaiiou.de  Guinée ,  dont  elle  1^ 
regardée  comme  nne  extensiaii 
^«lignée  par  POcëan  AtUatiqntî 
à  Poc<;ldent  ^  elle  a  le  'fMfs  im 
Nègres  À  Porient.  Cette  m|i«1 
tante  p^ssessjpb  «.par  le  traiisé  à 
paix  de^  I  di  4  ^  f  i^é  oéâée  psr  In 
Anglois  atucFraei^îs  ^4|i«  ^#«  toil 
QujourdUiui  les  maître».  I/île  té 
Gôrce,  éloi|»née  d'uaelîeoe  dt  1| 
Terre-JFf»me ,  est  le  ckef-lire^l 
cfs  étabUseemenSy  qoi  fteraisscal 
au  commerce  de  Uf^ttnuney  dH 
cviifs  ,ide  vU  phudra;dW^.d0?i; 
Toire  4  des  pluii^ïe  d'AatfficM 

QamUîe  «aeroîèât  Ivèe-terti^iHii 
étoient  cultisras  |  .mais  le  vnvM 
cf^ge  tltf  bétail  y  «est  pr«sq«o  tV* 
QÎ^ii^e  resRoarae  àe»  àahiteMi  ^ 
a.dfui$'le  4»ays  ^^alam  des  n^ 
nés  d W(  mm  len  ardears  d«  1^ 
kil  y  sont  insuypt^rtaHqi ,  «1  lli 
Kuroporns  ne  peuvent  y  tùi^tf 
\oog*tempH  Les  bâkiiâens  qdi't»  à 
r^iiioa  de  leor  grandeur ,  «rpei' 
vent  fi-foachir  Su  iwr<«  s)ui<éll 
rei}{ rée  dti  Sénéaal  ^ .  J<;yu^ 
1  leur  cargaison  da  m  ^petite  Ihdi 
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HiiittpiLiHiis  ,  ou  de  S^égal  )  »« 
iaée  à.  Temboachure  du  flemvé  ^ 
^r  des  bàtimeiis  légers» 
If  SÉNÉGAL  (  le  ) ,  rinàra  d' A^ 
Brù|ue  9  f|tii  pcend  sa  sourde  yeré 
is;jDMiiea  de  la  Nigrilîe,  k  34  H* 
i^«  de  celle  du  Niger ,  ccHile  .yers 
le  oouoliaut)  forme  à  soa  embout 
•hure  la  padte  lie  de  Sénégal^  on 
fie  ide  Saint  -  Louis  ^  et  Yient  fë 
■«ndre  dans  PÛcéan  Atlantique  , 
•p'rèsi  un  cours  d^environ  4oo  li^ 
Uepuis  le  mois  de  juin  ,  |usqu^en 
AOTômbre,  ce  fleute.est  naviga* 
bfe  aiir  une  longueur  de  3ao  li^  '} 
•nàâi'  il  a*y  à  que  des  bâtiaienf 
plataqui  puissebc  itaTiguer  jusqu'à 
6alaifB«  La  barre  de  sables  isou^ 
fmns.qui  est  à  Temboucliuref  nVn 
peroiet  Tenlr^  qu^aux  navires 
«MÛ  ne  tireni! .  que  8  à  '  9  pîedi 
4Wi|r« Les. autres  mouillent  au^ 
près^  sur  un  fond.  exoeileUt.  Le 
Sénégal  a,''des  débord^^Aiens  pé- 
iciMiques  •comme  le  Mil,!  et  il 
mniirit  des  Crocodiles. 
.  vSENESCEY,  PT.  Sbnecet. 
.  S1£N£Z  ,  ou  8bn1»9  vilkesdt 
Provence,  au  départembdes.Ba»» 
aes-AlpeS|'sItuée  eliVre  des  niôn-^ 
ygnëâ  4  'éâns;  un  terroir,  peu<  hr- 
tiie^ .  À.  3  U^  s-  de  IXîgne.  Son  é'« 
'vébltéi^  ^ttl  :ëtatt  ft)rfc:aiÉcien^  à 
4té  Auiiprnnjé'.  / 

.t6£c&L>lâv ''tite  de  Pllo-den 
Frifadèf,  an  ^épârtem.i'de  TOUe^^ 
^aHia'pelitQdv^orè  dit fiTj^hfeite  , 
à'd'U.  ir».oiiideCbaatiUL4ietià  »o^ 
Irfnt  dh:  BflAu^ais  qde  «dotlP^niai. 
Ç^mtlleiAer^HfliNl. .  (lW.:aefoéslmb 
amnbniidq  soift«-piéfiicturd  ,ocil  .le 
tiége  d^un  trib.jda  .{nWjùmli  II 
sV  late^.bttfttàèûtt  deAà^n&tf^fdes» 
ëhéés  aoiinaniiMtuHdâtfOeàu- 
«lisA  IL  V 7.  fait  delaiinei^ssfm'l' 
iliS?y:.  ihi|^rijke.. quelques  'toiles 

Citiiteay  «fe(a.llaMiéiie'f  lar  çoiifeel» 
rîsiy  #t  les  ]blajicfaâ&senes«de  Yoi^  . 
ba^  7)  son^  d'sttkres'  brail  ckeki  d'in*  1 
Mt«e.  An  ant»,  lia  ipllq  eàlibf  I  | 
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'  niai'  bfllié  et  assez  déaerte ,  et  on 
n'y  compte  pa#  plus  de  34oo  hab« 
Son.  arrondisse^ient  .en  ccunpte 
ôçyôbo/  Le  jraisse'au  de  tt^  .ci-4e«> 
vaut  «aihédrale  «  de  peu  d^éten«« 
due  I  est  d'an:  gothique,  fort  déliât 
An. voisinage  de  llir.tilU,  est  Hne 
montagne:  qui  , fournit  .les.  sables 
doni* se  .fondent  1m  glaces  det  St. 4 
Cobûa*  î'   ...,••  ,    •  • 

ÇfifiriHAAB^  ou  SaKS'A.n ,  V97^ 
d^Alryqne,.  dans  la  Nub#«,jdoittl 
il  ncctoe  la  partie  méridiofilile* 
Anl^eiuif  <  ^9»al  de  Tempèreor 
des  Abyssins  ,  il  a  auj<>urd'buî 
(lana«adépendaAcefle«  peUtsjcois 
de  I>a.rfiyiir  .et.  dQ.D(«igpU»  .^f 

f>ettptes  'tm  seot  noirs  ;  Us  oi^  l«s 
èTMê  épaiiseà  et  le  ivea  écrasée 
Iie.ifierniAl^SfrkbeaeovLtivètpéa  d- a* 
ne  &ne  v^  de  coton,  ilenrtiiçfae* 
vèajii  ^oaC  tresaé«:et  omés  ,.oom- 
ine  4eu^  baa» ,  kurs  .^mbea  et 
leurs  oreilles.,  d^ann^am^  dVr, 
dWgent| de. cuivre  etd^  verr«  à% 
diveraetf.coifeknrs.'Les  femntp^idii 
peuple  A^joni  pour  tout,  vdtenlânl 
qu'iine  pétiie^ftiène'de.tQUosquii 
leur  deecend  de  U  iceipture  aw 
g^houK*  .Les  enfans  Vi^nt  ^nuçU* 
Sennar  >  capttal^du^oyaiiine,^  4N| 
sijitteiStfuc  ukie  baut^fiç  ,.A  iV^j 
den>ot  prô^d^i'Mî^L^  nlAiA^M 
en  sont  d^argile  mWe  4e:p^l)oY 
liU'e  *eai.  A^iimoins.  grand^^  ps^ 
pUfi:ètiQo«MM>rçanteK  Qn^eAfiinl 
à^t%9^  d^éléfii^jiA^  A'Vk  pl«ilnef 
dctatt«qkeir-d«  U  poudseriV^n^iH: 
defrgojanid»*:  Ln  palnieidu.  voi^n 
de  biiRqMeftid>vci,^«)«o.4ol0tI.  stt.h 
vérité,  son  goifVfiffnemeMntMbb 
p«tiqilè^  m4iai«i  les  #lafi4f  laOlH'- 
cteitt  4^i!fiM«^  ^M^emU^a  jiAqi^M» 
sesl  v<ii<^w^t  !4nfti?aaantn|e^ 
U  nâtiM  enî(j^qutt,céiqe  dej^Hr 
gner;  il  |»i4  M  itoéoi^ileviDSiU 
obufonne  e£  Ja  Ttle«  iLni^  3iL0eg» 
3b.iB»n4'^  jiC!f;oiidés  U:i%iaM 
de  Vabsetfntteîr^de  GtefiavMc^^ 
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SENNE  <Ia),  rivière  debBeU 

tîqùe  j  qui  prend  ta  source  dans 
i  Hainaut ,  coule  à  Soignie  y  à 
Halle,  à  Bruxelles  I  à  Vilvorden, 
et  se  perd  dans  la  Dvle  |  k  une 
lieue  au-dessus  de  MAiines. 

S£^NH£IM ,  V.  Sbhbaex. 

SENS,  irille  de  France,  en 
Champagne  ,  au  département  de 
PYonnei  à  i3li.  x.  d'Auxerre ,  à 
pareille  disUnce  o»  de  Troyes ,  et 
•7  ew  de  Paris.  Dans  r«ntiauité  , 
ce  dit  la  capitale  d'un  peuple,  les 
Gaulois  SennoncMs ,  qui  p<Mrtèrent 
jusque  danaftomeUterreur  de  lenr 
nom.  César,  dans  ses  Commentai- 
res y  en  fidt  un  grand  éloge  ,  en 
diéant  t  Chit€u  imprimis  JËrma  ^ 
€i  magnâf  inttrGauos  mutoriiaiis* 
Il  faut  lemarquer  que  CMtas  se 
prend  1res  -eouvent  dans  César  j 
pour  le  peuple  tout  entier  qui  ti- 
roie  son  nom  de  son  chef  «-  lieu  \ 
ainsi  les  Sùnoneu  y  au  fugement 
de  César  I  aboient  une  valeur  qui 
leur  donnoit  un  gmnd  crédit<^r- 
iai  les  Gaulois.  Les  Sennonois  é* 
tolent  cependant  infidejŒduo^ 
rum ,  eequMl  Ikut  entendre  d'une 
espèce  de  ligue  offensive  et  dé* 
fenaive  qui  ejdstoit  entre  ces  peu- 
ples. Sens ,  bien  déchue  aufout^ 
d'hui  de  ce  qu'elle  étoât  aUtfefcâ«y 
ne  contient  ^lus  Wime  populft- 
tioii'  de  7  à  Booo  hebiuM.  C'est 
le  siège  d^un  trib.  de-^emMust,, 
«t  le  chef -lieu  d'an  Arrondisse* 
tteatde  sous* pri&fectute*  iïmbM 
sliteeueore  une'pMtiede^ies  muré 
dans  Itanllqitité ,  ee  qui  ^cmi  de 
conetruériott  romaine; 

Cetli^^Ue  y  dont  le  siège  aor- 
«àiépimep^l  a  été  i^mbU  eiiiSt 7, 
\ie  mnardQflbl^^wo  te  tnéteo* 


n*e 


pôle  t  i|ui  est  110  des*  gothiques 
les  plus  considétfables  deJu  Fran^ 
ce.  jba4oag«eur^  vaisseau  eat  de 
Ue^pàêds,et  là  largeurde  la  grande 
nef  ei*  de  56.  Le  gréftd  autel  est 
seue  mm  tuperbe  mmaquia  porté 


SEN 
par  quatre  colonnes  de  ttmkre 
blanc,  etenricbi  de  bronaea  dorés; 
Au  milieu  du  chceureist  le  mauso- 
lée y  en  marbre  blanc,  du  Dauphîm 
fils  de  Louis  XVy  et  do  sa  femme« 
quiTCulurentétreiahumésySoaà 
6aint  •  Denis  ,  mais  à  Sens.  Les 
tours  portentdeuz  bourdcMu,  Vvm 
du  poids  de  3a  milliera  ,  l'autie 
de  ft8.  Il  s^y  fabrique  de«  basîm, 
de  la  bonneterie  ,  des  veloors  éa 
coton  ,  des  toiles  peintes ,  da 
molletons.  Elle  a  d'aiUeors  du 
tanneries,  une  amidonoeriej  bm 
fabrique  de  coUe-forte  ,  et  des  e^ 
lainières.  Entre  pliisieura  conoM 
proTinciaux  qui  s' 7  sont  te«aS| 
noue  citesona  celui  de  4  &4o.  lil 
roi  Louis- le -Jeune  y  aasieCa  y  el 
saint  Bernard  qu'ofiusquoit  k  fé^ 
lébrité  d' Abailard ,  y  ht  couàtm 
ner  sa  doctrine.  Long»  o  »  57»  Itti 
lat.  48,  n,  56. 

SERAIN(le),  V.  Smniv. 

SEtT-FONTS^  c'étoit,àé4L 
s.  de  Moulins,  et  a  dé  Bouxiot- 
Land ,  dans  le  Boorbonnois  ^ms 
abbaye  de  l'ordre  deCiteana^it- 
meuse  fiar  son  étroite  obaenrantè 
et  l'austérité  de  sa  règle. 

8Ba  AMFOUH^  petit»  ville  di 
l'Indostan,  dans  la  ptorvince-éi 
BiOinr,  à3a  U.  a.  s.  dvUiîUi 
de  ce  nom  |  et  6a  ic»  tu  de  Oà» 
eutta.  Elle  a  été  ealevéima^Ol» 
noté  par  leaAngbis ,  en  têc$^  ' 
,  i8fiRGHiO(le),rivièved'lmS0^ 
qui  pited  sa  aonree  dans  i' Apes» 
sia,1i)eik  la  partie  niéridioiiab 
do  iduâevaat  duché  de  Modéae  i 
arroee^iiiimiet ,.  et  ae  jette  dam 
la  i*er.de(inecette. 


SERENA  V  r.  Coqn 
6ER&TH><le)  ,  tiviira  de-hi 
Tmrquiè^  en  Europe  y  q^  ft^i* 
source  aux  confins  de  La  Traorik* 
vaikie  y  coule  dane  ht  Meldavii  # 
,  Ul  VaUqùîe ,  et  sa  |^te  daasli 
Danube.  La  maison  d'AutrickM 
reculé  jusqu'à  cetter  mièie  hl 
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s  EU    '^ 
)PTne«de  la  Transylvanie  ,'et'elle 
lert  auîourd^hui  Je   limitea  entre» 
cette  principauté,  et  la  Moldarie* 

SEUIGN  AN  »  petite  Tille  de 
Languedoc,  au  aëpartement  de 
L^HérauUf  Ai  li.  s.  s.  de  Bexîers, 
et  à  une  demi-Ueue  de  la  mer. 

SERIN  (le  ),  rivière  de  Fran- 
ce ,  qui  prend  sa  source  eh  Bour* 
gogne,  et  se  rend  dans  l'Yonne  y 
entre  Auxerre  et  Joîgni. 

.  SERINGAPATNAM,  ville  de 
Ik  presqn^ile  occidentale  de  l'In- 
de ^  capitale  du  M.ysore,  .dans 
une  petite  lie  formée  par  le  Ca* 
▼eri.  Cette  ville  se  fait  remarquer 

£r  de  beaux  édifices  et  de  gran- 
8  mosquées,  el  ses  environs 
sont  embellis  par  des  jardina  très» 
agréables.  Elle  fiit  prise  d'assaut 
pir  les  Anglois  en  1799  »  et  ils  en 
sont  encore  aujourd'hui  les  mal-. 
If  es.  Long*  73,  5a;  lat.  io,|  5o. 

SERNIN,  petite  ville  d^  Fi^an-, 
ce|  au  départem.  de  l'Aveyron  y 
à  5  li.  o.  a*  o.  de  Sainte-Afri- 
que. 

SERONGB»  grande  ville  de 
rindostan  y  sur  la  route  de  Surate  | 
à  Agra.  EUe  est  fort  commerçan- 
te ^  et  renommée  par  l'immense 
quandté  de  toiles  de  coton  ,  qui 
sortent  de  ses  fiibriques.  Il  s'y  fa- 
brique aussi  une  sorte  Je  toile 
d^unè  finesse  extrême  »  et  de  plus 
des  basins  et  des  étoAes  de  soie. 
Long.  75,  4^;  lat.  a4i  »5. 
SERRA-LÉON  A  ,  F.  Swlkbp 

XlONNE. 

SERRAVALLEj'pe&e  ville 
de  Piémont ,  à  4  U.  s.  ,0.  de  Tor- 
tone^  sur  la  Scrivia*  .   .  r 

'  SERRES,  petite  viïle  de  pa^•^ 
pbiné ,  au  départem.. des  Hautes'- 
Alpes,  à  4  U.  s.  de  Saint-Mar-, 

SÉRRE-LIDNNE,  granfûn- 
irière  d'Afrique  9  4M»  ^  Haulë- 
Guînée  f  sur  la'côte  ifs  M^lsgoet*. 
té  \  elle  tirf  sa  ^urç^  de  nipnta;^. 

a. 


SËR  .     6i5 

^aipennlées  de  lions  et  autres 
animaux  féroces r  Son  embovcfiure  ' 
est  entre  les  deux  csps  de  Serre-  ' 
Lionne  et  de  la  Vëga^par  les  8  ' 
degr.  a5  min.  de  lat.  septentrion. 
et  les  i4  dcgr.  40^  min.^e  long, 
occid. 

Le  pays  voisin  de  cett^  rivière 
est  un  des  meilleurs  de  l'AfHquei 
et  la  terre  y  est  d'une  fertilité  ex- 
trême. Les  Angloîs  en  ont  con-  ' 
centré  presque  tout  le  commerce, 
dans  Jes  comptoirs  au^ls  y  ont 
établis.  Ils  en  tirent  au  coton^,  du 
sucre  9  du  poivre ,  de  l'excellent 
café)  de  la  cire,  de  l'ivoire ,  de 
l'or.  Les  peuples  obéissent  à  un 
petit  roi  qui  a  scn  séjour  au  ibnd 
de  la  baie  dans  laqdeUese  jette  la  ' 
rivièrç  qtii  donne  son  nom  au  p'iaya 
voisin.  •  •■  •  '' 

S£RRIÉRES  <la)^  rivière  de' 
Suisse  I  dans  le  eamtonde  NencM-  ' 
tel,  dont  la  source,  au  pied  ddJura, 
n'est  paa éloignée  de  deux  portées" 
de;fuKil  du  lac  où  elle  a  son  em- 
bouchure.  Cependant  ses'  eàuîc 
.  impétueuses  roulent  en  assez  grand 
Touune  pour  mettre  en  mouve* 
ment ,  à  ao  pas  de  sa  source ,  des  ' 
rouages  multipliés,  et  son  cours, 
en»  est  doTwert.  EUe  met  en'  jeu  * 
des  tireries  de  fer,  des  papeteries,^ 
des  martinets  pour  les  fonderies  de 


cuivre I  des  moulins  à   blé,  des"^ 
usines  pour  eoier  les  plancb^.       ^ 

SEilV AN  (Saint),  petite  ville 
de  Bretagne^  au  dépa»tem.'  dMIé- 
îet«Vilainej  à  iin'ff  deWi-lietie  de' 
!Saant*J!dalo;  -   : 

SERVERETTE,  petite  v«le> 
'^des  CévemeaV  a^'  départem.  de 
jla  Lôsère-,  à-4  U^  it*  «•  <la'  )Vf  aV- 

îvcjols.  

t  tSERVIE  (la),  province* de  la' 
{Turquie  Eùropéimne',  bornée  au 
inosd,  par  le'Dannbe,  au  lèvent  |' 
.par  la  Bulgarie,  fille  a  7e  U.  du' 
levant ^'au  c^^ucbant  ^  et  |3d  ^dn' 
.ngrd  au  aud.iLei  peupletfièhiaônt 


Digitized  by 


Google 


€96  SET 

àe  rég1i«e  gp^cque,  «it  letolen 

€«t  abondant  «t  Tëcond.  Belgrade 

en  est  la  capitale.  Les  Serviens 

•ont  une  nation  fière  j  impatiente 

du  |oug  I  belliqnenseï  et  digne  de 

Tindépendance ,  pour  laquelle  ils 

ont  eu  si  long-temps  les  armes  à 

la  main>  et  ce  n*a  pas  été  infruc» 

tueusementy  puisaue^  diaprés  le 

traité  conclu  en  ioi5 ,  entre  eux 

«t  la  Porte,  la  Servie  ne  ddit  plus 

étze  considérée  que  comme  une 

proifince  tribu tiâre  du  grand*sei« 

gfieur,  tenant  cpnsta#nment  un 

ministre  accrédité  près  du  Divan, 

régie  par  ses  propres  constitutions, 

avec  interdiction ,  à  tous  musuU 

suans  de  s'établir  dans  la  Servie  , 

qui  conserve  le  libre  eiMrcice  de 

apn  culte,  sous  la  réaervey  qu'en 

temps  de  guerre^  la  Porte  ottoma« 

nt'pourra  dispoier  d'un  corpa  de 

tcoupes  de  10,000  Serviens. 

SëSIA  (U  ),  riTÎÀre  d'Italie  , 
qpi  coultfentre  le  Piémont  et  le 
MUaneK*  £!!•  prend  sa  source  dans 
lea  iUpttii  «Ù9(  confins  du  Vallais, 
arrose  la  vallée  de  son  nom  ,  et 
tombe  dans  le  Pà  ^  aunlessous  de 
CmsK 

5EST0,  petite  ville  d'Ilnli»^ 
dans  le  Miia^ies,  à  Pendrait  ak  le 
Tésin  sort  du  iac  Majeur* 

SëSTRJ,  ou  Smt&i-di«Lb* 
TAUTE ,  petite  ville  d'iulie,  dans 
r£tal  de  Qdnes  ^  à  10  li.  Sé  m.  de 
cette  ville. 

SëSTRI  ,  ou  Ss«vfti*oi**Po» 
xsMTB ,  petite  ville  d'balie ,  sur 
la  c6te  de  Gènes,  à  9>  la.  o*  de 
cette  vill^.  « 

SETINES,  y*  AflUKbins. 

SÊTUVAtr^iUerfbrte^de  Pôr*! 
tugal,  Aens  P£8trémadure,.à  |o' 
li^  s.  k.  de  Lisbonne^  .aTèc*  an 
port  capable  de  recevoir  des  Tais^ 
■eaux  de  toutes  gf andeun. .  Dé» 
truite  par  le  tremblemaotide  tert« 
dezyâ^,  qui  ninversa  Lisbonne, 
la  telilîtéd^to  A  territoire  y  iNn^ 


bôndànce  de  sa  pédia ,  Im  riclieM 
de  ses  salines,  et  lea  «▼antsgm 
d'un  commerce  maritime  Impor- 
tant ,  Pont  relerée  de  see  déconn 
bres. 

SBUDRE(la),  rivière  de  k 
Saintonge,  qui  se  jette  dans  W 
mer,  près  de  Marennes.  A  Taiis 
des  marées,  eUe  fait  remoeler 
les  vaisseaux  à  quatre  lieues  dsm 
les  terrres. 

SEURRE ,  petite  ville  de  Bam^ 
cogne,  au  dép^rtem.  de  la  C6le^ 
a*Ur,  sur  la  rive  gauche  dela| 
SaAne,  à  7  li.  s.  x.  de  I>ijon,d^ 
6  N.  o.  de  Cfaâlon.  I«e  terroir  y  *» 
bonde  en  grains  de  toute  espèce, 
en  fruits  et  en  pâturages.  Le 
Doubs  et  de  nombreux  étangs  y 
fournissent  du  poisson  en  quia- 
tité.  Ses  bois  sont  peuplés  de  ^• 
bier;  la  volaille  y  abonde,  et  h 
côte  de  Bourgogne,  qui  en  e< 
voisine,  lui  fournit  lee  vins  qui 
lui  manquent.  Cette  ville  renfer- 
me une  population  de  3700  bahî- 


SEVASTOPOL  ,  r.    SlBAi- 

TOPO  t. 

SÈVE,  ouSivBBs,  bolirgdi 

Pile-de-France,  au  dëpartem.  éi 

9eîne*et-0ise ,  à  a  li.  o.  de  Pft« 

ris,  et  SI  B.  de  Versailles  ^  mirli 

Seine  ,  'et  attenant  au    parc  éi 

Saint-Gloud,  Il  s^y  fabrique  à 

belles  {^â^Celaines  :  les  terres  q« 

8*y  emploient,  se  tirent  du  Xi- 

monn.  Il  y  u  d'ailleurs  une  ver 

rerie  considérable  pour  lea  boo- 

'  teilles ,  tes  cloches  de  {ardiniers 

.  les  bocaux  de  toute  espèce.  Il  y  î 

!en  outre  une  fabrique  de  cire  i 

cacheter.  « 

SÉVENNES  (les),    F.   Ci 

VBKlfBS. 

SÉVER(Saint)|.  V.  Sxist 

SÉVEIÙRlf*^  ï  î  ce  fut  un  £1 
trif'.t  de  là  Pologne  ^  cédé  à  li 
Russie  en  i  667 ,  et  qui 'ferme  à« 
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jcmrdniui  le  gouTeraerneniJ*  No- 
wogorDd-Sëyerskoi. 

SEVEBINO  (San)»  petite  vil- 
le de  TEtat  Romain  I  dans  la  àiar* 
che  d^Ancone^  À  l4  li«  o.  de 
Fermo*  .  ^ 

^VERINO  (SanU  petite  til- 
le  du  royaume  .de  NAples.,  dana 
la  priadpeutd  citéneore ,  atir  le 
Sarno  ^  à  a  li.  iv.  de  Saleme. 
.   SEVERN ,  F..  SxvBawB. 

SEVERO  (San),  petite  ville 
du  loy.  de  Neples,  dans  la  Ca* 
pitaaatoy  à  ii  li»  o.  de.Maoïfre* 
diMoia^ 

SEVILLE^  grande  9  ridie^9  for» 
le  et  belle  ville  d'Espagne  ^  ca|d* 
taie  de  P Andalousie,  sur  la  nve 
gauche  de  Guàdalquitir,  à  lo  U. 
de  la  mer^  4^  n.  o.  de  Grenade  , 
»9  y.  Bb  de  Cadix,  36  s.   o.  de 
Cordoue^  et  86  b»  s.  o»  de  Madrid. 
Cest  la  plu»' considérable  et  la 
oius  belle  ville  d'Espagne  après 
Madrid  9  •cl;  ce  fàt|  sous  les  rois  : 
Maures^  la*  capitale  d'un  royaume 
de  aen  nom»!  lié  commercer  y  a 
beaucoup  d'activité,  et  poumoit  y  • 
être  plus  flonssant  encore  par  l'op- 
portunité de  fa  situation»  Les'flot* 
tes  dee  Indes  viennent,  y  apporter 
l'or  et  Taigent  du  Mooveati  Mon*  : 
de  y  et  on  y  convertit  ces  métaiÀ  ' 
en  iioiinoie^  Les  vaisséalix  eliar«- 
aKs  |Kmr  cette  vâle,  s'arrêtent  à , 
femcouchure  du  fleuve*  Séville  ' 
iMtèffe  dans'  une  belle  et  vaste 
flasney  à  perle  de  vue  9  qui  l'en- 
richit de  ses  productions  et  de  Béé 
«idies  toisons*  Un  aqueduc  de  six  ■ 
lieues  de  Ions  |  ouvrage  des  Mai»*  ] 
resy  y  finimit  des -eaux  salubres  , 
à  ses  nabitans»  EUe  est  ceinte  de 
liaiitee   muraiUes    flaac^néeè    de| 
toui^yetperoéesdedouse  portée.' 
Ses  maiëone  sont  de  belle  appÎBi*-  > 
jrencey  et  toutes  cosMtrui^es  à  la  \ 
•SBoresque  f  mais  les  mes  en;  sont  ! 
éû'ottes  éttoornantesy  k  la  reeerve  - 


ÊOSiX.  UrgeB  et  droites.  Lés  édiiîdaf 
pnblics  y  sont:  d'ailleurs  magnifii» 
quesy  maiaia  ville  n^est  poiat  pai» 
vée  9  ce  qui  la  rend-  trôs-^boueus^ 
en  iivery  et  trèe*poudreuse  .ei| 
été<  'i 

'  Xies  églises  y  sont  Sort  richeà  ^ 
le.  cathédrale  en' 'particulier  t  qtA 
est  dams  le  genre  gothique^^dt  qui 
e«it  la  plus  belle  église  ^la  pkif 
rë^lièrément  bàcie  de.^oiité  P£^ 
pagnè.  Elle .  est  IcmgiBe  ?  de  43^ 
pieds  9  et  krge  dit  aoô  à  la  ciFoisé^ 
Cfaritftophe  Colombyf  sa  sépoU 
turê  devant  le  chœ^r.  Sén  cto^ 
cher  9  d'une  hauienr  eastraordi* 
naire  9  bâtirtout  entier  en  briquet 
et  percé  de  grandeefenêtmiv/'oéU 
suite  de  fevo&si^  toute  Vimë  mr  ^aif- 
tre  9  avec  des  galeries,  etfdee  bat 
cons.  Sa  li^auteur  e0ttde364'pi«ds^ 
et  sur  la  poitote  de;  la>pyrauide% 
est' une  figure  •  qui 9  au  gré  -àm 
vents  9  tourne  eUiguise  -de  girotiét^ 
ce.'CcAte  tour  contient  24  clodhpii 
et  n'a  point  dtescalier^  màia  an 
plan  incliné,  pratiqué  dans  im 
miir  double 9  et  par 'lequel  oha^é* 
'lève  jusqu'à  la  naissance  de  :lUh 
guille^  '.l'i 

^  Xa  plupart  des  autseé  églises 
aent  belles;^  et  pasticuttèssnieifti 
-œlledes  cordelie^s  ^^'ét  .des  rëtt- 
^enx  de'  la  Merci*  pi|  remarôde 
à  Séville  le;  palais  .rô^al  |  qu'oh. 
iLomnte  Alcttçar9  bllti  9  eu'partief 
par  les  Maiiirei9  etelLpartieià^la 
moderne  9  par  le  roi..^rre«Ie» 
:Gn]el}  mais  la  partie  aîAiaue  et^ 
infianMntphis  belle  qke  iaiaib-. 
demeJ  Ge  vaste  palais  est  flanqué 
de 'tours  coastraite«  -de  grogna 
mener  de.  tklllev  La  bourse  qutf* 
^draagulairei'dWdrfc  toscan  9  aaaiQ 
pieds  de  longueiir  sur  chaqiie  fa«* 
te.  n  «e  trôùVe  en.  cette  viUje  uni»' , 
:{bndef3w4e  canons  >  un  hôtel  dée 
monnofes,  uài  audience  royal^^ 
une  manufacture  dé  drapsyd'au* 
trop  de  foii^i^s}  une  Afrique*  |l« 
4o.. 
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tftbac  d^Espagstt,  ec  ce  qui  h^esit 
fus  beMiGoupidm  en  cette  péiiMf^ 
•nle^  uneocadéifiie  des  scienoeB 
•t  beUes^iaCti^s^ 
.  Att::veite  ^éwUei  4ont7.t'en- 
ceinte  égale  à  peiï  près  celle  'de 
Madrid  t  ek  une  des  TÎUes  d*£s«- 
fegne  lée  plmt  dignee  de  la  ^curio» 
ailé  dutTO^regenr»  et  on  n^y  compte 

Eks  inâimdé  9O9OOO  babitftiMi.  Le 
uadalailiTir ,  enr  lequel  elle  est 
«ituéev  Mit  remonter  Jùaqu'à  son 
sort  des  navises  dis  mëaioicre  granr 
âeur;  les  grfCMTaisseàuz s^arrétent 
À&an-Lùcaiv  siméàremboucfaure 
éQ  fle«vn>  et  lears  oargaisçns  se 
transportent  snr  des  barques  à 
Sériwev  La  fomUe  ,<  qui  remonte 
-iusqi^à  denx  lieue»  au^dessasde 
•nette  iriUe  ,y  îefte  quantité  d^alo- 
^ea  e|  d'estinaeons*.  Ceptïndant 
^nt<e)beaul  pays*  et  la  lillemè- 
'•aw  pavent  me  regardés  comnie 
déserts  9  '  en  •  comparaison  ,  de  ce 
iqaHls  étoient  du  temps  des  Man- 
«ne.  Long»  bccid.  7,  45;.  latit. 

SEVRE  Ol*)f  rivîérede  Poî^ 
«toqUf  qui  pstnd  sa:  source  à  aliènes 
nn«dessusdeSaint-Maixent|  cbin- 
«wnce  à  porter  liatean  à  Niort,  et 
tombe  dans  Ibl  iner  a|i«doMea8  de 
•Marana.  On  la  nomme  Sèirrew 
Stiortoise^i'pour  la  distinguer  de 
iaSèvfd-J^fantoiae^.qui  |irènd  sa 
«eôureeià'dix.Ueues  au  nord.de  la 
inremièra^  et  se  jette  dans' la  Loire 
■  tis*Â-^ft'  et  au  séd  .d^  rjTantes.'  >  • 
^  SèVSiËSrdépartam.de^deux); 
Veet  an  d(S  nesldé^artemena  qui 
^mpiiend  iàf<^^prèa  le  tierti  du 
^Posto»  f!et  quèk|U0a.distdcts  :de 
-la  Saintonge.  iLe  blé,  b  mai»., 
des  noyers V  les.chà^aignersy  les 
pâturage»  aottties.  principales  de 
«BS  productions*  ll.a^y.fait  d'ait- 
«la'urs  un  important.  con»«nnce: du 

ffoaet  menv  béiAtlquia^y  étève. 
inrt,  est  le  cbeftUeu  lJeoe;dépnr- 
t49m«pi,<|Ui  sQidi^îaniibtos  kîsqnii- 
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trê'  arrèndissemena  de  Ifioft  î 
TAouarSj  Mei/^  et  ParAena^i 
lia  p6]^a|îatian  en  est  de  *43,ooo 
faakîtafls 

SÈVBi£3  i  V^  Sian. 

SEYDE,  V,  Seide. 

SETJSE^  petite  ville  de  k  Ro- 
vence  «  départea».  des  Basses^Al^ 
pes,  à  4  li»  ••«  o.' de  .Banode» 
nette, 

SEYSSEL,  petite  TUlede  la 
Bresse ,  dans  la  Vairomey  |  doal 
elle  est  le  clief4ien  ;4XMiiprise  ae* 
iourd'bui  dans  le  dépotemcnt  de 
l'Ain  ,  elle  est  assise  sur  le  Ek^ 
ne ,  quila  diVise  en  deux  parties 
inhales  ,  dont  la  moindre ,  à  la 
gaucke  de  ce  fleuve  9  appartieaiâ 
la  Savoie.  Cest  ici  que  le  RMae 
commence  i  être  navigable^  et 
on  y^décliarge  le  sel  destiné  popr 
la  Suisse  y  le  Vallasa  ,  Genève  et 
la  Savoie,  aie  est  à6  fi.  k.n.  dé 
Belley. 

SEZANE,  petiteTÎUn  4eCbam- 
pagne^  dans  la  Brie|  au.dépaftea» 
delà  Marne I  à  ti  11,  k.  s.  de 
Troyes»     .    . 

SEZANE,  bon^  4»MisîdénU» 
de  lUtalie^  daae  le  PiéniontvàH 
descente  dtf  Mont^jenèrv^^dani 
•une  ^aUée'dee« Alpes.,  à  8  IL  r*  ow 
de  &uae»  .>;....-  *^  .  t 

SEZZEs^Mtite  viUn  dUtdk^ 
dans.  PËlit  }ko^tn%  eti  dan»j^ 
campc(gne/de  Rosée  ^«nr  nne-teoin» 
tagne,  à  6  1u.n«  o^dniTei-— rinè. 
On  Y  Voit  learestes  d'uj|  tam|^4t 
Saturne 1.       ...      -      •  ..• 

SFAX5  onâviinèa «  rillc «a» 
•ritimed*Afifii|uevdaas  ia-8^geniie 
de  Tuais  ^  prèsi-  dns.  .confins  Je 
«elle>4e>Tripdli'i  avneidné  md» 
tbès-^réqpentée..  Ëfie^nst)  de»  phm 
jidies^  dkea  pliis«pttiipléeaiy.«t:dt» 
-pUw  .coouaierçaatea  devebn«»»rfe 
Barbarie.  >ûn<eii  .4if«;dee  bailae» 
des  graina^  des  dattes  ^  dea  pîrta^ 
«ohee,  det  icnlen*et.desl<ini  ifc.fti, 
jnyîflehspdfawtetteifcjtPiailiwifc 
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hf  de  belUt  qiaiaaiit  de  platMiip 
ce*  Itfonr^  ^9  91 1**^*  ^*  * 

.  SUANNON,  rinère  cob$mU< 
^ttUe  d'idando  ^  .qui  prend  «ils 
éoiuece  da]i8vle<:oÉUé'de  Létrinif 
•noM  Limerick)  et  ee  jelte.  dtfiii» 
POoéan;  U  e«t  navi^Ue  dniis 
pretqiie  tonte  U  losgueiiic  dé  ta» 
cmm. 

w.SffAPOUR,  oa  SrtAvM ,  ^iUt 
de  l'Iiidosten  ^  au  royauiae  de  Bér 
ttLTj  eti  aoui  la  domuiatian  ^e« 
Meirettte,'à  45  li.  a.  de  Benaièag 
LoBg.  81,  Sf  iat..  flâf  34*.  ' 
.  SHARA^F.Zaba.       ' 

SitARAGOIA  ,   ^.   Sa&a- 
0OTA4 

SH£AFI£LD ,  Qa<âflii»tBZ.i>  | 
«M  bourg  d'Anglelecre'fi.dami 
rYorckrSliile^-âcMi  tefrîtoû^q  abon- 
de en  blé^el  le  coai«ar«e  ea  tire 
4e  la  coutelleôe  |  des  limea  |  e( 
•lutrea  ouvrage eii  fev^  Madère 
.  SMëLBURKë^  .viUe.  et  iM>rt 
4e  i?Ainérique.^^.tcatvionale  ^ 
ditnt  rAoadîey  ou  Nouv!elle*£coa- 
eé.  O»;  pédie  U  bafeiae  et  la  aM» 
■HeaÂvlea  cÀlea  vàUîi«ea*.i 
.  SH£EËY»o^âB^pg,Ued'A». 
^eterre ,  fontU^  .par  la  Medway ^ 
£1  aoieii  eal  fertilêi  et»e)le  abonde 
en  ntowntf e«.>  QaM|^e)K>reugb  en 
est  le  che^Ueu. 
tv  «IfiRBU^NJS,iiahHleft£l»t8. 

NeAtnkei^  dépen^mt^W^  nlH^ 
ienr  la  nAte  ^  VBêf^dhMtm^ 
•cbtiobel*  Elle  eat.atiMij^iiinnierh 

•fente.      .  .  10  .r  i  *î;:.,j.    .   .1 

r  âHSRKAMriK>iirAlnMii(iine 
•d'Angfelerre^ttdanfilftSuasexy  an 
il.' de»  J^rightèlnalann,  ayeoidcn 
ichantieca  pvvMT  Ucnnt^ctjfcon  dt$ 
,ipa2Mriaux4  Son. |»o«t  n^ 4onne  iif;< 
.ces  aux  taitaeanxf  qnedana'  lea 
liantea  maréea. 

,  SHËRNëSS  ,  VMq  et  rade 
^^Anglttterre,|  dan»  le  coq^té  de 


Ktet,  à  rëmbottcbttiia  4e  la  Tan 

mise.  .    •  * 

tSU£TLANDt:r^'ScBnia,A4P. 

SHIRVAN,  |ir.  SoHinrrnK.i   ^ 

SHOREAM ,  iMiitnnUed'A»: 
gh^elre p  «a  eointé  deSossem ^  è 
6  if«  «.  deCbidiestecyetiiSs.  d# 
Londres.-  '•     .  ^  fi .-  1'         .   :    î 

SHREW»BtJR¥  i  ^aie  d^Aii. 
gletèirrë,!  chef-lîeâ  du  cenitë  de 
!$hrop^ti^^e^  k  «  K.  '^.  K.  'de 
Mônfgoineri  ^  dahs  iiM'în'es'^^tl^ 
fermée  par  la  Sàvei^e;  k^éét*  nn0 
der  plus  belle8>  des  blutf'^eûplëèé, 
dès  pins  rlcbes  et  deS 'tÂtfy'mkr^ 
dialmles  de  l^iffi^itïirfl  ^Ikit  xm 
comriierce  très  -  concidérablë  dé 
tros  draps.  CèîXé -fi^^^éétitèB 
d'une  «V^ttë  colbÀi^éètatôfâi^J^eit 
&  m  11 J  de  Cbèstte/   •-  ?' 

S'H  R  Ôï -1S  lï  ï  A  Ey'^i^vince 
à'Anglélerre ,  àrrb'séô  (lar  la  Sa* 
Verne J  et'ûuVn.  hôitinie'  èntioiii 


"torovince 
d5  eHiilles 


de  Sbreifesbury  ;  élit 
ie  Ton  gû ôur ,'  a5  de  lar* 
geur  ^  et  contient  890,000  arpenè 
ai  ïerre.  t)ntre  le'blé'qu'ôn  7  re- 
ciielTle ,  elle'  a  ies  'minés  dfe  char- 
Bon  de  terre ,  de$  mines  dé  fer,  de 
plomb* et  de  cuivré.,  du.  bitume^ 
qui  s^émploîe.  à  caTfater  les  Tais- 
'seaiJ2^  oes  laînVs'  d^aillëurs  sont 
d^uné  grande  finesVé  ^  et  ses  mon«' 
ràknés  kfftkt  cbdv^rtes  dé  bois. 
Sb?ewA^m  éÂ  éstla  capitale. 
;  :SKfR)jWSBlJRy,  r^SmiEwa- 

f.„.$(AM  (royaume  de),  contrée 
,4ei'A¥ej  Âaftsi^i^refqu'Ue  oricn* 
^fà^ÂPfVJnifi^A  ciçpoprise  entrple 
J(it*  Âf^  àû  l^titud<9  sep^ntriott. 
jitle,i9**i4  à.roccident9  unecbat* 
.n#,  4e<  mfmtsi^  1#  scpre  du  P^- 
.gil,  Ver$  le  in^|i^|i  .du  dernier  si^ 
fi^i^f  \é^  taripw*en  avoient  fait 
plT'f^nqi^AM  ^iBUi^.  ^J9^  été  vain,, 
eus  par  les  Sianio»»  en  1771 1^ 
ceux-ci  lecoàquirent  leur  indë^ 
pend^nce  I  par  la  cesabn  deq>u^ 
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que»  villëi  to«iitîiiie«  do  U  e6fe0 
occidentole. 

•'  Lé  rdyauiiie  de  SUm  y  d^ou- 
▼eit  par  1«l  Portugaiâ ,;  jBst  .ime 
lif)ge:  3r«liaeiQnB|9e  par  deux  hau- 
tS^a  abainesde  fliontagneay^et  ar- 
rosée parjta^giiuida  rmène  de  M»' 
nain,  qui  la  parcourt  da nord: au 
SVd.  Ceii^^^uie  rvmllée  eat-tcès- 
^rtiki  ^.tr^f-pevpléau.  Le  cif  y 
fifioit  daoa  U  pl^a  granAo  ahoii^ 
4an€;e  y  ainai  que.  les  fruita  qui  \y 
ppl^  ùtnoraaTeiif.i  un  parfiim  qu^on 
|^e:)e,vi:  trpuye  point  jailleura*  Il  y 
O  dfiiûonibreusea  et  bailea  forera  ^ 
imtre-covipé»?  àp  naraia  et  4^.p^r 
gl98  inçnltea. 

«,:  J^  âiajttoia  ont  )e  aes  court 
Ht^ppndi ,  Jea  qb  de  U  pommette 
dea  joues  gros  et^^levés ,  les  yeu» 
PjS^itS)  et  le  Uajpc  en.  est  ordinai- 
reperit  pûnâtre.  Ilsont  la  bouche 
gj^ijP'.àe,  leurs  dents'  sont  noires  , 
pîi jRoircii^s  par  fusâge  du  bétel  , 
et  'leurs  oreilles  font  longés.  Jls 
yon%  |iu-p!eds  et  tète  nue, et  s'én- 
tourei^t  seulement  lejs  reins  d^ijui 
jpagne.  Ils  font  un  fréquent  usa^e 
,du  bain^  et  se  pariument  le  corps* 
ÏJs'  sont  habituellement  accroupis 
comme  lef  éingè^,  dont  ^Isont 
beaucoup  de  maniàres }  comme 
euf  I  ils  ont  jiine  singulière' prédi- 
l(»ct{on  pour  tes.  éiîl^ans^i  peurs  ta* 
bleâi  sans  "upppftji,  flip^fjà  jplatte- 
terre,  et  ils  y  prei^nénJt  leurs  re- 
pas jonchés  siirdies  nilfkk,  L^éjoa- 
ganisme  est  leur  religion.'  £es 
-  principes  de  leur  morale'sènf  fous 
iiégatifs  !  nriien  éuel-k  lié  rien 
^dérober,  ne  point  bdré  dé  U^ttëllr 
'«|ui  enitue,  ne^ôint  Wéiu«¥  s«s 
'forces  par  la  fatigue  î  ëtci  lUîad^ 
tnettent  la  polygamie.  On' sY  jttll- 
rité  fort  jeune,  et  il  h'est  pas  ràn 
de  Toir  des  Siamoises  nîèreé*  )à 
*douse  atis.  Dana  les  oontrées  qà*S(s 
iiabitent ,  la  ferre  riscoutre,  à^n^ 
"^égère  profoadetir,  des^mine^d^dr 
iFort  abondantes,  et  d^autre»  de 
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,.  d'aiauuit  9  de  Isr,  dif 
plomb  et  d'un  ^taia  fia  et  re^har* 
chéé  n  s'y  tfousve.aoasi  de  Pagfrfe. 
La  capitale  du  royaume  lit 
Siâm  est  une  tIUo  de  même  wm^ 
riche  ,  grande ,  «tasaea  cOèhKtf 
«éndenoe  du  voâ,  et  dont  la  te* 
dation  ae-ramonte  qn*à tro»aè« 
elea  et  dèi^.  Elle  est  aituée  daas 
une  tle  de  quatre  lieoea  de  ciicint, 
formée  par  la  rivière  de  Méaaa^ 
Le  nombre  de  ses  habitans  s'élèfs 
à  25o,ooa>  Plusieura  grands  ca» 
naux  la  tra^reraent.  Les  rues  «a 
sent  magnées,  auda  elles  aont, 
pour  la  •  plupart |- fort  étioites,  si* 
tes  d*ailleura,  et  mid*promit 
eaelques-unea  méiiie  aoat  nu»* 
dées  dans  les  haut^  marées»  Li 
paiaia  du  roi ,  placé  au  centra  <ie 
fa  ville  ^  à  la  manière  GUnoisSi 
offre  plaaieurs  aoila  les  ans  sa- 
dessus  des  aiatres*  Oa  ^t  sei 
portes  ee  aua  aveauea  de  ce  palsts^ 
quantité  de  géto»  aua,  dont  la 
peapi  basanée  »est  bigarrée  de  fi* 
gnreanoîreaetbîsarrea  ^qaelqttsa' 
uns  aur  les  braa  seulement,  lei 
^autreà  sur  «(iiit  fe  eorpa  fifsaa'àk 
ceinture  «  ce  açmrt  lea  «atdesda 
aol ,  ses  aordeÀ ,  ses  batetian. 
l^onr  toUteaisLtttlea  Ha  ont  deshà» 
tonsgroa^'ckiurté^  et  ae ibntqal 
9^er  et  ' Wgal»oèder  e«Màr  éa 
palais.  .   .    ^ 

->  Conude^éém^le  paye  de3tua 
lbuAÎiiUede4[>sètr^  et  de  iiiowA 
x^tè  vINé»  «itple&ae  de  tempfat> 

IlttiéléndûsVikiàSs  léckeidiés  daas 
ttii>^atta«tiffe,  <et  éclataas  far 
leura  combles  et  leurs  lambris  de* 
vëa^,'pilPl«m  pycâaitdes  et  Im» 
ccdolfttea^ttui'i^'  aoat  ausd,  f^ 
leaM  '«acamnl  aabUaas  ,  aie*  A 
rintéiteafllyeMi  eaegaa  déceiés 
d^me«a«Atf  «udede^tatuea  èwiss^ 
aésiafia  lesi^nabM  crdaéea  ,  nm^ 
excepté  au  milieu  du  oorpa  csîat 
d'tth  m6rdéaud*étofre)sune-bma, 
et  ayant  Wa  ereillai  »  lotig^f 
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^Mlesleur  deccenâent  {usqu^aox 
ëpanles. 

Les  HoUandoss^  qui  font  le  prin- 
cipal commerce  de  Siam  ^  en  ti- 
rent de  Pétain  trè»>fin  |  du  plomb , 
fie  la  gomme-lacqae)  du  coton  , 
Ae  la  poudre  d^or,  de  la  porce- 
laine I  des  peanz  de  d^ms  ,  de 
i^rfs  et  de  buflesi  «tdea  dents 
d?élépliaas ,  qui  y  sont  très-com- 
«tunes.  £lle  communique  avec 
Jiouvo  par  un  canal.  Long.  97,. 
^,  3o;  lat.  i4f  i9. 

SIBÉRIE  i  la^bérié)  dite  aus- 
si Russie  Asiatique  et  Tartarie 
Aussienne ,  ^èat  unevastecontrée- 
àe  PAsie  |  baignée  par  la  mer* 
Glaciale ,  et  qui  est  située  auj 
nord  de  la  Tartarie  Cbtnoisé ,  et 
Ae  la  Tartarie  indépendante.  £Uo' 
Vétend  depuis  la  Russie  Euro- 
.péennei  jusqu^à  l'Océan  oriental, 
sur  une  longueur  de  i3oq  lieues 
d^occideut  en  orient.  Sa  longueur 
ûvL  nord  au  sud  est  de  5oo.  Com- 
sne  ce  grand  pavs  s*étend  depuis 
le  56 ^«".d^ré  ae  Utitude,  jusqu'au 
76.%  la  Iroid  j  est  excessivement 
xigoureu^F  dans  les  parties  septen- 
trionales )  et  en  été  il  éprouv-e  des 
chaleurs  excessives.  Depuis  le  60.^ 
degré ,  le  pays  est  «Entièrement 
inculto  et  sténle^  aussi  la  Popu- 
lation y  est  exceasi veinent  hûèle. 
L'hi^l^aiit  nVf  en  général,  point 
(j'htibitation  fîxe^  il  vit  dana  des. 
imites,  ou  dans  des  excavations 
jïratiqpées  sous  terre.  La  cdasse 
et  la  pèche  y  fournissent  à  sa  snbsî^- 
Jlapce.  Un  iirc,  des  flèches,  un 
couteau,  une  hache,  unemarmite^ 
sont  tout  son  avoir.  La  religion 
des  habîtana  consiste  en  quelque 
nonneur  rendu  au  soleil ,  à  la  lu- 
ne et  à  leurs  idoles  qnHk  battent, 
4juHls  brisent,. on  jettent  au  feu 
ai  elles  ne  signalent  leur  pouvoir, 
«n  accédant  à  leurs  demandes.  A 
la  réserve  du  voi^nagede  la  mer, 
od  il  ne  croît  point  dU  boi«,  k 
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plua]gfsnde  partie  d^  la  Sibérie 
est  couverte  ae  forêts  de  pins,  il 
s'y  trouve  du  chevreuil,  an  sait* 
glièr',  des  rennea,  des  ours, des 
élans  $  mais  ce  qui  la  distingue  ^ 
ce  sent  ses  riches  fourrures ,  plue 
précieuses  qu*en  aucune  autre  coft* 
trée  de  la  terre  et  que  fournis^ 
aent  les  sibelines ,  les  herminea  ^ 
les  i)etvts*gris ,  les  renards  noirs  , 
les  renards  blancs,  les  loups^cet- 
viera,  les  martres,  lea  caâtorsy 
objets  dans  lesquels  Phabitant 
acquite  partie  «de  «en  tribut. 

On  trouve  d'ailleurs  en  Sibérie 
dtt  marbre  ,  des  mines* d^or ,  d'ar* 
gent ,  de  fer  et  4e  cfmftë.  Lb  eni- 
vre y  est  de  la  meilleure  qualité  , 
«t  le  fer  ne  le  c^Aè  (loint  à.  celui 
do  Suède.  Il  y  a  des  pietvet  pré- 
deoies  I  ses  %ùpékèê  surtout  Aont 
tvès-bellos ,  et  Mti  iiifêrieai«s  aux 
topa  ses  orientales;  lli'y  H^ut^ontre 
aussi  des  oarnioléa,  du  jaspe  San* 
goin^  des  pierres  «l^aimatir,'  du 
talc  qu^on  substitue  aux  verres 
'4ans  toutes  le*  ftmétre»  par  toute 
la  Sibérie.  Enlin^  il  s*y  exploite 
des  mines  de  charbon  fossile. 

La  monnole  de  Russie,  le  seu- 
le qui  y  ait  cours  ,  y  étant  fort 
'  rare ,  le  coximerce  ne  s^y  fsit  gué* 
t«s  que  par  éehàtige.  L^autorilé 
spirituelle  y  est  confiée  à  uu  iné- 
(ropolitain  du  rit  grec ,  résidant  à 
Tobolsk.  Cette  contrée ,  daïis  sa 
pattie  méridionale  ,  (ut  autrefcâa 
riche  et  peuplée ,  et  on  en*  juge 
par  des  mines  et  des' tbmbeaua^ , 
où ,  parmi  les  cendres  et  les  ossb* 
menaf,  les.  hahitftiliS'  diit  trott'fé 
quantité  d*or'^  d'argekit,  des  pC^ 
gnées  de  sabreir,  desarmnrés,  etc* 
La  cour  de  Russie  ,  informée  de 
ces  découvertes  ,  envoya  un  offi« 
cier-général  avec  un  turp*  de 
ifroupes  pour  outrir  t^euit  del  tom- 
beaux auxquels  on  ii^évoSt  pAs 
encore-  touché ,  et  recûettlir  ee 
qu'Ui  coaiseAdroieAt.  En  txâint- 
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.  nant  tes]  môniUnens  sans  nombre 
dispersés, dans  un  vaste  désert, 
il  pf  a^a  que  le  plu»  gros  tertre 
àçvQÎtétra  la  sépulture  d'un  pria* 
^  ce  ou  chef  }.ij  ne  se  trompa  point* 
Après  l*enlôv«ment  des  terres  et 
des  pierres ,   lus  oavriers  parrin- 
rent  successivement  à  trois  voûtes 
grossièrement  faites.  Le  corps  du 
prince  étoit  au  centre  :  on  le  re-  • 
connoistioit  aisément  à  son  sabre  | 
,  «a  lance  ,  son  arc  ,  son  carquois 
et  ses  flèches.  Son.  corps    étoiit 
couché  sur  une  feuille  d'or  y   é- 
.  tendue  de  la  bftte]  %ux  pieds  ^  et 
couverte  d'uae  autre  feuille  dW 
.^de  la  ^ème  dimension.  Il  étott 
^  enveloppé  d'un  riche  nianteau  à 
frai|;iges  d'or^  et  garni  de  diamans. 
Il  avoit  la  tête  «  le  cou  |  la  poitri- 
ne ef^  les  (u-as  uuds  et  sans  aucun 
omeinent  y,  sous  la  voûte  auivao* 
te  I  on  trouva  les  ossemens  de  son 
..cheval,  avec  sa  selle  ,  sa  bride  , 
'  aes^étrlers  \  la  derrière  voû^e  ren- 
)  feri^oit  le  corpf  d'une  feinme  dis- 
.  tinguée  par  les  ornemens  de  .son 
6e:fe,  Elle  portoit  a|itour  du  cou 
une  c)iaîn^d*or  enrichie  de.  rubis  ^ 
.  et  àds  hi^ftcel^ts  d'or  autour  de  ses 
'  bras*  Sa  tète.,  sa  gorge  et  |e<  bcés 
.  étoient  nuds)  ^on  cpr^ps ,  couvert 
?  d'une  b^Ue  t^be^  étoit  placé  en- 
.tre  deux  feuilles    d'or  fin,,  ces 
quatre  feuilles  nesoient  quarante 
livret,  Oi^  fouilla  ensuite  la  plu* 
part  des. autres  tombeaux  y   mais 
ils  éU^i^nt  moins  importans  que 
celui  t.ci.  Ces  faiu'sont  tirés  de 
traités  relatifs  k  l'antiquité ,    pu- 
;  bUés  à  l^ondres ,  ior4«*'  j  tjx  deux 
Tolumes  I  1773.  I<'impératrice  de 
Russie  i|   Catherine   II ,    en  en- 
.  voyant  à  M.  de  BafFon  de  riches 
,  fourrures  de  Sibérie^  y  {oignit  une 
chaîne  d^or»  tirée  u^un  de  ces 
.  tombeaux.  L'igaorance  de  i'idi^ 
me  des  peuples  Tartares  a  ense- 
veli dans  une  nuit  étemelle  la 
•érie  ot  Tépoque  des,  éyéntmfiuf^ 
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dont  leurs   contrées  ont  été  !• 
théâtre. 

La  Sibérie  forme  au)ourd*hfii 
trois  grands  gouvememens  :  ceiut  1 
de  Tobolsk,  de  Tomskoi ,  et  dlr-  f 
kntski.  Le  premier  comprend  les 
deux  provinces  de  Tobolsk^  etds 
Jenisseîa  ;  le  second  ,  plus  au 
midi ,  a  soin  siège  à  Tomski  »• 
tué  sur  la  rivière  de  Tom  qui  ver« 
se  à  l'Oby^  le  troisième  qui  eit 
fort  vastef  comprend  le»  pays  d'I- 
limskf  de  Sélinginsk,  de  Nerts^ 
chinsk,  d'Iakutski,d*Ocbotskm, 
et  la  presqu'île  de  Kamtschatka. 

SIBIR  ;  c'est ,  eelon'  quelques* 
uns ,  le  nom  qu'eut  autrefois  la 
ville  de  Tobolsk,  et  d'où  dériT« 
celui  de  Sibérie. 

SICILE,  lie  d'Iulie,  la  plus 
conâdéraUe  de  toutes  celles  dé 
la  Méditerranée,  tant  sous  le^rap- 
port.de  la  grandeur  que  eoua  ce- 
lui de  ^abondance  et  de  la  ferti- 
lké.Ëlle  n'^st  séparée  de  l'IuBt 
que  par  le  détroit  de  Messine  qui 
n'a  qu'une  Heue  dé  large.  La  Si- 
cile 9  de  forme  triangulaire  9  à  70 
li»  d^orient  en  occident,  et  4^  du 
nord  au  sud*  Décorée  du  titre  de 
royaume  |  elle  est  divisée  en  Vsl 
de  Démona ,  Val  de  Nûto  ^  et  Val 
de  Masaca.  Il  ne  faut  pae  conclu- 
re de*  ces  dénominations  ,  que  ce 
sont  trois  vallées  ;  ici ,  le  mot  val 
est  une  expression  ari^  qui  si« 
gnifie  canton  ou  pAya»  Le  Val  de 
Démona  s  dans  son  encrât  te  la 
ville  de  Meswne  et  le  mont  £tiie| 
le  Val  de  Note  comprend  les  vit 
.lee  de  Catania  I  Açoata  ,  NotO| 
et  Syracuse  ;  le  Val  de  Masara 
renferme  les  villes  de  Palerme^ 
capitale  de  toute  l'iie  ,  Montréali 
Maaara  et  Giigenti.  Le  climat  de 
la  Sieile  est  ardent  ^  mais  l'air  y 
est  pur }  le  nombre  de  sea  habitaeâ 
^t  de  I  ,soo,ooo.  La  Sicile  donne 
abondamment  du  blé  ,  du  vin^  de 
l!huila|.damiel^  delaciKei  ds 
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ton  )^  cle  la  soie  ,  du  sel ,  des 
lits  excellens.  On  y  cultive  la 
une  à  sucre}  il  s'y  hit  de  la 
ude  et  du  jus  de  i^egUsse  ;  on  ea 
e  du  soufre  $  on  y  recueille  des 
stachesj  de  la  manne  très-van- 
s  et  on  y  péthe  le  thon  sur  les 
tes.  Eji  général ,  sa  fertilité  est 
lie  que  9  dans  Pantiquité,  on 
ippeloit  le  grenier  de  Rome.  A- 
utons  qu'il  s'y  trouve  des  pierres 
"écieuses ,  dès  agates ,  du  por- 
lyre ,  du  jaspe  )  du  lapis-lazuli. 
y  a  des  carrières  de  beaux  mar- 
-es ,  d*autres  d^albàtre  ,  quel- 
tes-unes  de  sel  gemme  ,  et  des 
ines  d'or  j  d'argent ,  de  cuivre  , 
étain  v  de  plomb ,  dt  fer ,  d'à- 
lUj  de  vitriol;  î«  papyrus  y 
•oit  sur  les  eaux  d'une  pcHte  ri- 
tère  qui  se  jette  dans  le  port  de 
pacuse.  Sur  hi  cdte  de  Trapa- 
ï  9  on  pécbe  le  corail  ;  il  s'y 
Micontre  des  htAns  salutaires ,  et 
i  mer  qui  Penvlronne^  est  très- 
E>issonnettse. 

Les  Sarrasins ,  dans  le  IX.* 
lèelé  I  y  établirai  des  gouver-' 
eors  ouÉmii%  qui  se  maintinrent 

Palermè  |usc^u^à  l'an  '1074, 
n'Uê  en  forent  çbassé^  pfar  les 
formands.  Pieirre  III  ^  roi  d'A- 
ftgon  9  qui  y  a^ol^  dès  droits ,  fit 
gorger  dans  la  Selle  tous  les 
rançois,  le  jour  de  Pâques  1282, 
u  premier  coup  de  Vêpres  ,  qui 
st  le  signal  du  massacre ,  et  c'est 
ej}tt'on  nomme  les  Vêpres  Sici- 
ienitfes,  époque  depuis  laquelle 
9B  François  n'ont  pu  y  remettre 
e  pied.  La  Sicile  étoit  sous  la  do- 
lination  des  rois  d'Espagne , 
omme  rois  d^ Aragon.  L'archiduc 
Charles ,  depuis  Ghatles  VI ,  s'en 
itoiteaist  en  1708  ;  et,  à  la  paix 
l'Utrecbt-iy  f  3,  les  alliés  l'a  voient 
lonaéeau  dnc  de  Savoie  |  qui 
V  fit  couronner  la  même  année, 
^lais  le  traité  de  Vienne  1  ySô,  mit 
4nfBBt  Dl9m4kflot  ctt  possas* 
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sion  des  royaumes  de  Naples  et 
de  Sicile  ;  et  en  ij5i)  y  ce  prince 
étant  devenu  roi  d'Espagne.,  la 
Sicile  ,  avec  le  royaume  de  Na- 
ples ,  passa  à  Pinfant  Dom-Fer* 
dinand  «  le  i.^  de  ses  fils,  régnant 
a  ii^bard'bui  strr  le  trône  des  Deux-^ 
Siciles.. 

On  croit  qu'anciennement  la 
Sicile  étoit  jointe  ail  continent^ 
et  qu'elle  en  fut  séparée  par 
quelque  çtitastrophe  de  la  nature, 
ou  par  Pefitort  des  deux  mers. 

Hâpe  îoea  vi  quondam  ,  et  va^td  coti' 

vuha  tuind 
Dissiluisse  ftrunt ,    quant  proiinuf, 

utraque  tellus 
Vna  foret. 

Viae. ,  £aeid.  ^  lib.  m. 

'  Silîus  Italici/s  assure  le  fait  si 
positivement,  qu'on  croi roi t qu'il 
eii  a  été  témoin.  Pline  ,  liv.  lll, 
ctîapitre  8\  en  parle  sur  le  même 
ton  :  Sicilia  quonddm  Brutio  a- 
gro  cohœrens'y  mox  inteifuso 
mari  avuka.  Enfin  M.  d'e  Bufibn 
assigne  l'époque  de  cette  division 
à  celle  de  la  formation  de  la  Mé» 
ditét^anée. 

SICYONE  y  ancienne  ville  du 
Péloponnèse ,  sur  le  golfe  de  Lé- 
pante,  aujourd'hui  détruite.  £11q 
eut  quelques  temps  ses  rois  part^<P 
cullers,  et  elle  s^acquit  de  la  cé- 
lébrité dansleaarts.  C^estàSicyo- 
ne  que  vécurent  Polyclète ,  Ly- 
sippe  y  etc.  Elle  a  été  rein  placée 
par  une  bourgade  située  sur  l'^« 
sopus: 

SIDAYE,  ville  dés  InâeS|  dana 
Pile  de  Java  ,  sur  sa  côte  septen* 
trioQale ,  avec  un  port. 

ÇIDEA  (  cotfede  %  golfe  d'A- 
frique ,  s^r  fa  côte  oe  Barbarie  ^ 
entre  TripoH  et  Barca.  Etl«  étoit 
connue  des  anciens  sous  le  nom 
de  Syrtis  magna* 

SIEG  (  U  ),  riviW  d'AUemu- 
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l^ne ,  au  duché  de  Berg  9   dans  le  I 
grand-duché  du  Bas-Rbin|  et  qui 
jporte  ses  eaux  dans  le  Rhin. 

SiEGEBERG  ou  Sieobbouhgi 
petite  ville  d^ Allemagne  f  au  du- 
ché de  Berg,   sur   la  rivière  de  ; 
Sieg ,  à  »  li.  M*  a.  de  Bonn  |  et  6  ' 
a.  B.  de  Cologne» 
/5I£G£N,  petite  ville  d'Aile- 
magne  ,  dans  la  Wétéravîey  pfae(- 
lieu  d'une  principauté  qni  appar-  ' 
tenait  à  la  maison  de  Nassau-O- 
range ^  et  qui  est  réunie  aujour- 
d'hui au  duché  de  fierg  ;  elle  a  6 
IL  de  long  sur  a  de  large*  La  re>*> 
ligion  réformée  y  est  la  domi- 
nante..   . 

SIENNE  y  grande,  belle  et  con- 
sidérable ville  archiépiscopale  d'I- 
talie f  dans  la  Toscane  y  sur  la 
route  de  Florence  à  Rome ,  à 
P7  li»  N«  £.  de  Livourne,  aa  n. 
H.  de  Pise ,  1 1  s.  de  Florence  et 
54  N.  o.  de  Rome.  On  y  respire 
un  air  très -pur ,  à  raison  de  aa  si- 
tuation sur  le  haut  dWe  colline 
assejE  élevée^  Les  rues  en  sont 
propres  ^  et  pavées  de  briuuesmi* 
ses  de  champ.  Quantité  ae  fon- 
taines y  f9u  missent  l'eau  dans 
tous  les  quartiers  •  mais  |  assise 
^ur  un  90I  singulièrement,  sca- 
breux et  inégal  >  il  y  faut  conti* 
nuellement  monter  et  flescendre. 
vSa  grande  place  a  de  la  dignité. 
^ar  ia  forme  générale  9  soa  ane 
excwvée  f  et  son  pavé  jd&  briques 
con^parties  avec  des  chaînes  de 
jiierres)  elle  présente  asses  bien 
l'aspect  d'une  vaste  coquille^  Elle 
est  ornée  d'une  très-belle  fotitai- 
lie  i  et  elle  est  le  point  de  con- 
cours de  onxe  rues  qui  viennent  y 
aboutir.  Sur  un  des  côtéa»  est 
l'hÀtel-de-ville  ,  dit  le  paUis  de 
la  seigneurie  ^  surmonté  d'un  bé- 
froi  très*pittore8que,et  fort  élevé. 

Plusieurs  sa  vans  croient  que  les 
Gaulois  Sénonois  furent  les  fou^ 
dateurs' dp  cette  ville.  Pans  le  dé- 
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membrement  de  l'empirift  m 
Sienne  imita  lea  autjnes  villes  1 
voisines  qui  s'ériger e&t  en  rn 
blique.  L'ambition  des  baizl 
les  plusélevéesy  la  rendit  le  £n 
de  divisions  intestines  et  y  aL 
ma  de  cruelles  guerres  civiles;s 
le  peuple  chassa  le  ^ran  qui  i 
toit  saisi  de  l'autorité  ,  «t  rea 
yra  sa  liberté  qu'il   conaenrs  j 

Iu'à  l'an  i554  «  que  Im,  répnblî^ 
e  Sienne  fiit  asservie  par  Oà 
les-Qiiint,  aaoïiel  succéda  i 
61s  ^  Philippe  II  j  qui  la  céda  J 
lS5y  ,  à  Came  9  duc  de  Fiore^ 
Mais  dans  ces  tenftpa  heasÉ 
où  l'étendard  de  la  liberté  &o# 
sur  ses  murs ,  elle  se  rendit  k 
midable  par  la  puissance  de  i 
armes  9  par  la-raleor  et  le  ce 
belliqueux  de  ses  habitiana*  ât 
ne  contenoit  alors  une  populktî 
nombreuse  5  ses  citoyens  lick 
commerça  ns  et  guerrieira^  etd« 
de  toute  l^éoergie  qa'enfisnteot 

{»ropriété  et  la  liberté  ,  rendin 
eur  nom  célèbre  et  leur  TÎUei 
riasante.  En  lâad^  on  n*y  ooi 
toit  ,pas  moins  de  lao^ooo  hsi 
ta^.  .Les  t^mpa  aon(  biem  du 
gés  !  Son  éiclaii  et  sa  prospérité 
survécurent  point  à  la  perts 
son  indépendance  t  et  an  pofd 
tion  à  peine  est-elle  auîourfl 
de  16,000  faabitans.  Elle  est  néi 
moins  encore  la  aeconde  TÎUe 
la  Toscane,  la  capitale  d'unes 
trots  grandes  divisions  du  gpm 
duché  9  et  le.  séjour  d'une  nnhl 
se  nombreuse. 

La  métropole  de  Sienne  est 
vêtue  en -dehors  et  en^dednm 
marbres  blanc  et  uoîr  ,  dispc 
par  bandes  horison taies  et  ail 
natives  y  ainsi  que  le  aont  les 
tiers  et  la  tour-  même.  Sa  ^ 
asurée  est  pafsei^i^e.  d*éta 
d'or  I  et  le  p$ivé  est  une  précie 
mosaïque  en  marbres  noir  et  bU 
repréaen^nt^;  diilfirena.  traits 
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HisliDire  Sainte  i  avec  des  nuan- 
■  intermédiaires  et  des  dégrada- 
ans  de  teintes  si.  habiles  |  aa'eU 
I  imite  parfaitement  les  tableau:)^ 
I  grisaille*  La  jcbaire  de  cette  é* 
ise  est  la  même  où  Saint-Bernard 
rècba  la  seconde  croisade,  et  .oi| 
remarqiie  la  belle,  çbapelie  Cbi- 
I  reyètue  de  lapis-laauB ,  gvec 
Bs  omemens  en  oronae  doré.  I^a 
ranche  essentielle  du  commerce 
î  cette  ville  est  dans  le  produit 
d  ses  manufactures  en  laine* 
leiine  passe  pour  la  ville  de  ri« 
,lie  où  on  parle  le  mije^px  italien^ 
tuée  entre ,  Florence  où  on  Ic^ 
irle  avec  le  plus  de  pureté,  et 
ome  ^  où  on  le  prononce  avec  Iq 
lusdegrftce.  Cette  ville  vit  naître 
Dcin  j  chef  de  U  aecte  des  So- 
iniens.  Long.  S ,  48 1  3o  j  lat. 

5lERCK,:r.  SîKCK. 

SIERIBON ,  V.  TsinaiBpw . 

S1ER<^L>ES,  F.  SjiBCK. 

SIËRKA  (  montagne  de  la  } , 
»ngue  chaîne  de  monlagnes ,  qui 
averse  du  nord  au  sud  la  partie 
rientale  de  la  Nouvelle-Castille, 
:  se  proj^ge  eocore  dans  PAn- 
alousie;  elfe  est  ainsi  nommée  de 
)  que  les  cimes  qui  1(\  dépassent, 
résentpnt  Taspect  d^une  sc^. 
.  SIERRA-lJÉONE,  ^^  Swre. 

ilONNS. 

6IrFAN  (  le),  YasCe  pttyn  dir  la 
aruiie*lndépend||ntei|.  iH>mé  4 
est,  Dfir  la  Chine i  etsoiimis  ^Ut 
>tf rd'hui  au  gouver^iement  chi-r 

pis» 

3tFANTQ,  V.  St?ipai.to. 
SIGEBERG,  r,  i^i^QBnan». 
^MARINGEN,  petite  v|Uf 
:  Etat  souverain  d^^Jlemag^e. 
X  Suabe,  possédé. 4  titttf  de  coin* 
kpf»>  ane^knmchf  de  \t,  Maison 
ei  Hoen^^Z^ljern  |  qui  9 :9a  rési- 
9Rce  à  Sigmarinj^it ,  wW^^nr 
X>anube,  4  1 1  U»  m^  «..  de.Cons- 


6IL  $3S 

SIGUENÇA  ,  ville  ferle  d^Es* 
pagne ,  dans  la  Vieille-Castille, 
à  a5  li.  v.  n*  de  Madrid,  près  du 
Henarèz, .  avec  une  université^  Il 
^  7  A  des  sources  salées  dans  aon 
voisinage. 

SKJUN»  fleuve  d'Asie»  ^ans 
la  Ti^rt^TÎ^I^dépfmdante  ;  il  ver- 
se au  laq  d'Aral. 
,      ÔIKOKF,  lie  d'Asie,   la  3/ 

•  de  ceUee  qui  forment  l'empire  du 
Japon:  Elle  se  nommé  encore  XI* 
çocof ,  CicocOf  TiO|asa  ou  Tosa ,  de 
la  ville  de  même  nom  qui  en  est 
la  capitale.     . 

SlLBERBERG  ,«  petite  ville 
de  Siléçie  ,  avec  de  bonnes  forti- 

*  ficaiioi^s  3  dans  la  principauté  de 
Brieg,  à  4  li.  N.  £,  de  Giatz.  Il 
y  a  quelques  mines  d^argent  dans 
ses  eoviruns. 

SILÉSIE ,  état  souverain,  an- 
nexé à  TAllemsgpe,  entre. cette 
contrée  et  la  Fciogne»  C'est  un 
des  plus  beaux ,  des  plus  grands  | 
et  des  plus  considérables  duchés 
de  l'Europe.  Sa  longueur  est  d'axis 
viron  lia  lieues  ,  et  sa  Wgieur  de 
38.  Sa  population  est  de  a,ooo,ooo 
d'habitans ,  et  le  revenu  dont  elle 
est  pour  le  fisc^si  de  a5,ooo,poo« 
Breslaw  en  est  la  capitale» 

La  Silésiia,  divine  ^«Jas  toute 
sa  langueur  p^r  l'Oder ,  est  prf  s* 
qu'enMèreii^enl  «vlroimée  df 
m^a^tai^Des..  Il  en  dçsc^nd  up 
grand  nombre  de  fivièrea  qui  ,  a* 
près  avoir  fprtilisé  le  pays^  se  jet* 
teiMt^ns  VQimu  làïp  «st  l^às-ier. 
(il^  j^  bled  ^  00  pâti|ragea«.  Qn 

Sjsntretif^t  ^x^gv^nàfi  quantité 
o  b«ffge|ies  qjui  (oumîssent  k.  ses 
ijidfi#tiie«9C  j^abitans  iss  mafi^res 
p^çmi^s  pour  un  griMvd  »ambr# 
dq  fabrique^  de  ^mps*  IfS^  partie 
U  phis  înnate  des  montegnes 
donne  d'utiTee  récoltes  ^%  Un  j  le 
tabfiQ  <|t  If^limblon  s'r  (CMifiTeiat 
avec  ^uci#^,  et  Ji|  culture  |le  la 
#oie  ^ffineiiQe  à  s'jr  ^(enilfett  it 
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i*y  përFectionner.  li  soit  dé  ses 
Aianiifacturns  de  belles  toiles  de 
Hn,  des  toiles  unies  et  damassées, 
des  toiles  peintes  de  la  plus  gran- 
de beauté  I  des  basins  ^  des  futai- 
nesi  des  Hnon^  unis,  rayés  et  à 
iléars  f  des  serges,  des  bouracans,, 
caimandes ,  siainoises;  on  y  fait 
•ufsi  .de  fort  belles  denteliez.  Lés 
papeteries  et  les  rerreries  y  Sont 
en  assex  grand  nombre*  II  y  a  des 
mouKiis  à  poudre;  il  s'y  prépara 
nne  grande  quantité  de  cuirs  ^  et 
il  en  sort  dé  la  quincailhîrie. 

Des  sapins ,  des  pins  ,  des  mé- 
lèzes, qui  coiffent  les  montagnes 
de  la  Haute>Silésie,  on  tire  oe  la 
résiné  ,  de,  la  poix  et  dtf  la  tére^ 
bencliine.  Dans  ces  mêmes  mon- 
tagnes ,  il  se  trouTe  des  agates  ^ 
d(i  jaspe,  des  améthistes  ^et  mé- 
fiae  des  diamans.  On  y  a  d^sxar- 
Hèrés  de  belles  pierres  à  hhût , 
d'autres  qui  Fournissent  des  meu* 
les  de  moulins;  'et  les  bois  de 
charpente  et  de  chauffage  n'y 
Iktanqnent  pas. -On  y  a  du  char- 
?ïon*de  -  terre  et  de  la  tourbe  ,  et 
il  sV  rencontre  des  mines  dé  yi- 
trtol,  des  mines  de  fer  et  de  plomb, 
qTielques«-une8  de  enivre*  et  même 
d'argent ,  des  ardmsières  j  de  là 
^raie  rouge  )  de  la  terre  à  porce- 
taiièeet  descrfètaux*  Enfin,  il  s'y 
trouve  plusieurs  sources  d'eaux 
minérales ,  et  on  pécbe  dans  fO-^ 
der  le  saumon  ,  1  esturgeon  et^la 
lamproie  9  etc. 

Qusnt  à  la  religion,  entière 
liberté  4e  conscience  ;  ce  qui  n'a 
pils  pefu  «èrvi  à  y  fixer  l^tidusitHe, 
et'à^y  accroître  la  populatioiiK.  * 

La  Silésie  étoit  divisée  entré 
tin  graAd  nombre  dé  petits  prin- 
ces q\ii ,  ■  toojou  rs  en  guerre  les 
uns  contre  les  autres ,  'se  soumi- 
rent tons  ^u*à*pea  aux  rois  de 
Sofaéme*,  et  d«viuk*ent  leurs  vas- 
•aux^  et  par  l'extinction  de  ces 
AiMrefttes  lignéefl,le$  rois  do  Bo> 


S1B1[ 

héme  devinrent  mattres  deii  S- 
tésie.  Le  roi  de  Ptusse  Frédéric* 
II,  à  son  événement  an  tr&ne  1^ 
motiva  des  prétentions  sur  ce^dv 
ché ,  et  ses  armes  victorieuses  k 
lui  firent  céder  par  la  msisoil' 
d'Autriche  en  174^ ,  à  la  réserte 
d'ttne  portion  de  la  Haute^léôe^ 
qui  compose  une  popnlation  ds 
180,000  nabitans  ,  et  dont  Trop-' 
.  pau  est  la  capitale. 

SILISTRIE ,  grande  et  ferta' 
ville  de  la  Turquie  Enrépéennei 
dans  la  Bulgarie ,  près  du  Dtm* 
be ,  à  ir  li.  s.  s.  de  Bucharest» 
G^est  le  siège  d'un  archevêque  dt 
rit  grec  ,  et  la  seconde  ville  de  U 
Bu^arie.  Long.  94  >  4^  ;  lat.  44' 
3o.    •  •  '. 

SILLÉ  .  LE  -  GUILLAUME , 
petite  ville  da  Maine ,  au-  dépsfJ 
tem.  de  Li  Sarthe,  à  7  li.  h.  0. 
du  Mans*. 'On  en  tire  des  toiles 
d'emballage. 

SILLERI ,  bourg  de  Chainpt- 
gne  ,  au  départem.  delà  Marne  g 
et  sur  la  Vesle  ,  à  3  It.  ir.  x.  de 
Reims.  Son  vignoble,  très  reno^ 
mé ,  se  distingue  par  des  vms  fiai 
oui  sont  des  premières  quaHtës  M 
Champagne* 

*SiLV£S|  petite  ville  de  Porta* 
gai  j  dans  PAlgnrve,  non  lo&iée< 
bo^ds^de  la- mer  ,  h  4  K.  b.  dt 
Lagos. 

SlMSlfERfiN  fdi^lié  de);  pet 
Etal  souverain  d^AlleBia|s6 1  sa 
grand^duché  du  Bas-Rhin.  U  69l 
peuph^  de  cèthtrfiquee  ,  de  luthé» 
riens  et  de  réformés,  La  ville ih 
Sin&Aiei^m',  cfûi  en  est  le  cfaeAKe8| 
est-  trôs-pétite  \  mais  elfe  est  dé- 
fendue  ptit  un  tort  diiteau.  Cettt 
place  est  à  4  lii  dé  Btngen  ,  «ti 
s*  de  Oebletrt». 
SIMUBRN;  I^.  SiMicnBff; 
SIMOl»  (le)  5  ce  n'est  phi 
qu'un  tùtnttt  de  l'Asie  iÊimm\ 
qui  -4e  jette  dans  l'HeU^s]»!»!^ 
près  du  CbàUMU-NeoT  d'Assr  H 
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i  es];  sauvent  parlé  dans  les -au- 
ars  anciens ,  et  il  recevoit  le 
;amandre  àjsa  rive  occidentale  j 
ais  les  Romains  firent  prendre 
ce  dernier  fleuve  une  autre  di-. 
ction  \  changeaient  ignoré  ,  qui 
[oit  long- temps  été  pour  les  géo- 
les  \in  sujet  inextrjicable  4^em- 
irras.     . 

SIMPLON  (le),  mon^gne  fa- 
euse  du  Haut  •  Yallais ,  qui  est 
1  paasace  très  -  fréquenté  pour 
Snétr^  dans  le  Milanes.  Du  c6té 
I  YaQais  p  Brig'  est  au  pied  de 
iiiû^  montagne  ^  de  laquelle  «au' 
^té .  opposé  f  on  descend  à  Do- 
o-d^Ossula.  Sur  le .  sommet  on 
ouve  aujourd'hui  un  hospice  for- 
te à  Tinstar  de  celui  du  Grand- 
ûnt  7  Bernard  ,  et  elle  est  bien 
[us  accessible  quMle  ne  Pétoit 
i  -commencement  de  ce  siècle. 

S I N A I  (le  mon t) ,  montagne 
9  TArabie  Pétrée  y  située  dans 
ne  espèce  de  péninsule  formée 
ar  deux  golfes  de  la  mer  Jlou- 
i  I  dont  celui  qui  s^étend  vers  le 
Qrd  est  le  golfe  de  Sucs.  Cette 
kontagne  est  fameuse  dans  les 
ivre^-Saints ,  et  en  effet ,  ce  fut 
ir  son  sommet  que  la  loi  de^ 
Lébreux  fut  donnée  à  Moïse  au 
liliou.  des  tonnerres  et  des  éclf^îrs% 
lOng.  32  9  la  :  laû  28,  )5. 

SINAMARl ,  ;^3iMNAMLAnr. 

SÏNBIRSR,  ville  de  Russie, 
[lef'lieu  du  gouvernement  de  soj\ 
om y  sur  une  montagne}  à3o  11. 
.  de  Casan. .  -, 

SINDE  I  province  .des  Indes- 
kientales.,  dansPInidqst^^ ,  tra- 
ersée  f  du  nord  au  Sud  ^^par.  le 
éuvê  duquel  elle  tirp  son  noni^' 
>lle  c;st  ^t&  plu9  fertiles  |,  et  riche 
ar  les.  belles  toiles  de  coton  qui 
;^rtent  en  quantité  de  ses  fabri- 
ue«|  jSe^  habitons  si^nf.  m^homé- 
ins ,  et  çn  )a,nonune  quelqd^oii} 
ry^ûice  de  TM^i  au  aofk^.  $9l 


SIN  DE  (le)}  grand  fleuve 
d^Asie  I  qui  coule  du  nord  au 
sud  f  dans  fa  lisière  occidentsiU. 
de  PIndoatan,  non  loin  des  fron- 
tière de  la  Perse.  11  prend  sa  sou« 
ce  au  mont  Imaus  ,  par  les  yS.* 
degrés  de  lo^tude  f  sur  les  con- 
fins du  PetitrTibet}  dans  les  mon* 
tagnes  qui  le  séparent  de  la  pro- 
vince de  Nagraciit  ^  et  après  un 
coiirs  de  plus  de  3oo  lieues^  il  se 
je^te  d^ns  la  mer  des  Indes  par 
plusieurs  embouchures. 

SÏNGAN-FOU,  grande  et 
belle  ville  de  la  Chine ,  capitale 
de  la  province  de  Chansi ,  à  i83 
II.  xi  o.  de  Nankin.  Ses  portes  se 
font  remarquer  par  leur  abord 
imposant ,  leur  hauteur  extraor- 
dinaire et  leur  magnificence* 

SïNlGAGLlA  •  ville  d'Iulîe^ 
dans  TEtat  Pontincal ,  au  duché' 
d*Urbin ,  avec  un  port  sur  la  me^ 
Adriatique.  Elle  doit  sa  fonda- 
tion aux  Gaulois  Sennonois,  com* 
me  on  Tape^-f  oit  encore  à  travers 
la  corruption  de  son  nom  dérivé 
de  Senànu/n  Gallia,  Elle  a  quel* 
ques  forUfications  y  et  son  terroir 
abonde  en  Vin ,  mais  la  bonne 
eau  y  est  rare*  Sur  la  fin  de  |utf« 
tet ,  il  sV  tient  chaque  année  ti- 
ne  foire  fameuse  y  fréquentée  par 
des  lÂarchaiids  de  diverses  nai» 
tions.  Elle  est  à  10  li.  ib.  'd^UV^ 
bih^y  N.  o.  d^Aniône.  Long*  10^ 
5} -801  lat.  4),  4^9  >^* 

SINNAMARI,  bourgade  de  U 
Guiiné  Françoise  y  sur  la  âyièi  e 
de>jsçn  nom, qui  prend  sia  ^ojurcet 
vers  le  55."^  deg.  A4  min.  de  lonr4 
of:icid. }  .et  le  4-!  deg.  19  min.  de 
la^, }  pt  se  Jette  dans  rOç^sf^  ^  ^ 
^aa  U.  N.  o.  de  Cs^yenne  ,  après  un^ 
cours  de  5o  lieues^  interrompu,  par* 
plusieurs  ca^ racles.  Cette,  bour- 

Sade  donne  son  nom  ^  un  disUict 
ê  la  Guyane  y  devenu  malhei|-' 
reusemen^!  fameux  sur' là^fii^  dit 
V^c^e  précédent r..Ges  pl^gj^  lo^^: 
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labres,  brAlftiit«8  et  meurtrières; 
ces  terres  inbo^pitalières  qui  dé* 
Tôrent  leurs  habitans^  derinrent, 
eii  i797y  le  tombeau  delà  plupart 
des  déportés  du  1 8  fnictidor|  ncti- 
mes  illustres  de  leurfidélité  envers 
leur  pays,  noil  moins  que  de  la  per- 
fidie d^un  étranger^d^iin  Corse  qui, 
en  cette  journée,  arracha  du  con« 
ieil  des  Cinq-^nts  195  membres, 
8\ir  lesquels  repôsoit  Pespoir  de 
la  natioii ,  dont  le  vaisseau  ,  de- 
puis cet  instant ,  sur  une  mer  en 
tourmente ,  ne  cessa  plus  d^étre 
porté d^aby mes  en  abymes,{us- 
qu^à  la  bataille  de  Leipsick  ,  qui 
brisa  les-  chaînes  qiie  ce  nouvel 
Attila  étendoit  sur  te  continent 
Européen  ,  attachant  à  son  char, 
et  courbant  sous  son  joug  de  fer, 
les  peuples  et  les  rois» 

SINOPË ,  ancienne  ville  de  la 
Natolîeysur  l'isthme  d^une  pres- 
qu'île baignée  des  eaux  de  la  mer 
Noire*  Fameuse  dans  Pantiquité 
par  ses  richesses  ,  sa^  population , 
la  beauté  de  ses  édîâces  ,  et  les 
grands  hommes  sortis  de  son  sein  ; 
elle  est  réduite  aujourd'hui  à  bien 
peu  de  chose,  et ,  quoiqu'avec  un 
port  y  le  commerce  s'y  est  anéan- 
ti. C'est  la  patrie  du  philosophe 
Diogône.    Iiong.   i^ ,  46'i   l^t. 

SINSHEIM,  ville  d'Allema- 
gne ,  au  Palatinat  du  Ahin  >  Â  4 
tt*  s  m.  de  Heidelberg, 

SI^TRA  ,  petite  ville  de  Por- 
tugal, dans  l'Estramadure,  à  S 
U.  K.  o.  de  LUbonnë. 
SINTZHBIM,  F.  StKsnmtM; 
SlON  (montagiie  de  )^  fkmfeûse 
montaçie  de  la  Judée,  dans  Pen- 
ceintede  Jérusaleiff  ,  siir  laquelle 
fut  bâti  par  Saloîhon  le  TcùiJ^lé 
du  Seigneur  ,  rèmptâté  AU]ôur«* 
d'hui  par  une  mbsàuee.^ 

Siœf>  vîlfe  dé  Siiissé,  capitsR? 
d^  YaUlttsYl  ^ù'd^  disti^iice  de 


SÏR  '' 
la  rive'  dixnte  du  lUUtne  ,  I  i(|j 
s.  de  Genève.  Cette  vilk^eaol 
sivement  sale  et  ]ttal«prope,d 
fire  de  toutes  parts  In  vne  nb 
tante  de  ces  étrea  dlaigradéi  Al 
nature,qu'on  nomme  Cietim^ 
l'aspect  afflige  les  regni4s,di 
reproduit  dans  les  ruas  ,  svii 
places  publiques,  dans  Pintèâs 
noir  et  enfumé'  des  mai^ûns ,  U 
lement  ^u'au  total,  je  neid^ 
aucune  ville  dont  le  séjour  m 
être  atissi  triste.  A-  rnSson  drJ 
position  »  on  yf  parle  asses  M 
ralement  les  trois  langues,  Es! 
{ûiae, allemande  et  italienoeiih 
trouve  sur  son  territoire  da^ 
bre  bleu ,  du  marbre  veiné  hM 
du  bel  albâtre  et  du  dmrboa&i 
sile.  Long.  5,  %;  lat.  46,  is. 

SIOR,  F.  KXNOK.ITOO. 

SIOULE  (la)  ,  rivière  de  fk 
vergne,  qui  se  perd  dans  l'ABa 
à  4  li.  au  «dessous  de  Mouli* 
Ses  eaux  désagréables  ont  la  les 
te  de  l'égbût  de  fumier. 

SIO  Li  TH  ,  ville  4:onsidé»U 
de  la  Haute«Egypte,  à  une  dos 
lieue  de  la  rive  occidentale  à 
Nil,  et  à  70  li.  s.  du  Caire.  Lci| 
^9,  1 1  ;  lat  97,  24. 

SIOUX  (les) ,  peuples  de  TA- 
Aiérique  septentrionale  ,  qui  h- 
bitent  les' tk>rds  do  Missouri. 

SIPHANTO,  F.  S»aAm 

SIR  ,  rivière  d'Asie  ,  qiil  ta 
verse  tè  Turquestan  »  et  se Jetti 
dans  le  lac  d^Aral. 

SIBADIE ,  petite  ^Ule  de  H 
togne^  dans  la  Podelaquiè,  fà 
de  ia  rive  gauche  de  la  \¥aftii 
à  10  li'.  s.  s.  de  Kalica.  Loif 
tij  \6;  lat.  Si ,  55. 
^  SIRCR,  petite  ville  dnlLiutf 
boiirjg  Frani^is  y  au  départesa.  à 
ta  MpseUe  y  sur  la  rivière  de  « 
nom  $  à  3  li.  et  demie  o.  deThltf 
Ville,  et  »'i». H.  de  IVfets. 
*  âlHMlCH ,  Vills  de  PEsdst» 
uie ,  qui  figura  audrefisia  pai^ 
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\  granclet  yîII«8  »  el  (ut  k  mi* 
kpole  de  ]a  Pannonie,  la  tétA* 
nce  ^  la  patrie  ,  ou  le  lieu  de  la 
[allure  de  plusieurs  empereurs 
oittius.  Jonchée  de  ruinés ,  elle 
t  située  près  de  la  Sa^e ,  à  1 5 

K.o.  de  Belgrade.  £n  Pan  180 

J.  «  Ch.  f  mourut  à  Sirmich  , 
im'pereur  Marc-Aurèle,  qui  fit  le 
»nlieur  du  monde  v  et  justifia  la 
ucime  de  Platon  •  que  le  monde 
roit  heureux  si  les  philosophes 
oôent  rois ,  ou  si  les  rois  étoient 
[lilosophes. 
SIRMIUM ,  V.  Sî»Mi€H. 

S I S  S  £  G ,  yïUe  de  la  Croatie 
utrîchienne^  aux  confins  de  P£s* 
^▼oiiie  9  sur  la  rivé  droite  de  la 
iTe,  à  i4  li»  N.  o.  de  Bàhialuk. 
SISSGPOLI^ritle  archiépisco- 
ile  de  la  Turquie  Européenne^ 
ma  la  Romanie ,  sur  une  près* 
s'ile  de  la  mer  Noire  9  à  d6  li. 
.  o.  de  Gonstantinople.'  ' 

SISTBRON ,  TUle  de  Proven- 
1 9  au  département  des  Basses- 
ipes,  sur  la  Dnrance ,  ayec  sous- 
réfk  et  trib.  de  prem.  inst. ,  à  to 
•  s.  o.  de  Gap,  et  6  H.  o.  de  Dî- 
ne* Elle  est  munie  d'une  cita-< 
sUe  y  et  compte  4000  habitans. 
lOflg.  3,  36  ;  lat.  44,  ra; 

S&TGVE,  ville  de  ta  Turquie 
luropëenne  ,  dans  ia  Bulgarie  | 
on  loin  du  Danube,  à  5  li.  b.  de 
Fkopoli** 

SITTARD ,  pet.  ville  du  pays 
é  Jaliers  ,  atix  confins  de  celui 
et  Limbourg,  à  t  li;  dfe  Ik  Meu- 
^^79*  del\uremonde ,  et  6  ir. 
.  a'Aix4a-€hapelle. 

SI  VA  S,  ville  de  la  Natolte  , 
ans PAmasie /résidente  d'un  pa- 
ka^èt  dHin 'archevêque',  à  18  H; 
•,  B.  de^Tocat.  €*ëst'le  chef-lieu 
ô'gouverAement  dé  son  nom  , 
m  occupé  le  nord-est  de  la  Na- 
i>1ie.  Long  35)  l^.  3o,  98. 

SIV  AU»,  ^-illâg^'de  Poitou  . 
te  départent.  ^  de  Ik  Vienne  ,   k 


deux  cents  pas  de  la  rivière  de  ce 
nom ,  à  7  11.  de' Poitiers,^ et  16  de 
Limoges.  A  Tentrée  du  village  , 
du  côté  dii  nord  ,  est  une  pelouse 
de  544  pieds  de  long,  sur  236  dei 
large,  oui  j^résente  une  immense* 
muldtnae  de  sarcophages  d^epiene 
avec  leurs  couvercles  ^  quelques»** 
uns  sont  à  fleur  de  terre  i  d^auti  f  e 
sprtent  plus  ou  moins  ;  quelques 
antressont  entièremeht  hors  de  term 
re,  et:  ils  sont  généralement  tour- 
nés en  toutes  sortes  de  directions* 
Plbs  larges  k  une  extrémité  qu^à 
Tautre  ,  ils  ont  de  cinq  pied^  et 
demi  à  six  pieds  de  long.  QiieU 
ques«uns'soiit  moindres,  quelques 
autres  excèdent  ces  dim6nsL)ns.' 
Les  plu9  petits  ont  quatre  pied^  » 
ils  sont  très  -  rares  ^  d^autres  ouif 
huit  pieds  :  ils  lé  sont  au6si.  Da 
larges  et.  fortes  pierres  carrées  ^ 
toutes  unies ,  aUeiques-unes  cou- 
relies,  et  qui  la  plupart  en  sont' 
séparées ,  servoient  à  les  recou- 
Tnr,Ls(  pelbuse,  surtine  moitié  de 
son  pourtourest  ceinte  par  un  cor* 
don  de  ces'  pierres  qui  fermolent 
t'es  totubeaux.  Oh  en  a  â'a!lleur% 
enlevé  uue  grtlnde  quantité  qui 
onif  été  employées  ,  soit  à  pavec 
Péglise  du  lieu  ,  soit  dans  dei 
constructions  publiques  ou  parti- 
eu  Hères,  soit  pour  rencaissement 
du  grand  chemin*         ,  ,       ' 

De  toutes  les  opinions  sur  cet« 
ré  agglomération,  de  cénotaphes  ^ 
^a  seule  qui  m*ait  paru  avoir  quoi- 
que vraisemblance  ,  est  que  Si- 
râud  ea  tut  Vei  trepôt,  comme 
te  port  le  plus  voisin  des  carrièica 
où  ils  si9  taill oient ,  et  que  c^st' 
en  ce  Ueu  que  sW  falsoit  le  cou.- 
merce. 

Enfin  ,  à  peu  de  distance  de 
Sivaud,  en  TA^e  campagne ^«t  sur 
le  bord  de  la  route  de  Poitiers ,  on 
rencontre  ^n  monument  Cebique; 
consistaht  en  nxt  bloc  énorme  de 
plenêai^puyé  iûr  quatre  supports,' 
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4  la  hautent  d^èiivirou  trou.pieda 
de  terre  |  ayant .  douze  pieds  de 
long,  neuf  de  large ^  et  deux  dV- 
paisseur.  Aucune  inscription  ne 
jette  de  lumière  sur  sur  sa  desti« 
nation. 

La  plaine  de  Siyaud  est  remar- 
QUable  par.  Tinsigne  victoire  que 
Cloyis  y  remporta  sur  Alaric ,  rof 
des  Yisigoths. 

SIYRAY  ,  ou  Givrât  ,  ville 
'  jle  Poitou  ,  sur  la  Charente  ^  au 
âépartem  de  la  Vienne  y  à  lo  li. 
a.  de  Poitiers  |  et  3  n.  s.  de  Ruf- 
fec  y  avec  sous-préf.  et  trib.  de 
prem.  inst.  C^est  là  que  la  Cha* 
rente  commence  à  être  navigable 
dans  les  grandes  eaux  ;  mais  une 

Sartîe  considérable  de  son  arron* 
issement  nf»  présente  à  Pœil  que 
de  tristes  lanaes  et  des  bruyères 
improductives.  Aussi  la  popula- 
tion de  son  chef-lieu ,  qui  est  sans 
commerce ,  s'élève-t-elle  à  peine 
à  25oo  hab. 

SKAGEN ,  ville  maritime  de 
Danemarck ,  à  la  pointe  nord-est 
de  la  presqu'île  de  Jutland^  vis* 
à-vis  et  à  ao  li.  o.  de  Gothen- 
lourg  y  et  21  K.  s.  d'Aalbour^y 
avec  un  fanal.  Long.  8^  17^  .35; 
la  t.  53,  47>  44- 

SKALHOLT,  V.  Schalhoit. 

SK ARA  ,  petite  ville  de  Suè- 
de y  dans  la  Gotbie  occidenta,le , 
à  %  li,  du  lac  Wœner,  et  7  N.  de 
Palkoping.  A  2  li,  de-U  ^  ti:ou-> 
-tent  des  eaux  minérales  fort  esti- 
mées. 

SKENECTADY,  ville  des 
Êtats-Unîs  d^ Amérique,  dans  ce- 
lui de  New-Yorck,  à  5  li.  o« 
d*Albany.  Elle  est  construite  en 
briques,  et  les  rues  en  sont  tirées 
au  cordeau* 
'  SiUïlOSV^'ScYnos; 

SLÀMY,  ville  de  Bohême,  à 
4  li.  N.  Q*.  de  Prague,, 

SLAWkÀW,  petite  ville  de' 
Pologne^  aui  Palatinat^  et  à  12  li, . 


SMA  ^ 

w;  ••  de  Cracovie,  avec  des  ninei 
de  plomb ,  mêlées  d^un  pea  d'ar- 
gent. 

SLESWICK ,  ville  de  la  mo- 
narchie Danoise  y  capitale  du  du- 
ché de  son  nom ,  dans  lo  JutUndy 
et  sur  le  golfe  de  Slye  ,  aveeaa 
bon  havre.  EUe  est  à  24  It*  v*  ^4 
Hambourg,  et  45  s*  o.  de  Copea- 
hsgue.  Elle  est  grande  encore, 
mais  bien  déchue  da  ce  qu'elle  fut 
lorsqu'elle  étoit  libre  et  anaéatî- 

Sue.  Sa  cathédrale  est  un  édifica 
igné  de  remarque.  Il  s^y  fahn- 
que  des  batistes  très  «fines  y  et  il 
s^y  fait  de  très -beau  fil  povrla 
dentelle.  On  en  tire  d'ailleuisèi 
sayon  ,  et  il  y  a  àe»  rafineries  d» 
sucre.  Le  duché  de  Sle$vnck,qiit- 
forme  le  Jutland  méridional ,  00 
Sud-Jutland,  est  fertile  en  graiair 
et  abonde  en  pâturaget»  Se,  loa* 
gueur  est  de  So  Iteues  ^  et  sa  lar- 
geur de  20  •  La  religion  protestai* 
te  est  celle  de  ses  habiCans  \  msu 
les  réformés  et  les  catb<Jiqiies:f 
ont  le  libre  exercice  de  leur  est* 
te.  Ses  Etats  provinpianz  le  fioat 
jouir  (de  beaucoup  de  privilèges  et 
prérogatives  que  ne  partage 
point  les  antres  proTincea  Daasî" 
seS)  si  on  en  excepte  le  Holsttib 
Long.  79  i5;  lat.  54^  32. 

SLONIM,  ville  de  Pologasi 
dans  la  Lîthuanie  y  au  gouveras? 
ment  de  son  nom  ,  à  3  U.  s.  ^ 
Novogrodeck. 

SLUCZK.,  ville  de  la  Lithi»^ 
nie ,  sur  la  ririère  de  son  i^pniii 
29  li.  s.  B.  de  Minski. 

SMALAND  »  province  de&M; 
de ,  formant  la  partie  méridkBik 
de  la  Gotbie*  On  y  exploite  0* 
mine  d'or,  et  Calmar  en  ctfjl 
capitale,  y»  GoTHiB.  4  1 

SMALKAL0EK ,  ville  Si^ 
lemagne  y  au  duché  de  Saxe^]^|^ 
nungen  \  elle  est  situ^  aux  ofil 
fins  de  la  Tburinge ,  à  une  dp^ 
lieue  de  la/^^err^|  à  1%  \Lhh 
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VErfofif  et  i5  ?f.  e.  de  FuMe. 
Elle  a  deux  châteaux  «  et  il  l'f 
trouTe  UQO  belle  manufacture  d^ar-* 
mes.  Elle  a  d^aiUeurs  dans  ses  en- 
virons de  bonnes  salines  >  dos  mi« 
nés  très-riches  de  fer  et  d'acier  ^ 
et  beaucoup  de  forges  pour  mettre 
en  Y«leor  leurs  produits.  Long.  8, 
6;  Itft.  5o,  44>  ^^' 

SMITH-FIELD,  petite  ville 
des  Etats-Unis ,  dans  la  Virginiei 
à6  li.  s.  de  Williamsbourg^ 

SMOLËNSK ,  ou  Smolbn&ko, 
ville  fort  considérable  de  Tempire 
de  Russie,  chef-lieù  du  gouver* 
aement  de  son  nom  y  sur  la  rive 
droite  du  Niéper,  à  9SI  li.  s,  o. 
de  Ifoscou ,  et  145  s.  s.  o«  de  Pé« 
tertbourg;  elle  est  grande  9  corn- 
nerçante,  et  munie  d'un  bon  châ* 
leau.  Ses  murs  4  qui  ont  ^8  pieds 
de  hauteur  et  i5  d'épaisseur  >  sont 
accompagnés  de  distance  à  autre 
de  tours  à  trois  étages,  et  envi- 
lonnés  d'an  fossé  profond.  Les 
maisons  en  sont  généralement 
construites  en  bois ,  et  ses  rues 
sont  les  unes  parées ,  les  autres 
fevétues  de  madriers»  Celte  villes 
iprés  avoir  été  long- temps  un 
sujet  de  guerre  entre  les  PoloQois 
et  les  Russes^  qui  en  furent  tour- 
i-tonr  les  maîtres,  fut  définitiise- 
J&ent  cédée  à  ceux-ci  .ea  1667. 
&m  commerce  est  en  lin,  chan- 
cre, cuirs ,  suif,  fourrures,  miel , 
cire^  bois  de  charpente  et  de  Gons- 
tmction  navale.  Long.  3o ,  8;  lat. 

^4,43- 

SMYRNE ,  grande ,  belle ,  ri- 
^e  et  célèbre  ville  d'Asie, 'clans 
là.  Natolie  ,  snr  une  baie  de  l'Ar- 
^kipel,  à  75  li.  i.  o.  de  Constan- 
^ople.  O»  y  compte  iaO|Ooo 
•haUtans ,  la  majeure  partie  Grecs 
^  Torca  s  4oi^<>^  ^®  eeux^ci , 
|i8,ooo  Grecs;  le  reste  fourni  par 
iu  Juifs,  les  Arméniens >  les  na- 
tioni  Européennes.  Cette  ville  , 
^m  est  la  première  des  échelles  du 
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Levant,  a  1 5 mosquées  ,'7  syna« 
gogues^  3  églises  latines,  a  groc<i 
ques ,  et  i  arménienne*  Sa  sitdan 
tion  est  admirable^  et  son  terroir 
bornit  abondamment  tout  ce  qui 
est  nécessaire  auK  besuiiis  de.  !• 
vie. 

On  n'est  point  frappé,  en  anriv 
Tant  à  Smyrne ,  de  cet  extérieuv 
de  magnificence ,  de  ce  luxe  d'fiiH 
chitecture  que  développeoi  lee 
villes,  florissantes,  f^  ieur,côm.4 
merce;  c'est  que^^  sous  un  pouii 
voir  arbitraire  ,  sous  un  gouvevn 
nement  diespotîque,  on  a'oer.upt 
autant  du  soin  de  cacfaer  sa  fbr4 
tune ,  que  de  celui  de  l'acquérir  f 
et  d'un  antre  côté>  les  tremble4 
mens  de  terre  et  les  incendiée  soiit 
des  raisons  de  pins  pctur  n»  point 
affecter  de.  magnificence  danala 
structure  des  bâtimens.  Touf«Ales 
maisons  y  sont  construites  en  inÀà^ 
ainsi  que  quelques  •*  una  def  cara^t 
yanserais  ,  et  les  rues  en  sont  étroi> 
tés  ;  mais  pour  juger  del'importan- 
ce  de  Smyrne,  il. ne  faut  que  co» 
sidérer  le  mouvement  qui  y  i^nef 
retendue  des  affaires  qui  s*y  tont^ 
et  qui  la  rendent  le  marché  U  plus 
fréquenté  de  Torient ,  et  uit  dés 
principaux  entrepôts  de  marcbaA-. 
dises  entre  l'Europe  et  PAsie^  qui 
y  arrivent  soit  par  mer,  soit  par 
les  caravanes.  On  apporte  à  Smyr. 
ne  des  draps  de  France,  d*An<- 
gleterre  et  de  Hollande ,  des  soie- 
ries d^Italie^  des  éioffes  d^or  et 
d'argent ,  ainsi  que  des  galons  dea 
fabriquer  de  Lyon  ;  on  y  apporte 
du  café,  de  l'indigo,  du  suoi^^ 
de  la  cochenille  I  des  épicerieew 
du  papier ,  de  la  verrerie  et  quia, 
cailierie  de  Venise,  dn  fer,  de  Pé« 
tain  ,  du  plomb  ^  d«  bois  po«r  U 
teinture,  etc.  On  en  rapporte  dm 
coton  )  tant  écrn  et  filé  que  teint 
en  rouge ,  des  sbieâ  de  Perse  ,  dee 
tapis  db  Perse  et  de  Turouie,  lee 
balies  laines  cT^vgos»^  l'of îum  , 
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la  noix  de  galle  :  il  noat  eh  Tletit 
iu  saTon,  des  perles  >  des  die- 
viansy  des  camelots  de  poil  de  ch^ 
tre^  des  maroquins ,  delà  garan- 
ce I  des  drogues ,  de  la  cire ,  des 
cuirs  >  des  éponges  y  des  figues  , 
des  raisins  secs,  oon  port  voit  un 
concours  perpétuel  de  vaisseaux 
de  toutes  les  nations  du  monde  , 
qui  y  abordent  ou  qui  en  partent. 
La  France ,  TAngleterre ,  la  Hol- 
lande^Yenise^  LrvourneetTrieste^ 
•e  jvartagent  principalement  ce 
commerce.  Toutes  y  ont  des  con- 
suls et  deê  comptoifB,  Le  mouil- 
lage y  est  sûr;  le  bassin  ,  beau  , 
TEStéy  est  tellement  circonscrit  par 
les  terres ,  qu^à  peine  voit-on  par 
t>ù  Ton  y  est  entré  quand  on  y 
lest.  Le  château  destiné  à  protéger 
aon  port,  est  en  mauvais  état* 

Le  collège  grec  de  cette  riche 
cité  Y  aujourd'hui  sur  un  pied 
florissant)  a  des  professeurs  aans 
toutes  les  facultés. 

Les  Smyrnéens ,  glorieux  de  la 
naissance  d'Homère,  que  reven- 
diquent les  habiuns  de  Chio,  et 
ceux  d^Ëphèse  ,  lui  érigèrent  une 
statue  et  un  temple,  et  frappèrent 
des  médailles  en  son  nom.  Long. 
A4,45t  lat.  3&,  a8. 
.  SNEECK. ,  petite  ville  forte  de 
de  la  Hollande ,  dans  la  Frise  ,  à 
3  U.  du  Zuydercée  ,  et  à  pareille 
distance  de  Leuwarde  et  de  Frane- 
ker,  dans  un  district  marécageux. 
Elle  est  néanmoins  peuplée  et  mar- 
chande. 

SNIATVN,  ville  assez  mar- 
chande  de  la  Galitsie  orientale  ^ 
sur  la  rivière  de  Pruth ,  à  la  li. 
a.  o.  de  Chocsim. 

SOCONUSGO  ,  province  de 
FAmérique  septentrionale ,  dans 
le  Mexique ,  sur  la  mer  du  Sud  , 
avec  une  ville  de  même  nom,  qui 
en  est  le  chef*lieu.  Il  s^y  recueille 
d*excellent  cacao* 

SOCOTQRAi  F.  Zocoto&a. 
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SOCST,  ville  d'Allemagne,  ttt 

nd-duch<  du  Bas-Rhin,  dans 
^  airtie  du  pays  des  Clèves  à  la 
droite  du  Rhin ,  à  4  li.  s.  o.  de 
Lippstadt.  Elle  a  des  salines ,  et 
elle  est  peuplée  de  catholiques, 
de  luthériens,  et  de  réformés. 

,  SOFAL A,  royaume  d'Aiirique, 
dans  la  Càfrerie  orientale ,  lUr  la 
mer  de  Mosam  bique  ,  au  sud  du 
royaume  de  Monomotapa.  Ses 
faabitans  ne  se  couvrent  que  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux,  d'un 
pagne  de  coton.  La  plupart  sont 
idolâtres.  Le  pays  est  fertile  ^t 
peuplé  vers  Tembouchure  du  €ua- 
ma.  Sofkla ,  sa  capitale ,  a  de  ri- 
ches mines  d'or  dans  S3n  terri- 
toire. £lle  est  située  sur  le  bord 
de  la  mer,  dans  une  tte,  vêts 
l'embouchure  de  la  rivière  de  son 
nom.  Le  roi  est  vassal  des  Portu- 
gais qui  y  ont  bàri  une  forteresse, 
ils  en  rapportent  l'or  de  Manica, 
et  de  l'ivoire.  Sofala  est  dite  ansâ 
Sophira ,  et  il  n'est  pas  hors  de 
vraisemblance  que  c^est  l'Opfair 
où  Salomon  envoyoit  ses  vais- 
seaux. Long«  33  9  ao  I  lat.  mérid. 
ao,3o. 

SOPFE,  V.  SopHiB. 

SOGNO ,  province  du  royair 
me  de  Congo ,  bornée  au  nora  par 
le  Zaïre,  et  au  couchant,  par  la 
merb  II  n'y  crott  goère  que  des 

f^aimiers)  mais  sur  les  bords  de 
a  mer ,  on  fait  beaucoup  de  sel. 
Banaa-Sogno  en  est  la  capitale. 

SOIGNIES,  petite  ville  des 
Pays-Bas ,  dans  le  Hainaut,  à  3 
li.  N.  de  Mons,  près  de  la  foièt^ 
de  son  nom.  Le  carillon  de  la  col*: 
légiale  étoit  un  des  plus  complets; 
et  des  plus  harmonieux  des  Psj*-; 
Bas.  La  rivière  de  Senne  l'amse,*, 
et  sa  pspulation  est  de  4000  haU*, 
tans. 

SOISSONS,  ancienne  et  cêiè-' 
bra  ville  de  France,  au  départ».  ^ 
^  de  l'Aisne I  sur  U  rivièrvdt^e 
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sma ,  à  19  lir  o.  de  Reimi ,  el  «4 
fr.  B.  de  Paris  y  dans  un  district 
de  la  Picardie  9  qui  ëtoit  annexé 
flui  gouyernement  de  TIle-^e-Fran- 
ca»  C^est  le  chef- lieu  d^une  sous* 
préfect.  I  et  le  si^e  d'un  évéchë , 
«^tUL  trib*  de  prem.  inst.  et  d^un 
trîb.  de  comm.  Elle  est  asses 
grande,  située  dans  une  plaine 
agréable  et  fertile ,  mais  ses  rues 
sont  sales  9  irréguiiàres ,  étroites , 
eânueuses  et  formées  de  maisons 
de  peu  d'apparence.  Elle  avoit  de 
l'importance  au  temps  de  Jules* 
César,  et  depuis  ce  rot  la  capitale 
et  la  résidence  de  quelques  -uns 
•de  nos  rots  de  la  première  race  9 
qu'on  nomma  rois  de  Sotssona» 
L'ancien  château 'qu'on  y  voit  a 
remplacé  celui  où  ils  résidoient. 

L'éTéché  de  Soissons  date  des 
premiers  temps  de  l'église^  son 
évéque  avoit  droit  de  sacrer  les 
rch  de  France ,  à  défaut  de  l'ar- 
cheréque  de  Reims. 

L'abbaye  de  Saint*  Médard  é- 
toit  une  des  plus  célèbres  et  des 
plusandennes  de  la  France)  et  elle 
éroit  occupée  par  les  bénédictins. 
C'est  en  ce  monastère  que  Ait 
constitué  et  détenu  prisonnier  le 
xoi  do  France  Louis-le^Débon- 
naire.  On  montre  encore  dans  ce 
monastère  l'endroit  qui  serToit  de 
prison  à  ce  monarque.  CesC  un 
▼rai  cachot  de  sept  à  huit  pieds  de 
•long,  sur  trois  ou  enTOt>n  delar- 
^e  I  où  le  jour  ne*  pénètre  que  par 
une  espèce  de  soupirail.  Il  est  pré- 
cédé d'une  espèce  de  salle  «xtrè* 
mement  yaste,  où  se  tenoit  une 
•partie  des  soldats  qui  sardoient  le 
.prisonnier.  £Ue  servit  d^uis  de 
cellier  aux  relisîeuz.  L'éaifice  le 

Î»liis  reisarquaDle  d^  Soisaons  eut 
'ancienne  intendance  d'architec- 
ture moderne*  Son  territoire  est 
productif  en  erains^  en  bois  et  en 
pâturages.  Elle  fournit  au   oom- 
^jpercc  de  la  phunt  d^w  |  i^  ^ 
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n9$9  du  chauTra ,  du  lin ,  des  ha* 
ricots  ;  il  s'y  fabrique  du  treillis  ^ 
de  grosses  toiles.,  de  la  bonnete* 
rie,  des  ratines.  Il  y  a  des  tanne* 
ries,  des  blanchisseries  de  toiles^ 
et  sa  population  est  de  8,000  ha« 
bitans. 

En  486,  Cloris  gagna  près  de 
Soissons  une  bataille  rameuse  con- 
tre Siagrius«  En  932,  il  s'y  en  don* 
na  une  autre ,  que  perdit  Charles<^ 
le-Simple,  qui,  cependant  «  aToi$ 
tué  de  sa  main  son  compétiteur! 
Long,  orienta  o ,  59$  lat.  499  aSf 

SOLEURE,  Tille  de  Suisse, 
chef- lieu  du  canton  de  son  nom  f 
sur  l'Aar  ^  â  1 1  li.  s.  de  Bâle^  et 
8  N.  s.  de  Berne.  Son  territoire 
abonde  en  blé  ,  en  yin ,  en  fruit% 
et  en  gibier.  Elle  est  fortifiée  re« 
gulièremeat  ,  décorée  de  belles 
^lises,  de  belles  fontaines,  et  aé«, 
néralement  asses  bien  bâtie;  elle 
est  trèt-ancienne ,  et  il  s'y  trouve 
une  nombreuse  noblesse.  Ce  oui 
y  fixe  principalement  les  recaras^ 
est  son  église  collégiale  de  Saint- 
Uraep  construction  moderne,  qui 
déploie  un  grand  luxe  d'architec- 
ture dans  êeê  colonnes  ,  ieê  sta- 
tues ,  ses  bas«reliefs ,  ^  elle  s'an- 
nonce ayec  dignité  du  haut  d'ua 
perron  de  a5  à  3o  marches,  qui 
est  à  repos  avec  une  balustrade  p 
des  cassolettes  sur  les  massifs,  e( 
deux  belles,  fontaines  aû-deyant , 
dont  les  cuyettes  ,  d'une  seula 
pièce,  ont  seize  pieds  de  long^sur 
dix  de  large.  Bref^  l'église  da 
Saint-Urse ,  brillante  par  l'or  et 
les  peintures ,  est,  en  architecture, 
la  merveille  de  la  Suisse. 

Apr^s  l'église  de  Saint-Urse, 
on  remarque  celle  du  collège  qui 
appartenoit  aux  Jésuites,  çt  dont 
le  magnifique  portail  est  dû  à  la 
munificence  de  Louis  XIV.  La 
population  de  Soleure  n'est  quei 
de  jiooo  babitans.  Sa  religion  el 
41. ^ 
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^tle du  c«tftM». e«i UitMMlifm*  i 
^  tour  d'horltfgdy  vieille -eti^d^  i 
tbique^ .  indiatoe  ^.  su*  «oit  cadra  m  t^ 
.par  .un^-  douU#  ai^ tnll»  ^  W  heu-* 
rea  du  }Our  e^  Uataîgtfes  céleatet. 
JLo  gouyc^TBemMitdu  canton  «y  ^ 
toit  aristocratique  I  et  ia  atmve* 
niincté-réttdok  daaê  ke  grand  con- 

>  aeil  cotp^té  de  ceat  et  ua<nMflv^ 
J>re«. 'i^  féiiat,  ou  peUt^ooteU, 
wqui  étokiiBe^députati^ndt» grand 

.  copseil  9.  et  Cfoi  ëtoit  ^ onipoeé  de 
Xf^ii^'Çima  jneiabres.i  a^oit  Fax*» 
f^i^Qfi,  dos  afE^irea  xourantee, 
en  même  temps  qu'il  étoit  juge 
jèm  derbiaf.  reisart,  defe  caîiées  ci- 
;viUs« tcrimioeUM.  A  latâté  dé  Té- 
ta^ âlo)tD4l  las  d^%  AfQjiaré^ifi^mk' 
.|0riioîent  (.donnée  L  aolc9,  dans 
Ji?e^rci«e.dercette  cKaage.'On  afoit 
jMscès  à  ao  a«8«  dans  la  cansKl 
adaytraita  .  el  à.  n4  dasas^lesénafe 
^iJÎ(>i4rd^hui^  lè.grafnfl'Cooseil  est 
«fc<^^|)«>6é  de  adîxfrulei  mwfhifcay  er 

•  'le.  p/^bitesticie  vingt-nn-menbiie». 
iLe  caatonde  Soletsre  dchnsnt  tous 
Jbs  &>»  ans  csjitofi  directeur  y  purce  • 
«qu^  H>ua  l<i»  •  sbo  ans  •  la  dî«*e  dn 
kiK^pa'HéUéiique  VyassamMv  à; 
^olêùre/iUir  héros,  dont  le*noia 
.-viyra  daa&  Tliîatoiiie  ,  illust^re  dé^-  > 
ienseuf  de;  la.  liberté  d»  la  -Botoi-: 
^e,  Kidsoinskti,  termina  aacn»-^ 
jHére  en'  cette  villo)  cammefCaiton  ' 
«tenmna.  l&fsieane  à  Utiqnei  Long. 
.5^3ç.l«t.  47y  ro^ 

.    SOiiFATARfi  ,    f^c>ye«  fart. 

Potr^^ôt;.      •  '         '        . 

SOllrNGËfT,  vîlle  d^AUema- 

'•  gne^  a>i  du(fhë  dfe  Berg,  4  7  lî.  s. 

•£,  de  Dusseldorf,  sur  Ta  Wîpper,. 

•  avec  ûiie  fal>fiqua  d'armes  de  toute 

espèce  9  et  snr<-tout  de  lamés  d'ë- 
'pëesy   qui  sont  très^estimées.  Sa 

coutellerie,  et  sa  quincaillerie  ne 
'   $ont  pas  moins  recherchées.        , 

]  SOLKAMSKAIA,  THle  de 
.  l'empire  de  Russie,. dans  le  goa* 
.  >ej:ueflMntiat  ikiftU.  n.  dn.Fea^,. 


SI 


SOtIf, 
aveoi  de»  sâlinos.#  Lon^  54  • 

SQLUNGEN  »  «r.  Soumin. 
.  SOJUkU,  petttnt.viUn  d'Alb. 
m«gB»4  cheUieu  du  co«të  aoa* 
veraînde^aon  noaii  à  a  li.  9*  o. 
de  Wet^Iar:  Ce  petit  état  «stiU 
maison  d&  Sdlms,  qui  est. une 
branahe  de  oelW  da  Nnasan. 

SOLOGNE,  pays  de  Fnnce^ 
qui  étoit  compris  daiis.le«gaui9C« 
nemèiit  d'Orléasoia  ^  et  quiikit 
parti»'  awjourd'lkiiî  du-  départes, 
de-  Loir-^etpi^her •  Situé .  an  m  midi 
de  la  Loire  ,  le  TÎn-  ^i^îL donne 
sa  coATertit  en  bonne:  eaa-ée» 
vie^-et.  ê^ê^  laines  qui  aoni  es« 
.tîméeé.,  alimentent  seatjvinuiac- 
turasiderdra^isêt  de  aergna^ 

.  SQLQR,  ile  de. la  mér^àmlm' 
déa^airiimâdi  4e  caUaadea  Gelé- 
.bas  ^  les'  Uollandoia  en  tinni  éa 
.b0i»ile>  santal ,  et  dea  vivrea<pnttf 
ies  .  )i£L>lnquos  :  elln  «  ni  nn  .  raî 
particulier. 

SOLWAY,  goU^  de'kGnade 
Btotagna  1  anr  «b  côtn-ocoidnntsle 
dé>  PËcoaseiv  vera  laniGaafinsée 
l'Aingleterte^^ 

Sv>Mft£.^JSON>  hnui«  de 
tott^gnè^  an:  dépaHetnii.d»  la 
JCA^i^J^yy  dani  l'Aawds  ^  à  élL 
'Ow  dn{Di^>9>aiirU(rout^de^cctie 
'iriUltià  «AiUptfirré^  iéiii^Mra  ilsuaonice 
•de  b  Bdeonn»  «Dn^Langrna  àâom- 
bemontiil.règipf^  un .  platenn  dt 
letreUffètriàlnaé^qiiit  4M»'«ni  es* 
linuaeffnenti.f  dooiann  tonle  la 
.firanoB.  Lt*  enn»  qdî«n  deotie» 
-dent 9  déTeraent.dasaj  lea  den 
naera^  La&ite  du  dièlaaa^  qnla 
dté^éaoU  en  17781^  éioit  telW 
meAJiile'painkde  fHutagrjdnaeam^ 
^ual!un  dea,c6fé8.dn 'OoniMrtien- 
'.wyoitses  tmstièi  VQiféÊÊÊ^.^Xêa' 
-taaà  la.  BCéditérauiéè. 

SOMMEaTON:^  pette  tîUe 
id'AngUteamt  amaidéràyniAirtM- 
*fmM}y  jnoa  la.  Sammemot  Stnr>y  à 
aê  lt«.a.  «.  d«lM|dnftsw£U».itf 
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coit'niie  {>iir  sa  graaJe  ietfe  2e 
bE^ufa  y  ^li  àum  depuis  le  dlni an- 
che d«»  HMieaux^  fitsqiÉ^aii  i  >'  de 

«OIHMA,|etife^lled»ftaKe, 
au  royaume  am  Naples  ^c  |n^s  du 
jyfÔBuVesuTe^)  qnî*^  de  son n^mi^ 
a^  > 'tjueliquefbîs  *ppdé'  ^Mont^ 
Somma, 

daua  4a  Picardie  y  •  qu*^le  tni  terse 
piwi#ue  tout  entière  d^»rient' -en 
oeomtit»  £Ue  prend  aa  aourcè 
près  -de  Ferraqued  ^  à  9  H^  n,  b« 
4e  8«tnt<^ientin^  Heu  cKt  Foni- 
Somme.  Elle  arrose  Saint*Qaen- 
lîn^'Peronne,  Amiens/  Abbevilie^ 
et -^Haae  jeter  dans  la  Manche  eil- 
tf^  lèCrotoy  et  Saint-Valleri.  La 
Sonvme  estnaTÎgabke'depuis  Bray, 
entre  Saint-Quentin  etPeronne; 
elle  communique  aTec  l'Oise  par 
le  canal  de  Saint-Quentin  ^  et 
bientôt  encore  elle  communiquera 
à  TBseaut  par  tut  secon<i  canal 
qui  passfrsons  terre  à  quelque  dis- 
tance de  Saint-Quentin. 

SOMME  (départem.  de  la  ) } 
ce  d^parlem.  occupe  la  partie- oc* 
,  tidentale  de  la  Picardie.  Le  siège 
en  est  Amiens ,  et  sa  -  population 
est  de  467,000  habitans.  Les  cinq 
arrondissemens  ^ans  lesquels  il 
est  divisé  j  sont  ceux  d'Abbeville^ 
Dourlens,  Peronne,  Amiens  et 
Montdidier.  11   est  productif  th 
•blé  y  lin>  cbauTre,   graines  hui- 
leuses ;  on  en  tire  des  laines  9  des 
'lainages  ,  èes  toîies  ^  et  la  mer  9 
qui  en  baigne  la  côte  occidentalei 
^8t  fort  poissonneuse» 
-  SOMMEftSET-SHfRE,wovîn. 
'ce  maritime d* Angleterre  ^bornée 
au  nord  par  celle  de  Glocester,  au 
couchant  par  le  canal  de  Bristol. 
t£He  a  18  lieues  de  long  |  sur  14  ' 
'  de  lai^.  Elle  contient  i  ^oySiOOo 
arpipns,  et  5aF3,4oo  habitans.  Elle 
'  est'  fertile  en  grains  et  en  fruits  ,  < 
et  riche  en  pâturages.  JBlle  «des 
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n^ne*  et  charbon  de  terre  /  des' 
fontaines  médidnalcs,  et*  clés  ihî-* 
ifes'-de  plbmb  du  plus  grand  pro*-^ 
diiitl'<)n  en  tine  aAs^'an  ciâvre  ,' 
de  la^niefré  càfa^ninaSre,  du  cris-' 
taL  Elle  a-d^aSlféurside  bonnes' 
mSinttAéhifeb  '^^êtdKètf  delaine  ^ 
9tii  éVIaif 'beaucoà^de.dentéfHes, 
Le^  cidre  f  abo^de^o'^  t  é^<^vè  de' 
nomliVQfttX'tronpelux  «rbies  ,  et* 
ses  (romaces  passent  ppuirles  nUelW 
iMnrs  de  ï Ailgltfterre/  Bristol  en 
est  la  capitale^ 

SOMAflÈRES.»  petite  ville  de 
Languedoc  j  an  ^  département  du^  ' 
ûard ,  «nr  la  VidoutlO',  t  4  li.  s. 
o.  dlB'Ntmes.  Il  s*y  fabrique  des 
moHetoarsyet  ily  anki  thàtéau  fort. 
SOl^DE  (détroit  delà) , fameux 
détroit  tle  la  mer  deb  Indes ,  entre 
Pile  de  Sumatra  et  celle  de  Java. 
(Test  le  pas^ge  des  naTÎgateurs  f 
pour  aller  eux  Molnques  ,  aux 
Philippines  y  à  Ift'Chine  et  au  Ja- 
pon. Ce  détroit  n'a  qu^une  lieue 
et  demie  de  large. 

SONDE  (tics  de  la)  ^  îles  de 
la  mer  des  Indes  ^  situées  de-çà 
et  de-là  de  Péquateur,  au  couchant 
dés  Moluques  ;  les  principale* 
sont  Sumatra  \  Java  e(  Bornéo. 

SONDEBSHAUSEN  ,  viU 
le  d^Allema'gne  ,  en  Thuringe^ 
6urlaWipper,'dans  la  principaux 
té  deSchwartzbourg,avec  un  châi« 
teau  de  résidence.  C'est .  le  siège 
de  U  régence  du  prince  de  Sch'« 
Wàrlibourg-Sondershausen.  Elle 
est  à  10  li.  IV.  de  Gotha. 

SONNEBERG,  pet. ville  d'Al- 
lemagne  y  dahs  la  principauté  de 
Cobourg  ^  à  6  ii.  K.  £.  de  cette 
ville  9  avec  une  fabrique  de  mi* 
roirs. 

60NNENWALDE,  ville  dU!. 
lemagne  f  dans  la  Lusace ,  avec 
lin*  fort  th&teau.  Elle  est  située 
sur'leBober,  à  é  11.  v.  de  Cot- 
bns. 

SOPHIE ,  viUe  considérable 
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de  la  Turouie  Européei^ne,  capi- 
tale Je  la  Bulgarie.  Elle  est  sans 
murailles,  et  mal  bâtie,  néan- 
IDoiAS  OLêBsez  peuplée.  C^est  le 
eiége  d'un  archevêque  latin,  et 
du  pacha  de  Romame. 

âORA|  yille  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  die  Labour, 
au  bord  du  Garigliano,  sur  les 
frontières  de  P£tat  Romain^  à 
a5  li.  N.  o.  de  Naples* 

SORACTE,  r.Part.  Faws- 

QUBS. 

SORAU^  Tille  forte  d'AUema- 

'gne ,  dans  la  .Lusace ,  près  du 

Sober ,  à  3  li.  o.  du  Sagan  ,  et 

commerçante  en  draps,  toileset  Hl.. 

SORÉSE,  ou  SoRizB,  petite 
ville  de  Languedoc ,  au  départem. 
du  Tarn,  à  a  li.  de  Saint-Papoul; 
avec  un  coUëge  distingué. 

SORGUi::^  (la)  ,  rivière  de 
France ,  en  Provence  ,  qui  sort  de 
la  fontaine  de  Vaucluse  ,  et  qui 
est  navigable  à  peu  de  distance  de 
aa  source.  Elle  se  jette  dans  le 
Rhône  au-dessus  d* Avignon. 

SORGUE ,  petite  ville  de  Pro- 
Teuce ,  au  départem.  de  Vaucluse , 
près  de  Tendroit  où  la  rivière  de 
son  nom  se  jette  dans  le  Rhône. 

SOKIA,  ville  d'Espagi^,  dans 
la  Vieille  -  Castille  ,  près  de  la 
•ource  du  Douero  et  des  ruines  de 
Fancienne  Numance ,  à  1 3  li.  s. 
ù,  de  Tarragonc.  Ses  laines  sont 
les  meilleures  d'Espagne. 

SORLINGUES  (lies),  îles 
d* Angleterre  ^  à  8  li.  à  Touest  de 
la  pointe  de  G^rnouaille.  Elles 
«ont  au  nombre  de  plus  de  i^O] 
knais  la  plupart  ne  sont  que  des 
ëcueils  3  les  autres  ont  généra- 
lement de  bons  pâturages ,  et  sont 
remplies  de  lapins,  de  grues,  et 
autres  oiseaux  aquatiques.  Dans 
quelques  -  unes  de  ces  îles  ,  se 
trouvent  des  mines  d'éuin.  La 

5 lus  grande  n^a  pas  trois  lieues 
e  circuit. 
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SORRENTO ,  ville  atchiApIt.) 
copale  d'Italie  f  au  royaume  de 
Naples,dan8  la  terre  dt  Labour  et 
sur  leeolfe  deiNaptes,  Cette  tille, 
dont  le  territoire  est  des  plus  a* 
bondans ,  vit  naitre  le  Tasse. 

SOS ,  pet.  ville  de  l'Angenois, 
au  départem»  de  Lot-et-Garoime| 
à  4  li*  ^^  demie  s.  o.  de  Nérac. 

SOUBISE ,  pet.  ville  de  Sàb* 
tonge  ,  au  départem.  de  la  Cha-^ 
rente-Inférieure ,  sur  la  Charen- 
te ,  non  loin  de  son  embouchure* 

SOUENË,  ville  ruinée  de  k 
Haute -Egypte,  au-dessous  des 
cataractes  du  Nil.  C^est.,  à  ce 
qu'on  croit,  cette  viUe  de  Syene, 
si  fameuse  dans  l'antiquité  ^  ce 
que  semble  confirmer  les  magni- 
ques  ruines  de  ses  temples  et  dé 
ses  palais. 

SOUFRIÈRE  (la),  F.  Sot- 

FATARB. 

SOUILLAC  ,  petite  vUle  du 
Querci,  au  départem.  dujLot, 
près  de  la  Dordogne  ,  à  4  ^*  ^* 
N.  s.  de  Gordon.  11  s'y  fabrique 
beaucoup  d'ouvrages  de  taillaa- 
derie ,  même  des  canons  de  fa* 
sil ,  et  il  s'y  prépare  des  volailles 
farcies  de  triufes ,  qui  s^en voient 
à  Parrs. 

SOUL  AINE,  r.  Part.  Bai- 
sva-AuBB. 

SOULE  (pays  de),  pays  de 
France  ,  dans  la  Guyenne  >  aux 
confins  du  Béarn.  Mautéon  en  est 
le  chef-lieu. 

SOULÈNE,  F.  l'art.  By^- 

SUR-AUBS. 

SOUPROSE,  petite  ville  de 
Gascogne,  au  départem.  des  Lan- 
des ,  à  un  quart  de  lieue  de  l'A- 
dour,  à  3  li.  s.  B.  de  Tartas. 

S  O  U  R ,  ville  demi  -  ruinée  de 
la  Syrie,  sur  les  bords  de  la  mer, 
à  6  li.  a.  o.  de  Saîde.  Cest  Tsa- 
cienneTyr,  fameuse  par  son  com- 
merce, par  ses  richesses,  psrlei 
^lonies  qu'elle  fom^  au^-debofir 
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•    SOTJRIE,  V.Sm%. 

SOURISTAN ,  F.  Strie. 

SOUSE,  F.  SusBs. 

SOUSTER^F.  SusEs. 

SOUSTHON,  petite TÎUe de 
Gascogne ,  au  départem.  des  Lan- 
des ,  à  5  ti.  N.  o.  de  Daic. 

SOUTCHOU  -  FOU ,  grande , 
belle  et  très-riche  ville  de  la  Chi- 
ne j  dans  la  province  de  Kian- 
gnan  ^  sur  le  canal  Impérial.  De 
.toutes  les  villes  de  la  Chine ,  elle 

Î^asse  pour  celle  dont  le  séjour  est 
e  plus  agréable*  Long.  1171  ft5) 
lat.  3t  ,  21. 

SOUTERRAINE  (la) ,  petite 
ville  du  Limosin,  audeparteni.de 
la  Creuse,  à  7  li.  o.  de  Guéret. 

SOUTH  ,  ville  d'Angleterre  , 
iSans  le  comté  de  Kent ,  et  sur  la 
rivière  de  Medway.  Elle  est  con- 
tiguë  è  celle  de  Chatam  ,  qui  elle- 
même  tient  à  celle  de  Rochester. 
SOUTH AMPTON,   grande, 
belle  ,  riche  et  considérable  ville 
d'Angleterre^  dans  le  Hant-shire, 
dont  elle  est  capitale ,  à  24  H* 
fin  o.  de  Londres  ^  et  4  s.  o,  de 
Winchester)  avec  un  bon  port  et 
.un  château.  Les  mes  en  sont  ac- 
compagnées de  beaux  et  grands 
trottoirs.  On  y  porte  des  vins  de 
France  et  de  Portugal.  Long,  oc- 
cid.  3,  4^»  ^^^'  5o,  ^^' 

SOUTH WARCK.»  ville,  ou 
bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Snrrey,  unie  et  incorpo- 
rée à  la  ville  de  Londres»  dont 
elle  est  comme  un  faubourg  ,  et 
à  laquelle  elle  communique  par 
deox  beaux  ponts  sur  la  Tamise^ 
le  long  de  laquelle  ce  bourg  s'é- 
tend l'espace  de  deux  lieues. CTest- 
ià  qu'est  le  palais  de  l'archevêque 
de  Cantorbéry,  bâtiment  antique, 
au  bord  de  la  Tamise  9  vb-à-vis 
Westminster  :  on  le  nomme  Lam^ 
beik-House  ^  et  les  archevêques  y 
font  maintenant  leur  résidence 
erdinaire. 
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SOtJVIGNI^peHteTitteda 
Bourbonnois  ,  au  départem.  de 
l'Allier,  à  a  It.  o.  de  Moulins. 

SOYON  ,  petite  ville  du  Viva- 
rais,  au  départem.  de  l'Ardèche^ 
sur  le  bord  du  Rhône  ^  à  a  li.  s. 
o.  de  Valence. 

SPA  ,  bourg  du  pays  de  Lié* 
ge^  à  5  li.  s.  x.  de  Liège  et  j5  m* 
,  £.  de  Paris.  Il  surpasse  en  gran« 
deur  et  surtout  en  oeauté  une  in« 
£nité  de  villes.  Ses  rues  offrent 
presque  partout  une  suite  de  beaux 
hôtels  destinés  â  recevoir  ceux  qui 
viennent  faire  usage  de  f^es  eaux* 
Leur  saison  y  réunit  les  person- 
nés  les  plus  qualifiéea,  et  revé« 
tues  4es  dignités  les  plus  éminen- 
tes ,  qui  y  affluent  des  différente* 
con  crées  de  l' Eu rope  ^  souvent  mê- 
me des  princes  souverains.  11  y  a 
bal  à  des  Jours  fixes  et  une  salle 
de  jeu  redoutable  par  les  renver* 
semens  de  fortune  qui  s'y  sont 
souvent  opérés ,  et  qur  mêle  des 
chevaliers  d'industrie  et  des  es- 
crocs atout  ce  que  l'Europe  a  de 
familles  les  plus  relevées. 

Les  eaux  de  Spa  sont  froides  ^ 
et  gaxeuses-j  en  les  buvant ,  elles 
sont  acres  et  mordicantes.  Il  n'y 
a  point  de  bains. 

SPALATRO,  ville  forte  et  ar- 
chiépiscopale d'IUyrie,  dans  la 
Dalmatie ,  sur  le  golfe  de  Venise^ 
à  9  li.  s.  E.  de  Sebenico  j  avec  uÂ 
port.  L'empereur  Dioclétien  y  eut 
un  palais  dont  il  subsiste  encore 
des  vestiges  considérables  9  et  le 
temple  antique  de  Jupiter  y  for- 
me  l'église  métropolitaine. 

SPANDAW,  ville  d'Allema- 
gne 9  dans  le  Brandebourg ,  «ur  . 
le  Havel ,  près  de  son  emlK>uchu-  * 
re  dans  la  Sprée ,  à  .4  U*  ><  •  o.  de 
Berlin.  Avant  d^entrer  dans Span- 
daw,  on  passe  sur  la  chaussée 
d'un  étang ,  an  milieu  duquel  est 
une  citadelle  très-forte  ,  qui  ren« 
ferme  un  arsenal  des  mieux  fouc^ 
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nis  d«  P' Allemagne  y  et  qui  est 
vue  prison  d'^État.  Il  y  a  toujours 
boniTe  .gadiîaoïif  •  Cette  ville  a  ime 
église  lulrhérieone  ^  une  ëglise 
calviniste  .  et  une  manufacture 
cl^ajrmes  blanches  et  d^araies  à  feu. 

SPANGENBERG  ,  petite  vil- 
le de  la  dBasse^-Hesse ,   à  6  li.  s. 
B.  <le  Cassel  y  avec  un  cliàteau 
Ibrt,  bâti  sur  un  rocher. 
.  SPANHEIM,    V.  Spowheim. 

SFANÏS-TOWN,  ville  des 
Grandes-Antilles  ,  capitale  de  la 
Jamaïque  et  le  siège  du  gouver- 
nement d&rile* 

.  S  PAR  EN  B  E  R  G,  forteresse 
•d^ Allemagne ,  dans  le  comté  de 
Ravénsberc;^  sur  une  montagne  ^ 
iprès  de  Bielefeld. 

SPARTE,  F.  MisiTRA. 

SPEZZIA  (  golfe  de  la  ),  golfe 
^^Italie  y  sur  la  c6le  de  Gènes , 
entre  l'embouchure  de  la  Mugra  , 
BU  levant,  et  Porto- Venere  au 
couchant.  11  tire  son  nom  de  la 
•petite  ville  de  Spezsia  située  sur 
ses  rives  et  où  se  fait  le  commer- 
ce des  huiles  très- estimées  y  qui 
se  recueillent  sur  le  développe- 
enentdu  golfe  ,  et  qui  égalent  par 
iéur  finesse  les  huiles  de  Lucques. 

SPIEGELBERG,  château  fort 
«t  prisond'Ktat ,  dans  la  Moravie| 
é  peu  de  di^tanr<^  de  Brunn. 

SPIEGELBERG;  c'est  enSua- 
be  et  dans  le  Wurtemberg  |  un 
lieu  connu  par  sa  manufacture  de 
'glaces  y  à  i»  li.  n.  e.  d'Hailbron. 
SPIRË9  ville  d'Allemagne,  dans 
la  province  bavaroise  de  la  rive 
gauche  du  Rhin  y  sur  la  rive  de 
tM^envc, àali.  n. dePhili&bourg. 
Elle  étoit  riche  ^  grande ,  heureu- 
-se  et  bien  bâtie ,  lorsque  dans  le  < 
barbare  incendie  du  paiatinat,  el- 
'le  fut  consumée  tonfe  entière  dans 
'le  court  intervalle  de  quelques 
heures  ,  et  depuis  elle  n'a  jamais  ' 

Î»u  s'en  relever.  L'église  cathedra- 
e  qui  étoit  aux  catholiques  et  qui  j 
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•e  faisoit  admirer  par  la  rîch«>fise 
de  ses  sculptures  ,  et  qui  étoit  dé- 
corée de  quatre  grandes  tours  py- 
ramidales aux  quatre  angles,  oe 
iiit  pas  plus  épargnée  que  le  res- 
te. La  ville  dont  les  habiUnsaont 
luthériens,  étoit  libre  et  impériale; 
l'évéché  seul  de  Spire  étoit  sous 
la  souveraineté  de  l'évéque  qui 
faisoit  sa  résidence  à  Brucksal. 
Long.  6  ,  6j  lat.  49,  8,  5i. 

SPITHÉAD  y  rade  d'Angle- 
terre ,  sur  sa  côte  mérid.  y  dans 
le  Hant-Shire  ,  entre  la  ville  do 
Portsmouth  et  Pile  de VVight;  c'est 
le  rendes-vous  de  la  flotte  royale, 
en  tenips  de  guerre. 

SPITZBEKG  (le),  pays  des  ter- 
res  arctiques,  au  nord  de  la  Mor- 
wège ,  entre  le  Groenland ,  à 
Pouest ,  et  la  Nouvelle-Zemble, 
à  l'est.  Il  est  situé  enire  le  77.* 
degré  de  lat.  septentrionale  et  b 
Sa.*".  Il  fut  découvert  en  iSçô  par 
les  llollandois  qui  chercboient  on 
passage  pour  aller  à  la  Chine  par 
la  mer  Glaciale.  Le  Spitzberg  est 
composé  de  deux  îles  primcipalei, 
avec  quelques  autres  moindres. 
On  y  trouve  quantité  de  plantes 
inconnues  à  nos  régions,  des  ren* 
nés  ,  des  ours  blancs  ,  des  vesiiz 
marins.  L'air  y  est  excessivement 
froid ,  et  la  terre  y  est  presqns 
toujours  couverte  de  glaces.  llVj 
a  ni  bourgs  ni  villages  connes, 
mais  seulement  quelques  ports 
fréquentés  par  les  Atijglois,  les 
Hollandois  ,  les  liam bourgeois, 
pour  la  pèche  de  la  baleine ,  qui 
y  est  meilleure  qu'en  ancim  autre 
endroit  des  régions  boréales. 

SPOLÈTE  (duclié  de),  pronn- 
ce  de  l'État  de  PEgiise,  qui  con- 
fine à  l'orient  avec  le  royaume  de 
Naples#  Le  pays ,  marécageos  ^ 
plusieurs  endroits,  est  ailleurs  a- 
bondant  en  blé ,  vin  ,  fruits,  hoi- 
le  ^  amandes  et  trulTes  exceUen- 
tes»  Spolète,  sa  capitale  ^  située 
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lo  U.  s.  E.  de  PérousC)  est  mu- 
a  d'un  château  qui  est  une  des 
nlleures  forteresses  de  VltalSe. 
L  cathédrale,  qui  est  uu  assez  bel 
lifice  ,  est  presque  toute  en  mur- 
e  ,  et  elle  est  richement  décorée 
l'intérieur.  Avec  quelques  pa- 
is qui  lai  distinguent ,  o&  y  re- 
arque'des  ruines  on  vestiges d^un 
einple  de  la  Coocorde,  du  Tem- 
e  de  Jupiter  et  de  celui  deMars^ 
un  château  qu^éleva  Théodoric^ 
ais  ce  qui  mérite  surtout  à  Spo- 
te  l'atteation  du  yoyageur  ,  est 
in  aqueduc  de  63o  pieds  de  hau- 
ur  et  qui  établit  communication 
itre  deux  montagnes  voisines, 
et  ouvrage  que  la  tradition  tu1« 
lire  attribue  à  Théodoric,  est 
>ttt-étre  le  monument  d'arcfaitec- 
ire  gothique  le  plus  hardi ,  mais 
^ns  doute  le  plus  é\e%é  que  l'on 
>nnoisse.  Long.  lo,  a5;lat.4^ 

^SPONHEIM,  petite  ville  et 
>mté  d'Allemagne  ,  au  palatiitat 
Li  Rhin  y  et  faisant  partie  du 
rand- duché  du  Bas-Rhin.  Cette 
stite  souveraineté  est  située  au 
[>rd  de  la  Lorraine  et  du  duché 
*  Detui-Ponts.  Sponheim  y  «on 
iéf-lieu,est  à  lo  li.  o.  deMayen- 
i  ;  les  habitans  en  sont  pour  la 
[upart  de  la  religion  réformée. 

SPORADES  (les  îles  ),  îles  de 
Archipel  ,  dont  les  pins  voisines 
»  côtes  de  la  Natolie  appartiens 
Bnt  à  l'Asie  ;  les  autres  sont  aU 
ibuées  à  la  Grèce.  Les  plus  re* 
larquables  sont  colles  de  Candie  , 
e  Rhodes  et  de  Négrepont. 

SPRÉE  (la),  rivière  d'AÙema- 
ne  j  qui  prend  sa  source  daife  ia 
ohéme  y  traverse  la  Lueace }  en- 
e  dans  le  Brandebourg,  arrose 
lerlin'  et  Spandaw,  où  elle  se 
stte  dans  le  Havel.  Elle  commn* 
iqne  à  POder  par  un  canal. 

SPRINGFIELD,  ville  mar- 
lande  et  manufacturière  dea  £• 
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tats-Uni's  d'Amérique  »  à  5  li.  de 
Philadelphie.  Elle  est  remplie  d'a-v 
te-liers  pour   la  taillanderie  ,   let  '  ' 
faulxy  les  limes ,  et  le  poli  à  don*      • 
uer  à  l'acier. 

SQUILACE,  ville  du  royaume 
de  Maples  9  daus.la  Galabre-UU 
térieure ,  près  du  golfe  de  son 
nom  ^  à  /ta  li.  s.  o.  de  San-Seve-* 
rino. 

STABLO,  r.  Stavmot, 

STADE,  (mcienne  et  forte 
ville  d'Allemagne,  en  Basse-Saxe, 
dans  le  du^hé  de  Brème  ,  sur  la 
rive  gauche  de  L'Elbe  et  vers  son 
embouchure.  C'est  un  des  grands 
entrepôts  «ides  marchandises  an- 
gloises  destinées  pour  PAllemar 
gne. 

STADTHAGEN ,  petite  ville 
d'Allemagne,  dans  là  portion  du 
comté  de  Schauen bourg.,  qui  ap-* 
partient  à  la  maison  de  Lippe, 
^vec  un  château  de  résidence.  Sa 
grande  église  luthérienne  a  plu- 
sieurs tombeaux  magnifiques.  PUle 
est  à  5  li.  s.  o.  d'Hanovre  ,  près 
de  Buckenbourg. 

STADTILM,  r.  Ilmj 

STAFFORD,  belle  ville  d'An- 
gleterre ,  capitale  du  Stafford* 
Shire,  à  14  li*  n.  de  Worcester; 
elle  a  deux  châteaux ,  et  il  s'y 
trouve  de  bonnes  manufactures 
de  draps  ^  c'est  la  patrie  de  Sha« 
kespear.  Le  comté  de  StafTord  a 
44}<^^^  àe  long  sur  27  de  large,  et 
contient  ôio,ooo  arpens  y  avec 
une  population  de  80,000  habi- 
tans. Son  sol  présente  l'aspect 
varié  de  plaines  f  de  montagnes^ 
de  bruyères  ^  de  culture ,  de  bois^ 
de  marais ,  et  de  pâturages.  On  y 
trouveide  l'albâtre ,  des  mines  de 
fer  et  de  charbon  fossile ,  et  il  s'y 
fabrique  de  la  porcelaine. 

STALIMENE,  île  de  l'Ar- 
chipel ,  â  8  li.,  â  l'ouest  de  Téné- 
dos  ;  c'est  l'ancienne  île  de  Lem- 
no8  qui  étoit  consu£rée  âVuLcaiA* 
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Un  volcfin  ,  aujourd'hui  ëteînt , 
donna  lieu  aux  poètes  d'y  placer 
les  forges  de  Vulcaîn  ,  ainnî  qne 
dans  la  Sicile.  On  y  recueille  de 
bon  vin  ,  du  blé ,  de  Thuile  d^o- 
Uves  ^  du  coton  ^  de  la  soie  ,  sans 
parler  de  cette  terre  liemaienne  ^ 
tirée  d^une  certaine  colline  qui  ^ 
sans  qu'on  sache  trop  pourquoi , 
passe  poiir  être  un  excellent  spé- 
cifique poar  I&  guérison  des  plaies, 
la  morsure  des  vipères ,  les  dys- 
senteries  ^  etc.  Ciette  tle  a  pour 
capitale  une  ville  maritime  de 
son  nom  |  pourvue  d*UA  port  et 
d^un  château  fort. 

STAMFORT,  ville  d'Angleter- 
re ,  dans  la  province  de  Lincolu , 
à  25  li.  n.  o.  de  Loudres. 

STANCHO ,  fie  de  l'Archipel, 
vers  les  côtes  de  la  Natolie  5  elle 
se  glorifie  et  d'avoir  donné  le  jour 
à  Hippocrate  ,  et  d'avoir  été  aussi 
le  berceau  d'A pelle.  Le  premier  « 
créateur  de  la  médecine ,  chose 
étrange,  en  est  malheureusement 
demeuré  l'oracle  après  trois  mille 
ans  de  travaux  et  d'observations. 

Le  terroir  de  Stancho  est  fer- 
tile en  vins  délicats  ,  etc.  La  ville 
de  Stancho  est  bâtie  sur  Pempla- 
cernent  de  l'ancienne  Cos  ,  dont 
il  ne  subsiste  plus  euère  de  ves- 
tiges ,  non  plus  que  de  son  fameux 
tem  pie  d' Esculape  • 

STANTZ,  bourg  de  Suisse, 
au  canton  d'Underwald^  à  une 
liéue  au-dessus  du  lac  des  Qua- 
tre-Cantons.  Cétoit  autrefois  la 
capitale  de  tout  le  canton^  il  ne 
IVst  plus  que  de  la  vallée  infé- 
rieure, ou  Bas-Underwald.  Ce 
'bourg  est  catholique,  ainsi  que 
tout   le  canton.  Les  Français  y 

Îénétrèrent  au  mois  de  septem- 
re  1798  )  après  un  combat  hor- 
rible et  d'extei'mination.  Stantz*, 
à  cette  époque,  étoit  un  bourg 
magnifique,  où  de  belles  et  gran- 
des maisone  «voient  pris  la  place 
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de  quelques  habitatiom  de  fkm 
qui  s'y  voyoient  avant  au'iU  em- 
snnt  brisé  le  pue  de  la  maiioa 
d'Autriche.  Des  nommes  aisés, 
bons,  justes,  vertueux,  hospits- 
liers  ,  y  avoient  succédé  à  use 
poignée  de  malheureux,  flétris  par 
la  servitude  et  Pindigence.  Soi, 
église  est  ornée  de  dix  belles  co- 
lonnes de  marbre  noir  veioé  ,  qiâ 
en  divisent  la  nef;  des  colonnes 
de  même  matière  en  soutieaaeat 
le  porche. 

Autour  de  l'église  ,  {e  vis ,  ao^ 
sans  quelque  émotion  ,  des  toufel 
d'œillets,  ordinairement  dîspocél 
en  croix,  et  cultivés  par  unefiUa 
sur  la  tombe  de  sa  mère;  par  mi 
sœur  sur  la  tombe  d*un  frère  \  pif 
une  épouse  sur  celle  d'un  é\}tMt 
Avec  le  parfum  des  fleurs,  et  soi 
son  tombeau ,  l'amant  croit  y  reip 
pirer  l'ame  de  son  amante.  U 
même  culte  est  rendu  dans  le  resS| 
du  canton^  et  dans  des  cantoai 
voisins ,  à  ceux  qui  leur  fiiieal 
cjiers...  N'en  doutons  pas  ;  la  pbl 

§rande  perte  qu'ait  pu  faire  kl 
uisse,  dans  les  secousses  et  M 
bouleversemens  de  la  révôlutioai 
est  celle  de  ses  moeurs ,  et  ceo| 
qui  après  moi  parcourront  ceUl 
intéressante  contrée ,  n'y  jouiroil 
peut-être  plus  du  spectacle  si  U» 
chant  de  êe9  moetirs  antiques J 
peiit-étre  n'y  relrouveront-ib  pisl 
les  vestiges  de  cet  âge  d'or  si  vsBli 
dont  j'ai  été  si  souvent  témoin, 4 
qui  retentissent  encore  dans  flMl 
âme ,  comme  sur  l'airain  sonore! 
STARG  ARD ,  viUe  d'AUe«fc- 
gne ,  dans  la  Poméranie ,  à  5  li* 
s.  de  Stetin;  les  habiun&  en  soat 
mi-partis  de  luthériens  et  de  cal- 
vinistes. 

STAUPACH  (  le  ),  haeam 
cascade  de  Suisse  ,  au  canimi  ii 
Berne ,  dans  l'Oberland ,  et  daal 
la  vallée  de  Lauterbrunn^â  P«i 
de  distance  du  glacier  deGn^U^ 
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a  \  de  toutes  les  chutes  d'eau 
\  présentent  les  Alpes,  celle*ci| 
on  nomme  encore  cascade  de 
aterbriinn  ,  est  la  plus  frap- 
kte,  la  plus  superbe ,  et  celle 
se  dirige  le  concours  des  Yoya« 
ira.  La  rivière  qui  la  forme 
abe  d'un  rocher  à  pic  de  onse 
ita  pieds  de  haut ,  et  Bes  eaux  | 
18  leur  chute ,  se  divisent  telle- 
!nt ,  qu'une  partie  incertaine  se 
lance  ^  he  descend  point  ^  flotte^ 
te  en  l'air ,  et  se  dissipe  ;  une 
tre,  plus  atténuée,  remonte  en 
me  de  nuages  ^  et  se  combine 
ec  l'atmosphère  ;  une  troisième, 

forme  de  pluie  imperceptible  9 
rive  à  terre  si  divisée  qu'à  peine 
r  voit-on  arriver*  En  hiver ,  la 
lée  vient-elle  à  agir  sur  le  Stau- 
ch  dans  sa  chute  ^  alors  ses  eaux 
«rses  se  convertissent  en  une 
èle  épaisse  qui  tombe  avec  grand 
uit  :  mais  la  congélation  vient- 
le  à  saisir  la  colonne  dans  sa 
irtîe  supérieure,  et  avant  sa  di- 
sion ,  il  en  résulte  un  bloc  de 
ace  qui  va  croissant  jusqu'à  ce 
ie  sa  ma^se  et  son  poids  le  dé* 
Lchent  du  rocher  d'où  il  se  pré- 
pite  alors  avec  un  fracas  épou- 
ïntable.  Enfin ^  lors  de  la  fonte 
es  neiges,  la  rivière,  enflée  et 
)ugueuse  ,  entraîne  par  fois  des 
ierrcs  et  des  arbres  déracinés  qui 
i  précipitent  alors  de  la  hauteur 
es  nues  et  forment  une  cascade 
on  moins  imposante  et  d'une  es- 
èce  toute  nouvelle  I 

Autrefois  la  vallée  de  Lauter- 
iruun  ëtablissoit  communication 
ntre  le  caAton  de  Berne  et  le  Val- 
us, mais  depuis  long-temps  la 
irogression  des  ginpiers  ont  obs- 
rué  ce  passage  quÙls  ont  totale- 
nent  intercepté. 

STAVELOT,  petite  vlUe  de 
^état  des  Pays-Bas^  ci -devant  «a- 
^itale  d'une  abbaye  souveraine  de 
Wdre  de  Saint^JBoAOtt^  dont  le 
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territoire  étoit  contiga  à  IVvéché 
de  Liège*  Elle  est|à  3  li.  de  Spa  » 
et' son  commerce  est  dans  le  pro- 
duit de  ses  tanneries ,  et  de  sa  fit- 
brique  de  coUe-ferte. 

;ST££.\B£a&,  peHte,  maie 
forte  ville  des  Pays-Bas,  dans  Te 
Brabant  septentrional |<à  a  1.  m.  o« 
de  Berg-Op-si)om. 

STEENWIGK,  petite  place 
forte  de  Hollande,  dans  la  pro- 
vince* d'Ower-Issel ,  aux  confins 
de  1%  Frise ,  et  sur  l'Aa ,  à  7  li.  ic. 
de  ZvroL 

STEGEBORG ,  ville  de  Suède, 
dans  l'Ostro-Gothie  ,  avec  nn  port 
snr  la  mer  Baltique  y  à  3oli«  s*  o, 
de  Stockholm. 

3TEIN,  ville  de  Suisse ,  au 
canton  deSchafIFhouse,  sur  le  Rhin,    , 
vers  l'endroit  où  le  fleuve  sort  du 
lac  de  Constance, 

STEINl  URT,  viUe  d'Allema- 
gne, à  6  li.  s.  o.  de  Munster  j  c'est 
Te  chef-lieu  d'un  comté  de  8  li.  de 
long  sur  3  et  demi  de  large  ,  ap- 
partenant aux  comtes  de  Ben  tfaeim. 
Les  babitans  en  sont  pour  la  plu* 
part  rélormés.- 

STEINRERQUE,  viUage  dn 
Haînaut ,  à  a  H.  et  demie  s.  o.  de 
Halle ,  et  à  1  lieue  d'Engbieh.  Il 
est  Fameux  par  la  victoire  que  M.  de 
Luxembourg  y  remîporta  sur  les 
alliés  en  169a. 

STENAY,  petite  villeduLuxem* 
bourg  français  |  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse,  au  départem.  de  ce 
nom  ,  sur  les  confins  de  la  Cham- 
pagne^ à  3  li.  s.  o'.  de  Montmédi , 
avec  un  château  fort. 

STEND  AL,  ville  d'Allemaçne , 
dans  le  Brandebourg,  à  la  li.  n. 
de  Magdebourg;  «lie  fleurit  par 
ses  manufactures  de  toute  espèce 
dont  l'établissement  est  dû  aux  ré- 
fugiés françaia. 
STEINFORD,  r.STEiNFVB». 
STKPH  ANS  WERT,^  place  forte 
de  la  Haiite-Gueldre^  dantunic 
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fle  de  'la  Meaa^i  à  a  U.  et  demie  > 
de  Ruremonde. 

STËPAEY  ,  grand  et  superbe 
irlUage  d'Aogleterret  dana  la  pro- 
Tin  ce  de  Middlesex^à  Torient  de 
Loti'1rea|'Av«c  \roïs  églises  parois- 
•iales^  une  ëpiacopaie,  une  pres- 
bytérienne V  et  une  de  quasers. 
STERLING,  V.  Stirling. 
STETIN ,  grande  et  belle  ville 
j^AUemi^gne ,  daas  la  Poméraiiié, 
aur  la  gauche  de  TOder ,  à  3o  H. 
F*  N.  £•  de  Berlin.  CeU  iine^Tille 
forte,  très-commorçante ,  et  ton- 
jours  munie  d^iine  banne  garnison, 
iile  a  un  collège  de  mëdectae, 
nne  surintendance  ecclésiaatt^ue , 
beaucoupde  manùfactoreade  toute 
eâp.ce  yUA  chantier  pour  la  cobs- 
t motion  des  vaisseaux,  et  une  po- 
pulation de  ^%fOoo  habitana  ,  des 
deux  religions  catholique  et  pro- 
testante. Long,  la,  1 5;  lat.*53,  a5. 
STETIN  (New-  \  j  petite  Tille 
d^ Allemagne ,  dans  la  Poméranie, 
à  33  li.  tu  K.  X.  de  Stetin. 
STEVENSWERT  ,  ov  Stx- 

ST  £  Y  R ,  peUte  ville  d'Aile- 
aame ,  dans  la  Hante-Autriche , 
à  8  li.  a.  de  Linta,  avec  des  fabri- 
queaen  serrurerie,  clouterie  et  cou- 
tellerie. 

STia LING ,  ville  d'Ecosse, 
au  comté  de  son  nom ,  sur  le  golfe 
de  Forth,  à  la  li.  n.  o.  d'Edim- 
bourg. Elle  est  grande  ,  bien  bâ- 
tie 9  et  pourvue  d'un  château  fort. 
£Ue  a  d'ailleurs  de  b6nnea  fabri- 

3ues  de  aei^es ,  et  quelques-unes 
e  galons.  Il  est  une  abondante 
mine  de  cuivre  dans  âes  environs. 
STOGHEDd^,  petite  ville  du 
pays  de  Uége,  à  4 11.  m.  de  Maës-' 
trich.t. 

STOCK.ACH ,  pet.  «ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Suabe  ,  à  a  li. 
du  lac  de  Constance  ^  et  6  n.  de 
la  ville  de  ce  nom. 
STOCKHEIM  9  y.  Stocbxm. 
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STOCKHOLM ,  vilk  it  Su^ 
de ,  capitale  du  royaume  >  et  kj 
résidence  des  rois  ,  à  90  li.  v.  aA 
de  Copenhague,  iSoo.  de  Pélcn-^ 
bourg,  et  3ao  h.x» de  Londrss. Ek 
le  est  bâtie  â  l'embouchure  lu  las- 
Mêler,  dans  laver  Baltique,  St 
partie  dans  l'Upland ,  en  partis 
dana  la  Sadermame.  Elle  est  torir 
construite  aur  pilotis  ,  dans  inl 
ttes  et  plusieurs  presqu'îles ^ia 
réserve  de  deuxfiKùbonrgsqai  soit 
en  terre-fermé. 

Cette  ville  eàt  grande,  fertpss^ 
niée ,  et  preaque  par  tout  cQe  of- 
fre des  mes  larges  et  piopres.  ték 
plupart  de  aes  mataons  sont  c(ntf 
traites  en  briqnes.  Sa  pcmukdol 
est  de  yé^ocA  babitans.  Son  po^ 
est  capable  de  recevoir  mille  M 
Itmens.  Elle  a*  un  quei  d**»  qerf 
4e  lieue  ée  long  ,  où  pedvent  fê 
nuu-er  les  plus  grands  vâissettf) 
et  qui  est  bordé  de  vast^  hMpi 
meoa,etd'areenaux  pour  là  vsn^ 
ne.  Mais  Pentiés  du  port  est  «U 
combréeée  banca  de  sables. Ob] 
remarque  le  palais  des  souvefti>% 
qui  est  un  édifice  magnifiqueji'W' 
tel  de  ville  ,  la  grande  église ,  h 
grand  marché ,  labânque  »  le  fe^ 
aux  grains ,  le  cbâtoaa ,  bitîâtrf 
spacieux  où  tiennent  leun  léaMM 
la  plupart  des  cours  anpériemeili 
royaume ,  e»  l^è^tel  de  la  NottiJ 
se.  Stockholm  n\Mibliert  ]t^ 
la  fête  funeste  qui  y  f^  donaélî 
et  dans  laquelle  C^hînstiern  9  ^ 
bli  roi ,  et  son  confident  Trtli 
firent  ëgorger,  en  1620  »  le  iM 
entier  et  la  noblesse  U  plesv»- 
tinguée.  Le  tyran  ,  deveao  Jt^ 
tout  exécrable^  fut  enfin  ^^^Jj^j 
finit  aes  jours   en  nrîsoB;T«l 
mourut  lies  ^rmes-A  la  >b^*^ 
Devant  ThAtcldes  NoMe»,i<* 
ataiùê  équestre  en  bronse  de  Gi^ 
ve-Vasaj  celle  de  Gnstave-A^^Pj 
oîne  la  place  du  Nord  ,  »^** 
aalle  d'opém  aouveUescnt  Um< 
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monumant  élevé  ea  tn^y  ati  I 
ïbrebotaiiiato  Lionée^ftitdWU 
r»  ua  daf  orjMflMUS  de .  cette 
itale  ,  qui  depuis,  a  été  encore 
lée  de  1^  êtokae  équestre  de 
istave  III.. 

Presque  tout  lé  cownierce  de 
ède  se  fait  à  StocUiolin.  ii.coo^ 
te  ea  fer^  fil  de  fibff  GuÎTre-^ 
u^,  résine,  mâts  %  et  planches 
sapin.  IL  y  a  des  fabriques  de 
erÎQs  »  de  lainages  ,  de  toiles.^ 
toiles  A  yc^les  et  de  toiles  pein* 
i«  Il  eaèat  d*auirea  de  glacée  i 
srerre,  çtde  pûrcelainea. 
StackJbobn.  a  una  Acadéata 
^àle  des  Sciencaa  qui  a  de  la 
Ubrlté  t  iine  Académie  de  Bel* 
s  "  Lettres  ,  Histoire,  et  Anti- 
itéf.  cme  Académie,  de  musique  ^ 
le  de  peiutme.et  deaculpfture, 
un  colléee  de  médecine  |  avec 
le  bibliotbàqua^  publiques  une 
airauté  >,  un  arsenal  | .  uAe  ba»» 
le  nationale  j  et  ua  cbantier  oà 
se.CQiistifttit  bes^ucoup  de  vftia» 
aux  9  la  plupart  destuiés  4  Vè* 
anger. 

I^a  célèbre  seine.. Chôatine  df 
«ède  naquit  à  Stockkolm  ,  en 
>a6.  £lle  avoit  beaucoup  de  sa» 
i^té  dans  Pasprlt ,  et  riliustra 
^f  «^MBkAm^ur  poux  lesaciences  et 
m  aiieatJMA  pour  las  geaa  de  let* 
as«£Uésa«^Ma»  aux  états  daaon 
èuç^  en;  A6â3 ,  ,el;abdîq«a ,  à  27 
»ft9  et!  16&4»  imejcottnumaquM- 
i  ne.  .cruA  point  néceaaaire  à  sa 
ilicité*  Ëlk  «voit  état  diacqdaat 
i^ie,da  Uesta^lea)  qfii  mourut  à 
tpcikhplm  daiis.son  palais.  Mais 
y  {iQltérité  Tabsoudra-t-eUe  du 
fcemtr^damaïquiaMaiiaMaarfwy 
Mi  éom^t  mis  à  nk>ra  dans  la 
alerie>  de  Féatainablapiu  ^  pas  ses 
tdrfis  ût  pisesqua  sous' sas  yayBb 
gfiSo^  iS^StSf  lat.  £99  ao^3i. 

STOIAËRG,  bourg  du  pays 
A  JuU^fs^  au.  grand  -  dmJlé  du 
l^aaAbîii»  à.i  u.  etdamia  s^  m. 
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d^Alx-la^Chapelle.  Il  y  a  dans 
Sun  territoire  des  mines  dé  cuivre^ 
de  fevf  de  ^lomb  ,  de  <^Iamiae^ 
et  dei  chat  b<ni-  de  terre*  Ses  fabri-« 
^ues  FonfAÎssttntau  commerce  des 
draps  y  de  la  tuile  cirée  f  du  sa- 
von^ dtt'  liiiton  ,  et  des  chau* 
dronr  de  laiton. 

ST-OAK.A  W,  pet. ville  d'Alle- 
magne^ dans  le  Brandebourg,  sur 
la  dpféo,  à  8  li.  s.  e.  de  Berlin  , 
avec  des  fabriques  de  dl^aps  et  de 
toiles/ 

STORMARIE  ,  pays  d'Aile- 
magne,  au  duché  du  Hblstein  , 
borné  par  l'Elbe ,  tant  au  midi 
qu'à  l'occident.  Hambourg  en  est 
la  principale  ville.      i 

STGLIRBIUDGE  ,  pet.  ville 
d'Angleterre  ,  au  comté  dcWor- 
cesteri  sur  la  Stoure,  avec  des 
varrenas. 

STOURE  (  la  ) ,  ritïère  d'An- 
gleterre 9  qui  sort  du  comté  dû 
ittfEblck,  et  se  jette  dans  l'Océan, 
par  une  large  embouchure  |  près 
derlTarwich. 

STOURE  (la  ) y  riyîète  d'An- 
glaterre^  qui  prend  sa  source  dans 
la  province  de  Leicester  ,  et  se 
rend  dans  la  rivière  de  Trent. 

STQW-MARKET,  pet.  ville 
d' Angleterre,dans  le  comté  de  Sut 
foclk,  à  31i.N.o.d'Ypsicb,  avec  des 
bonnes  manufactures  de  lainages. 
STRALEN,  pet.  ville  des  Paysr 
das,  à  a  li.  a.  o.  de  Gueldre.    ' 

STRALSUND,  vUle  d'AHe- 
magne ,  capitale  de  la  BoniéraDie, 
sur  la  côte  de  laimer  Baltique  f 
vis^-vis  l'ile  dç  Rugen  |  avec  un 
havre.  Elle  est  entourée  d^eau  de 
toutes  parts  |  et  ne  communiqiie 
qae  par  des  points  à  la  terre-  fer- 
me. Cette  position  y  ensemble  tes 
ouvrages  de  foitîfication  qui  l'en* 
v^loppent  y  en  font  une  place  très- 
fôrle.  C^est  le  siège  de  la  régence 

I'  royale  et  des  Etats  de  la  provin- 
.  se.  *Ella  prospèrs  d'^attleûrs  par  le 
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commerce  très- actif  qui  «^y  fait« 
On  en  tire  dea  toiles^  de9  étoffée 
de  laine  |  de  Pamidaaf  de^eaux* 
de-vie.  Sa  population  est  de  i^fOao 
babitaas.  Long^  lo^  i4|  Ul»  J4f 

STRAS.BERG^  pelit*/«Ule 
d?  AlléinagDe ,  danA  la  Haate-SaaM, 
à  »  U.  H.  o.  de  Scoiberg.^4Te€  des 
inine»  d'ai^gent. 

STRASBOURG»  grande^  bel- 
le ,  rxdia  f  £o«te  f  ei  trèa^oonsidër 
raUe  YÎUe  de  France  »  ci-devani 
capitale  de  PAlwcs,  nir  la  iiiriè- 
re  d'Iil  9  à  trèa  -  peu  dq  distante 
du  Rhin ,  à  aS  U.  n.  de  Bàle  y  3o 
B.  de  Nanti.,  i4  n-  b.  de  Col^ar, 
et  i6a  B.  de  Paris.  C'est  le  chef- 
lieu, du  département  du  Bas-Rb}n, 
et  le  siège  de  sa  préfectiire  9  aTec 
trib.  de  preni.  inst. ,  tri  b.  dp  com- 
merce ,  un  ëvécbé  sufFitigant  de 
Besan^n ,  une  école  de  méde- 
cine ,  une  école,  de  droit ,  une  é- 
cole  de  génie  et  d^artillerie ,  on 
observatoire  I  un  jardin  de  bota- 
nique y  une  école  do  dessin  ^  et 
une  bibliothèque  publique. 

Louis  XIY9  qui  se  rendit  met- 
tre de  Strasbourg  en  2681.,  y  e- 
S*  uta  d'importantes  forti6cati<m$. 
utt  ponts  9  jetés  ^ur  PIll,  y  ser- 
vent aux  communications  entre 
les  différens  quartier^  de  la  ville , 
et  cette  rivière  qui,  de-là  est.na- 
TÎgable  jusqu'au  Rbin  ,  U  rend 
'entrepôt  d'un  coçiraerce  très* 
considérable  ayec  la  France  %  la 
Hollandci l'Allemagne,  taSuisseï 
et  ritalie.  Elle  a  des  fdbriques.de 
tabac }  il.s^  ^^  trouve  d'autres 
de  porcelaines ,  d'armes  blanches, 
de  toiles  à  voiles  ^  de  toiles  à  sacs, 
d'eau -de- vie  de  grains^  et  de 
kirscbehwasser.  On  en  tire  d'ail- 
leurs des  liqueurs  fort  estimées , 
de  beaux  ouvrages  en  broderie  et 
^n  dentelle)  de  l'orfèvrerie j  de 
la  cbaudronnerie  ,  des  cuirs  tan- 
nés I  et  il  s'y  trouve  une  fonderie 
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cï%m»yfantiAe  de  caio«i.  (^ 
reoiarqite  aa  cathé^ale,  V 
de-vilU^P< 
l'ancien  iiÀt^- do 
le   paiaâe-  épîaceMil  y  Parsa 
l'hâtai  civile  l'hÂpitalimlili 
df  11  M  inufiniiid'iirnnolmftjiBa 
sen  è&^kÊoMf  et  phaieB»! 

Strasbourg  a  a^aoo  toise» 
losesvr'iaoadanaka  plusgraurl 
de  laRgenr*  Avant  la  ccmqtiâll 
(|tt'ea  fit  Louis  XIV,  elle  éioil 
Ubre  et  impériale.  Sa  popektfOB 
est  de  74^000  babitans,  la  gani» 
aoa  comprise  f  qui  est  au  moisi 
de  6,000  hommes  en  temps  # 

C*x«  Sa  citadelle ,  «ne  des  pisl 
les  et  des  plus  fortes  de  V\fW 
rope,  est  du  maréchal  de  Vattbaa|| 
et  vers  le  midi  ,  est  une  éctessÂj 
moyen  de  laquelle  on  peut  iaos^ 
der  le  pi^s  à  iSoo  toise»  de  ^ 
tance.  Une  partie  des  habîtansdl 
cette  ville  suit  la  religion  cathoB^ 
que ,  et  l'autre ,  la  reugîon  lotM 
nenne*  Aux  premiers  appardeat 
la  cathédrale  dont  la  façMie  mi 

Slusieursendroitsest  revêtue  d'am 
en  telle  en  pierre  de  taille  dte* 
chée  de  la  construction  et  eiécutis 
a-vec  beaucoup  de  précision; mai 
ce  qui  distingue  éminemacet  n 
catiiédraie  de  Strasbourg  sitt  «» 
clocher,  chef  -  d'csuvre  d'a«4^^ 
lecture  gothique  et  le  plus  M 
monument.de  ce  genre  qoi  esiiift 
dans  le  monde.  C'est  ubs  tesr  pf 
ramidale  y  haute  de  S74  pî^^^ 
Rhin  ou  44{^  pieds  de  roi,  ei^ 
joint  à^oette  prodipeuseélérstîm 
le  mérite  d'une  singuBèiie  déiici^ 
tesse*  Elle  est  d'une  halls  fîM 
rouge-fonçé,  et  recoenesj"»^ 
ralement  pour  la  plus  haaM  ^ 
UËurope.'On  admire  surtost  hs 
quatre  escaliers  octogones  ctii^ 
léa ,  qui ,  aur  un  diamètre  trèsf* 
considérable  ,  s'élèvent  vai"^ 
et  parallèlement  à  le  SOV)  ( 
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ilt  triangles  de  pierre ,  pei*peii^ 
culairesde  iSopiedsde  hauteur. 
\  comnenceiit  à  pareilki  éléTA- 
►n  au-dessus  du  pavé.  Jamais 
ut-étre  l'architecture  ne  tenu 
su  d'aussi  hardi.  Cette  tour  dont 

flèche  appartient  aux  Luthë* 
»n8  I  ne  fut  finie ,  ainsi  que  Té- 
lae,  qu'en  i4S9)etoa  y  travailla 
sspace  de  »6d  ans.  11  serott  à 
uhaiter  que  la  plate^forniti  ciiâ 
i  est  contifçuë  nîexistat  pas  ^  elle 

découperolt  plus  avantageu^ie- 
ent  sur  le  Tufde  des  airsf  au 
«te  9  il  s'en  fau^tbien  que  le  vais« 
rau  de  la  cathédrale  deStrashoufg 
[lisse  être  classé  entre  ceux  du 
rentier  ordre.  Le  chœur  et  lacroi- 
le  9  plus  anciens qae  la  nef^jr  font 
te  disparate  offensante.  L'hor* 
>ge  qu'on  voit  dans  cette  église 
Ke  à  Don  droit  l'attenticw  des  eu* 
eux  par  son  étonnante  compila  ' 
ition  de  mécanique^  d'horiogeiîe, 
;  d'astronomie  Les  portes  de  l'é- 
lise sont  d^t«ain« 
li'ëvéchéd^Strasbourgjottissoit 
B  quinse  cent  mille  livres  de  re- 
9nu.  Les  dignités  de  doyen  et  de 
rév6t  du  chapitre  valoient  l'une 
OyOoo  iiv.  y  l'autre  6o,ooo  liv.  de 
ivenu }  et  l'évéque  possédoit  au- 
eià  du  Rhin  une  souveraineté 
imiposée  d*£ttenheim  et  d'une 
hoigtaine  de  villages  ad|acens. 
e  chapitre  étoit  un  des  plus  no- 
ies qu'il  Y  eut  dans  l'église.  Le 
ivenu  des  oanonîcats ,  pour  les 
hnnoines  capitulaires ,  étoit  de 
fooo  iiv.  Ils  portoient  une  sou- 
ine  rooge  avec  des  boutonnières 
^or  et  un  camail  d'hermine.  Les 
iianoines  allemands  dévoient  fai- 
t  preuve  de  seiae  quartiers  de 
oblesse  j  et  être  comtes  ou  prin- 
BS  d'empire.  Les  chanoines  fran- 
lis  n'étoient  pas  tenus  à  prouver 
rise  quartiers,  mfiis  seulement 
aatre  duce  de  suite  dans  leor 
^aîion.  Une  partie  des  magistrats  j 
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deStrasbourg  ^  ceux  qui  représen* 
tent  le  peuple ,  dévoient  faire 
preuve  de  roture. 

Dans  l'éclise  de  saint  Thomaff| 
aux  luthériens,  se  voit  le  beau 
mausolée  du  maréchal  de  Saxe. 

Cette  ville  dont  les  revenus  pa^ 
trimoniaux  s'élevoient  à  plus  d'uat 
million  ,  s'attribue  l'invention  dé 
l'imprimerie  9  vers  l'an  i436^ 
y,  au  reste  l'art.  Harlem.  Lon^ 
5,  a4i365  Ut- 4B^  34,  56, 

STR  AU  BING ,  belle  et  grande 
ville  d'Allemagne,  dans  ta  Ba« 
vière  et  suc  le  Uénnbe,  à  9  lieoef 
au-dessous  de  Ratisbonne.  Léi| 
rues  en  sont  larges^  elle  est  oiw 
née  de  super hc-s  églises ,  et  elle 
est  munie  d'un  ciiÀteau»  Long« 
io.  Il  ;  Lu.  4B^46. 

STRELIT^,  petite  ville  d'Al- 
lemagne I  eh  Basse-Saxe ,  dans  le 
d^ché  de  Mecklenbourg,  rési* 
dence  du  duc  de  Mecklenbourg* 
Streltta  f  sur  un  lac  |  à  5  11.  s.  o, 
de  Surgard,  Long.  15»  aç;  lat. 
5oy  a3. 

STRIGONIE^r.GRÀw. 

STROMB£RG,  petite  ville 
d'Allemagne,  au  palatinat  di^ 
Rhin  ,  à  a  li.  s.  de  Baccharach  ^ 
avec  des  fabriques  de  lainages  et 
de  toiles  |  des  tanneries ,  des  pa« 
peteries^  et  une  carrière  de  marbre. 

STU  L  .  WEISSEMBOURG  ^ 
F.  Albx«Rotals. 

STUPIMGÏ,  Stufinice,  belle 
maison  de  chasse  des  rois  de  Sar- 
daîgne.y  dans  le  Piémont,  à  2  U. 
de  Turin. 

STURE  (  la  ) ,  rivière  d'Italie, 
dans  le  Piémont.  Elle  prend  sa 
source  au  mont  de  l'Argentière  | 
et  se  rend  dans  le  Tanaro,  au* 
dessous  de  Cherasco. 

SIUTGARD,  belle  et  richi 
ville  d'Allemagne^  dans  la  Suabe^ 
capitale  de  l'état  de  Wurtem* 
berg.  Elle  esc  située  dans  une 
plaine  agréable  9  entre  les  borde 
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au  Neckeretune  chaîne  éeliantet 
inontagnes  ,  à  12  11.  e.  de  Bade  , 
i5  xf.  o.  d^Uim  et  if5  ir.  o.  de 
'  Vienne.  On  y  lemarque  le  châ- 
teau do  souverain ,  de  belle  ar- 
chitecture j  Thôtel  de  la  chancel- 
lerie^ Pb^tel  des  arts,  et  plusieurs 
églises,  toutes  luthérienne*.  Elle 
A  une  académie  de  peinture, 
sculpture  ,  architecture  ;  un  ob- 
ierYatoire  ,  une  bibliothèque  pu- 
blia ue,  et  une  université.  Les  m»- 
huUctures  de  soieries,  rorfêvre- 
rier  I&  corderie,  les  vins  et  ses 
fabriques  de  tabac  sont  les  bran- 
ches principales  de  son  commerce. 
Sa  population  est  de  60^000  ha- 
bitans.  Long.  6j  5o,  4^  j  lat. 
48,  46  Y  i5. 

STYRIE ,  province  de  l'archi- 
3uché  d'Autriche,  qui  confine 
A  l'ouest ,  avec  la  principau- 
té de  Saltabourg.  Elle  a  46  ti. 
de  long  sur  3o  de  large,  Gratsen 
est  la'  capitale.  Les  fers  qui  se 
tirent  de  ses  mines  sont  de  pre- 
mière qualité)  et  se  convertissent 
en  excellent  acier.  C^est  pour  cela 
qu'il  en  vient  beaucoup  d'ouvra- 
ges de  taillanderie.' 
•  STYX ,  ruisseau  du  Pélopon* 
nèse,  dont  les  eaux  siugulière- 
ment  froides ,  donnèrent  lieu  aux 
tnythologistes  d'en  faire  un  fleuve 
des  enfert. 

SU  ABE ,  grande  contirée  d'Al- 
lemagne', qui  confine  au  midi 
avec  i&  Suisse ,  au  levant  avec  la 
Bavière ,  et  au  couchant  le  Bliin 
la  sépare  de  l'Alsace.  Fertile  eu 
grains,  en  vins  et  en  ezcellens  pâ- 
turages ,  elle  est  aujourd'hui  par- 
tagée entre  le  grand-duc  de  Bade, 
le  roi  rie  Wurtemberg ,  et  le  roi  de 
Bavière. 

SI  AKEM  ,  lie  ^'Afrique  ,  «ur 
la  côte  occiendale^de  la  mer  Rou- 
ge ,  à  peu  d'éloignement  de  Ba- 
bel-Mandel.  Elle  appartient  au- 
jourd'hui  AU  achérif  de  la  Mec«  , 


SUE 
que.  Elle  a  environ  i5  li.  détour, 
et  renferme  aae  petite  viUe  ée 
ton  nom ,  où  il  ae  fait  qualque 
commerce,  à  raison  de  son  poil, 
et  qui  est  peuplée  de  Tuta  et 
d'Arabes.  Long.  S5,  ^7;  lat,  19, 

SUDBURY,  ville  d'Aod». 
terre»  dans  la  province  de  SafLldlj 
sur  la  Stoure  ,  à  1  a  li.  s.  de  Loa« 
dres.  C'est  une  ville  riche  et  bien 
peuplée ,  qui  à  de  bonnes  msiu»* 
factures  de  draps. 

SUDËRUA&n^,  petite  viUeés 
la  Suède,  dans  la  province  d'Hel* 
aingie ,  à  a»  li.  n.  de  Fallnuif 
près  du  golfe  de  Bothnie, aiec 
une  manufacture  d'armes. 

SUDERROPING ,  ville  de 
Suéde,  dansrOstro-Gothse,  M 
fond  d'une  anse,  4  4  U.  a.  a*  da 
Nordkiopîng. 

SLDEaMANlË,  province  dk 
Snède ,  dans  la  SuéoAÎe ,  bornés 
au  nord  par  l'Upiand  ,  et  am  nidi 

Kr  la  mer  Baltique.  Le  peys  ta 
au  ,  fertile  et  Ûeu  cidtive.  flf 
a  des  minea  de  fer  et  de  cuînet 
On  y  recueille  beaucoup  de  bUi 
Les  pâturages  et  le  bétau  y  ak» 
dent ,  et  il  s'y  trouve  de  belles la- 
réts^  des  lacs  trèa»poiaseBaiW 
Nicoping  en  est  la  capitale. 

SLD-GOTHIË,  contiée  éa 
royaume  de  Suède  ,  qui  est  eas 
des  trois  parties  de  la  Gothîe.  Oft 
Pappelio  quelquefois  ScàcMeM  M 
Scanie ,  qui  et  le  Koon.  de  la  plat 
considérable  de  aea  provîacei* 

SU£D£ ,  royaume  d^fiunM, 
compris  entre  les  S5*«  el  yo/d^g* 
de  lat.  Il  est  borné  aa  nord  psr 
l'Océan  aeptentrieiial ,  au  sud  «I 
à  l'orient ,  par  la  mer  Bedtî^n^ 
Cette  monarchie  se  comme  des 


deux  royaumes  de  &uèS»  <t  1ê 
Norvège,  depuis  la  tmîié  de  i4s4i 
pa»  lequel  le  loi  de  Danemaïc» 
céda  à  la  Suède  U  Norwèf^i  ■■ 
é<cfaange  de  la  Fomfnuûe  wfd» 
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••«t  Je  IHle'de  Ragra  qui  «n  àé- 
pind.l4i  S«Me  jouit  dSin.  m  pur 
•fe  aalobre  «  et.r<m  y  pâment  jus- 
ftt'àiiao^  extrême  TÎeiUeMe.  Mais 
peadmt  plus  de  boit  mois  de  Pan* 
ivée»  il -y  &^t  un  froid  ricoureux, 
•o^ael  «ncc^^it  des  chaleurs  ex« 
«tssÎTes.  Le  soleil  |  dans  sa  plus 
paodeéUfalion»  estdi»*huit  bea- 
leset  dense  sur  Thorinon  de  Stoc- 
lu>l»  9  et  pipcure  pendant  quel- 
ipwe  eomaines  nn^  four  continuel  ^ 
Mr  In.  continuité  da  crépuscule  à 
PiittEore  4  vais  les  fours  d^hiver 
sont  bien  courts ,  et  dans  la  mé» 
m/ê  proportion  ,  car  le  soleil  n^y 
cnisto  sur  l'boriato  que  cinq  heun 
res  et  deoiîe. . 

La  Suéde  est  un  pays  très-^ 
montagneux ,  anrosé  de  beaucoup 
de  rÎTièresi  et  entsecoupé  de  grands 
kcs  qui,  avec  les  montsenes  et  les 
brétm  |  en  -  occupent  plus  de.  la 
moitié.  Les  ntusons  y  sent  pour  la 
plopnrt  construites  en  bois  de  sa- 

C'  u  Le  sol  en  estiogfat.  Détentes 
pioi^nces  de  le  Suéde,  il  n'est 
guère  que  jaSeanie  qui  produise 
du.  firoment.  Presque  par-  tout  le 
termin^eat  sablonneux,  maxéca* 
geus»  Au  veste,  <m  y  trouTe  d*eXf« 
eellens  pâturages ,  où  Pon  élève 
beaucoup  de  bétail.  Les  fourrures 
lea  plnn^précieuses ,  les^pelleteries 
ée  tootea- espèces  sont,  arec  les 
fera  et  le  cuivre  ,  une  des  bran- 
•bns  lea  plus  importantes  du  cfun«* 
«Mrce  de  la  Suède ,  ainai  que  la 
pécke  dn  hareng ,  de  la  monte  et 
de  la  baleine.  Elle  fournit  dHiiU 
kar»  de»  bois  pour  màlure  et  les 
•onelnictions  navales ,  des-  pkik- 
Aea  ,  ponties  et  madriers  de  sa- 

E,  du  goudron  ,  de  la  résine  ; 
eain  ,  du  dianvre  ,  du  lin  ;  il 
£j  trouve  même  «a»  mine  d'ar-» 
mpst  d'un  assea  bon  produit.  Ses 
mm,  d'nne  excellente  qualité', 
4cyttaK,.Iiansy  trèe^uctiles,  sontaus- 
sd  larèe«ecbercliés  jabs  le  commer- 


StJ:E^  ^^ 

ce*' Il  y  a  des  aigles ,  des  fiiucons^ 
et  d'autres  (oiseaux  de  proie.  Le 
bétail  y  est  en  général  petit^  ainsi 
que  dans  les  autres  pays  septen- 
trionaux.'La  laine  que  donnent 
les  moutons  est  grossière  ,  et  ne 
peut  serrirr  qu'aux  habits  des 
paysans.  Les  chevaux,  quoique  pe« 
tits,  sont  l^ers ,  vigoureux,  fbrta 
etexcellenspour  le  traineau,  qui  . 
est  Punique  voiture  des  habitans 
pendant  la  longn^durée  de  Phivér. 

On  trouve  enSûèdedu  crystal^ 
des  améthystes ,  des  topases  ,  du.  : 
porphire,  du  lapîs-lazuli,  de  l'a-» . 
gatne ,  des  eamioles  ,  de  l'algue- . 
marine,  du  corail,  de  l'amianthe^ 
dés  pierres  de  touche ,  dèe  ardoi- 
ses, de  belles  pétrifications ,  du  « 
talc,  du  vitriol,  de  la  mine  d« 
plomb,  du  vif-argent ,  du  plomb > 
du  blanc  de  céruse,  de  l'ahin,de 
la  calamine,  de  l'huile  depétrcÂe^ 
des  pyrites,  du  soufre,  des  eann. 
minérales;  enfin  quelques  districts., 
donnent  du  sel,  mais  non  en  quai^<^ 
tsié  soffisaïAe  pour  la  consomma- 
tion du  psys.  La  population  de  la, 
monarchie    Suédoise  ,  depuis  ki, 
réunion  de  la  Norwége ,  est  de, 
quatre  millions  d'habitans. 

Les  révolutions  de  la  Suède  oiit 
été  historiquement  décrites,  pav, 
PufFendorf,  et- agréablement  par 
l'abbé  de  Yertot.  Les  Suédois  ,  ce 
peuple ,  de  tous  les  Germains,  lé 
plus  esclave  du  temps  de  Tacite^ 
et  l'un  dès  plus  barbares  dans  les 
siècles  d'ignorance ,  sont  devenue 
de  nos  jours  une  des  natioris>  d4 
Nord  1^  plus  éclairées ,  et  l'uà 
des  plna  libres  à^  peuples  Euro* 
péen».. 

La  couronne  4e  Suède ,  anciens 
nement  élective^  est  devenue  hé- 
réditaire sons  GustiaveL*«f  et  de- 
puis l'an  i68o,  les  filles  y  son| 
habiles  à  succéder  à  la  couronner» 
Les  Etftts  du  royeume  sont  com^ 
posés  de  quatre  ordres  :  la  nobles 
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^e ,  le  clergé  9  U  bourgeoisie ,  et 
les  paysan  s  ^  ^t  lorsque  rassem-* 
\Aée  esc  complète,  elle  réunit  1170 
SLobles,  70  ecclésiastiques,  «08 
bouJTgeôis,  et  969  paysans.  La  re* 

Srésen^ation  nationale  9  iavesde 
u  pouvcûr  Ifllgislatif  I  esl  donc  en 
Suède  composée  de^  1607  mem* 
brêa.. Cette  assemblée  |  ia  diète 
suédoise  9  a  accordé  au  roi  une 
Uste  civile  de  a8o,ooo  rixdalers  ^ 
^  un  million  quatre  cent  aille 
(îoancs  de  notre  monnoie ,  et  elle 
e  rëi^oltt  que  les  libertés  de  la  na- 
tion reposeraient  «ur  U  liberté  de 
la  presse.  I^es  revenns  publics  y 
bien  administrée  ,  suffisent  aux 
besoinadel'Ëtatybien  au'ilsne  s*é* 
lèrent  pM  au-dessua  de  q%iarante 
9lillions.  La  reliflbn  dominante 
en  Suède  e$fc  la  uitbérienne  <,  et 
le  roi  e^  tenu  de  la  professer.  Il 
y.  a  d'ailleura  entière  Hberté  de 
ne^acience.  Un  ardieTéque  et  din 
évA^uet  y  sont  préposés  au  riégime 
•pîrfttueL 

.  LeaavteetleascienAsontiaiteii 
Suède,  de  noa  jours,  dea  progrès 
f^pjides,  Upsal  a  une  uniTeieitë 
C^èbre  ,  et  Stockolm  une  acad^ 
mie  des  scieaces|  hors  de  ia  feule 
Aes  étftbiissemens  de  ce  geiire. 
^iqve  ^rereJa  lin  du  XVIL*  siè- 
cle }  en  ne  trouTOit  pas  une  seule 
e^aino&cttfre  en  Suède  9  et  depuis 
lera  «1  s'y  eti  est  établi  dans  près-* 
^e.totia  les  ^nres. 
•r  Les  foscos  militaires  du  noyau^ 
oie  de  Suède  consistent  en  40,000 
fcomm^i,  outre  une  mi^ce  qui 
jbl^e>l%  véser^e*  Vingt  vaisseaux 
de  .guepre  de  tous  rangsxompo^ 
sent  sa  marine ,  et  il  se  divise  en 
quatre  parties,  qui  sont  la. Suède 
proprement  dite ,  la  Gotkie  ,  le 
Jlordand  et  la  Laponie  ;  et  la 
£ttède  proprement  dite  se  subdi*^ 
.vise  en  Uplande  ,  Sudermanie  , 
^Vestmanie>  Néricie,  et  Dalé^ 
«èrlie. 


SUEZ  ,  petite  n'He  dl^pte, 
sur  les  eoninade  l'Arsbie  PéU^i 
à  Pextrémieé  septentrionale  de  là 
mer  Rouge  ^  à  trais  jonniées  de 
Gairoé  Son  port,  inaccessible snx 
vaisseaux ,  est  enoombré  par  des 
bancs  de  sable.  L'isthme  oe  Son 
joint  l'Asie  à  l'Afrique,  et  a't 

Sue  18  Ueoee  de  large.  Letroii 
'Egypte  ,  considérant  lee  grands 
avantages  qui  résolteioienl  pour 
leur  paya  ,  de  la  commmikstîin 
de  la  mer  Rouge  à  la  mer  M édi* 
terranée,tentèreBt  è  divemes  repri- 
ses de  couper  cet  istbnie.  Darîm, 
roi  de  Perse  et  d'JSgyp^,  en  con* 
men^  les  travaux  |  que  le  m* 
mier  Ptolémée ,  successeur  a'A- 
lesandre  9  se  proposa  de  conti- 
nuer i  mais  il  s'en  dissuada  Inn- 
tdt  après ,  par  la  conaidératioB  des 
dangers  qm  résulteraient  defieè- 

Elite  de  uivean  qui  emste  entre 
I  den  mer»,  doni  Pane,  la  mer 
Ronge,  a  sa  surlace  beaueoup  plm 
haute  que  la  Méditerranée.  Cette 
inégalité  de  niveau  entre  fciden 
mers  doit  se  rapporte»  4  deuiKsii^ 
ses  qui  y  concourent  einniltaoé* 
ment  t  le  mouvement  diurne  de  Is 
terre ,  d'occident  en  ovîeitft ,  dû 
porte  les  eaux  de  le  mer  des  Ism 
dans  le  golfe  Arabiqve  ;  en  m* 
eond  Uen  ^  proportion  gf  «des  de 
l'étendue  ,  une  plue  forte  émps- 
ration  dans  la  Méditerrsnée  qfV 
dans  les  mem  attenantes.  D'tprèi 
les  calculs  de  M.  Haltey,  ii  t^ 
lève  journellement  de  U  lUdi* 
terranée  cinauAnte-denxnilln»r^ 
huit  cent  millions  de  tonnes  d'est 
réduite  en  Tapeurs.  On  se  coote»* 
ta  donc  de  creuser  un  canal  qsi 
joignoit  le  Nil  k  la  mer  RovgSt 
et  ce  fut  «lofs  quelles  pôit»  '^ 
eettè  mer  commencèrent  à  devs* 
nir  fameon  ,  parce  un^ik  étûiesl 
l'entrepôt  de  toutes  fesmsrdisi* 
dises  qui  -passolent  des  fndai^ 
fiuvopk        ^     .    .    . 
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SUEZ  Cgoitei  de)  ^  c'est  ia.  partie 
L  plit«  sebtentjionale  de  la  mei* 
ougsj  et  Vendrait  vraisemblable- 
rent  où  lés  Israélites  k  passèrent 
pied  se*.  •  ; 

SUFFOLKj  proviiiceniarititae 
'Angleterre  I  aa  diocèse  de  Nor- 
ricK^  et  bornée  au  coucbaot  par 
elle  de  Cambridge.  Elle  a  45mil- 
sade  Iqngueur,  et  ai  dans  sa  plus 
;rande  largeur..  Le-tei^fitoireeit  est 
^ejç.  g^^ra)eme»t  £ertile  9  et  s« 
uperncie  est  d'environ  pn  million 
;''acpens  de  terre.  On  en  lire  d'e»* 
elleiis  fromages  ^t  le  meilleur 
«urr^dç  l'Angleterre.  £tle  four- 
lit  de  bons  cheVaux ,  et  ses  ma- 
Ltifactures  dé  toiles  et  de  draps 
ontribuent  encore  à  l'enrichir, 
pswidh  en  e^t  la  capitale. 

SUFFOLK,  ville  des  Etats- 
Jnis  ,  dans  la  Virginie  |  à  4  U*  o. 
lé  Portsmouth.  '  i 

SUGULMESSE ,  contrée  d'A* 
nque  ,  en  Barbarie,  dans  le  BKÎ 
édulgeri^,  au  midi  de  l'Atlàa. 
îllle  a  fait  partie  des  Etats  du  roi 
le  IVfaroc  j  mais  aiiîourd'htii  ses 
>eupjés  i^ont  indéfkèndanS.  La  Vil- 
6  de  Sugalmesse ,  son  cbéf^liéu  i 
i$t  dans  un  ps js  feHtle ,  8ur-t6ut 
iA  dattes;  .Lon^;  occid.  5'i'4<> } 
at.  3i,3o.  -  "  '  ;  ^ 

SUIPPË,  gros  bourg  de  CKam- 
^agne*,  ai^  départem.-  de  la  Mar* 
le.i  à  5  li.  N.  B.  de  OhâtènVlls']^ 
iait  nh.  grand  commerce  de  /best- 
iaux/ 

SUISSE  $  èé^h  la  cbttte  deé 
épublit|i]es  deGénél,  deV^rnsé,- 
lé  Hollande ,  de  Genève  ^  de  JLuc* 
|ues  ,  de  Raguseï,  etc. ,- la  Suisse 
yoarrbit  s'ehorguei  llir,]e  ne  di^pas 
l'être  restée  seule  debout ,  au  mi- 
ieu  des  ruinesde  toutes  les  autres^ 
nais  4'av6ir  vti  autour  d'elle  tous 
çs  Etats  de  l'Eumpe  y  asservis  ^ 
sonq^i^t  biir  i«nvèrsés,elltf  ilèm^- 
ant  intacte  au  milieu  du  b(^itvér^ 
iejkienit  et  de  U  deatructitMi  gêné» 
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râle  !  phénomène  politique  qn'ex-^ 
nliquent  ses  hauts  faits  d'armes  f 
les  grands  exemples  de  magna  ni-* 
mité  f  de  bravouse  ^Ae  constance^ 
de  loyauté  ee  de  Tertns  qiii  L'ont 
mise  en  recommandation  auprès 
de  tous  les  peu  pies  de  ia  .terre  ,  e( 
la  firent  r^pecter,  chose  étrange  « 
de  l' Attila  moderne ,  ce  ûéàu  dtf 
Dieu 'pour  qui  Hen  n'étoit  sacré  | 
en  quoi  elle  a  bien  justifié  cette 
haute  maxime  :  Vincit  vim 
ifirtus  ! 

Cette  intéressante'  eontrée  esl 
située  entre  la  France,  l'Alleaia-t 
gne  et  la  Loasbardie;  Jusqu'à  ces 
derniers* temps,  la  constitutîan' dé 
la  Suisse  Jie>ressembk>it  ^  ^ceUe 
d'aucvni  peuple  de  i'ËavQp^.^Qn 
fiuroiît  cru  ipouvc^  l'assimiler  à 
celle  »!dea  Brovincea -*  (iatee  dea 
PaysMBsIs,  par  eettèétcoife  alliaa# 
ce  qiiii  réimiiBsok  les  XIII  canteoé 
pour  la  «  défense  jceânui^e  f  \  pat 
celte  itianièee  de  pnocéder  .dana 
leurs  diètes  .générales  ,  commsi 
me^îkfea  d'un  même  ,o(H:p8.;  pas 
lea  kra&téaqu'ilafiiisQienten  cea^« 
mutt  avec  ba  puia^âssces^étraii^^ 
res  :  maiS|  à  observée  les  choses 
de  plus  pi^ès  ,  les  cantons.  Suiases 
fovmbietlt'  autaafe  de-iépuUiqiieé 
iiidépéndaiiteales  unësdesautces^ 
eb  qui  «RÎéioient'lJpea  |bue  aucun 
engagement  réoipûoqtte*/ iqui:de 
teutes  ne  irt^piFuntenl»  oêrpa^  nm 
seul 'Etat ,  luie'màénw  isiiitHeraiAe'« 
léjChaquecantoiLe^Berçoitlb  pDU)> 
ve^r  souveraift  daiM  Jea  liM|it;e8t|ui 
te piteosMàriTeiéntf) chacu|)  aâoil 
sa  aàiJice^.aa  moancnd  pariAcddèi 
re  f  aon  trésor  pnblk.  fibàjcjub 
oaatoa  étoit  aibit^ui  elijformml  un  ' 
Etat  souverain  et  iadëpendanti 
qui  ae  régissoît  par  ses  pqropcés  l«ia| 
envd)rôit  et  reeevoit  déaiminisftrel 

Ï^ublxs  y  «t  les  diètes  géiiéralifi&dië 
àiStaii^Ber  «^eoçoienlt.  aucun  actj» 
de  somerstneté'f  tnr.anc^la  g^aé-r 
raltté^dea  ctaiXùtk%  y  ni  survoksciéli 
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d'eux  en  particulier.  EHet  né  dé- 
cidoient  ni  de  la  paix,  ni  de  la 
giierre  ;  elles  n'avoient  ni  le  pou» 
voir  législatif',  ni  le  pouvoir  ezé-> 
cutif;  ne  pouroient  asseoir  aucu- 
ne taxe ,  aucune  chaire  publique , 
et  n'étoient  d'ailleurs  point  un 
tribunal  dont  les  décisions  eussent 
force  de  lois*  Enfin  |  aucun  can« 
ton  n'étoil  assujetti  aux  décidions 
dè^la  pluralité ,  et  ces  diètes  n'é- 
toient  pour  les  Suisses  qu'un  point 
de  ralbement,  où  les  conférences 
ii*b voient  pour  but  que  l'entretien 
de  rbarmonie  entre  les  cantons  ^ 
et  les  meilleures  mesures  à  pren- 
dre pour  le  bien  général  ht  la  aà- 
reté^e  la  confti&ration*  Enfin  , 
il  n^j  avoit  en  Suisse  ni  centre 
d^antorité  ,  ni  pouvoir  exécutif^ 
ni  revenu  public  ,  ni  cbef  ^  ni  éeu 
annorié ,  symbole  de  l'Etat ,  et 
la  cobérenctf  des  cantons  n'étoit 
Iblidée  que  sur  l'intérêt  commnn 
et  sur  le  serment  de*se  prêter  une 
mutuelle.  assisUnce.  Le  «ecoora , 
la  défense*,  U-pn»tecâ»»fé«ifio<> 
que  contre  tout  attrntat  do  debdrs^ 
tel  étoit  le  bat)  telétost  le  beade 
l'association.    - 

11  s'en  faut  bien  que  les  Suisses 
habitent  unelèrre  fortunée  :  le  sol 
y  est  rebelle  à  la  culture  f  il  «ne 
donne  que  ce  qu'on  lui  extorque  ^ 
•t liâaaisse  w»  fournit  pas  la  dixiè<* 
SBB  ^xtkB  du  grain  a^ssaireàaa 
tomommatiott;  Le  pa^s  est  cou<# 
vert  de  forêts^  hérissé  de  montât* 
(nés ,  pai'tie  couvertes  de  neiges 
M  de  glaces'^  «ilssi  anciennes  que 
le  monde.;  Lès  tertesea  aonl  froi* 
des^  hùàiidês,  et  les  récoltes  y  sont 
iouvent^  ou  dévastées  par  les  ora- 

Ses  9  ou  gelées  par  des  <  pluies  froi- 
es.  Les-fleuves. 9,  grossis  par  la 
ibnte  deS'  neiges  ^  écWppés  de  leurs 
Utft,)onehent  lés  prairies  de  sa bie^ 
de  piètres  et  de  oaiUôsiXy«l'leii 
nombreux  earrens'  qui  doaeandeat 
des^mentagàeseatrainentlestecf  j 
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-  res^  végétales  ,  en  m^e  temot 
qu'ils  intercepteht  les  commiuu- 
cations.  Les  rivières  ne  sont  pas 
navigables ,  soit  par  leur  extrêms 
rapidité  et  la  violence  de  leur 
cours  ^  soit  par  les  rochers  dont 
leur  lit  est  encombré. 

La  nature  inarllre  en  ces  afirevx  dî- 

'    mats  , 
Ne  produit,  aa  liea  d*or,  ^as  es  iei^ 

des  soldats; 
Tout  son  front  hériisé  n^offivenxér 

nn  de  Phomme , 
Kien  qui  puisse  tenter  ravaiûx  et 

HoBié. 

CaÉBiLLoir  y  MatL  et  Sèiûk 

Le  sapin  ^  si  commun  en  Snii- 
se ,  est  un  arbrQ  analogue  à  l'aus- 
térité des  lieux.  Sur  toute  la  lon- 
gueur de  908  branches ,  ëteoduei 
horiiuntalement ,  ses   rameaux  t 
pendant  verticale in,ent  en  festoni 
rembrunis ,  semblent  y  exprimer 
1^  deuil  de  la  nature.  Et  ce  payt) 
que  I  dans  une  grande  partie  de  st 
surface,  la  nature  sembloit  avoir 
destiné  bien  plus  à  être  te  repaire  de 
bétes  féroces  ,  qu'un  Ueu  4*habî- 
ta^n  pour  des  nommes;  ce  piji 
qui^  aous  un  autre  régime  ne  pié« 
t^terpit  que  l'aspect  lugubre  de 
la  désertion  et  de  la  solitude ,  sot» 
1^1  gouvQmemenjt  sage,. sous  on 
gou,Y($r|iemenX  psternel^  est  caa^ 
vert  d'un  pepple.  npni.broDXtds 
villes  pu  respirent;  l'insancif ,  Vit* 
bondance  et  la  sérénité.  La  tens 
n!6st  avare  que  pour  les  peuples 
çsplaves  :  elle  prodigue  ses  trëson 
au*- d  elà  de  toute  eaperancet  qu«i[<I 
elle  est,  re.muée.par  <les  mjûns  U: 
bre«*  Sa  population  est  d'un  idl-; 
ion  six  cent  mille  babitans. 

Le«  Suisses  ont  été  renomaiÀ  ^ 
d'dge  pk  âge  par  leur  loyauté,  p*r . 
leur  bi:^  voure^  leqir^onne  foi  wi . 
le4.^iV|ités  ,  leur  ^ji^fyu:  pour  if 
justice  )  leur  caractère  botpftaljer , 
et  leur.iAébcanlabU  attachameati 
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letir  antique  liberté;  et  le  coin  du 
Inonde  qu^ils  habitent  est  celui  oik 
însqnMci  on  retrouve  ie  plus  de 
ces  mœurs  qu^on  nomme  anti- 
lAiea. 

-  Une  nourriture"  attendante  et 
«aine  ^  le  sentiment  de  la  proprté« 
€é|  une  ame  qui  n^esl  point  res- 
serrée pbr  le  besoin  et  par  la  dé* 
pendance,  y  suscitent  une  race 
«Thoauiics  ^igeurénse  et  £>rie^  et 
lof  impriment  un  caractère  moral 
«aalogue.Les  paysans  sont  grands 
et  robustes  f  les  paysannes  spiît 
belles  et  bien  constituées.  ITous 
sont  laborîei»,  parce  que  le  tl'a- 
irait  est  iiiV  plaisir  pour  qui  est 
«ûr  d'en  recueillir  le  fruit.* 
•  Cher  ce  peuple  9  la  justice  est 
^ndue  arec  une  intégrité  qui  fbr- 
^e  Pamour  de^  U  patPie  ^  e^t  qui 
établit  l'empire  de  la  bonne  foî 
dans  toutes  les  classes.  H'endue 
arec  une  stricte  équité  ,  elle  l^est 
àaesi  avec  ^promptitude  «t  sans 
frais  :  quelques  sous  acquittent 
eeux  dVn  sentence* 
^  Uneqttalité  distincti^e  des  Suis- 
ses  est  U  valeur.  Les  batailks  de 
^orgate  ,  de  Senxpacb ,  de  ^'ss- 
fels  )  de  Grasnon  ,  de  Moral ,  de 
Sain^Jacqaes,  dé  Marignan,  l'at- 
testeront à  la  postérité  là  plus  re- 
cnlée  !  A  la  batastie  de  Semnochy 
Wfte  armée  de  quatire  mille  Autri^ 
ctiiens ,  commandée  par  Parchi- 
duc  Léopold  qui  y  perdît  la  vie  | 
fat  battue  par  un  corps  de  trerxe 
cents  Suisses.  A  la  bataille  xle 
Nsofels  j  dans  le  canton  de  Glâ- 
ris|  deux  c«^iits  faabitans  ducan* 
ton  y  renforcés  successivement  fus* 
qu'à  sept  cents ,  s^opposèrent  à 
Vînvasion  de  treize  mille  Autri* 
chien».  Forcés  onse  fois  à  se  re- 
^er ,  ils  se  rallièrent  onze  fois  , 
«t  à  la  onsième  ,  ils  fondent  avec 
tant  d'impétuosité  et  de  furie- sur 
les  Autrichiens  ,  quUls  les  font 
flicTi  les  j^elteut  «.déroHt»^  tt 
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les  poursuivent  jusqu'au  "tac  de 
Wallenstadt  |  après  en  avoir  fait 
un  grand  carnage  :  onse  piles  , 
existantes  sur  le  champ  de  bataillei 
marquent  les  endroits  où  les  Suis« 
S6S  se  rallièrent  |  et.  sont  des  mo» 
numens  de  cette  victoire.  A  la  ba- 
taille de  Saint  -  Jaoque&y  près  do 
Bàle  f  quiikxe  cents  Suisses  mip-* 
ebèrent  à  la  encontre. de- Par mée 
francoiae  ,  composée:.  de«  So^qoo 
combflittansJlis  atuquèrenftet  hat« 
tirent  Pavafit- garde  |  .portèrent 
ensuite  leurs-  elrorta  sur  le  .courpa 
de  Pai'mée  tommanflée  par  Louis 
XI 9  alors  Dauphin.  Là,  après  a-* 
voir  lait  dea  prodiges  de^valieur  , 
ils  .|iérirent:  tous  les  armes  à  la 
main'f  dix  .exci^tés  ,■  iqui  y .  je- 
tourpéis  K\ïe%  eux,,  furent  chas- 
sés et  notés dUufamie»  La  bataille 
de  Marignsui ,  qù  iU  suocombè* 
cent.^  durn  ;deux  ^ucs.  Xe  vieux 
maeécltaL  /deiTrivulf  e.disuit  ))deé 
dia^huit  ibatsille»  xA  .il  s^étoit 
trouvii  ,«qne  n'étoit «des  Jeux  d'en- 
fans,  mais  que  ce)ie-cl  étoit  untt 
bataille  de  gjéans.  L'estime  que 
i^ranfois  I.**^  <«oîiç«t'poi^r  %\jdifA 
cette  ierrible  jonffnée^'lui  fit  dé* 
SBier^ de  lea* avoir  pour.amisf  et  le 
pof ta  à  peclisicheLr'leur  alliance* 
Je  ne  parle  point  ici  de  cette  fa«f 
mepse, retraite  de  M^aux  >  x>ù  ils 
sauvèrent  la  cour,  et  qui  les  cou* 
vrit  d'une  gloire  immortelle^  . 

La  Suisse  a  produit  des  faoin« 
mes  d'un  rare  mérite  t  d'une  gror 
fonde  érudition  ,  des  génies.  «^ 
premier  ordre  :  témoins. les  £ulery 
les  Bernouilli  ^  les  Gessner,  J.-J, 
Rousseau^  Haller,  M.  Crouzas, 
Holbein  ^  Paracelse  ,3urULmaqui, 
Gasajubon ,  MM.  Tronchin  ,  Tia- 
sot<,  Deluc 9  Bonnet)  Le  Court  de 
Gébelin  ,  Keller^  qui  fondit  d^un 
seul.j^t  la  superbe  statne  éq^e^tre 
de  Liouis  XI  Vt  de  la  pis  ce  Ven« 
d^me  ^  eurent  la  Suisse,  pour  ^9^ 
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'  On'trmiTe  en  Suisse  de»  ours,' 
des  aigles  ^  des  Ti^utour»)  des  fau- 
i^oASf  de  j  chamois  j  des  cerfs  y  des 
çhevreniis  >  des  daims  ,  des  san- 
gliers* h^  perdrix  rouge  et  grise  » 
la  ceiinote  ,  les  faisans ,  les  coqs 
de  orùfèresy  la  bécasse ,  les  ca-. 
nàrds  et- oies  sauvages  u*y  inan* 
quent  pas*  H  y  a  beaucoup  d'écu- 
rewils  ,*  de  hérissons  y  ou  porcs -é- 
pies  et  dé  marmotea.*  Le-iiÔTre  y 
mue  «A  Uirer  y  et  de-rient  'tout 
kfatlic;  il:s'^  trouve  <fea' aigles  de 
la  plurgnuirde  espèce-,  et  quijont 
iuiiqu^à*  \S''  l'piedft  d'envergure^^ 
e^est  l>t^  des  Alpeâ. .  11  :  n^yl  â. 
féis  ibiigties-  années,  qu^un .  de  xes 
♦Ji>«aiix  ion  dit  ^  sur  Un  enfant  âgé 
deTtr<i»is  fin  s  ^  et  «e  met  toit  etide* 
Toir  de  rempoyter^lorsqae  le  père 
eccounii  aux  cris  dé  son  enfant  ^ 
armé  d'un  bâton ,  en  vint  aux  pu- 
•es  avec  le  ravisseur  :  le  combat 
foi  opiniâtre  f  mais  la  ^icébire  se 
décida  bn  faveur  du  montagnard 
qui  étendit  niort  son  eomemi  sur 
m^pUce.   «  .... 

'0n  a  en  Suisse  beaucoup  d'exr' 
éetlefttpoissén^  Les  laos  et  le»  ci* 
Tvires  y  donnant  abondamment 
des  sauinons  <qui  y  riâmoQteiit»par 
leiAhsh^des  truites  deltputés  gri^i- 
d)^rs.  On  eh'  pécha  dans  klac 
de  Genève  y  qui  pèsent  jusqu'à 
tl^nte  livrqs ,  et  quelqueCois  plus* 

Dans  les  Alpes ,  les  chiens  sont 
tfki;ouchea  à  l'excès  et  très^colères, 
^t'pourcela  les  babitans  n^osent 
ëh  t^nir  qiie  de-  la  petite  espèce  : 
ébùMA  âe  la  grande  dé voreroient  les 

|MSSaBS. 

'  La  Suisse  farme  uiie  étendue  de 
pays  d6  soikante^quin^' tieuea  , 
dWieiii  en  occident,  etcihqaan- 
le*}  du  nard  au  sud.  QuVn  ,tice 
tjUe  ligne- idéale^de  l'endioit  où  là 
Bhin  verse  dans  le  lac  de  Çoos- 
tance,  )usqu*àVevay,  vers  lapar* 
tie.  sup^ri^ure  du  lac  de.  Genève  ^ 
toute  ta  partie  de  la  Suisse  au  nd^ 
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!  est  de  cette  ligneV  est  chargée^ 
i}i  poids  des  grandes  Alpes  :  le 
pays  y  est  généralement  sans  cul- 
lure^^  sanjB  routQS  praticables  aux 
voitures.  Le  peuple  n^y  \it  quedtt 
produit  de  ses  troupeaux^  lessai* 
sons  y  sont  rigoureuses.  Les  ébon- 
lemens  de  neig^  >  de  terre  et  ^ 
roches  y  mçn^cent   cpntiniieU^: 
ment  la  vie  des  tiabijcai^s.  Les  mon-^ 
tagues  qui  /couvrent  I^  |>Ay«»  ^n 
$o  gAOUpaAt  ,de  mille   maniéré*, 
dînantes  I  présentent  un^assem^ 
blftge  de.  cSmes  9  de  ft>rmes  ausô. 
biaa:tl'es  que  variées,  Elles  Tont  ea 
s^éievant  par  degrés  «  elles  s^eatas* 
sçnt  y .  s'accumulent ,  et^  fof ment  ^ 
au-dessus  des  nues  ^  des  chAÎnea 
de  rocs ,  prolongées  à  de  grandes 
distances  et  en  toutes   sortes  d^. 
directions  )  et  qui  sont  chargées 
de  neiges  et  de  glaces  qo{  éton*. 
nent  les  yeux  du  Toyageur,  aa 
cc0ur  des  étés   les  plus  çh^udê^ 
A.  une  moyenne  hauteur^  les  (ôtes 
les  moins  rapides  donaen^  U04 
herbe  courte  y  sèche 9  dure,  mai* 
odoriférante  ;  le  reste  est  couvert 
de  iocéts  , .  souvent  insecassibles. 
î^lus  haut^  le  roc  nu>  et  le.voisinsge 
des  glaces  permanences,  œ  présea* 
ten  t  que  l'aspect  lugubre  de  la  pins 
affreuse  stérilité  !  Aucune  prodoc- 
tion  pour  la  subsistance  de  Phorn* 
me  j  x>u  celle  des  animaux  1  Poiat 
dîarbres,  point  d'arbustess  pointde 
plantes,  nul  vestige  de  terre  vëgé« 
taie }  c'est  un  autre  jnonde ,  pw 
d'hommes  ,  plus  d'êtres  vivant | 
plusdeverdure^pltts  d'habiti^ioiis« 
plus  de  mouvement  !  Par-tout  où 
l'on  {»octe  ses  pas ,  c'est  la  soUtu* 
de  et   le  silencfi.  Point  d'aolrs 
bruit  que  celui  des  torrens  qui  M 
brisent  contre    les  rochers.  Plu* 
hautencorefCe  sont  des  montagnes 
et  des  mers  déglace»  des  enchame* 
mens  de  aommets  couverts  de  nci* 
ges.  C>es  montagnes  entassées  pot* 
tei^t  leurs  defauoia  aanaetB  iiiM 
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telle  hauteur  ^  que  trots  quarts* 
d*beure  «près  le  coucher  du  soleil, 
ils  sonl  encore  éelaîrés  par  ses 
ra^rouA  ^  offirent  ainsi  le  specta- 
cle simultané  du  jour  et  de  la 
nuit-Vers  le  àolstice,d'été|  on  n^j 
Yvit  p^râtd^intenrallc  entre  le  cré«> 
puscule  du  soir  et  l'aurore  du  lea- 
demain  ^  où  finit  le  crépuscule  i 
là  cofnmeoce  l'aurore.  Ces  soAi^ 
mets  s!eièvent  à  plus  de  deux  mil- 
le quatne  cents  totsee  au-dessus 
an  niyean  de  la  mer^  et  quelques- 
uns  s'aperçoivent  de  qiiatre-visgt 
lieues  ie  distance  y  et  plus  encore é 
AusM  ,  Phabitant  des  Alpes  voit- 
il  souvent  l'orage  se  former  sou* 
ses  pîedsy  et  entend  le  tonnerre 
gronder  au-dessous  de  lui^  et  tam- 
dia  que  j  dans  la  plaine ,  le  culti- 
T&teur  épouvanté  voit  la  foudre 
«'abattre  sur  sa  chaumière  9  il  con« 
temple  sans  danger  an- dessus  de 
sa  tète  la  sérénité  d'un  beau  ciel. 
Les  nuageaqui  lui  dérobent  la  vue 
de  la  terre,  développent  soim  àeè 
-yeux  comme  une  mer  immense 
où  les  sommets  des  montagnes  ^ 
qui  s'élèvent  au-dessus  ,  forment 
comme  autant  d'tles ,  tandis  que 
ces  mêmes  sommets ,  aperçus  de 
la  plaine  à  travers  la  déhiscence 
des  nuages ,  présentent  le  specta- 
cle singulier  de  montagnes  assi- 
ses sur  les  nuées. 

Les  chemins  ont  souvent  leur^ 
directions  sur  les  placiers ,  qui 
par  fois  se  fendent  avec  un  Iracas 
épouvantable  y  et  laissent  alors 
des  crevasses  très-  profondes ,  et 
larges  de  trois  pieds  |  et  même 
plus.  Lorsqu^on  s'engnge  dans 
ees  dangereux  sentiers  |  ^est  tou« 

I'oura  avec  une  perche  portée  sous 
e  bras honzontalement.  Au  moyen 
do  cette  précaution  ^  si  on  arrive 
inopinément  sur  une  crevasse  cou- 
verte de  neige  qui  cède  sous  les 
pas  j  on  se  trouve  suspendu  ,  et 
prçterré  au-dessus  d'un  abl^ne  de 
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quelques  cents  pieds  de  profon- 
deur. Les  voyageurs  se  prémunis- 
sent encore  Contre  ce  danger ,  eft 
marchant  à  la  file  y  réunis  pair 
une  corde  qui  y  de  l'uA  à  l'autre^ 
'âe  prolonge  du  premier  au  dei^ 
nier.  Ces  glaciers  sont  uA  bièn^ 
fait  éé  la  nature  t  leur  fusion  ^ 
en  été  9  entretient!  augmekite  làé'*' 
me  le  volume  de$  eaiti:  de  tèk 
fleuveft  qui  en  descendent ,  et  qtifi 
dans  les  ardelirs  de  l'été,  laisse- 
r«»ent  leur  lit  à  sec. 

Là  SuisâWf  par  son  exhausse^ 
ment,  domiiie  tout  le  reste  de 
l'Europe.  Le  Rhône ^  le  Rhin,  le 
Tédn  ,  l'Inn ,  la  Reubs ,  le  Li- 
mât, l'Adda  y  et  quelques  autreë 
qui ,  dans  des  directions  contrai- 
res, tersént  à  l'Océan  ,  è  la  Mé- 
diterranée ,  à  la  mer  Noire  ^  à  la 
mer  Adriatique,  pi'etanént  leur 
source  en  Suisse^  en  descendent 
avec  une  rapidité  extraordinaire  , 
et  l'indiquent  incontestablement 
pour  la  région  là  plus  haute  de  là 
partie  de  Ta  terre  que  nous  habi^ 
tons^  C'est  le  réservoir  de  nombre 
dé  ileuves  qui  coulent  en  Allema- 
gne^ en  France  y  eh  Hongrie ,  es^ 
Italie  9  même  en  Turquie. 

Cette  contrée  a  d'excellens  pà^ 
turages.  Elle  fournit  beaucoup  de 
gros  bétail ,  des  bois  de  charpente 
et  de  construction  navale  ,  du 
beurre ,  des  cuirs ,  des  planches 
de  sapin ,  et  sur-tout  beaucoup  de 
fromages.  La  France  en  tire  sur- 
tovit  quantité  de  chevaux  de  trait, 
dé  chevaux  pour  les  remontes  et 
\b8  trains  d'artillerie.  Les  toiles 
qui  s'y  fabriquent  vont  en  France, 
en  Espagne ,  en  Italie  ,  en  Alle- 
magne y  et  donnent  lieu  à  des  re- 
tours considérables.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  mousselines  , 
de  toiles  de  coton  ,  de  toiles  pein- 
tes ,  de  futaines  y  de  coutils ,  de 
toiles  d?jçmballage.  On  y  fabri(jue 
deî  étoffes  de  soie  et  demi -soie, 
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quelques  -  unes  même  brocliëes 
d'or  ou  d'argent.  Oi£  y  fait  des 
^elouis^des.  taffetas,  des  satins 
«nis  et  damassésf  des  bas  de  soie, 
des  tapis,  dés  rubans, des  den- 
telles, des  galons  d*or  et  dWgent, 
et  des  mouchoirs  qui  imitent  ceux 
des  Indes*  L'horlogane  f  est  sur 
un  pied  florissant ,  et  les  moiitres 
de  Suisse  vont  jusqu'en  Amérique, 
en  Perse  f  et  dans  le  Levant.  11 
s'y  trouve  de  bonnes  salines,  mais 
qui  ne  suffisent  pas  .à  sa  consom.» 
mation.  Elle  a  d'afct«indantes  mi* 
nés  de  crystal  de  roche.  A  ces  ob- 

J*ets  de  commerce^  il  faut  joindre 
e  salpêtre ,  les  ardoises,  le  kirs- 
wasser,  le  chapsigre,  la  résine  9 
la  térébenthine. 

On  rencontre  en  Suisse  une  a*- 
bondance  singulière  de  pétrifica- 
tions, de  coauillages  marins  ,  de 
crystaux  taillés  à  facettes ,  et  de 
forme  tantôt  pentagonale  ,  d'au- 
tres fois  ezagonale,  avec  une  jus- 
tesse et  une  précision  géométrique 
Îu'on  ne  se  lasse  point  d'admirer* 
KfTérens  cabinets  d'histoire  na- 
turelle sont  devejiius,  en  Suisse., 
les  dépôts  de  ces  divers  objets. 

C'est  dans  le  voisinage  aes  gla- 
ciers ,  à  i5oo  toises  et  plus  au* 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  que 
les  botanistes  recueillent  ces  sim- 
ples si  précieux,  et  les  herbes  vul- 
néraires qu'on  emploie  dans  la 
.médecine.  L'excellence  des  pâtu- 
rsges  y  les  plantes  aromatiques  , 
que  paissent  les  troupeaux,  don- 
nent 9  AU  lait  de  Suisse,  sur-tout 
sur  les  Alpes,  une  suavité,  un 
parfum  qui  le  distinguent  de  celui 
des  autres  pays  de  rEurope. 

Sur  les  montagnes  ,  un  oUrs 
vient-il  à  fondre  sur  un  troupeau 
de  vaches ,  on  ne  sauroit  trop  ad- 
mirer l'instinct  dont  les  doua  .la 
nature;  elles  se  disposant  aussitôt 
en  Cercle,  la  tète  à  la  circonfé- 
rence y  au  centre  du  cercle  se  ren** 
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geat  les  veaux^et  le  mesD  bdôûl, 
et  de  quelque  côté  que  IVmrsee 
présente ,  il  trouva  im  •  reoipart 
inexpugnable  ,  et  partout  hénssé 
de  cornes  menafantea. 

'Les  auberges  de  la  Stiîaae  aoat 
les  meilleures  de  F£urdpe.  Elles 
sont  vastes,  spacieases ,  €OiBaM>- 
des,  souvent  de  belle  st^arenca. 
L^on  y  est  servi  avec  autant  d'«* 
bondance  que  de  propreté  s  mène 
dans  les  campagnes ,  il  '  n^est  pas 
rare  d'y  ôtie  servi  à  troîa  aarvices. 
En  Suisse ,  la  principale  aabetga 
est'  ordinairement  rfaôtel^de* 
ville  ,  dont  une  partie  dea  bà- 
cimens  est  destinée  &  cet  uaage, 
et  en  doit  voir  en  eeci*un  veati« 
ge  de  l'ancienne  hospitalité*  Cet 
usage  enfin  ,  symbole  de  la  biea- 
veillance  universelle,  anaonce  à 
l'étranger  qu'il  se  trouve  ici -sous 
là  sauve-garde  de  la  force  pn- 
blique. 

Dans  toutes  les  villes  et  bovf  gi 
de  la  Suisse,  des  crieurs  publics 
annoncent  les  heures  dansles  di^ 
férens  quartiers  durant  la  nuit. 
Ce  ne  seroit  pas  une  idée  fort 
heureuse  d'annoncer  les  beares  à 
ceux  qui  dorment ,  ou-  de  les  lé* 
veiller  pour  les  leur  apprendre  ; 
il  est  plus  naturel  de  croire  qu'on 
a  dans  ces  crieurt  publics  dea  sen- 
tinelles qui  veillent  à  la  surets 
publique. 

Toutes  les  villes  de  Suisse  ont 
un  ou  plusieurs  médecins  et  cbi- 
rurgiens,  salariés  par  l'étst,  et 
qui  traitent  gratuitement  les  né* 
cesaiteux* 

Sur  un  monticule  ,  près  des  ri- 
ves de  l'Aar  ,  et  battu  des  vents, 
se  montrent  dans  le  canton  d'Ar- 
govie^,  quelques  pana  de  mvrs  es 
ruines ,  restes  misérables  d'im  ^ 
difice  qui  ne  donne  qu'ose  ckétivs 
idée  de  ce  qu'il  fot  autrefois  : 
c'est  le  château  de  Hapsboergt  « 
l'on  peut  décorer  de  ce  4109^  c^ 
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ii  se  fbt  'îamai«  qn^one  ntiace 
îcoque.  Un  évéquB  de  Stmsbourg 
t  bâtit  Pan  1027,  et  le  donna  À 
>ià  frère  Weroer^  dont  4es  des- 
sndanà  prirent^  au  XII.*«iècle, 
i  titro  de  comtes  de  Hapsboiii^. 
I>*«8t  la  aouche  de  la  maison  d*Au* 
tidie*  Ce  château  et  aea  dépen- 
auc«a,  à  titre  de  domaine  sel* 
;ueurîal  ,  fut  le  point  que  ia 
»aiaon  d* Autriche  occupa  d^abord; 
Ufette  des  ampeiiears  d\4llemâ- 
^e  ^..ca  fut  là'  son  berceau.  La 
!»ibl«aae  des  empereurs,  leurs  di- 
risions  avec  le  Saint-Siège ,  ]p9 
guerres,  funestes  où  ib  se  trouvè- 
rent engagés ,  préparèrent  la  voie 
irindépendancot des  nobles,  des 
Bcclésiavtiques  puissans,  et  des 
rillea.considéraiues  f  et  cottdudfli^ 
rent  de  simples  gouvememens  de 
province,  à  l'Etatde  souTerainetés 
oéréditaires. 

Les  comtes  de  Hapsbourg  sur- 
tout f  tirèrent  paiti  de  ces  temps 
de  confusion  pour  leur  agrandis- 
sement.   Dans   ces  en tre- faites  , 
Rodolphe  de  Hapsbourg  parvint 
à  Tempiie,  à  l'aide  des  Suisses  ; 
aussi  les  gouverna-^ t-il  avec  dou- 
ceur pendant  toute  sa  vie.   Mais 
son  fils  Albert  ne  l'imita  point,  il 
forma  le  projet  d'asservir  la  Suisse 
è  sa  maison.  L'artifice ,  les  pro- 
messes ,  les  négociations  y  qu'em- 
ployèrent d'abord  les  gouverneurs, 
ne  leur  ayant  point  réussi,  ilsa» 
doptèreul  les  voies  de  la  violence 
et  de    la    rigueur.  Ils   empiétè- 
rent de  jour  en  jour  sur  les  privi- 
lèges des  Suisses ,   qui ,  alarmés 
d'^ne  telle  conduite ,  députèrent 
à  l'empereur,  qui,  sourd  à  leurs 
repéseatations  ,   les  menaça  du 
;poids  de^a  ocière  et  les  renvoya. 
Alors  las  goa;v0menr8  ne  gar«- 
dant  plua  de  mesure^  esercèrent 
un  pouvoir  odieux  ;   ce  ne  fut 
par-tout  que  vexations ,  concus- 
/sioni»  Qxu  se  linoit  aux  ^xac- 
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tions  '  les  plus  'iniques.^  On  ne 
voy  oit  chaque  jour  qu'enlèvèmens, 
pillages ,  emprisonnemens.  Leâ 
délits  les  plus  légers  encouroSent 
des  amendes  énormes.  On  punis- 
soit  les  gens  sur  de  simples  soup-* 
çons. 

Au  monuQnt  où  ces  trextemens 
barbares  aigrissoient  tous  les  es- 
prits, un  gentilhomme  du  pays 
de  SuitSy  qui  souffiroit  impatiem* 
ment  les  persécutions  qu'il  éproii- 
voit  de  la  part  du  gouverneur  | 
devint  le  moteur  de  Ta  conspira- 
tion qui  sanva  sa  patrie.  Ii  s'ou* 
vrit  à  un  particulier  du  canton 
d^Underw;ald,  qu'il  sa  voit  en  être 
aussi  persônn^lement  mécontent  j 
et  ils  n'eurent  point  d^  peine  à  se 
lier  qn  troisième  associé ,  dans  la 
personne  d'un  citoyen  du  canton 
d'iTri*,  qu'ils  mireiit  dandiesecreti 
et  qui  leur  tenoit  également  et 
par  le  lien  de  l'amitié,  et  par  le 
ressentiment  particulier  des  offen- 
sés qp'il  avoir  à  venger.  Leur  lon- 
gue amitié  se  trouvoit  cimentée  par 
leurs  disgrâces  eommuneft.  Leur 
génie  htirdi,  leur  vertu,  leur  a- 
mour  pour  la  patrie,  la  maturité, 
la.  prudence  qui  dirigèrent  leur 
marche,  tout  concouroit  en  eux  au 
succès  de  la  révolution  qu'ils  mé- 
ditoient. 

•  Ces  bmves  et  généreux  citoyens, 
ces  héros  se  jurèrent  le  secret  |  et 
s'engagèrent  à  s'adjoindre  chacun 
dans  son  canton  autant  de  gens 
déterminés  qu'il  s'en  trouveroil  , 
sur  la  foi  desquels  ils  pussent 
compter ,  et  qui  fussent  propres  à 
un' coup  de  main.  Ils  s'as8embtè-> 
rent  avec  quelques-uns?  des  plus 
affîdés  à  Braunen ,  sur  les  bords 
du  lac  de  Lucerne.  Là ,  ils  réso* 
lurent  un  soulèvement  dans  les 
trois  cantons  ^  la .  surprise  et  la 
démolition  des  châteaux  fbrtîfiés, 
et  l'expulsion  des  gouverneurs  et 
de  leurs  partisans.  Le  jour  en  fut 
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Suelqires  -  unes  même  brocli^ 
*or  ou  d'argent.  Oxi  y  Csiit  àes 
irelouis^des  taffetas,  des  satins 
unis  et  damasses^  des  bas  de  soie, 
des  tapis,  des  ru  bans ,  des  den- 
telles, des  galons  d*or  et  dWgent| 
et  des  mouchoirs  qui  imitent  ceux 
des  Indes.  L'horloge4e  f  est  sii^ 
un  pied  florissant ,  et  les  moUtr 


Sl^    / 
gent  les  vettt  ^tuterrîUel 

de  qiçr^  it,  et  enlèYe  la 

is  la  tête  de  son 
des  cris  de  yÂt  qid 
Jqu'auiL  nnoeîLegoo* 
jît  aperça  Pestrévité 
/le  que  Phabile  arbalet- 
caciiée  sons  son  cactet  | 
demanda  la  raison,  va 


i 


et 
prëseirtr/^ 

de  ',^^ 


^e  ouïsse  vont  jusqu'en  Améri:////^'^  A  n^avoit  <iu'un  coup  à  tirer* 
en  Perse»  et  dans  le  Lew/  //'  /  ^  «ire,  lui  rep(mdit*iltjceUe-d 
»'y  trouve  de  bonnessalin  /  /}»  ^  ^it  destinée  à  t'^ter  la  vie,  si  js 


qui  ne  suffisent  pas  à  s*^  / 
mation.  Elle  a  d'ah^T  /'/  .«e  « 

nés  de  crystal  de  rc/  *"         au  ,   et 
^         .  portant  in« 
aiéclus/ls  genou 
^ule.  s|rnibole  de  sa 
9  son  pouvto^r ,  sous 
i  contre  les:  oqptre-p 
jeune  bomme  intrér 
COQ  jurësv  dédaigna 
itrageans>  Il  passa 
t  le  chapeau  saiis.b 
♦       f^.  Le  gpuverueur  en  fut  ins-» 
^j  il  l'envoya  chercher,  cl, 
\(èii  luï  avoir  demandé  la  raison 
À  sa  désobéissance,  il  le  con- 
jgmna,  par  forme  de  punition , 
Rabattre  d'un  coup  de  flèche^  d'une 
distance  assez  considérable ,  une 
pomme  de  dessus  la  .  tête  de  son 
filsvCelui*l4  même  quUl  aimoit  le 
.plus,  lui  déclarant  eu  même  temps 
que  s'il  la  manquoit,  il    seroit 
pendu  si|r-le*champ.  Le  malheu* 
reux  père,  craignant  pour  la  ^ie  de 
son  fils,  dit  qu'il  préEéroit  de  sa- 
crifier la  sienne  \  mais  le  féroce 
gouverner  lui  répliqua  que  s'il 
bésitoit  un  moment  à  se  soumettre 
à  la  sentence^  il  seroit  pendu  à 
J^înstant,  lui  et  son  fils* 

Tell,  yoyai\t  ses  supplications 
inutiles,,  nVut  .  dW tue  parti  à 
prendra  que  de  fsire  cette  Qtuellfe 
expériente  \  ce  fât  ^ur  la  placé  dn 
luarché,  ea  présence  de  GrisUr, 
et  .entouré  d'une  foule  immense. 
La  tyrannie   mitrelle  jamai»  la 


l'eusse  Atée  à  mon  filai  Là«desms 
Grisler  fit  charger  de  chaînes  ce 
hj^ros ,  et  le  fitmeUte  ik  bor4  dy  t 
barque  pouf  le  transporter  diat 
Un  château  situé  sur  le  bord  da 
lac  de  Lucecne,  et  iLa'earfwtf^ 
lui-même  avec  sa  victime  poar 
êtr«.  témoin  de  rexécution  de  19 
ordjnes.      . 

Dans  le  trajet,  il  s'éleva  snrlè 
lac  une  tempête  des  plus  violentes^ 
le  danger  devint  pressanr,  tiU 
barque  touchant  au  moment d'élre 
brisée  contse'  des  rochers ,  on  sa 
vit  d'autre  moyen  d'échapper  su 
péril  que  de  délier  Tell,  et  de  b 
mettre  au  gouvernail.  On  le  fit, 
et ,  autant  par  sa  force  que  P^ 
son  intelligence,  il  amena  le  w- 
teau  au  voisinage  d'un  rocbeti 
près  des  bords  du  lac.  Soudain  il 
s'élance ,  repousse  la  barque  ds 
pied  au  milieu  des  flots ,  et  se  jeUi 
dans  les  montagnes.  Les  soCwi 
abordèrent  néanmoins ,  qaoîqaà 
grand'peine. 

L'adroit  arbalètîer  ,  sur  le  ïf 
vin  par  où  Grisler  devoît  diriçf 
ses  pas,  l'y  devance ,  l'y  Att«»[ 
s'y  embusque,  et  à  l'instsnt os u 
.parott ,  il  lui  décoche  na  trait^ 
['étend,  mort  mtr  la  place.  W'» 
nlosieurs  fois,  et  toojoon  *^ 
émoti<Mi,  lit  chapelle  roésïsrstiti 
élevée  au  bW  du  lac  de  Ureme 
à  l'endroit  o^  Guillaume  Tell  té- 

lança  sur  le  nvage.  EUf  e*»^*^ 
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ftijlo  ^n  portique ,  et  «Vnr retient 
rec  I«  plut  grand  soin. 

Eofin  le  grai»!  jour,  le  jour  à 
imaU  mémorable  fixé  pour  arbo- 
sr  rétendart'  de  dâ  liberté,  le 
.•*  janvier  i3o8  ,  le  soulèvement 
jt  unÎTersel  dau/s  le?  troi^  can  • 
Dns  d'Uri,  Staitz  et  UnderwàW. 
^es  mesures  prises  s^e^récalèrent  ; 
es  ckAreaux  fureot  démolis  et  ra- 
es.  Le  peuplé ,  maître  de  ses  ty- 
ans  I  maître  de  ses  Tictîmeè ,  les 
-econduit  sur  les  frontières  sans 
mit  fkire  aucune  insulté, ;ffprès 
ivoîr  exigé  dVux  là  pomesse  d& 
ié  Jamais  r6p&ro1ti^  dans  ier  pays. 
'  La  Sdisse  |  anciennement  Hel- 
vèHè  ,  tii:^  soif  niom  du  canton  dé 
5àitX|'qui  hit  en  quelque  sorte  le 
berceau  de  la  liberté.  Les  trois 
éantons  qui  furent  les  premiers  à 
ie  liguer  s6htceux  ieSàiiz,  ^Uri^ 
éiâ^UnderwàU,  La  confédération 
a^accrot  ensuite  de  ceux  de  Zu- 
tich ,  Berne  y  Luceme ,  Zug^  Glo" 
rùt,  Bdle^  Frihourg^  Soleure, 
Sckaffbuse  ^  Appensel\  qui  sont 
Ites  treize  qui  composoient  le  corps 
belréliflue  avant  la  révolution. 
Les  Suisses  a  Voient  pour  alliés  les 
Grisons  ^  le  Vallais ,  là  repuiilique 
de  Genève  |  Tétat  de  Neufcfidtel, 
k  république  de  Bienne ,  Pévéché 
de  Bâlei  la  ville  de  Saint-Gall, 
Pabbé  de  Saint-Gail,  et  la  Tille 
lie  Mulhouse  enclavée  dans  P  Al- 
sace; et  Pétat  qui  en  résuUoit 
étoit  désigné  sous  le  titre  de  ré- 
^bUque  générale  des  Suisses  et 
Grisons.  IlaGa  ,  tant  les  Suisses 
^e  les  Grisons  possédoient  en 
èoiiverhiheté  certains  pays  et  dis- 
tricts cofiquis  par  leurs  armes, 
6u  qui  n*avoient  point  pris  part 
aux  guerres  qu'ils  avoient  soute- 
nues pour  obtenir  leur  indépen- 
;dance. 

En  Suisse I  chez  ce  peuple  qui 
se  xnont^  si  recommandable  par 
la  sagesse  cite  tes  Instimtioiu ,  on 
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s^attend  bien  à  n*y  point  trotiv«*r 
celle  deé  loteries.  Que  sonl>-etlr^ 
en  effet?  un  gouffre  toujours  on^ 
'^vert  à  la  Cupidité  pot»  engloutie 
le  gain  de  Partisan',  dîévorer  le  n^ 
céssai^e  "dti  paH\<Te-^  engourdir 
seÂ   bras,  fcirelirftner  son  indus» 

I  l'î eF  pat  ' la* f  €irspectïve  de  paHfenir 
à  vivre  sans  Pavoir  gagné  par  I9 
trayall.  "  '■  •  '  *        ..  -•'  —•     ■  " 

Dans  une  autre  classe , '  les  t(v 
teries  préparetilT'  des  bad qiierou- 
tes,  elles  prët)arènt  des'sntcides 
par  des  espérances  trompées  da'nsr 
des  momens  décièifs.  Elles  aont* 
un  feu  public  où  Pétàt  jon^  contra 
leâ  sujets  à  chances  inégales*  Tan« 
dis  que  des  mxlHers  d'iridiVidtTi 
s'occupent  de  la  versatile  et  faU 
lacieuse  combinaison  des  nom«^ 
bres,  Papplication  très-sérieuse 
qn^ils  y  mettent,  leur  anxiété  sur" 
ks  résultats  du  tirage,  sont  au- 
tant de  pris  sur  ce  quMIs  doivent 
à  leur  état,  à  leur  devoir,  â  leurs 

'  affaires  9  à  leur  commerce.  Tel  qui 
se  livreroit  avec  fruit  à  un  travail 
utile  pour  lui  ^  profitable  à  la  so^ 
ciété|  sWdoit  danf'  i*espoir  que 
des  billers  heutieiM  pourvoiront, 

-  nu  peu  plus  t6¥  ou  un  peu  plus 
tard  à  ^Qs  besoins,  à  sa  subsis- 
tance^ et  il  trouve  plus  commode 
d*attendre  sa  fortune  du  sort ,  que 
dfi  bon  emploi  de  son  temps. 
.4|Outon9  que  les  loteries ,  en  al- 
lift^nt  dan^  l'ame  de  Pindigent 
là  ^oif  de  la  richesse ,  et  en  '  lui 
faisant  ressentir  plus  vivement 
Pamertume  de  sa  pauvreté,  peu- 
vent être  le  germe  secret  de  bien 
à^%  crimes. 

Les  loteries,  funestes  à  ceux 
qàVllcs  ruinent,  le'sont  encore  & 
ceux  quMles  auroient  enrichis, 
ou  pour  qui  elles  sont  momenta- 
nément propîees.  L^argent  acquis 
sans  peine  se  dépense  légèrement» 

II  donne  legoAt  oela  dissipation  et 
des  plaisirs;  il  inspire  un  dégoût 
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iuviiicibU  pour  le  trayajl  9  au  âé^ 
^meoL  ûe  la  société,;  L'argent 
nm^i  acquis  enlève  au  cominorce} 
•olôve  à  ^  classe  ouvrière  des 

Ei^  utiles  I  pour  les  classer  entre 
.  i^nê  piseux ,  entre  |1^  suppôts 
du  Tiçe.  Non  9  on  ne-  le  sait  pas  t 
on  ne  le  sait  pfu  assex  |  comoien 
il'  eft  impolitique  d^uvrir  dans 
m.  ^at  une  autre  route  à  ,U  for-^ 
luae  quç  c^Ue  de  Tindustrie  ^  du 
traTail.y  et, d'une;. conduite  bien 
9r4onnéef  Ces  fortunes  infitten- 
dues,  qui  inonde^  tout-à-^coup  et 
inopinën^ent  Pindifieiice  »  tout  en 
y.  portant  le  ^rotiblei  lleiilyre* 
menti  le  désordre,  le  vice ,  V-ex^ 
^ava^ançei  présentent  d'ailleurs 
pn  exemple  fu^iestei.  un  attrait 
empoisonneur  pour  la  niuUitude 
dont  elles  préparent,  le  malheur. 
Ces  lots  heureux  y  irritant  davanr 
tage  encore  la  cupidité  du  joueur, 
il  ne  doute  point  qu'il  ne  soit  fait 
pour  une  fortune  sans  bornes ,  et 
dans  son  délire  ^  il  reverse  à  la 
loterie  tout  ce  que;  la  disùpation 
n'a  point  encore  dévoré. 

Ejifin  j  l'expérience  ne  l'a  que 
trop  appris,  les  loteries  influent 
«ingiulièrement  sur  le  caractère 
9ioral  du  peuple*  Le  jeu  insidieux 
des  loteries  y  après  avoir  ravi  à 
l'infortuné  le  fruit  de  ses  labeurs , 
le  livre  à  la  tentation  de  le  re- 
couvrer par  toutes  sortes  de  volesj 
elles  ouvrent  la  voie  aux  méfaits. 
L'app4t  des  loteries  provoque  l'In- 
fidélité du  ûls  envers  son  père  ; 
il  provoque  l'infidélité  de  la  fera- 
me  envers  le  chef  de  la  maison  ; 
^infidélité  des  serviteurs  envers 
leur  maître  9  dissolvent  les  liens 
domestiques  comme  elles  relà* 
chent  ceux  de  la  société.  Les  lo-^ 
teries  sont  en  somme  une  plaie 
au  corps  de  l'état,  dont  on  n'a  ja- 
mais sondé  toute  la  profondeur. 

Par,  suite  de  la  révolution ,  la 
çoxifédération  suisse  est  composée 


SOI   : 

aujourd'hui  de  22  cantons ,  qui 
sont  : 

Berne  ^  ADpealell| 

.  Bàle,  Claris  f 

)     SchafThopse  I    Saint-GaU  ' 
Z  u  rich  f  Tbuf  gov  ie  | 

Fr  i  bou  rg  ^  A  r^o¥ie  ^ 

Soleil  re  |  >  Vaud  f  '  *  * 
Lucerne^  Genève, 

^»g9  \.^.^vfpl>ât«U 

Sv?itc,y  <  .  Vailais,*. 
Underwaid  ,  Grisons  ^ 
Vrîy  ;  ..  j^  Tésin»  - 
Entre, ces  captons,  lesuasseat 
catholiques,  .les.  a^itr^  a  protestans  i 
deux  so;it .  mi -partie .  >  de .  çatlu^- 
ques  et  de  protestans;  ce  sont 
ceyx  dTAppenseli  et  die  Glafîs* 
La  souverainetié  de  ta  république 
réside  dans  la  diète  généf  aie  qm 
se  convoque  tour-^-tour  d'année 
à  autre  y  et  exclusivement  dans 
les  six  cantons  directeurs  y  qui 
sont:  Fribour£,Beme|Solettre,  Bê- 
le I  Zurich  et  Lucer  ne.  Elle  s'ouvre 
chaque  année  leL'"'  lundi  de  juin^ 
sa  durée  est  d'un  mois  ,  et  eileeiit 
présidée  par  le  députa  4u.  canton 
où  la  diète  est  assemblée.  Ce  dé- 
puté,  durant  son  année  d'exer- 
cice ^  esc  le  chef  de  l'état.  Ua 
titre  de  landamman  de  la  Suisse, 
et  il  est  dépositaire  du  sceau  de 
l'état. 

Chacun  des  2a  cantons  envole 
à  la  diète  un  député  qui  ne  peat 
voter  contre  les  instructipns  de 
ses  conunettans.  Les  députés  des 
cantons  directeur^,  à  raison  de 
leur  importance  9  •  y  ont  chactta 
deux  voix*  Toute  alliance  d'an 
canton  avec  un  autre}  ou  avec 
une  puissance  étrangère  est  inter- 
dite :  chacun  d'eux  jouit  de  tow 
les  pouvoirs  qui  n'ont  pas  été  e»» 
pressément  réservés  à  la  diète  âf 
nérale.  La  diète  prononce,  sur  Ici 
contestations  qui  surviennent  en* 
tre  les  cantons  ,  si  elles  ne  se  ter- 
minent pas  par  la  voie  de  l'arfci- 
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tTBM.  Lei  grands  objeU  dMntërit 
nÂtional  sont  reuvoyé^-  à  la  dëli- 
bératidn  de  chacun  dtfa  cantons 
qtii-  émettent  leur  vœu  séparé- 
ment. £n  généraly  i\  faut  les  trois 
quarts  des  cantons  accepta'ns  pour 
qoer  la  résolation  de  la  diète  soit 
convertie  en  Im. 

'  Ojx  ne  pent  se  le  dissimuler  | 
la    nouvelle   constitution    de   la 
Suisse  a  porté  une  rude  atteinte 
à  la  plénitude  de  sa  liberté.  Tous 
et  chacun  des  cantons  qui  jusque* 
là:  avoiènt  joui  sur  leur  sol  de  la 
•anvèrainelé  et  à^  ^indépendance, 
«ont  liés  aujourd'hui  par  la  dëci- 
aioa   de  la  pluralité  àes  cantons 
réuois  en  diètes.  Ce  nouvel  état 
da  choses  a  en  outre  nécessité  la 
levée  de  subsides  inconnus  jusque- 
là    pour  subvenir   aux   dépenses 
d\in  gouvernement  central ,  qui 
loi  étoit  également  inconnu.  Ces 
contrées  si  intéressantes  n'ont  pas 
tardé  à  en  ressentir  le  funeste  con- 
tre-coup! Les  émigrations   t^eit 
sont  suivies  y  et  bientôt  le  Rhin 
d'une  part  9  ett  les  routes  de  l'Eu- . 
rope  septentrionale  de  Tantre^  se 
sont  vues  chargées  de  colonies  Sui'  - 
sea,  lès  unes  prenant  la  voie  de 
la  Hollande  pour  se  transporter 
s6u8  le  ciel  du  Nonveau-Monde  5 
les    autresr  se    dirîgeant  sur  les 
Immenses  possessions  des  Csars. 
Jpans  le  seul  canton  de  Claris, 
tin  intei'valle  de  trois  mois  seule- 
sheiit  a  vu  délivrer  au-delà  de  qua- 
tre- cents  passe-port»  à  des  famil- 
les entiëres,  quIttantTes  larmes  aux 
yeux  une  terre  chérie  autant  que 
stérile,  marâtre  et  inhospitalière, 
ctklsL  liberté  6euie,  la  lîbertédans 
toute  sa  plénitude f  avoit  pu  ras- 
sembîèr  et  fixer  les  hommes ,  et 
transfèrtnfèif  à  leur  voix  les  pierres 
'en  pain  ?  Cest  ainsi  que  le  dé- 
tordre dans  PAhcien  monde  peu-» 
Be    aujourd'hui   rapidement    lé 
ouveatr-i'  * 
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SUrrZ;  c'est  imdea  as  can« 
tons  ddnt  est  composée  la  Suisse  | 
enclavé  dans  les  Alpes,  il  n'a  de 
ressources  que  dans  ses  pâturages.'  , 
Ses  habttans  sont  d'une  altière 
intrépidité ,  et  fiers  d'avoir  jeté 
les  fbndemens  de  l'indépendAnc» 
Helvétique;  ils  attachent,  comme 
ils  le  doivent,  un  haut  prix  à  !« 
liberté;  La  reli^ou  en  est  la.  ca« 
tholique.  Avant  la  révolution  , 
tout  nomme  '  âgé  de  seize  ans  ^ 
avoit  droit  de  suffrage  dans  Tas- 
'  semblée  générale,  dépositaire  de  , 
Pau torité  souveraine  j  qtii  se  con* 
vpquoît  annuellement  le  dernier 
dimanéhe  du  mois  d'avril,  et  cha- 
cun s'y  rendoit  l'épée  au  c6té«  . 
Cette  assemblée  se  tenoit  à  ane 
demi-lieue  de  Suitz  ,  dans  une 

{prairie ,  et  .en  plein  air.  Là ,  aous 
ears  drapeaux  flottans  »  et  avee 
tout  l'appareil  militaire ,  ils  for- 
moient  nn  vaste  cercle  au  centre 
duquel  étoit  le  chef- magistrat  ^  le 
glaive  à  là  main,  symbole  de  l'aii« 
torité  suprême  résidant  dans  Pas* 
semblée.  On  invoquoit  le  Ciel  « 
et  on  proppsoit  les  sujets  de  déli« 
bératiori.  Quoique  les  états  et  les 
âges  fussent  confondus,  on  n^y 
voyoit -ni  trouble,  ni  confusion. 
Pour  faire  çonnoltre  son  acq'uié9- 
cenient,  on  élevoic  la  main  :  ne 
le  faisoi6-on  point,  c'étoic  signe 
du  désaveu.  Y  avoit*il  incertitude 
dans   le   nombre  des  suffrage^  ^ 
'  deux  hallebardes  étoîent haussées 9 
la  pointe  de  l'une  opposée' à'  lai 
pointe  de  l'autre.  Ceux  qui  étoient 
.  pour  l'affirmative,  passoient  des«- 
sotjs  et  se  di-sposoient  en  rang  ; 
,  ceux  qui  restoient  en-deçà  se  rah- 
^  geoient  également  en  file  |  et  on 
[  comptoit  le  nombre  des  votans  de 
I  part  et  d^autre.  L'exécution  de» 
ordres  de^l'assemblée  générale  du 
peuple,  et  l'expédition  des  affairée 
'  courantes,  étoient  confiées  au  con- 
\  seil  permanent  qui  avoit  la  régence 
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du  pays.,  ^-^^ui  étoit  comppsé  ie 
^o  megn^ire^.  Le  grand  conseil 
^k^e%t  pliis  aujourd^bui  copiposë 
que  de  60  membres  |.  et  ijs  petit 
cpasiç^l  de  i5. 

.  SuiUi  chcMieu -du  canton,  et 
liège  <)u  coQscù  de  régence  |  est 
un  bourg  gr^nd^  beau,  richie  et 
l^iea  peuplé.  Son  «église,  surmpii- 
tée  d^un  bie^ju  campanile,  a  môme 
^e  la  magnific^if  ce.  C'est  un  grand 
^aisseau  modarne  bien  éclairé ,  où 
le  marbre,  les  peintures ,  les  stncS) 
les  dorures  ,  brillent  de  toutes 
purjts*  La  chaire  est  de  la  plus 
grande  beauté,  et  les  figures  qui 
«ntr^nt  dans  sa  décoration}  sont 
4e  bonnp  ipain.  Mais  en  179^, 
ce  ca|i(aa ,  ainsi  que  ceux  d'Uri 
0t  d^Underwiaid)  éprouvèrent  des 
disasrre^  inoujs  èi  Vinvasion  .des 
Frspçois^  qui  y  niarquèrent.  l«ur 
présence  parle  massacre»  Tipcfin* 
die,  le  pillage  et  1^  ^é^astalipi^* 
il  çsti^tué  ^u  pÎ94  d^  à^^^  |ifute£( 
montagnes,  à  l'e^tr^wtô  d'une 
plaine  qui  débouç)ie  sur  ^  lac  de 
^uc^me^,  4  6  Vu  ;b.  |s»  de  cçttç 
yille,  et  4  K«  d'Aitprr. 
.  SULLY,  petite  viUe.de  TOr- 
téainais,,au  d^partem.  du  Loiret, 
sur  lairoire,,  ^  8  li.  s..l«  d^Or- 
léans. 

SUJ.MO?lÇ,  ville  du  royaume 
fie  Naples,'daps  l'Abruzze,  àa  li, 
f.  de  CIii9ti«.C'a9t  la  patrie  d^Q- 
vide. 

,^SULPICE,  (  Saint  )  ,  petite 
-yillç  de  Languedoc ,  au  départem. 
de  ia Haute- Garonne,  à  2  li.  et 
demie  s.  de  Rieus. 
^  SUI^TZBACH,  ville  dV^lsace, 
0)1  dépaitem.  du  Haut^U^iln  ,  à  3 
U«  s>  0|  de  Colmar.  U  a  un^  ifpn- 
^ine  nvlnérale  dont  les  eSrUX  sont 
en*  ré|vittttian.  '  ,    .. 

.  SLAIATRA,  grande  île  de 
VQpéan  indien  ,  au  su^rpuest  de 
la  prosquMle  de  Malaca ,  et  sépa- 
^1^0  de  çç\l e^  d.e  Java  par  l^.  détroit 


SUN 

-  de  U  Sonde.  Coupi§e  pfr  U  ligoi 
équinoxialjd ,  en  deux  p/irties  pre»f 
qu^égal^s  ,  el)^  est  couverte  d^ia« 
mensei  forêts  qui  y  laissent  peu 
de  pi  tce  à  la  culture  ,  et  elle  eit 

^  riche  en  mines  de  divers  métaux. 

.  Les  tçrres  y  donnent  du  riz ,  et 
le  poivre  y  abonde. 

L'île  de  Sumatra  est  divisée  «a 
pinceurs  royaumes  ,  dont  le  plus 
puissant  est  celui  d'Achem  ,  qui 

;  en  occupe  le  côté  nprd-ouest.  La 

.'  partie  méridionale  est  sous  la  dé* 

{tendance  du  roi  de  Bantam,  dans 
'île  de  Java.  Les  Anglois  et  lei 
Hollandois  y  ont  de  bons  établis- 
aemens,  La  religion  des  ba  bit  ans 
est  un  mélange  de  mahométisme 
et  do  paganisme,  lis  sont  nus  de  U 
ceinture  en  haut. 

SUND  (le)  ,  fameux  détroit 
d^^urope  ,  entre  l'ile  de  Si^iand 
^  et  (a  /Smède  ,  pair  lequel  la  jqer 
I  d'Al^magnecommuntqueâUmer 
SftUique  )  £lseneur,  place  de  Ua* 
l^ei^ard^,  défendue  parlaffu-t»» 
I  ^^sap  de  Cronenbour^  ,  est  suris 
i  bord  du  Sund ,  et  ga*  de  le  pana^ 
ge.  De  Pautre  c^té  est  la  chtosQ 
d'filsingborg  ,  dans   la  provincf 
Suédoise  de  Scanie.  Vis-à-vis b 
forteresse  de  Cronenhourg,  es  dé^ 
troit  n*a  que  i33t  toises  de  large, 
de  sorte  que  les  gros  va^Meaux  n'y 
peuvent  passer  que;  sous  le  cawm 
de  la  forteresse.  Le  péage  qui» lé» 
ve  le  D^nemarck  sur  les  bàtimeu 
qui  passent  par  le  détroit  e#t  d*u]^ 
pour  ^ent  de  leur  chargement ,  «f 
produit  annjiellçment  à  la  ocwraii* 
ne  un  revenu  de  prèsdedeuinil* 
lions.  Le  déçoit  du  Sund  n'a  à$ 
profondeur  que  vers  la  càte  fm 
Sééland  ,  telfeiuent  que  les  raist 
sçaux  sont  forcés  de  pas^r  i  b 
portée  deis  batteries  de  Ctow^f 
bourg,  AuAsi  avoit-on  toujours  Qr 
gardé  ce  {rtissage  comme  împiatiT 
cable  ,  sans  le  bon  youloîr  au  m 
de  Danemarck.  T^iefois ,  k  3» 
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.r«  t&>i  f^t  depuis  ei&corè  V'ert 
p7,  les  Ati^W»  9  mécoiiitQns  des 
mois  ,  ont  forcé  le  passage  du 
•nâj  soat  Tenus  bomb/irder  Co- 
nhague  ^  enlever  tous  ses.  vais- 
aux  de  guerre,  et,   par  cet»e 
mble  leçon  ,  leur  ont  appris  que 
;  dëtroit  )  fer^é  à  tous  ^  ne  v^^st 
nnt  ^  et  ne  peut  Pêtre ,  à  ceux 
ni  tiennent  entre  leurs  mains  le 
ident  de  Neptune  ! 
Il  y  a  bien  deux  autres  passa- 
es  ,  le  grand  Belt  et  le  petit  JBelt  » 
lais  ils  sont  fort  dangereux,  Tuig^ 
arce  qu'il  manque  de  profondeurj^ 
t  Vautre ,  parce  qu'il  s'y  trouve. 
les  rochers  à  fleur  d'eau. 
SUNDGAW,  r.  SuHTOAw. 
SUNDERL AND,  ville  d'An- 
tleterre  ,  dans  le  comté  de  Dur* 
lam ,  avec  un  port ,  à  4  U*  >^-  ^^ 
Durham. 

•  SUDSWALD,  ville  de  Suède^ 
lur  le  golfe  de  Bothnie ,  avec  un 
b(A  port.  Elle  prospère  sur -tout 
ter  sa  manufacture  d'armes ,  par 
ces  :&briques  de  laine ,  par  son 
chantier  pour  la  construction  de^ 
iraisseàox.  Long.  i5  »  6  ;  lat.  62, 

SUNTGAW^  district  de  l' Al- 
sace ,  dont 'il  forme  la  partie  sep- 
tentrionale ,  et  qui  est  comprise 
dans  le  départem.  du  Haut-Rhin. 
Béfort  en  est  la  place  principale. 

SUPÉWEUR  (lac),  F.  Lac 
SupjImBûn. 

SURATE  ,^grattde  et  fameuse 
vîUe  des  Indes,  dans  la  presqu'île 
occidentale ,  au  royaume  de  Gû- 
turate ,  et  vers  l'entrée  du  golfe 
de  Cambaie,  avec  une  forteresse  et 
«n  bon  hàvre«'£Ue  est  à  3o  li.  's. 
E.  de  Cambaie.  Rien  d'aussi  riant 
que  les  dehors  de  la  ville ,  tant 
parleiifs  î#rdîns  plantés  de  toutes 
sortes  d'arbves  JFcuilie^,  que  par 
là.  beauté,  de  U  campagne.  Les 
l^fûsoiis  des  cens  aisés  %0]^t  bâties 
en  briques ,  les  a'utres  le  sont  en 
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bambour ,  et  couver  tes. -de  feuilles 
«le  palmiers:.  C^à  été  (ong-terajMf 
là  vilain  ^hi  s  marchandé  dé  ttmte 
l'Asie.  Mais  qut>tqu<  lés  affaires  y 
aiéni  perdu  oe  leur  importance, 
cm  y  voit  cependant  '  encore  des 
aMsmeiJçansde  toutes  léê  natic^s^ 
On  eii  tire  des:  étoffes  d'or,  dé  ^e 
et  âe'ooton  \  des  toiles  blsÉches 
qui  sont  d'une  eartr^me  finesse  ^ 
a»e.j0B^ce  de  mousseline  termi- 
née pas  «ne  raie  d?or,'  dont  les 
Tares  et  les  Persans  font  leurs 
turbans  ;  il  en  vient  des  toiles 
peintes  don ir  les  couleurs  sont  tî- 
ves  et  durables  ,  dés  gazes  de  di-^ 
ràw»  couleurs,  des  étoffés  mêlées 
de  soie  et  de  coton,-  unies,  rkyées^ 
satinées ,  mêlées  d'or  et  d'si^ent'^ 
et  qui  9  nmlgré  la  Kiédiocrîté  du 
dessin ,  plaisent  par  la  variété  des 
couleurs  e^  la  I^Ue  exécution  des 
fleurs.  Surate  exporte  encore  des 
tajns,  des  draps  très-légers ,  très* 
chauds  et  très-4ti8.  Ajoutons  enfiii 
aiçc  articles  du  commerce  actif  de 
cette  ville  les  perles,  les  diamanS| 
les  rubis  ,  les  saphirs  ,  et  autres 
pierres  précieuses.  Long,  ^o  ^  3o  } 
tat.  ai,  lo. 

,  SURINAM;  c^est/dans  PA'i 
mérique  méridionale  et  dans  la 
Guyane,  un  établissement  hollan- 
dais qui  tire  son  nom  de  la  riviè« 
re  de  Surinam  qui  se  jettç  dans 
la  mer  du  Nord.  Paramaribo  en 
est  le  chef -lieu.  Ses  principales 
productions  sont  le  tabac  ^  les  bois 
de  teinture ,  le  café ,  le  coton ,  là 
gomme  ,  le  sucre  ,  le  ris  ^  le  ca« 
cf^o.,  et  on  y  distille  une  grande 
quantité  de  mm.  La  chaleur  y 
est  j&xéessivë.  Les  jours  et  les  nuits 
y  sont  presque  toujours  égaux. 

SUR'AE Y,  province  d'Angle- 
terre t  bt»rnée  au  nord  par  la  Ta- 
mise. Elle  a  12'  H.  da  long,  8  de 
large^  et  contient  592,000' arj)ens« 
Sa  population  est  de  171,000  ha- 
bitans.  Son- territoire  est  riche  en 
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ees ,  et  les  récoltes  m  bij 
et  houblon  y  sont  des  plas  abon- 
dantes. Guilibrd  eh  est  regardée 
comme  la  capitale. 

SURSÉE ,  joUe  petite  ^iUe  de 
Suisse  I  au  canton  de  Luceme,  à 
3  li.  s.  de  cette  ville  y  à  Tissue  du 
lac  de  son  nom ,  Formé  ^ar  la  ri- 
vière de  Sur.  Elle  est  bien  bâtie, 
et  ornée  de  plusieurs  fontidnes. 

SURSÉE  ( lac  de) ,  ou  Lac  sx 

SbMPACK  ,  r.  SfcMPA.CS. 

SURY-LE-GOMTAL,  petite 
TÎUe  du  Forés  I  au  départem.  de 
la  Loire ,  à  3  li.  s.  s.  de  Mont- 
brisoB.  • 

SUS|  contrée  de  l^A&ique,  dé- 
pendante de  Pempire  de  Maroc  , 
et  bornée  au  nord  par  l'Atlas  ;  et 
an  couchant  par  TOcéan.  CVst  en 
eénéral  un  pays  très-productif  en 
blé  et  eM  dattes.  Il  a  pour  capi- 
taie  une  ville  de  son  nom  j  qu  on 
appelle  encore  Tarttdan,t ,  et  qui 
est  à  a  U.  s.  du  grand  Atlas. 

SUSDAL,  province  de  Pempi- 
Te  de  Russie  I  bornée  au  nord  par 
le  Volga ,  et  au  midi  par  Je  duché 
de  Moscou.  C'est  un  pays  couvert 
de  forêts  rempUes  de  bétes  fau- 
Tea.  Elle* a  pour  capitale  une>ille 
de  son  noip  ^^tuée  à  4a  li.  n.  b. 
^e  Moscou. 

SUSE ,  petite  ville  de  Piémont, 
située  sur  la  petite  Doire  ,  ou  Do- 
fia  Riparia,  à  la  li.  o.  w.  o.  de 
Turin.  C'éunt  une  place  très-for- 
te ,  comme  préposée  à  la  défense 
des  deux  passriges  du  mont  Cenis 
et  du  mfnt  Genèvre.  On  y  voit  un 
arc  de  triomphe  en  marbre,  érigé 
en  l'honneur  d'Auguste.  La  cita- 
delle ,  qui  étoit  sur  un  rocher,  ne 
subsiste  plus. 

S  USE,  province  de  la  Barba- 
rie ,  au  royaume  de  Tunis ,  avec 
un  bon  port ,  et  une  capitale  de 
son  nom ,  placée  sur  un  rocher^ 
au  bord  de  la  mer ,  à  l'opiH>site 
deriUdePsAtaUerie. 


SUSE8,>  ou  SowsTBB  ,  ville  té 
Perse  ,  capitale  du  KhnsistaB ,  à 
3  li.  s.  o.  d'Ispahan. 
SUSON,  F.  Stisoir. 
SUSSEX  y  province  maritine 
d'Angleterre»  dans  sa  partie  noni. 
Sa  longueur  est  de  22  a. ,  et  as  Isr- 
geur  de  7.  Elle  contient  1^140,000 
erpens,  et  107,600  hab.  Chiches- 
ter  en  est  la  capitale.  Elle  abon- 
de  en  tout  ce  qui  est  nécessaire  4 
la.  ^ie ,  et  les  cdtes  de  la  mer  v 
sont  très-poissonneuses.  Se»  lai- 
nes sont  d'une  finesse  remarqua- 
ble, et  la  partie  nord  de  cette 
province  offre  de  grandes  Ibrèts. 

SUZON,  rivière  de  fioiirgogaei 
au  départem.  de  la  Côte-d'or,  la- 
quelle  naît  à  4  lî.  n.  o.  de  Dijon, 
à  une  lieue  du  village  de  Val-Sn- 
son  ,  qu'elle  arrose  «  ainsi  que 
ceux  de  Messigni,  Van  tons,  Ahuy. 
Elle  traverse  Oijon  y  la  contour- 
ne encore  dans  les  grandes  eaux^ 
et  finit  par  s'embrancher  dans 
l'Ouche.  I4es  eaux  en  sont  vives  |- 
et  on  y  prend  de  la  truite  ,  petite 
il  est  vrai ,  mais  excellente.  Le 
cours  de  cette  rivière  est  intennit? 
tent  I  à  raison  des  canaux  ahsor- 
bans  qui  se  trouvent  dana  aa  diiw- 
tion ,  entre  Messigni  et  Ainy^  o4 
ses  eaux  s'absorbent  et  dispanMa* 
sent.  C'est  pour  cela  qu'aie  ne 
lave  Dijon  qu'une  partie  de  Pan- 
née.  Le  reste  du  temps^  elle  liisit 
son  lit  à  sec.  K  f^a/Suzon. 

SWANSEY,  ville  d^Angleter^ 
re  )  au*comté  deClamoigany  mm 
uu  bon  poit.  II.  s'y  fisit  un  granl 
commerce^de  charboA  de  tenv^et 
on  s'y  rjsnd  pour,  les  bataa  dr 
mer.  Elle  est  à  5  li.  s.  m»deCaer« 
marten. 

SWIAJBSK,  F.SvriATsx. 

SWEABORG ,  bonfg  de  f^ 
lande ,  avec  une  importante  foN 
teresse^  et  un  port  dkr  et  cem^ 
mode. 
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SWERIN,  F.  ÇcHw^mif,     r 

'^SWIÀT^SI^.';  yilje  Jela  Tâm. 

rié'  Russienhé.  au  ooiivernèmeiit 

SWINEMUND,Tilledela 
Poméranie  j  à  4  Jî*  ^^  v*  o*  de 
StëtijB. 

SYBARISi  villo  i^  llAntiqwi. 
té  ^  ffixi^M^  2>4r  MU,  luzo  ».  par 
Bea.  déUce& ,  0C,  c^iû  ^iM^i^a.  ay  ^roy^ 
de  Naplça,  .sur  iç  gpLfQ  4«  T^* 
^•iite  |.  entre  Jks.  ^mhqil^lmrqs.das 
deu;x  jîviè^es  .de  %Mw.  lat  d«î 
Çrat/e.  Que  lW.4Wftgi*e  ttije  val- 
iez déUpî,eMsp,,.€îçiïfée  4<^  bojBquiïts 
touffM^  ^^atf^g(^rs  et  4e  citroi^- 
;ai^8^0iit^5»air^so|itçmJbAMi44«.5  î 
V^e.^^rr^  prodigue  de  fruits  |  et  { 
jçfWWrtediî.ftBUW  <mi  y.^fpj^s^ax 
Mtc^t^néukef^t  «OH9  le  plu«  bieau 
ciel  d«  ri(ali|e.^que  rpu  se  figm^ 
90SI  va&ti^  et  n^agajiîai^ev  bsyisûi ,  ! 
aya|i t  json  a.spec.t  sur  la  mer,  car-  > 
/conscrit  par  d»a  mojitagn'es  ^le-  < 
Sr^és^eu^amphitLéil^e^  ét^ûi  ^,  cul-' 

sentent  1, aspect  qe.  raDoudauce- 
et  .de  la  ^cox^àiié^  tandis  que 
a^J^ti-ei*,  plus  t*BCulée4  ,  offrejit 
'âjilia^ë^oxfii^in  leikris  ctmés' blan- 
'^ét^St't^^^G^  f  dâhs  toilté^  iés| 
sliîibtis  j'  en  fétraçaiit  ycèHe  dèsi 
-Mnfatk,,  avi  càffuf  ^es  ëtéà  Id^  )pip8< 
\itfhMi»';  telle  e^aji^tie  y  telU  edtj 


WsiîeHé  é;écéû'e  wluptûea«ë  S^-j 
■B^rî,s.  qt^i  aTolt  [k))iî^çe  ïe*  rafini^l 
hretft  db  hi  moHesiîè/fusqà^à  éloi-* 
^%#  ^  0ÔI1  s^  (l«»  Hasfiioa  d^ar-^ 
«i9ftit8'don^le*«iar«ea^  '44r<tTÔ|i-| 
4bié^bi  «lOffeliitlante^  imdbWoi  def 
«9ft'^Kltbiftalf«.  Iî>e'  npt^  fqars-,  ilj 
-îf'an  atttei«ie  ^4  éiéimè  do  vcstiw 
'ge9^}'jl  >ik*én'  c^MDe ']lla»^Qerie 
nom  ;  sa  destruction  dmtcf^4^  i!âii 

3. 


Del  ,,f  l  (V  4p  çpU^  4é.f(H«»  *  JW* 


v"'  -V-  '- ,r:^«^y» 

temps^fip  f,  p'w»  ,«»psHî*<rftei'W<*^ 

d  i>l»cu^jt4  m,  Ini  Wssfllf  fejujjfr 
ffiij.  le  sçu^w  ^^n  ,ffi,pL(wp 

Wftt.i?e  terre ,<!e  i^j^  ^  ^^Oi^ 
4e  )Bf  ,Ntw:,,cp  pe^  ^  i,i^,fl„i  j^i 

si  çQ/uwe,  ,4a9«  ,1^  .ffyM»W>gA|- 
^ffpe  Imn  ,d»Ba  ,fi^  ;BIsr  «i^iwîp 

.^Wf Wr  ;5>iJ  «ft.WPUk^fiff,  ,ft.W 
in^,Lç.,  »fPW»nw#  ftftMfl'^  W» 


A»  ■*i4*ft./«ft«"irA<èM.«r.,Ms,> 
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XtèB*omi.  Cicéron  nout  apprend 
€}ue  les  peintures  des  plus  grands 
«lai^tei  et  les  statues  les  plus  prë- 
psipsyi  jPy  offiroient  aux  regards } 
^tt#  les  portes  en  étoienl  incms* 
téeB  d'orf^l*yToire  et  de  bronze. 
Trois  hoinups  pouvoient  k  peine 
•ttibrasser  les  colonnes  du  temple 
de  Ju^ter  Olympien,  et  elles 
étoient.  d'un  seul  jet  ^  et  au  nom- 
bre de  Tingt-quatre. 

SYRIE ,  contrée  de  U  Turc(uie 
ndatique ,  à  Peztrémité  orientale 
delaUAditerranée.  EllecQmprend 
la  Syrie  proprement  dite ,  la  Phé- 
tf  de  et  la  Palestine  9  <|ui  comjpo- 
•enl  les  quatre  pachalika  d'Alep, 
àùtkt  les  'villes  principales  sont 
Alep  et  Alezandrie}  de  la  Syrie 

ÇEOprement  dite  |  qui  renferme 
ripoli'et  Latakié;  de  Saint-Jean- 
d^Acre  I  qui  |  avec  la  ville  de  ce 
nom^  comprend  Baîrout,  Seyde 
•t  Sour;  enfin  de  Damas ,  qui, 
avec  cette  ville,  renferme  Na- 

Slouse  et  Gaaa  j  quant  aux  villes 
e  Jérusalem  et  de  JafFa ,  qui  sont 
enclavées  dans  Penpeinte  de  ce 
pachalik,  ellea  forment  chacune 
un  gouvernement  particulie r .  C'est 
un  pays  très-abondant  en  huile , 
en  grains  et  en  p&turages.  On  y 
trouve  des  plantes  aromatiques  ^t 
rmédicineles.  U  y  a  des  chameaux 
et  des  montons  d^uiie  grosseur  ex- 
traordinaire, dont  la  Quèue  pèse 
de  19  à  1 5  livrés;  L^Ëuphrate, 
l'Oionte ,  le  Jourdain,  cbncpurent 
i  le  IcrtiUser,  et  il  s*y  trouve 
d^cssccelleos  porta  de  mer  :  mais 
'les  vexations  des  pachas  et  les 
courtes  des  Arabes  en  rendent  les 
kftbitaBsextrèmement  misééables* 
il  s'y  trouve  des  déserts  où  la  soif 
'  et  des  tourbillona  de  ssrbies  brû- 
^  Imnr  fimt  périr  ei  ensevelissent 

Kfbis  les  oâravsaies.  On  éva^ 
cependant  «a  populatxott  après 
-v^dMix  milUofis  ^haVttans.  La 
ienestrarabe,iiis[is 


TAB 

les  habitans  des  villes 
gantes  parlent  la   langue  franc- 
que^  qui  est  un  italien  corroaipUf 

T. 

TABAGO,  tledel*Amériqaefep. 
tentrionale  ,  une  des  Antilles,  à  iS 
ou  ao  lieues  au  s.  n.  de  la  Grenade, 
Elle'  â  plusieurs  bonnes  laéea, 
mais  ses  terres  ,  pour  U  plus  gnui« 
de  partie ,  sont  sabloneuses  et  lé- 
gères, et  elle  est  peu  peuplée.  Oa 
y  recueille  du  sucre ,  do  coton  et 
de  PindicO  ,  mais  en  petile  qnaa* 
tité,  et  la  canelle  et  U  muscade 
qu'elle  produit  sont  de  qualité  in- 
férieure. Les*  Anglob'  qui  s'en 
étoient  emparés  en  i8o3 ,  en  ont 
été  maintenus  en  possession  par 
le  traité  de  paix  de  1814.  Scav^ 
borough  en  est  le  chef-lieu. 

TAB  ARCA,  ville  mandmecTA' 
friqoe,  sur  là  c6te  de  la  Méditer- 
ranée ,  au  'roya)ime  de  Tunis,  à 
aoli.  X.  de  Bohne,  vis-à-vis  la 
petite  Ile  dp  son  nom' ,  remarqua- 
ble par  la  pêche  du  corail. 

TABARISTAN  (  le  ),pmri«» 
de  Perse,  le  long  de  la  mer  Cas- 
pienne., et  qui  est  PHircanie  du 
I  anciens.  On  en  tlr^  du  lis^ds 
coton  I  de  la  soie ,  des  Iniits  sscif 
des  drogues-:  on  y  cultive  la  csass 
à  sucre ,  et  Hasanderan,  m  <•• 
pitale  r  ^^  un  entrepôt  Âe»  sar- 
chandises  de  la  Perse  et  de  i'Iade. 
T  AB  ASCA  y  ^uremoMiit  <b 
MeJÔqno  t  «t^  ^^  de  la  hais  da 
Campéche.  Le  cacao  en  est  Js 
principale  prodnctm.  Il  tiis  laa 
nom  de  la  ville  de  Tabasco,»- 
tuée  sur  la  c6te  de  la  bais  '* 
Campéche. 

TABIN  (  cap  ) ,  cap  iameVfii 
nord-e  A  de  T  Asie,  per  Ies77  i^ 
de  lât.  et  les  i85  die  long. 
TABINSR»  viUe  deftud'» 
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%n  gourernemeiil^et  à  f  o^..  £.  d'O-* 
rem  bourg.  '  *  •  ■ 

TABOR,  V.  THABOK. 

TABOa,  Tîlle  de  Bohême,  à^ 
3  11*  N.  :e.  duBécbin. 
•     TABMSTAN  ,  F.  Tabakis- 

TAN. 

TACHE  (la),  clîmat  de  k 
côte  de  Bourgogne ,  au  territoire 
de  Nuits,  renommé  par  l'excel- 
lence de  ses  vins  ^  qui>  en  Bour- 
gogne, n'en  reconnoisseni  point 
AU-*deMus  d^eujc  que  ceux  de  la 
Romande. 

TACHRUND,  ville  d'Asie, 
dans  la  Tartane  indé|>endante , 
cap.  du  pays  des  Kasats ,  sur  le 
Sfr,  à  4  li.  K.  E.  de  Samarcand. 
Le  kan  y  réside  l'hiver. 
-     TADMOR  ,  F.  Palmybé.  ^ 

TOEPLITZ ,  bourg  de  la  Hon- 
g;rie ,  à  3  li.  de  Ghemnitz ,  re- 
nommé par  ses  bains  chauds. 

TAFILET,  province  des  états 
de  Maroc ,  bornée  au  midi  par  le 
désert  de  Barbarie.  Le  terroir  en 
est  sec,  sablonneux  et  presque 
stérile  ,  si  ce  n'est  en  dattes ,  qui 
.  y  abondent.  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
truches, de  chameaux  et  de  dro- 
madaires. Partie  de  ses  habitans 
campent  sous  des  tentes  :  TaBlet , 
capitale,  fabrique  de  belles  toiles 
rayées  ,  et  de  riches  tapis.  On  en 
tire  aussi  de  l'indigo ,  du  màro* 
quin  et  des  chevaux  estimés. 

TAGASTÉî  ce  fut  une  ville 
épiscopale  d'Afrique ,  au  royaume 
d'Alger,  dans  la  province  deCons- 
tantiue^  à  12  li.  s.  s.  de  Bonne. 
.  Elle  vit  nattre  saint  Augustin  5 
mais  ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  village. 

TAGE  (  le  ),  fleuve  d'Espa* 

gne ,  qui  a  sa  source  dans  la  Nou- 

-velle-èastilie,   traverse  toute  la 

'  CaStille,  l'Estramadure  espagnole, 

l'Estramadure  portugaise,  passe 

.  à  ToIèd«4  et  se  jelté  daos  l'o- 
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tétka  Atlantique,  à  deux  lieues 
au-dessous  de  Lisbonne. 

TAHITI,  F.O-Tahiti. 
^TAILLEBOURG,  bourg  do 
la  Saintonse,  au  départem.  de  la 
Charente-mférieure ,  sur  la  Cha- 
rente,* à  5li.  »,  deSaintes.  Il  est 
remarquable  par  la  vie  toi  œ  que 
saint  Louis  y  remporta  sur  Hen- 
ri III ,  roi  d'Angleterre ,  en  1  %^%» 

TAIN,  F.  Thaiw. 

TAI^UANG-FOU,  F.Tato- 

TÂlTI,r.  O-Tahiti. 

TALANT,  village  de  Bourgo- 
gne, placé  sur  une  montagne,  à 
trois  quarts  de  lieue  o.  de  Dijon. 
Ce  fut  une  ville  autrefois  ,  et  en-> 
core  dans  ces  derniers  temps ,  il 
députoit  aux  états  de  lai  province, 
où  son  maire  eut  même  la  pré- 
séance sur  celui  de  la  capitale» 
Henri  IV  eu.  fit  raser  le  château* 

TALAVEYR  A,  ou  Talavey- 
ba-db-la-Reyka,  ville  forte 
et  assez  considérable  d'Espagne, 
dans  la  Nouvelle-CastUle ,  sur  la 
rive  droite  du  Tage ,  à  14  H.  o. 
de  Tolède.  On  en  tire  des  étoffes 
de  soie  avec  or  et  argent ,  et  sa. 
population  est  de  7  à  8,000  hab. 

TALICHëRI,  petite  ville  des 
Indes,  sur  la  côte  de  Malabar, 
à  7  li.  s.  B.  de  Cananor.  Elle  ap-  ^ 
partient  aux  Anglois. . 

TALMAY,  gros  village  de 
Bourgogne ,  au  dëpartem.  de  la 
C6te-d'0r,  iar  la  Vingeanne,  à 
une  demi-*l)euè,  de  son  embou-» 
chure  dans  la  Saône  ,  et  sur  les 
confins  de  la  Franche-Comté ,  à 
5  11.  K*  B.  de  Dijon.  Le  château  , 
bâti  è  la  moderne,  est  accompa* 
gné  d'une  tour  de  190  pieds  de 
haut,  terminée  par  un  béfroi,  et 
qui,  à  raison  de  l'épaisseur  de 
ses  murs  ,  qui  est  de  neuf  pied  s  , 
est  une  espèce  de  forteresse  qui  , 
^  dans  les  temps  d'alarme,  secoit 
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XVI  ftsUe et  u«i  lUude  refuge fôtjr 
ie    habllaoB.  ' 

TALMO^T,  .pçtil©  ville  de 
Sftintoilge,  au  départem.  àé  la 
Charente -îi*féritur«,  dans  uile 
presqu'île  foimée  par  la  Gironde, 
«t  sur  un  rocher,  avec  li;i  petit 
port. 

TAM AN ,  ile  adjacente  à  la 
CircassÎQ  y  et  aituée  smï  le,dérrc»t 
'de  son  nom  ^  <|Ui  fait  coin wûni- 
ciuerla  merd'Asofà  la  tner  Noire. 
"Elle  lire  son  nom  de  la  ville  de. 
Taman  ,  placée  sur -le  même  dé-^ 
troit. 

.  TAMARIN;  c*est  la  capitale, 
de  rUe  de  Sooolora,  *et  la  rési- 
dence 4u  roi.  Elle  eat  situçe  à 


>Ê-. 


l'entrée  4a  golfe  Arabique  ,  avec 

un  port,  JBur  la  ^te  «epteatiie- 
.  ziaJe. 

TAMBDF,   Tille  de  Russie, 

chef-lîctt  du  gouvernement  de  «on 

nom  ,  à  4q  li.  A.  E.  de  Woronecz. 

TAMISE,  H  vière  d' Angleteri»e,, 

.  la  plus  considérable  de  toute.la 

Grande-Bretagne;  elle  se  forme 
des  deux  rivières  de  Tarae  et  d^I- 
sis  ,  qui  se  joignent  près  de  l>or- 

chester.  Elle  arrose  Londres^  et 
se  jette  dans  la  mer  du  Nord.  La 
marée  y  rc^moi^te  à  près  de  quatre 
lieues  au-dessus  de  Londres  ^  et 

.  c'est,  dfttoutes  les  H vières de  l'Eu- 
rope ,  la  pUis  prcpre  à  la  navi^- 
•lîon.  Aussi,  sur  le  refus  que  fit 
cette  capitale  à  Jacques  L«'  du 
prêt  cl^une  grosse. ^omme,  le  roi 
piqué  menaça  le  maire  et  les  aU 
dermans    de  s'éloigner    de    lepr 


ville ,  et  de  transporter  ailleurs  les 
archivas  du  joyaume  :  Sire^  ré- 
pondit le  maire,  votie  maje^é 
fera  ce  qu'il,  lui  plaira;  Cè  qui 
nousconsole,  c'e«tqju'4îllenesa|i- 
roit  transporter  l»  'r.aini#o.av^ 
elle. 
TAN  AÏS,  r.DûN.  ! 

TAxNAHO,   smiro  d'italtf,; 


f  Air 

nin  »  et  se  jette  dans  le  ?^-  i 

TA»«>UCTOU.,    F.  Tm.| 

TANDAYE,  ^^  Sama^^- 
TANCER  I  ancienne  «»  fwic 

ville  d'Afrique ,  dans  la  Barbuki 
au  foynuvie  d^  Fex ,  avec  tua  fiort 

sur  le  déçoit  -de  Gibcwliar- 

TANGERMUND,.^îlU5  f*^ 
et  assex  çonsidérAbW  d'AU^^a- 
gne^  daiM  le  BrendelHwra,  » 
l'Elbe ,  à  a-U.ji.'£.4!e  Sfé^tiii^i- 
TA^GL<T,  r.Ti«««-. 
TAMWGËS ,  petite  viHc  « 
Suisse,  au  canton  de.GMiè*»»^ 
3  li.  E^  ^e  Bon»eviUe4  «  UàiUa» 
.  derie ,  et  ses  faul*  ««rtOiit  spi^i  1t- 
cberchées, 

TANJAOR ,  royauKW  d«»aa- 
ées ,  sur  la  côte  de  Cocomwaddi 
au  sud  du  Carnale.  Leileuve  O- 
verî  Tarrose  et  le  fértîUne.'Taa- 
jaor,  capitale  et  résidence  du  ni 
est  située  dans  les  terres,  -eiir  m 
braa  du  Gaveri.  liO  pays  a4x>*ii 
en  m  ,  elfîi  a  de  nombrcnises  «• 
nufacture^  findiçimea  efrdcinai^ 
seifiies. 

TAORMINA,  ville  de  Sîft 
le,  dans    le  Val  l>efnon«j   « 
bord  cle  la  mer ,  à  7   li.  «.  s.  A 
•  mont  Etna. 

TAPtîYBS  (lés  ) ,  peopksiae 
^vaces  de  l'Amérique  mérîdioitfle 
Bu'Brés'îl/Ua  h«Âlteirt  ^ànns  fîn- 
térieurtles  terrés,  sans  aT«ri 
pinr  U  plupart,  d^  âomaute 
fixes.  Ils  «ont  grana»,  jwbiiétf* 
cruels ,  féroces,  vinéicaMÉs.et^ 
tropophaces. 

.gti« ,  d^n«  TArragon  ,  ày  li.s.^ 
de  Galahor  ra. 

TARANTAISB  (  fc  ),.?« 
;jïîncecl(e  'laS*v«ie^  .do«it»^oiiW 
.est  ia  icapiialc.  îCJeat  .\u»;pny9^ 
Mik  9t  :plein  d>'iiA5eii«0<»  iwa^ 


Digitized  by 


Google 


t«Aft 

RhfMiè  ,  à  i  li.  If.  o.  de  LyoA.  H 
e«t  8itti>ë  ftU  pied  d^ilne  Imuté  mon» 
tagne^^  ion  aokh,  etit  s*v  fabrique 
beaucoup  dé  toiieê  d[e  môniige)  des 
nioassèlitles ,  d^s  toitfirs  peintes. 
'  TARASCO>  ,  ViHe  de  Pro- 
V^tfbéj  âa  déjp&rteiit.  dteirBbnches 
du  RhArfé ,  sur  la  Hve  gaudie  de 
éé  ftenve ,  ^^-à-Vis  de  Beàucaire, 
avec  laquelle  elle  communique 
pai^  tm  pôkit  de  bàteârux,  à' 4  li* 

TAR ASOON ,  Yille  dd  puys  de 
l^oî*,  eu  d^partem:  de  l'Arriège, 
à3H.  â.deFm*. 
•  TARfÔtS,  ville  de  Guîenne, 
dawrfle  Bîgôrre,  chef-li.  du  dé- 
partem.  des  Hautes-P^fénëés ,  eî 
té  «iége  de  sa  préfectuiifr,;  rfur  l'A- 
âonr ,  À  4  n.  rr.  o.  de  Bagn^rea. 
Etle  eit  peuplée  de  7,ôcro   hiih. 

TARBNTAiSE,  ^.  TAnA^r- 

TAISE. 

TARÈNTB,  ville  ^halie,  atk 
royaurté  dé  tVapl<«s ,  dans  kPortiiU 
le  ,  et  eh  parUcnliei*  dahs  la  terré 
•d*C)trant^,  abr  le  bnrd  dé  la  mer, 
il  16  H.  s.  t  de  fitiri.  Elle  est 
peîïplée  dé  1 5 jCM>r»  liaij^tâil^.  Sôà 
jKift,  autrerirrfs  eifce lient ,  est  preî^» 
qu'entièt-ement  comblé,  et  ne 
peut  guère  fecevoii^  que  de?î  t*"*- 
Quea  <le  péchéurà.  C'est  du  rtoih 
de  ceife  ville  qh'oxi  appelle  Tb- 
renfulé  «ne  espèce  de  gros^  orâî- 
gnée  aasc2  commune  dnns  le  p'ftvs^ 
et  dont  là  morsure  dangèretjse  se 
■guérit ,  non  pa^' comme  quelquéi- 
tms  l^orit  dit,  par  le  son  des  intf- 
trumcns ,  mais  bien  par  la  trans- 
piration abondianfc  que  procure  à 
•eeux  qui"  en  ont  été  piqués  Ja 
•danse  à  }a<j[uclllç  its  se  llvient  au 
son  des  instiiiiheifs.  ' 

TARG  A  \  âcn  nn  dèy  cînqdé- 

'  aerts  du  Snnrt ,  ou  grand  dt^sert  de 

Barbarie^  dont  il  lorme  la  partie 

'  orientale,  moins  aride'quc  le  reste. 

11  l'y  troirre  jq[iielqHief  puiis    de 


bonne  lîftu  ,  quelquefs  maigres  pd-' 
tarages,  et  beaucoup  de  maniie. 
TAl\GOVISCO,ouTA»Got%  TTz, 
Ville  de  la  Turquie  Eiirt>p(^cnne  ^ 
dans  laValaqtiie,  à  3b  IK  s.  e. 
d^Hermnnstad^  Le  vaivoJe',  ou 
hôspodar,  y  a  un  chlireau  de  rési- 
dence. 

TARIFA  ,vîl!ed*Espflgne,  dans 

.  FAndalousie ,   sur  le  detrort   de 

Oibrakàr,  à  7  li.  s.  o.  de  la  Tlllé 

de  ce  nom ,  aveé  itn  port  kl  un 

cbâteau. 

TARKI,  F.  TÉTixî/^  • 
TARN  (lc)/rivJéro  de  Langue- 
doc y  qui  prcjid  sa  source  dans  lé 
GeVaudan,  près  de  Florac  ,  trar 
verse  le  Rouerpue  ^  rentre  dans 
lé  Languedoc,  hibuille  A ïbv,  Mon^ 
fauban ,  etse  jettedîins^la  Garonni 
au-dessous  de  Moisî^ar.  Elle  com- 
mence A  être  navigable  à  Gaillacl 
TARN  (d'ëparféiH.  du),dépai- 
tement  de  la  Franèé  ,  un  des  neuf 
dans  lesquels  le  '  Languedoc  est 
divisas,  etdont  Alby  est  le  chef- 
Heu.  Sa  populalio|l  est  de  af\  ,00a 
fiabitahsi  Ses  quatre  'arrondisse* 
mensde  sous-prëféctuVe  sonj  Gaîl- 
lac,  Alby^  Castres  et' tftvaiir.  Le 
l>lé ,  les  Tins  j  le  rtîàïs'/  le  chan- 
vre, les  châtaignes,  lés  fonrr'agesV 
lé"  pastel  en  sont  ïês.prbduclîons.. 
Ily  «td^aîlleurs  dffs  rtines  de  char- 
bon d^  terre ,  et  d'^otresde  fer  et 
de  plomb. 

TARN-ET-QARpNNE  C^- 
partem.  de)Yc*estruh 'des  dépa^- 
tcfflfens  de  là^  fVtrn<ié , 'formé  ea 
i<^8,  d^  plusfèurtf  districts  dki 
Languedoc  ,  et'q^tii  a  Montauban 
pour  chèf-liëu.  tl  est  composé  d  î» 
troi€r  àrrondisseuiens  de  MorUa  i« 
banS  <^^  Mbi^ac!  et  de  Castel- 
Sarra  sic  .11  est  prodnttifen  grains, 
VI né  et  fotirrAgi^.  La  population  ei» 
est  dfe  2?4ô,CH>o  îraK 

TARRAGONE,  ville  f;)rte  et 
archiépîscofiàle  d'fisjïagne  ,  din» 
r  lar  Câtuio^u<5  ^  tr  17*  li.-  o,  de  Bar- 
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celone  »  avec  un  port  sûr  et  com- 
SDode.  Elle  eat  fort  ancienne  ,  et 
dans^un  territoire  des  plus  fertiles. 
Son  port  I  désencombré  9  donne- 
accès  aujourd'hui  aux  grands  vais- 
seaux. 

TARSE ,  ville  d'Asie ,  dans  la 
^a1k>lie,  sur  le  Cydnus,  peu  au-» 
dessus  de  son  embouchure  dans 
la  mer  Méditerranée  |  à  8  li.  d^A* 
dana.  Cette  ville  j  patrie  de  saint 
Paul ,  est  dons  la  Cilîcie. 

C'est  à  Tarse  que  se  renditÇlc^o-, 
•  pâtre  j  mandée  par  Antoine*  Elle 
fit  ce  voyage ,  dit  Plutarque  f  sur 
vn  vaisseau  brillant  d'or  et  orné 
des  plus  belles  peintures.  Les  voi* 
les  étoientde  pourpre^  les  cordages 
d'or  et  de  soie  9  et  les  rames  d'ar<«> 
gent.  Ces  rames  étoient  maniées 
au  son  des  instrumens  de  musî<» 
que  formant  un  délicieux  concert. 
Oh'^opâtre^  parée  galamment,  com- 
me on  peint  la  déesse  Vénus ,  é- 
toît  couchée  sous  un  pavillon  bro- 
ché d'or  ;  ses  femmes ,  toutes  d*une 
excellente  beauté ,  représentoient 
les  Nymphes  |  les  Grâces,  La  pou- 
pe et  la  proue  étoient  remplies 
des  plus  beaux  en  fans  déguisés  en 
Amours  9  et  quelques-uns  étoient 
à  ses  côtés  ,  avec  des  éventails 
dont  ils  l'cventoient  pour  la  ra- 
fraîchir. Elle  avançoit  dans  cet 
équipage  sur  le  fleuve  Gfrdnus , 
au  son  de  mille  instrumens.  Les 
deux  rives  du  jQeuve  étoient  em- 
baumées de  l'odeur  des  parfums 
que  l'on  brûloit  dans  son  vais- 
seau. Tout  le  peuple  de  Tarse  9 
qui  laissa  (out  pour  courir  ftu- 
devant  d'elle  ,  la  prit  pour  Vé- 
Jitis  qui  venoit  chez  Bacchus  pour 
le  bien  de  l'Asie.  Long.  3a ,  4  9 
lat.  36;»  5a. 

.  TART  A  RIE  (la  grande),  vaste 
région  de  l'Asie,  qui  est  la  Scy- 
thie  des  Ancien  s,  et  qui  s'étend  de- 

Înn%  les  Etats  du  Turc ,  la  Perse, 
es  Indes  et  la  Chine  ,  jusqu'à  la 
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mer  Glaciale,  et  elle  comprend 
trois  grandes  parties  :  la  Tartarie 
Russienne ,  la  Tartarie  Chinoise  | 
et  la  Tartane  Indépendante. 

TARTARIE  (  la  petite),  con- 
trée d'Europe,  aujourd'hui  du  da* 
maine  de  la  Qiussie  :  elle  est  sitnée 
au  nord  de  la  mer  Noire ,  et  com- 
posée de  la  Crimée  ,  de  la  Bessa- 
rabie ,  et  de  quelques  hordes  ds 
Tartares  iodépendans. 

TARTARIE  RUSSIENNE, 
région  de  l'Asie ,  formant  la  par« 
tie  la  plus  considérable  de  la  Gnn- 
de-Tartarie ,  et  bornée  au  nord 
par  l'Océan  Septentrional.  EQe  oc* 
cupe  tout  le  nord  de  l'Asie ,  et 
elle  est  de  la  domination  des  Rw- 
ses.  y*  Siu^niB. 

TARTARIE  CHLNOISE,  coa- 
trée  de  l'Asie,  qui  confine  an  sud 
avec  la  Chine  et  la  Tartarie  In* 
dépendante  ,  au  nord  avec  la  Tsr- 
tarie  Russienne ,  au  coachant,  de 
nouveau  avec  la  Tartarie  Inde* 
pendante  ;  au  levant  elle  est  bai- 
gnée par  l'Océan  Oriental* 

TARTARIE  INDÉPENDAN- 
TE y  contrée  de  l'Asie  ,  qui  con- 
fine au  nord  avec  laTartarie  Chi- 
noise, au  midi  avec  la  Perse,  Pin- 
dostan  et  l'empîre  des  Birmans  ; 
à  l'orient  avec  la  Chine  et  la  Tar- 
tarie Chinoisse  ^  et  à  l'occident , 
elle  s'étend  jusqu'à  là  mer  Noire 
et  la  Russie  Européenne.  Elle  oe 

i'ouit  de  nos  jours  que  d'une  qna- 
ification  illusoire,  puisque,  dans 
la  plus  grande  partie  de  son  éten- 
due ,  elle  a  cessé  d'être  indépen- 
.  dante  des  grandes  puissances  qui 
l'avoisinent.  El  le  contient  leTur- 
kestan  ou  la  Tiircomanie ,  le  piys 
des  Usbecks,  la  petite  Btkckâiie, 
les  Mongols-Kalkas  ou  Mon|^b 
Jaunes  ,  le  Petit  Tibet ,  le  Grand 
Tibet  ;  et,  vers  le  sud-ouest^  Iss 
quatre  gnuvernemens  d'AstraesB , 
de  Casan,  d'Ufa  et  de  Géorgie  na 
Cartalinie*  La  religion  de  ces  peo» 
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pl#ft  est  le  plus  génëralement  m^ 
iiiél£|nge  «le  paganisme  et  de  ma* 
KôntëtismeA  Une  partie  sont  no- 
m.adles  et  mènent  une  TÎe  errante, 
fburnissant  à  leur  subsistance  par^ 
là  chasse  ,  la  pèche  9  les  fruits  que 
leur  offre  la  terre  spontanément  |^ 
et  par  le  lait  et  la  chair  de  leurs 
trou  peaux.  Chez  ces  peuples,  leurs 
différentes  tribus  sont  présidées 
par  les  Murses,  subordonnés  euz-i 
mdines  à  leur  khan. 

'  Là  Tar tarie  Indépendante  9  ell 

la  .pariîe  occidentale  de  la  Taaia- 

rie  Chinoise,  forment^ dans  Tin'* 

iérieur  de  l'Asie,^  plateau  trj^s^ 

^levé ,  et  où  les  terres  n^étant  in* 

èltnées  irers  aucune^dea  mera  am«^ 

biantes  ^  on  j  voit  ^s  nombreux 

ses   riyièrea,   courajut  e^v 'tçutea; 

•ortes  de  diiections ,  Battre  et  ;£- 

nir  dans  cette'rëgion  >  tandis  que  9 

de  ses  extrémités }  descendent  dee 

ileuves  qui  Tersent ,  saToir  :  Plr- 

tis, .rOby,  le  JenisaeiiV,  la  Lépa^ 

à  la  mer  Glaciale  j  l^Amur  ou 

Sangbatien ,  le  Hoangt  le  Kiang^ 

à  l^Océan  Oriental  5  le  Gange  ^ 

Pfxidtis,  et<r, ,  à  la  mer  des  In^BS. 

^î*  ART  AS,  petite  ville,  de  la 

G'uiehne  ,  aii^départem.  des  Lan* 

its:  sur  la  MidouMi  à  5  11.  m.  o. 

de  Saint-Séver*  ' 

\  T/J^RUPÀNT,  F.  Sus. 

TASSISUDON  ,  ville  d'Asie, 
dans  la  Xariarie  Indépendante  ^ 
et  dans  le  Boutan  y  «{ont  elle  est 
«àjûtaje*  Cest  la  résidence- du  ra* 
jisi^  ou  lama  inférieur,  tributaire, 
de  Teiçpereur  de  la  Chine  ,  et 
Vassal  du  grand  lama,  dont  il  tient 
son  au  ton  té  ^  et  qui  réside  dans 
le  Tibet.  Long.  87,  20  |  lat.  27  ^ 
60.  . 
•  TATA,  F.  SiNDfi. 

TAULIGNAN,  petite  ville  de 
t)auphiné ,  au  départem.  de  la 
pr6me  |  à  5  U.  s.  !•  dé  Monteli* 
mart. 
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TAUNTON ,  villed»AiHÎetet. 
re*,  àâns  le  Sommerset-Shue  9  à. 
8  u.  N.  £•  d'Ezcester  y  avec  dee 
fabriques  de  draps. 

TAUREAU  (lie  du),  petite 
ile  des  cÀtes  de  Bretagne^  à  r em- 
bouchure de  la  rivière  de  Mor- 
laix  I  au  départem.  du  Finistère* 
Elle  eut  défendue  par  le  chiteaOi 
du  Taureau  9  qui  est  une  pritoa. 

TAURIDE  (U),  V.CKi^in. 

T  AURtS  «  grande  ville  d'Asiej, 
dans  là  Perse  ^  capitale  de  la  pro* 
vince  d^Adèrbijan ,  à  5  U.  ••  z. 
d^Ëriyan*  Ç'ç^t;  la  second^, vilj^  dei 
la  Perse  |  et  la  plus  impor^an^e. 
.  par  sa  grandeur,  éa  richesse  et  aa, 
beauté.  Ses  mosquées  son^  l^eljea 
et  nombreuses,  et  sa  erande  place' 
eat  la  plus  v^te  de  runivers. 

Cette  ville  est  le  centre  d^uik 
commerce  Irèe- animé  avec  les 
Turcs ,  lea  Arabes,  les  Géorgiens, 
les  Indiens ,  les  Russes  et  les  Tar- 
tares.  On  évalue  aa  population  à 
a5o,ooo  habi.tans.  Lo9g.'49^  ^6; 
kt.37,5(>. 

TAURUS;(lemonn^  grande 
chaîne  dé  montagnes  ^  en  Asie -^ 
qui  commeoce.dfiJia  lé  Natolie  , 
traversé  la  Xnrquie  Asiaxiqjne  et 
lai  Perse  ,  et  s^étend  encore  fort 
avant  dans  les  Indes.  Elle  prend 
différens  noms ,  foivant  les  paya 
qu'elle  parcourt. 

TA  VASTHiP;  on  nôi^mê  aînai 
la  partie  de  la  Finla;pde  )  qui ,  du. 
sua  au  nord  /  s'étend  depuis  le 
Nyland  jusqu'au  ]^c  d^léa.  C'est 
un  pays  entreooypé  de  lacs ,  de 
montagnes  ,  de  bois  et  de  nom* 
breuses  rivières.  Tavasthus  ^  à  aS 
li.  d' Abo ,  en  est  Je  chef-lieu. 

TAVEL  ,  village  de  Langue- 
doc, au  départem.  du  Gard ,  près 
de  Roquémaure.  Les  vins  en  sont 
renoounés. 

TAVILA,  r.  Ta  VIRA. 
,     TAV  IRA,  ville  de  Portugal , 
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àAAÉik'ytcMî^t^  à^Jùkitve ,  dont 
elle  ^tlsréaititaé,  mè'eH'  éihiéé 
é^'hété'ào  la  mer ,  «i  JÎ^ lî.  n.  %:' 
de  Faro.  ... 

Wtfpyjèxùh  h  Dévcii-Sîiîi-e  ,  à  4 
Ki'ft.  *.  àe  Latiâteston. 

•  TAY  tle)*,  i^tïète  jJ'Êiiflfeiiy  ; 
«(dî  la^idiviiîé  eh  st^pteitlrïonala  et 

mw  du  Nor^,  en^rejÇ^jHt- Ahd'ré 
et  AfbWdfeeit.  '$lfe  rtV  *nàrîiatle 
diltftf  ijÎA  intéH^Tfè^é  "six  tiWé9« 

•  TA¥1:^H0  ;  pïàifê.f^rt*  Je  la 

<^i»C»»«rtgiS!  ;'*rèi  <ïé  k*Prand'e 

*  *A¥ôtTEiï-roïr;  r.  fÀÇ; 

'  TCHîNGTOt;;,  t:  ériiVrGxiJ.. 

•  "POHIÎKOTSKOÏNOSS  ;'  caii 
Wi^fld^  odeiirtd  -dé\rAaîe  /  piV 
les  i^at'diBg.  ^'  iàiic.  deipiig^t. 
et  les  66  dee.  6  min.  d^^làtl 

^TÇCRLlNBOOrfiG;    comté 
— ■    ••  "^-     -'".-du. 


i  petite 
.-..^ ^._  ,  ^ kV  b. 

^  TKCOANTEPfeC  >mé  aeil^A. 
Mi^^ûé' ^ptéfi^ibh^Yé,  ^âos  Je 
Meqûqne>  chef-lîéù  delà  province 
de.  )ktn  Httni,  «rtf  lA>er  dûSudjj 
i^  Un  nfort  et  iin  clïftfeaiï:  '  "' 

''^TÊftïS;  gWidV  éé  M\e  ville 
a*«Wè,  càf)it'ale  <fé'  IkCèdrctë,' 

fendue  pat^  u»é  bonne  Y^^W^sfe  i ' 
el  il  *^^  fait  ui  hon  c6A{mercè)àe. 
^oieeC  de  fourmis.  Lôîf g Vo3j,  56^ 
làt.  45,5.  •  '■  •  '  '^''J'  \" 
TulGAZA,  iuille  iT Afrique  , 
dan  a  le  SaKara^oii  grand  désort 
«le  Barbarie.  L^èau-  douce'  y'  est 


èrt'cé^siremeht  rtire.  ft  s'y  Itootb 
dèà  montagnes  d'e  &e|  gemme  ^pa 
sel  dé  rociitf. 

'  TEGORARÏN,  paya  d'AÏri- 
^ué,  dàn^  r^  fiiledulg^rîd ,  «vec 


est 

Les 

çaraiAnes  8*y  rassemblent  an  i 
ment  de  traverser  les  déaêi;ts  da 
ta  L'yfciei  c^ést-lndîce  le  Saliara , 
our  aller  commercer  dans  la  Ini- 
tié'.' •.:'-• 
TÉttÉRAN,  )bRe  tîHe  d'Asie^ 
d«ii  ik  IVtsé',  'et  vTâns  la  pro- 
tf«è%»*d'é;î^la'«hid&rafn  ,  aii  noiJ 
dUijJiifia^  V  ^V^  1^  Jàgehrti ,  a^  i5\ 
defe;  ^Sttin*.  ffe  Ikt  On  Â^évatue 
«ï^dp*f!àt«6W  iiSï'4  k6,o<<o'  hàhî- 

'<?*^  'àtajoiifd'ltùi  là  rdôîdence 
k  )i1ci$  t)'rdf0î<îre  d^s  soptits  &â 
^Chai'dt*' Perse;  qtri  y'fiabiteiit  un 
diàtieàu  fôft'^  ci'ètielé,  ëtitouré  de 
hs^^  ^kniAt  et  tl'jpaisses  mu« 
railles.    ■'    '    *   . 

'■  TElSè  (V4y,riylèké  Je  Hof- 
^rie,  qui  a  sa  ^urce  daas  tes  monte 
K.rifï pack  I  e't  se  jette  <}ans  .*  le  Ûa- 
rttiljif^,'  \fTs:.à^-vlsi'  dë^Uù^tiéttitiu, 

-  TEIIH51CÂR;  piôvîAce  cTe  la 
a frdrie  chinoise i,  avec, une  capi- 
tale de  m^me  nojn*^  iauî  est  tiSo 
lieues  fêik.  ie  fPêltiA.  Ôû  éi  lire 
defeél!««?«foiïT<ufifrf.'i        '     •  "^ 

TELL;  d'e^f  suV  rA<Mfc  im 
bour^  de  -là  YMteilxftf 'aiii  êh  à 
tîAé  son  notai, 

TËLGïÎN  \  YÎlle  •  de  Su«e  , 
âàiik  M,Sùàérmàhîe,  sur  te  bord 
m'érldiô^  dû  W  Mseler,  à  5  li* 
à.  o.  Â'é'  ât8î:lâîu(nr.  ' 

TEMESWAR,  ▼»"?«*  '^«- 
resse  importante ,  cii^devani  à  la 
porte  Ûttdmàne  ^  mais  annexée 
aujourd'hui  air  rbyàiïmê  de  Hon- 
grie ,  dont  elle  est  lé'toîilevard  et" 
la  clef  du  ttM  de  U  Turcjuic.  Si 
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ibplilatîoD  efct  âé  7000  hàbkanst: 
Loi^g.  1 9  ;  lat.  4^  9  4o« 

TEMPE  (Vallée  de^;;  c'est  ^ 
tihëi  ïe^  poètes^  tine^  VâUëé  déti- 
ciëvisé  ,  {lacée  entn^'  le  Mont«^ 
0*Jryfti)«  et  le  Moftt-Ossa,  et  a^- 
rô&^éë  pàf  le  Péôéé. 

^ù  PétoDdnèse^  pk-ès  dtk  «tf{i  Ma^ 
Jtapétn.  Il  y'ai^ôitùilètiltVeyjiè^i,' 
ëïùi»  la  'ihyt!A>lt>g5é  ,  ët6îf  ré^Mi- 
We  ralentie  des-ettfei^»;  ' 

•  «TENASSBRIM ,  vUle  de«'  ïn- 
■â^diatt  ifoyaume  de  Sîam  ,' prèil 
4il  *è<*^fe  de  Befftgtfley  *i»«î  ite 
jJOfrt.  toft^.  9$, 'i<y5  fttf  i^^aS; 

TENCE  ,  p^ite  ville  daVew 
|lây  ^  au  déparfexA.  de  la  Haitte- 
Lôîfce,  èi  9  H.  tt.  d*V»*erigeab*  i 
H^^t  deè  rÀbrtt)iie«d«'pâ^ér  et  de 

,  '  TENDAYC,'  r.  3ama  n. 

I  TENDE,  place  forte  du  Pië- 
Wr)At ,  âûtxÈ  le' coirtfé  de  Nice,  à 

Tehttt?e  *dtr  èéfiU  tortnu  aous  lé 

'  hcfm  de  Co/  /f«?  i^Mû. 

,  -  TÉNÉDOS ,  fié  dé  l'Arthlpeî , 
iMt  les  Coter  de  là  NatoHe,  prêd 
âii  détroit  defc  Datdartelle» ,  et 
«>à'^i6l\mplkcétnëtttdb1*fbyw:  ' 
*i  TÊNÉRlpPÊ  ;•  Ilé'dMff^iie  ; 
Vtttèàé^' CittkAHè'^  *dè' ^ iJ'Hèii^d  ije 
Ibhguénf  !«iî^  t;»^!*!^^^^!^,  ri/oîn- 
iyedt;  tiioUiV.  *  C*^t  la  pUiii  îm- 
pÈrftaïite^dês  Céhli/îi'<;  et  pdr  le 
commercé  qtif  s'y  fnlf,'.À'yur-tout 
f^t  îôYl  ^ifcctelletit  %'in  '  dit  de'  Ca- 
WHêé.       •      '  '  '  •     • 

•  TÉNÉKîPFte  ^pîc  dé),  fa. 
ififOliôe  Jtiontngnièrfe-rae  deTéli^- 
^^,  qt)i  a  loHA-tï*mpi'  pasîié  poiiTf 
Ig  plu^  Ii<1atë  iiïdiihi^e  du  môtr- 
de ,  cl  dont  oti  âpirçoit  éh  Mfet  le 
•«(ty^m^t  A  45  lî.  dfe  d?8tahce.  Léi 
ïîbhrtlidnî»  j^  fortt  passer  le^lr'p^ê. 
m'î^i  iftdH'dkïi.  Lé  pt^ré  F^îngré , 
tlaiiésoit  v'oyb^é,  dont' il  â  dorthé 
Ik  rfe1atl«:>rf ,  a  Iroûvef  qti^  là  !iau- 
t'elif'dii  pîc  de  Ténérifïe  ,  aii- 
il.*.b«  iliriiîVéâûiié  latàl^r,  est 


TER  €8t 

de  i^<»icnùie»«'L0*ineK€«9^^yant 
été  .mis  eu  exp4rii?»ce  «tir  'fOii 
mAimet ,  se  tMr»i  à«  «7  p^iÉcâs»  Siii^ 
{;jb0B.  Long.  Bui^msit.  Gassîiii  ^  1  ^ 
61  9  So  j  lat;^  ûJ^ ,  3o«  Long,  dur^ 
vant  le  père  FvoiU4«^  »y  9/3o| 

TÉNARMONDS i,  F.  Dsto 

-  TENN£S]^B|  c^est  «n  dM 
£tété-UftidâePAii»ém<foe5  àumill 
de  POhfo  9'M  «^pAYé  à  roue»!  êtà 
la  Louisiane*^  p«r  tn  MissîsflM^ 
La  ôapitàie  éh  est  Kno^villë.  Le 

Gra  fonhiit'  des  chévausé  y  df«ili 
ufii,  des  béstMttx,  détipaiHtt 
éa  doim,  des  foomiré^^  datMMn^ 
du  chanvre  et  du  •&«>/  Sa  pOptlU<> 
t»6U'  est  dè^'i6ft^()«0'  liAbkiit^s  , 
d^api^  W  ^fe«4t>fn«ttt  ifi)  1810. 
TBNREJVIONDÉ ,  V.  Dftw- 

TÊRCÈRÉ  ♦  H^  de  POçénw 
Attâinticfae^  la  pltisconsidéritiilê 
des  Açores^eiivb-obnée  de  lioch^^r* 
«t  de  forts,  qui  en  défendent  I^^ 
li|ipfo'ches:  Atigra:  fif  est  la  ra^ï^ 
«aie  y  et  c'iddt  «ii  HMi  de  rélûcité 
pd«rr  4ée  flonc«  dt£f)[Mgne  et  di? 
P0ttéga(,^nxi-^^t^4mic  lnd^<;,flU 
fiiréitft  i,  ou  qui  eft  W^itnncmt. 
■  'I<£RGA  ,  pMif^  viHe  d'Afiî- 
qti»,'  da^sinitat'^e  Maroc,  à  I6 
li.  s.  *i  if^AftaWdl'i  Ï^'T»  Tahoa. 
*  *ÉP(GOÊd,  F-^Oo^si. 

TERGOVKCO  r  ^*  Ta*^! 
^rseoi.  .    >      . 

tEflÔOW,  r»  Ccnrik. 

T£«GOVnTI&^  #^*   Tarqi^ 

VISCO.'  » 

TERKI,  Ville  d'Aste,  dan^  le 
Cireassie,  càpItAle  du'Daghestfcn, 

w,  o.  de  DerbenC. 

'    TEfl-MUYDÈÎï' ,  pf^fîfe  tîlle 

fôHe  dé  kl  Flandre  septentrional^, 

t  «rie  dertii-lietie  w.  i.  de  PÏC- 

clustï; 

TERNATR,  fié  dé  k  mt?r  de?j^ 
Ittdesy.  ta   pnncxpale  des  MoLu^' 
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Sués  ,  à  tindenii^degré  de  latitn* 
e  septentrionale.  Les  volcans  y 
caitsent.de  grands  désordres.  On 
y  trouve  le  sagou,  espèce  de  pal« 
nier,  dont  la  moelle  ^sert  à  faire 
da.pain^  qui^  avec  un  peu  de 
taais  qu'on  y  cultive,  devient  la 
nourriture  principale  des  habitans. 
On  y  trouve  des  perroquets  ^  Poi- 
•eau  de  paradis ,  et  le  chat- vo- 
lant. Malsye  en  est  la  capitale  | 
et  le  roi  en  est  vassal  et  tribu* 
taire  des  HoUandois* 

TEKNEUSE,  petite  plsce  forte 
de  la  Flandre  s^tentrionale,  à  % 
li.  K.  duSas-de-Gaiid,  dans  une 
lie  formée  à  Pemboiicbure  de  P£s* 
caut  occidental. 

.  TERNI ,  ville  d'Italie ,  dans 
TEcat  ecèlésiastique  9  au  duché  de 
Spolète ,  sur  la  Néra  ,  à  5  li.  s.  s. 
o.  de  Spolète  ;  sa  population  es( 
de  99OO0  h&bitsns.  A  deux  lieues 
au-dessus  de  la  ville ,  est  la  belle 
cascade  formée  par  la  chute  de 
la  rivière  de  Velino,  qui  tombe 
d'environ  i8o  pieds*  Cette  ville 
se  glorifie  de  la  naissance  de 
Tacite,  qui  s'éleva  par  son  mérite 
aux  premières  charges  4e  rem* 
pire.  De  procurateur ,  dans  la 
Gaule* Belgique  sous  Titus  1  il  de* 
vint  préteur  sous  Oomitieu  ,  et 
consul  sous,  l'empire  de  Nervç,) 
mais  toute  cette  gloire  s'abaisse 
devant  telle  que  lui  acquirent  ses 
annales  et  son  histoire  ^  morceaux 
admirables  qui  doivent  être  clas- 
sés entre  les- plus  sublimes  pro- 
ductions de  l'esprit  humain  2 

TÉÏ\OUAN£,  ville  ruinée  de 
l'Artois-,  audépartem.  du^Pas^de» 
Calais^  sur  la  LyS)à31i.  s.  de^ 
Saint-Omer.  -      ,,     . 

T£RR ACINE ,  ancienne  ville 
d'Italie,  dans  les  Etats  du  Paue  ^ 
vers  la  frontièreduroy*  de  Naptes* 
Elle  est 'située  à  quelques  milles 
de  la  mer,  à  aa  li.  s.  s.  de  Rome; 
elle  est  pauvre  et  dépeuplée  à  rai- 


TÉH 

son  de  l'insalubrité  ée  Tai 
sée  par  le  voisina^  des 
Pontina.  D'ailleurs  son  port  etf 
comblé.  Au  voisinage  du  Tem- 
dne,  on  remarque  Se  beaux  r» 
tes  de  la  fameuse  voie  Appienaci 
qui  s'étendoit  depuis  Rosneîi»- 
qu'à  Brindes.  Une  maçonneni 
très«>profonde  s'étend  sous  lepa«% 
formé  de  gros  quartiers  de  piem 
bien  liés  et  bien  rapportés.  Ii 
tout  a  une  solidité  t^e  ^  que  kc 
chemimiont  duré  mille  ans  ssoi 
se  déranger,  et  que  ^  depuis  mA 
autres  qu'ils  se  déterioreat,  il  « 
reste  encore  .des  parties  en  ba 
étal.  • 

TERRE-FERME,  coatrée  è 
l'Amérique,  septei^ trionala  ^  mm 
la  z6ne-torride  ^  ayant  le^gcàfa  à 
Mexique  au  nord  ^  la  mer  j  dito 
du  Nord  »  A  l'orient ,  et  la  nser  éi 
Sud|Ou  mer  Pacifique^à  l'occident. 
Les  Espagnols  qui  aToieat  un- 
mencé  la  découverts  de  PAnM* , 
que,  par  les  îles  Lucayee  et  ceÛsi 
de  CubaySaint-Domingiue,  Fort» 
RicO|  et  de  là  Trinité,  appeUratf 
J'erre^Ferme^  ce  qu,'ils  itsoûs* 
trèrent  ensuite  du  contiaeot.  £lb 
comprend  la  vice-royauté  de  h 
Nouvelle*Grenade  |  ui  cspitains» 
rie  de  Caracsf ,  toutes  les  dei| 
aux  Espagnols^  et  la  Guyane  pa 
tagée  entre  \e^  François  ,  lesRti 
landois  et  les  Espagnols.  , 

TERRE-pE-rÈU  5  on  noiul 
ain^i'collectivement  plusieurs  11 
situées  entre  le  détroit  de  Mag^ 
lan  et  celui  de  le  Maire  ,  au  si 
de  l'Amérique  méridionale.  EU 
sont  habitées  par  des  Sauvages. 

TERRE-MAGELLANlÇr 
contrée  de  l'Amérique  méridioi 
le  ,  qui  en  occupe  la  pointe 
Elle  est  ainsi  sppelée  du  nom 
Magellan  |  capitaine  Portugais^] 
mécontent  de  sa  patrie ,  la  déc 
yrit  pour  les  espagnols  en  i5; 
Elle  comprend  plusieurs  pays 
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xnxnx^f  bftbîtés,  p^gr  la  plupart, 
»ar  des  tribus  de  S^jU;vage^ ,  entre 
e^quelles  «Ont  celles  des  Paia» 
jo/ts,  qui ,  saA^  être  des  Géans  ^ 
K>itt  de  plus  haipte  stature  que  les 
Européens. 

C'est  un  peuple  pasteur ,  s'oc- 
rupant  de  se^  troupeau^c,  et  d'un 
peu  d'agriculture,  ils  semblent  a- 
dresser  une  espèce  d'adoration  au 
ciel  et  aux  astres  qui  y  circulent. 
Ils  ont  des  chefs  bëréditaires. 

TERRE-NEUVE,  grande  ile 
ide  l'Océan,. SUT  la  côte  orientale 
,de  l'Amérique  septentrionale ,  à 
Pest  du  golfe  de  Saint*-  Laurent. 
On  lui  donne  117  li.  de  long  sur 
,66  de  large  :  c'est  à  60  lieues  de 
Terre-Neuve  qu'est  legrand-banc, 
fameux  par  la  pÀche  de  la  morue. 
Le  climat  en  est  âpre  ^  le  sol  couvert 
d^épaiases  et  antiques  forêts,  et 
entrO'Coiipé  de  marais  et  de  ri- 
vières. Par  le  traité  d'Utrecht  j 
lea  François  en  ont  cédé  la  po9- 
session  aux  AnglcMs.  L'ayant  re- 
prise depiilS|  ilsîaleîti'dlit  de  nou- 
veau cédée  par  le  WStté  de  paix 
de   1 785 ,  sous  la  réserve  d'une 
démarcation  diagonal^  entre  les 
deux  nations,  pour  la  ^écbe  et  la 
sécherie  de  la  morue.  Par  ce  traité 
l'Angleterre  a  la  propriété  de  Pile 
'  de  Terre-Neuve ,  et  des  ileê  ad- 
jacentes, et  la  France  y  renonce 
au  droit  de  pèche  depuis  le  cap. 
de  Bona-Vista,  jusqu'au  cap  Saint 
,  Jean ,  sur  la  côte  orientale ,   par 
I  lus  5o  degrés  de  latitude  nord.  La 
pÂche  françoise  y  commence  au 
cap  Saint- Jean  ,  et  se  termine  au 
cap  Raye  9  par  les  ,47  degrés  5o 
I  m.in.  de  latitude,  en  descendant 
à  l'angle  sud- ouest  ^  et  le  traité 
de  paix  conclu  à  Paris,  le  3o  juin 
^  1814  9.JL  renouvelé  et  conérmé  ces 
'stipulations.  Plaisance  est  la  ca- 
pitale de  l'île. 
'       TERRE-PROMISE ,  ou  Tèk- 
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XE-DE-pAÔMIS$lO£f|    F,    Jui}££., 


.TERRE -SAINTE,   F.  Jû-. 
Dés. 
TERRES-ANTARCTIQLTES, 

F.  TXRXES'AUSTRALBS.  ) 

TERRES  .  ARCTIQUES  5  les 
géoeraphes  appellent  ainsi  les  t^^r-* 
resX&s  plus  voisines  du  P61e  sep- 
tentrional, telles  sont  le  Groen- 
land, le  Spitdl>erg,  la  Nouvelle-* 
Zemble. 

TERRES-AUSTR ALES  ;  c'est 
ainsi  qu'ofi  nomme  un  continent 
qu'on  suppose  exister  vers  le  PôU 
méridional.  Le  capitaine  Cook, 
qui  s'est  avancé  jusqu'au  71  .•  de- 
gré ,  n'a  point  reconnu  de  conti- 
nent Austral,  et  s'il  existe  des 
terres  Antarctiques ,  plus  rappro- 
chées du  F61et  elles  sont  si  bien 
obstruées  par  les  glaces ,  qu'on 
doit  désespérer  de  les  reconnottre 
et  d'y  aborder. 

TERUEL  ,  ville  d'Espagne, 
^U  royaume  d* Aragon ,  à  6  11.  z^ 
d'Albarasin. 

TERVUEREN ,  ou  Tekvure, 
bourg  des  Pays-Bas ,  à  2  lieues  et 
demie  s.  b.  de  firus^elies,  et  3  s. 
Oé  de  Louvain ,  avec  une  maison 
de  plaisance  des  souverains. 

TER-WERE,  ou  TBXVBREir, 

V,  VéEllE. 

TESCHÊN,  ville  forte  de  la 
Haute-Silésie ,  aux  confins  dp  la       ^ 
Moravie  ,  de  la  Hongrie  et  de  la 
Pologne;  c'est  le  cbef-lieu  de  la 
principauté  de  son  nom. 

TÉSIN  (le),  rivière  consîdé-/ 
rable  d'itaÙe,  dans  le  Milanèz. 
Elle  descend  du  Mont  Saint-Go- 
thard,  traverse  le  lac  Majeur,  et 
baign»  Pavie,  au-dessouâ  de  la- 
quelle elle  se  perd  dans  le  P6. 
£|le  donne  son  nom  au  canton  dû 
Tésin,  le.  plus  méridional  des  22 
qui  composent  la  république  Hel- 
vétique ,  et  qui  comprend  ce  quW 
appeloit  les  baillages  Italiens  ^  et 
de  plus  )  la  vallée-dite  Levantine , 
j    qui  est  un  démembrement  du^an^ 
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iQP  ôH^n,  BeUiiucaie.eii  est  le 

chef-lieu. 

TET  (  le,),'  ti^ière  A  Rous- 
sillon  ,  cfuî  «  «a  B(twf  dan  a  ies 
PyréÉëes  ,  eii-r1(»»siw'  de  Moht- 
Louis  y  coiilie  de  Totrest  à  l'est , 
arrose  Perpîj^naii,  et  se  }éCte  dans 
le  golfe  deLaon. 

TÉTE-DE-BUSCH,  bourg  de 
Guyenne  9  an  départem.  de  la 
Gîi-onde,  à  'i±  ïil  s^  o.'de  B<)r- 
deoux  y  ajrec  •uir  |wrt  sur  le  basêî a 
d^Arcàclion. 

,  TETiNANG,  pcftilé  ville  de 
Suahe^  daiis  1«  VVnrteinberg  ,  à 
3  II.  N»  E.  de  Buchorn. 

TLTU AN,  villd  d'Afrique,  au 
royaume  de  Fea  )  à  urie  ijeue  de 
ia  mer,  avec  un  château  et!  im  pa'^ 
laÎH.  Sa  rade  y  dorin»  queiqtie  ac* 
iivite  au  négoce.  .Les  Jui^  y  font 
un  bon  commerce.  £Ue  est  à  8  II. 
fii  c.  de  Tanger. 

.  TEUTOîJS  (  lés  )  ;  e«  sent  I^s 
anciens  ha l)j tan. s  de  la  Germanie. 

TEIZAR,^.  TowHRA- 

TÊVEROIVE  (  le  )  ,  riviétë 
id^Italie,  dans  la  campagne  de^  Ro- 
me i  Bile  a.  sa  source  au*  'confinai 
de  PAbnitae,  pas^c*  Tiimi^',  ofi 
,elle  forme  la  snperfx^ca^scnrle  de 
ce  nom ,  et  «e  jette  darik  le  Tibre, 
0U-de9«iia  de  ^ome.   ' 

T£XEL  ,  ile  des  Pnys-B.as  , 
dans  la  Nord-HeHande',  à  ren- 
trée du  Zulderzée,  avec  utt  bon  et 
T3ste  port.  Elle  a  de  pnîssnnifss 
digues,  et  d'une. grande  hauteur. 
Siir  sa  cAte  mérJdionafe ,'  est  im^ 
forteresse,  le  boirlevrtrt  d*An<ster- 
daiTiw  Le  bourg  de  Texel  est  aù- 
pr(^9  de  la  forteresse. 

TEYDE  ( pic  de)  y  V.  TÉwf^ 

TIlYSSE  ,  F.  Tfif  ss. 

THABOR,  montagne  de  la  Sy- 
rie, dans  la  Galilée,  à  10  U.  s.  «. 
dfî  Saint-Jean  d'Acre.  Elle  est 
fameuse  dans  les  lîrrcs  sainlSi  p«ir 
latransfiguTatio  •  ds  J.*C. 


fKE 

THAIN,  b6urg  de  bàiipliîiiéf 

'  au  dép^rtefb.  de  1^  DrAnte ,  snrle 
.  Rh^he ,  à  Topposite  de  ToomoB , 
;  et  à  a  li.  H.  de  Valencie  ,  prés  de 
.  IVhdrQie  où  l'hèfe  se  tette  dans 
!  le  Rh^^ne.  La  c6te  qui  le  domine 

pmdiiit  l'ex&ellent  vin  de  PHer- 

mirage. 

THANET,  île  d'Angleterre, 
;  attnexèe  au  comté  de  Kent,  et 
;  formcëe  par  la  Stoure  qui  se  jette 
!  dantf  la  mér  par  deux  embou- 
'  cbures. 

THÀISTN,  petite  vilte  d'Alsace, 
au  dëpartem.  du  Haut-Rhin  ,  à 
3  li.  o.  de  Mùlhausen. 

THAUN ,  F.  Bhawrb. 

TCHEKIANG^  F.  Ch». 
KiAiro. 
THEAGHI,  F-Itha^pb. 

?HEATE,  ^.  Citierr. 
HÉBAIDR,  gi^ande  contrée 
de  la  firau>e*.EgyJ)te,  qui  s'étend 
deptii»  Fiocrm  y  lei  long .  du-  Nil , 
jusqu'à  la  m^r  Aoiuge.  La  Thé- 
baide,  jadis  si  floHsaante,  c<mi- 
rérte  de  ▼tUefc  STlperbes  f  et  d*tine 
populatiim  immense^  est  ata{onr- 
d'huî  la-  profînce  la«- moins  peu- 
pldo  eé  k  moins  fertile  de  VE- 

tHEBES.D^i^:CYPTÊ}  ce  fat 

une  ville  de  la  HatJte-Egypte  , 
grantfe  et  celèbv-c,  mais  qui  n'of- 
fre plus  âtijotkrd^hni  que  des  nai- 
nes qui  se  tntiént  ■  sur  la  rire 
droilt*  du  Nil ,  à  1  iS  IL  '  s.  du 
Gaire.  Ces  ruinés  présentent  tant 
de  grandeur  et  de  magnificence, 
que  dans  notre  Europe ,  on  est  ea- 
core  tenté  de  les  tenir  pMÙr  fahu- 
lettses.  Des  palais  y  des  temples , 
plus  ou  moins  dégradés ,  des  obé* 
lisqttes,  des  statues,  des  colosses, 
de  loti  gués  aTenpes  de  sphinx,  etc  ^ 
attestent  encore  de  nos  jours  raA- 
tique  .^pleu/ieuLde  cette  anciesœ 
capitale  de  l'Egypfé  ,  do»t  î'his- 
^  toire  toucl^e»  dé  si  près  à  la  My- 
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kififP^.  ho^g.  aç ,  3è  r  toit.  ; 

tHW:eS  (çn  Grèo»)5  ce  fut 
me  Tiile  de  la  Grèce  t  dans  la 
Uvadie)  f^t  qt|i  ftït  U  capitale  de 
la  Béotie;  ùnietise  pursa  gran- 
i^ar^U  aplçi\4ettt  de  ses  temples, 
les  hèfos  qu'elle,  produisit ,  détrui- 
te enfin  par  Alexandre  y  elle  n'a 
javais  pu  se  re^eiver  de  ses  mines, 
etThiva,  qui  U  remplace  aujour- 
d'hui^ pe  .G^sapte  pas  plus  dé  5oo 
babitans.  La  ville  de  Thnbes  avoit 
été  fondée  par  Qidmus  iSiç  ans 
avant  Jésus-<Chôst.  Avec  Pîadaffe, 
I9  f rince  de^  ppôtes  lyriques ,  elle 
vitnaitre  ËpajAiaandas^Pelopidàs 
et  plusieurs  autres  illustres  per- 
lOQBages  4^  la  Grèce.  £lle  est  si- 
tuée à  10  U.  K.  d'Athènes. 

THÉHÉRAN,  V.  TiniRXV. 

THEISS ,  F,  Teiss. 

THÉODOSIE,  r.  Gaffa.      . 

THÉRAIN,  (le),  rivière  de 
Ficsrdie,  qui  arrose  Bèauvais,  ec 
•e  jette  dans  l'Oise. 

THÉRAIV,  V.tinUAv. 

THÉflÉSlENSTADT,  petite 
ville  et  forteresse  importante  de 
Bûhén^e»  ^u  cotifluentde  l'£ger> 
avec  l'Elbe,  à  10  li.  a.  s.  de 
firesde. 

T«Ea|«QPyLES  (lés);  o'mt 
ua  dë£lé  fameux  de.  la  Turqjuie 
^ppédlille,  et»tjrerk'Tliosialie  et 
VAcbaie  ,  eatte  ie  Moiit-^Œta 
«t  la  mer.  Il  Bravait  qoe  8  pieds 
àil'sudrQÎ^  ieplus^ëlroît  :  il  est 
4^^  brge  aiif  oucd'hui  que  du  temp^ 
4s  ^S^er^àa ,  :pa^  île .  «lécroîsseinelit; 
des  eaux  du  ^Ib.  Ce  défilé  est 
^fUl.dAfUiltkisloke  grecque  pur 
^fé|iéf»M«.déTKHiemeiat  de  Léonit 
^,  al  die  3too  'Làcédémonioas  ^ 
^i  le  4éf(mdireHt  contre  u»e  «r-» 
J^Mie  de  o^pQ^Doo  Peraes ,  ijtta  ans 
^MaAtPèfe.^hrétieiinJe. On  lenofn* 
Ae  0i4^iiird?hHi  Boeca-dé^Lupo. 
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;  THES&AtOMQUE,  V.  Sa- 
1.0KIK.K. 
THIBEM  (Saint)  ,  Saiwt  - 

TufifiBIk  r 

THIBET^  F,  Ti»E^. 
TiiiELE ,  ri%tèie  Mvi^abte  de 
Suisse^  qui. fort  du  -Uic  de  Neu- 
chàfdl  )  Àalre  dAiis  c^\%à  4e  Bien- 
ne  y  et  &e  petii  4.a^^  I*  A^yt^ 

THIER ACHE  ,  .ps ys  de>  Pr<iii. 
ae  y  ûompiis  ^asis  :lf  iloardie ,  et 
formant  aujourd'hui  la  pc^rtie  nèp- 
téu^r^onaieidu  dëpârtéf*v  <ie  4^  Ais- 
ne. Guise  en  ëtoit  le  chef<4^èv»:  ^ 
'  THa^',  0il7'HIMWy  Ville 
d'Auvé>grie  ,  an  dépai^teta.  ^ 
Piiyfdtf-^iMoie^  dans  la  LiipHgne, 
avec  sous-préf.  eterib.  -de  jîteM. 
ifiat»  8a  eoute^lerle  si  ses  pàpeie- 
lues  ont  de  ^a  réputatio;^.  La  rii~ 
banfiide  et  iaquimoaiillerte  ,  aiiÂi 
que  !le  caitonjesiles  cartes  ^  ft'mer 
^ut  s!]r fabriquent,  y  so&l  d^aut^^ès 
branches  de.eoiiMnèr<}6.'Sile*e4Pà 
•o  U.  o.  4^desmont.  8a  f&^Xn^ 
tio^  estde  ia,ôOK>ffoabilali4.  >Lung. 
i,a^;la«.*46,S3» 

TKIMfiaA{6,  {M^de  Fra^. 
ce^  qniy  démanibiié^lélaproMinte 
de  Ferche^  ^<Àt  M  amicxé  à 
c elle  d^  i'I le  *d^e^FHraiice« 

T^OM  VILLE,  très^orte  vlAe 
de  Frilnc^,  ^  id^paytem.  de  la 
lASeselle^  danbisia  lisière  du  Lin^em- 
boorg,  ansievée  à  Ifi  ¥t^icp^  et 
elle  eststliiée  sor^la  Mdsèl4e,-en« 
itre  Met»  et  Siçr<)k.  0'eet')>e  VrMf^  ^ 
dieu  dr^im  srrondisseineBt  de  ^o^^- 
préf.  f «t'ie  siéged'un^trib.âe  ^ic-^ 
aiîèffe>inst. 

THIVA  ,  ï^.  ^?Hia«s.  > 

TéllZY  v^uîg  du  Bieati)r^af^, 
au  dëpartem;  du  Jlh6ûe,  à  'j  Yi, 
Us  o*.  de  Vîll^franche.  Son  eom- 
•aesce  est  en  loiAe,  ftl  et  lîn&e  de 
tabît.  ^  ^ 

THOIS&fiY  ,  ^etJte  Vilî^^f^'4a 
Bresse ,  au  4A^)airtem-.  dérAtfl, 
sur  la  Saôtie^  i  ^  U.  s.  de  \Vki- 
con.  '4    ' 
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THOMÉ  (Saint) ,  V.  Mexià-  ' 
roua. 

THOMÉ  (  San  ) ,  TÎUe  de  PA- 
mériqoe  méridionale,  dans  la  Ter- 
re-Ferme ^  et  eh  particulier,  dans 
•l'a  <iàpitainerie  de  Caracas ,  sur  ^ 
rOrénoque ,  à  90  li.  de  sod  em- 
bouchure. C'est  la  résidence  du 
gouYerneur.  Long,  occid.  64)  ^5^ 
9k  \  lat.  88,  a4* 

THOMÉ  (San)^  V.  THouirs 
(  Saint  )• 

THOMOND  (comté  de),  V. 
Cx.AmE. 

THONON,  )oUe  netite  Ti}le 
de  Savoie,  sur  le  lac  de  Genève , 
et  capitale  du  Chablais,  à  4  li*  •• 
o»  de  Lausanne. 

THORIGNI,  petite  ville  d4 
Champagne ,  au  départemeut  de 
l'Yonne,  à  3  li.  m .  s.  de  Sens. 

THORN,  ville  considérable  de 
de  la  Prusse  occidentale,  à  la 
droite  de  la  Yistule.  Lé  luthéra^ 
nisme  en  est  la  religion  jdomi- 
Aante  \  c'est  en  cette  ville  ,  qu'en 
1473,  naquit  Copernic,  qui  4lé- 
couvrit  le  vrai  système  astrono- 
mique du  monde.  11  mourut  corn* 
blé  de  gloire  par  cette  découverte 
en  1 543.  Elle  a  été  déclarée  ville  li- 
bre en  X  814,  par  acte  du  congrès  de 
.Vienne.  Long.  1 6 ,  27  ;  lat.5»,'55. 

THOUARS,  petite  ville  duPcn- 
tou  y  au  dép.  des  Deux-Sèvres ,  â 
i3  li.  s*  B.  d'Angers.  C'est  le  chef- 
lieu  d'une  sous-préfecture  et  le 
siège  d'un  trib.  de  prem.  inst. 
Long,  occid.  a,  3i  ;lat.  47- 

THOUNN, ville deSuisse,  au 
canton  de  Berne,*  sur  le  lac  de 
son  nom,  à  l'endroit  où  l'Aar  en 
débouche ,  à  4  ^i*  *•  s.  de  Berite. 

THOURGAU,  V.  Tukoovxe. 

THI\ACE(la),  V*  Romakhs. 

THUIN ,  petite  Tille  du  Hai- 
nault ,  dans  l'état  dca  Pays-Bas , 
•ur  la  Sambre ,  entre  Maubeuge 
et  Charleroi ,  à  a  U«  6«  o.  de  cette 
dernièire. 


TIB 

THUÏR,  peHtevîde  dii  He 
sillon,  au  départem.  deft  Pjré 
nées  orientales ,  à  3  li.  s.  o.  di 
Perpignan.  ^ 

THUNN,  V.  TnouifN. 

THUft,  F.  Tmoor. 

THURGOVIE,  V.  TuncoviEi 

TflURINGE,  pays  d'AlIcma 
gne,  dans  la  Haute-Saxe,  divi: 
en  phisieurs  petits  éuts ,  qui  ap 
partiennent  à  diAérenles  branche 
de  la  maison  de  Saxe  ,  et  A  celH 
de  Brandebourg. 

TXBERI AD£  (  lac  de  )  ,  lac  di 
la  Judée  ^  traversé  du  nord  au  «ej 
par  le  Jourdain  ,  et  qui  a  6  li^ 
de  long  et  3  de  iarae.  Il  a  rap 
son  nom  de  la  ville  de  Tibériade 
minée  durant  les  croisades ,  e 
qui  étoit  située  à  l'extrémité  svd 
est  du  Uk:.  .Ce  lieu  porte  au)0«r 
d'hui ,  par  corruption  ,  le  nom  à 
Tabarié. 

TIBET,  vaste  contrée  de  l'A- 
sie ,  dans  la  Tartarie  indien- 
dante ,  vers  le  midi  de  cette  ré*> 
gion ,  et  au  sud  du  grand  désert* 
La  rhubarbe  qu'on  y  recueille  est 
très*estimée.  Sts  habitans  vivent 
de  la  culture  de  leurs  terres,  et 
on  en  Xitb  du  poil  de  chèrre  ,  de 
la  poudre  d'or,  du  borax,  ds 
musc,  du  sel  gemme;  il  a  des 
mines  d'or  ,  de  plomb  ,  de  cuivre, 
de  cinabre. 

Lé  Tibet  est ,  depuis  l'an  1 10e, 
sous  la  souToraineté  du  Datai» 
lama ,  grafid  pontife  des  Tartaies 
idolâtrée,  qui  habite  une  euperbe 
pagode  près  de  Lassa,  aur  la  mM?- 
tagne  de  Pontola  ç  mata  «e  piince 
est  en  quelque  sorte  vassal  de 
l'empereur  de  la  Chine.  Lesipié- 
tres  tibetaina  se  nomment  lamaa. 
Ils  ont  pour  chef  suprême  le  grtti4- 
lama  >  ou  dalaî-lama  ^  que  le  (ta- 
pie croit  immortel,  par  le  sbin 
qu'on  prend  de  lui  inculquer  que 
brsqu'H  meurt,  son  «me  anime 
le  cfiffpa  de  aoa  sucGesseor.  gcM 
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tàrtënfent  est  somptueux,  Por 
rille  de  toutes  parts,  et  il  est 
té  par  une  foule  de  pèlerins 
-viennent  à  lui  avec  aes  pré- 

riBRE,  fleuve  d'Italie  qui 
ad  sa  source  en  Toscane  |  dans 
pennin ,  vers  tes  confins  de  la 
magne  $  se  grossit  de  la  Néra 
iu  Tërérone,  passe  à  Rome  9 
•e  jette  à  Ostie  dans  la  mer  cîe 
scane«  Sa  •o\]rce  est  fort  rap- 
H:kée  de  celle  de  PArno^  avec 
[uel  il  communique  par  la  rï^ 
in  marécageuse  de  Chiane.  Ses 
iix  sont  presque  toujours  char- 
9S  d^nn  limon  jaunâtre. 
TIDOR,  Ile  de  la  mer  des 
des  9  une  des  Moluques,  avec 
le  capitale  de  son  nom  j  rési- 
nce  du  roi ,  qui  est  vassal  des 
oUandois. 

TIELE,  r.THIÊLE. 
TIEN-SING,  grande  et  belle 
lie  maritime  de  la  Chine  y  dans 
,  province  de  Pékin,  avec  un 
>kt  qui  ]^rend  le  Commerce  flo- 
ssant.  C'est  la  résidence  au  vice- 
Â  de  la  province*  Long.  ii4» 
I  ;  lat.  37,  6. 

TIPANGES9  petite  ville  du 
oiiou  I  au  départem«  de  la  Yen- 
ëe  y  sur  la  Sèvres,  à  4  lî>  ^^  ^^ 
lortaene. 

TIGRE  (  le  ),  fleuve  d'Asie , 
Uf  prend  sa  source  dans  les  mon- 
kgnds  de  la  Grande-Arménie  ^ 
rnM  Diarbekir^  Mosul  et  Bag- 
ad  )  et  mêle  ses  eaux  à  celles  de 
Ëupbratef  avec  lequel  il  se  jette 
ans  le  golfe  Persique.  Il  est  na- 
igable  depuis  Diarbeck* 
TIGRÉ ^  province  d'Afrique, 
^nsl'AbjFSsinie^  an  voidnagede 
'Egypte ,  et  borné  au  levant  par 
a  mer  Rouge. 

TïL  .  GHATEL  ,  TIL  -  LB- 
^ATEAUi  valgairementTK^- 
JtAt£AV ,  boârglfé  Bourgogne', 
Ur  la^PouC^'dé  Û^o$  à  Lati^res], 


'ÎTIM  6«7 

et'sihié  wir  la  Tille ,  A' 4  U.  n.  b. 
de  Dijon.  > 

TILLE  (  la  ),  rivièro  de  Franc» 
qui  prend  sa  source  dans  le  Bas- 
«igni,  près  de  Grancef-le*Cbâ- 
«eau  I  entre  en  Bourgogne ,  pass** 
à  Marey  et  se  jette  dans  la  Saône^ 
entre  Auxonne  et  Sa2nt*Jean-d(>- 
L6ne.  Cette  rivière  se  forme  de 
deux  branches,  l'une  dont  nous 
venons  de  parler^  et  l'autre  qui 
arrose  Saint-Seine  »  Yillecomte^ 
Is-sur-Tilie,  et  se  réunira  la  pre- 
mière àTréchâfeau.  Cette  seconde 
branche  de  la  Tille  e^  désignée 
encore  sous  le  nom  de  rivière  d'I- 

fnon ,  et  de  rivière  d'Ougne.Entre 
4UX  et  Tréchateau  .  hors  le  tempe 
des  grandes  eaux',  la  Tille  dispa- 
roit,  et  laisse. son  lit  à  sec  dans 
un  intervalle  de  deux  lieues ,  et 
jusqu'au  bas  des  moulins  de  Beire| 
où  elle  reparolt ,  continuée  sans 
doute  par  ses  propres  eaux ,  qui  , 
égarées  dans  des  routes  souter* 
rainfes  |  viennent  en  partie  s'y  re- 
montrer. Je  dis  en  partie,  car  il 
faut  tenir  pour  constant  que  se& 
eaux  fourvoyées  vont,  en  plus, 
grande  partie ,  avec  celles  de  \^ 
Venelle ,  qui  disparoissent  encore 
entre  Lux  et  Yéronne ,  concourir 
à  la  belle  source  de  la  Bèze ,  À 
une  lieue  au  sud-est. 
TILLEMONT,    T.    Tirm- 

MONT. 

TILSITT,  ville  du  royaume 
de  Prusse ,  dans  la  Prusse  orien- 
tale |  sur  le  Niémen,  à  18  li.  s, 
o.  de  Memel.  Elle  est  connue  par 
le  traité  de  paix  qui  a'y  conclut 
en  1807  entre  Buonaparte  et  l'em- 
pereur ié  Russie ,  qui  obtint  pour 
le  roi  de  Prusse  sa  réintégration 
dans  une  partie  de  ses  états ,  con- 
-quis  en  totalité  pair  le  vainqueur  , 
.moins  un  petit  district  situé  au- 
delà  du  Niémen  j  et  à*  son  embou- 
chure. •    ■  j 
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clés ,  au  midi  des  Moluque#.  Fi^ 
Aag^  en  pluisieurs  40ut«r«ititfté8 
losiioliantiot»  a»  ont  la  k^iuf,  éf- 
aialae.  Sur  flo»  sol  peu  {i<rQcliieiif 

il  se  reiiconti*«iuie.«iflie.ii'Qrpe« 


TINCHBBRAT ,  peiîte  '  tîllp 


la.  tailla Qdeiie  |,  et  de  U  £rossp 
serrureife. 

Toueat  Ç€î  celle  de  ÎSicaïAa.  Ojç 
y  recueiUe 4l»i  blé,  d^  très- bons 
.tIqs  f  du  nfiiei ,  4^  \fi  cire  »  <le  la 
.soieetd^ço(,9a. 

jcl'j^UgUitierff  ,  fla^^  lis  jyortîiijur 
>erland,  ji  4'ç#i^M»çb«r,^  i^  ^ 
Tifte^  à  SU-  »•  P.:4^  N^W'-Ct^t^ 
,  TINTO,  Tiiiage  d'iEtjpagfte», 
•dans  PAtidatoiim^  pnès  deC^di^, 
•où  se  réciif  iéheoc  ira  -viii^  dte  ce 
Jttomysi  teiiOfiiiié»daiivtoiiie  VIÈu- 

TIPPERARI,  coihlécMrliîide, 
^ans  le  Miiniter  ,'avec  une  ca pU 
•taie  de  même  nohi. 

1  ïmANO-^  ^petite  vîiW  de  la 
\ïiltelitie,  8i\r'rAdcIa,  à  4  li.  n. 
£.  Je.Sondfio. 

TIRLÉiViONt,  yiUe  des  Pajs-  , 
,ïias,  daii^.lp  ^rojbant,  à.  4.lii  s.  i 
^.  de  Lou,Yi|ina        '  •     '    ; 

.  TiaOL  (le  ),  comréa  ^^Ea-  I 
•;cape>.Ui»îsée  en  TUol  aliemim^»,, 
■qui  en  f^vmi»  J)a  ^ilus  firande  pa«- 
Jie  9  .e^.TlroA  itnlj^nr*  .^Mat  Trente 
leAt  le.  chePftlievi  s  Tun  Vk  i!awti\e 
{du  donuina  «utrichÂen.  En.  1089 
^lisc^beth , .  héfâière  ^^  .deraièr 
,cQint^  d»  ATît-Ql ,  le  porta  par  mp- 
jîiage  d^va  l«jKfiistni  cl'tA«itrictlm. 
^SoMYtfot.ca^.élal;  a  «tt  dés.jirlrieéa  | 
particuliers  de  cette  maison' y  qbi  I 


'  l^  Tfrol  1^  dlTÎse  ea  4;cmiià 
Tir^%  pu  Tirol  iMco^reatieat^ 
dk»n  t  fai^pi^ck  est  U  c^pkale,  fj{ 
r4ç4<^  *  -fi/sPTiBir  j  iM^ni  daiaii 
Tirôl  allemand,  et  l^^vi^cle^ 
Trem ,  4*Mn  ^  iVu^o  aip^  n 
capitale  da  leur  aoàpu 

Quoique  le  TiroJ  soit  C96ie4 
de  iiau^aa  mootagn^,  .doatk 
aoBunetasont  xecou  veita  de  aa^ 
éteraella^,  il  7  T^ne  ce 
de  L'aiaapce  chea  m(^  babitaitf. 
«c^Hens    pAturagea-  adtirna 
beaucoup  de  be^tiatuqr.  Qn  t 
cueille  du  blé  d«jia  lea  vailéai 
plus  évasées,  tan4is,<|i4e  le 
des   col.Uaea,  ja^a   les    dui-^ 
méridif^pauz ,  pro^i^  <1qs  çmJ 
ges ,  desgrenades^ 4^ £guea^à 

niersy  et  on  y  recuei^e^da  aè^ 
bons  vij(i^.  ];.f  s  ^ers  à  «fCMe  y  <^ 
fren^  un«  p,réciieuf^,r<5^<«ify^,  Ii 
/culture  dM  cJ^anvra  et  ^du  %f 
e^t  gé«i,^r^(ejg^çat -ll^pauÀw., ^ji 

que-  idipartancan  hm  tpf^yk^n^ 
y  r^èJefiJt  ïîçji  ;^f(e^,d9  jméUi» 
ÎJ  y  en  a  sur-tou^^ppa  .fgi-t  ùà^ 
^Vig^lU  ¥*  d^*  cp^r#  >  «b.vtp '^ 
.yeii;e*:dV,  U  f»;iiifpw^  iiifp^ 
Xirol  ujie  gsajwiW  ,vMiélé.^e  l^M» 
marbres  y  de  Palbâtre  ,.  du  vj»- 
tal .  dfe  4?^ll*sje  rp^  Û/i^ncpah 
-Jfcu*tibl0  IU>  riMVMiir^  4^  Wr 
les  et  v^stea  li^rdts^^  qiHintft*^  ^ 
sources  ^xnértilea»  eçfràipa^ii^ 
qua#  .i»in^9^  ^  .pi§ffr^  pr <î^^i|«» 

iràrUé  d^  990,. toi  et.f^ar  iPijAçÛ- 
meijce  Oi^  «liis^n^ilp  X4ri>l49i 
.i>^s4i!^hti^  «nato^ff^r  :^^e  face 
dVmfn4a  w^oiiMMe.,  ^^ivr^ 
loyale  ,  0t  ^aôe,  ila^  l'Mdi^ 
dance.  Il  fit  auti%foî%f^t|f  ^^ji 
Biiétie V  -ft  \^Ymt\  i.  de.  l Wfcii 

,bflafi^ti4*  iVMM»(jI|  #al:jeçrM 
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Évktloii' e»|  de  66o)Ooolial»taai^.  ' 
luspruck^n  e«(  la  capitule.  . 
,  ÏIVERTON,  Tille  d' Angle- 
terre I  dans  le  Devoa-  SHie  «  à 
^,\i»^  N.  d'Ëxçe^tec ,  a\ec  de  bon- 
nes manufacturea  d'étoffes  de 
laine. 

TIVOLI  (danaPanUquité,  T/- 
iur)  ,  ville  d'Italie  ^  dons  la  cam- 
pagne  deRome^aur  le  sommet  apla- 
tia'unemonta^ne^à  '/.lu  J«.£.  de 
Kome^  et  sur  la  ri.vtôre  dç  Teve- 
|t)ne  ,  avec  un  donjon  .quarré  j 
eapèçe  de  forteftesse.  Son  siège  é* 
piscôpal  esl  souvent  occupé  par 
Ces  cardinaux*  Ce  lieu  est  uindes 
'  plus  intëressans  ^  pat  le  mélange 
0^8  eaux  I  des  rocbers  j  des  ar-* 
bres ,  de  Tivoli  moderne ,  avec 
'les  construction^  et  les  ruines  de 
llîancien  T/^ur.  Ajoutons  à  cela  la 
yue  magnifique  dont  il  jouitjCt  qttî 
'  f 'étend  sur  la  campagne  de  Kome, 
iur  Rome  elle-même  ,  et  encore 
jusque  sur   la  mer  Méditerran- 
H^*  Aussi  Tivoli  fit-il  les  déli- 
ces de  Tancienne  Rome- y  comme 
il  fait  aujourd'hui^elles  de  Rome 
^odeme.  Entre  les   maisons  de 
plaisance  qu'on  se  plut  à  y  bàtic 
4ans  Pafitiquité  ,  ye  citerai  celle 
de  l'empereur  Adrien ,  dont  sub- 
sistent encore  des  vestiges  sur  le 
cbemin  de  Frascati  |  et  qui  sont 
4^une  telle  étendue,  qu'on  les 
appelle  TwoU-^Vecchio,  De  tou-^ 
tes  celles  qu'j  ont  de  nos  jours 
\bb  Romains  les  plus  distingués 
par  leu{  rang  ou  leur  opulence  | 
il  n'en  est  pas  de  plus  somptueu- 
se que  celle  qu'y  £t  construire  le 
cardinal  d'£st ,  et  dont  on  admire 
)^s  jardins.  Sur  la  place  publique 
sont  deux  figures  Égyptiennes  de 
granit  rouge  taqheté  de  noicy  très- 
estiqiéeS)  de  dix!  pieds  et  demi 
de  long. 

Tivoli ,  plus  (Lucienne  que  Ro- 
ane  ^  étoit  déjà  florissante  ^  lors- 
.que  Enée  abonda  ea  Italie*  Xa1û«- 


TLA  «89 

totPB  nous  apprend  quVlIe  résista 
vigoureusement    aux   armes   des 
Romains.  Camille  la  soumit  enfin 
Pan  de  Rome  4o3«  Par  suite  da 
caractère  énergique  de  ses  habi-  ' 
tans  ,  elle  reprocha  un   jour  sf 
fièrement  aux  Romains  les  servi- 
ces qu'elle  leur  avoit  rendus,  que 
st%    députés  remportèrent    pour 
toute  réponse  :  Superhi  estis  ;  et 
c'est  pour  cela  que  Virgile  dit , 
dans  son  Enéide,  liv.  VU  :  7V- 
bur  que  superàum.   Les   restes 
aubsistans de  l'ancien  Tibur,  com- 
parés;  avec  les  cdnstructiona  d^ 
Tivoli  moderne  j  au  milieu  des- 
quelles ils  sont  disséminés ,  scm- 
bloient  médire  à  chaque  pas,  que 
des   pygmées    étoient    venus   se 
loger    oà   existotent- précédeml 
ment  des  eéans.  A  une  démi-Ueue 
de  Tiiroli  j  est  un  petit   lac  fort 
profond  ^qui  n'a  que  4  à  5oo  pas 
de  circuit ,  et  dont  l'eau  est  sou- 
frée. Au  milieu  de  ce  lac  sont  une 
douaaine  de  petites  iles  flottantes. 
La  fameuse  cascade  de  Tivoli 
ne  manque  pas.  d'être  visitée  des 
voyageurs.   La  rivière  de  Tevé- 
ronoi ,  avec  tout'  le  volume  de  ses 
eaux,  se  «précipite   perpendicu- 
lairement d'un  rocher^  coupé  à 
pic  9   haut  de  4^  pieds  ,  en  for- 
mant une- belle  et  lai^e  nappe. 
Son  site  pittoresque  le  devient  da- 
vantage  encore,   pac  le  templci 
antique  de  la  Sybile  Tiburûne  , 
placé  sur  le  .haut  d'un  rocher  voi- 
sin. Il  est  de  forme  ronde  ,  ■  et 
orné  ej^térieurement  de  dix-huit 
colonnes  corinthiennes  cannelées^ 
qui  sont  à-peu-près  la  moitié  de 
celles  qui  en  £iisoient  lé  pour- 
*  tour.  Quoiqu'on  le  nomme  séné* 
ralement  temple  de  la  isybilieTi* 
^  burtine  ,  on  le  croit  plus  |àste-« 
ment  être  un  temple  oe  Vesta, 

TLASCALA,  viUede  l'Amé- 
rique septentrionale  ^  dans  le  Me- 
xique ^  A  ai  li.  s.  s.  de  Meaâco. 
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Le  govrekHêBiehl  auquel  eUe  ién^ 
ne  901I  nom ,  a  pour  capiule  Pue» 
bla  -  tie  •  los  *  Angeléa,  et  s'éfieiid 
«Tune  mer  â  Tautre. 

TOBOI3K  ,  TOBOL,  ou  To- 
90XS&0I  «  ^iUe  coAsîdérable  de 
Pemptre  de  Rusaie ,  capttale  de 
la  Sioérie^  et  ea  particulier,  du 

riiTernement  de  son  uem*  C'est 
résidence  du  gouverneur  géné- 
ral. £lie  est  située  au  confluent 
des  rivières  d'Irtis  et  de  Tobol. 
£Ue  fait  sur-tout  en  pelleteiies  un 
commerce  des  plus  considérables* 
Long,  65,  â6,So^  latit.  S&y  ta  , 
3o. 

TOBOSO  (  le  ),  bourg  d'Espa. 
^e ,  dans  la  Nouf  elle-^stilie  , 
et  en  particulier ,  dans  la  Man- 
che^ à  lo  ti.  &•  de  GoBsoegra.  Le 
roman  ingénieux  de  Dom-Qui-* 
«bote  lui  a  aoquis  de  la  célébrité. 

TOCAT,  V.Togià.r. 

TOCKAY,  F.ToKAY. 

TOC&ENBOURG ,  grande  et 
lielle  vallée  de  Suisse  ^  arrosée 
dans  toute  sa  longueur,  par  la  ri» 
vièse  de  Tbnr.  Il  est  compris  au- 
jourd^bui  dsAs  le  canton  de  Saint- 
Gall  \  sa  population  est  de  ^ooo 
babitans;  il  s^  fabrique  dei>elles 
toiles,  et . Licbtensteig  en  est  le 
cbef-lieu* 

TOœRTfi^  ville  tf Afrique, 
-Amsla  Barbarie,  au  Biledulge- 
tSA%  capitale  d*un  petit  royaume 
jàà  même  nom  ,  vassal  de  celui  de 
Tunis.  La  culture  y  est  pauvre, 
jAais  le  pays  abonde  en  dattes  et 
fruits  délicieux.  Long.  4$  1*^1*. 

TOEPLITZ ,  ville  de  Bobème, 
f^nommée  par  ses  eaux  therma- 
Jiês  I  à  S  B*  N.  o.  de  Tbérésien^ 
jtadt. 

TOGGENBOURGt  V.  Toc- 
mBy«ouRo« 

TOISSEY,  r.  Tbotssbt. 

TOKATi  ville  deUTuf^uie 


% 


Asiatique ,  dans  h  KânMe^  I  if 
li.  a.  x>  d*Amasib.  Le  cemmeiei 

L consiste  en^soie  et  aoîeriei,'toU 
s  peintes  y  vatsiratte  de  cnivre| 
mait>qmfts.  Ldttg.  34,  SB;  hsàh 
39,14. 
TOKAT,  netile  vUle  de  Hôn^ 
rie^  au  confliient  de  la  Tetsè  el 
iu  Bodrog.  Le  vin  qui  croit  dàÉi 
son  terroir,  passe  univeraelleAeel 
pour  le  meUieur  de  raura^  ;  msls 
le  climat  qui  le  produit  isst  tMe^ 
resserré ,  «i  la  petite  ouaiillté  dû 
vin  précieux  qui  ffj  récolte  9  u*« 
partient  à  la  dour  de  Vitenef  lèU 
leniipt  qu^l  n'en  eâate  poinl  dâui 
le  commerce.  F«  l'art.  HoMÉit, 
TOKJBNBOURGt  F.TotitMh 

•OUBO. 

TOLBIAC,  V.  Znmsm. 

TOLEDE,  ancienne,  «Mdifc 
et  célèbre  ville  d^Espagne,  idaàa 
la  Nouvelle  -  Gastille  ,  autreCasa 
capitale  de  toute  lamonartefaie  Bs»> 
pagnole.  Elle  est  située  sur  Un  m> 
cber,  au  bord  du  Tage  mil  VtW' 
vironne  en  grande  parbe.  Soa 
assiète  est  trés-ltaégale,  et  II  jMt 
paesqne  toujours  monter  ^ba  dee* 
cendre.  Les  rues  «n  sotit  e^èewié^ 
troiles ,  maie  ses  pkcee  p^lUi^oèè 
sont  vastes.  Le  cbàteau  -rajrkl 
qile  Ton  appelle  Aksjpr',  è^t  Mi 
beau  et  vaste  bâtiment  gbt^^rir^ 
qui  a  ééé  très-«nda!mmagé  par  ten 
incendie.  Les  églises  ^n  eoUt  Mb* 
enifiques  I  et  sa  cathédrale  ,  Aoàk 
la  constructiosi  remouteà  la  <n  du 
VI.*  siècle,  est  oinée  de  ecolpf»^ 
res  très^dâiées;  les  vitraa*  en 
sont  peints  ^  et  on  y  toit  nh  |raiid 
nombre  de  tombeaux  des  rois  de 
Castiile.  Au  reste,  ne  chcrbbex 
plus  dans  Tolède  cette  citté  &• 
meuse,  le  siège 'de  Texi^te,  et 
floriasatite  par  les  arts,  ^ttd  it^ 
leuce  dans  sa  vaste  enceinte  ,  qirf 
reuferma  200,000  babitànk,  et  qui 
en  cdmpte  à  peine  a5,oo6  aiôljouir- 
d%tt&JfiU»èslfÉ«m)  teti     ' 
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bliê  on'  «tat  déaehrtes  ,  ifoiai  ii  ' 
ftOfiY«nent  dans  la  Tille ,  iA>inl 
i*<autfte  '&bri(iu6s  que  quei<}ue8 
Aéti«c«  em  soienes)  et  une  maiitt- 
iMStuce  de  lamés  .d'épis.  11  s'y 
^t  .tenu  douce  coocnlet^  et  tl  y  a 
Hk  collège  décoré  du  titre  dHini« 
reraitë* 

Cette  ville  est  forte  d'assiette,  et 
l'air  y  est  pur  y-mats  on  y  manque 
d'esui  I  et  on  n^y  a  que  celle  que 
Vtm  y  monte  dn  fleuve.  Le  Tage 
esK  susceptible  d^tre  rendu  navi- 
gable jnsqiies  sous  aei  mors.  Cette 
viUe  est  à.i5  li.  s.  de  Madrid ,  ja 
If  »  n.  de  SétiUe*  Long,  occid.  6) 
lat.  39  j  So, 

. .  TOLEN,  Ue  d^Zélande,  près 
4e'la.c^te  du  Brabant,  à  t  li.  et 
demie  ».  o.  de  Berg  ^  Opaoom  ^ 
e.vec  unexajMiale.de  son  nom 4 

TOLOZA  ,     ou     TOLOEBTTA  , 

^lle  d'Espagne,  dans  la  Biscaye, 
chef*lieu  du  Guipuscoa  j  A  6  lî. 
•^  o.  de  tFontarafaieé 

TOMBUCTOU,  Z'.  ToiiBUT. 

/TOMBUT,  royaume  d'AfH* 

I  que,  dmna  la  IVigritie ,  borné  au 

vàidi  par  la  Guinée*  «it  s^y  trouve 

quelquea  mines  d'or,  et  d'autres 

de  cuivae..  De  loua  les  petils  'prSn- 

'  ceS'de  la  Nigritiey  le  roide  Tom- 

bttt.  est  le^plua  mbe  et  le  plus 

piiisstfnt*  Tombut,  sa  capitale,! 

est  située  à  peu  de  ^istanc«  du 

ra- 


INiger,  C'e4t  une  ville  considéra^  H 
ble  par  Pebotddea  marchands  •  de 
Barbarie  <ét  des  autres  provinces , 
qui  y  font  un  gnmd  commerce; 

Long.  0^477 1&^«  ^^y  ^o* 

TOMOSKOI ,  ville  de  l'empire 
deftusne^dana  la  Sibérie,  sur  j 
la  rivière  de  Tom.  Elle  fournit  de  ' 
belles  fourrures^  des  cuirs^de  Rua- 
aie  f'Ot'Son  territoire  a  des  mînea 
de  fer^  ^èe  plomb  et  de  ^cuivre, 
iioiig.  &»^,  39,  3o|  letsu&ày 

e9i^. 

TOMSie ,  F.  ToMosxot 


TTON  6gi 

noreniarck',  déni  ié'du^l^  et  ft 
to  li.  tr.^.'dëSlesiVick; 
T0NG-K1NG,  y.TMqvtv^ 
WONOOUSES  (  les  ) ,  peuple! 
errans  de  la'Tartarie  Ruesitotae^ 
dans  la    partie   niétidk)nélë  èà 
gouvernement  dU^kutskii  4Is  faa^ 
bitent   les  environs  -du    lac  dé 
Baïkal.  Le  tribut  qnMIs  payent  à 
la  Russie  eêt  en  {lélléterie».  E)an« 
leurs  conjuratibkis  von  évotràtions 
d^esprits  célestes  et^tifbmaux ,  'l^s 
prêtres  "îFongQses  s'ieiîffVibleiit  d'une 
peau  de  (ihèvre  sàuVfargè ,  avec  8'e% 
cornes.  Leur  vètëiAétot -entier  ef/t 
garni  de  sonnettes,  de  plaques  de 
cuivre ,  et  He  queues  sècîies  -dé 
pelifs  animaux.    ' 

TONGIiËS^  ^^lle  do  pays  db 
liège,,  à  3i.U.  M.  .0.  'de  Liège. 
JËlleavott^eJae'élébrité  dutempa 
de  '  Juies-Oéaar  9  x^étest  4a  toapitale 
d'un  grand  pays  iuibité  par  :  les 
Tongres  ,  iimms  (Attnia  j  la  miîna 
dans  le  Vj«  iSètlè  ,iea>NoiiBro8idB 
dans  le  XL^f  elle  Ji!ap|èi^bn  se^ 
ieverdepuia,  et  son  é^ché^  trans- 
féré, d'abord  à  l^estFicbt^^la  M 
ensuite  à  Liège. 

TONNAT^BOUTOliNË^petîte 
ville  de  Saintonge,  nu  déparfem. 
.de  la  Çhar^nte-ln/éf ieure.,  $^r  ifi 
petite  rivière  de  Boutonne  ^^^  f 
li.  o.  de,Saii|t-!Jeanrd''Annek|»'!i 
:  TONNyiY.CHARENTe,iim^ 
de  Saintpjige,  aur,h.|Cb9r^i|fllii 
au  départem.  4«.*la.  (^lilaç^n^e-Ie^ 
férieive,,  4.1  li.  w-de^f^»,;^ 
'Rochefort,  avec  un  j^^.rt-tt.iu[^ 
chAtcs  u  '** 

/TONN^lNSj,  ne^te.ryiUf;  ^b 
^Gascognç  ,,dans  l'uâ^^éjDo^ ^  ^  d%* 

{>artem.  ié  Xot-et-GarQiu^^i\f 
i.  au-dessus  de  V^'i>li'<>H^^^  4^ 
Ijot'^  dans  la  Giaronne.  .^ 

TOiNN£RR£,  ^ncieline  .^lle 
de*  France ,  kutsèMs  du  cTudlie  de 
Bourgogne,  et  quievoit'été'ii/tor* 


fporée  depuis  ait  gddvexIsreiniMti fljbr 
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partie  àa  déniTiem.  .dé  VY^anê'f 
et  c'ett  le  cnef-Uea  d^une  «ous* 
préf.  j,  et  le  siège  d'un  trib.  de 
prem.  ii^st.r  Située  sur  l^Anoon- 
$on,  elle  çst  à  8  li.  o.  d*Au«erret 
(It  41  s»  E.  de  Paris.  Elle  &  un  sa* 
perbe  hôpital^  fondé  et  richement 
doté  par  Marguerite  de  Bourgo^ 
gne^  comtesse  de  Tonnerre,  dont 
on  y  voit  le  mausolée  en  cuivre» 
Son  territoire  donne  de  fort  bons 
vins  rouge  et  blanc  ^  on  en  tire 
d^ailleurs  de  la  faïence ,  de  la  .ver- 
rerie, du  papier,  et  ses  carrières 
fournissent  de  belles  pierres  à  bâ- 
tir,  blanches,  sonores  et  d'un  grain 
très*fiD. 

Tonnerre  est  la  patrie  d'une 
4iéroïne  de  nos  jours ,  dont  le  nom 
passera  à  la  postérité.  Elle  vit 
naitre  M.**^  d'Eon,  qui,  en  die- 
•imulant  son  sexe^  fut  soccesn- 
Tement  avocat  au  parlement,  oen- 
•eur  royal ,'  capitaine  de  dragons, 
«chevaHer  de  Saint-Louis ,  minis- 
•tre  plénipotetitiaire  dé  France  à 
la  cour  de  Londres  ^  qu'on  vit  en- 
£m  y  aveb  étonnement,  réunir  le 
triple  laurier  de  Phomme  d*Etat , 
fdn-guerrieï^  et  dn  littéreur/ 
•  '  Au  pied  du  rocher  sur  lequel 
4k  t^Ue  est  assise,  est  une  fon- 
<Uitie,  dite  là  Paùsse^Yonne,  qui, 
d'u(i  baasîn  circulaire,  verscf  dès 
4^tobord  une  '  rivière  toute  for- 
«ittéé^  et  qn'bn  peut  cla^éer  entre 
illé-soureés'les  plus  considérables 
^ue^lN)n  connoisse.^Lbng.  1,  Sq  ; 
lot.  47 i  Sv  '  • 
.  TQNININGEN  ,  vîUè  de  Da- 
memardk,  dans. 'le  Sud-Jutlandj 
oirconsérite  «presqu'en  entier  par 
Û  rivière  d'Éydèr,  à  10  U.  a.  o. 
'de  Sleàwick ,  et  à  4  <I®  ^  ™o>^.» 
i^vec  un  port. 

'    10NQUIN;r.TuNQUiK, 
[    TOPHANAyfauboui^deCottS- 
fgwH'wrtpl^  ,  sur  le  bord  &  la  mer , 
à  Tentcéo  du  canal-de  la 


VTOR 
Noise  ,  et  de  Paiilrè  cAté  du  éi^ 
tioit.  . 

TOPINAMBOUX  (desKat- 
tion  Sauvage  de  l'Amérique  mé» 
ridiénaleyorigpnaiiede  la  provinca 
de-Femambouc,  maie  qui,"^  ftew 
rivée  dea  Portugais,  s'est  rèlûés 
au  pays  des  Amadoues. 

TOPLITZ,  F.  TonFMTx. 

TOR,  bourgade  d'Asie,  dsas 
P Arabie  Pélvée,  sur  le  bord  de  la 
mer  Bxsofle,  et  In  c6te  oriestsls 
du  golfe  oe  Sues. 

TORBAY,  baie  d'Aneletons, 
dans  le  Dcvon-Shire»  surU  Msa* 
che  ,  à  quelques  milles  au  aord 
de  Darmoutn. 

I OADESILLAS»  ville  d'Esps^ 

{;ne ,  au  royaume  de  Léon  ,  'sur 
e  Doaro,  à  11  li.  s.  de  Zaoïoia. 
TOEGAW  ^  ville  d'Allema. 
gne  9  en  Haute-Saxe  ,  et  dans  U 
Misnte  ,  sur  la  rive  gauche  dt 
l'£lbe,  à  S  li.  s.  s.  de  VUtem. 
berg.  Elle  est  munie  de  bouBei 
focdfica lions  ,  et  il  a^y  fabrique 
des  draps,  des  soieries  ,  des  ts- 
lours ,  et  des  étoiles  de  ooton* 

T0HN£0  ,  vUle  maritime  ds 
Pempire  de  Russie^  située  aufead 
du  goUe  de  Bothnie  y  et  bâtis 
sur  une  lie  formée  à  Pemboacho^* 
roKlu  fleuve  deTornéo  ,  qui  dBs* 
cend  des  montfigiiea  de  la  Lapo- 
nie  9  et  se  )eUe  dans  la  merBsl» 
tique ,  en  séparant  *ia  Bothnie 
orienteU  uni  apperdtet  aujoar- 
d'hui  aux  Russes,  de  la  fiodtfse 
occidentale  I  qui  est  restée  svi 
Suédoise  «1^  ville  de  Tornéo  ne 
ciintîeAt  que  660  habitans ,  et  70 
maisons  ae  bois  couvertes'  ds 
chauffhe^  Ces  maisons  fomeat 
quatre  rues  parallèles  dirigées  en 
aofdatt  attd.  I«a  ville,  est  clou 
par  des  palissades»  I>e  toutes  Isi 
viUee.de.PEurope  y  c'est  la  plm 
reculée  vers  le  nord  ,  et  au  loli* 
tice  d'dté  non  j^us  grand  )our.ctf 
desmhettres.Toniéoawiportsi  ' 


Digitized  by 


Google 


T08 

Im  Xapcnt  viennent  échanger 
leurs  fourrures  contre  de  Teau* 
d^TÎe ,  dea  denréea ,  et  des  ftr<- 
m^es.  Cette  ville  a  acquis  quelque 
cëlëbiité  par  les  opérations  qu'y 
inikt  en  1736  et  17^7  y  M.  de 
Maapertuis,  avec  quelques  autres 
Académiciens  de  Paris  >  pour  dé- 
terminer la  figure  de  la  terre.  Il 
résulte  de  leurs  observations, 
ainsi  que  de  celles  des  académi- 
ciens eAVoyés  en  même  temps  sons 
Péquateur,  que  la  terre  nVst  pas 
exactement  ronde ,  mais  quVUe 
est  aplatie  vers  les  pôles,  et  que 
son  rayon ,  à  cette  latitude  ,  cuf- 
fire  de  six  lieues  de  celai  pris 
tous  Téquateur.  Long.  21  y  5a; 
lat.  65, 5i. 

TORTONE  ,  ville  épiscopale 
d^Italie,  qui  fut  détaché  du  Mila- 
nex  en  lySô  ,  pour  être  annexée 
an  Piémont.  Elle  est  située  sur  le 
torrent  fougueux  de  .  la  Scrivia  9 
à4lic  E.  d'Alexandrie. 

TORTOSE,  ville  d'Espafine, 
dans  la  Catalogne,  et  sur  rEbre  ^ 
avec  un  port  et  un  vieux  diàteau. 
On  en  tire  des  huiles ,  de  la  soie  y 
et  il  y  a  dans  ses  environs  des 
carrières  de  jaspe ,  d^autres  d'à* 
lun  I  àtê  mines  de  métaux ,  et 
des  sources  salées*  Elle  est  à  4  li. 
de  la  mer^  et  18  s.  o.  de  Tarra- 
gone- 

^  TORTUE  (lie  de  la),  île  de 
l*Âmérique  septentrionale  ,  une 
des  Antilles,  à  a  H.  n.  de  Saint- 
Bomingue.  Les  François  y  eurent 
quelques  établissemens  qu^ils  ont 
abandonnés  )  elle  est  aujourd'hui 
déserte. 

TOSCANE^  état  souverain 
d'Italie  ,  avec  titre  de  grand*du- 
ché  jf  et  situé  sur  la  mer  de  son 
nom  ,  entre  l'Etat  de  l'Eglise  et 
la  côte  de  Génçs  ;  c'est  l'Etmrie 
des  anciens  y  qui  cependant  corn- 
prenoit  çncore  le  Péroustn,  l^Or* 
Tiétan  ,  Jo  duché  diê  HtaXfQ  |  k  ] 
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d*devant  république  de  Lucques  ^ 
la  principauté  de  Massa  ,  la  par- 
tie de  l'Etat  pontificarappelée  le 
Patrimoine  de  Saint-Pierre  9  le 
marquisat  souverain  de  Fos-di* 
Novo  ,  et  s'étendoit  enfin  depuis 
la  rivière  de  Blagra ,  sur  les  con* 
fins  de  la  Ligurie^  jusqu'au  Tibre.' 
Dans  son  état  actuel  9  la  Toscane 
a  44  lieues  du  nord  au  sud  y  et  iv 
d'orient  en  occident. 

La  Toscane  |  cette  belle  con- 
trée de  l'Italie ,  est  admirable  par 
sa  fécondité  ,*  l'excellence  de  se^ 
productions ,  son  aspect  ^  ses  si-» 
tes  9  sa  variété  !  I^s  orangers ,' 
les  grenadiers  ,  les  figuiers,  le« 
amandiers,  les  citronniers,  les  cé« 
dras  ,  y  croissent  à  souhait.  Le# 
mûriers,  les  châtaigniers  y  abon- 
dent ,  et  quant  aux  oliviers  il  y 
en  a  dés  bois  dans  lés  maremmes 
où  ils  semblent  indigènes.  On  y 
recueille  de  la  manne  ;  elle  a  des 
salines  et  des  eaux  thermales  | 
des  mines  de  enivre  ,  d'alun  ,  de 
plomb ,  d'antimcnne ,  de  mercu- 
re ;  on  y  trouve  du  jaspe  ^  du^  crys- 
tal  y  des  asathes ,  des  calcédoines , 
des  comatines ,  des  marbres  de 
toutes  les  couleurs.  Ses  roonta« 
gnes  fournissent  de  l'albâtre  ,  du 
porphyre  verd ,  du  seqventin»  Il 
y  a  des  ardoisières  >  des  mines  de 
charbon  fossile.  11  s'y  rencontre 
de  l'amianthe ,  du  talc ,  du  cina- 
bre ,  de  la  mine  de  plomb  ,  et 
d'abondantes  pétrifications ,  sur- 
tout en  ossemens  d'éléphans. 
Quelques  coteaux  sont  couverts, 
de  lîéîges  y  et  quelques  autres  de 
myrtes.  D'après  les  derniers  dé- 
nombremens ,  la  population  de  la 
Toscane  est  de  ç5o,ooo  habitans. 

Vers  le  XIV.*  siècle  ,  quand 
on  commença  en  Italie  à  sorrir 
des  ténèbres  de  l'ignorance  dont 
la  rouille  s'étoit  étendue  sur 
toute  l'Eiirope  depuis  la  chute  de 
l'em2tre.Rofflaîii9  en  fut  redeva- 
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l)le  des  beaîix  arts  >  an  eéote  dct* 
Toacaits*  finiiielleschi  nt  revirre' 
y  architecture  dèsGxeos  ^  M  GioU 
to  t  André  dek  Sarto,  Cimaboé  , 
Léonard  de  Vinci  |  peignirent  ^ 
Bbcace  fixai  la  langue  italienne  \ 
Guy  d'Areftzo  intenta  les  nt»tes: 
i}e  lia  mtiaiqud;  le  Dante  «  Pé* 
traroue,  MiclieUAnge  ^  GalHée  ,. 
en  des  genres  diffiérens  ,  éclairÀ*. 
rent  l'horizon  ^  LttlU  ,  Accarae  ^ 
Ange  Polltie»^  et  une  foule  d'au- 
tres grands   personnages  ,  paru- 
lent ,  et  la  Toscane  fut  alors  en 
Italie  9.  ce  qn^'Athènies  avoifc  été 
dans  la  Grèce  !  Les  Médicis  sus- 
citèrent dans  4eur    patrie   cette 
brillante  et  fameMse  époque  qiii 
entiiionne  leur  noni  de  tant  de 

Îkloiiie.  f  et  consacra  leur  nom  à 
'immortalité  ! 

Dans  le  XV«*  siècle  y  la  Tos- 
cane sç-  trouvoit  partagée  dans  ks 
trois  HépqbUques  de  Florence  ,  î 
de  Pise,  et  de  Sienne^  La  maison 
de  Méd»ct«  y  ISme  dea  plus  con- 
•îdéraiilea  de  ht  RépuDlii^iie'  de 
Florence  9  puissaafeo  par  ses  n* 
phesses  9  illustrée  par  le  mérite  et 
\ô»  beUes  qualités  qtii  y  étoient 
en  quelque  sorte  héréditaires  9  f^é» 
leva  au-dessus  des  autres  ^  et  as- 
pira  à  la   souveraineté  de   son 
Î>ays.  I«esSfcroflsi  montrèrent  une 
léruîque  intrépidiJké  dans  la  défen- 
se de  ta  liberté  publique  ,  mais 
leurs  efforts  furent  vains.  La  ba- 
taille de  Marona ,  dans  laquelle 
ils  succombèrent  y  décida  de  la 
liberté  des  Florentins,  et  les  M4« 
dicis  devinrent  ducs  de  Florence 
eil  tfiSi.  I<eur  souveraineté  s'é- 
tendoit  encore  sur  le  domaine  de 
la  République  de  Pise^  ^kmt  celte 
de  Florence  avoir  (ait  luiconquéte 
avant  la  pertede  sa  libertié.Ce  nou- 
vel £tat  s'accmt  ensuite  du  temi- 
toîre  de  la  République  de  Sienne*, 
«^ueCharles'fQuint  avoitdétnlittBeb 
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céda*  en  155^  ^  àCAme  L^|  dite 
de  Florence.  Alors  la  Toscane  te 
trouva  sous  le  sceptre  des  Médi- 
cis ,  qui  ,  lorsqu'ils  étoîent  à  hr 
tète  de  la  République ,  étoient  les 
plus  riches  nég6cians  de  PBoro* 
pe  y  et  ne  quittèrent  le  commerce 
que  lorsqu;î4s  furent  parvenus  à' 
la  souveraineté  de  leur  pays« 

Jean  Gaston^  septième  et  der- 
nier grand-dite  de  la  maison  de 
Médicis,. étant  mort  sans  enfans 
en   1*737 ,  te  grand-<}uché ,  par 
traité  oonchi  ^  Vienne  en  1735^ 
passa  au  duc  de  Lorraine  qui  en 
avoit  re^u  respectation ,  et  qui , 
en  échange  y  céda  a  la  France  son 
duch^  ,  à  la  charge  d^en  Uisser  la 
jouissance  y  sa  vie  durant ,  à  Sta« 
nislas^  roi  de  Pologne  y  beau-pè- 
re de  Louis  XYf  qni   levoit  été 
privé  de  la  couiH>nne.   Frsticoîs- 
Etienne  y  duc  de  Lorraine |  àtr^ 
na  grand -doc   4e   Toscane,  e» 
1737,  avoit  épousé  Marie-Thé- 
rèse, héritière  de  la  maison  d* Au- 
triche. Il  parvint  an  trône  îmj»é- 
rial,   et  succéck^  à  Charles  Ml  y 
aon  beau*père  y  en  t^^S,  il  mou- 
rut en  r765y  et  le  second  de  set 
fils  y    Parcfahluc  Léopold ,  qo^il 
avoit  désigné  poui*   1^1  succéder 
^dans  le  grand^duché  de  Toscane, 
en  prit  r^ossessiôn-  la  même  année. 
C'est  sa  lignée  qui  y  règne  encoft 
au|ourdMiui. 

£ntreles  princes  qui  ont  régné 
en  Toscane ,  le  graud-duc  Léo- 
pold s'illustra  pf^r  la  sagesse  éa 
son  administration  ,  et  il  sera  ins- 
crit dan^  le  petit  nombre  de  ceux 
que  de  loin  en  loin,  et  d'une 
main  avare  y  la  nature  dispense 
aux  humains. 

Si  le' temps,  qui  met  cki^os 
chose  à  sa  place  ^  vient  à  déat- 
1er  les  yeux  des  hommes,  p^' 
-être  en  vîendra*t-on  à  soupjofl- 
ner  qii^on  a  trop  loué  les  conque 
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t  piNiqu^U  est  5rral  ^pi0  le* 

^Wk  opt  pl^s  à  se  féliciter  de 
roiisewaiit  de  leur  IxHvhaur , 
«qe  d^im  eys^ènhe  eatentieltement 
destruotçur ,  tel  t^^est  celui  d«« 
eopiquele*»  daiu  lequel  c^eet  tou* 
|(9i|r#  }fi  .peuple  conquérait  qui 
e«t  Ifi  pre^iier  aaservi^  U»  poten* 
lelydauf^  fGiB  fol  orgueil t  peut 
fiivegsr  le  terre  ^  treieer  à  ton 
Âfi^  \là9  peuples  vaÎBcae  ,  porter 
d^illi  héeNfphère  à  Peutre  ses  eo* 
)le«tea^s^Il|^Llkisires  %  semer  eu  lois 
h  4é^Utfton  et  Peffroi  ,  et  mer* 
4ier  f%r  des  chemins  semés  de 
eeM  f  de  crimes  i  et  de  larmes  ! 
If^e  ¥^t  /les  hommes  ne  s*!é{>ao 
|i9u|re  poittt  à  sou.  aspect  l  La 
seture  1  enfanta  dans  son  cour^ 
IKHOiE,  et  l'histoire  9?en  peafera  que 
jBosmie  de  ces  météores  qui  sem- 
|)lai&(  ¥Ovloîr  dissoudre  le  monde^ 
et  le  roplonger  dans  le  eahos  ï 
Jitaiih  la  postérité  reposera  avec 
«<MnpUi«ance  ses  regards  sur  un 
fliiuce  qui ,  couYarncu  que  la  Ré^ 
j^b^qqe  ii*esl  ixmit  à  lui  j  mais 
^^1  ^  4  U  République  )  sur  un 
ipnuçe  qui  »  persuadé  que  le  bien 
et  PaTfMiIsge  de  l^£tet  sont  dans  le 
bien  et  Tnvantage  des  sujets  \  rè* 

Ee  eur  un  peuple  qui  Penvironne 
foa  emoitr ,  et  tel  fut  Léopold , 
iN>iirri  dans  cette  haute  maxime 
<|ue  U  justice  qui  est  te  plus  i^oble 
Attribut  des  âmes  humasoes,,  est 
aimM  la  plus  vaste  pensée  du  lé- 
^fl^teur  l 

TOSCANK  (  mer  de)  {  c'est  la 
|ier(iede  lamerMéditenanéecpm^ 
iMise  entre  la  Tœcane  ^  VEut 
Jiamain  9  h  royaume  de  Naples  f 
0t  les  îles  de  Sicile  ^de  Seréaigne 
01  de  Cprse*. 

TOUqfil»  petite  viUe  de  Ges* 
cogne  9  an  départem..d«  Gesa  ^  à 
6  fi.  ir.  lu  d'Auck*. 

T  0  U  I4 1  anciepae  vîUe  de 
France  »  en  Lortaiaie  f  an  dénarr 
U¥^f  de  U  JtteHrtim  ^  aicge  d'un 
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tribuBftl  de  prem.  inst*  y  et  chef* 
lieu  d'un  arrondissc^m.  de  sous* 
préfectare.  £ile  est  située  sur  1^ 
Mosrile  »  dans  un  vallon  fertile  9  « 
à  5  U.  s«  o.  de  Nanci ,  et  1%  s»  o» 
de  Meta.  Sa  poeutstion  est  de 
9,000  habits  us.  da  ei-devant  ca- 
thédrale ne  se  fait  remarquer  que 
par  Boj^  portail  j  qui  a  beaucoup 
souffert  ou  vandalisme  de  la  révo» 
lution*  Toul  était  une  viUe  impé* 
riale  |  lorsqu'elle  fut  prise  par 
Henri  II ,  en  iS5a  ,  et  la  souve* 
raineté  en  fut  cédée  à  la  France 
par  le  traké  deWestphalie.  Louis 
XIV',  maître  de  cette  ville,  la  fit 
fortifier  et  en  fit  une  place  régir* 
liÀre.  U  J  e  une  manufacture  de 
faïence  ,  dont  les  ouvrages  se  re- 
commandent par  la  solidité ,  le 
bkncheur  ,  la  beauté  de  l'émail  ^ 
et  la  vivacité  de  ses  C9ulenrs« 
Long.  S,  3S,  18 1  kt.  489  4^1 3e* 

TOULA ,  viUe  considérable  de 
Tempire  de  Russie,  au  gouvernem  » 
de  son  nom,  à  4^  i^*  s*^  ^^  Mos» 
cou»  U  y  a  une  manufacture  d^tr» 
mes,  et  une  fabrique  d'ouvrages 
CA  acier, 

TOULON  y  ville  'et  port  de 
franse  y  en  Provence  »  au  dépar- 
tem.  dtt  Var ,  sur  les  berds  de  1» 
Méditenwnée  |  à  16*  U»  s.  s. 
d'Aïs ,  et  la  s«  B.  de  Marseille  ^ 
avec  sous-préf.  y  trib.  de  prem* 
inat.  ^  et  p'^fecture  maritime. 
Cette  viUe  est  asse»greede  ,  mai» 
peu  peuplée*  Imprenable  d«  c6té 
de  la  mer,  elle  est  bien  fortifiée 
dtt  e^té  de  terre.  On  la.  divise  en 
vieiUe  et  nouvelle.  La  première 
est  généralement  mal  bàiie.  Le 
ville  neuf e  ^  en  fontvaire  ^  est 
niropre  et  agréable.  A  ka  façade  de 
ni4l<»l-de-vitfey  o»  remarque 
deux  thermes  to  pierres  qui  sont 
d^ejtfiiel  tens  motceaua^de  sculptu» 
re  du  Pujet. 

Le-fortdeTeuleo,  destiné  eu3k 
veisèeeuB  de  guerre  ,  est  le  plue 
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beau  de  la  PrancQ ,  et  Pou   des 

J>lus  vastes  et  des  plus  sûrs  de 
^Europe.  AdnLirablement  situé  | 
il  est  couvert  au  septentrion  par 
des  mpntagaes   fort  élevées*  Le 

J»ort' est  précédé  d^une  rade  dép- 
endue par  un  grand  nombre  de 
forts ,  hérissés  de  batteries  dont  les 
feux  se  croisent.  L'entrée  du  pprt 
est  si  étroite  I  qu'elle  ne  peut  don* 
^er  passage  qu'à  un  seul  vaisseau 
à-la-fois,  et  il  se  ferme  dVne 
chaîne  entre  deux  forts.  Il  se  di-* 
vise  en  vieux  port  et  port  neuf, 
qui  communiquent  par  un  canal  | 
£t  ont  leur  issue  dans  la  rade.  Le 
port  neuf,  formé  par  Louis  XI V^ 
est  accompagné  d'un  magnifique 
arsenal  muni  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire à  l'équipement  et  la  cons* 
Iruction  des  vaisseaux^  Il  y  a  une 
forge  pour  la  fabrication  des  an- 
cres ,  et  une  fonderie  de  canons. 
Au  haut  de  la  ville  est  le  fort  qui 
la  commande  )  ainsi  que  la  mer. 

Celte  ville  j  peuplée  de  1 5,ooo 
Jiabitans,  est  ornée  d'une  belle 
place,  en  quarré  long ,  bordée 
d'arbres.  Elle  a  plusieurs  hôpi- 
taux, entrtf  lesquels  on  distingue 
l'HôiiitaUGénéral.  Long.  3,  55, 
a6:  lat.  4^,  7  ,  16. 

TOULON-SUR. ARROUX , 

Setite  ville .  de  Bourgogne  ,  au 
épartem.  de  Saône-et- Loire ^  sur 
l'Arroux ,  à  6  li.  n.  o.  de.  Cha- 
xx)lLes. 

TOULOUSE  ,  grande  ,  belle , 
fit  célèbre  ville  de  France  9  ci- 
devant  capitale. du  Languedoc, 
«t  le  siéj^e  du  parlement  de  la  pro* 
vin  ce.  C'est  aujourd'hui  le  clief^ 
lieu  du  département^  de  la  Haute- 
Garonne  ,  e(  le  siège,  tant  de  sa 
préfecture,  que  d'une  cour  supré- 
sne  de  justice ,  à  laquelle  ressortir, 
i^ntles  départem.del'Arriàge,de 
l'Hérault ,  de  la  Haute-Garonne  » 
du  Tarn,  et  deTarn-et^aronne.  Il 
y  fk  d'ailleurs  archtv^Myj^eûle 
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de  drme-,  aicàdémie  des'adietieei 
et  belles-lettres,   trib.  de  pren* 
inst. ,  et  trib.  de  comm.  Les  snf*^ 
fragans  de  son  archevêché  sont  les 
sièges  de  Cahors  ^  Aeen  ,  Carcas* 
sonne  ,  Bayonne  et  Montpellier;  . 
Son  académie  des  jeux  floraux, 
est  une  des  plus  anciennes  sodé^ 
tés   lirtéraires  de    l'Eorope.  ÎA 
commerce  poucroit  y  avoir  pl^ 
d'importance,  à  raison  de  laGa» 
ronne-et  du  canal  du  Aifidi  qui  la 
(ont  communia uer  avec  les  dénx 
mers.  Il  sort  de  ses  fabriques  dei 
draps  fins,   des  étoQes  de  scne 
pour  meubles,  des  gases  pour  te* 
Des  ,  des  toiles  peîntee ,  des  «on* 
verniras  tant  de   laine   que  de 
coton. 

Ce  fut  sur  la- fin  du  règne  éér 
Charles-le-Simple  que  Raymond 
se  rendit  absolu  à  Toulouse ,  ven 
l'an  990 ,  et  la  ligne  de»  comteè 
de  Toulouse  subsista  jurau'à  l'an 
1 370 ,  époque  à  laquelle  rhilipp^ 
le-Hardi  ,  roi  de  France,  se  mit 
en  possession  du  comté  de  Toa* 
louse ,  qu'il  réunit  à  la  couronne; 
Tout  est  de  brique  à  Touloose{ 
m uis  d'enceinte  de  la  ville,  msi- 
sons ,  h6tels ,  égliseret  clochen; 
en  quelques  endroits  même  eUs 
sert  de  pavé  ',  mais  généralement 
les  cailloux  roulés  y  présenteat 
on  pavé  très»incommode ,  et  ses 
rues  sont  tortueuses.  L'égliii 
métropolitaine  est  demeurée  im- 
parfaite :  le  chœur  seul  en  est 
achevé.  Il  est  du  plus  beau  go- 
thique ,  mais  rien  de  si  lourd,' de 
si  sombre ,  de  si  maussade  qneb 
reste  du  vaisseau  ^  où  l'on  voit  Is 
chaire  ah  prêchèrent'  Satnt-Bo^ 
nard  et  Saint-Dominique.  Latoer 
contient  un  bourdon  du  poids  ds 
5p  milliers,,  et  qui  a  a3  piedi  | 
pouces  de  circonférence*  Le  pi* 
lais  de  justice  ^  où  siégeoit  le  par» 
lement  ^  et  qui  folsia  dememe  dei 
ancien!  iD09Llaa^de'Toaio«ie|éA 
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I  ««ttasâe  infoime'  de  bitfmens 
•Jetoae  répond  nullement  à  la  di- 
ttàé  de  sa  destination. 
n»'h6tel-de*Tilie  de  Toulouse, 
jénchitecture  moderne  9  est  le 
jm^.  magnifique  qu'il  y  ait  en 
■«Kce,  après  celui  de  Lyon^ 
^  finrpasse  par  la  beauté  de 
iliiioiinance.  Cet  édifice 9  orné 
i^colonnes  de  marbre  »  est  un 
Mc^  parfait  de  54  toises  de  fade. 
30,1  auteur  est  de  11  toises ,  et  sa 
^jde  a  son  actpel  sur  la  place 
^ale  dont  il  forme  un  des  c6* 
^^  On  le  nomme  Capitole,  et  la 
^p  .porte  en  effet  pour  légende 
•iTOLiUM,  mais  ce  titre  abusif, 
^  ne  plaira  qu'aux  municipaux 
jToulouse  ,  qui  jugèrent  à  prb^ 
^  ^e  se  faine  nommer  cér^i/itouls^ 
V  a  I  le  en  effet  PhôteKde*Tille  ^  • 
le  rapprochement  qu^l  pro* 
'  {lie.  On  y  Toit  quelques  boni 
fiieaux  de  Boulogne  Talné ,  de 
'^ivf^net  et  de  Coypel.  Dans  la 
finde  salle,  est  la  atatue-en 
.rbre  de  Clémence* Ysaure  5  qtft 
'^ida  PhôteMe^ville  et  les  feux 
^Vatix.  Dirona«nous  enfin  que 
''^at  de  cet  fa6tel-de- ville  tfoe  le 
'rdinal  de  Richelieu  •  conduisit 
''r  L'écbafaud  le  duc  de  Montmo- 
'iici ,  doi^t  le  Mausolée  se  voit  à 
f^ise  de  la  yisitatioii  de  Mon- 
Sa. 

'  La  ci-devant  collégiale  de  Saint- 
^*riiin^  ou  Saint-Saturnin,  fut 
>  sépulture  des  anciens .  comtes 
S  Toulouse.  Elle  est  surmontée 
une  tour  très-belle  et  très^éle- 
\e  j  mais  elle  se  fait  plus  remar- 
lier  par  sa  décoration  et  ses  or- 
dmens  intérieurs' que  par  le  mé- 
te  de  son  architecture.  Le  cou- 
»nt  qnV  eurent  les  dominicains 
It  fonaé  par  saint'  Dominique 
a  ft9i6,  etôn.y  voit  le  tbmbeau 
B  attint  Thomas  d'Acqûin^'formé 
^anto.  châtie  de  vermeil  d'^ne  ; 
nuKki  riçhpmo  y  ^iiitmaferme  k  i 
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eorps  du  saint  dont  le  chef  est  à 
la  sacristie.  Dans  le  chœur  de  Pé- 
glise  des  ci -devant  cordeliers,  on 
voit  le  tombeau  d'un  ancien  comte  . 
de  Toulouse  :  mais  ce  qui  y  ex- 
cité rattentimi  des  curieux  9  c^est 
le  caveau  qu'on  dit  avoir  la  pro- 
priëté  dé  conserver  les  corps  qu'on 
y  dépoéie  ;  du  reste ,  dans  ceux 
rangés  debout  autour  de  ses  murs^ 
au  nombre  d'environ  70,  Je  n'af 
vu  ^utre  chose  que  des  sqiietettea 
revêtus  d'une  peau  sèche |  épaisse^ 
blaAchfttre ,  'ûeJiAe  |  élastique  et 
détathée  des  ôssenfens,  et  elle 
.s'est  conservée  telle  parce  que  ces 
dépbàiUeS  humiiines  furent  d'a- 
bord inhumées  dans  la  grande 
nef ^  'àh  l'on'  avoit  fait  éteindre  de 
la  chaex  pour  la  reconstruction 
des  voûtes. 

Touloese  y  dont  la  population 
est  de  90,000  habitana ,  a  produit 
Campistron,  poëte  dramatique,, 
de  Troy^  qui  s'est  fait  un  nom 
dans  la  peinture.  Elle  est  à  5o  li. 
s.  'B.  dé  Bordeaux ,  45  ^-  ^^  Mont* 
peiyei^y  et  i5o  s.  s.  o.  de  Paris. 
Long,  occid.  o ,  53 ,  39  ;  lat.  43» 
35,46. 

TOUQUE  (la),  rivière  de 
Normandie  ,  qui  arrose  Lisieux  ^ 
et  se  jette  dans  la  Seine  près  dé 
son  embouchure*  Elle  est  navi- 
gable. '  • 
TOUR,  ouTQUR-LA-VILLE, 
bourg  de  Normandie,  au  départ, 
de  la  Manche ,  à  rînq  quarts  de 
lieue  de  Cherbourg  ,  remarquable 
psr  sa  msttufactiire  de  glaces  souf- 
flées qui  se  polissent  à  Paris.' 

TOUR-DU^PIN  (  la  ) ,  petite 
ville  du  Dauphiné,  au  départem. 
de  l'Isère  9'  à  te  H.  k.  o.  de  Gre« 
noble.  C'est  le  chef-lieu  d'un  ar- 
rondisaement  de  aous-préfecture* 
Ce  fut  anciennement' une  baronie 
indépendante  qui  fuit  réunie  au 
Dâiiphiné  par  mariage  en  1373. 
Long.  3  9  y-;  kt.  45 1  34, 
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TOURAINE)  c'ëtoU  urne  pro* 
yinco  i».  f  ranct  »  formant  auîour* 
4*tiui  le  départemenli  4'Iodre-et«» 
t^iVe^ctt.qui^aTamtb  révoluftioB, 

Tenaeiuenagéa^rau^  EUeeosfiaa, 
au  ^o|:d  H  au  ^ord-eat  âTOrléa* 
DLoia  )  aur  tme  étendua  de  a4  lieues 
du  nord  au  aud,  e(  4®  ^^  àe  Veêt 
à  Touest.  Lea  terres  eu  culture , 
les  c6teauqt  counumés  de  |mibi- 
ores,  les  bp»,  les  prairiea^  dat 
etan^  poissooneux  en  diverai^ 
fient  ras]^t  :  efl  un  B»ot,  la  fé» 
condité  du  sol^  son  ^tnéakU  et 
l'abondauce  des  fruits  qui  y  croia» 
aent^  lui  ont  mérité  la  titre  de 
jardin  de  la  France. 
.  Ony  trouved?aiUeuraq«elqiies 
mines  de  fer  et  de  cuivre  »  et  d'au* 
très  de  salpêtre.  Dans  une  plaine 
près  de  Lagueuil ,.  on  trouve  un 
oanc  de  i^O|68o,ooo  toisea  cu- 
biques de  coquiliaces  marinai  aans 
$ucun  mélange  &  corps  étran- 
gers. Ce«t  ce  que  les  habitant  du 
pays  nomment  fulun»  Au  Toisi-* 
nage  du  Cber,  se  trouve  par  blocs 
le  sileX|  qui  fournit  toute  laFrance 
de  pieh-es  à  iusîL 
.  TOUa.LAVlLl-E,  V.  Tour 
(la). 

.  TOURNAT .  ancienne  et  con- 
sidérable ville  du  royaume  des 
Pays  -  Bas  ,  dans  la  Flandre  ,  à  7 
li.  a.  s.  de  Lille  9  et  8  ».  o.  de 
Mon0.  LouiaXI V  la  prit  en  1 667  : 
oUe  lui  fut  cédée  par  le  traité 
d'Aij(*la-ChapeUe  en  i668.  Alors 
]X  la  fortifia  f  et  y  éleva  une  cita- 
delle I  une  des  plus  belles  de  P£u- 
rope.  Les  alliés  la  prirent  en  1 709, 
et  elle  ifut cédée  à  la  maison  d^Au* 
(richapar  Iç  traité  d^Utrecbt.  Les 
François  la  reprirent  en  174^  »  et 
la  rendirent  en  174^9  après  en 
avoir  démoli  les  fortifications  t  et 
le  traité  d% pfiix  de  1&14  l'a  dis- 
traite des  iimitea  de  la  France. 
Toumay  fut  pri«  aUr  las  Romains 


TOU 
par  Ctodkm  y.  nn,  des  Fria^peif 
Ghildéric  ^  son  petit-fils  9  y  fct  sa 
résidence,  y  mourut,  at  j  eut  sa 
sa  pull  are.  On  découvrit  àToor* 
nay  en  k655  le  tombeau  é«  Chil^ 
déric  I." 

Cette  ville  a  une  beU»  mann» 
facture  de  porcelaine  ^  et  une  ao» 
tre  de  tapia,  comparables,  pour 
la  beauté^  à  ceux  de  la  Savonna* 
rie  y  mais  qui  se  disti^uent  e» 
outre  par  des  dimeniKMiV  telles^ 
quW  aucuua  autr^  fabrique  ,  oa 
n'en    a   ^amaia  ei^ésuté  d*aasA 

r&da«  ^Ue  présente  le  long 
TEacaut  un  fort  bea»  q[iiai, 
planté  d'arbres^  mi  reste*  eUâ 
n'est  point  peuplée  \  pioportka 
deaon  éteaaue.  L'aBtîqnenafda 
la  caliiédrala  remonte  auxjca* 
miers  teoipa  da  cbsistianiaBii 
tandis  que  le  çlieeur  «st  d'aicU- 
tacturemoderne»  et  ravétu  de  as»' 
bre.'  En  général»  on  a  cberdiéi 
racheter  en  celte  église  »  par  l'é* 
clat  et  la  profusion  doa  marbm, 
k  nianvais  goût  d«l  fon  axcbttac* 
ture*  Dasa  une  da^crcâaées,  lei 
yeux  s'arrêtent  aur  v^  saint-Aa- 
drÂinsitani  la  bas-raâief ,  et  peint 
par  Girard-d'Anvers*  Long.  1, 
3,  a^laK.5o,36,ao. 

TOURNEOOUP]^  paUte  dk 
de  Gascogne,  au  d^rtea*  ^ 
Gers  ^  à  3  li.  et  demie  s.  a.  éi 
Leitours,  et  7  li.  h.  n.  d'Aveu* 
TDURNESiS  (U),  psytilt 
FUnclrç,  dont  Toumay  est  li 
chef  «lieu. 

TOURNON ,  petUe  ville  i» 
Cévennes,  dans  le  VivaniS|itf 
la  rive  droite  du  RbÂne ,  aa  éé« 
partem.  de  TArdèche,  ava^cû*^ 
préf.  et  trib.  de  prem*  iast  CBt 
est  située  au  piea  d^une  v^'*'^ 
^M ,  tîaràp^via.de  Thain ,  à  Sa* 
M.  tf*  de  Valanee  »  5  a.  a.  d'il* 
nonav,  ai  %%  s»  n.  de  Lyoa»fe 
populat.  eat  de.3,3oo  liab«  CM 
à  TatirAW  |.c^^  iiaiiaia  lakoffr 
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toÎM  de.  dimie  de.  MM  MonK* 
nlfier  c|u?eiiieAt  leur  principe  le& 
StIloas.«jroeUtique8  dus  à  Pas- 
çmsûâi  «pontanée  et  iaattendtje 
4W  vessie  cm^iis  veaoieat  do 
Mplir  d'air  d^ne  densité  SBé^ 
cifique  moiadre  que  ceUef  de  Vair 
•flilîiaiU;»  ■ 

TaUKNUS,  petite  TiUe  de 
£oiii|pgoe,  au  dépa,rtem.  de 
Saôae^t-Lqîre.,  s^r  U  me  décile 
h  la  Sa^oe^  eotreMJk:cniiet  Cbè* 
ba  9  à  5  U.  a.  de  cette  dernière  ^ 
^  7  N.  de  Màcon.  Celte  .ville 
donnais  jour  k  Greuse,  dont  s^Ko- 
aors  ajuste  titre  «otve  école  fraiu 
pise  de  peinture* 

TOURS,  ancienne,. grande  et 
piièbre  Wlle  de  France  y  ci-devant 
^tale  de  la  Touraineik  aujour^ 
i^bi  cheWeQ  dadépartem.  d'In- 
Irs^-Loiret.  et  le  siéee  de  sa 
FtfKturey  avec  trib.  de  preei. 
ioit»,  trib^  d»  comni.  et  un  wohe- 
vkhé  dont  les'  suffraganssost  les 
év4qaetduMansi  d'Angers ,  Ren- 
^9  Nantes  y  Quimpery  Vannes 
«t  SaintSsieux.  Elle  est  située 
dB«!^  ttue  ptaiae  agréable  et  fer- 
tile »  fur  la  rite  gauche  de  U 
LoUe,  ^'on  y  passe  sur  un  trèv 
mu  pont.  £jle  a  environ  a^oeo 
^esde  long^  et  contient  près 
'•  aoyooo  Ikabitans,  Le  quai  est 
^  plus  bal  endroit  de  Tours ,  dont 
ISS  maisons  sont  basses  9  et  cons- 
'niiles  partie  en  bois  9  partie  ea 
P^v«  blaairhe ,  et  couvertes  en 
^filoi^es.  On  y  en  Te  par  douze 
portes;  son  mail,  formé  de  qua- 
^fattgs  d'arbres,  se  dévela{>pe 
^f  une  demi-lieue  d'étendue  9  et 
'ik  est  iiijjhia  d'un  châteeu^brt. 
Ia  cathédrale  est  1»  vaisseau  go» 
">î(|tte  masarquable  pav  asi  légè* 
f«té  et  anrtoul  p%r  la  richesse  de 
R>n  portail ,  formé  de  deux  tours 
liiMlles  9  de  belle  forme  et  très- 
^Téés«  On  y  remàtqite  une  très» 
Mlfti^adogci  par  la  jdiisereilé.et 
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Ila  eoi»pUcatioa  de.  ses  mouve- 
menst  L^égUse  de  Saint-Martin 
étoit  dea  plus  vastes  ;  son  cha- 
pîtTAétoit  le  plus  nombreux  qiu'it 
y  eut  en  France  «  en  même  temps 

S'il  étoit  un  des  plus  riches  et 
i  plus  nobles.  Maïs  en  17^  ^ 
duriûit  ]fi  vertig0  révolutionnaice, 
cette  égUae  a  été  détruite  de  fond 
en  coaibla.  Derrière  le  grand  au> 
tel  étoit  le  tombeau  de  saint  Mar- 
lin  y  en  marbre  noir  9  blanc  et 
{aspé^  élevé  de  3  pieds  de  terre 
seiuem^it»  On  aumtre  à  l'angle 
rentrant  d'un  des  piliers  de  la 
croisée 9. le  lieu  où  son  corps  fut 
réduit  en  cendres  par  les  calvi^ 
niâtes  y  qui  enlevèrent  de  cette 
égjUse  une  quantité  surprenante 
d  orneiaens  précieux  9  de  vases  ^ 
de  reliquaires  dont  les  rois  de 
France  des  deux  premières  races, 
et  plusieurs  autres  souverains  l'ap 
votent  enrichie.  Avant  cette  épo- 

£09  le  trésor^  de  Saint-Martin- 
-Tours  étoit  un  des  plus  riches 
d»  la  cbrétnnté.  La  bibliothèque 
du  clia pi trerenfermoit  quantité  da 
nuinuacrits  qui  soot  au|ourd*hui 
à  la  Bibliothèque  du  Hoi ,  et  dont 
lea  plus  r<Muarqttable8  sont  t  un 
Pentateilque  de  1 9  too  ans  ,  écrit 
en  lettres  majuscules,  et  les  qua- 
tre évangiles ,  en  lettres  saxon i« 
quea,  de  i93ooaaa  d'ancienneté. 

JLes  états-généraux  du  royaume 
se  sont  tentis  A  Tours  dana  les  an- 
nées 14709  1404»^^  i5o6.  Saint 
Martin  9  qui  étoit  regardé  de  son 
temps  comme  le  nmltre  des  évé^ 
4|ues  et  le  saint  tutélaire  des  Gau- 
les 9  en  occupa  le  siège  épiscopal. 

La  &brique  de  soierie  fut  fions* 
sentie  ài  Tours  9  mais  elle  y  est 
-presque  totalement  tombée*  De 
deux  mille  métiers  qu'on  y  comp- 
te 9  à  peine  aujourd'hui  y  en  trou- 
verost^on  3oo  9'qui  (bumissent  des 
damas 9  des  moines,  des  gros-de*- 
-Tours  9  cacc^d^  Saint- Manr  |  taf- 
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tas  croisés  en  soie,  âes  Telours, 
des  mouchoirs  de  soie  ^  de  là  ru- 
1>Annerie.  On  tire  encore-  de  cette 
^ille  des  bas  de  soie ,  du  papier , 
du  savon  ,  du  salpêtre  ^  de'  la  pou^ 
dre  à  tirer,  de  ta  faïence,  des 
.cuirs,  dès  marrons,  desfraitsîsecs, 
.de  Piinile  de  noix,  da  "Àiiel ,  et 
surtout  des  pruneaux  MTès-renom-* 
mes ,  dits  pruneaux  de  Tours. 
Gréconrt,  connu  paf'ses  poésies 
licencieuses ,  étoit  ohanoîno  dé 
V église  àfs  Tours,  sa  patrie.  La 
même  ville  donna  le  jour  au  père 
Rapîn ,  jésuite  ^  qui  se  fit  un  ném  ^. 
surtout  par  son  poëme  des  Jar-> 
dins,  écrit  en  latin,  v  Elle- fut 
aussi  le  berceau  de  Destouches  , 
célèbre  auteur  comiaue,  de  Rabe- 
lais, et  de  Gabrielle  d'ËsInrées, 
dite  la  belle  GabrieUe;  L'his- 
torien ,  Grégoire  de  Tours  en  fut 
jvéque. 

Iîa*monnoie  qui  se  frappent  à 
Tours,  plus  foibte  que  celle  de 
Paris ,  donna  lien  à  la  distinction 
et  à  la  dénomination  àù  livre  tour^ 
noiê^ 

Au-dessus,  et  joignant  la  fille 
de  Tours ,  sur  le  bord  de  la  Loire, 
^toit  la  fameuse  et  opulente  ab- 
baye de  Marmou tiers  ,  de  Tordre 
de  Safnt-Benolt ,  qui  passoit  pour 
la  plus  ancienne  de  Poccident, 
vX  qui  était ^^onnue  le  chef»d*ordre 
de  la  congrégation  de  Sâint-Maur. 
Le  nom  de  cette  abbtye  s^étoit 
formé ,  par  corruption ,  ae  Mauri 
fnonasterium,  LVglise  et  la  mai- 
sou  en  étoient  magnifiques;  rnais^ 
•dans  la  bourasqne  révoHftioanai- 
j*e^  tout  a  été  détruit.  Enfin  y  con- 
tîgu  à  cette  Ville,  ft  PAssis-JeS' 
Tours ^  ancienne  maison  royale, 
batte  par  Louis  XI,  qui  s^y  piai^ 
soit  beaucoup,  et  où  il  mourut 
«n  1483. 

La  yille  de  Tours'  est  à  s5  li. 
■s.  o.  d'Orléans  ,  aa  o.  d'Ân|Ker», 
18  s.  s.  du  Maiks  ,.384».  4e  Nan- 
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tes  4  et  Sj  sh  o.  de  Paiis.  Lonr. 
occid.  1 ,  38,*  38;  4at.  47,^,46, 

TOUSERA  ,  P".  TowEai. 

TOUVRE  (  la  ),  mière  ds 
1* Angouraois ,  qui  tire  sa  loarct 
d*un  rocher  escarpé,  porte  bsteif 
à  sa  naissance,  et  se  jette  ^sdc 
la  Charente j  près  d^AngooléiDej 
après  une  Uisne  et  demie  de  cours* 

T0UZERA,  viUe  d^Âfnque, 
en  fiarb8rrie,cap.  dii  Biledulgénif, 
dans  un  terroir  abondant  cndat* 
tes.  Elle  dépend  de  la  régence  âi 
Turfis.  Long.  10 ,  30;  lat.  55, 3o* 

TOl&ER,  F.  TouxBnA. 
TRAEBBA€H>   petite  tîHo 
d^Allemagne ,  sur  la  Moselle,  4 
1 1  li.  K.  B.  de  Trêves. 

TR AFALGAR  (  cap  ) ,  F.  cap 
de  Travaloar. 

TR  AJ  ANOPOLI,  vîlVesrdiîé- 
piscopale  de  la  Turquie  Eoro^ 
péenne ,  dans  la  Romt^e ,  pA  It 
rivière  de  Marize  ,  à  14  li<  <•  0, 
d'Andrinople. 

TR  A- LOS  .  MONTES  (  prt. 
vince  de  •) ,  province  de  Fottagii 
arrosée  par  leDouero,  etconfinsat 
à  la  Galice.EUe  a  3o  lieues  de  \oe( 
sur  ao  de  large.  On  y  recneilleAi 
vin,  des  hoiles  d'olive,  et  les  pl^ 
tarages  y  abondent*  Miranda  et 
est  la  capitale. 

TRAJETTO,  petite  vilbfl- 
talie ,  an  royaume  de  Ntjfoi 
dans  la  terre  file  Labour,  bitîsfff 
les  ruines  de  Pancienne  lbi« 
turne,  près  de  Pemboiichure  et 
Garigliano,  dans  la  Médiiern* 
née. 

TRANGUEBAR ,  F.  I%à3i' 

QT7«BAB.. 

TRANI,  ville  afcbiépîscoMk 
d'Italie,  au  royanme  de  Napl«i 
dans  la  terre  de  Bari ,  sur  le  pK 
de  Venise ,  avec  un  mirt  et  m 
château ,  à  8  li.  o.  de  oari. 

TRAl^QUEBAR,  vUle  deli 

presqti4le  opcideataie  de  Vlaèt% 

^   au^oyafOiM  deTaii|aour|iiir* 
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T  R  A^v 
He  de  .CoTomandel»  cheMîetf 
B  comptoirs  d«B0Îs  dans  Tlnde,; 
^embouchure  de  la  riviAre  .de 
çveii ,  et  à  3  li.  n.  de  Kariçal  :' 
en  vient  beaucoup,  de  «lous- 
Unea»  dUudieniief  et  de  peMes. 
>og»'77f  5o)  lat*  sepleuti'io-y 
lie  ^  II,  i8. 

TRANSILVANlEj  c'est  une 
môpaut^é  amÈ/çxét^k  la  Hongrie^ 
roccident  de  laquelle  lelU  e&t 
Ac:ée»  Au  nord ,  les  monts  Kra-r 
ifbs  la. séparent  de  la. Pologne 
fitrÂchienne.  Ailleurs  elle  con^ 
ae  à  la  iTiirqui^  Européenne^  i  à 
L  Moldavie  et  j^  la  Yalaquie.  Klle 
60  lieues  de  long  sur  5o  de  lar« 
B^*et  eçnttent . une- population 
'un  million  d^hatù^^As.  On  y  re* 
aêille  du  blé  $  aea  vin^^  par  leur 
oalité  f  se  rapprochent  de  qeuz, 
e  Hongrie.  Elle  a  des  salines  et 
ea'  eaux  minérales  i  *  ses  rivières 
9ikJ:  tràs-po^senneosesi  et  ses 
;>râts  pleines  de  gibtei;.  £lle  a  .été; 
ncbrporée  définitivement  à.  la 
iongrieen  t7i3t*  Cette  contrée 
ire  son  nom  de  sa  situation  au«^ 
[Hk  des  Forâts  qu^l  îaaxt  jtra verser 
le  tout  côté  pour  y  arriver.  Le 
consentement  des  états  ,du  pays 
»st  requis  pour  qùé'  les  édits  du 
>rince  reçoivent  leur.  exécu\ipn. 
Quatre  relSgions'y  sont  exercées  : 
A  liatliolique)  la  réformée  ,,lpi  lu-^ 
bhérlenne  ^  et  la  sveinienn^  ;  mais 
la  luçhérienné  y  est  la  plus  repan- 
luè.  Hërmanstallt  en  est  la  capi« 
taie.   '  •      '   \'    '^'     •;•  '  '    ' 

TRAPANt,  ville. de  Sïcile  , 
lur  la  c6te  occidentale  de  iUle  f 
Aans  la  vallée  et  à  10  li.  v.  o\  de 
Mazara,  avec  un  port.  Cette  ville 
a-  des* salines  ,  'et  là  pêche  ^u 
thon  et  du  corail  est  des  plus'à-^ 
hpndaiites  eur.  ^'s  oètés*-  •  h  '" 

TAAPF£  (  la  )  ^(^est  en  Fra»i 
ce  ,  et- dans  le  Perdfae ,  à  5  lû-tc^ 
de  Mortagne  ».  et  3  4* .  do  l'Aigle  9 
une  ebb^](^  (p^dée.ea  1140 par 


TRA.  701 

lea 'Comtes  du  Percbè  f  et' connue 
par  Pinsîgne  austérité  de  aa  règle* 
Détruite  par  l'efTet  de  la  révolu- 
tion ,  l'année  181 5  en  a  vu. le. ré» 
tabliasement.  Le^enoeyreat  de; 
précepte  I  *  iii  Pon  y  entend  dit 
bruit  fO^n^est  que  celui  des  ar*. 
bres  lotiqne  le  vent  les  agite  ,.ou. 
',  qe^i^  de  quelques  ruisseaux  cou- 
lant entre  des  cailloax*  Les  celi- 
gîeux  de  la  Trappe  se  lèvent  la 
nuit  à  deux  heures  ^  p^ur  allpr  à 
matines  qui  durent )uaqu'à  quatre 
beurea  et  demie.  .Une  .heu i!e  après, 
ils  disant  prime,  et  se  ^refident^en- 
auite/ an  chapitre.  Siir^les  s^t 
lieunss^-  ils  vont  à  ,l^irs  diy^rs. 
travaux  {ttsqu'à  huit  heures  et  de- 
mie qu'x^i  dit  Jtierce  9  la  messe  «C 
seidts^ ,  ;  après  .quoi...il^  revienr» 
i;^ t.44ns.leur chambre,  vpn;:en-^ 
suite.chaAter  none  %  et  se.  i;e^den| 
ailsré^ctoixe  à  niidi-  Les  ttibV^y, 
soat^uesf.propres  et.  sans  nappe- 
Ils  ^c^vQnt  deyflnt  eus;  àvk  .g^ps. 
paifi ,  nn  pot  d'eau ,  et  une  4emi- 
bouteille  <de  pidre»  Leur  pQtf^gft 
est  apprêté:  sans  beurre  et  sana. 
hnile.  Leura  ,savces  sont  d^eau  f» 
épf^fiea  evep  un  peu  'de:,gruau; 
(leur  chrome  ^tU9  huit  m^.  ^  et 
comhion  nVst*il.pasAU^tère)  puis- 
que^  même  dans  ies  autres,  temps  « 
ils  ne  :  mangent  nk  viande  ,  ni 
oauff,  j^  ni  beurre  i  nv  huile ,.  ni^ 
poisson ,  ni  laitage  9  er  qu'ils  ^'in«i 
teard^entjj[|é9n&  les  légumes ^  tels, 
q^e^off  e^^p^geSi».  les  arAichauds  „ 
lias 'pe^tsp^pi^U^  les .  chonfleurs  ,: 
Qpmme  mets  trop  Triaads*  Ils  boi- 
Jven^.daiis  4^  taesef»  de, buis,  ett 
ne  se  servent  que  de  cuillères  et 
\  de.lyuEchet^es,  de  niênie:  ^jitière. 
,  Une  heure  après  le  repas  ,  il^  fe- 
t^utnent^u-itiiav^l.  'A/I^rw  heia- 
res»  l^t^sp  ,e*'»yédtt%tionf..  A; 

I quatre  heures,,.  VQprês;  à  cinq. 
4fikir^'>  leréfectoire^à^ix  heures^ 
con^plies w|tà  .eept  heures ,  la  iç* 
treitf .  Ile.  ^  Ç9tt«hej;i^'hfiifbillés 
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6t  dans  lanr  habit  it  clMAir  «  «ttr 
des  cis  où  il  7  ft  une  pcâlUtM 
pi^ée  I  «n  oreiller  rempli  de 
paille  ,  et  «ne  eouterCvre.  Lei 
jotti'séei  ie  paaseiit  et  se  aeocè- 
deftt  4aiia  te  silence  :  la  ailaiice 
perpétuel  étant  laae  patttte  eteen* 
tielle  de  levr  règle ,  et  il  y  «at 
obaervé  a'vec  une  telle  riguear  , 
que  dans  là  4>aa8e»cour'on  Urame 
atfr  une  planclM  pour  appeler  la 
volaille  qui  -atcourt  arec  pré^pi» 
àon.  Aux  fours  de  jeûna  de  leur 
kiêtitution ,  ila  ont  un  moreeau  de 
pain  de  quatre  ouees  pour  ^lear 
eottàtiiau ,  maia-aox  jour»  defeûne 
delMgliia  ,  Us^n^en  ont  que  deux 
oncea.  Qaant  à  leuTaMliulaa/  el* 
toê  n'ont  que  laa  dinienaion$  né*- 
cettMires  pour'adniattre  leur  Ut. 
Bref,  ainai  que  l'a  dit  M.  da 
Bttfftm  :  à  leur  dernittr  montant , 
i;ea  reliaiauK  ne  cesaant  pas 'de 
Tivré  ;  ils  achèvent  de  mourir.  lia 
i^orme  de  la  Trappe ,  la  'plna 
tfualère  qu^il  y  •ait  dans  touVo  l'fi^ 
gHM,  est  dé  l*an  %&Si,  £(le  ne 
iPcjdt  poîut  prot>agèa  :  ella  u^rolt 
aeulem^nt  été  introduite  *d«Ms 
Pabbaye'de  Sept-^Fonts^en  Bour* 
boimoîs ,  de  Tordre  de  Citeattx 
ainsi  que  celle-ci.  Avant  le  ImHi->* 
Wvarsemeut  Yértdutionnaîre ,  tes 
écrangem  de  toutes  Coi^itions  é*^ 
tolent  reçiis^  à  la  Trappe  ,-airec 
beaucoup  d'égale  e«d^itieiitfOii, 
et  pouToient  y  >  séf«>ui<ner  trois* 
)ours.  Doin  Arinana  Jesrn^le  h*m* 
thillierdet^ancé  ;  dit  M.  deVot- 
taire ,  comaftançs  par  traduite  ^A^' 
nacréon  ,  et  institua  la  réfbrtne' 
eflfrayaiite  de  fa  Trappe. 
;rRARBAOH,    F.    TraIik** 

B-AOff. 

TIVA8I»*ÊNE  (lac  de);f  l»W 
nomoâe  eufoutMl'hai  /oc  de  /V* 

TR  ASP,  cMtteau  (orttdu  Wft6\^ 
pla^é  sur  unemoritaghé-fortélevëtf,' 
pf  è9  de  rinu-f  et  %Ur  taa  fron^èrea 


l  d«a  6ris6ne,  é  i5  Ueues  %.  ilf 
Goire. 

TRAVANGOU,  -roTume  da 
U'preaqifne  occidentale  de  Ki» 
de,  sur  la  côte  -de  JMUabar,  éi 
an  aud  de  -celui  de  Gochin.  Il  a 
pour  capitale  une  ville  de  actt 
nom  ,  située  à  é^S  li.  a*  s.  de  Co^' 
<;hin  ,  areé  un  port ,  duquel  il 
s'exporte  du  ris ,  du  pierre  €t  èi 
coton.  Long.  jr4,4o;  latit.  8, 
3o. 

TRAVB  (la),  rivière  d«i!ttlê^ 
maene,  en  Basse -Saxe ,  dans  lé 
Holstein;  elle  arrose  t:ubeck,let 
ae  perd  dans  la  mer  Baltique  i 
Traveiiittude* 

TRAVEMUNbB,  vaieictta 
d'Allemagne,  en  Basae^xe,  1 
l^embo-jrblire  de  la  Trave ,  ma 
k  mer  Baltique.  Cest  en  quelqni 
sorte,  le  port  de  Lube<^^  à^K 
ir.  de  laquelle  elle  est  airoéê.      '' 

TREBBIA  (la),  riirière  d^à- 
He  V  qui  tombe  datfs  le  P6 1  % 
FfeiAsucel     .      î      ^ 

TREBISONUfte  :,  a^jourdlim; 
Trapezontk^  ancienne  et  célè&r^ 
ville  de  la  Turquie  £uropëenaei| 
chef  lieu  du  gouvernement  desoi^ 
nom'  j  elle'  est  sîtiiée  dans  la  Ka- 
tolie^  s\iT  la  m^r  Noire,  aVrc.na 
port  et  uii  château.  Elle  est  gran^ 
de  'j  néanmoins  elle  se  trouve  au- 
'  jour3'Kui  réduite  à  bien  peu  dq 
chose.  Il  y*  a  presqu^  autant  de 
jardins  que  de  maisons^  *et  ces 
.  maisons  n'ont  qu'Hun  étage.  Bon 
port  n'est   bon  .  malntenaut  gaa 

Jour  les  petits  Mtimens.  Elle  jesl 
32  n.  n.  o.'d'Er^-Roum.  I^jjl 
37,' 23,  305  lat.  4»  ,  a- 
TRÉCHAT£AU,  V.  T*m 

T REPORT^  patîte^lia4a 
Bresse,  au  départain.  *du  rAia,  à 
4>li.  et  demi  w.  «s.  de^^Bouif.     ' 

TRËFURT ,  patiietaird'itt» 
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TftE 
eh»  U  ntière  do  Wenra  ^  k  4 

jr.  o.  d^ËîsenAch. 
rflEGNI .  fietiro  tille  tleiX)r. 
dois  9  flo  aé{Htfrteiii.  de  TYon^- 
y  à  lo  11.  s;  o.4*Aoxerre. 
r&ÉÛUIER  ,  petite  ville  de 
stagne,  au  départem.  deaC^tesf 
»Vord  I  danâ  uae  presqu'île  |  à 
i.  N.  R*  de  LauîoA  |  avec  un  pe-' 
port. 

rREMBLADE  (k)^  bourg 
litime  de  3aintonge ,  au  dépars 
u  de  U  Qmrente-JnféHeure  ,  à 
i.  de  Mayaiiae,  sur  k  Saudra 

lui  forme  on  bon  port. 
raSMECËN,  province  d^Afri^ 
)  9  danii  k  i^gence  d'Alger , 
mée  AU  notd  par  k'  M^ter» 
in^  ,  et  au  sud  par  le  désert 
Barbarie^  elle  est  aride  et  mon» 
suse  9  excepté  ren  k  nord  y  où 

terres  douent  du  blé  ,  des 
it»  et  des  pâtura||es.  Elle  a  pour 
ikftle  une  trille  de  son  nook)  ^-^ 
ie  à  i6  li.  s.  d'Oran.  Long,  oc* 
L  a,  5o;kt.  35. 
FREMITI  (lies  de),  lU»  du 
fe  de  Venise,  sur  ks  côtes  du 
raume  de^  Napks,  à  peu  de 
tance  de  la  Capitanate.  Elles 
It  au  hembre  de  trois' princi- 
lee. 
IREMOUILLE  (la) ,  T.  Tri- 

FRENT  {k)^  rivière  d'An- 
ierre ,  qui  a  sa  source  dans  k 
ifford-Snire  ,  arrose  k»'provin- 
I  de  Derby  9  de  Nottingham  et 
Lincoln ,  où  elle  se  jette  dans 
[«imber.  Elle  divise  l'Angleterre 
>prement  dite  9  en  septentrio- 
le  et  méridionale. 
IRENTE,  ancienne  9  belle  et 
ssidérabk  liile  d^Italk,  dans 
Tyrol  italien ,  et  siégé  d^un  é- 
:bé  9  -dot&t  k  prince-évéque  eut 
iz  et  séaiice  à  k  diète  de  l'em- 
e  Germamque.  Elle  est  située 
r  PAd^e  |  rniis  une  pldite  es- 
oiMée  4è  'MeAtafte*  p^sqoe 


TR'E  ^ 

tMtfjcWà  tonvertes  de  Heigeii,  fk 
%y  U.  ir.b.  de  Venise,  ^t  !s4  >•  ai 
dÎEnspiMk,  -et  séparée  en^  deux 
q^iardérs,  ècmt  k  pks  grahd  èët 
habité' par  ks  Italiens,  et  l'autre 
par  ks  Allemands.  Tteuté  m^à 
guèi^  plus  d'u^  'demi'^tieue  de 
circuit*  mais  ses  rue*,  sàn^  ftrfe 
réguUdres,  sont  fermée*  de  mai* 
sons  sqgréables  et  lâfen  b&des,  «t 
il  s'y  trouve  de  fort  bcati^  iilAîéls. 
Le  patAis  dti  d-devaiit  pthitè-é-^ 
vdqueest  d^arcbhecture  ^ôtl^uè^ 
mais  teste,  rithe  par  leé  mm>tté 
et  les  peintures  à  (Vc^sune  .'dont  4 
eét*  ^Mcôré,  et  f^rtiffé  dPaltieuri 
eomWte .  èbe  éitàdelle.  La  tatbé* 
drakisefiot  rem«rqiyer  pa^  là  ina- 
gftiïîci*néte  ût  éôn  mattué-atftët 
L'égliie  Wii  appartînt  àû!x  lésoî- 
tes,  bit  frriîkftte^at-léi'tnArbhsé 

Îui  l«'décôt«ttt,'et  jCèH^  de  Sainté-j 
larfe-'Majeure,  if»t:èUcàté'èi'të^ 
màrqtter  en  ce  que'èik'ésl  reV'âtûé 
de  marbre  bktic  et  tottgt. 

La  yiik  fc  Trente  test  fâMétise 
par  k  concik  qur^  ftrtUs^éfribU 
en  1 545 ,  qui  diira  t%  tths ,  et  fui 
k  dernier  concile  général.  ïl"  é'3^ 
trouva. cinq  cardinaux,  trois  pa«^ 
tiiarches  ,iâhgt-trôis*rfrit?h'etêquesy 
deux  cetrt  trente-cinq  ëVéqiies- 
sept  abbés ,  sept .  gSnéràui:  dW- 
'  dre,  et  cent  soixante-sept  doisteun 
•  en  théologie.  L'église  de  Sâîtoté- 
Marie  ««Majeure  est  ceik  où  St 
tint  ses  assemblées.  Fra-Paok  m 
attaché  une  grande  réputation  ]^ 
son  nom ,  par  son  hiltftoirè  du  con* 
cile  de  Trente ,  imprimée  pour  k, 
première  foiàà  Lôndr^  eïi  lôi-ô.' 
Elk  a  été  depuis  traduite  en  latin  , 
en  angloiis,  en  françc^s  et  eti  d^am- 
très  langues.  Long.  8 ,  36 }  îatit, 

TRENTON ,  >ille  de  fAmcJn- 

que  septentrionak,  dans  ks  lltata-, 

Unis^    et  en  barticulier^  dans 

celui  de  Nëw-Jersey ,  sur  le  boid 

.origntâ}  de  kBdkWAi«,  A  io  U^ 
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|f.  B.  de  Philadelphie.  Long^oc^ 
cid.  77,  lo;  laU  4^,  i4« 

TREPORT,  bourg  de  Nor- 
mandie ^  au  départem.  de  la  5ei- 
ne-Inréiieure^  à  une  demi  lieue 
d'£u|  avec  un  port  à  rembouchure 
de  laBresle,  Son  commerce  est 
e|L  poisson  de  mer. 

TRÈV£S|  ancienne,  grande 
et  célèbre  Tille  d'AUemaene,  ci- 
devant  capitale  de  Parcoevèché 
souverain  f  et  électorat  de  son 
■nom;  aujourd'hui  comprise  dans 
les  Etats  Prussiens  ,  au  grand- 
duché  du  Bas-Rhin.  Elle  est  si- 
tuée au  bord  de  la  Moseilç,  qu'on 
y  passe  sur  un  très-beau  pont ,  A 
lo  li.  H.  «•  de  Luxembourg^  i8 
M.  o.  de  MetZ|  et  ao  s..p»  de  Co- 
logne* Long  «  temps  avant  Père 
chrétienne  I  ce  fut  une  ville  puis- 
sante ,  et  dès  le  règne  de  Constan- 
tin y  elle  eut  le  titre  de  capitale 
de  toutes  les  Qaules.  Tacite  rap- 
pelle souvent  cette  ville,  et  Amien- 
Marcellin  Pappelle  une  seconde 
Rome ,  à  raison  de  son  autorité  , 
de  son  pouvoir,  de  la  ma^i|iE- 
çence  de  ses  bàtimens.  Quelques 
empereurs  Romains ,  et  depuis  , 
quelques  rois  de  France,  la  qboi^ 
éirent  pour  leur  résidence.  yer% 
Pan  4^*^  9  ®^1^  passa  de  la  domi- 
nation des  Romains,  sous  celle 
des  .francs  ,.et  les  rois  d'Austra- 
sie  y  élevèrent  un  palais*  Ou' rap- 
porte à  Pan  976  1  époque  où  les 
archevêques  7  exercèrent  la  sou- 
veraineté. On  y  remarque  le  ci- 
dovant  palais  arçLiépIscopal ,  et 
Péglise  métropolitaine  I  qui  passe 
pour  la  plus  ancienne  de  PAUe- 
magne.  Pepki ,  Charlemagne  et 
Louis -le*Débonnaire^  Penrichi- 
ifent  considérablement.  Le.  Chapi- 
tre de  Trêves  étoit  coi|iposé  de  40 
chanoines,  tous  nobles,  et  obligés 
de  prouver  1 6  quartiers. 

I^  territoire  de  Trêves  donne 
d'excellent  vin  ^  et  on  ea  tire  des   ^ 
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loiles  de  lin  9  des  toiles  à  veiW 
te  pays  a  des  mines  de  charbon 
de  tertre ,  des  mipes  de  mitaux^  et 
des  sources  minérales.  Long.  4 1 
i5;lat.49,46.,37. 

TREVES,  petite  ville  d'An- 
|ou  ,  su  dé(>artem.  de  Mayenne- 
et-Loire,  sur  la  Loire,  à  ^  1% au- 
dessus  de  Saumur. 

TREVISE,  ville  grande  et 
considérable  du  paya  Vénitien ,  à 
7  li.  N.  o.  de  Venise,  et  10  i<.  x. 
de  P^dofie.  Elle  est  bien  bàtie , 
décorée  de  beaucoup  d^édifices  pa* 
blics,  et  défemdue  par  un  chà« 
teau;-  elle  est  d'ailleurs  habitée 
par  un  grand  nombre  de  ftimiUes 
nobles.  Lpiig.  10  \  lat.  45  ,  43. 

TRÉVOUX,  viUe  de  France  ^ 
dans  la  Bresse,  dans  U  ci-devani 
principauté  de  Oombes^  dont  elle 
étoit  la  cspit^Ie.  Elle  est  comprise 
aujourd'hui  daas  le  départem.rde 
PAin,  et  située  sur  une  éminc^ce^ 
à  la  riye  «gauche  de  la  S^t^ne,  à 
51i.  XV.  (]eLyofi,  10  s.  de  M«dainy 
et  I  i  a.  p.  de  Bourg ,  avec'  eoiis- 
préfect»  etxrib.  de  prem.  iust*  S« 
population  est  de  a^45o  habi- 
tans. 

.  TRIANON,  palais  à  PlraUen- 
ne ,  bâti  par  Louis  XtV,  dans  k 
parc  de  yer^ailies,  à  Poppouts 
de  la  ménagerie.  Il  n'a  quelc^  res* 
de-chaûssée  \  mais  la  magnificence 
et  le  goût  éclatent  dans  sa  slroc* 
ture,^  dans  sa  décojration  et  dans 
ses  ameublemens.  Il  est  ouvert  au 
milieu  par  un  pprche  en  arcades  » 
formé  par  une  colonnade  àrdû- 
tjTfivée  ae  quatorze  colonnes  co»-> 
pées.  Les  colonnes,  qui  sont  d'une 
seule  pièce,  les  pilastres,  les  frises 
et  les  massifs  dés  balustrades  t 
sont  de  marbre  rouge  et  blaâci 
et  les  sQcles  sont  de  pierres  éfr 
liais  9  qui  est  sonore  »  dont  le 
grain  est  très-fin^  et  Pentablemesjt 
est  couronné  d'une,  balustrade» 
surnoatée  4&  Tsee^d^  ^oibcilksi 
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latneS)  de  groupes,  de  casso- 
8.  L'intérieur  au  porche  est 
^rement  reréta  de  marbre  , 
pavé  est  comporti  de  marbres 
et  blanc.  Du  côté  des  jar- 
,  Pédifice  est  sur  une  seule 
e  I  axec  des  corps  avancés  au 
fîu  et  aux  extrémités ,'  dont 
i  du  milieu  présente  une  suite 
buît  colonnes  couplées  5  par- 
de  grandes  croisées^  cintrées 
toute  la  hauteur  de  l'ordre  , 
est  l'ionique.  Les  jardins  en 
*  de  bon  goût ,  '  et  très-nmés. 
}ui  faisoit  la  richesse  du  char- 
it  palais  de  Tnanon  étoit  son 
:ique  9  qu^on  a  barbarement 
:rué  par  des  châssis  vitrés  y 
ïs  dans  les  entrecolonnemensy 
[ont  on  reconnoftra  y  un  peu 
I  tôt  ou-  un  peu  plus  tard  |  la 
^arate  et  Ifncbnvenance. 
•RICASTIN  (le),  pays  du 
-Dauphiné,  borné  à  l'occident 
le  Rhône.  Il  est  compris  dans 
iépartem.  de  la  Drôme  ,  et 
it-Paul-Trois-Chàteaux  en  est 
iief-lieu. 

7I\ICHINAPALI  ,.  ville  des 
es  y  sur  la  côte  de  G>ron)an- 
et  la  rire  droite  du  Caveri  9 
re  Tanjaour ,  au  lerant  ^  et 
is^our  9  au  couchant  9  a  10  li. 
E.  de  Tanjuour.  Elle  est  de- 
lue  la  capitale  du  royaume  de 
.duré  9  depuis  que  les  rois  de 
issour  y  ont  fixé  leur  résiden* 
Cest  une  excellente  forteresse} 
irvne  d'une  nombreuse  garni'* 
1%  Lonjg.  769  3o$  ht.  30,  5o. 
rRIEL,  gros  bourg  de  l'Ile- 
France}  audépartem.  de  Seine- 
[)ise9  sur  la  Seine)  à  1  li.  de 
issi,  et  5  Vm  o.  de  Versailles.  Il 
.  des  carrières  à  plâtre,  et  d'au- 
s  de  meules  de  moulins. 
PRIENT  (le )  ,  ofoyez   l'art. 

LHTIGNX. 

FRIESTE,  ville  considérable 
royaume  d'Yllyrie,  dans  l'Is- 
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trie>  aT0c  un  fort  trèfe-ii^quenté* 
au  fond  d'uiie'  baie'  de  la'  mer  A-^ 
driatique  9  à  3  li.  m. 'de  Câpo- 
d'lstria9  29  K.  E.  de  Venise  9  et 
77  s.  s.  o.  de  Vienne,  au  bas  et  sur 
la  pente  d'une  moihagne  munie 
d'un  fort  à  son  soiiimet.  Elle  a  un 
chantier  pour  la  construction  dea 
vaisseaux  9  et  un  lazareth  9  où  tes 
vaisseaux,  venanrduLeVant,  sont 
obligés  de  Faire  quarantaine.  Il 
s'y  est  établi  des  manufacturte^  d^ 
velours 9  des  fabriques  dë'câblea. 
eÇ  de  toiles  à  Toiles.  Il  s'y  fait  des 
ancres  ;  on  en  tire  de  l'eau  forte  • 
de  l'huile  de  vîtrîbl  9 .  d^  sav'ôiî 
elle  a  une  jgrande  rafineriè'  da 
sucre,  et  sa  populatibn'est  "dé 
3o,obo  habitans  ,  'AlT^ÏÏi'ànds  '  • 
Grecs ,  Arméniens  ,  Juifs  «  Hon- 
grois.' Il  y  a  beaucoup  clel^ér 
riens  et  de  réfortpés;  màis'lâ'rèli^ 
gion  catholique  y  est  la  reUgiÀn 
dominante.  Long.  11  9  3S:  lat* 
kS    35.  •  •       '   •  * 

TRIMOUÏLLE  (  la  )/petité 
ville  de  Poitou,  au  départent,  de 
la  Vienne ,  sur  les.  confins  de  lA 
Marche  9  à  î2  lî.  s.  e.  de^oitîer». 
Elle  est  connue  par  la  maison  de 
ce  nom ,  une  dfes  plus  illustrée 
de  France,  tant  par  son  ancien- 
neté 9  que  par  sesr  alHànCés. 

TRIN9  ville  d'Italiej  dans  lé 
Piémont,  et  en  particulier ,  dans 
le  Montferntt^  suHà*  rive  gauch* 
du  Pô,  à31î.  N.  6.  de  Casai.  Elle 
est  assez  bi^n  bâtie,  mais-  peu 
peuplée,  à  cause  deb  liiarais  voi« 
sins  qui  en  rendent  l'air  i'nsâ^ 
lubre.  i 

TRINITÉ  (  la  ) ,  île  d' Améri* 
que  ,  une  des  Antilles,  siir  la 
Côte  de  la  Terre-Ferme,  au  nor<f 
de  l'embouchure  de  l'Orénoque* 
Elle  appartenoit  aux  Espagnols  ^ 
mais  les  Anglois  s'en  sont  rendu* 
les  maîtres  en  1797.  Il  y  a  beau^ 
coup  d'acajoux  d'une  rare  beauté. 
On  y  cultive  le  aucre,  lé  tabac  |^ 
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rîndigo  ;  on  y  recueille  Aes  ncix 
âe  coco  y  du  coton  y  du  cacao.  Sa 

B»pulatien  ept  de  a8,ooo  habitana. 
écouverte  par  Cristophe  Co- 
lomb ,  rUe  de  la  Trinité  a  aS  U. 
àe  longueur  ^  sur  18  de  largeur. 
Lat.  septent.  xo^  3o. 

TRINQUEMALE,  TÎUe  et 
forteresse  de  Plnde  y  dans  Pile  de 
Ceylan^  à  5o  li«  n.  tf.  de  Colom- 
|>o ,  à  l'entrée  de  la  baie  de  son 
fiom^  arec  un  excellent  port.  Les 
Anglois  en  tirent  de  la  cânelle  y 
la  meilleure  de  toute  l'île. 

TRINQUBTAILLE ,  bourg  de 
PjCOTencQ,  au  départem.  des  Bou- 
^Kes-du-Rhàney  à  Popposite  d*Ar« 
le^  y  dont  elle  est  regardée  comme 
lin  faubourg  9  et  dont- elle  n^est 
îéparée  oue  par  le  Rhône. 
l  Tl^ïPOLt  '(  régence  de  )  ,  état 
d' AÎfnque 9  dans  la  Barbarie)  ap- 
puyé au  nord  sur  la  Méditerranée, 
et  confinant  à  PE^ypte  du  c6té 
Ae  l'ôrienL  L*inténéiùr  du  paya 
n*est,  guère  fu^iu  désert  ^  bien 
înpii^i;  jpfr  le^^çê  dn  aol  |  que  par 
le  Vice  âfi  ,son  gouTemement. 
A^ssi  Wl^bitaiis  o^en  yiTent-ils 

fuère  que  de  leurs  pirateries. 
.'Etat  a  pour  cb'ef  un  pnnce  J^hu 
CWy  dont  Sélection  doit  être  coj;i-> 
firmée  par  un  firman  je  la  porte 
Ottonii^ne  ,  qui  ne  lui  accorde  que 
le  titre  die  pacba^  dont  il  fait  en 
partie  les  fonctions.  Cependant  il 
ne  peut  être  réDiâé  fBuj^t  de  la 
^orte ,  puisque  les  puissances  é* 
trangères  traitent  aTec  lui  ,  dans 
leurs  reports  politiques  ayec  PE- 
tat  de  Tripoli.  Son  fils  aîné  porte 
le  titre  4®  bey.  Tripoli ,  çapiule 
un  royaijime,  de  la  régence  oit 
vépublique  de  son  nom ,  est  une 
brille  gran4e9  forte,  et  pourvue 
d'un  bon  port,  mais  on  n^  a  que 
ie  Peau  ,àe  citerne  :  le  paya  aride 
et  sablonneux,  ne  produit  que 
des  .dattes.  U  ^V  fabrique  des  é- 
loffça  dç  soie^  des  camelots  :  on 
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en  tire  des  dattes,  dés  cdifesi  de* 
olumes  dVntruches*  Long,  xi^  17, 
Mjlat.  32j  53y4o. 

TRIPOLI  ^  ancienne  ville  de^ 
la  Turquie  Asiatique  j  dans  la 
Syrie  I  au  pied  du  mont  Liban  , 
à  36  lieuea  v.  o.  de  Damas  ,  et  à 
un  quart  de  lieue  de  la  mer  ,  dauu 
Pancienne  Fhénicie.  Le  territoire 
abonde  en  oUtiers  ^  mûriers ,  fi- 
guiers y  grenadiers  ,  cannes  à  su- 
cre I  et  à  raison  de  aon  commerça 
elle  est  comptée  entre  les  Echel- 
les du  Levant.  On  en  tire  de  U 
soie ,  du  savon  très-eatimé  j  des 
éponges  y  du  varech  employé  dans 
la  fabrication  du  savon.  Sa  popu- 
lation est  de  lâ^ooo  bamtans. 
Long.  33  ,  Sot  lat.  34.  m. 

TRIPOLrrZA  ,  ville  de  la 
Turquie  Européenne,  dans  la 
Morée  •  Qt  dont  elle  est  la  capfi- 
tale.  Elle  est  située  vers  le  centra 
de  la  Péninsule  ,,à  8  li«  o*  deNa- 
polie  de  Romanie  ,  et  sur  laa  mi- 
nes de  Pancienne  villo  de  Ibn- 
tinée. 

TRITCHINAPAU ,  F.  Tni- 

«CBIMAPALX. 

TRITCICAR,  F.  TEiTcicAm, 

TRIVIER  (Saint)  ,  pedtenilf 
dç  la  Bresse  ,  au  départem.  de 
PAin  I  à  7  li.  if .  o.  de  Bourg  ,  eC 
3  TT.  E.  de  Pont-de-Vànx« 

TRIVIER  (Saint),  pelk» 
ville  de  Bresse ,  dans  la  ci-devant 
princip.  de  Oombes  ,  au  d^ar^ 
tem.  de  PAin  ,  à  4  li.  K.  a.  de 
Trévoux. 

.  TROIE,  femeuse  ville  de  Pan* 
tiquité ,  sur  le  Scamandre  «  dans 
la  partie  occidentale  de  PAsie» 
Mineure  ,  à  une  liene  et  deaûa 
de  la  mer.  Les  Grecs  la  prirent 
1  aSa  ans  avant  Père  chrétienne  , 
l'incendièrent,  et  il  n'en  subsista 
plus  aucun  vestige. 

TRÔIS-RIVÏŒftES  (les  ), pe- 
tite ville  de  l'Amérique  septài- 
trionale,  dans  le  Canada  ,  à  q 
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Il «vi -dessus  de  Québec  «  entre 
,:e  ville  et  Montréal ^  pr^  du, 
ave  Saint-Laurent. 
TROKI,  petite  ville  de  Polo^ 
3  y   au  gouTernement  de  Wil-  i 
y  à  8  G.  N.  o.  de  cette  ville. , 
rug.  a3  ,  52  ;  lat.  54 ,  3a. 
TRON   (Saint),    ville  des 
.ys-Bas  |  dans  Pévécfaé  de  Lié- 
'^  aux  confins  du  Bral>ant.  Elle 
t  peuplée  de  3,ooo  habitans , 
elle  est  à  4  li-  s*  o.  de  Hasselt. 
TROPÈS    (  Saint)  ,  ville   de 
rovence  y   au    département    du 
ar  I  sur  la   Méditerranée  ,  à  6 
•  8.  o.  de  Fréjus  ,  avec  un  port 
;  une .  citadelle*  On  y  pèche  le 
ion  j  et  sa    population    est  de 
^ooo  babitans. 

TROPPAU  ,  ville  coosid.  de 
i  Silésie  Autrichienne  y  dont  elle 
st  capitale  ^  à  6  li.  s.  o.  de  Ra- 
bor. 

T9.0YE'(raBcîenne),  F.Tboie. 
TBOYES  ,  ancienne ,  grande  , 
t  considérable  ville  de  Franco  , 
n  Champagne,  ^ont  elle  étoit 
apitale ,  dans  un  terroir  abon- 
dant en  grains ,  à  la  li.  N.  e«  de 
>ens  j  a5  de  Rheims,  17  s,  o.  de 
^hàlon,  16  K.  £.  d^Auxerre,  et 
^5  8«  £•  de  Paris.  La  Seine ,  aux 
ives  de  laquelle  elle  est  située  | 
L  été  rendue  navigable  jusque 
lous  ses  murs.  C^est  aujourd'hui 
le  chef-lieu  du  département  de 
l'Aùbe  ^  lé  siège  de  sa  préfecture 
9t  celui  d'un  évècbé)  d'iin  trib.  de 
prem,  inst.  et  d^in  tribi  decopim* 
Sa  cathédrale  est  un  gothique  de 
bon  genre,  extrêmement  di^lié. 
Des  deux  tours  qui  dévoient  for- 
mer le  portail  l' il  en  est  une  qui 
est  demeurée  imparfaite.  Henril  .*' 
comte  de  Champagne  9  y  fit  divi- 
ser la  Seine  çn  une  multitude  de 
bras  qui  y  sont  d'une  insigne  uti- 
lité pour  les  différéns  genres  de 
fabrication.  L'eau  que  fournissent 
ses  puits  est  peu  fidub^ei  mm 
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elle  a  uue  singulière  propriété 
pour  dégorger  les  étoffes ,  pour  1^ 
teinture  des  laines,  soies  et  fils^ 
ainsi  que  pour  la  préparation  def 
cuirs  9  et  même  pour  les  passef 
en  fa^on  de  cuirs  de  )iongrie.  L^ 
pierre  à  bâtir  y  manque  :  celte  du 
pays  est  m.  tendre  y  qu'an  premier 
choc  elle  se  casse  ^  ou  elle  se  ré- 
duit en  éclats  |  et  c'est  pour  celf 
que  cette  ville  est  construite  éif, 
Dois.  Le  commerce   de  Troyes^ 

Î>bjs  florissant  autrefois  qu'il  ne 
'est  aujourd'hui ,  consiste  en  toi- 
les ^de  Un  y  de  chanvre  et  de  co- 
ton }  en  futaines ,  baains ,  serges^ 
espagnolettes ,  molfons  ^  siamo^f 
ses  y  velours  de  coton ,  piqués^ 
mousselinettes ,  tricots  de  laine  » 
bas  de . coton  I  nankinets,  cordes 
à  boyaux  I  sortis  de  ses  fabriques^ 
qui  fournissent  aussi  des  toilea 
peintes  ^  du  blanc  d'Espagne ,  dea 
épingles,  de  la  bougie  dont  on 
vante  la  blancheur^  de  la  chan« 
delle  de  bonne  qualité  j  elle  a  des 
blanchisseries  très  -  renommées 
pour  les  toiles  de  fil  e.t  de  coton. 
Il  s'y  en  blanchit  même  beaucoup 
qu^  se  tirent  de  Lava).  Sa  manu- 
Ucture  de  gros  draps  a  été  ren^« 
pjiacée  par  une  fabrique  de  cou-. 
vertur.es,  et  à  celle  de  draperiep 
fines  I  en  a  succédé  une  de  ratines, 
^(in  U  chaircviterie  de  Troyea 
est  renommée,  et  il  s^en  fait  dea 
envois  tant  à  Paria  qu'ailleurs* 
La  population  de  cette  ville  est 
de  26,000  babitans. 

Les  comtes  de  Champagne  y 
faisoient  leur  résidence  y  mais  il 
ne  subsiste  plus  de  leur  cbâteau 
qu'uni  gros  corps  de  bâtiment  dé- 
pourvu de  toute  espèce  d'ome«* 
mens,  et  flanqué  à  l'une  de  ses 

Strémités  de  deux  tourelles  for- 
ks  d'assises  alternatives  de  bri- 
ques et  de  pierre  blanche.  Près  do 
leur  châteiiu ,  ils  avoien  t  fait  contr* 
truirç  l'égUie  dç  Saint-Etienne  ^ 
45.. 
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qui  ëtoîtleur  chapelle.  On  y  royoît 
encore  dans  ces  derniers  temps  , 
quelques  tombeaux  de  ces  princes, 
et  ceux  qui  étoient  dans  le  sanc- 
tuaire étoient  revêtus  d'orférrerie } 
mais  tous  ont  été  détruits  durant 
le  vertige  révolutionnaire.  Au  mi- 
lieu du  chœur  étoit  celui  du  comte 
Henri ,  fondateur  de  cette  église  | 
qui  avoit  un  trésor  fort  riche ,  et 
qui  possédoit  un  grand  nombre  de 
manuscrits  précieux. 

L'église  de  Saint-Urbain  ,  <|ui 
renfermoit  «ussi  quelques  mauso- 
lées de  ces  souverains  |  se  fait  re- 
marquer par  la  singulière  délica- 
tesse de  son  architectumgothique, 
mais  elle  efit  demeurée  imparfaite. 
Dans  celle  de  Saint-Jean ,  on  re- 
marque y  au  maitre-autel,  un  beau 
tableau  de  Mignard.  Au  faubourg 
Saint-Martin ,  on  n*omet  pas  de 
Tolr  le  portail  de  l'église  de  ce 
nom ,  qui ,  par  la  sagesse  de  l'or- 
donnance, la  pureté  du  style,  le 
ton  noble  et  l'harmonie  qui  y  ré- 
gnent ,  doit  être  considéré  Comme 
un  modèle. 

ïi-église  de  la  Madelaine  est 
▼isitée  par  tous  les  étrangers,  qui 
vont  y  admirer  son  jubé  arabes- 
que.d^une  insigne  délicatesse  ,  et 
taillé  dans  un  seul  bloc  de  pierre. 
<^4ioique  le  vandalisme  de  la  ré- 
volution ait  détruit  une  partie  de 
ses  pyramides  y  quoiqu'il  ait  brisé 
ses  statues  et  divers  de  ses  em- 
blèmes, c'est  peut-être  encore  au- 
Jourd'hui  le  monument  en  ce  genre 
e  ]>lus  remarquable  qui  existe 
en  Europe.  Il  est  humiliant  pour 
l'espèce  humaine  ûu'une  fréné- 
tique ignorance ,  uans  l'impuis- 
sance de  créer,  s'attache  à  mar- 
quer son  pouvoir  par  la  destruc  • 
lion  ! 

La  façade  de  l'h6tel-de- ville 
est  décorée  de  quatorze  colonnes 
"de  faarbre  noir  ,  presque  toutes 
d'un  seul  morceau  j  mais  il  $em^ 


TUB 

ble  qu'on  se  «oit  plù  à  y  cumuler 
les  vices  les  plus  choquans  de 
l'architecture.  L'entablement  , 
dans  toute  sa  longueur,  est  inter- 
rompu par  des  ressauts  ,  et  le  so- 
cle présente  la  double  défectuo- 
sité d'être  ouvert  en  croisées,  et 
d'être  orné  d^ln  ordre  d'archlteo* 
ture*  A  l'intérieur  se  voient  les 
bustes  de  plusieurs  personnages 
qui  ont  illustré  cette  ville  ,  et  un 
médaillon  de  Louis  XIY ,  du  ci- 
seau de  Girardon.  On  remarque 
encore  en  cette  ville  son  hôpital  % 
dont  la  grille  est  d'un  excellent 
travail. 

Troyes  est  la  patrie  du  pape 
Urbain  lY ,  fils  d'un  cordonnier 
de  cette  ville.  Cest  celle  de  Fran- 
çois Girardon,  dont  le  chef--d'œii- 
vre  est  le  mausolée  du  cardinal 
de  Richelieu  ,  qui  étoit  à  la  Sor- 
bonne.  Elle  vit  naître  aussi  Mi- 
gnard ,'  qui  se  fit  un  nom  célèbre 
entre  les  peintres  de  l'école  firan- 
çaise.  Long,  i ,  44  9  ^  i  ^«  4^  1 

TRUXILLO ,  ville  considéra- 
ble d'Espagne  ,  dans  l'Estrama- 
dure,  au  haut  de  laquelle  est  une 
bonne  citadelle.  C'est  la  patrie  de 
François  Pizarro,  qui  fit  la  con- 
quête du  Pérou.  Elle  est  à  ay  li. 
K.  s.deBadajoz. 

TRUXILLO ,  ville  de  PAmé- 
rique  mérid.^  au  nouv»  roy.  de 
Grenade ,  dans  la  prov.  de  Vene- 
xuela  ,  à  90  li.  s»  o.  de  Caracis. 
Elle  fait  un  gr.  Commerce  de  ca- 
cao. Long,  occid.  72  ,  4^  ^  lat. 

^  Tsf ERIBON ,  ville  de  Kle  de 
Java,  à  60  li.  £.  a.  £•  de  Bata^* 
via.  On  en  tire  du  riz  et  de  l'in- 
digo. 

TUBERI  (  Saint  )  ,  petite  ville 
de  Languedoc  ,  au  départem.  d# 
l'Hérault,  à  ali.  ir.d'Agde. 

TUBINGEN,  TuBiNOB,  cm 
TvBXNovB  I  belle  *  et  forte  vill< 
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A^llemagne  ,  dans  l'état  deWiir- 
mberg  y  sur  le  Neckor  ,  à  8  li. 

o.  de  Stutgard.  Il  y  a  un  TÎeux 
làteau  fort)  une  forge  de  cuivre, 
î8  moulins  à  tabac  ,  etc. 

TUCUMAN  (le  )  ,  contrée  du 
hili  9  à  l'orient  de  la  chaîne  des 
.ndes.  Ilestannexéatt|ourd'huià 
L  vice-royauté  de  la  Plata*  Il  est 
ibité  par  différentes  peuplades  de 
^UYages  répandues  à  travers  l^s 
ossessions  Espagnoles.  Le  pays 
bonde  en  bois  de  gayac  ^  cire  , 
liel  9  coton  y  pastel^  ezcellens 
àturages,  mais  il  est  infecté  d'é- 
:onnea  serpens. 

TUCUYO  ,  ville  de  PAméri- 
ue  mérid.  ,  dans  le  gouVernem. 
:e  Venezuela  |  à  ao  fi.  n.  e.  de 
rruzillo. 

TUDELA  ,  vUle  d'Espagne , 
[ans  la  Navarre ,  sur  l'Ebre  |  à 

5  li.  s.  de  Pampelune. 
TULLA,r,  Toula. 
TULLE  I  ville  de  France,  dans 
eXimosin,  chef*lîeu  du  dépar- 
ent, de  la  Corrèze,  et  le  siège  de 
la  préfecture.  Elle  est  située  dans 
m  pays  âpre  et  montueux  ^  à  1 5 
ii.  8.  o.  de  Limoges.  Sa  popula- 
tion est  de  io,ooo  habiUns.  Il  s'y 
Fabrique  d'excellentes  armes  à 
Peu  ;  on  en  tire  encore  de  l'huile 
de  noix ,  des  liqueurs ,  de  la  bou- 
gie 9  des  lainages  y  des  gazes  y  des 
blondes,  des  dentelles. Son  siège 
épiscopal  a  été  rétabli  en  1817. 
Long,  occid.  o,  32  ,  58 }  lat.  45, 

TULIiINS  ,  petite  ville  de 
Dauphiné  ,  au  départem.  de  l'I- 
sère ,  à  5  Û.  KT.  o.  de  Grenoble. 

TULN  ,  petite  ville  d^Allema- 
jgne  ,  dans  rarchiduché  d'Autri- 
che, à  7  lî.'o.  de  Vienne.  C'est 
là  qu'est  inhumé  le  comte  de 
Hapsbourg ,  devenu  empereur 
d^ Allemagne  ,  sous  le  nom  de 
Rodolphe  I.?'  \  et  admirons  ici  les 
feux  de  la  fortune.  Il  avoit  été 
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grand  maigre  de  la  maison  d'Ot* 
'  tocare ,  roi  de  Bohême  ,  et  à  soa 
avènement  au  trône  Impérial  y  il  le 
somma  de  lui  r<endre  hommage  : 
a  Dites  à  votre  maitre  ,  répondit 
»  Ot  tocare  à  ses  envoyés ,  di  tes«-lui 
»  que  je  ne  lui  dois  rien  y  que  )• 
30  lui  ai  payé  ses  gages,  » 

TUNUERN  ,    y.  TONBEREN. 

TtJNGUSES,  r.  ToMoousEs. 

TUNIS,  (régence  de).  Etat 
d'Afrique ,  dans  la  Barbarie ,  sur 
la  côte  de  la  mer  Méditerranée  9 
entre  le  royaume  d'Alger,  à 
l'ouest ,  et  celui  de  Tripoli  ,  à 
l'est.  C'est  le  plus  beau  payi  et  le 
plus  abondant  de  toute  la  Bar^ 
oarie. 

Tunis,  capitale  de  l'état,  et 
fameuse  par  Be$  pirateries,  est 
grande,  nche,  commerçante,  bien 
fortifiée  et  des  mieux  bâties.  Son 
port  est  excellent.  Elle  a  plusieurs 
belles  mosquées ,  et  sa  bourse  est 
un  édifice  digne  de  remarque.  La 
palais  du  dey  brille  par  l'or ,  les 
marbres  et  les  peintures.  La  salle 
où  il  rend  la  justice  est  spacieuse 
et  soutenue  par  un  double  ranp 
de  colonnes  de  marbre.  Elle  a  un 
arsenal  avec  un  chantier  pour  la 
construction,  des  galères.  On  tire 
de  Tunis  du  blé ,  de  l'huile ,  de 
la  cire ,  des  laines  ^  du  sel  et  du 
maroquin.  C'est  devant  Tunis 
dont  il  faisoit  le  siège,  c'est  sur 
les  sables  d^Afrique  que  mourut  de 
la  peste  Saint-  Louis,  à  56  ans* 
Long.  8^  lat.  36,  55.  A  trois 
lîeues  de  Tunis,  fut  Carthage^ si 
fameuse  dans  Pantiquité ,  et  qui 
fut  détruite  par  Scipion-EmMiea 
146  ans  avant  Jésus-Christ.  Il 
n'en  reste  presque  plus  de  traces. 

TUNQUIN  f  le  ),  royaume 
d'Asie ,  dans  la  presqutle  orien- 
tale de  l'Inde ,  borné  au  midi  par 
le  golfe  et  le  royaume  de  Cochin- 
chine.  Il  est  conbidérable  par  sa 
population  et  sa  fertiUlé.  ConquûiL. 
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Ïar  le  roi  de  CQchinchinc  |  il  ne 
lit  plus  aujourd'hui  qu*un  seul 
et  même  état  avec  le  royaume  de 
Cochinchine  ^  auquel  il  est  réuni. 
Keclio  en  est  la  capitale. 

TUHCKHEIM ,.  petite  yille 
d^Âlsace  ,  au  départem.  du  Haut- 
Khin  j  à  utie  li«  o.  de  Cobnar. 

TURCOIN  ,  ijetite  ville  de  la 
Flandre  françoiseï  au  départem. 
en  Nord ,  à3  li.  s.  E.  de  Lille. 
Il  est  connu  par  sa  fabrique  d'é- 
tofFes  de  laine  mêlée  de  soie* 

TLTRCOMANIE,  pays  d'A- 
sie ,  qui  faisoii  partie  de  la  Tur- 
quie Asiatique ,  mais  qui  a  passé 
en  presque  totalité  sous  la  domi* 
nation  des  Russes,  qui  Pohtan- 
nezée  'à  leur  gouvernement  de 
Kartalinie.  La  Porte  n'en  s^  re- 
tenu due  la  partie  méridionale  ^ 
qui  a  Van  pour  capitale.  Tout  le 
pays  est  fertile  et  bien  arrosé. 

TURENNE,  ville  du  Limo- 
ain  I  au  départem.  de  la  Corrèze  ) 
à  2  li.  s.  B.  de  Brives  ,  avec  un 
château.  La  vicomte  de  Turenne 
k  long-temps  appartenu  en  sou- 
veraineté à  la  maison  de  Bouil* 
Ion ,  qui  le  vendit  à  la  France 
en  1738. 

TURGAW  (  le  )  ou  Turoo- 
Vi£  j  beau  pays  de  la  Suisse , 
formant  aujourd'hui  un  des  càn^ 
tons  dans  lesquels  elle  est  divi- 
sée. Elle  est  arrosée  parla  rivière 
deThur.Frawenfeld  en  est  le  chef- 
lieu. 

TURIN,  ffl-ande,  bejle,  e^ 
célèbre  ville  (Tltalie,  dans  le  ?i^ 
inont,  dont  elle  est  la  capitale  , 
dans  une  belle  et  vaste  plaide  • 
*nr  le  Pô ,  à  Tendroit  où  u  reçoit 
la  Doire ,  à  36  li.  s*  s.  de  Cnam- 
hétii^y  K»  E.  de  Gènes ,  âS  s*  o. 
de  Milan  )  60  s.  £.  ieJLyon,,  et 
x6os.  È.  de  Paris.  Lorsque  iCh a r- 
lemagne  ent  détrii^ît  le  royaume 
,_  des  Lombards  en  Italie  ,  il  paroît 
qu'il  établit  à  Turin  les  marquis 
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de  Suse  pour  y  garder  le  paaMgi 
des  Alpes ,  lesquels  parvinxent  à 
perpétuer  cette  charge  dans  leur 
maison  ^  et  finirent  par  se  rendra 
indépendans,en  qualité  de  &n« 
dataires  de  Pempire.  Ce  pouvoif 
subsista    jusqu'à    ce  que  Ulric- 
Mainfroy  |  le  dernier  des  marquis 
de  Suze,  étantmort  vers  l'an  lodS^ 
la  ville  de  Turin  passa  aous  Po» 
béissance  des  comtes  de  Savoie  ^ 
par  le  mariage  d'Adélaïde  9  fille 
d'Ulric-Mainfi-oy ,   avec   Odoa  9 
comte  de  Savoie,  dont  les  de»- 
cendans  la  choisirent  pour  leur 
résidence  et  ta  capitale  de  lean 
états. 

Rien  n'est  plus  nant  que  les 
avenues  et  la  situation  de  TiuiBy 
en  y  arrivant  par  les  Alpes*  L'ans- 
térité  des  contrées  qu'on  vient  de 
traverser  contraste  d'une  manièie 
frappante  avec  le  pays  délicieux 
qu'on   a  devant  soi  9  et  la  "vilIe 
magnillqMe  qui  s'y  élève  y  à  l'es* 
trémité  d'une  belle  et  Iwge  ave- 
nue  de  grands   ormes  en.  ligne 
droite ,  et  de  3  lieues  de  longoeor. 
Ses  rues  y  tirées  au  cordeaa^  la 
percent  de  part  en  part  y  se  cou* 
pent  à  angles  droits  ,  et  les  prin- 
cipales se  terminent  à  des  portes 
qui ,  par  leur  structure  y  leur  dé- 
coration et  leur  élégance»  sont 
comme  autant  d'arcs  de  triomphe. 
Ces  rues  ^  avec  des  portiques  de 
droite  et  de  gaucho  y  sont  fomées 
de  maisons  de   même  hauteur, 
de  même  stivcture,  ornées  fré- 
quemment de   mâmifiauea  ég^- 
ses,  de  superbes  hôtela,  et  las 
places  publiaues  répondent  à  l'im- 
portance de  la  ville^  A  la  métro- 
pole ,  la  çkapelle  rpyate  jdu  saiat 
Suaire  est  revêtue  de  marbre  soir. 
Les  bases  jpt  les  chapiteaux  des 
colonnes   sont  de  bronze  doté, 
et  le  pave  est  <]e.'marbre  blan» 
avec   des  étoiles  de  bronie.  àm 
milieu  de  la  chapelle  s'élève  m 
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^ftlid  Autel  de  marbré  noir ,  et 
«l'est-là  qu'et t  pUcëe  la  ohàaae  où 
*e  conserve  le  saint  Saaire. 

Le  palais  des  souverains   est 
ime  grande  masse  de  bàtimens  en 
briques,  sans  aucun  ordre  d^àr^ 
cbitecture  )  sans  aucune  décora- 
tion; mais  magnifique  à  l*inté- 
tieiar«  Sa  galerie  contient  une  col- 
lection de  tableaux  entre  lesquels 
Vkydropique  dé  Gérardow  ^  le 
cbeM^cffUTre  peut-être  de  Técole 
flamande^fixe  partîculièrementles 
legards.  Au  pied  du  grand  esca- 
lier est  une  statue  équestre  du  roi 
Victor  Âmédée ,  le  cheval  en  mar- 
bre 9  la  statue  eatécutée  en  bronxe* 
Ce  palais  coq^mnnique  à  celui  de 
Savoie^  qui  est  Pédiifice  de  Turin 
fe  plus  somptueux.  La  tour  de 
▼ilie  9  d'une  élévation  peu  €om« 
mnney  est  d'un  grand  effet  ;  au-- 
dessus de  rétage  des  cloches ,  elle 
cesse  de  s'élever  en  étages  carrés 
et  décroissans.  Il  s'en  élance  une 
tour  octogone  surmontée  d'une 
belle  aiguule  dorée,  au  haut  de 
laquelle  est  le  grand  taureau  de 
l>tottae  aussi  doré  j  symbole.de  la 
-ville  de  Turin  ,  fougueux ,  s'élan- 
^ant  et  jetant  le  feu  par  les  na- 
^  seaux.  Cette  ville  a  900  toises  de 
diamètre,  et  elle  étoit  très-forte, 
nais  Buonaparte  en  a  détruit  les 
fortifications,   et  n'a  laissé  sub- 
sister que  la  citadelle ,  qui  est  un 
pentagone  régulier ,  miné  et  con? 
tre-miné ,  et  qui  est  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  M.  de  Yau- 
ban.   Il  y  a  à  Turin  une   uni- 
▼erdté  pourvue  d'une  bonne  bi- 
bliothèque ,  d'un  cabinet  d'anti- 
ques )  d'un  médailler.  Bile  a  une 
école  de  métallurgie ,  un  arsenal, 
une  académie  des  sciences,  lettres 
et  beaux-aris ,  et  une  fonderie  de 
canons.  La  langue  françoise  n'y 
est  point  étrangère  dans  la  bonne 
société  5  et  sa  population  est  de 
çdyooo  fiîabitans.  lié  palais  Céri- 
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girian  y  quoi  qu'en  briques,  et  d'une 
architecture  chantoumée,  ne  laissa 
pas  d'avoir  de  l'efTét.  Les  églises 
de  Saint- Philippe  de  Néri,  de 
Sainfe-Christine ,  du  Saint-Sacré* 
ment  et  de  la  Visitation ,  sont  Itè 
plus  remarquables.  Dans  celle  de 
oainte-Christine  |  on  admire  une 
statue  de  sainte  Thérèse  de  Lé 
Gros,  qui  est  un  chef-d'œuvre | 
et  oïl  le  sculpteur  a  saisi  un  ins- 
tant d^ex^se  où  sainte  Thérèsa 
ouvre  ses  vétemens  pour  décou- 
vrir son  cœur  à  Dieu.  Le.  roi  ^, 
rappelé  les  jésuites  à  Turin  ,  el 
ils  y  ont  un  collège  et  un  noviciat. 
ihk  quartier  de  la  vUle  le  plus 
élevé ,  et  de  la  rivière  de  Doirè 
qui  y  passe ,  ou  dérive  tous  les 
soirs ,  dans  les  principales  rues , 
un  courant  d'eau  qui  y  entretient 
la  propreté  ,  et  qui  |  en  hiver , 
entraîne /et  fut  disparottre  les  neî- 

fss  dont  elles  sèroient  encomr 
rées.  On  fait  à  Turin  quelques 
étoffes  de  soie 9  des  velours,  des 
tafetas  ,  des  étoffes  brochées ,  des 
bas  de  soie  |  des  gants  de  cha^ 
mois.  On  en  tire  d'ailleurs  des 
liqueurs  ^  mais  son  principal  com- 
merce est  dans  les  soies  et  le  rix 
de  Piémont.  Loug.  5|  ao}  lat. 
45,4,  f 5. 

A  une  lieue  et  demie  de  Tunn^ 
sur  le  haut  d'une  montagne ,  est 
la  magnifique  église  de  la  Supeiga, 
qui  est  la  sépiuture  de  la  faroilU 
royale. 

TUKKEIM,  r.TuacKEiM. 

TURKESTAN,  F.  TwBQi^Es- 

SAPf. 

TURNHOUT  ,  petite  yîllè  des 
Pays-Bas,'  dans  lé  Bradant ,  à  ^ 
1.  s.  E.  de  Breda. 

TUR^UESTAN  (Ur.?  con- 
trée d'Asie ,  ah ciennèmént  habi- 
tée pû^  les  Turcs',  ei  bornée  ;à 
l'occident  par  la  mer  Caspienne | 
à  l'orient  par  lès  Eliiths  911  Cal- 
moucks;  av  midi  pariés  Usbsck's» 
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il  e^t  traversé  par  le  Sir,  ancien- 
nement,  le  Jaxarte  ,  qui  se  {ette 
dans  le  lac  Aral.  Il  est  habité  par 
difTérentes  bordes  de  Tartares,  la 
plupart  errans  et  suis  demeures 
fixes ^  "nvantde  brigandages,  du 
produit  de  leurs  troupeaux ,  de  la 
chasse  ,  de  la  pèche ,  et  du  peu 
qu^ils  obtiennent  de  terres  natu- 
rellement fertiles  et  délaissées. 

TURQUIE^  vaste  empire  de 
la  terre 9  qui  s'étend  en  Europe, 
en  Asie  et  en  Afriqtie.  Les  Turcs 
sont  originaires  de  la  grande-Tar- 
tarîei  Au  commencement  du  XI  V^ 
siècle  ,  Qtboman,  ou  mieux  Os- 
man ,  chef  des  princes  turcs  d'au- 
jourd^hui,  s'empara  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Natolie  y  £xa 
sa  résidence  à  Burse,  et  Maho- 
met II ,  Tun  de  ses  successeurs , 
,  prit  G)nstantinople  et  renversa 
rempire  des  Grecs  en  i^Si. 

De  nos  jours  ,  l'empire  Otto- 
man comprend  la  Turquie  d*£u- 
Tope ,  la  Tv^rquie  d'Asie  et.i'E- 
gypte  5  jour  ce  qui  est  des  régen- 
ces de  Barbarie ,  il  y  a  long-temps 
qu'elles  ne  sont  plus  regardées 
comme  partie  de  l'empire  du  grand- 
seigneur  ,  et  qu'elles  se  sont  dis- 
pensées de.  lui  envoyer  le  tribut 
qu'elles  lui  payèrent  autreFois. 
En  général,  les  pays  «ipumîs  à 
la  domination  de  la  Porte  sont 
très-fertiles  de  leur  nature  ,  mais 
l'instabilité  des  fortunes  à  U  mer- 
ci du  despotisme ,  y  ruine  l'agri- 
culture ,  y  détruit  l'activité  ji  et  y 
paralysé  tous  les  genres  d'indus- 
trie ;  aussi ,  sûr  la  surface  de  l'em- 
pûre  Ottoman,  m  voit-on  que 
terres  incultes ,  pays  dépeuplés , 
\ilUgéiB^  abandonnés. 

L'en^pereur  •  des  Tiirca  se  qua- 
lifie fiijiâsi  de  grand^seigncur  ,.  de 
gT<md''iurç ,  de  sultan.  Qa  lui 
donne  le  titre .  de  Jiautess^.  ,§• 
cour  se  nomme  la  Porte  ,  la  su-* 
iline  Pçri^j  la  Pgrtc  Ottomane^ 


TUR 

ou  la  suhlîïne  Porte  OUoHêmmêw 
En  style  oriental,  on  donne  an 
grand-seigneur  le  titra  d'ombre 
de  Ûlen ,  de  frère  du  aoleii  et  de 
la  lune ,  etc.  Le  divan  eet  le  con- 
seil du  grand-seigneur  j  ses  dé- 
crets se  nomment /f/wioAf.  Les 
grands  çfEciers  de  1  empire  sont^ 
le  visir  ou  grand-visir ,  prunier 
ministre  ^  entre  les*  mains  duquel 
est  toute  l'autorité  \  le  caîmakan, 
ou  vice-visir  ;  les  pacbaa  ou  be* 
glerbeys,  qui  sont  les  gouvemeun 
des  provinces;  les  aangiaca  oa 
soui-gottverneurs  5  le  seraaauier, 
oui  est  le  commandant  en  cLrfde 
l'armée  ottomane  ;  le  capitan-ba^ 
cha ,  qui  est  l'amiv^l  de  U  âotte 
du  grand-seigneur.  Le  nraphti  est 
le  grand-pontife,  ou  le  chef  de 
la  religion  des  Turcs ,  dont  le  Go* 
ran  contient  les  préceptes.  Lee 
mosquées  sont  leurs  temples  y 
leurs  prêtres  sont  les  iaans;et 
ceux«ci  n'ont  rien  oui  les  distin- 
gue des  autres  m^mores  de  U  se» 
ciété.  Ils  ne  sont  tenus  à  ancnaes 
privations,  à  aucun  acte  d'abné* 
gation,  et  ils  exercent  diverses 
professions.  Ils  appellent  le  peupb 
à  la  prière  aux  beures  prescrites, 
le  président  dans  les  mosquées,  et 
lui  lisent ,  tous  les  vendredis  ,  des 
sentences  ou  versets  du  Gonui. 

Les  Turcs  ont  le  maintien  grave 
et  sombre.  Ils  so;at  en  génétit 
bien  faits  de  leur  personne ,  ds 
belle  taille  ;  Ucitumes,  ils  dissi- 
mulent, ils  cachent  long-tesips 
leur  ressentiment ,  qui ,  mésie 
après  une  suite  d'années ,  éclats 
par  quelque  catastrophe.  Extr^ 
mes  dans  leurs  sentinens,  is 
haine  chexeux  va  jusqu'au  dâire, 
et  l'amitié  jusqu'à  l'héroîsnie)  as 
restQ  ,  ils  sont  religieux  observa- 
leurs  de  leur  parole  ,  et  sont  hos- 
pitsliers ,  même  envers  ceux  d'uM 
autre  religion  que  la  leur. 

Les  Turcs  portent  la  lobe  k^ 
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I  ,  et  en  -cela  leur  yAtenient  a 
3  dignité  <)ue  n^a  pas  celui  des 
ïidentaux.  Leur  tête  est  ras^  ^ 
ire  cou  verte  du  turban.  Ils  por- 
it  leur  barbe  de  toute  sa  lou- 
eur. Ceux  qui  servent  dans  le 
rail  9  et  les  gens  de  guerre  ne 
irtent  que  des  moustaches.  Sui- 
nt r.usage  des  Orientaux  «  ils 
asseyent  ^  mangent  et  dorment 
T  le  plancher  recouvert  de  cous* 
U8  9  de  tapis  ou  de  matelats.  Us 
iluent  en  portant  la  main  droite 
ir  la  poitrine,  et  en  inclinant  la 
^te.  La  polygamie  est  permise 
[lez  les  Turcs.  Les  femmes  y 
lut  des  mères  tendres ,  et  il  en  est 
eu  qui  se  dispensent  de  nourrir. 
Une  vingtaine  de  noms  de  fa- 
tille  suffisent  en  Turquie  à  dési- 
rer les  individus  de  tout  Pem- 
ire  ;  tels  sont  ceux  d^Acbmet , 
iXjf  Osman  y  Amurath^  Soliman^ 
llAustapha  ^  Sélim  f  etc. ,  et  pour 
Les  distinguer ,  on  ajoute  à  leur 
lom  la  désigna don^de  leur  pays,  de 
leur  emploi ,  de  leur  état  ou  pro- 
fession y  celle  de  leur  conforma- 
^on ,  ou  de  quelque  qualité  phy- 
sique. 

.  ils  ne  tiennent  registres  publics 
ni  des  naissances  j  ni  des  morts  j 
ni  des  mariagesr  Ils  n'ont  point 
de  spectacles.  Leurs  monnoies  ne 
portent  point  l'effile  du  Sultan. 
On  tire  de  la  Turauie  de  la  soîe^ 
de  la  laine  j  du  poil  de  chèvre  y  du 
coton,  tant  brut  que  filé.  Elle 
fournit  du  lin,  de  la  cire,  des 
cuirs,  des  toiles  cirées.  Il  en  vient 
des  maroquins  9  de  l'opium ,  de  la 
rhubarbe ,  de  la  térébenthin^i  di- 
verses espèces  de  gommes ^^ des 
chevaux  très-estimos^  des  parfums^ 
du  café  d'Arabie. 

Au  Gomm^ce  que  fait  la  Tur- 
uuie,  ajoutons  celai  des  esolavesf 
des  deux  sexes,  entre'lesquels  sont 
ka  premier  rang  les  Ciroassiennes, 
les  Géorgiennes  ^  et  de  belles  fem^ 
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mes  greccjues,  achetées  sur- tout 
par  les  Juifs ,  et  vendues  par  leurs 
parens ,  qui  ont  la  perspective  de 
les  voir  parvenir  à  une  grande  for- 
tune. 

TURQUIE  D'ASIE,  contrée 
de  l'Asie ,  faisant  partie  de  l'em- 
pire Ottoman ,  et  située  à  l'orient 
de  PArchîpel,  de  la  mer  de  Mar- 
mora  et  de  la  Méditerranée.  Les 
pays  qu^elle  renferme  étoient  au- 
trefois très-fertiles  et  fort.peuplés^ 
les  arts  et  les  sciences  y  étoient  sur 
un  pied  florissant ,  et  ils  étoient 
parsemés  de  villes  opulentes  et 
nombreuses;  aujoui'd'hui  le  ioug 
du  Turc  les  a  voués  à  la  stérilité^ 
à  la  désertion  ,  à  l'ignorance  et  à 
la  barbarie.  Il  n'y  a  que  les  ports 
qui  offrent  encore  du  mouvement 
et  de  la  vie,  par  le  contact  des  na- 
tions Gommer^ntes  de  l'Europe , 
qui  y  ont  des  consuls,  des  facteurs, 
et  elles  en  tirent  des  cuirs  ,  des 
maroquins,  des  tapis,  des  étoffes 
de  soie,  des  étoffes  d'or  et  d'ar- 

Sent ,  des  perses ,  du  coton  filé  , 
e  la  rhubarbe ,  du  café ,  de  l'o- 
pium j  diverses  sortes  de  gommes. 
La  Turquie  Asiatique  comprend 
quatre  parties  principales  :  la  Na<> 
tolie>  la  Syrie,  le  Diarbeck ,  et  la 
Turcomanie. 

TURQUIE  EUROPÉENNE  , 
contrée  de  l'Europe  ,  faisant  par- 
tie de  l'empire  Turc ,  et  bornée 
au  s.  o.  par  le  golfe  de  Venise ,  à 
l'orient  par  l'Archipel ,  la  mer  de 
Marmora  et  la  mer  Noire.  Le  sol 
en  est  généralement  fertile ,  mais 
le  gouvernement  exacteur  et  op- 
pressif sous  lequel  vivent  ses  ha- 
bitans,  y  anéantit  la  culture  , 
y  paralyse  tous  les  genres  d'in- 
dustrie 9  et  y  sème  la  dépopula- 
tion'. Les  Grecs  forment  les  deux 
tiers  de  se^  habitanjs ,  dont  on  é-* 
value  le  nombre  à  ç^ooo^ooo. 

^On  divise  ^la  Turquie  Euro- 
péenne en  partie  septentrionale  et 
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méridionale  ,  séparées  Tune  de 
l'autre  par  les  monts  Castagnals. 
La  Turquie  septentrionale  d'Eu- 
rope renferme  huit  provinces  i 
quatre  au  midi  ^  et  le  long  du  pa- 
Aube,  la  Croatie^  la  Bosnie  ^  \a, 
Servie^  W  Bulgarie^  deux  au-delà 
du  Wme  fleuve»  la  Vâlaquie  ,  la 
Moldavie  ;  enfin  |  la  .Dalmatie 
Turcme  sur  la  mer  Adriatique , 
et  la  Komaniesur  là  mer  de  Mar- 
mora.  La  Turquie  au  midi  y  ou 
Turquie  méridionale  d'Eu rôpe,  est 
Tan  rien  ne  Grèce.  V.  Gr^ce. 

TUTUCORIN/viHédéla 
presqu^ile  occidentale  de  Plnlje  , 
sur  la  cAte  de  la  Pêcherie,  près 
du  cap  de  Comorin;  avec  un  port. 
Les  Hoilandois  y  otlt  une  forte- 
resse qui  protège  le  grand  com« 
merce  dé  perles  qu^ils  y  font, 

TUY,  ville  d'Espagne ,  dàhi  la 
Galice,  sur  le  Minho,  et  près  de 
Temboucliure  de  cette  rivière,  à 
20  li.  s.  de  Oompostelle. 
-  TVVER ,  ville  de  l'empire  de 
Russie,  chef-lieu  du  gouverneinpnt 
de  son  nom,  du  confluent  du  Wol- 

fa ,  et  de  la  Twerza-  Elle  est  bien 
âtie  et  défendue  par  un  fort.  Sa 
population  est  de  i  o,oooLabîtans. 
Long.  34  9  20;  lat.  56, 40. 

TYPPEHARI ,  comté  d'Irlan^ 
de ,  dans  la  province  de  Munster, 
de  7  8  li.  de  long  sur  i3  de  large. 
Le  pays  est  entre-coupé  de  mon- 
tagnes ,  de  plaines  et  de  marais, 
Jl  abonde  en  bétail  ^  et  en  mines 
de  plomb,  de  fer  et  de  cuivre. 

TYR,  F.  Souk. 

TYROL,  F.TiROL, 

'  .       ù.  ;. 


UBEDA,  ville  d'Espagne,  dans 
r Andalousie)  à  si  li.  n.  e.  de 
B.irca. 

UDEAMPOUR,   J^.  Diâ.M. 

V£R. 
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UDlNE ,  Tille  archlépitcopib 
d'Italie,  dans  le  pays  Vénitien  et 
le  Frîoul ,  proche  de  PYsonio ,  è 
10  li.  W.  o.  de  GoritZi  dans  ui 
territoire  fertile  en  grains,  vins  et 
f^ita.  Long.  10,  4^,  iadt.  46 1 
ta. 

UFA  y  Tille  de  Tempire  ds 
Russie  y  chef- lieu  du  gouTeme- 
ment  dé  sdn  nom  ^  dans  la  Tar* 
tarie  méridionale ,  à  7  K.  K.  d'O- 
reinbourg;  Long;  53  y  3o;  Utit. 

UGLITZ ,  ou  UàLiTscB,  Tiflg 
de  l'empire  de  Russie,  sur  le  Vol- 
ga, au  gouvernement  de  Jaras- 
law.  On  en  tire  de  bons  cuirs  de 
Roussi  et  du  savon. 

UKRAINE  (P),  contiée  de 
IVmpire  de  Russie,  Uniitée  à  l'oo^ 
cident  par  le  DiAéper  ^  et  qui  et 
propage  dans  la  Tartane  indépeo* 
dante,  ou  Tartane  méridionale. 
£Ue  est  habitée  par  lea  cosaques  1 
divisés  en  trois  branches  :  les  co- 
éaques  du  Jiûck  y  qui  hafaiteal 
au-delà  duVolga^etresaortissent 
au  gouvernement  du  Caucase;  les 
cosaques  Saporovi  j  qui  sont  à 
Poccident,  yers  le  Daiéperi  aïoi 
environs  des  cataracte»  de  ce  flea- 
ye  :  leur  pays  compose  le  goo* 
▼ernemént  de  KioTie  ;  et  les  co- 
saques Donski ,  ou  cosaques  èa 
Don,  qui  habitent  les  bordide 
cette  rivière.  Tous  sont  soanîf 
aujourd'hui  à  la  Russie;  depuis 
lors  ils  ont  cess^  d'être  errans,  €L 
de  vivre  de  brigandage.  Ils  exer- 
cent les  métiers  lès  [^lus  nécessai- 
res y  ils  s'adonnent  à  la  culture  de 
leurs  terres ,  k  Pentretien  du  bé- 
tail^ et  fournissent  de  bonnes 
troupes  à  U  RuëÉie.  La  partie  oc- 
cidentale de  l'Ukraine  consiste  èa 
dé  vastes  plaitiés  trèa^rtiles,  pt^ 
seihées  de  fo^êis;  et  arrosées  de 
belles  rivières.  On  en  tire  du  ta- 
bac ,  du  nûel ,  de  la  cire  tt  dei 
bestiaux. 
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TJME 
LA  ,  P.  Otj£a.  • 
liADISLAW ,  V.  IwoWLf- 

fcJLABORO,T.  IJi^tK. 
IULEA9  TÎlle  maritime  de  la 
litbnie  orientale,  avec  un  bon 
irt.   Elle  est  située  à  Pembou» 
Kire  de  la  rivière  de  son  nom  , 
tïïLS  le  golfe  de  Bothnie. 
ULM  y  grande ,  riche  et  coùsi- 
Irable   -ville    d'Allemagne  ^  en 
uabe^  sur  lé  Danube ,  et  dans  le 
Vurtemberg,  à  i5  U*  o  d^Augs- 
ourg.  La  quincaillerie  est  la  bran- 
he  essentielle  de  son  commerce, 
^tre  les  villes  libres  et  impéria- 
es  d'Allemagne ,  c'ëtoit  une  des 
(lus  importantes;  elle  ayoit  même 
ous  sa  souYeraineté  un  territoire 
le  1 2  lieues  de  long  |  sur  huit  de 
arge.   La  religion  luthérienne  , 
3xercée  dans  sa  principale  église, 
une  des-  phis  grandes  de  PAlle- 
magne ,  étoit  celle  de  la  magistra- 
ture, qui  était  composée  de  4> 
membres.  Les  fortifications  en  ont 
été  démolies;  entre  ses  édifices 
profanes ,  on  remarque  l'h6tel"de- 
Tille  et  Parsenal.  Déchue  depuis 
la  perte  de  son  indépendance^  elle 
ne  compte  plus  que  16,000  habi« 
tans.  Long.   7,4^/  ïàùt.  éfi  | 
a4. 

ULSTER,  province  d'Irlande, 
Wnée  au  nord  par  l'Océan.  Elle 
a  de  granda  lacs ,  d'épaisses  fo- 
têts ,  un  territoire  fertile  en  grains 
et  en  pâturages,  et  des  rivières 
où  l'on  {jéche  sur-tout  beaucoup 
de  saumon.. 

llLTONIE,V.  Ulster. 

L'LVA  (Saint- Jean  d';*,  voyez 
l'art.  Vem-Cruz, 

UMEA,  ou  Uma  »  ville  de 
Suède,  dans  la  Bothnie  occiden- 
tale, à  i3  li.  o.  de  Tornéo,  ài 
l'embouchure  de  la  rivière  de  son[ 
nom  ,  dans  le  golfe  de  Bothnie  | 
avec  un  porc  commode  qui  y  fa- 
vorise le  commerce.  Elle  est  for* 
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mée  de  quatre  rues  tirées  au  cor- 
deau du  levant  au  couchant  « 
coupées  par  d'autres  dirigées  du 
Aord  au  &ud, 

UMMERAtOÛRA  ,  grande 
ville  d'Asie,  dans  la  presqu'île 
orientale  de  l'Inde,  capitale  de 
l'empire  Birtaan ,  sur  ta  rivière 
d'israouadd  j  I  qui  est  navigable* 
Elle  ne  date  que  de  1782.  Cette 
ville  est  pourvue  d^une  bonne  for^ 
teresse,  où  réside  ta  famille  im- 
périale ,  et  il  s'y  tirouve  des  ma<- 
nufactures.  Les  édifices  publics  y 
sont  très*  beaux ,  les  rues  larges  et 
pavées  de  briques  ,  et  elle  est  dé« 
Corée  de  tourelles ,  de  clochers  ^ 
d'obélisques,  dont  les  cimes  sont 
dorées ,  comme  le  sont  aussi  ,1^8 
faites  des  temples.  Cette  ville  ^ 
édifiée  en  bonne  partie  des  démo- 
litions d'Ava,  esta  6  lî.  n.  e.  des 
ruines  de  celte  ville ,  à  26  kt*  de 
Pégu^  et  190  £.  s.  £.  de  Calcutta» 
Long.  9.^,  47  i  ^^^*  ^N  ^8* 

UNDERWALD  5  c'est  un  des 
cintons  Suisses,  confinant  au  lac 
de  Luceme.  Il  abonde  en  bois  et 
en  pâturages ,  et  il  s'y  trouve  des 
carrières  de  marbre,  et  des  sources 
d'eaux  soufrées.  Il  est  partagé  eiL 
deux  vallées  :  l'une  supérieure  y 
Pautre  inférieure ,  ce  qui  a  donn4 
lieu  au  partage  du  gôuveirnemèntj; 
car  quoique ,  dans  la  confédéra- 
tion Helvétique^  les  deux  vallées 
ne  fassent  qu'un  seul  canton^  ce- 
pendant chacune  a  son  gouvérne<k 
ment  particulier  j  mais  lorsqu'il 
est  question  de  délibérer  en  com- 
ihun  ,  le  haut  Uiidefwald ,  qui  a 
Sarneh  pour  clief-iieîi  ,* envoie  ses 
députés  à  StàntS|  Bourg  principal 
de  tout  le  cànloii  ,'ét  le  chef-lieu 
en  particulier  du  biâs  Underwald  ^ 
clîacune  des  èi^xi  vallées  nomme 
alternativement  le  député  du  ç^n* 
ton  à  la  diète  Helvétique.  Le 
canton  en  est  catholique.  Qu'il 
est  hospitalier  ce  bon  peuple  d'Un- 
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derwald!  Un  voyageur  qui  n^ofTre 
point  à  ses  yeux  un  luxe  offen- 
sant ,  pourroit  d'habitation  en  ba> 
bitationi  Tisiter  tout  le  pays  ^ 
trouvant  par-tOut  un  asyle  gra- 
tuit j  et  Paccueil  de  la  fraternité. 

UNTERSÉEjF.UwTEHsjâvEK. 

UNTERSEVEN,  petite  ville 
de  Suisse ,  au  canton  de  Berne  y 
entre  les  deux  lacs  de  Thounn  et 
de  BrientX|  à  lo  li«  s.  s.  de 
Berne. 

UPLAND9  province  de  Suèdei 
ibornée  au  levant  par  la  mer  Bal- 
tique ]  le  sol  en  est  plat^  et  abon* 
dant  en  blé,  orge^  seigle,  avoine, 
et  jpâturages.  Il  y  a  quantité  de  lacs 
très -poissonneux  y  et  il  s*y  trouve 
des  mines  de  fer,  de  plomb,  quel- 
qiies-unes  d'argent,  et  des  eaux 
minéralea.  StocUiolm ,  capitale  de 
tout  le  royaume ,  Pest  en  partie  u* 
lier  de  cette  province. 

UPS  AL ,'  ancienne  et  célèbre 
Ville  de  Suède,  dans  TUpland,  à 
14  li.  de  Stockholm.  C'est  la  se- 
conde ville  du  royaume ,  ce  fut 
même  autrefois  .] a  résidence  des 
rois  de  Suéde}  elle  présente  des 
maisons  bien  bâties  9  des  rues  lar* 
ges  et  propres,  des  ponts  élégans. 
l^'est  le  siège  d'un  archevêché,  et 
elle  a  une  société  royale  des  scien- 
ces. Son  université  est  pourvue 
d'tuie  bibliothèque  riche  en  livres 
rares,  et  en  manuscrits  précieux; 
elle  a  un  théâtre  anatomique ,  un 
jardin  de  botanique  ,  qui  fut  diri- 
gé par  Linné;  un  observatoire,  un 
laboratoire  de  chimie,  un  cabinet 
de  physique ,  un  autre  de  minéra- 
logie ;'  son  église  cathédrale  est 
la  plus  belle  du  royaume.  Ce  vaste 
bâtiment  gothique ,  très  -  remar- 
quable dans  son  genre,  est  couvert 
de  cuivre  ^  et  accompagné  de  plu- 
sieurs tours.  On  y  voit  les  tom- 
beaux de  plusieurs  rois  et  arche- 
vêques. Long.  i5,  5o;  latit.  S^^ 
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URACH ,  y.  OuEACH. 

URAGUAY,  rivière  du  Para- 
guay ,  qui  prend  sa  source  vers  les 
confins  du  Brésil,  et  ae  fette  dans 
celle  dite  Rio-de^Ia^Plata  ^  iul 
peu  au-dessus  de  Buenos-Ayrès. 

URBIN  {  duché  d'  ),  province 
de  P£tat  Pontifical,  appuyée  au 
nord  sur  le  golfe  de  Venise.  Ce 
petit  état  fui  possédé  en  souve- 
raineté par  la  maison  de  la  Ro- 
vare,  à  Fextinction  de  laquelle 
il  fut  réuni  en  i65i  au  domaine 
du  saint-siége^  dont  il  relevait. 
La  capitale  en  est  une  ville  de 
même  nom ,  qui  a  un  aiége  ar« 
chiépiscopal,  qui  est  pourvue  d'unt 
université ,  et  où  l'on  remarque  k 
palais  de  ses  anciens  ducs  :  mais 
ce  dont  par-dessus  tout  s'honore 
la  ville  dont  nous  parlons,  est 
d'avoir  donné  le  jour  à  Raphaël, 
dit  de  son  nom ,  Raphaël  d'Ur- 
bin  ,  qui^  ayant  pris  la  panturs 
à  son  enfance,  et  n'aj"ant  p«s 
poussé  sa  carrière  au-delà  d« 
trente-trois  ans,  la  porta  cepen- 
dant à  un  si  haut  degré  de  per- 
fection ,  que ,  reconnu  universeU 
lement  et  sans  contradicteurs, 
pour  le  premier  et  le  plus  excel- 
lent des  peintres  de  tontes  lu 
écoles,  il  fera  à  jamais  le  déses- 
fKÀr  de  quiconque  voudra  marclier 
sur  ses  traces  !  Long.  10 ,  16, 5o^ 
lat.  43,  4^,  3o. 

URGEL,  ville  d'Espagne,  daai 
la  Catalogne,  sur  la  Sèore  ,  eiau 
nied  desPyrénéea^  à6  È.  s.  0.  àe 
ruicerda. 

URGONS,  petite  ville  deCw- 
cogne,  au  départem.  des  Landes, 
dans  l'arrondissement  de  Saint- 
Sevçr. 

ÙRI  j  c*est  un  des  vîngt-4eux 
cantons  de  la  Suisse,  situe  tu 
cœur  des  Alpes,  et  traverse  ptf 
la  Reuss ,  le  long  de  laquelle  il 
s'étend  jusqu'au  mont  de  la  Foli^ 
chc  I  comme  il  l'accompagne  juj« 
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i*à  son  entrée  dans  le  lac  de 
uceme.  L'autorité  souveraine  j 
oit  entre  les  mains  de  tout  le 
eu  pie ,  et  dès  qu'un  homme  avoit 
tteint  l'âge  de  seize  ans,  il  ayoit 
[itrée  et  voix  dans  l'assemblée 
énérale.  Les  assemblées  se  te- 
oient  ordinairement  en  rase  cam- 
agne ,  et  le  président  de  l'assem- 
lëe  étoit  au  milieu  du  cercle ,  ses 
fiieiers  à  ks  côtés,  debout,  et 
ppuyé  sur  son  sabre.  La  régence, 
[ui  a  le  pouvoir  exécutif,  se  tient 
.  ALtorf,  qui  est  le  chef-lieu  du 
;anton.  Il  est  datholiquei  et  sa 
copulation  est  de  a5,ooo  habitans. 

UASANNË  (  Sainte  ),  petite 
rille  de  Suisse ,  au  canton  de 
Berne  9  sur  le  Doabsi  à  2  li.  s.  e. 
le  Porentruy.  Sa  population  n^est 
nie  de  i^aoo  habitans. 

URSERE  (  Val  ) ,  vallée  de 
Suisse,  située  au  foyer  de»  Âlpes« 
C^est  le  district  habité  le  plus  élevé 
de  l'Europe,  et  |le  tout  l'ancien 
Inonde..  L'hiver  y  dure  neuf  mois. 
Les  montagnes  qui  forment  cette 
hrallée  sont  nues ,  chauves ,  pelées, 
iarides  et  dépourvues  de  bois  ^  et 
rceil  n'y  découvre  aucune  espèce 
de  culture.  Sous  tout  autre  ré- 
gime I  à  peine  recéleroit-elle  quel- 
iques  pâtres  demi -nus,  affamés, 
courbés  sous  l'infortune  \  sous  ce- 
lui de  la  liberté ,  dans  un  inter- 
valle de  deux  lieues,  la  vallée 
d^Ursôre  offre  quatre  villages  ri- 
icheS|  bien  peuplés,  et  où  il  se 
1  trouve  asses  de  superflu  pour  do- 
irer  les  clochers.  Un  de  ces  quatre 
villages  est  celui  d'Ursère ,  à  8  li« 
la.  s.  E.  d'AltorÇ.  Il  donne  son 
I  nom  à  cette  vallée  qui  partage  la 
,  montée  du  Saint-  Gothard  y  et 
dans  laquelle  on  débouche  ^en  ve- 
I  aant  d'Altorf  par  i|ne  route  sou- 
I  terraine  coupée  dans  le  vif  du  ro- 
I  cher.  Le  percé  a  neuf  pieds  d'élé- 
I  vatîon  I  onze .  pieds  de  large ,  et 
cent  quatra-vingt-douise  pieda  de 
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longueur.   Une  ouverture  prati-' 
qu&  vers  le  milieu  du  trajet  y 
donne  accès  à  la  lumière.  A  câté 
est  la  Reuss  qui  tombe  de  cas- 
cade en  cascade.  Ce  chemin  fut 
percé  en  1708;  antérieurement  9 
on  franchissoit  les  précipices  sur 
des  ponts  suspendus  sur  des  chaî-  , 
nés  de  fer.  Cest-là  qu'est  le  fa- 
meux pont  du  Oiable  ;  Voyezr^n 
l'article. 
URVAIG ,  r.  UKAOU1.Y. 
USBECKS  (  pay«  des  ):  c'est 
la  partie  de  la  Ïartarîe-Indéppn- 
dante  9  ou  Tartarie  méridionale  ^ 
la  plus  voisine  de  la  Perse.  Elle 
est  arrosée  par  le  Gihon,  et  les 
princes  qui  y  régnent  se  diseni 
issus  de  Gengis-Kan.  Les  peu* 
pies   en   sont    mahométans.  L^ 
pays,  en  quelques  endroits,  pro- 
duit du  bled  et  d'excellens  fruits  ; 
mais  les  Usbecks,  au  lieu  decuU 
tiver  tranquillement  leurs  terres^ 
les  meilleures  de  toute  la  Tarta- 
rie,  ne  s'occupent  qu'à  faire  des 
coursés  sur  leurs  voisins.  Le  pays 
des  Usbecks  se  divise  en  deux 
parties  :    la  Grande-Bukarie  au 
sud-ouest,  et  le  Kharism  ou  la 
Corasmie  à  l'occident,  vers  la  mer 
Caspienne. 

USCOPIA ,  ville  de  la  Turquie 
Européenne,  dans  la  Servie |  à 
%5  11.  s.  de  Nissa. 

USINGEN,  ouUsiNouE-,  c'é- 
toit  un  comté  souverain  d'Alle- 
magne ,  appartenant  aux  ducs  ré« 
gnans  de  Nassau-Usingen  :  mais 
cette  branche   de  *la  maison  de 
Nassau  vient  de  s'éteindre ,  et  ce 
petit   état  est  dévolu  à  celle  de' 
Nassau-Weilbôurg ,  qui  le  pos-' 
sède  aujourd'hui.  Il  est  situé  dans' 
la  Yétéravie;  Usingen,  son  chef-' 
lieu,  à  4  lî*  s.  E.  de  Weilbourg^] 
a  un  château  de  résidence,  une 
église  luthérienne  et  une  réformée.  ' 
USSEL ,  petite  ville  du  LimQ-' 
tin  I  au  départem.  de  U  Corrèae. 


Digitized  by 


Google 


7i8  UTR 

«vec  sous-préfect.  ettrib.  de  preiii« 

inst.  ^  A  a  li*  N.  E.  de  Véntadour. 

USSQN ,  petite  Tille  d' Aurer- 
|gne|  au  départem.  du  Puy-de- 
Dôme,  à  4  H«  If.  deBrioude, 

tJSTIOUG .  VELIKI ,  f^oyez 

OUSTZOUO.  \ 

UTIOUE;  ce  fut  wne  ville  d'A- 
Irique,  dans  la  régence  de  Tunis , 
à  5  li.  V,  V.  o.  de  Cartbage  y  et 
7  K.  de  Tunis  j  à  une  lieue  du  ri- 
Tage  de  la  mer  ,  sur  laquelle  elle 
eut  cependant  un  port.  £lle  don- 
na son  nom  à  Gaton  d'Utique, 
qui  y  termina  sa  carrière  à  Caton 
d'Utique,  qui,  fuyant  Rome  asser- 
-vie  y  exhala  les  mouvemens  de  sa 
grande  âme  dans  ces  paroles  que 
nous  a  conserrëes    rantiquité  ; 

Vîctrix  causa  diis  plaçait ,  scd  vicia 
CaioniJ 

UTRECHT^jçnmde,  belle  et 
célèbre  ville  de  Hollande  ^  capi- 
tale de  la  province  de  son  nom , 
eur  le  Rhin  ,  à  8  s.  s.  d'Amster- 
dam. Entre  toutes  les  villes  de  la 
Hollande,  celle-ci,  qui  est  la 
plus  élevée ,  est  celle  aussi  où  le 
eol  est  le  meilleur^  où  Pair  est 
le  plus  salubre  y  et  les  eaux  les 
plus  saines.  Les  plus  gros  navires 
peuvent  remonter  jusqu'à  son  port. 
oes  environs  sont  cnarmans.  Le 
long  du  canal  d'Utrecht  à  Ams- 
terdam, ce  n'est,  de  part  et  d'au- 
tre ^  qu'une  suite  de  maisons  de 
plaisance  ^  de  jardins  délicieux 
çt  bien  entretenus ,  ornés  de  kios- 

3ue8,  de  boulingrins,  de  statues 
orées ,  de  vases  azurés }  du  moins 
c^est  ainsi  que  j'ai  vu  ce  canal 

3ui  sembloit  une  féerie  avant  les 
ésastres  de  la  révolution.  Il  y  a 
en  cette  ville  sept  églises  rëfor- 
niées  bollandoises  ;  il  y  a  d'ail- 
leurs beaucoup  de  catholiques  et 
de  luthériens.'  Il  y  a  une  univer- 
sité dont  l'école  de  médecine  a 


UZE 
un  trèa-bean  jardin  de  botanlqnei 

Utrecht,  Tqm  ne  compte  plue 
aujourd'hui  que  vingt  mille  haÙ- 
tans ,  est  remarquable  par  letraité 
d^uniott  des  Provincee-U^îea  «ù 
s'y  conclut  en  1579,  et  ensnile 
par  le  congrès  des  puissancea  de 
l'Europe,  qui  s'y  ouvrit  en  1712, 
et  qui  mit  fin  à  la  guerre  de  U 
succession  d'Espegne,  dans  les 
années  i8i3  et  1814.  Long;  m, 
36}  lat.  53,5,  40. 

UTZNACH,  pet.vinedeSuls»e, 
à  4  H*  p.  d*Appenxel,etqniétok 
le  chef-lieu  d^un  comté  snîet  des 
Suisses.  On  convient  généralemeAt 
que,  sous  tous  les  rapports,  c'est 
a  l'un  des  deux  cantons,  de  Svits 
ou  de  Claris,  qu'il  convenoit  de 
la  réunir  :  le  congrès  de  Vienne 
l'a  incorporée  avec  son  district  | 
au  canton  de  Saint-Gall,  et  l'a 
mise  eq  liaison  forcée  avec  U  vDle 
de  Saint-Gall ,  à  laquelle  cette 
peuplade  de  montagnards  est  é- 
trangère  autant  par  sa  pontioa 
que  par  ses  intérêts. 

UZEL,  petite  ville  de  Bzeta* 

e ,  au  départem.  des  Côtea-da- 

ord ,  à  3  11.  N.  o.  de  Londéac. 

UZERCHE,  petite  ville  du  Li- 
mousin ,  au  départem.  de  la  Cor* 
rèse,  sur  un  rocher  escarpé,  bai* 
gié  par  la  Vézère,  à  4  je.  o.  de 
Tulle,  Elle  consiste  en  une  seele 
rue  formée  d'asses  jolies  nui- 
sons. 

LZÈS,  ville  de  France,  dans 
le  Languedoc,  au  départem.  au 
Gard ,  avec  sous-préf.  et  trib.  de 
prem.  inst. ,  à  6  li*  n.  de  Nimes. 
Elle  est  située  entre  des  montagne^ 
sur  un  rocher  fort  élevé  ;  la  ci- 
devant  cathédrale  e^t  surmcntés 
d'une  tour  gothique  de  belle  ap- 
parence. Il  y  a  une  manufiactiim 
de  velours  d' Utrecht  en  soie 9  et 
quelques  autres  de  draps.  Sa  po* 
pulation  et  de  6,000  hnbitanSf 
Long. -ai  5^  3;  Ut,  44,0, ^i, 
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VABRES,petît;eville  dé  Rouer- 
»  ,  au  déBiu:têm.  de  l^AyeyrQn, 
li«.  8*  o.  de  Samt^Afrique. 
VADO,  ou  Vai^i,  petite  ville 
Ltalie,  dans  le  ci-deTant  Etat 
^noia  y  avec  un  fort  bon  port  et 
le  citadelle  t  à  a  lieuet  t.  o.  de 
L-vonne. 

VADQN VILLE,  bourgade  de 

>rraine  9  au   départem.   de  la 

teuse^  à  I  li.  N.dW  Commerci. 

.  est  remarquable  par  une  source 

boudante  I  dont  les  eaux  font 

KOUToir   lea  rouages  d^une  usine 

fondre  les  boulets  de  canon. 

VAGRAM,  r.  yV^AoniM, 

VAHLSTADT,     F.    Val- 

.BN8TA1>T. 

VAIGATZ,  r.  Weioati. 
VAILLAC,  petite  ville  du  Loi- 
ret  9  au  départem.  du  Lot  |  à  7  li. 
s.  B.  de  Cahors. 

VAILLY,  petite  ville  de  Pi- 
çardie  |  au  départem.  de  l'Aisne^ 
ft  3  li«  N.  de  Soissons. 
;  VAISON,  petite  ville  de  Pro- 
vence ,  au  comtat  Vénaissin , 
çt  dans  le  départem.  de  Yauclu* 
ae  )  à  3  U.  N.  s.  d'Orange. 

y AI^BRENNE  j  c;e8t  un  des 
VaiUiàges  que  les  Suisses  possédè- 
rent en  Italie.  Il  fait  aujourd'hui 
partie  du  can|x)n  du  Tésin.  Il  s'y 
trouvp  des  mines  de  a^ivre  et  de 
plomb. 

.  VAL.pES.CHOUX  |  c'étoit 
en  Bourgome^  à  deuv  lieues  et 
demie  de  Chàtillon  •  sur  -  Seine  | 
une  abbaye  de  Bernardins,  fa- 
meuse par  Paustérité  de  sa  réfor- 
me y  et  située  dans  un  fond  en- 
touré de  montagnes  et  de  forêts. 
Séparés  eo  qu^ue  sorte  du  reste 
des  mortels^  les  anachorètes  qui 
Phabitoient  ne  faisoient  usage  ni 
de  viande^  ni  de  poisson;  et  les 
çmis  I  Thuile  et  le  beurre  étoient 


exclus  de  leurs  alimens*  I^  sel 
n'y  étoît  .point  admis  dans  lea 
temps  d'abstinence  9  et  ils  nepre- 
noient  de  sommeil  que  sur  une 
natte ,  dans  un  réduit  de  six  pieda 
de  long  sur  cinq  de  large. 

VAL-LEVANTINE  ,  vallée 
de  Suisse,  sur  le  revers  du  mont 
Saint-Gothard}  ci-devant  sous  la 
souveraineté  du  canton  d'Cri;  elle 
est  comprise  aujourd'hui  dans  le 
canton  du  Tésin. 

VAL-MAGGIA,  V.  Maggia 
(val). 

VAL-SUZON,  village  de 
Bourgogne,  au  départem.  delà 
Côte-d'Or,  à  3  li.  N.  o.  de  Dijon, 
sur  la  petite  rivière  de  Suzon ,  en- 
tre des  montagnes ,  au  fond  d'une 
vallée  étroite  et  profonde.  L'es- 
carpement des  rochers  ^  et  lea 
abîmes  qu'y  présente  une  na- 
ture âpre  ef  sauvage,  rendoient 
très-redoutable  ce  passage  singu- 
lièrement difficile  et  scabreux  | 
lorsque  las  Etats  de  Bourgogne  « 
qui  on^  ^ssé  de  profonds  souve- 
nirs, et  qui  rendirent  leur  admi- 
nistration si  recommanda ble  par 
tant  de  txfiyi^yx  d'utilité  et  de  ma- 
gni^ceoce  |  vers  la  iîn  du  sièclq 
der^er,  par  une  conception  éga- 
lement ]iar4ie  et  sa  van  te  ^  entre- 
prirent., k  fraif  immenses,  de 
couper  4.  travers  les  escarpemena 
et  les  précipices  une  large  et  su- 
perbe rojjt&j  où  le  cavalier  peut 
aij]oiyra'Kùi  gâlopper  en  montant 
et  en  descendant. 

YAL-LRSÈRE,  V.  Ubsme 
(val). 

VALAQUIE  ,  principauté  de 
la  Turquie  Européenne,  possédée 
par  un  hospodar  ou  prince  tribu- 
taire du  grand-seigneur,  qui  s'est 
réservé  le  droit  de  le  déposer,  et 
qui  le  confirme  ordinairement  tous 
les  trois  ans  dana  sa  princi  - 
pauté. 

La  Yftlaquîe,  ce fiaf  de  rerapire 
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Turc  9  A  environ  90  lieues  dn  le- 
vant au  couchant ,  et  5o  du  midi 
au  septentrional.  Elle  est  bornée 
au  midi  et  au  levant  par  le  Da- 
nube. Le  terroir  en  séroit  très-^ 
productif,  sur-tout  en  blé  et  en 
vin  8*11  étoit  cultivé ,  et  comment 
les  terres  n^y  resteroient-elles  pas 
incultes  pour  la  plus  srande  par- 
tie 9  lorsque ,  indépendamment  du 
gouvernement  tyrannique  |  ëpo- 
Iiateur  et  concussionnaire^  sous 
lequel  gémit  Fhabitant  y  de  nom> 
breuses  bandes  de  voleurs  infes- 
tent toutes  les  routes^  avee  une 
telle  audace  I  que  la  police  des 
Turcs  j  toute  eflrayante  qu^elle 
est ,  ne  sauroit  en  imposer  à  ces 
bordes  d^assassins  qui  obligent  les 
Valaquesà  voyager  en  caravanes. 
Aussi  le  pays  est*il  presque  dé- 
sert ,  et  ne  contient  pas  la  sixiè- 
me partie  des  habitans  qu'il  pour- 
roit  alimenter.  Ses  chevaux  sont 
très-estimés.  Bucbarest  en  est  la 
capitale  et  la  résidence  du  prince. 
VaLCHEREN,  F.  Walche- 

ABN. 

V ALDECK ,  comté  souverain 
d'Allemagne ,  au  sud  de  la  prin- 
cipauté de  Paderbom.  Il  est  riche 
en  grains  ^  pâturages  ,  mines  de 
métaux  y  et  du  produit  encore  de 
ses  fabriques.  Il  tire  son  nom  de 
la  petite  ville  de  Valdeck  ,  à  5  ii. 
o.  de  Fritslar. 

VALDIVIA,  V.  Baldivia. 

VALDREVANGE,  V.  Vau- 

BRUVANOS*. 

VALENCAY,  V.  Vaiewcby. 

VALENCE,  province  mari- 
time d'Espagne*,  avec  titre  de 
royaume  j  Domée  au  nord  par  la 
Catalogne  et  l'Aragon.   Sa  lon- 

f;ueur  est  de  66  lieues  sur  a5  de 
argeur.  Cest  une  des  plus  peu-^ 
plées ,  des  plus  fertiles  et  des  plus 
agréables  de  l'Espagne  ;  aussi  est- 
elle  dite  en  être  le  jardin.  Ses  co- 
teaux abondent  en  excellens  vins. 


VAL 

On  ▼  recueille  du  riz  |  des  hidks 
d'obves  ,  du  miel  y  du  sucre ,  de 
la  soie.|  des  diattes ,  àeê  Gnng»^ 

frenades,  figues,  amandes,  ce* 
ras ,  citrons.  Elle  donne  de  k 
soude.  La  pèche  en  mer  y  fournit 
du  thon  et  autres  poissons  de  tonte 
espèce.  Il  s'y  trouve  des  mines  de 
fer ,  d'alun ,  de  calamine ,  de  ci- 
nabre. Elle  a  des  carrières  ds 
marbre 9  de  jaspe,  d'albâtre,  et 
sa  population  est  d'nn  millîoi^ 
d'habitans.  La  ville  de  Valence, 
sa  capitale,  est  située  à  trob 
milles  de  la  mer,  au  bord  dn 
Guadalaviar ,  dans  une  campagne 
admirable  où  la  nature  répand  set 
dons  à  pleines  mains.  La  ville 
est  grande ,  et  formée  de  maisons 
de  belle  apparence  5  mais  les  nies 
en  sont  étroites ,  tortueuses ,  et  ne 
son  tpoint  pavées.Sa  population  est 
de  75,000  habitans.  Après  la  mé- 
tropole ,  brillante  par  les  stncs  ^ 
les  dorures  et  les  peintures,  on 
vante  le  palais  du  -vice-roi  t  le 
palais  de  la  députation ,  l'hètel* 
de-ville,  la  bourse  et ' l'arsenal. 
Le  port  est  situé  à  une  lieue  an- 
dessous  de  la  ville.  Les  maisons 
en  sont  généralement  terminées 
en.  terrasses  couvertes  de  caisses 
d'oraugers,  de  jgrenadiers,  etc. 
Cette  ville  est  kabitée  par  une 
noblesse  nombreuse  ;  et  lés  fem- 
mes passent  pour  être  les  plos 
belles  de  l'Espagne.  Il  y  a  des 
manufactures  de  soieries  et  d'an- 
tres de  velours.  Elle  a  une  citi- 
delle  y  une  université,  une  aa- 
démie  des  beaux-arta  ,  une  ao- 
dience  i*oyale  ,  et  elle  est  à  67  K. 
E.  s.  E.  de  Madrid ,  et  65  s.  b« 
de  Barcelone.  Long,  occîd.  ^t 
40;  lat. 39,30. 

VALENCE,  ville  de  France, 
dans  le  Dauphiné,  chef-lien  de 
départem.  de  la  Drôme,  et  le  si^ 
de  sa  préfecture,  avec  trib.de 
prem.  inst.  Elle  est  située  «ur'U 
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Are  gauche  da  Rhône ,  à  i5  K. 
i.  o.  de  Grenoble  et  16  s.  e.  de 
Lyon  y  avec  une  citadelle.  Sa  po- 
pulation est. de  8,000  babitans. 
Au  reste  y  la  ville  est  des  plus 
nal  bftties)  et  les  rues  en  sont 
étroites  et  tortueuses.  A  Valence 
finit  ses  fours,  en  f  799,  le  pape  Pie 
VI 9  arraché  du  trône  pontifical  à 
onatre-vingts  ans,par  Buonaparte. 

VALENCE,  Tille  forte  d»ltalie , 
dans  le  Piémont,  à  3  li*  it .  d'A* 
lezandrie ,  sur  J  la  rive  droite  du 
Pô  9  près  de  sa  jonction  avec  le 
Fanaro.  Cette  tille  j  avec  son  ter- 
ritoire y  fut  détachée  du  duché  de 
Uilan  I  et  cédée  au  roi  de  Sar- 
Saigne  en  1807. 

^LENCE,  petite  TiUe  de  Lan- 
zuedoc  y  au  départem.  du  Tarn  j 
k  5  H.  H.  B.  d'Alby. 

VALENCED'ALCANTÀRA, 
rille  forte  d^Espagne ,  dans  TEs^ 
tramadure,  sur  les  frontières  du 
[^ortugal^à  loli.  s.  s.  d'Alcantara. 

VALENCËY  »  bourg  du  Berri, 
la  départem.  de  Plndre,  à  9  li. 
f*  N.  o.  de  Châteauroux ,  avec  un 
hAteau  fort,où  Buonaparte  trans- 
ira en  1808 1  et  constitua  cap- 
if  le  prince  des  Asturies  |  autour- 
rfaui  Ferdinand  VII  j  roi  d'Es* 
mgae  9  avec  son  frère  et  son  on- 
le  f  dont  il  s^étoit  saisi  trattreu- 
ement. 

YALENCIENNES,  villeconsi- 
kërable  du  Hainauit  françois^danis 
e  département  du  Nord  ;  c'est  le 
iége  d'un  trib.  de  prem.  inst.,  et 
Ile  est  située  sur  PÊscàut,  qui  est 
Avigable  à8  li.  k.  s.  de  Douai,  et 
o  ••  o.  de  Lille.  Sa  population 
et  de  189OO0  habitens.  lies  mai- 
ouB  en  sont  en  briques,  et  cou* 
ercea  en  ardoises  ;  mais  les  rues 
a  aoBt  étroites ,  mal  percées ,  et 
ïrtneoses..  Suir  un  des  cô^és  de 
t  grande  place  est  PhôteUde- 
ille,  édifiée  1  antique  de  quelque 
pposeace^  e€auniK>Atë4i|ii  &|*  ^ 
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froi.  Ses  fortifications  et  sa  cita- 
delle sont  du  maréchal  de  Vau- 
ban.  On  thre  de  Valenciennes  de 
belles  dentelles  qui  en  portent  le 
nom.  11  en  vient  aussi  des  toiles  , 
des  batistes ,  des  linons ,  des  g$i-i 
aes ,  etc.  Son  territoire  abonde  en 
toutes  sortes  de  grains,  en  colsat , 
lin ,  tabac ,  houblon ,  et  il  s'y 
trouve  de  bonnes  mines  de  char- 
bon de  pierre.  Louis  XIV  la  prit 
sur  les  Espagnols  en  1677  >  ^^  ^^^o 
lui  fut  cédée  par  le  traité  de  Ni- 
mègue.  C'est  la  patrie  du  peintre 
Watcau,  et  de  rhistorien  Frois- 
sard.  Long.  1  >  1 1 ,  40 ^  lat.  58, 
21 ,  27. 

VALENTINE ,  petite  ville  du 
Languedoc,  au  départem.  delà 
Haute- Garonne,  sur  la  rive  droite 
de  la  Garonne ,  à  une  lieue  de  St- 
Gaudens.  Cest  un  passage  très- 
fréqucnté  pour  entrer  en  Espagne; 

VALEHIEN(mont}  F.  MoNt, 
Valeribn. 

VALERY  (Saint),  ville  de 
Picardie,  au  départem.  de  la 
Somme,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  ce  nom,  à  4  li.  n.  o*  d' Ab^ 
beville.  Sa  pop.  est  de3,6oo  hab. 

VALERY^EN-CAUX,  petite 
Tille  de  IVormandie ,  au  pays  de 
Caux  ,  ^épartem.  de  la  Seine- In*  ' 
férieure  ,  à  61i.  n.  d'Yvetot,  avec. 
un  petit  port  de  mciT  La  pèche  en 
mer  y  occupe  une  partie  de  sea 
habitons. 

VALLETTECla),  petite  ville 
de  l'Angoumois,au  départem.  de 
la  Charente,  à  4  li.  s.  e.  d'An* 
gouiémq.  c 

VALRENBOURG,  V.  Fait- 

QUEMENT. 

VALLADOLID,  grande, belle 
et  célèbre  ville  #£spagne ,  dana 
k  vieille  Castille,  sur  la  rivière 
de  Pisuerga  ,  près  de  son  embou- 
chure dans  le  Douero,  à  90  li, 
s.  o.  de  Bui^os ,  et  a5  it.  de  Ma- 
drid. Ceit  une  des  plus  grandea 
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yilles  d'E«pagne.  Elle  e«t  géfcé^ 
ralemcnt  bien  bâtie  ,  les  rues  en 
sont  longues  et  fort  larges ,  et  elle 
est  ornée  de  beau*  nôtels,  dé 
magnifiques  églises,  et  de  deux 
telles  places ,  dont  celle  du  ftiar- 
clié  est  environnée  de  maisons 
unifoones    à   quatre    étages  5   et 
tautre  est  décorée  de  portiques. 
Sa  population  est  de  ao,ooo  ha- 
bitans.  Cestle  siéce  d'un  évêché, 
d'une  université,  d'un  des  deux 
tribunaux  suprêmes  de  l'Espagne, 
et  d'une  acaaémie  des  Sciences  et 
arts.   Elle  est  d'ailleurs   habitée 
par  une  noblesse  nombreuse.  Les 
roît  de  Castille  y  firent  leur  sé- 
jour îusqu'à.Chârles-Quînt ,  et  le 
palais  de  ces  princes ,  qui  sub- 
siste encore ,  en  est  un  des  orne- 
xnens.  Avec   le  palais  royal ,  on 
distingue  à  Valladolid  sa  catbé- 
drab ,  le  collège  de  Sainte-Croix, 
çt  le  monastère  des  dôminîcaiAs, 
oùl'or,  l'aaur,  les  peintures  bril- 
lent à.l'^il  de  toutes  parts.  La 
branche  essentielle  de  son  com- 
jnerce  est  l'orfèvrerie.  Long*  o«- 
cid.6»  4ô-,  lat.  4i»4ï* 

VALLAGE  (  le  ),  petit  payfc 
de  la  Champagne,  au  nord  du 
Bassîgui,  dont  les  vallées  noùr- 
rissent  beaucoup  de  bestiaux.  Bar- 
«ur-Aube  ett  est  le  chef-lieu. 

Y  ALLAIS  (le  )  ;  c'est  mijour* 
d'hui  un.  des  vingt-deux  cantons 
de  la  république  Helvétiqu»  ,  et 
il  consiste  en  Une  grande  vallée , 
traversée  dans  toute  sa  longaeiir 
nar  le  Rh6ne ,  et  qui  du  mont  dé 
la  Fourche,  s'étend  jusqu'au  lac 
de  G#Aèvtf,  sur  trciito  -  quatre 
lieues  de  longueur  et  um  laideur 
de  dix.  Li^  chaîhè  ttu  grand  Sahit 
J^crnard  lui  s#t  de  rempart  an 
midi-,  et  dtt  c*té  du  nord  il  esfc 
clos  d'un  endiainement  de  moii*- 
tagnos  au  moi«i«  aussi  élevées;, 
sans  que  f  àw  cet  espace  de.  plus 
de  aoiaaanle  UeUe»,  il  y  ^it  uiît 
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sitale  vallée  par  la^oelle  lel 

lais   communique  av«c  les  f 

vois^a  y  et  cette   donblc  tm 

qui  enveloppe  hé  Vaileie  eUd 

gée  d«AB  tous  lea  teakps  ènéa 

et  de  neigea  qui  y  bravent  ki 

cissitttde  dessaiecMia!  IjtBhmk 

gus  de  la  Sibérie^  durant  l%M 

sont  remplacés  en  été  par  ind 

deurs  cuisantee  da  Sémé^|H^ 

il  y  habite  un  peuple  hami  kÊÊii 

de  moeurs  douces  et  lioapitiH 

qui  respire  à  l'oi^bre  de  làfiM 

La  descente  au  Vallata  ft} 

mont  de  la  Fourche  eat  hona 

ment  sauvage  1  De  tontes  ftf 

et  deux  lieues  durant  ^  dei  I 

rens ,  des  cataractes  ^  des  ^la 

des  neiges,  dès  montagiies  fc 

sées,   des  abîmes  9  des  ciisii^ 

rocs  qui  se  cachent  dans  les  u 

deé  xbcbérs  p^èté  à  a^écronkr. 

imugisseiiient  des  eaux  nm^ 

par  les  rochesa  on  par  Vaah 

tnosîté  des  Bumlagaea  ;  le  RUa 

jSiirieoz,  sepréci|iltant  decscu 

eh  cascade^  des  pins  reafoa 

des  troncs  d^arbres  éntréln«,{H 

tout   l'imposante   entpfteiiiie  1 

temps  et  de  la  TctUBléf  par-a 

4'iBMige  du  cahoss  et  c'est  iêi 

dès  endroits  bk  fUm  eùbfiàiai 

AlpeSé  La  gprge  rapide  et  leri 

rée  que  descend  lé  Kkàmt  s'a 

Sit  enfin  ^  les  montagnes  prssa 
e  l'éoa^teméAt;  lé  éèl  jfe  I» 
loppe  paraUèlèment  à  Phakûa 
là  cotaimenoe  péoppeteet  Je  fi 
lais^  plus  havt  I  ce  u'ett  f  < 
«Brenx  déseit  I 

Le  VaUittsxûnttèiit  ^i^PI 
latioii  décent  cialquàntè  adlki 
bltaiM^  Il  A  Tîèut  d*teséa 
vulnéraires  f  dès  cuka|  iatl^ 
iMtgey'dès  plaaebeé  et  -nséii 
des^pin^  iasâslaeikltiârsifa 
^ wpvès  niallei  H  tj  treofs^ 
^ui  aiiiîéralea  et  des  mine 
pinte  beaafcr7S^<i{ui*enoÀti8i 
H^lqubfbia  des  bkK^  de  mf 
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^t  miiiitbu?E.  La  religiion  ml  éêV 
ê.  catholique ,  et  Sion  en  eat  la 
apitale*  lia  portion  du  Ba^^VaU 
aia  9  à  1^  droite  du  Rbône  |  et 
lopuis  BesE  j  fait  partie  du  cankton 
le  Berne. 

Dans  le  Vallaia ,  le  Haut- Val- 
ais sur-tout  ^  les  fretins  fixent 
Mirticulièrement  Tattention  du 
'oyageur.  Ce  sont  de**  honimes 
tetita^^  rabougris^  imbëcilles ,  qui 
le  parlent  pas  9  q\ii  n^cntendent 
>as,  qui  sont  presque  insensibles 
lUjE  coupa  ;  ils  sont  blafards,  jouf» 
lus  y  bour soufflés  pis  ont  les  yeux 
iteintSf  les  lèvres  décolo^rées,  le 
eînt  liyide.,  plombé^  jaunâtre, 
îrant  au  Terd  ;  leurs  chairs  sont 
Dolles  et  sans  ressort  ;  leur  mar- 
che eat  mal  assurée  y  ils  se  sou- 
iennent  à  peine  $  quelques*uns 
néme  ,  quoique  très-rarement , 
le  peu  vent  ae  soutenir.  Leurs  sens 
lont  é'moussés*  11  s'en  trouve  de 
d  mal  organises ,  que  j  dana  tout 
.e  cours  de  leur  vie ,  ils  ne  ae  le- 
rent  jamais  de  leur  place>,  et 
|u'à  peine  les  besoins  de  la  vie 
es  plus  pressans  excitent  en  eux 
indiques  signes  de  sensation  ou 
ridées.  Engiinéral,  ils  présentent 
.*aapect  d'une  race  d'hommes- dé - 
^adée  y  dégénérée  ,  dénaturée  y 
ibatardie!  ils  semblent  être  par- 
iii  les  hommes  ce  que  les  eham- 
^ignons  sont  dans  la  classe  des 
régétaux  9  on  ce  que  l'huStre  est 
lans  celle  des  animaux.  Souvent 
mcore  ces  idiots  sont  défigurés 
sar  d'énormes  goitres.  Les  Cte- 
ins  sont  très-niultipliés  dans  le 
V^aUai&^  on  les  voit  dans  les  villes^ 
la  11  fi  les  bourgs  9  dans  les  villages; 
Ils-  frappent  les  regards  dans  les 
remples ,  dans  les  rues  et  lea  pla- 
ces publiques ,  dans  les  champs  et 
i  la  campagne ,  dans  l'un  et  l'au* 
re  sexe.  Ce  qu'il  y  a  de-  pire  ^ 
j'est  qu'il  n'y.  a  pas  de  ligue  d» 
lémarcation  entre  les  Crctins  et 
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ceux  des  habitana  qui  ne  le  sont 
pas ,  l'espèce  allant  en  se  dégri^*- 
,étiM  par  teintes^  par  nuances  im- 
perceptibles* L^mémoîce  que  f^i 
lu  à  .l'Académie  des  sciences  s^r 
lea^auses  de  cet  afiaissement,  4e 
cette  aberration  de.Ja  nature  ^e 
retrouve  en  bonne  partie  A  l'aï- 
ticlaVAx.x.4.is  de  mon  Voy^^ga  îyt 
Suisse. 

V ALLAIS  (  bainade),  V. 
LxucK.. 

VALLÉE  DE  JOSAPHAT, 
vallée  de  la  Palestine^  aïTQsée 
par  le  torrent  de  Cédron,  au  midi 
île  Jérusalem. 

VALLÉES  (  les  quatre  )  f  pays 

de  France  9  en  Gascogne  ^  fi|i4é<* 

partem.  des  Hautes-P^rrénées»  sifr 

'  la  gauche  delà  Garonne |  Cmt^- 

nan  en  est  le  chef-lieu.  • 

VALLENGIN,  trèarpatiïo 
ville  de  Suisse  f.  d^ns  le  c^antpn  4e 
NeufdhàteU  chef-Ui^u  du  pom^é 
de  Bxm  nom ,  commnadée  p^r  na 
château  qui  fut  la  rési4c;i|69  dfe 
comtes  souverains  de  V^Wngjn* 
.Elle  est  située  à  une  lieue  À  l'puest 
de  Neufchàlel  ^  et  n'est  composée 
que  d'une  trentaine  ile  «nAiaona* 

VALLENSTADT,  ou  Vah^- 
sTADT^  petite  ville  de  Suisse  9  a^tt 
can  ton  de  Saint-  Gall ,  près,  d^ 
rives  du  lac  de  son, nom  ^  iBtt  a  3  li* 
o.  de  Sai:gant.  Elle  est  chéUv^  ^ 
miâérable«  délabrée.  .  .   , 

VALLENSTADT  (lad  de), 
lac  de  Suisse  t  dans  le  canftori  de 
Saint-Gall.  lia  vue  en  est  .trisie 
et  sévère.  Il  est  encaissé  entre  d^v  , 
rifeaàpic  ,  de  nie  vif  de  sept  cents 
toiaes  de  hauteur.  Entre  ces  ef- 
frayantes barrières,  il  développe 
aes  ondes  orageqsea  sur  une  lon- 
gueur de  quatre  Ueués  et  linè  je 
large  .Sa  profondeur  est  de  quatre-^ 
vingt  à  quatre-^ingt*cinq  toiséB. 

VALLIER  (  Saint  )^  petite 
ville  de  Daùphiné^  au  «dépalteip. 
xle  la.  Dr)6me  »  à  5  ii^  ^^  à^  dV  Ro« 

46.. 
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mans  y  avec  uim  papeteria  et  une 
faïencerie. 

VALLORBE,\iUagedeSui88et 
au  canton  de  Yaud^  et  dans  la 
Tallëe  de  son  nom,  ainsi  dite  de 
ce  qu'elle  n'est  ouverte  qu*à  l'une 
de  9eB  extrémités  :  vailis  orèa,  ha. 
rivière  d'Orbe  qui  la  parcourt,  y 
lait  mQUToir  une  grande  quantité 
de  martinets  pour  façonner  le  fer, 
•pour  la  fabrication  de  diflérens 
ustensiles  de  ce  métal,  et  celle 

•  ^es  armes  à  feu.  A  une  demi-lieue 
du  yillace  de  Vallorbe ,  et  au  fond 
de  la  yfulée  de  son  nom ,  est  la 
source  de  la  rivière  d'Orbe,  qui  y 
débouche  de  dessous  un  grand  ro- 
cher. La  limpidité  et  la  transpfi- 
Tente  crystalline  de  «on  onde^ 
Attirent  délicieusement  les  re- 
gards I  en  même  temps  qu'on  Toit 
avec  admiration  le  phénomène 
d'une  rivière  formée  tout  en  nais- 
sant. Cette  belle  source»  en  effet, 
îrerse  un  volume  d'eau  vivace  et 
rapide,  de  ty  pieds  de  largeur,  sur 
environ  quatre  pieds  de  profon- 

•  deur  9  et  je  ne  connois  que  la  fon-- 
taine  de  V  aucluse,  dans  le  comtat 
d'Avignon  9  celle  de  la  Bèze  en 

•  Bourgogne  ^  la  fontaine  de  la 
Dhouis  à  Chàtillon,  celle  de  Ville* 
comte,  près  d'is-sur -Tille ,  celle 
de  Soulaine  ,  près  de  Bar-sur- 

■i  Aube  y  et  celle  de  Leigne  ,  près 
du  bourg  de  ce  nom,  qui  puissent 
le  lui  disputer. 

VALOGNE ,  ville  de  Norman- 
die ,  au  départem.  de  la  Manche, 
chef-lieu  de  sous-préfr,  et  siège 
d'un  trib.  de  prem.  înst- ,  à  4  H. 
s.  B.  de  Cherbourg ,  aVec  des  tan- 
neries, des  manufactures  de  draps, 
de  toiles,  et  de  porcelaines,  et  une 

'  fabrique  d'armes. 

VALOIS  (  le  )  ^  petU  pays  de 
l'Ile-de-France,  qui  a  Crespy  pour 

1  ehef-lieu ,  et  qui  fait  partie  du  dé- 

.  nartem.  de  l'Oise. 

VALFARAISQ,  petite  ville  de 
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PAfflériqoa  méridionale ,  an  Chi- 
li, à  33  li.  o.  de  Sant-Yago,  sor 
la  mer  du  Sud,  avec  un  port  très- 
fréquenté.  C'est  le  chef  lien  dn 
gouvernement  de  son  nom ,  et  le 

Srincipal  entrepôt  du  commerce 
u  Chili*  Ix^ig.  occid.  74?  4^1- 
lat.  mérid.  33,  s,  36. 

VALREAS,  V.  Vaubeas. 

VALROMEY,  petit  pays  de 
France ,  dans  le  Bugey  ,  au  dé- 
partem. de  l'Ain,  entre  le  Bhène 
et  une  chaîne  de  montagnes ,  qui 
le  séparent  du  Bugey  proprement 
dit.  Il  est  compris  aujourd'hin 
dans  le  départem.  de  l'Ain. 

VALSUZON  ,  V.  Vai- 
Suzoïv. 

VALTELINE  Cla),  grande  et 
belle  vallée  de  Suisse  ^  au  paya 
des  Grisons.  Envahie  par  le  tyran 
Buonaparte  dans  les  désordres 
de  la  révolution;  à  sa  chute  la 
maison  d'Autriche  s'en  eat  empa-r 
rée,  et  le  principe  aacré  de  la  lé- 
gitimité, hau  tement  proclamé  dans 
le  congrès  de  Vienne ,  en  com- 
inandoit  la  restitution  à  aes  an- 
ciens et  légitimes  souverains  : 
l'attente  générale  a  été  trompée  \ 
elle  est  restée  et  elle  est  sons  la 
domination  de  l'Autriche,  qui  l'a 
annexée  à  son  royaume  de  liom- 
bardie. 

La  Valteline  consiste  dans  une 
vallée  de  vingt-six  lieues  de  lon- 
gueur, arrosée  par  l'Adda,  et  qvi 
est  d'une  admirable  fécondité. 
Elle  se  divise  en  trais  parties  :  la 
Valteline ,  proprement  dite  (val* 
lis  TeUina)^  le  comté  de  Boc- 
mio  et  celui  de  Chiavane;  et  elle 
tire  son  nom  du  bourg  de  TelU 
ou  Téglio,  situé  vers  le  haut  de 
la  vallée.  Sondrio  est  le  chef4iea 
de  tout  le  pays,  qui  ne  professe 
aujourd'hui  d^autre  religion  que 
la  catholique. 

VALVLRD^,  ville  d'E^- 
gne,  dans  l'Estrauiadure,  dsas- 
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L  vallon  très-fertile,  à  4  ^^'  s* 
t  Baclajoz. 

VAN  ,    F.    ACBAMAK« 

VANDALES  (les  )  j  ce  furent 
anciens  peuples  qui  habitèrent 
s  bords  de  la  mer  Baltique.  Un 
«trict  de  la  Pomëranie  ultérieu- 
i  9  en  a  conservé  jusqu'ici  le  nom 
9  Vandalie,  et  s'appelle  encore 
ucKé  de  Wenden, 

\ANDOEUVRE»  gros  bourg 
e  la  Champagne  |  à  3  li.  o.  de 
^r- sur- Aube  |  au  départem*  de 
Aube.  Dans  l'inTasIon  des  puisr 
mces  çoalUëes  en  1&149  ^  fut 
ruellement  livré  au  pillage  et  à 
incendie. 

VANNES,  ville  de  France,  etk 
keta' ne  y  chef- lien  du  départem. 
u  Morbihan  ,  et  le  siège  de  sa 
»réfect.y  avec  trib.  de  prem.  inst,, 
rib*  de  comm.  et  un  évéché  suf- 
ragçant  de  Tours.  Elle  est  située 
L  une  lieue  de  la  mer»  et  les  vais- 
seaux remontent  jusqu'à  son  port 
lu  moyen  du  can^l  par  lequel  elle 
communique  avec  le  Morbihan, 
[illle  est  assez  bien  bâtie,  mais 
les  rues  en  sont  généralement  é- 
troîtes.  La  pèche  des  sardines  y 
est  fort  abondante.  Cette  ville  , 
peuplée  de  10,000  habitans^  est 
k  :i^li.  Ht,  o.  de  Nantes.  Long, 
occid.  5,  3)  19;  lat.  47t  ^9)  ^^. 
Y  ANS  (les),  petite  ville  du 
Vivarais ,  au  départem.  de  l'Ar- 
dèche,  à  5  li.  s.  s.  o.  de  l'Argen* 
tière. 

VAR  (le),  rivière  qui  descend 
des  Alpes,  coule  entre  le  Piémont 
et  la  Provence ,  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée  à  une  aenii-lieue'à 
l'ouest  de  Nice. 

VAR  (départem.  du) 5  cW 
un  des  départemens  de  France  , 
baigné  au  mi^i  par  la  Méditerra- 
née I  et  qui  est  formé  de  la  partie 
s.  E.  de  fa  Provence*  Draguignan 
en  est  le  chef-lieu.  Il  est  peuplé 
4e  272^000  habitans  ^  ei  il  «om- 
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pose  les  quatre  arrondisseraena  d» 
Brignoles,  Draguignan,  Grasse 
et  Toulon.  11  donne  dea  citrons  ^ 
cédras,  oranges  ^  figues  ^grenadea 
et  olives.  Il  a  des  carrières  de  dif- 
férentes espèces  de  marbre,  môate 
d'albâtre,  de  jaspe  et  de  porphyre; 
mais  les  eaux  stagnante»  y  ren- 
dent l!air  peu  salubre. 

VARADLX  (le  grand )>viÙb 
forte  de  Hongrie  |  avec  une  cita- 
delle f  à  a8  li.  N.  de  Temeswar. 

VARAxVlBON  ,  petite  ville  de 
Bresse,  au  départem.  de  l'Ain,  à 
4  li.  s.  de  Bourg. 

VARDHi:S,  V.  Wardhus. 

VARëTS  ,  petite  ville  de 
Rouergue ,  au  départent^  de  VA^ 
veyron ,  à  6  li.  s.  o.  de  Yillefran-' 
che,  et  près  de  l'A  veyron. 

VARENNES,  petite  vUle  de 
Champagne,  au  départem.  de  la 
Meuse  ^  à  4  lî^  ^*  de  Glerroont- 
en-Argonne.  C'est  là  qu^ ,  le  aa 
juin  1791,  furent  arrêtés  Louis 
XVl  et  la  Reine ,  fuyant  ensem- 
ble sur  Montmédi ,  et  près  d'at-^ 
teindre  la  frontière. 

VARINAS  ,  iSlle  dé  l'Améri- 
que  méridionale ,  daàs  la  Terre- 
Ferme  et  la  capitainerie  de  Cara- 
cas ;  c^est  le  chef-lieu  du  gouver- 
nement  de  son  nom.  Son  tabac 
est  très-renommé. 

VARILHE  ,  petite  ville  du 
pays  de  Fois,  au  départem.  dm 
r  Arriégc  ,  sur  la  rivière  de  ce 
nom  ,  entre  Foix  et  Pamiera^  à  a 
li.  de  l'une  et  de  l'autre. 

VARNA ,  grande  et  forte  ville 
de  la  Turquie  £uropéenne|  daxi» 
la  Bulgarie  ,  située  sur  la  mer 
Noire  9  au  fond  d'un  golfe ,  avec  vol 
port  |.  le  seul  de  la  côte  d'£urop« 
sur  la  nier  Noire.  Elle  est  à  65lL 
N.  o.  de  Constantinople,  et  con- 
tient i5  à  id, 000  habitans,  Turcs,^ 
Grecs  et  Arméniens.  Ses  environs 
«ont  incultes  j  et  elle  n'a  d'exi»- 
Google 
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tence  «|mi  par  le  ccMnmerce  qui  s' j 
iktt. 
.  VARNETON,   F.  War- 

tfBTOlf. 

VARSOVIE  )  grande  et  célè- 
Inne  ville.  d'Europe ,  capîlale  du 
royaume  dé  Pologne,  et  le  lieu 
de  la  GOiiTOcaiîon  de   ses  diètes. 
£Ue  est  située  sur  la  Vislule  9  dans 
«né  vaste  campagne,  et  dans  la 
province. de  Mayoviei  à  5o  U.  iv. 
s.  de  €«8acovie.  Cette  Ville  est  or- 
mée  d'un-  grand  nombre  de  beaux 
kAtels^^et  d'édiii^^es  publics  de 
bonne  architecture  ^  sans  cepent 
dant^uUly  en,  ait  aucun  de  rfia- 
nifique^  On  y  distingue  le  palafs 
K,rasinaki  ^  oà  tiennent  leurs  se* 
•»ces  les  divers  départemens  du 
royaume.  Le  palais ,  ci-devaut  de 
la  république  |  où  elle  logeoit.  le 
voiy  et  où  réside   le  lieutenant- 
général  faisant  les  (onctions  de 
vice-roi,  n'est  qu'un  vaste  bàlî- 
ment  en  briques.  La  ville  |  pro- 
prement dite,  est  fort  peu  de  cho- 
se f  Pimportance  fit  la  beauté  de 
Varsovie  n'existent  que  dans  ses 
faubourgs  s  on  évalue  sa  popula- 
tion à  100,000  habitans.  On  y  re- 
inàrque  la  belle  bibliothèque  que 
les  coml'esde  Zaluskiontconsacrt'e 
(à  l'utilité   publique.    Près  de  la 
porte  de  Cracovie  est  une  colonne 
statuaire,  surmontée  de  la  flg4ire 
(en  bronze  du  roi  Sîgismond  IIL 
Cette  ville  est  le  grand  entrepôt 
des  productions  de  la  Pologne  ; 
«Uo  a  d'ailleurs  quelques  Ubri- 

âues  de  draps,  de  tapis,  fa^n  de 
urquie^  de  l!oileS|  t^c.  L^mpé- 
Tatrice  de  Russie,  Catherine  II, y 
ayant  mis  garnison  Russe ,  en 
«794  ,  elle  fut  presque  toute  égor- 

Sée  par  les  habttans.  Long.  rS,  40, 
o;  lat.  5a,  14,  a8. 
•  VARZY,  petite  ville  du  Ni- 
«'vemois ,  au  départem.  de  la  Nié-' 
Tre,  à  4  li«  a.  o.  de  Clameci.  Son 
<^mm^c%  eaten  boia  tlotté. 
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VASSI ,  petite  ville  de  Chtm* 
pagne ,  au  départem.  de  la  Hautc^ 
Marne  ^  avec  sdus  -  préf.  et  trib. 
de  prem.  inst.  |  à  4  li*  '•  <^*  ^? 
Joinville.  Elle  est  connue  dans 
Pbistotre  par  l'horrible  boucherie 
que  les  catholiques  y  firent  des 
protesta  ns  en  i56a.  Trois  cents 
de  ses  habitons  qui  s'étoient  refii- 

Êiés  dans  le  temple ,  y  furent  in« 
umainement  massacrés. 
VAX  AN ,  petite  ville  de  Berrl, 
au  départem.  de  Plndre,  à  3  li. 
N.  o.  d^Issouduné 
VATERLOO  ,    V.    Wi.- 

TElkLOO* 

VAUCLUSE  (fontaine  de), 
fontaine  de  France ,  la  plus  belle 
de  l'Europe ,  dans  le  comtat  Vé- 
naissin,  à  5  li.  o.  d'Avignon.  Elle 
sort  d'un  antre  ou  vaste  caverne, 
au  pied  d*nn  rocher  xoapé  d'a- 
plomb. C'est  de  là  qne  sortent  las 
eaux  limpides  et  transparentes  de 
Vavcluse,  9eB  eaux  argentines  et 
pures  comme  le  crystait  avec nne 
telle  abondance  qu'elles  forment, 
dès  l'abord ,  une  rivière  navigable 
pour  de  petits  bateaux.  En  débou* 
chant  de  dessous  le  rocher  ,  elles 
se  précipitent  en  cascade  par  des 
roches  disposées  en  amphithéÀtra 
au  chevet  de  la  Vallée,  tandis 
qu'une  multitude  de  sources  abon- 
dantes et  vives,  tombent  anssi  MT  j 
torrens  et  par  cascades  de  drènt  ! 
et  de  gauche  du  -canal.  Ces  eanx 
réunies  ,  vont  sç  jeter  dans  la 
Rhône ,  à  a  lieues  au  dessus  d'A* 
vignon  ,  sous  le  nom  de  rivière  de 
Sorgue,  qu'elles  portent  dès  leur 
naissance. 

{>ans  ce  site  sr  vanté ,  dans  ce 
lieiï  si  pittoresque,  et  sur  la  peinte 
dHin  rocher,  se  voient  lea  nnnei 
d'un  chAteaa  :  Pétrarque  Tliahita, 
et  on  le  nomme  encore  le  cUtmB 
dePéirarqtie.K  Pajp'pointey  etsar 
une  autre  pointe  de  rocher  ^iiaît 
liiabitfttioiHte  labeUeLaare^doal 


VAU 

0n  voymt  ansn  les  ruînes  daaa  le 
dernier  siècle.  D'un  nom  coninuii 
cm  les  appeloie  les  châteaux  des 
detiiE  amans.  Ce  site  et  la  pre« 
mière  Tue  de  son  amante ,  aUu* 
nièrent  sa  passioiî  ,  et  nous  ont 
-wuht  des  chefs-d'œuvre.  ÏSes  Can- 
zoni  n'exhalent  q^ue  tendresse, 
louanges  délicates ,  de  la  mai- 
tmeasc  qu^il  adore.  Et  combien  sonr- 
ellea  diversifiées  ces  louanges  (]u'i4 
lui  donne  IComliieB  U  langue  ita- 
lîeiinn  leur  pré(e  degiàcee  lEnfin, 
iaspivë  par  l'amour  et  par  spn 
géiiie^Pétrasqueimmortausa  Vaii^ 
cluse  j  Lauve  et  lai-<Biême. 
.  Voici  IHaitalioii  par  Voltaire 
de  la  Cangome,  ofàBétrarqse  peint 
LAUj?e assise,  au  bor4  d'un  ruis- 
seau ,  sous  un  ailir^  qui  laisse 
tomber  sur  elle  une  pluie  de 
fleura  : 


ICOe  fleoss  s^sàwisBaifnit  sar  k  terra 

autour  d'sMe;' 
L'  ^]fe  a)Ioit  f  ixu9ler  aaay9J}^,gj^  «ox, 
L^antre  s'eatreiaçoJt  4  For  de  sfli  çhe^ 

veux  : 
Celle-ci  yieni  tomber  ^ar  la  fraîche 

yerdare , 
Celte  autre  ya  flotter  sur  Tonde  qui 

murmure  5 

Cl   miUe   autres  encor  Toltî^nt    ^ 

Pentonr , 

■|ambloient  dir^  au  ^épl|ir  ;.  ici  règne 

^P  l'amour  ! 

Le  nom  de  Yaucluse  dérive. du 
latin  valUsclàùsû  :  e'éft  en  effet 
un  vallée  fermée  et  close  au  che- 
vet de  la  Sorgue. 

VAUCLUSE  (départem.  de^j 
c^est  un  des  départemens  de  la 
France  |  appuyé  au  couchant  sur 
lé  RhAne^  ètformé  tant  du  coi|itat 
Yéttaissidr,  et  de  la  ci-devant 
principauté  d'Orange,  que  de  la 
ville  -d'Avignon ,  et  d'une  lisière 
dd  la  Provenae; 'Avignon  en  est  le 
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'  chef-lieu.  Il  est  peuplé  de  200,000 
habitans ,  et  il  est  composé  des 
quatre  arrondissemens  d'Orange^ 
d'Avignon ,  CarpeUtcas  et  Apt.  Il 
donne  du  vin,  4^ea  olives,  des 
soies ,  des  laine^èi'des  grains. 

VAUCOUliWHS,  petite  villf 
de  GbarapagBeVdans  le  Bassigni^ 
au  départem.  M'A^  Meuse,  sur 
la  rivière  de  ce  nom ,  Aux  oonfinÉ 
de  la  Lorraine,  à  4  li.  s.  o.  èê 
Toul. 

C'est  à  trois  lieues  de  Yaucou» 
leurs  ^  au  village  de  Dem-Remi  | 
que  vit  le  jour  une  héroïne  ^ 
Jeanne  d'Arc  ^  plus  connue  soua 
le  noni  de  puceite  d'Orléans*  Lea 
affaires  de  Charles  Yll  étoient  dé^^ 
sespérées  ;  de  tous  ses  vastes  états^ 
il  ne  lui  resfeoit  qu'Orléans  y  as* 
siégé  par  lés  Anglois.  Présen- 
sejitée  au  roi ,  la  confiance  que 
lui  iifspîrèrent  la  vaillance  et  l'en- 
thousiasme de  cette  fille  au-des-» 
sus  de  son  sexe,-  plaça  entre  ses 
ttaius  les  destinées  de  la  France! 
A  la  tète  det  forces  qui  lui  res^ 
fc^ent^  elle  marche  d'abord  sur 
Orléans  y  dont  elle  fait  lever  la 
siège.  Bientôt  après  ^  Auxerre , 
Trojres*,  Chàlons  ,  Soissons  y  lui 
ouvrent  leurs  portes^  et  Reims  ^ 
entré  autres,  où  elle  fait  sacrer  le 
roi  s  elle-imème  tenant  au  sacre 
l'étendartoui  l'avoit  protégée,  et 
sous  lequel  elle  avoit  combattu. 
L'année  suivante,  elle  se  jette 
dans  Compiègne,  dont  les  Anglois 
faisoient  le  siég^  c  elle  fut  prise 
dans  une  sortie  ;9  et  conduite  à 
Rouen  :  là  |  ô  honte  !  6  'infamie  f 
lâchement  abandonnée  à  ses  en- 
nemis par  le  iriH  •  q|ak  lui  devoit 
sa  couronne  et  ses  JBJtaita),  sous  le 
méprisable  prétest»  de  «Mgie  ^ 
dont  l'acaisèrenyt  ass  îufss  ^  elle 
fut  condamnée^  mm  t/fl%^  à  périr 

Idans  les  flammea,  à  être  brûlée 
vive,  cet  étemel  honneur  de  son 
89xe9  à  qui  l'antiquité  eût  élevé 
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des  autels  |  dus  à  ses  vertus  guer- 
rières et  à  son  héroïque  et  inextin- 
guible amour  delà  patrie  ! 

VAUD  (pays  de) ,  belle  con- 
trée de  la  Suisi/^  t  formant  aujour- 
d^bui  un  des  a!|  cantons  de  la  con- 
fédération ^  il  ri&ie  sur  toute  la 
longueur  du  lac'ae  Genève,  et  se 
termine  au  Mont-^Jura.  Antérieu- 
rement à  la  révolution  ,  il  faisoit 
partie  du  canton  de  Berne^  qui  en 
a  voit  fait  la  conquête  sur  les  ducs 
de  Savoie.  On  y  recueille  de  très- 
bons  vins  }  et  Lausanne  en  est  le 
chef-lieu»  l^e  grand  conseil  est 
composé  de  180  membres. 

VAUDREVANGE,  petite  vil- 
le  de  Lorraine,  au  départem.  de 
la  Moselle  ,  sur  la  Sarre  ,  à  i  IL 
N.  o.  de  Sarre-Louis. 

VAUGUYON  (  U  )»  petite 
ville  de  l' Angoumois  ^  au  dépar- 
tem. de  la  Haute-Vienne,  à  la  li. 
o*  de  Limoges. 

VALLRY,  F.Vauivt. 

VAURÉAL,  petite  ville  du 
comtat  Vénaissin^  au  départem. 
de  Yaucluse  ^  à  4^1*  ^*  ^® 
Yaison. 

VaURY,  petite  ville  du  Limo- 
sin ,  au  départem.  de  la  Creuse  | 
à  2  li.  M.  o.  de  Guéret. 

VAUX,  petite  ville  du  Bugeyi 
au  départem.  de  TAiu,  à  une  lieue 
et  demie  s.  d^Amberieu^* 

VAUX  (  la  )  ^  on  nomme  ainsi 
en  Suisse ,  la  côte  coupée  en  am- 
phithéâtre qui  règne  le  long  du 
lac  de  Genève  ,  depuis  Lausanne 
jusqu^à  Vcvav ,  et  qui  abonde  en 
vins  blancs  fort  estimés. 

YÉERE  ,   ou   Vjêjiiien  ,    V. 

WiERE* 

VEIENS  (les);  c'étoit  un  peu- 
pie  d^Italie ,  qui  habitoit  le  patri- 
moine de  Saint- Pierre ,  et  dont 
Veiës  j  leur,  capitale,  étoit  à  4  li- 
9r«  K.  o.  de  Rome. 

YEIGATS,  F.  Weioats. 

.YEIMAR,^.  WEiMAa. 
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VEISSEMBOURG,  vilte  forte 
d'Alsace  y  au  départem.  du  Bas- 
Rhin  ,  au  pied  des  Vosgiea ,  et  à 
5  li.  s.  o.  de  Landau^  sur  la  Lan- 
ter,  avec sous-préfect.  et  trib.  de 
prem.  in  st. 

VEISSEMBOURG,  F.  Weis- 

SEMBOURO. 

YEIT  (Saint) ,  ville  forte  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Garintfaiei  à  4 
li.  N.  de  Clagenfurth. 

'  VELAY  (le),  pays  de  France, 
dans  les  Cévennes,  et  qui  ferme 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie 
du  départem.  de  la  Hante-Loire* 
Le  Puy  en  est  la  principale  ville. 
C'est  un  pays  de  montagnes, 
couvertes  de  neigea  «îz  mois  de 
l'année.  On  y  recueille  cependanr 
assea  dé  l)lé  pour  la  consommation 
des  habitans;  il  s'y  trouve  de  bons 
pâturages  qui  nourrissent  quan- 
tité de  bestiaux,  lesquels |  avec 
les  cuirs  et  les  dentelles  ^  sont  les 
branches  les  plus  productives  de 
son  commerce. 

VELDKIRCH,   V.  Fm.©- 

KXRCH. 

YE;LETRI  I  ancienne  ville  iTI- 
talie  I  dans  la  campagne  de  IVo* 
m*^  à  3  li.  s.  o.  d'Aibano.  C^te 
ville,  ancienne  capitale  des  Tob- 
ques,  vit  naître  rempereur  Aa- 
guste.  Ses  rues  sont  oelles ,  ses 
maisons  ont  quelque  apparence 9  a 
et  ses  places  sont  ornées  de  beli^H 
fontaines.  V 

VELEZ-DE-GOlfÈRE,  petits 
ville  d'Afrique,  au  royaume  de 
Fez ,  sur  l,^  côte  de  la  Méditerra- 
née ,  avec  un  petit  port ,  un  arse- 
nal et  un  château  |  à  3o  li.  s.  0. 
de  Metille. 

VELEZ,  ville  de  l'Amérique 
méridionale,  au  nouveau  royaume 
de  Grenade,  à  7  li.  jr.  de  Santa* 
fé-de- Bogota.. On  en  tire  du  sucre, 
des  chevsuv,de  booner mules, 
des  bois  de  Gayac. 
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:x.i-LiOUKi. 

VENAFRE  ,  yiWà  d'Italie,  au 
«yaumede  Naples^  dans  la  terre 
i  Labour,  près  du  Volturne  ,  à  > 
{  li.  N.  o.  de  Capoue. 

VÉNAISSIN  (le  comtat),  pays 
i  France,  situé  entre  la  Pro- 
;nce^  la  principauté  d^Orange  , 
)  Daupliiné,  le  Rhône  et  la  Du- 
mce  \  le  te'rvoir  en  est  trèft-ferti- 
i ,  et  on  y  élève  beaucoup  de 
9rs  à  seie. 

L»e  roi  Phillppe-Ie-Hardr,  qui 
en  étoit  emparé  sur  les  comtes 
e  Toulouse  ,  en  fit  donation  au 
nint-Siége  en  1 273 ,  et  les  papes 

entretenoient  un  Vice-légat,  qui 
voit  $a  résidence  à  Avignon ,  de- 
uls  Tacquisition  qu'ils  eurent 
LÎte  de  cette  ville ,  et  ils  ont  joui 
e  cette  petite  province  jusqu'en 
791 ,  époque  à  laquelle  elle  fut 
eu  nie  à  la  France  ,  avec  la  ville 
*  Avignon.  Elle  forme  aujourd'hui 
\  |>l'as  grande  partie  du  départem . 
le  Vaucluse.  ' 

VENANT  (Saint),  petite  ville 
orte  des  Pays-Bas,  dans  PArtois, 
,u  départem.  du  Pas-de-Calais, 
ux  confins  de  la  Flandre,  sur  la 
Lys ,  à  2  li.  E.  d'Aire. 

etite  et  chétîve 


VENASQUE,  01 
ille  du  comtat  Vë 


énais 


dont 


>lle  fut  autrefois  la  capitale,  à  une 
ti.  E.  de  Carpentras. 

VENGE  ,  ville  de  Provence  , 
lu  départem.  du  Var,  à  3  li.  n. 
z,  de  Grasse.  Son  territoire  donne 
îes  vins  ,  des  huiles  d'olives ,  de 
la  soie,  des  figues,  deà  oranges^ 
etc. 

VENDÉE  (la),  rivière  de 
France,  en  Poitou^  laquelle  prend 
»a  source  au  voisinage  de  la  Châ- 
taigneraie, arrose  Fonteuây-le- 
Comte,  où  elle  commence  à  porter 
bateau,  et  se  rend  dans  la  dèvre- 
Niortoise,  à  2  li.  au^deasua  de 
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yENDÉE  (départem.  de  la)  ^ 
c^est  un  de  nos  départemens  bor- 
né au  nord  par  celui  de  la  Loire* 
Inférieure ,  et  au  couchant  par  la 
mer.  Il  comprend  une  partie  du 
Poitou ,  et  sa  population  est  de 
245,000  h  a  hi  tan  s.  Le  chef-lieu  en 
est  aujourd'hui  la  Roche-sur-Yon^ 
dite  aussi  Bourbon-Vendée.  Peu 
productif  en  certaines  parties,  ail- 
leurs il  a  d'excellent  pâturages 
qui  nourrissent  beaucoup  de  bes- 
tiaux, et  des  salines  d^un  grand 
produit.  Mais  durant  sept  à  huit 
ans ,  la  guerre  la  plus  acharnée  y 
la  plus  meurtrière;  une  guerre 
d^extermination  faite  à  des  Fran- 
çois ,  par  des  François  ^  joncha 
cette  contrée  de  monceaux  de  rui-  . 
neS|  de  cendres  et  de  cadavres. 
Ce  dépar^meut  est  divisé  dana 
les  trois  arrondissemens  des  Sa-- 
bles-d'Olonife,  de  Montàigu  et 
de  la  Roche-sur-Yon . 
VÉNDOTUVRE,    F.    Van- 

OOEUVKE. 

VENDOME,  vîUe  de  Franiîc, 
dans  Ik  Beauce,  au  départem.  i^ 
Loir-et-Cher,  sur  le  Loir, à  7  li. 
N.  E.  de  Blois^  avec  sous  -  préf. , 
trîb.  de  prem.  iiîst.  et  une  popu- 
lation de  8000  habitans.  Elle  a 
une  manufacture  de  grosses  dra*- 
peries ,  une  autre  oe  toiles  de 
coton  ,■  une  papeterie  ,  des  tan- 
neries. 

VENDRES  (nort),  ville   e( 

Ïkort  de  France  'y  dans  le'Koùssil- 
on ,  au  départem.  des  Pyrénées- 
Orientales,  à  6  H*  a*  B'  clô  Perpi- 
gnan ,  avec  un  port  consistant  dans 
un  grand  et  large  canal,  profond 
de  18  piédtf.  .&n  y  a  élevé  un 
obélisque  simulé  de  marbre  blanc^ 
de  80  pieds  de  haut.    ' 

VENERIE  (la)  5  c'est  une  maî- 
con  de  plaisance  des  roiis  de  Sar* 
daigne,  à  une  lieue  et  demie  de 
TuTÎn.  Les  bâtimens  sont  peu  de 
chose  j  et  les  jardins  mt  80Uljgfiér% 
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mieux.   La  TÎlle  attenante  ^  est 
régulière  ,  mais  très-esdguë. 
VENERSBOURG,   F.  We- 

SSRSBOU&O. 

VENEZ  5  petite  TÎIle  de  Lanr 
guedoc  f  an  départem*  du  Tarn  , 
à  3  li.  K.  de  Castrea* 

VENEZUELA,  ville  de  TA- 
ttërîque  méridioDale»  dana  la  Ter- 
re-Teime  9  dans  la  capitainerie  de 
Caracas,  bai|;nëe  au  septentrion 
par  la  mer  du  Nord  9  et  'dans 
laquelle  il  se  trouve  quelques 
mues  dW  et  des  eaux  ther  - 
mnles* 

VENISE,  grande»  belle  et 
tiés-cêlèbre  TÎUe  d'Italie  ,  ci-de- 
vant capitale  delà  République  de 
son  nom ,  et  située  en  mer,  au  fond 
du  golfe  Adriatique  y  à  9  lieues 
de  la  Terre-Ferme  ,  55  s.  e.  de 
llîlan  I  et  96  s.  s.  o«  de  Vienne,* 
Dans  Pinvasion  des  Barbares  qui 
inon^èrenX  Pltalie  dans  le  V .« 
siècle  ,  elle  dut  ses  commence- 
rae^s  aMX  habitans  ««ir-tout  d'A- 
quilée  et  de  Padoue ,  qiii ,  pour 
se  soustraire  à  leur  fureur ,  se  ré« 
ftigièrent  dans  les  lagunes  de  Ve- 
nise^  et  dans  les  Iles  sur  lesquelles 
elle  est  assise. 

I^  position  insulaire  de  Ve- 
nise y  ne  tarda  pas  à  tourner  ses 
vties  vers  le  commerce*  Elle  con- 
centra ches  elle  tout  celui  de 
Tancieu  monde;  la  Médilermnée 
sft  couvrit  de  tes  vaisseaux ,  et 
cette  cité  superbe  ,  s'élevant  du 
niilieu  des  ilôts  ^  devint  la  plus 
ppulente  ville  de  l^univers!  Dans 
M^s  temps  de  splendeur,  elle  eut 
trois  cents  vaisseaux  de  guerre 
montés  par  8o|00o  hommes  ,  trois 
nulle  oâtimens  marchands  qui 
occupoieiU  itf ,000  matelots/  cfnt 
soixante  galèite  ayant  à  boià 
14,000  hommes  d^équi pages  ,  et 
çn  la  vit  soutenir  seule*  la  guerre 
contre  le  Turc  |  pendant  trente 
âiis.' 


VEN 
De  quelque  endroit  qu'on  a- 
borde  à  Venise ,  Paspect  en  est  é- 
galement  admirable  ;  une  tîUo 
pompeuse  sortant ,  comm^  par  en- 
chantement I  du  sein  des  ond^! 
A  l'intérieur,  au  lieu  de   niesi 
une  multitude  de  canaux  aoî  la 
cou  peut  en  toutes .  sortes  de  direc- 
tions 9  tellement,  qu'on  ne  lapsrw 
court  qu'en  gondoles.  On  ne  vok 
en  effet  à  Venise ,  ni  chevaux ,  m 
voitures,   ni  carossesi  ni  traî- 
neaux* Elle  est  toute  bâtie  cor 
Silotis  ,  et  assise  sur  soixante  et 
onze  lies  ^  réunies  par  plus  de 
3uatre   cents  ponts    de  marbre 
'une   structure  très  -  I^>^re ,  et 
elle  est  construite  en  marbre  •« 
en  pierre  d'Istrie ,  quia  beattcoup 
d'alHoité  avec  le  marbre ,  par  It 
finesse  du  grain  et  Le  beau  poli 
qu'elle  re^it.  Rien  ne  contriime 
autant  à  la  beauté  de  Venise  que 
son  grand  canal  qui  la  partage  es 
deux  parties    presqu'égales  ,  et 
qui ,  dans  toute  sa  longueur  ,  est 
bordé  de  magnifiques  palais  de 
marbre  ,  et  de  frontispices  d'éelî* 
ses  de  marbre  tcussi  ,  «t  deParcfaî* 
tecture  la  plus  riche. 

On  remarque  particnlièremeBt 
à  Venise,  la  place  Saint-Marc, 
qui  passe  pour  la  plus  belle  ds 
l'Europe.  Elle  a  son  aspect  sur  k 
mer,  et  s'annonce  par  deux  ma* 
gnifiques  colonnes  statuaires  de 
granit  et  d'un  seul  {et  ,  qui  fiueflt 
apportées  de  la  Grèce  eu  1174* 
Au  même  aspect  se  développe  le 
palais  du  d<^  ,  revÂtu  d'une  mo* 
saïque  de  marbre  blanc  et  roup; 
environné  de  portiques  éonnéi  de 
belles  colonnes  de  marbre,  etcoa» 
ronné  d'une  i>al«strnde  demârbfs 
aussi.,  et  découpée  en  dentells* 
C'est  dans  ce  palais ,  ocné  d'e*> 
ciçllens  tahkmn  des  grands  ma* 
très  y  que  se  tenoient  toupies  co» 
seils*  L'église  de  Saint -Marc, 
voisin^  de  ce  palais ,  et  réputé 
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remiére  église  de  Venise^  est 

magnifique  basilique,  revè- 
cle  marbres  précieux ,  tant  en 
oré  qu'^n  dedans;  et  sumon* 

de  cinq  grandes  coupoles  ^ 
t  l'intérieur  est  une  mosû'qué 
n^  d'or,  ainsi  que  cehii  de  la 
€•  qui  repose  sur  trente-six 
>nties  de  marbre  noir.  Ses  por- 
,  au  nombre  de  cino  ,  sont  de 
iiize^  et  ornées  de  bas-reliefs 
t  estimés  ;  ce  sont  des  dépouil- 

de  Constantinople.  Le  grand 
el  est  sous  on  baldaqnin  porté 
:  quatre  colonnes  de  marbre 
Lac  ;  le  pavé  est  à  comparti-* 
^ns  de  jaspe»  de  porphyre,  etc., 
le  portail  est  décoré  des  quatre 
evaux  antiques  de  bronze  doré, 
i  existèrent  successivement  à 
»rinthe,  où  ils  furent  fondus , 
lis  à  Athènes,  de  laquelle  ils 
Lssèrent  en  Arménie ,  où  régnoit 
yridate.  De  là  ils  furent  trans- 
ir lés  à  Rome ,  où  ils  faisoient  le 
Kuronnement  de  l'arc  de  triom* 
le  de  Néron.  Constantin  ayant 
abU  le  siège  de  son  empire  Â 
y^nce  ,  les.  y  fit  passer  avec  le 
\ï$,r  du  soleil ,  et  tes  plaça  danâ 
hyppodr6me  ou  cirque  destiné 
iix  jeux  publics.  A  la  prise  de 
)onstantiqople  par  les  croisés 
n  ido6 ,  ils  échurent  en  partage 
«X  Vénitiens ,  ^ui  les  transport 
èrent  à  Venise  ,  où  ,  après  une 
oui^te  apparition  devant  le  chà- 
ettu  des  Tnileries ,  ils  sont  venujB 
éprendre  leur  station  sur  le  por- 
ail  de  Saint»Marc,  où  on  les 
roit  encore  aujourd'hui. 

Sur  cette  n^éme  place  ^  sMlève', 
Iris-à-Tis  le  palais  au  doge  ^  la 
lour  de  SaSnt-Marc,  isolée,  et. 
haute  de  3o6  pieds.  Les  murs  en 
sont  doubles^  et,  par  un  plan  in- 
cliné priitiqué  entre  lés  deox  f  on 
$*j  élève  jusqu'à  la  naiésance  de 
la  flèche  qui  la  surmonte  9  et  qui 
0st  teraittée  eUe^méma  p«r  tih 
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ange  de  bronze  doré  de  quatorze 
pieds  de  haut.. Ailleurs  ,  la  place 
Saint-Marc  est  circonscrite  par 
les  magnifiques  édifices  en  marbre 
blanc  et  en  regard  des  Procura^ 
ties  vieilles  et  des  Procuratieê 
neuves ,  résultantes  de  trois  ordree 
d'architecture,  et  présentant  à 
leur  pourtour  de  riches  portiques* 
La  tour  d'horloge,  aussi  en  m^- 
bre  blanc  9  et  terminée  par  un 
timbre  sur  lequel  les  heures  sont 
firappées  par  deux  figures  de  nè- 
gres ,  a  la  mer  en  regard.  Enfin 
cette  place  est  un  point  de  réu<- 
nion  et  comme  un  rendez-voua^ 
des  étrangers  de  tous  les  états  et 
de  toutes  les  contrées  de  l'Europe^ 
avec  le  costume  qui  leur  e«t  pro* 
pre  :  les  portiques  des  procura- 
lies  présentent  une  suite  de  ca- 
fés, affectés  chacun  à  une  nation 
particulière ,  tellement  qu'un 
voyageur ,  de  quelque  part  qu'il 
vienne,  en  entrait  dans  celui  de 
aa' nation ,  y  retrouve  des  compa- 
triotes I  sa  langue  1  son  costume 
et  st%  usages» 

'  Du  bord  de  la  place  Saint- 
Marc,  rien  d'aussi  pittoresque 
Jue  la  vue  en  mer  de  la  «uperbe 
glise  du  Salut  et  de  la  douane  d^ 
iner.  Celle-ci,  qui  repose  sur  une 
belle  colonnade  en  marbre,  se 
termine  par  un  glpbe  de  bronze 
soutenu  par  plusieurs  figures  allé- 
goriques ,  et  surmonté  par  celle 
de  la  fortune,  qui  y  tourne  au 
vent  en  guise  de  ^rouette. 

L^arsenal  de  Venise ,  le  plus 
grand  de  l'Europe^  et  qui  étoit 
un  des  mieux  fournis  |  a  près 
d'une  lieue  de  circuit,  La  mer 
l'enveloppe  de  tontes  parts.  Il  est 
d'ailleurs  fermé  de  murailles  et 
flanqué  de  petites  tour9.  La  céré- 
monie des  épousailles  de  la  mer, 
qui  avait  lieu  chaque  apnée  lé 
jour  de  l'Ascension,  attiroit  à  Ve- 
nS^^  une  prodigieuse'aQIuenGed'4 
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iraugers.  Cette  fête  pompeuse 
ayoît  été  établie  et  se  perpétuoit 
en  signe  du  domaine  de  la  répu- 
blique sur  la  mer  Adriatique.  Le 
doge  •  accompagné  des  nobles  vé* 
nltleos ,  di4  patriarche  9  et  des  am- 
bassadeurs étrangers ,  montoit  le 
superbe  navire  doré  j  le  Bucen- 
taure ,  au  bruit  d^une  immense  ar- 
tillerie y  et  au  son  de  toutes  les 
cloches  de  la  ville ,  et  arriva  en 
haute  mer  I  après  cerUines  for- 
malités ,  il  j  jetoit  un  anneau  d^or 
0Q  prononçant  ces  paroles  :  Z)ei- 
ponsamus  te  mare  in  signumveri 
et  perpetui  dominîL 

te  carnaval  de  Venise ,  le  plus 
biillant  de  l'Europe ,  et  commfen« 
çant  le  lendemain  de  Noël  ^  du- 
loit  quatre   mois.    Indépendam- 
ment des    baU   parés,  des   bals 
masqués  \  les  bouffons  ,  les  bala- 
dins ,  les  pantalons ,  les  saltim« 
banques 9  les  bateleurs,  les  fan* 
toccinis  se  partageoient  la  place 
Saint-Marc  avec  les  funambules, 
les    empiriques ,   les   diseurs   de 
honne  aventure ,  qui ,  par  iin  long 
tuyau ,  de  dessus  leurs  tréteaux, 
Versoient  dans  les  oreilles  crédu- 
les IVspérance  ou  la  peur;  des 
oètes  délabrés ,  des  musiciens  en 
aillons,   des  narrateurs  racon- 
tint  avec  emphase^  montés  sur 
une  estriide ,  mille  aventures  ro- 
lu'anesques  \  les  nobles  errant  à 
travers  la  multitude,  moins  pour 
fiVmuserque  pour  se  populariser^ 
des   étrangers  de  toutes  les  na- 
tions et  de  tous  les  costumes;  des 
moines,   des  religieuses    même, 
affublées   d'un   domino   et  d'un 
nrasque  noir ,  tel  e«t  le  spectacle 
a  ne  pré^entoit  alors  la  place  de 
Saint-Marc.  Mais  ce  qui  est  plus 
digne  de'  l'attention  du  philoso- 
phe et  du  législateur ,  est  que , 
malgré  la  sévérité  poussée  très- 
loin  du  gouvernement  Vénitien  , 
„uant  à  ce  qui  avoit  trait  if  l'ad« 
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ministration  intérieure ,  lés  btei* 
faits  de  la  liberté  politique  TÎvi- 
fioient  l'état  vénitieil.  On  v  le» 
trou  voit  en.  effet  à  un  haut  aegpé, 
les  avantages  qui  distinguent  éû- 
nemment  les  peuplés  ubres  :  do» 
pulation  nombreuse  ^  culture  flo- 
rissante,  richesse  foncière,  xi^\ 
chesse  commerciale,  le  monte-' 
ment  et  la  vie  ;  tous  biens  qu'ils^ 
tenoient  de   la  propriété  qui  ert^^ 
et  qui  sera  toujours  le  themo- 
mètre   4^  la  prospérité  publicpe.' 
Or  elle  fut  ï,  Venise  la  base  ua- 
muablç  de  l'administration.  KoUs 
part ,  et  chez  aucun   peuple ,  W 
propriété  ne  fu^  plus  entière  c| 
plus  respectée  $  l'impôt  foncier  f 
^étoit  rigoureusement  calculé  sii) 
le  vingt-deuxième  du  produit  èi 
sol.  Et  pourquoi  cette  directio| 
imperturbable ,  dans  les  senliefi 
de  l'équité?  C'est  que  les  Véa»i 
tiens ,  nos  maîtres  dans  les  606» 
ces  politiques^  regardoient  la  ^u» 
tice  comme  la  plus  vaste  pensée  du 
législateur ,  et  la  plus  féconde  ei 
heureux  résultats  I  Aussi  ^  sur  11 
domaine   de    terre   ferme    de  li 
république ,   qui  n^excédolt  pSJ 
soixante-dix  lieues    d'orient  ei 
occident,  y   ayoit^il   nombre  ^ 
villes  dont  la  population  s'éleroôl 
de  vingt  à   quarante-cinq   milii 
habitans,  la  capitale  non  con* 
prise  ,  qui    en   renfermoit  deu 
cent  mille.  L'époque  où  s'écUp 
sèrent  sa  richesse  et  sa  puissance 
fut  la  découverte  du  ci^p  de  Bonae 
Es^pérance,  qui   fit  prendre  n» 
route  nouvelle  au  commerce  d( 
rOrient. 

Nul  douf;e,que  le. IxMileverfie 
ment  général<o|^ré  en  Europaps 
un'  fouguéif X  aventurier y^^ 
porté  un  nouveau  Coup  à.  son  coa 
merçe^.  Antérieurement  à  cett 
époque  ,  les  glac.es.de  Venise  « 

Inoient  tous  les  palais  de  l'Itslis 
s^s  fabriques, de  Yclours  |  d'étoffe 
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;oie,  JPécarlate,  aToient  un 
Lt  immense  en  Allemagne.  Ses 
ins  passoient  dans  le'  Levant , 
les  sultanes  aûnoient  de  pré- 
iïïïce  ses  étoffes  légères  ;  sa  thé- 
|ue  se  vendoit  dans  toutes  les 
irmacopées*  Les  toiles  que  ses 
rchands   achetoient  en  Suisse 
ians  la  Ffakndre,  les  aromates  , 
baumes ,  les  épiceries ,  les  su- 
s  et  les  notons  qu'elle  tiroit  du 
▼ant  ;  les  vins  de  Chypre  9  de 
labre  et  de  Syracuse  ;  le  ma- 
iquin  de  Corfou  et  de  Zsra  ;  le 
:  âe  Piémont;  les  armes  de  Bres- 
k  ;    les    soies  tant  du  Piémont 
.e  de  son  territoire }  le  crystal 
s  Alpes  y  le  corail ,  les  carac- 
res  d'imprimerie  étoieiit  autant 
)  branches  utiles  de,  son  corn- 
er ce  9  tandis  que  Venise  étoit 
ailleurs  la  courtière  d'une  gran- 
3  partie  de  l'Europe  y  et  qu'elle 
x>it  en  outre  vivifiée  par  les  im- 
penses  bénéfif^.s   d'une  banque 
imeuse  dont  le  fonds  étoit  de 
rente  millions  de  notre  monnôie. 
L  cette  même  époque  >  sa  marine 
lîli taire  consistoit  en  trente  vais- 
eaux  de  ligne  ,  quinze  frégates  \ 
ingt-quatre  galères  y  e^  ses  for- 
es de  terre  étoient  dt  quarante- 
inq  mille  hommes  de  troupes  de 
igné.  Venise  fut,  en  Italie,  le  foyer 
l'une  de  ses  quatre  écoles  de  pein- 
dre j  dans  laquelle  le  Titien  et 
Paul  Véronèse  tiennent  'le  pre- 
mier rang.  Paul  et  Aide  Manuce, 
ijui  se  créèrent  un  nom  célèbre 
bn  même  temps  dans  l'érudition 
et  dans  la  typographie  j  vécurent 
%  Venise,   qui  vit    naître   Fra- 
Paolo  y  historien  fameux  du  con- 
cile de  Trente. 

Les  Vénitiens,  dans  leur  temps 
de  splendeur,  ne  possédèrent  pas 
seulemeut  leurétat  de  terre  ferme, 
avec  ristrie  ,  et  partie  de  la  Dal« 
inatlepls  avoient  encore  soifs  leur 
rseiLveraineté  la  Moréei  les  tles 
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de  Gbndie ,  de  Chypre  et  de  Né-i- 
grepont ,  les iles  Ioniennes ,  etc.  ; 
mais  enfin  cette  cité  fameuse ,  la, 
république  de  Venîse,qui  rappelU 
de  si  grands  souvenirs,  qui  oc- 
cupa les  cent  bouches  de  la  re« 
nommée  ;  PAttila  moderne ,  lo 
nouveau  fléau  de  Dieu,  non  par 
la  force  des  armes ,  mais  en  faus^ 
sant  sa  parole,  en  violant  le 
traité  qu'il  venoit  de  souscrire , 
la  renversa  de  fond  en  comble 
en  1797. 

Mais  j  attendu  que  l'état  Véni- 
tien a  préexisté  à  toutes  les  mo- 
narchies, à  tous  les  étfits  souve« 
rai ns  de  l'Europe }  attendu  qu'il 
a  subsisté  avec  splendeur  dans 
une  série  de  quinze  siècles  ;  comme 
Venise  se  rendit  fameuse  par  la 
Sagesse  de  ses  lois  et  l'excellence 
de  ses  institutions  ;  comme  cette 
cité  rivale  de  Tyr  et  de  Sidon  , 
couvrit  les  mers  de  ses  vaisseaux, 
concentra  chez  elle  le  commerce 
de  l'Europe  et  de  l'Asie ,  el  s'é- 
leva à  un  degré  de  richesse  9  de 
puissance  et  de  gloire  qui  fit  l'ad* 
miration  et  Pétonnement  de  l'u- 
nivers^ comme  elle  s'environna 
d'un  tel  degré  de  considération 
au  dehors,  que  les  potentats  bi^i- 

t noient  l'honneur  d'être  inscrits 
ans  son  livre  d'oi*,  qui  étoit  le 
catalogue  de  ses  nobles ,  j'aime- 
rai à  consigner  ici  un  aperçu  som- 
maire de  ses  lois  constitutives\ 

Toute  l'autorité  de  la  républi- 
que éroit  partagée  entre  le  sénat 
et  le  ffrand  conseil.  Le  sénat ^  oà 
conseil  des  priés,  étoit  chargé' de 
Padministration  ordinaires  il  dé« 
çidoit  de  la  paix  et  de  la  guetrej 
il  faisoit  les  alliances  ,  il  en  voyoït 
les  ambassadeurs.  Il  étoit  com- 
posé de  trois  cents  membres  ;  qu^ 
tous  les  ans  étoient  ballotésr  pour 
une  nouvelle  élection.  Ce  conseil 
setenoit  trois  fois  la  semaiÂe,  et 
il  falloit  Avoir  vingt-sept  ahs^  po^ 
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y  entrer.  Le  conseil gémiml  iXoit 
dépositaire  du  pou'voîr  sooTenin  \ 
il  disposoit  de  toutes  les  magis- 
tratures \  il  avoît  le  droit  de  nire 
de  nouTelles  lois,  d'ëlire  les  sé- 
nateurs ,  de  nommer  à  toutes  les 
charges  ,  de  créer  les  gouTerneurs 
>  des  provinces  ;  enfin  le  grand  con - 
seil  étoit  Rassemblée  générale  des 
nobles  ^  où  tous  ceux  qui  avoient 
vingt-cinq  ans  entroient  *avec  le 
droit  de  suffrage.  Il  étoit  composé 
d^environ  deux  mille  nobles}  il 
s^assembloit  ordinairement  les  di- 
mancbes  et  fêtes. 

Le  conseil  des  dix  étoit  un  tri- 
bunal redoutable  chargé  de  veil- 
ler sur  la  noblesse  et  à  la  sûreté 
de  Pétat;  de  réprimer  avec  vi- 
gueur les  abus ,  et  de  punir  les 
délits  contre  le  gouvernement^ 
sans  appel  y  et  sans  en  rendre 
compte  à  personne,  quelles  que  fus- 
N  sent  les  parties  intéressées,  fttt*ce 
même  le  dogel  Ce  conseil  ^  qui  se 
renouvelôit  tous  les  ans  |  choisis* 
soit  entre  ses  membres  foisTngui' 
siteurs  d^éttU  qui  étoient  déposi- 
taires de  toute  son  autorité,  et 
qui|  tous  les  trois  mois,  étoient 
renouvelés  par  la  voie  de  Pélec* 
tion.  L^avis  des  trois  inquisiteurs 
dMtat  devoit  être  Unanime  pour 
avoir  son   exécution.  £n  cas  de 

ertsge ,  ils  dévoient  porter  Taf- 
,re  au  conseil  des  dix. 
Le  collège  étoit  un  conseil  de 
la  république,  qui  donnoit  au- 
dience aux  ambassadeurs,  rece- 
voit  leurs  mémoires  |  portoit  leurs 
demandes  au  sénat,  et. en  rap- 
portoit  les  réponses.  On  le  nom- 
moit  aussi  le  conseil  des  vingt- 
six  seigneurs.  Le  doge  ^  qui  étoit 
le  chef  de  U  république ,  avoil 
tous  les  honneurs  de  la  souverai- 
neté ,  sans  en  avoir  le  poovoiif. 
A  son  électicm ,  sa  famille  étoit 
obligée  de  quitter  le  sénat.  Sa  di- 
gnité étoit  k  Wj  mais  la  répu- 
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blîque  aTjpit  le  droit  dededépotei;^ 
Il  présidoit  à  tous  lea  consoU  |  «t 
n^avoit  que  sa  voix  comme  ks 
autres.  Tous  les  jugewensseres- 
dcHent  en  son  nom.  Les  sages* 
grands  étoient  des  officii^rs,  si 
nombre  de  six ,  chargés  de  pré- 
parer les  inatières  qui  devoieat 
être  traitées  dans  le  sénfit.  Ld 
ambassadeurs  que  la  république 
envoyoit  à  Pempereur,  d'^Uena- 
gne  ,  au  pape  f  et  au  Grand-Seî- 
g^eur ,  ne  pouvoîent  être  pris  qoi 
parmi  les  sages-graiH}s  |  qui  por- 
toient  la  veste  ducale  violette ,  et 
avoient  le  titre  d'Excellences. 

La  république  gouvemoit  k 
états. de  Térre-ferme  par  des  no- 
bles qu'elle  y  envovoit  a^ec  kf 
titres  de  podestats  ,  prowéditeun 
et  gouverneurs  •  £lle  euvoyottausd 
quelquefois  dans  les  provino» 
trois  des, premiers  sénateurs,  soi' 
quels  elle  donnoit  le  titre  d*/» 
quisitevrs  de  terre  ferme  ^  et  qui 
étoient  chargés  à'écojuter  lesplsia 
tes  des  su|ets  contre  le  gouv^ia» 
ment ,  et  de  leur  rendre  justice» 

Le  domaine  de  la  ré|uibliqiie] 
composé  de  son  état  de  Tene- 
fenne ,  de  l'Istrie ,  de  partie  de  la 
Dalmatie  et  des  flea  Ioniennes, 
se  trouve  amalgamé  aujoard'lin 
en  presque  totalité ,  aux  états  A» 
tri  chiens,  au  mépris  du  principe 
solennellement  proclamé  de  Illé- 
gitimité qui  promettoit ,  qnitsi»- 
roit,  qui  garantissost  aa  léîsté- 
gration  et  son  indépeÂianos  à 
cet  aine  de  tous  le^  étatai:.urop^e»b 

VENISE,  (golfe  de  j,  f.nisr 

AOBIATIQUE. 

VENISE  (iagunes  dej,  F.  La- 
gunes DB  VbNISX« 

VENLO  ,  ou  Vxïitoo,  vills 
forte  des  Pays-Bas,  dan^  la  Hsul^ 
GueUce  ,  sur  la  rive  dcoîte  et  k 
Meuse ,  i  5  li.,N.  e.  et  ay-Hlcssai 
de  Bairemonde.  Sa  popuUtioa  tsX 
det  4000  habitans.  Larelig^<i0^ 
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Lte  en  est  la  catholiqiie.Cest 
e  lâlle  que  se  termine  le  ca- 
le îonction  àvL  Rhin  à  la 
>e. 

CNOGE  (  U  )  f  rivière  de 
le  /  cMi  canton  de  Vand ,  la- 
^  descend  du  Jura,  passe 
de  tuasara  et  de  Cossonay. 
ie  Ueue  plus  loin,  ses  eaux 
irsaBt  directement  au  nord  el 
lidi  ,  elle  les  partage  entre  le 
le  Genève  et  celui  de  Neuchâ- 
Consèquemment,  elle  euToie 
éa«s  à  rOcéan  c»  à  la  Mèdi- 
auée. 

^ER-LE-PETIT,  village  dé 
5^e-France,  au  départem.  de 
ne-et-Oise,  dans  l'arrondisse- 
At  de  Cofbeil  et  le  canton  d' Ar- 
on  ^  avec  une  bonne  maaufac- 
e  de  cuivre  brut.  On  en  lire  de 
batterie  de  cuisina  de  toute  es- 
»,  des  planches  de  cuivre  pour 
gravure,  des  baignoires,  etc. 
WER  AXRUZ ,  ou  Ver  A^Kux 
i  nouvelle) ,  ville  ^e  PAméiî- 
e  septentrion.,  dans  le  Mezi-* 
fe  ^  au  gouvernement  de  son 
Mil  ,  sur  la  cAte  du  golfe  de 

te»q«e,  à  84  R-  *-/-,^  ^? 
[extco.  Des  sables  andes  Tavoi- 
nent  au  nord,  et. des  marais  in- 
icto  du  côté  de  Touest.  Cepea* 
ant  elle  est  fort  Uen  bâtie  i  les 
IMS  en  sont  tirées  au  cordeau ,  et 
lie  est  munie  de  quelques  forti- 
tcationsî  mais  elle  est  dsu  peu- 
plée ,  et  n'a  guère  po»ir  habitana 
lue  Jcs  ngeus  du  igpuvernement , 
es  naVigatéurs  arrivés  d|Europe  , 
.e  quUlfftUt.de  commissionnaires 
pour  recevoir  et  pour  expédier  les 
catgaisons.^  et  une  garnison  peu 
Dombreuse.  Son  port  a  rîncon- 
yénient  de  ne  pouvoir  contenir 
que  5o  os  35  batlmens. 

D'ailleurs,  les  approches  en 
tout  extrêmement  dangereuses  , 
|âr  vM  multitude  de  rochers  à 
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fleur  d^eau.  Long,  occid.  98  »  ai, 
45$  lat.  19,  II,  5». 

VERAGUA  (la),  province  de 
l'Amérique  septentrionale ,  dans 
la  Terre  -  Ferme  ^  et  annexée  au 
Mexique  ;  elle  est  comprise  dans 
la  vice-royauté  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  et  tire  son  nom  de  là 
ville  de  Yéragua  ,  située  à  6  li«  ol 
de  Panama. 

VERA-PAX,  ou  VkiLa-Pax» 
(  la  )  ,  province  de  l'Amérique 
septentrionale ,  clans  le  M ejiique, 
bornée  au  liord^iar  celle  d*Y*uca- 
tan  ,  et  par  le  golfe  de  Honduraa 
à  l'orient.  C'est  un  pays  hérïssi 
de  hautes  montagnes,  découpé 

Sar  des  vallées  profondes  ^  semé 
'épaisses  foréu  ,  et  traversé  i>ar 
de  nombreuses  rivières.  On  en  tira 
de  la  résine  odorante,  différentes 
espèces  de  baumes ,  de  gommes , 
et  des  bois  pour  l'ébénisterie.  Ye* 
ra-Pax  en  est  la  capitale. 
VERBERIE ,   pos  bourg  da 

F^icardic,  au  départem.  de  POise, 
à  3  li.  s.  o.  de  Cdmpiègne, 

VEECEIL ,  ville  dHtalié,  dans 
le.  Piiémont  ,  sur  les  confins  du 
Milanèa ,  et  sur  la  rivière  de  Se- 
aia  «  dans  un  pays  très-fertile  ,  & 
4  11.  N.  o.  de  Casai.  On  y  voit 
une  fort   belle   église  ,  dont  la 
voûte  repose  sur  4^  colonnes  d^ 
marbre.  Long.  6  y  5*y  lat.. 4^. 
VERDEN ,  y.  FaRDBic. 
VERDUN  ,  ancienne  ,  grande 
et  très-fortè  ville  de  France ,  dana 
la  Lorraine^  au  départem.  de  la 
Meuse  j  sur  la  rivière  de  ce  nom, 
avec  sous-préfect. ,  trib.  de  prem. 
inst.  et  tnb.  de  comm. ,  à  la  Ik 
o.  de  Mets.  Elle  est  partagée  en, 
ville  hautes  ville  basse,  et  villfe 
neuve,  qui    contiennent  i2,oop 
habita ns.  Son  siège  épiscopal  a 
été  rétabli  en  i8i7.  Ai.  de  Vau- 
ban  en  fit  une  place  régulière  ^cit 
munie    d'une     bonne    citadelle. 
I^'hôtal  -  de  -  Tille ,  quoique  d'un 
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bon  genre  d'architecture  j  ressem- 
ble moins  à'  un  édifice  public  , 
Îu'à  rhàtel  d'un  riche  particuler- 
,e  feu  du  ci^l  consuma  la  nef  de 
la  cathédrale  en  l'/SS  ^  et  fondh 
trois  cloches,  Tune  du  poids  de 
3o  milliers ,  et  deux  autres  de  dix 
milliers.  Le  chœur  en  est  riche  , 
vfrès-orné ,  et  le  pavé  en  est  de 
marbre^  ainsi  que  la  balustrade. 
L^autel ,  qui  est  des  marbres  les 
plus  précieux ,  «st  sous  un  bal- 
daquin I  supporté  par  quatre  belles 
colonnes  torses.  Les  anis  et  les 
jlragées  de  Verdun  sont  renom- 
més ;  ils  ont  une  blancheur  y  un 
parfum  y  une  finesse  |  qii'on  cher- 
^  cheroit  inutilement  ailleurs.  On 
en  tire  aussi  des  confitures  et  des 
liqueur^.  Verdun  étoit  une  ville 
libre  et  impériale  |  et  par  le  traité 
de  paix  de  Munster,  Louis  XIV 
iîit  reconnu  souverain  de  la  ville 
et  de  Pévéché  de  Verdun ,  par  la 
cession  que  lui  en  firent  l'em- 
pereur et  l'empire.  Long.  3 ,  i  ^ 
tat.  49,  II. 

VERDUN  ,  petite  vHlo  de 
Bourgogne 9  au  département  de 
Saône-et -Loire,  au  confluent  du 
iDoubs  et  de  la'Sa6ne  ,  à  3  1.  n. 
o.  de  Chàlon, 

VERDUN,  oetite  ville  de  Gas- 
cogne et  dans  l'Armagnac  ^  au  dé- 
parfem.  deTam-et-Garonne,  sur 
fa  Garonne  y  à  5  lieues  k.  o.  de 
Toulouse.  « 

YERE,^.  WiEBE. 

VERFEUIL,  petite  ville  du 
Languedoc,  au  départem.  de  la 
Haute-Garonne  9  à  4  1^-  ^-  b.  de 
Toulouse. 

VERGY,  bourg  de  France,  en 
Bourgogne,  au  départem.  de  la 
Côte-d'Or ,  à  i  lî.  de  Nuits ,  et  4 
jf»  de  Beaune.  lia  donné  son  nom 
à  l'illustre  maison  de  Vergy,  fer-» 
*tile  en  héros,  et  qui  ne  subsiste 
plus.  Des  monceaux  de  décom- 
bres, des  débris  de  to^r«  et  de 
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donjons  écroulés,  y  rappellent  de 
grands  souvenirs.  Ce  sont  les  mi- 
nes ,  les  vestiges  du  château  ,  et 
de  la  ville  même  de  Vergy,  qui  y 
éfoit  attenante.  Henri  IV  fit  rater 
là  forteresse  qui  s'y  étoit  conser- 
vée. La  maison  de  Vergy  avoît 
des  alliances  avec  plusieurs  mai- 
sons souveraines.  £o  1 198  ,  Alix 
de  Vergy  épousa  Eudes  lil,  duc 
de  Bourgogne,  et  dès  Pan  877, 
Mànassés  do  Vergy  fîit  le  presûer 
comte  héréditaire  de  I>ijon.  Dans 
là  haute  noblesse,  il  n'est  aucune 
maison  en  France  qui  fkase  preu- 
ve d'un  origine  aussi  ancienne. 
VERKOTUR  ,  r.  VfiRscHo. 

TUBlé. 

VERMAIVD,  bourg  de  Picar- 
die ,  au  départem.  de  l'Aisne  ,  à 
2  li.  K.  o.  de  Saint -Quentin.  L9 
Vermandois^  auquel  il  donne  son 
nom  I  a  Saint-Quentin  pour  cbe& 
lieu*  . 

VERMANTON,  boutade 
Bourgogne  ,  au  départem.  de 
l'Yonne  ,  sur  la  Cure  9  à  5  li.  s. 
d'Auxerre.  Le  bois  et  les  -vins  y 
sont  deux  grands  objets  de  com« 
merce.  Sa  population  n'enoède  pas 
•1200  habitans* 

VERMELAND,  province  d« 
Suède,  appuyée  au  sud  sur  le  lac 
Yener.  Les  mines  de  métaux  el 
la  poche  sont  les  principales  oc- 
cupations de  ses  habitans. 

VERMEILLE  (mer) ,  J^.  Mca 
Vermeicle. 

VERMENTON  ,  IT.  Vek- 

MAliTON. 

VERMÔNT(état  de) 5  cVst 
un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 
septentrion. ,  borné  au  nord  par 
le  Canada ,  et  à  l'est  par  la  riviéce 
de  Connecticut ,  qui  le  sépare  de 
la  province  de  New-Hamphiie. 
Sa  population  est  de  3^0,000  lia* 
bitans.  Le  blé ,  le  lin ,  le  chaa* 
Tre>  les  pâturages  |  les  misea  è$ 
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fer,  les  forgea  pour  les  exploiter ^ 
le  sucie  extrait  de  IVrabXe ,  sont. 
lea  priocipales  ressources  de  ses 
babiUns.  Bexinington.,  à  rextré- 
nitté  sud-ouest  de  Pétat ,.  en  est 
la  capitale. 

VEHNEUIL.pet.  ville  deNor- 
auindie ,  sur  1er  confins  du  Per- 
cho  I  §u  départem.  dé  VEure  ^  à  9 
B.  a.  o.  d^Lvreux^  Son  commerce, 
eonsiate  en  grains ,  draperie  com- 
mune ^  bonneterie,  et  sur-tout  en 
peaux  de  '«•au  et  de  basannes , 
poor  la  reliure  des  livres.  Sa  pp- 
polation  est  de  4000  habit. 

VERNEUIL,  petite  ville  de 
Sfearilie,  au  départem.  de  TOise, 
^  une  lieue  et  demie  iv.  o.  de 
SenHs. 

.  YERNON,  ville  de  Noripan- 
iie  9  au  départem.  de  PEurei  sur 
la  gaacbe  oe  la  Seine  ^  dans  une 
plaine ,  à  6  U.  s.  d'Evreux,  Le 
«^mmerce  de  cette  ville  cbétive  et 
délabrée  est  en  blé  ^  farines,  toî-^ 
laa  9  couvertures  de  laine.  Sa  po- 
pulation est  df^4PO^  habit, 

.  VERO^NE,  ancienne,  grande 
at  coAsidérabie  viUed^Italiei  dans 
&  Ijornbardie  Vénitienne  y  sur 
FAdige,  à  8  li.  K.  8.  de  Mantouè. 
C^est  une  des  plue  fortes  places 
de  l'Italie.  On  y  remarque  la  belle 
roe  du  Cours  9  rbôtel-de-viile  9 
«li  est  un  édifi^ce  magnifiaue^  le 

Slaû  Maffei,  la  belle  égliae  de 
int-Georges  ,  mais  sur-tout  son 
amphithéâtre,  un  des  plus  beaux 
ignoBiunena  de  Tantiquité  j  où 
quarante- huit  rangs  de  gradins 
^core  entiers^pouvoient  recevoir 
a^flimodément  vingt -deux  mille, 
spectateurs.  La  hauteur  totale  de 
cette  construction  est  de  93  pieda 
éept  pouces.  Au  dehors ,  on  voit 
çacore  plusieurs  colonnes  et  quelr 
fiuea  statae^  dégradées  ,  restes 
2ea  portiques  «lorique,  ionique  et 
C^silitbîen^.  oui  ;1^  dépproient.f 
^-  -^^^  ind^na#ament  /Je  la  phute 


en  p|u«  grande  partie  fr  du  t^ui 

^xtérieigr  qui  s^écroula  enj5$3  j; 

par  un  trenabl entent  de  tf  rre  ,  e% 

de  la  destruction  ^e  rétfige  svpéi< 

rieur  de  ce  i|ionu|nenJt;^  le  magis^ 

trat,  en  vue  d^en^prolppgër  laïUtn 

rée  j  Y  ftysnt  fait  des  réparation^ 

à  mesure. que  Vinjuret  dça  temp^ 

les  faisoit  paroitre  nécessaires  ^  41 

est  peu  de  pi^rtîes  de,  cet  a  m  phi-;. 

théâtre  qu'on  puisse  dire  vraiment 

alitiqpça.  ^ 

On  remarque  encore  à  Vérc^nna 

une  des  portes  de  la  ville  qui  .est 

de  construction,  roipain^y  }e  beau 

palais  de  Pacademie.  des  Philhar<^ 

monici,  oii  se  voyeut  plusJeura 

inscriptions  antiques,  étrusques  ,. 

égyptiennes  I  puniques^  grecques^ 

latines.   Au  reste  ,,  les  r|ies  det 

cette  ville  aoatjétnjites,  .sinupu-* 

^es  «et,  à  la  réserve,  ^e  quelquea 

édi^ces,  elle  est  nfal  Jsiâiie^  Sa^ 

'  population  est  de  36,oç>o  (labilans^ 

Son  lerfit^ire  donnp  ^u  blé,  (1<^4 

olives  )  des  figues  9,  de^  truffes  , 

de  la  soie.  Les  montagnes  voisi*-, 

nés  o0Ven^  des  carrières,  de  mar-^ 

bre  I  et  de  belles  pétrifications*; 

On  y   trouve  sur-toi^(  beaucpMp, 

de  poissons  pétrifif^Y  y éronnç  sa 

glorifie  d'avoir^  prod.?it  Cstylle^r 

Coméliu^Néposy.  PÎiae-le-Natun 

raliste,  VitruYe^fâ|i^i*yéronèse» 

Guarini ,  les  âcajl|^ef:,  le  marqi^isi 

Maifei,  Paul-Én^ife..    Ai^.  re^B^,^ 

noua  n'ayons  p^  i^put^ês  les  i^vhi 

'  vres.  de  ÇatuU^*  I^es  trois  meit^ 

'  leufs  é^ition^  de;ce..ppête  aima^ 

,  ble,  sont  cetlea  de  ûrœvius,^  à 

Utrechten  i68o;d^Isaiic  Vossi^Si) 

:  à  Leyde  en  1684$  et  de  Padoue^; 

en  1737»  tiony  fl»  Afti-  -3^9  î  !**•' 

:  etcélàbre  yiUeideVrlI^i^-Fraai^^ 
aujourd^h^y  jchef  Uipu  du  dépi^^ 
tem.  de  Seine-etirOise ,  et  le  vf^g^ 
de  s^  pr^fe^ret»  av^ç  trib.  Se 
prent  inst,  et  un  évéch^w^ÇîjM 
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gtnt  de  Parit«  EUo  est  à  4  lî^  o. 
ée  cette  irille^  et  4  £•  de  Saint- 
Gennain,  BUe  est  filière  et 
Uen  bâtie.  Ses  rues,  lirëee  ào 
Cordeau  y  sont  larges  ^  propres  ^ 
liieii  payées  ^  se  coupent  à  angles 
droits  I  et  sont  fermées  de  mai- 
sons de  belle  apparence ,  et  cou- 
vertes en  ardoises.  Avant  la  ré* 
trolution,  on  n'y  comptoit  pas 
moins  de  70>ooo  habitans.  On  y 
pbrrive  de  Paris  ^  de  Sceaux  et  de 
Saîttt-Clond  9  par  trois  avenues 
plantées  de  grands  omtes. 

En  i63o,  Louis  XIII  acheta 
la  terre  de  Versailles  ^  et  y  fit  bâ- 
tir un  petit  chAteau  pour  recevoir 
aes  équipages  de  chasse.  Ce  n*é* 
toit. encore  proprement  qu'une 
maison  de  campagne.  Louis  XIV 
la  trouva  à  son  gré,  et  résolut  d'en 
faire  le  lieu  ordinaire  de  sa  rési- 
dence ;  ce  prince,  qui  imprimoit 
par-tout  le  sceau  de  sa  grandeur, 
j  employa  au-delà  de  trois  cents 
millions  de  notre  monnoie  |'  y' 
compris  la  dépense  des  jardins.  Il 
est  Gommage  que ,  dans  la  cons- 
truction de  ce  palais,  on  Se.  soit 
déterminé  h  conserver  les  bàti- 
mens  de  Louis  XIII ,  ce  qui  a 
nui  au  développement  d'un  plan 
plus  grand  et  plus  majestueux  du 
f  ôté  des  ayènuée.  Au  reste ,  il  est 
quatre  choses  dans  cette  résidence 
md  n'of&t  point  leurs  égalai  ches 
rétranger  :  la  chapelle ,  la  gale- 
«ie,  ta  face  du  cM^teaû  èû  côté  de 
l*occideîit  V  et  le^  Jardiné  j  touif 
plus  superbes  que  ce  quel'Burope 
m  de  plus  vanté  dans  cet  diflférens 
genres. 

La  diapellé^e  Versailles,  dee 
à  Jules  -  Hardomn  Maiisahi  ,  eslf 
•im  modèle  de  jfaûî  ,  et  un  chef- 
d'ceuvre  d'arêhTtebture^  Elle  dé- 
>oât;  être  eati^ment  yëvéttie  dé 
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marbre  y   mais  la  crmate  k  U 
rendre    trop   fraîche,  empèclift 
qu'elle  ne  fut  ainsi  exécutée.  EUe 
étoit  surmontée  d'un  canpuiîk 
doré  par  tout^i  )  ,  de  (bi^ae  trèt* 
élégante,  et  qui  ^outoit  à  la  ma- 
gnificence dû  chÀteau  ;  mais ,  dès 
la  fin  du  siècle   dernier,  il  ne 
subsiste  plus.  L'intérieur  de  la 
chapelle  est  contourné  i'mi  m- 
perbe  péristyle  corinthien ,  formé 
de  colonnes  cahnelées.Toute cette 
construction  est  de  piirre  deUi» 
qui  est  dure  ,  Compacte ,  sonore 
et  d'un  grain  très-nn.  Les  balat-. 
trades  qui  régnent  dans  les  travéei 
ou  entre-colon  nemens,  soht  de 
bronce  ciselé  et  doré,  et  lean 
tablettes  ou  appuis ,  sont  de  brè- 
che violette,  qualité  de  marbn 
rare ,  et  très-précieuse  ;  le  pâté' 
est  de  marbres  de  diverses  cou- 
leurs et  k  compartimens ,  etlesn* 
traiix   sont   formés    de  grasdes 
glaces. 

Dans  lé  salon  d'Hercule ,  eit 
up  grand  tableau  de  Panl-VérCK 
^nèse ,  dont  la  république  de  Ye* 
nise  fit  présent  à  Lonis  XIV  \ 
en  i665.  Il  représente  Notre- 
Seigneur  ches  Simon  Le  Pharisien. 
Sur  la  cheminée ,  est  un  antre  ta- 
bleau du  même  maître  :  le  pis» 
fond ,  peint  par  Lemoine ,  repré- 
sente  l'apotheosed'Hercule*  Usa< 
la  salle  de  Diane  ^  ee  vmt  b 
buste  de  Louis  XI Vy  par  le  Ber- 
ttin. 

Quant  aux  Jardina ,  les  groap0| 
et  statues  de  bionae  et  &  1BS^ 
bre  des  plus  grands  i^atlrea  *,  bt 
èaùx  plattes  et  jailUssantes ,  kf 
vases, les  termes,  leâ  colonnade^ 
tes  labyrinthes»  les  jets*d'esiif 
dont  quelques-uns  atteignent  à 
8b  pieds  d'élévation  { les  terratseï, 
leli  fontaines  de  la  odmposîtto 
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plus  ingénieuse)  les^lKAiIia* 
BIS  Y  les  bosquets  ,  les  çtscades 
font  le  plus  beau.dea  jardins 
3  l'on  Toie  en  Europe.  Dû  au 
lie  de  Lenâtre  y  ni  les  jardins 

palais  Pitti  en  Toscane  ,  ni 
LUC  du  cardinal  d*£st  à  Tivoli  9 
ceux  de  Frescati  et  d'  \lbano, 
us  r£tat  Romain  ,  ni  ceux  des 
8  Borromées  |  dans  le  lac  'Ma-> 
ir|  ni  ceux  de  Blenheim  |  prèa 
Dxford^  ni  enfin  les  TÎgnes  si 
Jitées  de  Rome,  ne  soutien*, 
oient  la  comparaison  avec  les 
rdins  de  Versailles. 
Dans  le  parc  est  le.  petit  palais 
^  Trianon ,  voyez  TaiANON.  11 
a  à  Versailles,  une  manufacture 
armes  et  une  autre  d^horlogerie» 
ong.  occid.  o,  la,  53  ;  lat.  4Qf 
5,  ai. 

VERSCHOTEIRIÉ,  ville  d'A- 
»,  dans  la  Tartane  méridionale^ 
I  gouvernement  de  Perm.  On  en 
re  des  cuirs  de  Roussi.  Elle  a  ^ 
lins  son  voisinage  I  une  monta-^ 
ne.  .où  se  trouvent  des  mines  de 
iiivre  et  d'asbeste»  Long.  55, 4^; 
11.58,55. 

VERSOIX,  ou  VsBsois,  bourg 
e  1a  Suisse ,  au  can^n  de  Ge- 
ève,  au  bord  du  lac  de  ce  noipi  ^ 
a  11.  de  Femey  9  3  o.  de  Gex  9 
t  a  if  •  de  Genève. 

VERTEUIL  ;  petite  ville  de 
'Angoumoisy  au  départem.  de 
a.  Charente  I  sur  la  rivière  dexe 
^om ,  à  1  li.  s.  de  RufTec. 

VERTUS ,  ville  de  Champa* 
ne  9  au  départem.  de  la  Marne  » 

6  li.  s.  o.  de  Châlon ,  et  3  s.  s. 
L^Épernay,  au  pied,  d^ une  ç6te 
[ui  donne  de  trèi^bon  vin  $  elle 
ist  rematquable  par  une  source 
lont  les  eaux  passent  sous  Pégli- 
le^  et  qui  est  si  abondante  qu*eUe 
ait  moiUvoir  de  suite  plusienra 
noulins. 

VERUE,  ville  d'ItaUe,  dans 
^l^iémonti  prèa^  f6^  9^!4V 


VE'S  739^; 

les  confins  du  Mont»Perrat,  à  7 
U;  s.  o.  de  Casai. 

VERVIEBS ,  ville  da  pavs  dé  : 
Liège ,  sur  les  confins  de  ceuii  de 
Limboprg^  à  S  \u  x.  de  Liège.. 
L*ètat  florissant  de  ses  belles  ma*  - 
nufactures  de  drap,  ses  tanneries, 
ses  fabriques  de  savon  noir  y  sont 
Iflr  base  d'un  cctaimerce  très-impor» 
tant.  Cette  ville,  qui  s'étend  en 
longueur  l'espace  d'une   demi  « 
lieue  y  est;  peuplée  de  7000- ha**- 
bitans. 

VERVINS  i  petite  ville  de  Pi- 
cardie, au  départem.  de  l'Aisne  y  . 
i  5  li.  s.  de  Guise.  Elle  est  con* 
nue  par  le  traité  de  paix  qui  s'y: 
conclut  en  i5g6 ,  entre  UenrilV. 
et  Philippe  II ,  roi  d'£spagne.  Il  • 
s'y  fait  un  grand  commerce  tla 
toiles.   . 

VERZAT,  petite  vilje  du  U* 
mosin,  au  départem.  de  laCre)ise>  , 
à  3  li.  de  Limoges* 

y  ES  (les),  gués  renommés  de 
la  Vire,  vers  son  embouchure  da'iia  ^ 
la  Manche.  Le  grand  Vè.a  une 
lieue  et  demie  de  traversée^  le  * 
petit  Vè  nia  qu'un  quart  de  lieuet  * 
mais  c'est  le  plus   dangereiix  à 
causé  de  aea  sables  mouvans.  - 

VESEL,  ville  considériibU 
d'Allemagne  ,  au  grand-duqhè  du 
Bas-Rhin  ,  sur  la  rive  droite  d^  ■ 
P.lrin  I  à  Pendroit  où  il  se  grossit 
4es  eaux  de  la  Lippe.  C'ètoit  pn^ 
place  frèsr forte,. mais  les  fortifir 
cations  en  ont  été  rasées ,  et  i) 
n'en,  reste  plus  que  le  i|iur  et  le 
fossé ,  avec  son  importante  cita^  ^' 
del(e.  Elle  est  peuplée  de  cat^o* 
liques,  de  luthériens,  de  xéfonuèsy 
et  son  comm/orce  est  e(n  lainages^ 
.  cuirs  et  |oiles.,  soi^tis  de  ses  fabi;ir 
ques.  Elle,  est  à  la  li.  s.  o.  d» 
Clèves*  Long.  4»-i^9  latit.  5>| 

VESeI  {Ober  ) ,  po  Vxsai 
avpi^RixuR,  i/oyez'OBxa-Vss^Sy 
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VESEN,  r.WsfBK, 

VESER  (le),'  rivière  eànn^ 
dérable  d'Allemuie  |  miî  naît  en 
Franconie ,  coule  cm  plus  grande 
^rde  dans  la  Baate-Saxei  et  se 
^tte  dans  la  mer  d'Allemagne  f 
an-dessous  de  Brème. 

VESLE  (la),  rivière  de  Cham^^ 
Bagne  I  cpii  prend  si  source  entr% 
&àloii  et  Saint-Menefaould ,  à  a 
K.  de  celle-ci ,  ^ase  à  Reims  et  à 
Pismes,  et  tombe  dans  l'Aisne)  à 
S  li.  de  Soissons. 

YESLE  (la) ,  rivière  de  Bresse, 
«ni  a  sa  source  dans  le  district  de 
Ymrambon,  arrose  Pontée- Vesle, 
au-dessous  de  laquelle  elle  se  di- 
vise en  deux  bras,  qui  versent  à 
û  Saône,  à  quelques  lieues  au- 
Setoous  de  Màcon. 

VESLY ,  ou  VnxLti ,  petite 
viUe  de  Picardie,  au  départem, 
de  l* Aisne  )  sur  la  rivière  de  ce 
nom ,  à  4  li.  v.  de  Soissons. . 

VESOUL,  ville  peu  considé* 
fâbltf  de  la  Franche-G>mté,  chef- 
lieu  du  département  de  la  Haute- 
^ône,  le  siège  de  sa  préfecture , 
et  celui  d'un  trib.  de  orem,  inst. 
Cette  ville,  peuplé?  de  5ooo  ha- 
bitons, et  située  à  a  lieues  de  la 
Sa6ne,està9  li*  n.  de  Besancon. 
Long.  3,49>*9î  ^^^'-  47»  ^7, 
So. 

VESI^RIN,  ville  de  Hongrie, 
au  comté  de  ion  nom ,  au  bord  du 
lac  Balatbn,  à  5  li.  s.  o.  d*Albe- 

Royale.  ^      *,  •«. 

VESTÈRNES,  F.Westee- 

VESUVE  (le) 5  c'est  k  deux 
lieues  de  Naples,  un  volcan  fa- 
meux ,  qtiî  ictte  ordinairement 
une  épaisse  fumée ,  et  vomit ,  à 
des  intervalles  plus  ou  moins  éloi- 
gnés, des  flaihmes,  dés  ruisseaux 
'  ardens  de  matières  bitumÎQenses, 
•aUnéset  àiétaUiqués,  du  gravier, 
des  pierres  calcinées,  des  tour- 
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loin  de  ruineux  tremblemens  de 
terre.  Elle  brûle  de  temps  immé* 
morial ,  et  les  historiens  même  du 
siècle  d'Auguste,  en  parient 
ainsi. 

L'érapiiott  du  mois  d^octobre 
1767  y  est  une  des  plua  violentes 
dont  on  ait  conservé  le  souvenir, 
La  lave  couloit  sur  une  lareenr 
de  3ao  pieds,  sur  une  profondear 
âë  94-  Elle  prit  son  cours  sur  on 
rarin  profond  de  soixante  toises, 

3u'elle  combla.  Les  mugissemens 
ela  montagne  furent  eim>yables  : 
les  coups  redoublés  qui  se  sucoé* 
doient  sans  interruption  ,  eussent 
été  pris  pour  une  canonade  de 
deux  grandes  '  armées.  Indépeta* 
damment  de  la  lave ,  des  cailloux, 
des  pierreif  ponces ,   les  cendres 

Îiu'elle  vomissoit  abondamment^ 
urent  portées  jusques  sur  Gaête, 
et  elles  obscurcissotent  tellement 
Patmosphère,  qu^on  éprouvolt  à 
Naples  une  nuit  continuelle  ai^ 
milieu  du  jour.  Les  flammes  qui 
s'élevoient  du  volcan  furent  aper* 
foes  de  Pile  ds^Malte*  Enfin ,  de 
cette  même  fournaise,  sentent  psr 
fois  des  tonens  d^eau  bouillant^ 
et  salée,  qui  font  aussi  de  grands 
ravages.  Le  sommet  da  Yesuve  est 
élevé  de  5ûo  toises ,  au-dessus  da 
niveau  de  la  mer.  Sa  grande  bou« 
che  i  ou  le  cratère  ,  a.  près  de  60a 
pieds  de  diamètre ,  et  cependant 
è  ce  volcan  si  redoutable ,  sont 
adjacens  des  territoires  d'une  ad* 
mirable  fiéconditë,  et  qui  donnent 
entr^autres  le  fameux  vin  de  Ztf- 
cfima'-Ckristi  ^  oui  le  dispute  en 
excellence  à  (celui  de  Tokau  B 
a^n  recueille  bien  peu  :  il  ne 
s*en  trouve  que  dans  les  cafés  do 
roi ,  auquel  il  est  réservé ,  et  on 
bit  passer  pour  Lacrima^Cirisi 
qnelquea  vins  qui  n'eii  sont  pu. 
VETÉRAVie,  contrée  d'Al- 
lemagne ,  traversée  par  la  ritièie 


IbiUÔna  de  cendres ,  et  ciLUse  au  (  ArLaha  oto  Iiol^y  qu£  k  diti* 


Digitized  by 


Google 


VEY 

^eux  parties  asaes  égUea.  Elle 
pgt-six  lieues  de  diamètre  ,  et 
^est  partagée  en  une  multitude 
aouireraiiis  ^  du  nombre  dtss* 
la  sont  les  princes  de  Nassau , 
^mbourg^  de  Hesse  ^  de  Vied, 
Valdeck,  4e  Solma,  de  Wit- 
istein* 

ÎTENDRES»  fMstite  ^le  du 
urbonnoisy  au  départem*  de 
Hier  9  sur  la  rivière  da  ce  nom| 

li.  K.  o*  de  Moulins» 
I^EYAir,  xiUe  dQ  Sui^sa,  aii 
iton  de  Vaud^  sur  le  bord  du 

de  GenèTe  9^4  U«  ^  demie 
Lausanne.  Cest  ui^«  \ille  chap-  ' 
liJte  y  agréable  par  sa  |iositioa  | 
r  la  ferUJité  etia  beayté  de  Mx 
.i  par  sa  tranquillité ,  Paisance 
i.sf  manifeste)  paj^^la  bonne. 
:iété  qu^on  y  trouVa.  Elle  6st 
réable  par  les  mœq^s  douces  et 
nnôtes  de  ses  habitai^  f  par  les 
Btiges  (|u^ott  }|  ratrouve  de  la 
(ipGcité  antique  I  la  beauté  dii 
ae.et  les  cbazmesqu^y  ajoutant 
candeur  «  Piagénuité|  lanrertu* 
ijnpulsion  d«smaiurs  franfai- 
B  beurtée  et  rallantie  à  Genève^  ^ 
i^ée  k  If^auzaxuia,  est  pi«sqne 
^Ue  à  Vevay,  qui  n'en  raj jit 
le  la  teinte  agréable  de  leur  u^• 
uihé ,  tandit  que  le  rempart  for- 
idabie  du  grand  Saint-Bernard 
Tète  le  soufle  pestilentiel  de 
^usonie}  Vevay  enfin  9  par  sa 
)sîtion  topograpbiquey  se  trouve 
lacée)  entre  la  rudesse  des 
iQSurs  savoyardes  ,  la  simplicité 
'allaisaaeja  franchise  tnaachante 
es  Bernois^  et  Paménité  franç- 
aise qu'elle  reçoit  par  le  contact 
e  Lausanne  et  de  Genèrei* 

Cette  ville  est  bien  bâda,  sans 
yil  y  aitaucun  édifice  marquant. 
je  voisinage  du  lac  lai  /oumit 
i^excellens  poissons*  L'horloge^ 
bi  la  joaillerie  9  ba  tanneries , 
a  chapèterie  ,  les  fromages  sont 
PS  abjsts  essentiels  da  son  com« 


méite;  Vevay  est  d'ailleuit  itn 
^trep^t  considérable  im  mar* 
chaadises  de  la  Suisse  destiaéoe 
pour  le  Hémont  çt  le  AAilanes  ^ 
et  réciproquement.  Elle  est  à  iJ 
li*  s«  o.  de Berne^  et.  16  s,  ir«  m* 
da Gimève.  Long*  4,  33$  lat.  4^ 
3o.  .  . 

VBXFORD,  V.  Wtt^on». 

VëXIN  (  le  ),  pays  de  France^ 
divisé  en  Venin  .franjois  et  eA 
Vestn  nonnand ,  séparée  l'un  de 
l'autre  par  la  rîviire  d'Epte.  Le 
Venin  franoois  contient  Pontoise^ 
qui  en  est  le  cbef-lieu  t  Mannt^ 
Gbaumont',  Mantes,  MeuËn  4 
Poissi^  Saint  •  Germain  I  Mont*  ' 
fort4'Amapry,J>reitz,  etc.  Dana 
le  Vczin  normand  1  démembré  <hl 
Venin  fMnjois  en  faveur  des  Ncr» 
msnds  «  sont  Gisors  ^  chef<»lieu  | 
VemAo ,  Lions  ^  les  Andelys.      * 

VEYMOUTH,  V.  W«t. 

MOVTB. 

VEZELAT,  vflle^  du  NIver- 
nois,  au  départem.  de  P Yonne  > 
À  l'orient  de  Clamerci  9  dans  le 
Morvanti  sur  la  croope  d^une 
montagne,  près  de  la  rivière  de 
Cure,  à  4  li.  o.  d'Avalion.  C'est 
à  Voaelây  qu'en  1 146  fut  dressé  ^ 
sur  la  place  publique,  l'écbafiiud 
où  Saint^Bemard  pcécba  la  se^ 
coude  croisade  ^  ayant  à  ses  c6« 
tés  Louis-le-Jeune,  roi  de  France.  . 
IW  a  à  Veselay  des  eaun  miné» 
raies  et  uae  fontaine  d'eaux  s»r 
tées. 

VEZELISE,  petite  ville  de  Loi^ 
raine  %  au  départem.  de  la  Meur* 
the  y  à  4  !!•  <•  o.  de  LunéviUe. 

VEZEEE  (  U  ),  rivière  de 
France ,  qui  a  sa  source  aux  con«* 
fine  du  Limosin  et  de  la  Marche  | 
passe  à  Userche  |  se  grossit  dea 
eaux  de  la  Corrèse ,  et  se  jette 
dan^  la.Dordogne  k  Limeuil. 
VIANA,  ville  de  Portugal ,  dant 
la  provin<9  d'entre  •  Douero  •  et 
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Minho  y  k  ^\w  s.  -b.  de  Foirté» 
.^i^Liina)  afec^une  citadelle  et 
un  port. 

.  VIATVDEN,  ©etke  TÎHe  dea 
Fay8-Bas,d«n8  le  oucliédeLaxeni- 
.  bourg  5  à  I  o  H,  N/de  Luxeraboorg, 
.  avec  un  château  construitsiir une 
montagne  escarpée  |  avec  une  la- 
brique  de  draps  et  des  tanneries. 
,  VIAJŒGGIO,  bourg  et  port 
4e  la  Toscane  f  dans   la  princi- 

Eiuté  de  Lucquas,  à  5  il.  o.de 
ucquesi  et  4  ^*  <>•  de  Pise* 
,  VI ATK A  (  fiouyernement  de  ), 
..  gouvernement  de  |*empire  dé  Rus- 
sie,  qui  est  un  démembrement  de 
celui  de  Casan ,  avec  leauel  il  con- 
fine au  sud.  Au  nord  il  touche  à 
la  Sibérie.  Il  est  montueux  et 
parsemé  de  lacs.  On  en  tire- de  la 
f:ire|  du  miel|  des  pelleteries  ^  du 
Giiir  de  Rdussi  ^  des  bois  de  cons- 
truction et  .du  fer.  La  ville  de 
Yialka,  qui  en  est  le  chef-lieu, 
f^t  à  70  H.  K;  B.  de  Casan.  Long. 
42:  5oK  la  t.  58,  2o. 

.  VIBÔURG,  ou  W;iBa»o,  ville 
Je  Danemarck,  capitale  du  Nordr 
■  Jutland,  et  siège,  du  conseil  au- 
j)érieur  de  la  province,  à  5é^  li. 
N.  o.  de  Sleswick. 

YIBOUaG  ,  ville  de  Russie , 
dans  la. Finlande I  chef-lieu  du 

Suvernement   de   son  nom^  au 
ftd  d\m  golfe  que  forme  celui 
•de  Finlande.  Cette^ville  est  une 

tlace  commerçante,  et  munie  de 
onnes  fortifications.  Elle  est  à 
Jk^ii.  N«  0.  de  Pétersbourg. 
.:  VIBRAIS,  petite  viUeduMai. 
iie.9  au  départem.  de  la  Sarthe, 
«près  de. la  forêt  de  aonjtom,  à 
3  li.  N,  de  Saint-CaUfts. 
,  yiC,  petite  ville'de  JJornûne , 
,au  départem.  de  la  Meurtbe,  aur 
la  Seille ,  avjBc  un  trib*  de'  prem. 
inst.  ,  à  une  lieue  s.  o.  de  Mar- 
^1.  Elle  eat  remarquable  par  ses 
.aaiinesjr  .  > 
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YIC  on  ViCK|  petite,  mais 
forte  ville  du  royaume  des  Pays* 
Ras ,  à  la' droite  de  la  Meuse  c(C  à 
^opposite  de  iViaestricht,  à  la» 
quelle  elle  est  jointe  par  un  pont^ 
et  dont  elle'  peut  être  regftrdée 
comme  un  fiiuboitrg. 

ViC,     ou    VlG->DB«-BlO0m&B| 

petite  ville  de  Gascogne  ^  au  dé^ 

r[Ttem.  des  Hautes-S'yrénéef  |  à 
li.  ir.  de  Tarbes. 

VIG^UR-CÉRÉ  9  gros  boai| 
d* Auvergne,  au  départem.  du 
Cantal^  à  3  li.  B.  ^'Anrillac, 
avec  dea  eaus  minérales  saBnes 
et  ferrugineuses. 

V1G-.LE-G01VITE ,  petite  tille 
d^  Au  vergue ,  à  6  U.  s.  b.  de  Gler* 
mont^  au  départem.  dn  Puj-de* 
D6me.  On  y  voit  un  château  oà 
les  anciens  comtés  *  d'Auveigae 
firent  durant  quelque  temps  leiir 
résidence*  A  une  demi-lieoe  de 
la  ville  )  et  sui-  bsborda  de  TAl* 
lier,  il  se- trouve  dea  fontaioes 
d'eaux;  minérales  chaudes  ^  tiédei 
et  froides^ 

VIC  ou  Wtck*>*db-Dub<s- 
TBDB  ,  petite  ville  dès  Pays-Bas , 
dans  la  Hollande  |  kar  le  Leck, 
à  sa  jonction-  avec 'le  Rhin^  et  à 
4li.  d'Utrecht. 

VICFEZEN^AGi  V.  Vie* 
«un-LossB. 

yiC-SUR«LOSSE  »  petite  Vnie 
de 'Gascogne,  au  départem.  da 
Gers  j  dans  T Armagnac  ^  '  à  ^^» 
a.'O.  de  Gondom. 

YICENCE,  ancienne  «  grande, 
forte  et  belle  ville  d^Italiet  dans 
la  Lombardie  vénitienne  ,  et  dans 
un  territoire  des  plus  fertiles  «  â 
7  li.  N.  o.  de  Padoue.  C^eat  la  pa« 
trie  dn  Palladio,  qui  y  a  laissé  de 
nombreux  uonumens  de  aon  ha» 
bileté ,  dans  les  palais  qui  la  dé- 
corent ^  dans  son  théâtre  olyv 
pique,  dans  Parc  de  triompha 
élevé  'SUT  ses  desseins ,  daun  sot 
pont  de  Saint«Mî€heI  d^ine  sed 
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L  ^  et  4ai^  les  édifice»  qui 
Emt  la  place  da  palais  du  ma- 
pat ,  ornée  d^ailleurs  de  deus 
kbues  statuaires  très-éleTées, 
ffka  magniâqae  bâtimeoe  du 
|»t«^e^Piété. 

Plette  ville  a  qi^tie  milles  de 
(uit  9  mais  sa  populatioB  n'est 
f^  que  de  vi^gt  mille  liabitana* 
I  église  de  Notre -Dame-du- 
îat  est  orné  d^une  belle  (ajadei 
le  théâtre  olympique  est  un  des 
li  beaux  modèles  de  Parcbitec- 
e  moderne  f  décoré  de  beaucop 
statues  des  empereurs  romains^ 
de  celles  de  quelques  pbiU>* 
phes.  Vioence  a  de  belles  ma« 
factures  dMtofFes  de  soiej  des 
peteries  ,  des  moulins  à  appré» 
r  la  soie.  Long.  9,  25 1  lat* 
!  f  3o« 

VlCHIi  peHte  ville  du  Bour- 
«nois^  sur  rAUier^  an  départ* 
i  ce  nom  ^  à  6  li»  a.  de  Gannal^ 
86  s.  B,  de  Paris.  Il  y  a  des 
kuz  minérales  chaudes ,  tièdes  et 
oides.  Elles  conviennent  parti- 
ilièrement  dans  les  nialadies  bl- 
ouses ,  et  dans  celles  qui  recoat 
lissent  pour  cause  la  stupeurd^v; 
>rfs.  £Ues  sont  nuisibles  dans 
»utes  les  maladies  qui  dépendent 
»  la  rigidité ,  de  Pirritabilité  du 
rstéme  nerveux; . 
YiDDIN^  vilU  de  U  Turguje 
uropéenne^  dans  la  Bulgarie-, 
ir  le  Danube,  aux  frontières  de 
L  Hongrie  ^  à  a5  li.  n.  a  de  ^iesa| 
rec  un  archevêque  grec*  Çest 
ae  ville  forte,  entourée  d'im*' 
lenses  retranchemens* 
VIPOURLE  (  k),  petite  ri- 
ère  de  Languedoc  9  qui  passe  à 
unel  ^  et  se  perd  dans  Tétajs^  de 
'hau  y  près  d^Aiguef  «Mortea^  à 
li.  de  Montpeuter. 
VIED,  F.  Wizj>. 
VIELIC&KA  ^ouViEWTSKA, 
stite  ville  de  Pologne,  .dans  U 
alitÂe  occidentale)  à  tt  U«  Mé  b. 
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de  Cracovie  |  fameuse  p^  see  m»^ 
nés  de  seL^  déconvertes  en  laSà» 
En  dessous  9  elle  est  .étayée  dei 
toutes  parts  |  se  trouvant  plaeéa 
sur  les  excavations  des  mines  ^ 
qui  ont  beaucoup  plus  d^étendue 
que  la  ville.  On  mit  monter  à  sepi 
ou  huit  cents  te  nombre  des  ou* 
vriers  employés  dans  ces  mines  ^ 
et  qui  y  travaillent  à  la  lueur  dee 
flambeaux.  Ces  salines  appartien* 
nent  à  la  maison  d'Autriche. 

VIELMUR,  petite  ville  de 
Languedoc ,  aU  d^partçm»  dii 
Tieim  I  à  3  li.  it •  o.  de  Castres* 

VIENNE,  ou  ViBWNB  Bit  An- 
tbichb,  grande  et  célèbre  ville 
d^ Allemagne  |  une  des  plus  flo- 
rissantes de  TEurope^  capitale» 
des  états  de  la  maison  d' Autriche^ 
et  eh  particulier  de  l'archiduché 
He  te  nom.  Séparément  de  sea 
Faubourgs,  l'enceinte  i\'e|i  est  pasl 
fott^considérablej  mais  les  mai- 
sons, eu  sériera)  très-élevées  ^  j 
ont  jusqirà  huit  étages^  et  set 
fàubburgi ,  beautx>up  plus  cons»- 
déMibles  que  la  cfîé ,  qui  ne  forme 
qti^en  cinquième  de  sa  population 
totale  )  présentent  de  nombreux 
bétels  et  antrea  tiès-beaux  édJ- 

Oette-  ville  est  située  sur  la  rive 
droite  du  Danube,  à  Pendroit  où^ 
la  petite  rivière*  de  Vienne  lu 
fstte  dans  ce  fleuve  ^  qui  la  divise 
en  plosieur»  tter.  Lei  rues  de  la 
eité|t  eu  de  la  ville  proprement 
dke ,  sont  eu  général  étroites  et 
tortueuses.  La  setele  belle  me  qui 
s^y  voie  est  cille  de  Herren-Straae 
ou  rue  des  Seigneurs  y  fermée  pa^ 
une  suite  da  magnifiques  h6tds  ; 
aussi  toute  U  bêiuité  de  Vienne 
est-elle  da|is  .«ao#^  faubourgs.  Sa 
pppulatiqii ,  kg^rnison  comprise^ 
et  composée  çle  dqute  mille  hom- 
mes ^  ^(  4^  içi/o^foo  habitana> 
AUenMmds,  ïioa^roÎA»  I^UfinSf 
Bohémiens  |  Folonoisi  SicUtons^ 
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Joife  i  tous  àvéd'  le  costûAé  dô 
leurs  pays.  -   '  -  ^     . 

î^^^iée  ^'ëtropolîlaînè  est  un 
édifice  golhîçjué  fortsonibre,  oriîé 
ce  beaucoup  d'àraB'ésques  eh  piér- 
^e^  etqui'se'distîn^e  par^la  su- 
perbe aiguille  dont  Il  est  sur- 
monté/une  des  plus  élevées  qu'il  v 
ait  eh  Europe;,  et  dont  la  hauteur 
«st  de  trois  cents  quarante-deux 
pieds.  Elle  porte  un  bourdon  du 
^oids  de  trois  çéht  cînquanre- 
quatre  qujntâux.  L'intdneur  d^ 
1  église  est  enrjcKi  ^e  beaucoup 
de  marbres j  Iq  maître-autel, sur- 
tout est  d'une  très -grande  ri- 
chesse. On  Y  remarque  le  be9u 
ïnausolée  ^de^  Pempereur  Fxédé-^ 
rie  ni,  ainsi  oue  le  somptueux 
monument  du  Prince  Eugène  de 
Savoie. 

I-e  palais  .^mp^rial  est  peu  de. 
chose;  ses  jardins  même  sont  si 
reversés,  qu'il  peut  passer  ppur 
nen  point  avoir,  il  renferma  «a 
cabinet;  .d^hi^toi^ç^tuielle.,  um 
cpUeQUoA.de  4i|ceté«.,  et  nn,  m^ 
OaïUer.  Entsp  1^  j^aux,  ëdiaee» 
qm  décorent  c^tfe,  ««^piule ,  otil 
remarque  Phôtel-de-viUe ,  çriul 
4e  la  banque,  -Ith^tel  de  l'uni- 
Tersi  të,  ia  bibliott^na  ii^^périale,. 
W  1  on  regardé  çof^e  le  ^lo^ 
PeAu  inon;Vunenjt.d'architeçture  de 
^ette  ville,  a^ns  enfin  Ije  paUU 
du  .prince  .defiichtenatein'  ^  les 

rewi,  deSctwar^enbeirg,  d'Auer»- 
§erg,  deStuljreubilrg,  de  Triui«v 
Ve:Kaun4«,d<9Çapr4rji.     ,. 

Viemie'ftKMfe  ncadéttiie  de  pein- 
ture, *colptu>«e''ét  erehîtecture; 
lt||eécelè^J^é-feélrffe,tini  ùhîver- 
•«épottftrte  #iif  obsertatôlte  et 
<>^in.muséè.  La  bibliothèque im- 
P^ale  pèsiôdeiin.  grand  ïiombre 
^  manàserîts  jpërsans,  arabes  et 
i^ftrcs.  Entre  ftd»  étaWissèmcns 
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'  dé  'cKarité  j  est .  au  premier  pu» 
«on  grand  hôpital. 
'  Il  se  fait  en  cette  ville  ait  m^ 
portant  commerce.  Elle  a  des  ans- 
;  nufactures  d'armes,  ^  de  pofte- 
;  laine  à  Tépreuve  du  ha  ;  des.&-> 
:  briques  de  velours  et  de  soieriei; 
[  d'autres  de  galons  et  de  dsntelltfl 
d*pr  et  d'arçent.  Il  en  sortansâ 
de  la  draperie ,  des  toiles  peinte^ 
des  tapisseries,  des  glaces,  deî» 
vaisselle  plate,  i     . 
»  '  Vienne  lut  investie  deux  fbii 
•  paHes  Turcs /en  iSsgeteniéSSi 
I  et  a  chacune  de  ces  époques,  ib 
!  fikrent  contraints  d*ert  lever  le  sié* 
;  gej  mais  en  i8p5  elle  ouvrit  set 
;  portes  à  Bûonaparte,  qui  y  leva 
,  de  Cartes  contributions ,  et  Péia* 
cua  en  janiier  1806 ,  ensuite  do 
traité  de  Presbourg  de  la  mène 
année.  Il  j  entra  .de  nouveau  le 
'  i^tnai  1809,  après uhcoartbom- 
:  bkfâenlent ,  et  la  rendît  an  aoir 
:  d*octobre  suivaut;  mais  il  ne  la 
!  quitta  qu'après  eii  avoir  faitsan« 
^  ter  les  fortifications^ 

Située  prés  Jes  frontières  de  la 

.  Hongrie^  Vienne  est  à  i5  U.  o. 

,  dé  Présbotlrg ,  90  s.  b.  de.Dresde« 

I  9*  ic.  E.  de  Venise ,  et  120  s.  a. 

de  BerKn.  Long.  14,  a,  3o;  lat. 

48  »  ta  ,  36. 

.  VIENNEjou  ViBHtf £  xir  Dav- 
PBiNÉ,  ancienne  ville  de  Francei 
dans  le  Dauphiné,  au  départen* 
de  risère'i  sur  la  rîve  gauche  da 
Rhône  ^  à  5  H.  s.  de  Lymi, 
chef- lieu  d'un  arrond*  de  aeos- 
pref.  I  et  siège  tant  d^un  arche- 
vêché rétabli  en  1817  ,  que  d'un 
tHb:  de  prem.  inst.  Lea  xotM  en 
solitétroitM,  mal  percées,  et  les 
]  luisons  mal  bâties.  La  popola* 
tioif  en  est  de  1  a,ooo  Imbitans. 
,  L'église  de  Notre-Dame  de  hr 
Vie  n'est  autre  chose  qn^un  por- 
tM]tie  de  construction  toaaiae 
dont  \cH  modernes  ont  formé  une 
église  par  le  mur  dont  ils  ost  efi< 
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kfè  la  léne  des  colonnes .  Près 
i  est  l'ancien  paUis  des  dau- 
I  de  Viennois  ,  converti  au- 
l'hin  en  tribunaux  de  jnstice. 
f  &J>riqne  des  ratines  )  de  la 
erie,  des  toiles  communes, 
tMitistea  ^  des  toiles  à  'voiles  | 
apierj  on  en  tire  de»  peaux  | 
cuirs ,  de  la  verrerie,  il  y  a 
fabrique  d*ancres«  Il  s'y  fait 
lames  dopées  et  autres  ou« 
;e8  en  fer,  en  acier   et  en 

e  (bl  à  Vienne  que  se  tint, 
3*1  f  le  1 5  •**  concile  général 
xe  leaTempllers,  auquel  fissis* 
nt  fe. pape  Clément  V,  à  la 
•de  trots  cents  prélats ,  les  pa- 
rches  d'Alexandrie  et  d'An- 
le,  et  Philippe*le-Bel,  roi  de 
nce^  ftccompagné  de  son  frère 
e  ees  trois  fils.  Vienne,  qui 
la  capitale  des  Atlobroges^ 
t  déjà  célôbre  du  temps  de 
3s-»César«  Il  n^est  point  de  ville 
l'antiquité  où  l'on  ait  moins 
fecté   les  monumens  qui  les 
oroient  Geldi  qu'on  aperçoit 
«  lai  plaitae ,  au  sortir  de  la 
e ,'  entre  la  route  de  Valence 
è  Hhâne  ,  est  un  tombeau  ro- 
in  échappé  à  la  destruction, 
ig.a,  33,  a6  :  lat,  4^,  3i ,  55. 
/II£NNë   (  la  ),  rivière   de 
nce,  qui  prend  aa  source  aux 
fin*  de  la  Marche  «t  du  Limo> 
,  (traverse  une  partie  du  Poi* 
,  devient  navigable  au-dessus 
Ckatelleraut,  reçoit  ensuité^la 
»use ,  et  se  jette  dans  la  Loire 
)ondé  en  Touraine  et  au^des- 
de  Satimur,  On  y  pèche  deé 
mon  s, 

TIENNE  (  départem.  de  la  ); 
Bt  un  de  nos  départeméns , 
Éié  par  le  Haut-Poitou ,  et  qui 
Poitiers  pour  cbef-lîeu.  Il  est 
iplé  de  a4f,ooo  habitans;  il 
>nde  en  grains  et  pâturages,  et 
en  tire  des  eauX'de*Yie|  de  û 
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coutellerieê  II  compose  les  cinq 
arrondissemens  de  Loudun ,  Cha^^ 
tellepaiit,  MoÀtmorillon^  CSvray, 
et  Poitiers.* 

yiENiVË  (  dépàrtêm,  de    U 
Haute).  Ceddpa:Ttenient^  formé 
danra  le  Lhnosin,  est  peuplé  dç 
945,000  haMtifns ,  et  Limoges  en 
est  le  chef««Ueù.  11  se  divise  dant 
les  quatre  arrondissemens  de  Li" 
moses,  de  Bellac,  de  Saint- Yrieix, 
et  de  Rochechouart.  Le  pays  est 
montueux  et  infertile.   Les  clià- 
taîgnes  ,  le  sarrasin ,  le  seigle  y 
fournissent  à  la  nourriture  de  ses 
habitans,  qui  élèvent  beaucoup 
de  chevauk  et  de  bestiaux,  et 
dont  fort    grand  nombre    quit* 
tent  leurs  foyers  dans  la  belle  saîr 
son ,  .et  se  répandent  en  France 
et  en  Espagne ,  exerçant  la  ma*' 
çonnerie  ,  et  ahh-es  métiers. 
VIENNE,  F.  Viande». 
VIENNOIS  (  le  ),  peys  ^ 
France ,  dans  le  Deuphiné ,  entre 
le  Rhône,  l'Isère  et  la  Savoie» 
Vienne  en  Ait  le  chef-lieu ,  et  il 
eut  ses  comtes  qui  en  furent  soi)» 
verains,  et  prirent  àti  XI  .^  siècle 
le  titre  de  dauphin  de  Viennoi.^. 
VIERGES  (  les  )•,   c'est  un 
groupe  de  douze  à  quinte  petites 
ues ,  situées  à  Torient  de  Porto-- 
Rico^  ta  plupart  sont  ffiontneuses, 
arides ,  quelques-unes  même  in- 
habitées. Elles  sont  partagées  en- 
tre les   Anglois'  et  les  IJanols  y 
qui  y  cultivent  le  sucre  et  le  co- 
ton. 

VIERZON,  peUte  ville  du 
Berri ,  au  départém.  du  Cher,  sur 
le  Cher ,  à  8  U.  n.  o.  de  Bourges. 
Son  commerce  est  en  laines ,  mou- 
tons ,  fers  estimés  et  langues  de 
cochon  renommées,  fl  y  e,  v^e 
mine  d'ochre  dans  son  voiéinage. 
VIGAN  (le  ) ,  petite  ville  dé 
Languedoc,  au  départém.  dn 
Gard  ,  avec  spus-prét.  et  trib.  de 
^  prem^  inst.  ^  à  9 1>.  o»  A  ^v-d^À* 
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lais  f  av«C4md  bonne  finbtique  de 

bas  4e  aoie, 

ViGAN  ,  petite  ^iUe  d'Angle» 
terre  ,  dans  U  province  de  Lan* 
castre,  résidence  de  l*évéque  de 
Cfaester.  IL  y  a  une  source  qu^on 
nomme  le  Puits  brûlant  ;  là  Ta- 
peur >  qui  en  sort  avec  violence  | 
est  inflammable ,  prend  feu  à  Pap* 
proche  d^une  chandelle  allumée  ^ 
et.  Peau  ne  cesse  pas  pour  cela 
d'en  être  froide» 

VIGHT,  r.  WiOHT, 

VIGO,  nlle  d'Espagne,  dans 
la  Galice  I  sur  POcéan,  à-  lo  li« 
a»  de  Saint'Iacques  de  G>mpoa-' 
telle,  avec  un  .port.et^un  fort»  • 

ViHERS  ,  ou  ViHiEms,  petite 
vil)e  d'An)ou,  au  départem.  de 
Mayenne«et-Loire,  à  8  H,  s.  o. 
de  Sanmnr. 

VIHITZ,  r.BiHAc*. 

VILAINE  (  la  ),  rivière  de 
Bretagne  i  qui  prend  sa  *  source 
sur  les  confins  du  Maine ,  près 
d^Ernëe  ^  passe  à  Rennes ,  et  se 
perd  dans  la  mer,  vid-à-^vis*  de 
Belle-Ile.  Ses  eaux  sont  d'une 
couleur  roussàtre.  On  n'en  boit 
point)  elle  exhale  même  une 
odeur  désagréable. 

VlLLA-BORGHÊS£,ou  Vi- 
GN£-Bi)ROHàsB^  c'çsfc à  dettz  milr 
Ics  de  Rome,  une  célèbre  maî- 
«on  de  plaisance  jde  la  famille 
Borghèse,  qui  fut  incroyablement 
ricbe  en  statues  antiques  de  bronse 
et  de  marbre  ,  en  morceaux  pré- 
cieux de  peintures  des  plus  grands 
maîtres  ,,  et  ce  palais  étoit  pres- 
que tout  rtvétu  de  bas-relie/s  an- 
tiques ;  mais  cette  insigne  collec- 
tion est  aujourd'hui  dispersée  par 
la  vente  qu'en  a  fùte  le  prince 
B^>igbèse  dans  ces  derniers  temps. 
Cf.  palais  eJt  accompagné  de  beU 
)r^<  Tontaines,  de  grottes,  de  cas- 
cities  ,  de  volières ,  d'un  grand 
pdi-Cf  et  du  milieu  d'dne  île,  sort 
Il  là  rocher  surmonté  d'un  temple 
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d^Escutapei  qui   ^ 
modèle  d'architecture. 

VILLA-LUOOVISI,  maiscm 
de  plaisance  de  la  maison  Lodo- 
visi  I  au  voisinace  de  Rome.  Elle 
en  est  enrichie  dTane  belle  collec- 
tion de  ubleeox  da.  Guide,  d« 
Titien ,  de  Raphaël  »  de  Michel- 
Ange,da  Carracke  et  nitUes  grands 
maîtres. 

VlLLA-ViaOSA,  Tille  de 
Portugal  I  dana  la  proTiace  d'A- 
lentejo,  à  8  U.  s.  o.  d*£lTas,«fec 
un  beau  château  de  résidence. 

VILLA  eu,  ville  d^Allenmnte, 
chef-lien  de  la  Hante-CnrinOiey 
sur  la  Drave,  è  6  li»  o,  de  Cla« 
genfurth.  Elle  a  des  fiibriqnee  en 
fer  et  en  acier. 

VILL&COMTAL,  petite  ^Ue 
du  Rouer^^e,  an  déjMurleni.  de 
PAveyron ,  à  4  ^î*  ^*  "de  Bodes. 

VILLEœMTE  ,  gFo*  ^lea» 
de  Bourgogne  ,  an  départent,  de 
la  C6te-S'0r,  à  i  li.  e.  o.  d*la« 
sur-Tillé.  U  eat  temarqneUe  par 
une  des  plus  belles  sources  qne 
Poa  connoisse,  et  dont  les  eûk 
Tonit  se  rendre  dans  la  TiUe.  Son 
nom  vïUa  comiiis  dériTe  de  le 
maison  de  chasse  qui  y  eurenl  lee 
comtes  de  Saubc. 

VILLE-DI£U ,  petite  riUe  im 
Normandie,  au  départe»,  de  la 
Manche,  à  5  U*  n.  e.  d'A^ran* 
ches.  On  y  fabrique  des  poêles  et 
des  ustensiles  de  cuisine  y  des 
montures  de  sabre.  Il  y  a  d'aiU 
leurs  une  fonderie  de  canons  el 
d'obusiers. 

VILLEFRANCHE,  ^le  dn 
Lyonnois,  au  départem.  du^IlhA» 
ne ,  à  5  li.  n.  de  Lyon ,  avec 
soutf-préfect. ,  trib.  de  pf«Hn.  inst. 
et  trib.  de  comm.  U  s^y  fabrique 
des  toiles  ,  des  futaines  ,  des  toi* 
les  de  coton  ,  des  baains ,  des 
nankinets.  Sa  population  est  de 
4600  habitans.  £Ue  ne  connite 
^u'en  ui|e  seule  y  belle  et  ^;cssd| 
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le  ^ui  s'étend  de  Tune  à  Pautre 
e  898  portes. 

VILXEFR  ANCHE,  DeiHe  vil- 
3  du  Bourbonnois ,  au  départem. 
e  rAllier|à4li.  v.  £•  deMont- 
«Qçon. 

VIELEFRANCHE,  peUfce  ville 
e  Xanguedoc ,  au  dëparten.  de 
n  .Haute -Gavonnej  avec  sous-* 
téfect.  et  trib.  de  preii#.  iust. ,  à 

ïi.,Si  o.  de  Ca^telnaudary  • 

\ILLEFRANCHE,  petite  ville 
e  Roussilion  ,  au  départem.*des 
Pyrénées-Orientales  y  sur  le  Tet^ 

9  il.  s.  o;  de  l'erpignany  avec 
n  château  fort. 

VILLEFRANCHE,  ville  de 
l  ou  argue,  au  départem.  de  PA- 
eyron,  avec  sou8->préf.  et  trib. 
le  prem.  fnst. ,  à  9  li.  o.  de  Ro- 
ez.  Elle  a  des  fabriques  de  toi- 
PS  et  de  bougie  i  des  blanchisse* 
tes  dé  cire.  Liie  fournit  en  grande 
[uantité  des  truffes  et  des  mous- 
erons.  Sa  population  est  de  6000 
tahitans.  liOng.  occid.  o,  2a; 
At.  44,  20. 

VILLEFRANCHE,petîie  ville 
orte  du  pays  de  Nice ,  sur  la  côte 
le  la  Méditerranée,  à  1  li.  K.  £. 
[e  ïlice,  avec  un  port. 

VILLEJUIF,  bourg  de  Wle- 
'e;France,  au  départem.  de  la 
^eine,  à  1  li.  s.  de  Paris,  et  cinq 
[«arts  de  lieue  K.  b.  de  Sceaux , 
ur  une  hauteur,  près  de  Bicêtre, 
t  sur  la  route  de  Paris  à  Fon- 
amebleau.  -  C'est  un  chef-lieu  de 
anton . 

-^ILLEWTOR,  petite  ville  de 
uanguedoc^  au  départent,  de  la 
-I  an  te -Garonne,  sur  le  Tarn  ,  à 
I  li;  K.  de  Toulouse. 

VILLENAUXE,  petite  ville 
te  Champagne,  au  départem.  de 
'Aiibe ,  à  2  li.  N.  M.  o.  de  No- 
rent.  • 

VILLENEUVE-D'AGÉNOIS, 
letite  ville  de  Gascogne ,  dahs 
Agcnois.^  sur  le  IiOt  9  «u  dépar- 
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tem.  de  Lot-et-Garoane ,  à  6  U. 
R .  d'Agen  ,  avec  sous-préfeot.  «t 
trîb.  de  prem.  inst. 

yiLLENEU  VE  -  L'ARCHE - 
VEQUE,  petite  ville  de  Charnu 
pagne ,  au  départem.  de  l'Yonne^ 
à  4  li*  s*  de  Sens. 

VILLENEUVE  -  D'AVI- 
GNON, netite  ville  de  Langue- 
doc y  au  départem.  du  Gard ,  au 
bord  du  RhAne  f  à  Topposite 
d'Avignon. 

VILLENEUVE  -  LA  -  CRE  - 
MADE,  petite  ville  de  Langue- 
doc, au  départem.  de  l'Héraut,  à 
une  lieue  et  demie  a*  de  Bdfeiers» 

VÏLLENEUVE-LA- 

GUERRE  ,  ou  VlI/LEV BUVB*-t.A- 

Guy  ART,  bourg  de  Ohampacne^ 
sur  l'Yonne,  an  départem.  ne  ce 
nom  ,  à  2  lieues  .  et  demie  de 
Mont^eau. 

VILLENELT^TE  -  DE  -  M  AR^ 
SAN ,  petite  ville  de  Gaacooie^ 
au  départem.  des  Landes,  ko  b« 
c.  de  Mont-de-Marsan. 

VILLENEUVE  -  LE  .  ROI  > 
petite  ville  de  Champagne  ,  sur 
r  Yonne,  au  départem.  de  oe  nom« 
à  3  lieues  au-dessus  de  Sene ,  au 
pied  d'un  coteau  fertile  en  vin  | 
elle  ne  consiste  qu'en  une  seule  9 
belle  et  grande  rue ,  qui  la  tra:^ 
verse. 

VILLENEUVE-DE-ROUER^ 
GUE ,  petite  ville  de  Ronergue  f 
au  départem.  de  l'Aveyron,  à  % 
li.  N.  de  Villefranche. 

VILLENEUVE-SAINT- 
GEORGES,  petite  ville  de  l'Ile- 
de-France,  sur  la  Seine  9  a&  dé- 
partem. de  Seiae-et-Oise>  à  4  li* 
au-dessus  de  Paris* 

VILLBNOXE,    K   ViLM- 

IfAUXJB. 

VILLERS-COTERBTS,  bou<^ 
ou  petite  ville  de  l'Ile-de-France, 
dans  la  portion  de  la  Picardie  ^ 
qui  lui  avoit  été  réunie  ,  à  5  U. 
s.  ».  de  Compi^ae^-et  i5  N«;s, 
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dé  Pant^  avec  un  châteftu  de  rë« 
Aîdence.  C'esc  un  clief-iieu  de 
canton  5  entouré  de  la  forêt  de 
Rétj.'  ISlle  fournit  de  la  verreiie, 
et  de  la  faïencerie. 

YILLEas^EXEL,  ou  Vil- 
i.BR«-8um-ScET ,  petite  ville  de 
Franciie-G6mté|  audépartem.  de 
la  Haute-Saône  I  à  5  U.  b.  a.  s. 
àé  Vesoul. 

VILLES-A,NSÉATIQUESî 
yen  le  milieu  du  XIIL*  siècle  ^ 
plusieurs  Villes  d'Allemagne ,  et 
quelques  autres  «ituëes  y  tant  sur 
la  mer  d* Allemagne  9  que  sur  la 
mer  Baltique,  firent,  entre  elles, 
une  association  pour  la  aûreté  et 
la  prospérité  de  leur  commerc«i^ 
On  les  appela  villes  Anséatîjuesà 
telles  furent  Anvers,  Brème ,  Co- 
^gne^  Yesel,  Hambourg,  Ros- 
tock,  Lubeck,  Dantaick  ^  etc.; 
niais  il  n'en  est  plus  que  trois  en- 
tre lesquelles  subsistent  encore  les 
liens  de  cette  union  :  ce  sont 
Hambourg,  Brème  et  Lubeck , 
qui ,  par  iudivis ,  sont  co-états  de 
la  confédération  Germanique ,  où 
eltee  sont  représentées  par  un  dé- 
puté nommé  en  commua. 

VILLINGEN,  viUe  d'Aile- 
magne ,  en  Suabe  et  dans  la  forêt 
Noire,  à  a  li.  s.  o.  de  Rothweil, 
dans  TEtat  de  Bade.  Les  rues  en 
•ont  tirées  nu  cordeau ,  et  elle  a 
quelques  fortifications. 

VILMiNGTON,  ville  de  PA- 
mériquo  septentrionale ,  dans  les 
Etats-L'nis,  et  dans  c^Iuî  de  la 
Delavrare,  i^  8  li.  k.  s.  de  Was* 
hiagton.  Il  s'en  expédia  des  grains, 
des  fiirinee,  dea  salaison»^  dea 
iaiiy  du  papier. 

VHn^A>,WxLirA. 

VILVORDE,  ou  Vii.voxiinir, 
viiiedes  Pays-Bas,  dans  ie  Bra- 
Jiant^  sur  la  Senne,  àa  li.  K.  £. 
^le  Bruxelles,  et  a  s.  o.  de  Ma- 
li nés ,  à  peu  de  distance  du  canal 
de  Bruxelles  à  Anvers* 


vm 

VlMEUX,auViMBiT  (Un 

Saya  de  France,  en  Picardie,  sa 
épartem.  de  la  Somme,  dani  k 
Pontfaieu^ 

VIMOUTIERS,  peUte  vilk 
de  Normandie ,  au  départes,  dé 
l'Orne,  dans  une  vallée  fertile  sa 
grains ,  et  abondante  en  pètiua- 
ges,  à  6  H.- s.  o,*de  liaiens*!! 
a'jT  fait  uft  commerce  çoBsidéraUt 
en  bétail,  cuirs,  toiléa  et  fil. 

YINCA,  petite  ville  de  Roos- 
sillon,  au  départenti.  des  Pyré- 
néea-Orientalea  ,  à  4  ^*  >•  ^ 
Yiltefranche* 

VINCENNES,  bourg  de  l'Ile, 
de*  France,  au  départem.  de  la 
Seine,  jirès  et  à  l'orient  de  Paiis, 
vers  le  confluent  de  la  Seine  «t 
de  la  Manie.  Il  est  rémarquabla 
par  un  cbàteau  fort  ,  avec  toun, 
fossés  revêtus ,  piont-levia.  Antre- 
fois  maison  royale ,  c'eat  anjouf- 
d'hui  une  prison  d'Etat  et  l'arseoal 
de  la  capitale.  Dès  l'an  laao, 
Vincennés'étoitnne  maieon  lova* 
le.  LearoisliOuis-Hutin,  Cbaiies* 
le-Bel,  Cbarlea  V,  dit  le  Sage, 
Charlea  IX,  et  le  cardinal  Ma«^ 
rin  ,  ont  terminé  Wur  carrière  an 
cbàteau  de  Vincennes*  Le  parc  • 
ou  bois  do  Vincénnea,  compread 
i4ooAi'pens.  Il  y  a  àujourd'^n 
en  ce  lieu  une  maniifiacture  ^ 
porcelaines. 

VINDSOR,  r.  WiicmoK. 

VINGEANNE,  rivià»  «U 
France,  en  Bourgogne,  laqndla 
prend  sa  aource  dan»  un  valm,à 
%  lieues  et  demie  s.  o.  de  Langrei, 
au  pied  d'un  bétre  toufiu  »  de  i5 

Sieds  de  circonférence,  etserorf 
ans  la  Sa6ne,  à  une  demi-liena 
au«deasous  de  Talma  j. 
VINTERTHOLTR,  V.yTit- 

TEETHOUE.» 

VINTIMILLE,  petits  vîlli 
d'Iulie,  sur  la  rivière  de  Gènes, 
au  bord  de  la  mer,  avec  un  pet^ 
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k  8  bûIIm  a.  »,  et  M9- 

• 

RE  f  'Ville  de  Normandie  9 
^partem.  du  Calyados ,  avec 
préfecture  et  trib.  de  prem. 
^  sur  la . rivière  de  son  nom  ^ 
L  N.  de  Mortaîn.  Son  com^ 
e  est  eo  drapeiiesy  toiles  £- 
papier^  mercerie.  Sa  popu« 
n  est  de  8000  habitans. 
[K£  (  U  y^  rÎTière  doi  Nor- 
die  9  qui  pa««e  à  Yîre  et  è 
xM6  y  où  elle .  commence  à 
navigable  y  et  le  jette  dans  la 
iche^  entre  Bayenx  et  Gareu'* 
On  y  pèche  du  naumon. 
lEVGmiE  (  la  )  j  c'est  nn  det 
ts-Unis  d'Amérique  y  baigné  à 
:  par  l'Océan  Atlantiouey  et 
né  au  sud  parla  Caroline  du 
4*  Il  s'y  trouve  des  mines  de 
rbon  foasile  ^  d'autres  de  fer  et 
plomb*  On  y  élève  de  beaun* 
vaux  t  mais  le  tabac  de  Yirgi«i 
y  dont  la  qualité  est  connue  p- 
le  genre  de  culture  auquel  les 
yitans  se  livrent  presque  exolu* 
sment.  Elle  fournit  d'ailleurs 
I  cuirs,  des  salaisons  ,  des  bnis^ 
I  natures  et  bois  de  construc- 
n  navale.  Bicbemont  en  est  le 
af-lieu. 

VmXEMBEAG,  V.  Wvn* 
•isamo. 

YiaXON^peiite  viUedes  Pays. 
LS  f  dans  le  f^rand  ducbé  de 
Axembouigj  à  3  11.  s.  o..  d'Ar* 

YISÀPQUR  (  le  )  ,  eontrée 
Asie,  daifs  la  presqu'île  de  l'in* 
>9  en-deçà  du  Gange,  sur  la 
^te  de  Malabar,  et  occupée  au- 
«rd'bttlpar  les  Marattes,  à  la 
(serve  de  la  partie  occidentale 
ui  est  aux  Portugais.  La  capitale 
a  est  une  ville  de  son  nom ,  si- 
née  dsas  l'intérieur  des  terres , 
ers  la  sonnoe  de  la  rivière  de 
ifaadoa.  Elle  est  itcbe,  forte, 
lîeRiMiiè.  Long.  7a  |  58;  Utit. 
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IV9  a5.  C'est  dans  le  royaume  de 
Visapour  ,  près  Golconde^  qti'esl 
la  mine  de  aiamans  les  plus  fiua 
et  les  plus  estimés  de  l'Asie. 

VISBAOE,  petite  ville  d'A|Ie« 
magne  ,  dans  la  Wëteravie  ^  à  6 
11.  s,  a.  de  Francfort.  £U^  appar*> 
tient  ^  avec  son  «sbmté  ,  an  comte 
de.  Nassau^-Idstein ,  et  ielle  est  re- 
nommée  par  seâ  sources  d'eaujB, 
minérales  ,  dont  la  principale  ^est 
très*chaude. 

VISÉ,  ou  YxsBT,  petite  ville- 
du  pays  de  Liège,  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  ^  entre  Liége- 
et  Maastricht  ,  à  8  H.  n.  s.  de- 
Liège. 

VISÉO,  ou  ViSBu,  ville  de 
Portugal ,  dans  la  province  de* 
Béira  ,  à  5  li.  n.  b.  de  Mon» 
dego. 

VISIGAPATAN,  petite  ville 
et  comptoir  Anglois,  dans  les  In- 
des Orientales,  snr  la  cAte^  de 
Malabar'^  à  5o  li.  n.  s.  de  Ma* 
snlipatan. 

VlSMAR,  V.  WisMAK. 

VISTULE  (la) ,  nrand  fleuve 
d^Burope,  qui  prend  sa  source 
dans  la  Haute^Silésie  |  aux  mbn« 
tagnes  Krapacs ,  à  la  on  14  li.  de 
Cracovie.  Il  traverse  du  midi  au 
nord ,  la  Pologne ,  la  Prusse  oc-* 
cidentale  ,  arrose  Cracovie ,  Sen* 
domir,  Varsovie,  Giilm  et  Osot*. 
zick  ,  et  se  jette  dans  la  me» 
Baltique  par  plusieurs  embou- 
chures. 

VITEAUX  ,  petite  ville  de 
Bourgogne,  dans  l'Aunois,  au 
départem.  de  la  Gôte^d'Or,  sur* 
la  Brenne ,  à  9  li.  o.  de  Difon  , 
et  5  B.  s.  E.  de  Semnr,  On  y  pé<* 
cbe  des  écrevi^es  d'une  rare  gran- 
deur» 

VITERBE ,  ville  dltalie,  dans 

l'Etat  de  l'Eglise  ,  et  le  patri- 

moine  de  Saint-Pierre ,  dont  elle 

est  capitale,  à 8  11.  s.  d'Orviette, 

.  aa  pied  d'ane  baute  at^tagna. 
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EU»  est  grtnde  ;  las  luei  ea  spiit 
propres^  droiteS|  larges,  pavées 


en  larges  dalles  ^  fournées  de 
sons  bien  bâties,  et  ornées  de  beau- 
coup de  fontaines;  à  un  mille  au 
••  o.  de  Viterbe^  sont  des  eaux 
chaudes^  et  qui  le  sont  asseï  pour 
cuire  en  un  moment  les  cbufs ,  les 
légumes  et  les  fruits  qu'on  j  pion* 
ge.  Long*  lo;  la  t.  4^,  aç.       -     ■ 

VITB£  y  TîUe  de  Bretagne ,  au 
tépartem.  d'ile-et* Vilaine,  avec 
aoua-  préCect;  et  trib.>  de  prem. 
inst.  Elle  est  située  sur  la  Vitcine, 
à  7  IL  B.  M.  B.  de  Rennes.  Il  s^ 
fiut  des  ^piles  à.  voiles  ^  et  des 
toiles  d'emballage.  Sa  population 
est  de  (k>oo.  habiuns. 

VITRI  y  ou  ViTni*LB-Bmui.]6, 
anciennement  ville ,  aujourd'hui 
village  de  Champagne,  au  dépar- 
tem.  de  la -Marne ,  à  une  demi- 
lieue  de  Vitri*le*François«  Louis 
le.  Jeune  étant  en  guerre -contre 
Thibaud  y.  comte  de  Chamnagne  | 
ees  troupes  mirent  le  feu  à  rëgUse 
qui  (ut  comAimèe,  et^ns  laquelle 
périrent  i3oo  personnes,  d'une 
manière  affreuse  !  En  i544  y  Vi- 
tri  éprouva  un  nouveau  désastre. 
Il  fut  incendié,  et  totalement  rui- 
né par  Charles  •  Quint«  François 
I.*'  le  fit  rebâtir  à  une  demi4ieue 
de  là  sur  la  Marne,  et  de  Ik 
▼ient. qu'il  reçut  le  nom  de  Vitri- 
le  François. 

VITRI.LE-FRANÇOIS,  ville 
de  Champagne  ,  au  4épartement 
de  la  Marne,  sur  la  droite  de 
cette  rivière,  avec  sous»préFect. 
et  trib.  de  prem.  inst.  ;  à  6  li.  s. 
o.  de  Chàlon^  On  l'appelle  Vitri- 
le-François ,  du  nom  de  François 
I*'  qui  la  fit  bâtir  à  la  destraction 
de  Vitri-le-Brûlé,  par  l'armée  de 
Charles-Quint.  Cette  ville  fait  un 
gros  commerce  en  grains, «et  elle 
est  assea  jolie ,  quâque  les  mai^ 
sons  n'y  soient  que  de  bois.Deun- 
r^es  large»  ,  «t  tisées:au  covd^Uft 
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qui  se  coupent  à  anglea  dcoSts'^ 
et  laissent  à  leur  cnnsenmnt  udc' 
place  quanée,  Taeta  et  régulière, 
forment  à  peu  près  toute  la  vtUef' 
dont  la  population  est  de  5ooo 
habitans.  Long,  a  ,  1  S;  lat«  4ft| 

VITRUSUR.ffl;iNE,  bouig. 
de  l'ILe*de-France,  sur  la  Seine  ,• 
au  départem.  de  ce  nom,  à  l'orieut 
de  Villejuif ,  et  à  cinq  quarts  de 
lieue  s.  de  Paris,  avec  des  pépî-' 
nières  très^renomméee  d'avbres  k 
fruits,  d'arbtes  d'alignement,  et 
d'arbres  de  lune  ou  cromemens. 

VITTORIA ,  ville  d'Espagne, 
dans  la  Biscaye,  à  i3  L  s.  n.  de 
Bilbao.  Il  s'y  fait  beavcenp  d'«tH 
vrages  en  fer*,  et  de  batCane  dtf 
cuisine*  On  en  tire  aussi  des  la- 
mes d'épéesetde  rébénieterie.£H9 
a  une  école  gratuite  de  dessin  f  et 
une  très  «belle  place  fiormée  de 
bÂtimens  décorés  d'un  ordre  tos- 
can. Sa  population  est  d»  &mm» 
habitans. 

VlVARAIS  (le)  ,  cositrée  de» 
Cévennes,  bornée  au  nord  parte' 
Lyonnossy  et  à  l'orient  par  te 
Rh^ne^  qui  la  sépare  du  Danphi- 
né.  Viviers  en  étoit  la  capitale  :  il 
compose  aujourd'hui  la  plus  m» 
de  partie  du  .départem.  de-  PAr» 
^èche.  Le  pays  est  ^éisané  dr 
montagnes  qui  aourriasent  une 
grande  quantité  de  bentiau»  |  et 
où  l'on  recueille  des  çhàtaignss  ^ 
de  la  s(jie ,  et  des  vina  ,  eatro^ 
lesquels  on  distingue  -  coon  de 
Saint-Péray. 

C'est  dans  le  Vivarais  qae  vit 
le  four  M.  de  Lafare^  dont  Ice 
poésies  pleines  de  ^acea,  de  ^tm^ 
timent  et  de  légèreté,  respmat 
Pélégante  simplicité  d&  TtbuMe.  • 

VIVIERS,  ville  des  Cévennes* 

dane  le  Vijrarais^  and^artem; 

dei'Ardèche,  sur  te>cive  dreile 

du  Rh6ne>  à  4  H«  v*-  de  'Pàn»^ 

t  Saint*£sprit.  Sof^^  évécW>  «  -M 


Digitized  by 


Google 


VOL 

w^Ui.M  1817.  J«  popuklioB 
wfetx  Me  de  9ooo  bebuftaa. 

'^yONNE;pedl0TiUe  de  Poi* 
ton,  éur^Ie  Ckuif  «ti  dépaitem. 
da  la  Vieillie,  à  3  B.  a.  o.  de 
Foliera* 

VIZEGRAD,  r.  ViCEOKAo. 

VIZ1LI.E,  boore  du  Daiiphî- 
né  I  an  d^partem.  de  Vitèwe ,  à  3 
IL  a.  s.  «  de  Grenoble,  avec  un 
eliftteau  de  réaidence ,  une  pape- 
teno  et  une  maaufactttre  de  toilea 
pmtttea, 

VLIELAND;  cVak  une  dea  tles 
d'Hollande  I  qui  aontà  Pentrée  da 
Zirrdera^* 

VODABLE,  F.  Vaudab&e. 

VODANA,  ville  de  T Arabie 
BeareiMe,  à  i5  U.  de  Maacate. 
(?«at  la  réaidence  d'un  ëniîr.  Son 
lerioir  abonde  eu  dattiera. 

VODSTOK ,  F.  WooDsXQK. 

YOËRDEN,  Tille  tràa^brte  de 
la  Holia^ide ,  et  dana  la  province 
éfe  ee  nom ,  aur  le  Rhin ,  à  3  U.  o* 
a^treçbt, 

YOGHERA,  vlRe  d'ItaUe , 
dana  la  partie  du  Milanès ,  an- 
moMée  au  Piémont ,  à  3  li.  9.  de 
Tortone. 

VOIGTLAND  (le),  diatrict 
êm  la  Saxe,  aui^  confina  de  la  Bo- 
bâme ,  partie  au  roi  de  Saxe,  par- 
tie aux  comtea  de  Reuaa ,  #vec 
4ea  -aiinea  de  fer,  de  cuivre  et 
4*étatn.  Pianen  en  eat  le  cbef- 
lieu. 

VOmON ,  petite  ville  de  Dau- 

fîné,  au  d^partem.  de  I'Iaère,à 
11.  a.  de  Grenoble,  oommerce 
de  taillaadeiie* 

VOLIfifiBUTEL,  r.Woi.. 

'  VOLGA«r.WoMA. 
.  VOLHINIB  (  U  ),  paUtinat 
de  la  Pologne  ^  entre  la  Gaâitaie 
«a  PUkfaiiie*  Lea  graina  de  toute 
cepèae  y  àbQndent,  ainai  que  le 
bo»;  Laak,  ou  Laoko ^  en  eat  la 
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VOLN  AlF,  village  de  France  » 
en  Bourgogne,  au  départem.  de- 
là Côte -d'Or,  dans  le  territoire 
et  à  a  li.  de  Beaune.  Il  eat  renom- 
mé par  lea  excelleaa  vina  qu^on  y' 
recueille.  -  '  ..     .     '  . 

VOLTE  (la),  nvîère  d^ Afri- 
que  dana  la  Guinée,  formant  la* 
limite  de  U  C6te-d'0r  à   l'o- 
rient* 

VOLTERRE.,  viUe  d'ftaHe , 
dana  la  Toscane,  à  la  U..a.  0.  d» 
Florence.  Elle  est  ornée  de  bollee 
fotttaineaque  décorent  des  statue^- 
antiquea  éa  marbre.  Elle'  a  dea. 
aalinea  et  dea  carriôrea  de  fort  btsk 
albAtie.  'C'eat  la  patrie  de  Perse  » 
poëte  aatyrique.  '  ' 

VOLTURNE  (le),fleuv# 
d'Italie,  dans  lé  royaume  de-Na* 
plea  $  il  prend  aa  source  «Aana^ 
l' Apennin ,  arroae  Gapoue,  et  ae^ 
rend  dana  la  mer  de  Ti»scaiiêi     * 

VOLVIG,  boeif;  d'Auvergoef' 
an  déparUein.  du  Puy-dè-Dôm»  / 
à  i  ii.  a.  o»  de  Rieia.  Il  est  r^-" 
Bommé  pour  aea  bonnea  <jarrièree^ 
de  pierre  à  bâtir,  qui  aout)  des  la- 
vea  volcaniques.  >  . 

VONE,  V.  VoanH.  : 

VQOLVICK,  Fs  Wooi^ 
Vf  CK.  ' 

V(X>RN ,  lie  de  la  Hollande  ^ 
dana  la  province  de*  ce  nom  ,  i'« 
l'emboucnure  de  la-  Meuse.  •  Le 
Brille  et  Helveet^Slurya  en  sont, 
lea  principaux  lieux.  '  ^  > 

VORAkLBERG ,  F.  Ruinw 

SXVTXNTRIONAZ.B. 

VOSGES  (lea),   cbalne  de 
montagnea  qui  aépare  l'Alsace'  de' . 
la  Lorraine.  En  général  couveiftea  . 
deboia,  ellea  ont  d'excellens  pA* 
turagea  ^  et  dans  les  expositions 
coBvenablea,  ellea  présentent  dea 
vignoblea  d*un  bon  rapeor^.  (^ea* 
montagnea  recèlent  d'ailieurBci'a** 
bondantea  mines  de  métaux-  CeU 
Ieedkrgent4e  Sainte-Marie-aax«- 
Mine»,  encei^  «uiourd^hai  ea^ 
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«xploiutioa  ,  sont  dfuit  astef  rU 
che  produit  y  ainsi  que  celles  de 
Girpmani.  Les  mines  de  kt  en 
sont  fibondsntes  9  et  le  métal  est 
d'excellente  qualité.  II.  s'y  tiouve 
aussi  du  plomb  |  de  Pantimoine  « 
du  cobalt,  du  soufre  |  de  rbîiile 
de  pétrole  y  du  charbon  de  pierre  , 
et  des  sources  d'esujL  minérales. 
£nfin  ,  ces  montagnes  offrent  des 
bois  de  construction  ,  et  des  sa- 

tins  propres  à  la  mâture.  Le  Bal- 
)n  9  près  de  Murbach  ^  et  qui  est 
la  plus  hante  montsgne  des  Vos* 
^es  y  a  700  tpises  de  hauteur  per- 
pendiculaire. 

VOSGES  (  le départem.  des)  ; 
c'est  un  de  nos  déparCemens  fer- 
^é  dans  U  Lorraine  ,  et  qui  a 
Spinal  pour  chef*lieu«  Ilcomprend 
les  cinq  arrondissemens  de  Netif« 
château  ^  Mîrecourt  |  Epînal  y 
Saint-Diex|et  Remiremont»  On  j 
^  des*grains  de  toute  espèce  ^  du 
yin  9  et  des  pâtumges.  Il  fournit 
des  planches  9  des  bois  pour  .la 
marine  |  ses  montagnes  ont  des 
mines  de  presque  tous  les  métaux, 
et  des  carrières  de  marbre  et  de 
granit.  U  7  a  d'ailleurs  des  eaux 
minérales, 

VOSNE ,  village  de  Bouigo- 
ne  f  au  départem.  de  la  Côte* 
i*Or  9  à  nne  Ueue  n.  et  dans  le 
territoire  de  Nuits.  Il  est  fameux 
par  ses  excellens  vins  ;  c'est  en 
jeffet  dans  le  vignoble  de  Vosne  , 

Îue  se  recueillent  les  vins  de  la 
Lomanée  ,  de  Richebourg  ,  de  la 
Tache  f  et  de  NuitarSainuGeor* 
ges  ,  qui  sont  les  premiers  vins 
de  Bourgogne. 

VOUGEOT,  r.  Ctos-DB- 

VOUOBOT. 

VOUGLIÉ,  bourg  de  Poitou , 
au  département  de  la  Vienne  ,  à 
4  li.  o.  de  Poitiers.  U  est  remar- 
quable par  la  victoire  gagnée. en 
607  f  sur  Alaric ,  roi  des  Visi«^ 
gpthai  ipar.CUiis.i  qui  1^  tua.iln 
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sa  propsemain ,  et  1 

tout  le  pays  depnîa  U  Lobe  ]«•• 

qu'aux  Pyrénées. 

VOUZIERS,  petite  vilte  U 
Champagne,  Ai  dépnrtem.  des 
Ardennes,  avec  sous-préf.  ettiib. 
de  prem.  inst.  t  à*  9  li.  s.  o.  de 
Sedan. 

VYCK. ,  y.  Vfc. 

VYCK  D£  DUERSTEDT  , 
y.  Vie. 

W. 

WAGRAM  ,  village  d'AlU* 
magne  ,  dans  la  Basse->Aiitilche, 
à  la  gauche  du  Danube  9  à  5  U. 
iff.  X.  Vienne^  où  Buonapaitlt 
remporta  en  1809  une  victoire  â» 
gnalée  aor  les  AutrichieBS. 

WAGRIE  (la),  district  d*AU 
lemagne  dans  le  HolstelB ,  b<»mé 
su  nord  et  au  levant  par  la  mer 
Baltique. 

WAHAL ,  ou  Wahï.  j  oa 
nomme  ainsi  le  bras  du  Rhin  qai 
s^eri  séparant  au  fort  de  Bkencx, 
passe  à  Nimèg^jie ,  et  se  perd'dsas 
dans  la  Mer.se  1  vis-à-vis  deWor- 
kum. 

WAHLSTADT,  r.  Val- 

LENSTÀDT* 

.  WAIGATS  (  détroU'4ê>;  F. 
Weioatz. 

W'AKEFIELD,  viUe  d'An^ 
fileterre,  da^s  T  Yorck^Shire  ,  eoiie 
locck  e^  LùndjreSf'Sur  le  Calder^ 
oui  fst  n%vi|rable  à  4  li«  h.  o.dè 
Pontefract.  Elle  est  gi»»de  9  bîee 
bâtie  f  bi^^p^plée  y  et  ûaÀnka- 
te  par  ses  manumcturee  de  énspat 
Elle  a  dans  sea.env%rons  plasieors 
mines  d^  charbon  de  tonne  ,  déni 
ou  tita  des  marcas$itea« 

W  ALCHEQlEN  ,  Ue  des  V^y^ 
Bas  HoUandois  y  la  pdLnctpale  de 
G#Uas  qui  cemposent  U  Zéknda. 
Quoiqivelle  a^i^t  que  deua  ttsfw 
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GimètBe  f  quoiqu'elle  n'offre 
les  pâturages  ^  et  <ni'à  frais 
mses  «Uq  ait  à  se  détendrr  de 
rption.  de  la  mer  qui  la  do- 
>  ;  qnoiqae  Pinsalubrité  du 
%t  «t  le  manque  d'eau  pofa- 
[li^on  est  obligé  de  drer  du 
ment  f  semblent  avoir  dû  en 
ëviter  le  séjour  ,  elle  s'est 
erte  de  TÎllesqui  ne  sont  qu^à 
lieue  les  unes  des  autres  :  ce 
Middel  bourg ,  cspitale  de  la 
iMkàe  ;  Fiessingue  ,  port  et 
e  inponante^  Weeren^Dom- 
rg  9  Bi^rnborg  ^  Animuyden  , 
Bt^Capel. 

VALDSHUT  >  petire  ville  de 
be^  sur  la  rive  sept  en  triant)  le 
Elhin  y  vis-Â-vis  l'embouchure 
'Aar. 

VALKEREN,  V.  Wai.ciib. 
r. 

VALLONS  (  les  ))  c'est- à- 
9  Gaulois.  On  donne  le  nom 
Wallons  à  ceux  des  peuples 
Pays-Bas,  dont  le  tangage 
mlair^k  est  un  vieux  François 
langé  y  comme  dans  l'Artois , 
[iainaut,  le  Luxembourg I  une 
nie  dç  la  Flandre  et  du  Bra-» 
it.  Dans  1q  reste  des  Pays-Bas^ 
peuples  ont  conservé  l'aJiden« 
langue  germanique, 
WARDUS  ^  gouvernement 
la  Norvrège  y  £ina  sa  partie 
ptentrionale  y  qui  e»t  propre* 
int  la  Laponie-Danoise.  Dans 
e  dés  îles  adjacentes)  sont  le 
urg  et  la  forteresse  de  War- 
is,  éti^blissement  le  plus  sep- 
itrional  qu'il  y  ait  au  monde , 
placé  à  l'orient  du  Nord-Cap^ 
iCap-Mord*  Quoique  le  gou- 
irmement  de  Wardhus  soit  fort 
enduy  onn'y  trouvas  cependant 
le  la  bourgade ,  qui  lui  donne 
m  nom  y  et  qui  en  est  le  chef- 
su }  aussi  la  terre  y  est-elle  frap- 
pe de  stérilité  par  suite  de  la  ri* 
lenr  de  C9«  MFrcw  dioialfy  et 
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le  peu  d'habitans  qui  s'y  trouvent 
passent  dans  des  habitations  sou-» 
terraines  l'biver  qui  y  dure  la 
plus  grande  partie  de  l'année. 
Long.  281  45$  lat.  70,  22,  36. 

WARNEMDNDE,  place  forte 
d'Allemagne ,  au  duché  de  Mec- 
klen bourg,  à  3  li.  N.  de  hos-» 
tock  y  ^ont  elle  est  le  port. 

WARTA  (  la  ) ,  rivière  de  Fo- 

logne,  qui  prend  sa  source  dans 

le   palatinat    de   Cracoviei   aux 

\  frontières  de  la  Sîlésie ,  et  se  jeté 

dans  l'Oder  à  Kustrin. 

WARWICR  ,  grande  et  belle 
ville  d*Angleterre ,  dans  |a  pro- 
vince de  son  nom ,  au  bord  de 
l'Avon  ^  à  4  H.  s.  o.  de  Coventrî» 
Les  rues  en  sont  larges  et  régu* 
Hères  y^  viennent  toutes  aboutir 
au  centra  de  la  ville.  Le  comte 
de  Warvrick>  ou  Warwîck^hiro 
a  quarante  milles  de  longueur^  et 
renferme  670,000  arpens.  Ses 
principales  productions  sont  :  le 
blé,  le  bois,  la  laine,  le  firomsge,le 
charbon  et  la  pierre  à  chaux; 
Lontt*  occid.  3 ,  5a  •  lat.  Sa ,  ao. 

WAJA ,  ville  maritime  ^a 
Russie V  dans  là  Ei#4ande,8ur  la 
côte  orientale  du  golfe  de  Both- 
nie. Ses  habitans' s'occupent  de 
la  pèche.  L'entrée  de  son  port  est 
difficile.  Long,  ao ,  2  ;  lat.  63,  ao. 

WASHI^GTON,  ville  de  l'A. 
mérique  septentrionale  ,  dans  lea 
Etats-Unis,  fondée  en  179a  pot»r 
être  le  siégé. de  la  république, et 
le  lieu  des  séances  du  congrès. 
Comme  étant  la  ville  de  l'iinion 
fédérale ,  on  voulut  qu'elle  n'exis- 
tât sur  le  territoire  d^aucune  des 
provinces  q^ui  la  composent,  et 
elle  fut  bâtie  sur  un  territoire  in-' 
dénendant  de  chacune  d'elles, 
cédé  par  les  états  de  Virginie  et 
deMaryland  ,  sur  le  Potowmack  , 
rivière  qui,  concuremmeut  avec 
le  brasde  mer  connu  sous  le  nonî 
dé  Cbesapeaèk,  fait  remonter  de 
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grands  bâtimens  jusqu^à  son  hArre^ 
dans  la  baute  mar^.  Le  plan  ie 
la  Tille  de  Washington  est  très- 
régulier.  L^enceinte  en  est  vaste , 
£t  les  rues  en  ont  de  qoatre-ving» 
dix  à  cent  soixante  pieds  de  large  : 
mais  eiten*est  point  adierée^  et 
les  travaux  de  construction  ,  ainsi 
que  sa  population ,  ne  reçoivent 
que  de  lents  accroissemens.  Tou- 
tefois elle  a  une  académie  des 
beaux-arts,  un  jardin  de  bota- 
nique, et  trois  bassins  pour  lai 
construction  des  vaisseaux  de 
guerre.  Les  campagnes  qui  Pen- 
tourent  présentent  à  Pœil  une 
culture  aussi  riche  que  variée ,  et 
sont  couvertes  de  nombreux  trou- 
peaux de  gros  et  de  menu  bétail. 
JL^hôtel  destiné  aux  sé^kces  du 
tongrès ,  lequel  occupoit  le  point 
le  plus  élevé  de  la  ville ,  et  celui, 
'^le  son  président,  qui  en  étoit  à 
deu^  milles  ,  sur  une  petite  émi- 
nence,  étoient  les  deux  plus  beaux 
édi£ces  des  Etats-Unis;  mais  en 
1814,  à  ^instigation  de  Buona- 
parte  9  les  Etats-Unis  a^ ant  in- 
considérément déclaré  à  l'Angle- 
terre une  guerre  aussi  injuste 
qu^irréfléchie,  les  Anglois  débar^ 

3ués  y  sur  le  territoire  américain , 
ans  leur  marche  victorieuse ,  les 
ont  détruits  de.  fond  en  comble  ;« 
et  ont  incendié  les  chantiers  et 
Tarsenal.  Washington  est  à  ^5 
U.  s.  o.  de  Philadelphie.  Long, 
^ccid.  79i  5o;  lat.  68,  53. 

WASILIGOROD,  ville  de 
Russie,  au  gouvernement  de  Mis- 
Jiei-No|vogorod ,  à  25  li.  de  la 
irille  de  ce  nom  ,  sur  le  Volga. 

WASSENHEIM ,  ou  Wasse- 
t.oNE ,  petite  ville  d'Alsace ,  au 
départem.  du  Bas-Rhin ,  à  5  lî. 
V.  o.  de  Strasbourg.  Elle  a  une 
forteresse  )  une  belle  papeterie, 
'  et  des  carrières  de  marbre. 

WATER  (  lac  ) ,  lac  de  Suède» 
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dans  la  Weatro-Gothle  ,  qu^îls^ 
pare  de  POstro-Gofhie. 

WATERFORD,  ville  riche  et 
eommerçanle  de  Pirlande,.  d^ms 
la  province  de  IVIunsTer  ,  à  7  li. 
s.  de  Dublin ,  avec  un  port.  S| 
population  est  de  3o,ooo  faahitaJI 
Long,  occid.  9,4^}  ^^*  5a  ,  ift. 

WATERLOO,  vilUge  des 
Pays-Bas  >  dans  le  Brabant ,  à 
4  lieues  au  sud^est  de  Bruxelles, 
et  à  5  li.  o.  de  la  ville  de  mène 
nom.  11  ne  sera  que  trop  lameox 
dans  nos  annales ,  *|>ar  la  san- 
glante bataille  qui  ^'y  donna  le 
ib  juin  t8i5  y  entre  Parmée com- 
binée des  Anglois  et  des  Prussiens 
et  Parmée  firaoçaise  soo»  les  or- 
dres de  Buona|>arte ,  celle-ci,  forte 
de  c«nt«dix  mille  hommes;  Par- 
mée  combinée  ,  qui  en  cdmptoit 
cent  vingt  ->  quatre  mille  ,  oc- 
cupoit des  positions  inexpugna- 
bles. L'histoire  moderne  n'offre 
ancun  exemple  de  la  fureur  avec 
laquelle  les  Franooie  attuquèreot 
cinq  fois  de  suite  ! .  ^inq  fois 
repousses ,  il  en  fut  fait  une 
boucherie  épouvalitable  ;  des  pe- 
lotons de  la  garde  ênveloppësde 
toutes  parts  et  sommés  de  se  ren- 
dre ,  répondoieiit  s  la  garde  laeurr, 
mais  elle  ne  ^  rend  pas }  et  i 
PinsUnt  lU  étoient  har hés.  Tant 
tués  que  blessés  et  prisonxiien , 
les  Fraaçais  ,  à  cette  fatale  }oar- 
née,  perdirent  soixante  nufa 
hommes  et  €enttrente-*trois  pièna 
de  canons. 

WATTJBN,  petite  vtUe  d»  U 
Flandres  française,  an  dépatte», 
du  Nord,  à  3  U.  k.  deSain  t-Oitter. 

WBERE,  Vbbreh,  on  Txn- 
WCRB,  ville  de  Hollande,  ^iani 
Ptle  de  Waidieren ,  %  1  U;  m.  m. 
de  Middelbouig,  avec  un  asses 
bon  port  et  un  arsenal. 

WEI6ATZ  (  décroit  de)  t  dé- 
troit de  POcéan  septentrieaai, 
entre  le  pays  des  Samoiodee  tt  k 
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relle-Zembie ,  ve^a  Tembou- 
3  de  l'Oby  »  par  le  71.®  degré 
.titude  septentrional^^  On  a 
::hé  long-temps  par  ce  détroit 
assa^e  à  la  Chine  et  au  Ja- 

V  Les  Aoglois^  poiirsuLeiint 
î  entreprise  ea  i58o|  sous  la 
e  Klîiabeth  ,  passèrent  le  dé-, 
:  de  \Veîgatzj  ils  y  trouvè- 
:  iide  «i  grande  quantité  de 
esj  qu'après  avoir  couru  d'i nu- 
ises dangers,' enduré  de»  fa- 
e i  excessives,  et  pçrdu  li  moir 
de  leur  éfjuipage  et  de  leurs 
iseaux  y  il^  furent  contraints 
rebrousser  chemin.  Le  capU 
16  Wood.,  navigateiir  anglais, 

à  la  Toîle  en  167^1  porta 
it  au  nord-est  du  Nôrd-Cap  ^ 
:buvrit  en  1676  un  continent 
glaces  à  76  degrés  de  latitude  : 
lerdit  aloi's  toute  espérance»  et 
tentative  fut  infructueuse.  Les 
illandoîs  tentèrent  én^  i595  le 
fme  passage;  mais  rebutés  par 
î  obstacles  qu'ils  désespérèrent 
vaincre,  ils  se  flattèrent  d'un 
îîlleur  succès*  par  le  nord  de  la 
ouvelle-Zeinble.  Par  deux  fois 
i  essayèrent  de  se  frayer  une 
ule  à  cette  latitude ,  mais  inu- 
lement  ^  le  capitaine  qui  étoit  à 

tête  de  ces  deux  expéditioA9 
;rit  à  la  seconde  •  en  luttant  sans 
uît  contre  dés  diRicultés  recon- 
ues  insurmontables.  C^estici  que 
Océan  »  gelé'  jiisqu?au  fond  de 
?s  abîmes,. et  enchaln^  lui-même^ 

perdu  ,  le  pouvoir  àe  mugir. 
Ihf  dit  le  peintre  sublime  des 
disons  y  combien  sont  à  plaindre 
eux  qui,  retenus  dans.c«3  glaces 
moncetées,  reçoivent  en  ces  lieux 
6  dernier  regard  du  èpleil  couy 
hant ,  tandis  que  la  très-longue 
luit,  nuit  de  mort»  nuit  d'une 
jelée  dix  fois  redpublée ,  est  sus- 
)endùe  sur  leurs  têtes  et  tombé 
i^vec  horreur  r  ce  £t  telle  fut  la  ies- 
ig4e  ^^  f^iî^ne  Anglpis  |  le  cbe* 
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valier  WiUo^ghby-,.  qui»  le  pre» 
mier,  osa  ten^ter  ce  pasaage  taa( 
de  fois  entrepris  depuis ,  et  tou* 
jours  en  vain ,  et  q^ii  paroit  fermé 
.de  la  m^in  de  la  nature  par  d'é-* 
tqrn elles  barrières»  Dana  cas  atro** 
C^  climats ,  son  vaisseau ,  fixé 
à  rOcéan  gLaj:é;  lui  et  son  équi« 
page  demeurent  fixé«  aussi  corn- 
me  dei  ^tatuef ,  chacun  à  sou 
poste  ,  le  matelot  aux  cordages^ 
le  pilote  m  gouvernail.  C«  fut 
.en  i553. 

WEILBOURG  J:  ville  d'Alle- 
magne, dans  la  Vét^âravîe ,  sur  la 
Lahn,  avec  un  c/ià^au  de  rési- 
dence de  la  structure  la  plus  élé^ 
gante,  et  acçouipaané  de  super- 
bes jardins.  C'est  le  sijour  det 
princes  de  Nassau -Weilbourg. 
La  vilTe  elle-même  est  des  mieux 
bâties,  et  située  à  10  U.  de  Mayea- 
ce,  et  81».  o.  de  Francfort.  Par 
l'f^tîncttoû  de  la  br.iAche  de  Nas- 
sau-Usingen ,  le  roj^ité  souverain 
de  ce  nom  afppartient  aujourd'hui 
à  celle  de  Nassau- Weilbourg. 
Lo^g.  5,  57*  lat;  5oi  26, 

WEIMAR,  vîllfe  d'Allemagne, 
en   Haute-Saxe  j   capitale  de  la 
principauté  souveraine  de  Saxe- 
Weîmftr,  et  résidence  du  prince, 
k  ^  ii.  H.    B.'d'£rfurt,  9  b.  da 
Gotha,  et  5  N.  o.  d'Iéaa.  Le  chà* 
teau  ducal  est. vaste ,  magnifique, 
et  nccompagaé  da  beanx  jardins, 
et  d'un  parc  superbe^  'Il  y  a  un© 
b«lle  talle   de  spectacle  et  une 
fabnqu&importaatc  àe  cartes  gécH 
graphiques.  Sa  population  est  de 
io,uoo  habitan»;  Du  domaine  de 
U  maison  deSaxe-Weiraar  sont 
encore   Ëàsenacht    iéna,   lime- 
nau,»«tc.  La  population   de  ce 
petit  état   est  de  cent  six-mille 
Jiabi Uns,  et  les  peuplea  y  jouis- 
sent du  bienfait  d'un.gouveine- 
meut  représentatif.  Les  .états  du 
pays  statuent  sur  l'impôt.^  et  par* 
ticipent  à  ia  législation  ;  ils  oat 

48.. 
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le  droit  ^  pour  cause  de  conduite 
inconstitutionelle  |  de  traduire  les 

5 rentiers  fonctionnaires  de  l'état 
evant  la  cour  supérieure  d'Iéna. 
Il  ne  peut  être  fait  d'addition  ou 
de  changement  à  Pacte  constitu- 
tionel  que  par  Tacceésion  du 
prince  et  la  Tolonté  des  états. 
Long.  29  9  %5;  iat.  5,  6^ 
WETMOUTH,  y.  Wet- 

HOUTH. 

WEISSEMBOURO,Wlle 
d^AUemagne^  en  Franconîe ,  sur 
Ja  Rednitz^  à  10  H.  s.  z.  d^Ans* 
pach.  Elle  est  aujourd'hui  du  do- 
maine du  roi  de  Bavière.  On  y 
travaille  en  orfèvrerie.  Il  y  a  une 
fabrique  d'aiguilles^  et  il  s'y  trou- 
ve des  eaux  thermales. 

WEKSEMBOURG,  F.Àlbb^ 

WEtSSENÇELbS,  vîUe  d'Al. 
lemagne,  au  duché  de  Saxe,  sur 
la  Saale  ^  à  6  li.  s.  o.  de  Leipr 
•ick,  avec  des  manufactures  de 
velours  et  d'étoffes  de  soie, 

WELIKI-LOUKI,  ville,  de 
Russie ,  au  gouvernement  de  Ples- 
cow ,  avec  une  université  ^  à  90  li. 
o.  de  Moscou»  Long.  169  ta; 
Iat.  38 ,  a6. 

WELLS,  viUe  agréable,  bien 
bâtie  et  tràs-Deupïée  d'Angle- 
terre ^  dans  le  domnerset-Shire , 
à  5  li.  s.  o«  de  Bath ,  au  pied 
4^«ne  montaçue  qui  a  d'abon- 
dantes mines  de  plomb.  Elle  a  des 
•ources  d'eaux  minérales ,  et  sOn 
évéque.lui  est  commun  avec  la 
Tille  de  Bath.  La  cathédrale  est 
une  des  plus  belles  de  l'Angle- 
terre 9  et  le  portail  s'en  fait  re» 
marquer  par  les  statues  nombreu- 
ees-  et  les  bas-reliefs  qui  le  dé- 
corent. Long,  occid.  4  f  35  ;  Iat. 

Si  y  i5. 

WENDfiN  ,  principauté  d' Al- 
Jemagne,  dans  la  Basse-Saxe ,  au 
dlttcbéd^  Mecklenbourg,  sur  les 
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confins  du  Brandebourg.  Gnstraw 
en  ^st  le  chef-lieu. 

WENER ,  grand  lac  de  la 
Suède  •  contigu  à  la  Gothiei  et 
de  33  li.  de  longueur. 

WENEflSBOURG/ ville  de 
Suède,  dans  la  Weatro-Gothiev 
C'est  l'entrepôt  de  tout  le  fiM-qiii, 
du  Wermelahd  se  diriger  sur  Go- 
them  bourg. 

WERDEN,  r.  FnnpBN. 

WERDT ,  petite  ville  d'Al- 
sace, Àudépartem.  du  Ba»-Rhiii| 
à  4  li*  «•  o.  de  Weisemboorg. 

WERE,  ou   WEREN,V. 

WERNIGERODE,  viUe  d^Al- 
lemsgne  y  au  royaume  de  Hajio* 
Vn3 1  à  4  li.  s.  o.  d'Halberstadt. 
La  bierre  et  i'eau-de^vie  sont 
les  branches  principales  de  son 
commerce. 

WERTjKWnaDT. 

WERTACH,  rivière  d^AUe^ 
magne  9  dans  la  Suaboy  laquells 

S  rend  sa  source  dans  lé  pars 
'Augsbburg,  aux  confins  du!Iy. 
roi ,  et  tombe  dans  le  Lecli  |  un 
peu  an-dessous  d'Auesboure. 

WERtH.r.  Wexdt. 

WERfHEIM,  viUe  d'AlU- 
magne  9  au  grand-duchédeBade, 
située  sur  le  Mein ,  à  sa  jODclioa 
avec  le  'tauber^  à  10  li.  o*  de 
Wurtabourg. 

WESE  (la  ) ,  petite  rivière  des 
Pays-Bas  |  qui  prend  aa  aoiiice 
dans  des  marais  ^  1»aignn  le  pîel 
du  rocher  sur  lequel  est  assiae  la 
ville  de  Limbo^» ,  et  tombe  dans 
l'Ourthe. 

WESEL,r.  VxsM. 
WEST-CAPEL,  borne  ^ 
l'Ile  de  Walcheren ,  dans  sa  par- 
tie occidentale.  Du  haut  de  ses 
coûteuses  digues  y  on  -voit  avec 
effiroi  la  surface  de  la  mer  plut 
haute  que  le  sol  de  l'île. 

WERTERAUS  ,  ville  de  Suè- 
de 9  capitale  de  UWestmasie^ 
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»  bord  dû  lac  Mœler,  à  6  li.  ' 
.  de  K^ioping. 
ESTERNESCUea),  V.  Hk- 

VESTERWICK,  Tille  de 
le  ,  dans  ie  Smaland  ,  sur  la 
Baltique ,  a^ec  un  boa  port , 
liantier  pour  la  construction 
Vaisseaux ,  et  une  manufac- 
dé  draps.  Elle  est  à  3o  li«  x. 
&.'de  Calmar. 
WEST-FRISE,    r;  NoftT- 

:.X.AKDE. 

lYEST-HOFFi  ou  Wbst- 
PFBN|  petite  ville  d^Àlsacei 
iépai;teiii.  du  Bas^Rhin^  à  5  li. 
le  Strasbourg.  ' 
WESTMAl>rlE,  ptovîi>ce  de 
^de  9  dans  la  '  Saède  propre, 
e  a  d'excelieiotes  terres  lalK>u« 
des,  de  gras  pâturages  et  de 
lies  forêts.  Le  pays  a  d'ailleurs 
I  mines  d^argent,  de'  cuivre  et 
fer.  Son  grand  commerce  est 
Fer  et  en  laiton.  Ses  rivières  et 
l 'lacs  abondent  en  excellent 
isson)  Westerabs  en  est  la  ca- 
taie, 

WESTMINSTER,  ville  dUn- 
iieterrt;  ^  dans  le  comté  de  Mid- 
:esek,  au  bord  de  la  Tamise,  et  à 
3tbident  de  Londres,  à  laquelle 
le.  est  réuûîe  aujourd'hui ,  et 
n^on  nomme  la  CaXà  lorsqu^on 
eut  la  désigner  en  oarticulier  et 
îparément'de  Westminster.  Mais 
uoiquVlle  ne  fasse  plus  qu'une 
iéme  viUè  avec  I^ndres ,  et 
[u^elle  âoit'  comprise  'sous  son 
Lom,  elle  li'est  point  cependant 
fous  la  jutisdiction  du  lord-maire 
le  Londres)  elle  fait  un  corps  de 
rille  qui  à  ses  privilèges,  ses  droits 
3t  sa  juridiction  séparés.  Dans  le 
Oiqimencement  duXVII*.  siècle, 
il  y  avoit  encore  un  mille  de  dis- 
tïlnce  entr«  l'une  et  Paatre  de  ces 
villes  :  mais  celle  de  Londres 
s'ébt  accrue  d^année  en  année  de- 
puis le  règne  dé  Char  les  I.*'  jus- 
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qu'au  contact  et  l'amalgame  aç^ 
tuels.  Westminster  prit  ce  iiona 
d'un  monastère  bâti  en  ces  lieux^ 
à  l'ouest  de  la  ville  de  Londres* 
V.  l'article  Londres, 

WESTMORLAND,  provinca 
d'Angleterre,  bornée  aa  sud  et 
au  sud-est  par  le  duché  de  Lan- 
castre.  Il  est  couvert  presque  par- 
tout de  hautes  montagnes  |  et  par 
conséq\ient  peu  pro<uictif  et  pea 
peuple,  tl  s'y  trouve  desonines  da 
vif-argent ,  une  source  de  bituma 
et  des  ardoisières.  Kendal  en  est 
ie  chef- Heu. 

WESTPHALIËflaJ?  ce  fut 
une  grande  contrée  de  l'Allema* 

fne  I  formant  un  des  neuf  cercles 
e  Pempire  Germanique  ^  et  qui 
étoit  composée  d'un  très-grand 
nombre  d'états  ecclésiastiques  et 
'séculiers.  Elle  a  cessé  d'exister 
comme  telle. 

WESTFHALIE  (  ducJié  de  ), 
district  de  l'Allemagne  |  qui  fut 
d'abord  sous  la  souveraineté  da 
l'archevêque  de  Cologne,  puis 
sous  celle  de  Hesse-Darmstadt  y 
et  qui  enfin  est  dçvenu  une  des 

Srovincés  prussiennes  du  grande 
uché  (lu  Bas-Rhin.  U  est  borné 
au  nord  par  la  principauté  de  Pa- 
derborn.  On  y  récolte  des  grains 
et  il  y  à  des  pâturages  |  des  bois  « 
des  sources  salées  ,  dçs  mines  da 
divers  métaux.  Arensberg  en  est 
le  chef- lieu* 

WESTRO-GOTHIE/provînca 
de  Suède  |  formant  la  partie  oc« 
cidcntale  de  la  Gothie,  V»  Go-* 

THIE. 

WETER  (  lac  l,  lac  de  Suède> 
dans  la  Gothie^  entre  la  Westro- 
Gothie  et  l'Ostro-Gothîe*  H  com- 
muniqua à  la  mer  par  la  rivièra 
de  Motala. 

WETZLAR ,  ville  d^Allema- 
gne,  dans  la  Véteravie  ^  à  6  li.  s» 
o.  de  Marpour^  sur  la  Lahn,  qui^ 
incessamment ,  sera  navigable  jua- 
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qu'au  Rhîn.  EHe  fait  partie  au- 
jourd'hui des  Etats  Fruasitns  ,  et 
sa  po{m)atio|i^  coju posée  de  luthë- 
tieos ,  àe  réformes  et  de  catKoli- 
ques  I  est  de  6000  habitana. 

WEXFORD ,  ville  dMrlaride, 
daiis  le  Leinster^  à  la'll.  n.  £. 
de  Waterford.  Elle  est  grande  i 
belle,  bien  bâtie  ^  avec  uii  port 
apacieiix,  'mais  point  assè^  pro- 
fond pour  y  donner  accès  aux 
grands  v£fi&seaux. 

WEYMOUTH,  ville  d'Angle- 
teifrc  y  dtfns  ie  toïtiiè  dé  Oorset ,  à 
6  li.  s.  de  DoirUiesteiry  avec  un 
château  fort.  Elle  est  située  à  Tem- 
bouchure  de  la  rivière  de  Wey^ 
où  elle  avoit  un  bon  port^  mais 
qui  se  rfempiîl  de  sables  ^  telle- 
ment que  bonne  partie  des  affaî- 
Tes  qui  Vy  faisoient  y  ont  pris 
letir  direction  sûr  Pool,  A  quoi 
elle  trouve  quelque  compensation 
dans  le  grand  concours  d'étran- 
gers do  tout  rang,  qu'y  appellent' 
ees  bail! s  de  mer  ,  favorises  par 
la  nature*  de  son  rivage;  il  y  a 
même  un  hospice  |  où  sont  reçus^ 
soignés  et.  nourris  )  ceux  des  indi- 
gens  à  qui  ces  bains  peuvent  être 
salutaires.  Long,  occid.  4>  4^) 
lut.  5o,  36. 

WrBOURG^  ou  WiaoRG,  r. 

ViBOURG.  '         * 

WiCK,ou\VTrK,  r.Vic. 

WÏGKLOVV,  ville  d'Irlande, 
dans  le  Lein^ler,  à  9  H.  s.  de 
Dublin  ,  avec  un  petit  port  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Lé- 
Irim.  *       .  -      -    '  » 

wiE,r.  wté.      .^    î' 

WIED,  r.  Neu-Wied. 
WIEL.ITSKA|:f:,  WiE- 

LICZA.         .  ' 

VV^ERf^^GEy,'  îIq  de  la  Nort- 
IloUandp^  dajjs  leZuyderzee,  à 
a  K.  s.  E.  du  port  de  Helder. 

WIESENBAD  ,  voyez  l'art., 
AnxaberÔ»  ' 

VVIGHT  (îledcï),  île  de  la' 


éAte  méridionale  d'Angletetre  ^' 
dana  le  Hamp«shire  9  et  au  sutd- 
ouest  de  Portmouth.  Elle  a  en-? 
viron  .7  li«  de  long  ei  4  ^^  ^^^^ 
On  y  élève  une  grande  quantité  d» 
volailles,  et ^ on  y  vojt  nombrade 
belles  maisons  •  de  plaisance  f  la 
plupart  des  fermes  y  sont.bUn 
bâties,,  et  les  maisons  même  dea 
paysans  sont  propre/i  et  agréables. 
Newport  en  est  {e  cbef4ieu. 

WIHLTZ ,  r.  BiHAca,  i 

WlLLeiVlSTADT,peatevîlfe 
dès  Pays-Baa  Hollanqois,  daaa 
le  Brabant,  à 6  li.  zv.  o.  de  Bre-r 
da  ,  avec  un  petit  pgrt  Irès-fré- 
quenté,  et  de  bonnes  fbriificatioa s» 
Toutes  les  rues  sont  tirées  au  coc* 
deau,'et  les  maisons  bien*  bâties. 
*  WILLIAMSBOL  RG,  vUle  de 
l'Amérique  septentnonale^  dans 
les  États-Unis ,  et  en  particulier 
dans  çelbi  de.  Virg^iniç^^  à  19  IL 
s.  s.  de  RicKeinond. 
\WILLISCA,  r.  ViELicji. 

WÏLMINQTON,,  F.  Vil- 
minqton. 

WILNA,  ville  considérable  de 
Pologne,  dans  la  Litbuanie«  dont 
elle  est  la  capitale;  elle  est  gran- 
de et  peuplée  de  25ooo  halùtansy 
mais  mal  bâtie  «  Ses  maisons  sont 
de  bois  et  mal  disposées  :  c'est 
encore  pire  dans  ses  fauboorgs} 
elle  est  pourvue. d'un  arsenal,  et 
défrndue  par  deux,  chàleeux^  II 
s'y  trouve  un  collège  pour  ta  jeu- 
ne noblesse,  une  école  grecque, 
et  au-delà  de  4û  églises  ppar  les 
schismatiques  grecques,  lea  ré- 
formés ,  les  luthériens.,  les  catho- 
liques, le  culte  Tartarej  il  y  a,, 
on  lie  cela  ,  des  synagogoet  pour 
les  juifs.  £lle  est  habitée  par  des 
Polonois ,  des  R  ossea  ,  des  Allé- 
:mand9  et  dea  Tartares.  L'égUst 
au  château,  bâiie  en  i386,  passe 
pour  ,. magnifique*  On  y  voit  le 
;tombeiMi)  en  orfèvrerie,  de  Saiat 
Casimir,  du  poids  de  trois  miliicfs 
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iniversité  jouît  des  bS^ns  qui  . 
'fcenbîent  auiL  Jésuites.'  Cetle 
est  à  36  U.  N.  £.  de  Grodno. 
r.  22  y  ^o^  lat.-54^  35. 
^LT,    ou   Wilt-Shihb, 
in  ce    méridionale  -d'Angle  - 
i  'j  bornée  au  nord  par  le  du* 
de  Orlocester.  Salisbury  en  est 
ipitalo.  Au  nord  j  le  pays  est 
tueux  et  couvert  de  Dois  ;  le 
i  offre  une  riche  cnlture  et  de 
es  plaines^  qui  nourrissent  de 
ibreusL  troupeaux  de  moutons. 
L  principal  commerce  consiste 
s  ses  laines  |  et  dans  Iq  produit 
ses  manufactures*. 
ATILTON,  Tille  d'Ançletcrn-, 
18  le  Wilt-Shire  |  à  s  li.  o»  de 
isbury ,  avec  une  belle  manu- 
tiire   dé  tapisseries*  Dans   la 
Ile  maison  du  comte  de  Pem- 
»k6  ,   on   voit  une  nombreuse 
llectton  d^antiqfnitéset  de  rare-* 
I,  distribuées  en  tb  chambres.. 
9tte  ville  est  la  patrie  do  célèbre 
disson. 
WÏLTS  (comté   de),    T.. 

riLT-SHlAE. 

WINCHESTER ,  belle  et  con- 
dérable  ville  d'Angleterre  ^  ca- 
Itale  du  Hamp-Shire,  à  6  li.  s. 
.  de  Salisbury.  Les  rois  Saxons 
résidèrent,  et  c'est  le  séjour 
'un  fort  grand  nombre  de  familles 
oblesi,  et  dé  gens  aisés.  Sa  ca-' 
[lédraleest  magninque  \  plusieurs 
ois  Saxon),  Danois  et  Normands, 
•  ont  été  inhumés.  Cest  à  Wîn- 
liester  qu^est  la  principale  écalq 
tes  catholiques  en,  Aiigle terre, 
liong.  ôccîd.  3,  3o  j  lat.  5i ,  5\ 

WJNÇHESTJiRjvilWdes 
Etats-Unis  d^Améri^ue  y  .H^ns  ia 
|/irginie|à  4^  li.  n,  q.  d^  Kiche-» 
mpjid.  Les  russ  en  sont.  regMliè-» 
res|  mais  étroites.  Long,  occid. 
Svi  4o;  lat«-39^  i5« 

WLNDAW^yillede  U  Cur- 
Uadsi  sur  k  me%Salti^ue»  à  aS 


lî.  N.  G.  deMittau ,  aVec  un  petit 
port. 

WINDSOR, Tille  consîd.  à'' An. 
gleterre ,  dans  le  Berkshire ,  sur 
la  Tamise,  à  5  li.  e  de. Readi^g^ 
et  7  o.  de  Londres.  Elle  est  à  re« 
marquer  par  son  château ,  qui  fiit 
construit  par  Guillaume-le-Con'* 
quérant,  et  qui  est  1«  maison  de 
plaisance  d^s  rois  d^Anglelerrev 
Situé  sur  une  éminence  escarpée  ^ 
et.  ilanqué'  de  tours  quar^ées^ 
«vec  des  murailles  tristes  et  épaib- 
ses  I  il  présente  bien  plus  Paspect 
d^une  antique  forteresse ,  que  ce- 
lui d'un  château  de  plaisance.  La 
cour  est  un  quarré  long*,  et  on  sV 
élève  par  un  plan  incliné.  Le  nn« 
lieu  en  est  orné  de  1<C  statue  é* 
qnestre  de  Charles  II ,  sur  un 
piédestal  en  marbres  blanc  et  noir. 
A  Tun  des  petits  côtés  ^  est  une 
grosse  tour  ronde  avec  un  double 
rang  de  batteries.  Sur  le  haut  de 
cette  tour  9  flotte  Poriflamme  Bri-^ 
tannique.  Les  pombles  sont  en 
terrasses  ^  Téglise  du  château  est 
un  gothique  très  -  délié  ,  tout  *à 
jour ,  avec  un  triple  rang  de  vi- 
traux. Cette  construction  ,  psr  son 
insigne  légèreté,'  est  un  chef- 
3'oBuvre  d'architecture  gothique. 
.On  y  voit  le  tombeau  d'HenriVIIT^ 
en  cuivre  doré.  Edouard  IV  et 
Charles.  I.*'' ,  ont  aussi  été  inhu- 
més à  Windsor.  Le  château /sans 
jardins  ,  est  seulement  accompa- 
gné d'un  grand  p^rc  ^  rempli  de 
pètes  fan xnesj  mais,  de  tous  les 
càitéUj'On  y  jouit d*une  vue  super- 
be.   Lçng.  occid.   2f   5i  f  latit. 

WINTERT  HUR ,  ville  de 
(Suisse,  au  caiHon  de  Zurich  ,  â  6 
li»  s.  s  B.'  dé^  SchafRiouse.  Elle 
consiste  en  deux  grandes  rues 
parallèles,  larges,  longue» y  droi- 
tes ,  et  formées  de  maisons  'très, 
élevées,  .fillç  n'a  ni  inurs  ,  ni 
fossés;  les  maisons  contiouei^  et 
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aans  débouché  du  c6té  de  la  cam- 
pagne )  forment  sa  clûjture.  Elle  a 
un  hôpital  ricbèroent  doté  ,  une 
belle  bibUothèaue ,  et  une  collec- 
tion considéraole  de  médailles 
grecques  et  romaines.  Il  y  a 
beaucoup  de  fabriques  en  diiïérens 
genres^  il  y  en  a  sur-tout  d^  fort 
importantes  en  toiles  de  coton  et 
en  toiles  peintes.  Cette  ville  >  qui 
^ut  la  capitale  de  la  Thurgovie,  a 
.deux  bains  dVauTC  minérales. 
WIRTEMBERG,  V.  Wur- 

TE'MBERO. 

WIRTZBOURG,  V.  Wurtz- 
SÇVao. 

WlSBAt)^  ou  WisBAOT»,  V. 

.ViSBADE. 

WISMAR,  ville  maritime  et 
«ssec  considérable  d'Allemagne , 
dans  le  duché  de  Mecklen bourg* 
Swerin^  au  fond  d' un  «golfe  ^  avec 
un  bon  havre  sur  la  mer  Baltique^ 
à  1 2  11.  s.  de  Lubeck,  Cette  ville, 
autrefois  Anséatique ,  fait  encore 
un  commerce  fort' considérable. 

WlTEPSK,vîlledeLithua^ie, 
chef-lieju  du  eouvemement  de  son 
.  nom,  sur  la  Dwina ,  dans  des  ma- 
rais f  à   18  li.  N.  E.  de  Polocz. 
Ld^g.  ^7y  3i^  lat.  55^  ao. 

WITTEMBERG,  viUe  d'Al- 
lems^gne,  au  royaume  de  Saxe  , 
.  sur  la  rive  droite  de  PElbe  ,  à  aa 
Ut  N.  o.  de  Dresde ,  avec  un  con- 
sistoire et  un  tribunal  de  justice 
civile  et  criminelle.  Le  luthéra- 
.  uisme  y  prit  naissance  en  1617  , 
et  Vùtt  voit  le  tombeau  de  Luther 
dans  la  cha  pelle  duchâteau.  Long. 
.  ï6\  i-Ô  ,  i5;  lat;>5K  5a,  Se. 
WLADÏSLAW,  V.  Inowla- 

0  WLODIMIR&,  ou  Wlodei- 
MI  ERS  ^  ville  de  Pologne  ,  dans  lai 
Volhinie  supérieure,   à  10  li.  o* 

.  de  Luck  y  avec  des  fortifications^ 
Long.  4a,  55-,  lat.  5o,  46. 
WODSTOR,   V.  WooDsj 

T0CK.._  ,        .  .       { 
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W0LFEN3UTTEL,  ville 
d^ Allemagne,  au  duché  de  Brass- 
yf\ék ,  sur  POcker  ,  à  3  li.  s.  de 
Brunsvnck.  Il  y  a  un  château  oà 
résidoient  autrefois  les  princes  de 
Brunsw^ick-WoUenbuttel,  et  qui 
renferme  une  bibHoChè^e 
plus  nombreuses.  £U«  &  dV 
bonnes  fortifications  ^  et  c'est  le 
siège  d'un  consistoire  et  d^ujie 
cour  supérieure  de  justice.  Long. 
8 1  1 1 1  39;  lat.  5a ,  8 9  44* 

La  principauté  de  Wolfenbut- 
tcl  donne  des  grains  ,  du  lin,  du 
Khanvre,  du  houblon.  Elle  a  queK 
ques  mines  de  métaux  et  de  belles 
toréts,  des  salines,  des  forges  pour 
la  fabrication  du  fer,  des  verre- 
ries, dans  lesquelles  on  coule  de 
belles  glaces,  et  des  fabriques  de 
porcelaines.  Elle  a  des  msAufac- 
tures  de  soieries  et  de  lainages.  Il 
s'y  fait  beaucoup  de  toiles  ,  elle  a 
de  bonnes  brasseries  de  birâe,  et 
on  çn.  tice  de  le  quincaillerie.  La 
religion  luthérienne  estfiéaécal^ 
ment  celle  qu'on  y  prorease*  Ses 
souverains ,  dont  la  résidence  est 
actuellement  i  Brunswick^  por- 
tent le  titre  de  ducs  de  Bnau^ 
wick'  fVolfenbuttel. 

WOLGA  (le; ,  fleuve  de  Pem- 
pire  de  Russie  qui  a  sa  source  aux 
confins  de  la  Lithuànie  ^  court  do 
nord  au  sud  dans  la  Russie  Euro- 
péenne, entre  dans  la  Tartane 
méridionale^  et  se  jeté  diAs  k 
mer  Caspienne  ,  au<^essous  d'As- 
tracan ,  après  un  cours  de  660 
lieues.  Ce  fleuve  ^  un  des  pins 
grands  de  PUnivers  ^  abonde  en 
toutes  sortes  de  poissons  ^  et  sur- 
tout en  saumons  |  esturgeons  et 
brochets.  U  communique  par  des 
canaux  avec  le  lac  de  Ladoga  1 
doftt  les  eaux  se  rendent  dans  la 
mer  Baltique  par  la  Newa. 
WpLGAST>,  ville  d'AUent- 
ne  ^  dans  ia  Poméranie  ,  sur  U 
éeite  y  à  '  une  lieue  de  son  es; 
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bondture  dans  la  mer  Baltique  , 
arec  nn  bon  port. 

WOLODI IVIER ,  ville  de  Pem- 
|iire  de  Russie  |  chei-lieu  du  gou- 
vernem.  de  son  nom  ,  à  4^  li.  n. 
B.  de  Moscou ,  dans  un  territoire 
riche  par  Tabondance  de  ses  pro- 
ductions. Long.  58  ;  lat.  56. 
.  WQLOGDÂ)  ville  de  rempîre 
de  Russie  ^  chef-lieu  du  gouver- 
pem.  de  son  nom  ,  sur  la  rivière 
de  Wologda  ,  à  4^  li.  m.  n.  o.  de 
Kostrom*  Elle  est  construite  en 
bois  y  à  la  réserve  de  quelques 
maisoiis  qui  le  sont  en  oriques. 
Elle  a  un  archevéobé  |  une  forte- 
resse, et  une  église  de  belle  ar- 
ichitecture»  Sa  population  est  de 
10,000  habitans,  et  elle  fait  un 
■commerce  assea  étendu  avecM<»- 
cou  et  Pétersbourg.  On  en  ti«e  des 
cuirs  très-^estimés.  Le  gouverne- 
ment de  Wologda ,  borné  au  nord 
par  celui  d' Archangel,  n^est  guè« 
res  par-tout  que  forets  impénétra- 
blés ,  bruyères  9  lacs  et  marais.  Il 
•s^y  trouve  des  salines*  Long.  3/  , 
45;  lat.  59,  10. 

WCX)DSTOCK ,  bourg  et  sei- 
CDeurie  d^ Angleterre ,  dans  POx- 
ford<-Sbire  y   à  a  lieues   au  nord 
d^Oxford  y  et  21  nord-est  de  Lon- 
.dres*  Le  parlement  d*  Angleterre , 
avec  le  «cIiAteau  qui  y  fut  construit 
aux  frais  de  la  nation  y  en  fit  don 
ai)  duc  de  Marlborougfa  et  à  ses 
héritiers  ,  comme  un  témoignage 
public  de  la  reconnoissance  na- 
lioiiale  pour  les  services  signalés 
•qu'il  avoit  rendus  à  TËtat  ,  par- 
ticulièrement à  la  bataille  de  Blen- 
beim ,  dite  aussi  bataille  d'Hochs- 
tet(  y  en  l'/oS.  Le  château  est  un 
•  des  plusmagnifquesdè  l'Europe; 
.  je  ii^en  connois  aucun  qui  déploie 
.  un  81  grand  lujie  dVrchitecture. 
,  A  la  vérité ,  il  y  a  trop  de  mou- 
vement dans  le  plan  ,  et  l'attique 
qui  sert  de  couronnement  à  tout 
.1  édifice }  n'o^t  pas  furt  heureux  : 
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mais  y  à  tout  prendre  ,  c3  châ- 
teau ,  par  sa  somptuosité  |  annon* 
ce  la  résidence  d'un  monarque. 
Le  fronton  du  cAté  des  jardins  est 
surmonté  du  buste  de  Louis  XIV. 
La  magnificence  qui  règne  à  Pin* 
térienr  ne  le  cède  point  à  la  ri- 
chesse de  son  architecture.  Ce  pa« 
lais  s'annonce  par  un  vestibule 
qui  respira  la  grandeur.  Lçs  ap« 
pàrtelmens  sont  -enrichis  d'une 
grande  quantité  de  tableaux  des 
meilleurs  maîtres  des  écoles  de 
Flandre  et  d'Italie.  La  bibliothè- 
que est  superbe  :  le  vaisseau  en 
est  décoré  de  belles  colonnes  dé 
marbre  blanc  veiné  de  gris^  d'une 
seule  pièce.  A  l'une  des  extrémi- 
tés est  la  statue  de  la  reine  Anne; 
Les  jardins  qui  accompagnent  le 
château  de  blenheim ,  passent 
pour  les  plus  beaux  de  l'Angle- 
terre. Un  bel  arc  de  'triomj)he  y 
donne  accès.  Ils  sont  agréable- 
ment diversifiés  jpar  des  grottes  \ 
des  lacS|  des  statues ,  des  canaux  ', 
des  kiosques  ^  des  obélisques.  Ce- 
lui qui  srélance  de  dessus  un  ro-> 
cher  ,  est  de  "marbre  blanc.  Celui 

Sû'on  voit  dans  un  autre  endroit 
e  ces  jardins  est  ati tique  et  de 
granit.  Sur  une  éminence  ,  et  en 
face  du  château  y  s'élève  une  ma- 
gnifique colonne  statuaire  canne- 
lée, surmontée  de  la  statue  du 
duc  de  Marlboroiigh.  Elle  a  i3x 
pieds  de  hauteur ,  y  compris  celle 
de  la  statue.  Près  de  là  est  le  su- 
perbe et  fameux  pont  de  Wood- 
stock  ;  d'un^  seule  arche  j  soils 
lequel  l'écho  qu'on  y  entend  patf- 
se  poinr  répéter  17  syllabes;  L^ab- 
bé  Nollet  l'annonce  même  positi- 
vement dans  ses  -Leçons  de  Phy* 
^ique  expérimentale  ;  mais  ce 
fait  si  extracnrdinairey  ilne  l'avolt 
sans  doute  admis  que  sur  parole  ^ 
car  quelque  attention  qtie  j'y  aie 
apportée  ^  jamais  il  ne  m^a  été 
possible  d'entendre  ^  d'u^e  ina- 
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pière  distincte ,  plus  de  six  sylla- 
bes :  les  sons  se  prolongent  en- 
suite 9  mais  confusément.  Les  de- 
hors du  château  sont  admirables.  ^ 
et  quoique  Passiette  nW  soit  pas 
fort  élevée  ,  on  y  a  cepexMlaiH  de 
très-beaux  poiats  de  tuellLe  duc 
actuel  de  Marlborough  desceml 
d^une  fille  du  général  dont  PÂn-* 
gleterre  voulut  honorer^  et  recom* 

C^nser  les  triomphes ,  et  qui  ne 
issa  point  d'eAfans  mâles» 

WOOLWICfl  r^  bourg  d'An- 
gleterre,  suc  la  Timtse  ^  à  4  li. 
au-dessous  de  Londres }  il  est  fa- 
meux par  les  chantiers. pour  la 
construction  des  vaisseaux  du 
premier  ran^ ,  et  par  son  immense 
dépt^t  d'arliTlerie. 

WORÇESTER,  grandeet  belle 
ville  épisç.  d^  Angleterre  >  cap.  du 
Worcester-Shire ,  au  bord  de  la 
Saveme  ,  'à  89  ii.  n.  o.  de  Lon- 
dres* Elle  a  de  bonnes  fabriques 
de  draps  ,  de  crêpes  9  de  velours , 
de  porcelaine  y  et  une  population 
de  a5,ooo  habitans.  £n  i65i  j  il 
se  donna  sous  ses  murs  une  ba- 
taille dans  .laquelle  Cromwell 
battît  Parmée  Kcossoise  qui  a*ë- 
4oit  avanct^e  pour  rétablir  Char- 
ges II  sur  Iq  tràne.  Long,  oocid.* 
/^^  %o  ,  t5'j  lat.  52,  9 y  DO. 

Le  comt^  de  Worcester  ,  une 
de«  meilleures  provinces  de  TAn- 
^Ifteife,  offre  une  riche  culture  ^ 
et  de  belles  prairies.  On  y  cultive 
le  houblon  :  gn  y  fait  beaucoup 
.de  bQuri'e  et  de  fromage  :  il  y  a 
.des  mines  de  charbon  de  terre  , 
et  quelques  aoi^ces  d'eau- salée , 
et  sa  s^pefficiee^t'.de  â4o^ooo  ar« 
yens. 

WOKKUM,  pu  V<)tiouM,  pe- 
.tite  vijUe^  dea  Pays^j^aa..  Plollan- 
dois'^  daps^ù  province.de  Hol- 
lande.^ fiir  la  rive.^^^uch^  4e  la 
jMeusayà  Popposiifi  deiGorcumy 
jtt  à  ^.li./9U*desaua  de  {)ordrecht. 

1  WyaONETZ  ,  viUe.4e  Rus- 
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sici  au  gouvernement  de  son  non^ 
prùs   du    Don  ,  à  4^  H-  &•  o.  do 
Tambof.   Elle  a   des  manuf.  de 
draps ,  une  de  vitriol  ^  et  des  mi;* 
nés    de    fer  dans   ses    environa. 
Long.  36  ,40$  lat.  5i  ,  4^9  ^* 
WREXHAM  ,  ville  d'Angle- 
terre y  au  pays  de  Galles  ^  à  d  li« 
a.  o.  de  Denbigh  y  avec  une  ma* 
nuf.  conaid.  de  flanelles. 
^  WORMS  ,  ville  d'Allemagne-, 
ci-devant  libre  et  impériale  ^  à- 
tuée  sur  la  rive  sauche  du  Rhiny 
à  8  li.'  s.  £.  d«s  Mayence^  aufour* 
d^hui  do  domaine deHease-Darm» 
tadt  ,   avec   le   paya  auquel  elle 
préside.  £lle  est  peuplée  de  In- 
tkériens  y  de  catholiques  ^  de  ré- 
formés,  et  de  )uifs  qui  y  ont  une 
me  tonte  entière.   Soa  territasie 
donne  d'excellent  vm«  Long.  6  y 
4jlat.-49,37,49. 

WURTEMBERG  (le)  -^  c'éioU 
Ain  duché  souverain  d^Aklemagoe» 
dans  la  Snabe  y  contigo  au  mar- 
quisat de  Bade  y  et  qui  prit  aon 
nom  du  vieux  Cibâteau  de  Wur- 
temberg I  situé  à  2  U.  nr.  o.  de 
■Sttitgard ,  entre  le  Necker  et  le 
Danube.  Mais  en,  i8o5^  il  a  été 
décoré  du  titre  de  royaume  ^  et 
accru  depuis  de  plusieurs  villet 
Impériales ,  et  de  quelques  autres 
petits  Etats.  Sa  population  ac- 
tuelle est  de  900,000  babttaiis. 
La  maison  de  Wurtemberg  est 
Issue  d'Everard  ,  grand^maitre  Je 

Ila  maison  de  Ciiarlemagne.  Elle 
est  catholique  ,  mais  la  leligioii 
dominante  du  pays  est  la  luthé- 
rienne. Le  pays  de  Wurtembeig* 
traversé  au  midi  par  lafbrél  Noire 
et  par  TAlb  ,  qui  eat  uoe  extefl* 
aion.  des  Alpes  9  est  dea  plm  fer- 
tiles et  des  plus  peuplés,  Sesvias 
d»  Neiker  *aoiit  trèd^recfaecciiés. 
On  y  élèvc^beaucoup  de  bestiaux, 
et  le  gibier  ^  le  poisson  et  la  tt»> 
laille  n'y  manquent  pas.  U  y> 
|:des  minea  d'argent  ^  de  cuivre  «t 
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.  Tl  y*  en  a  d'autres  d'ardoî- 
Le  charboA  de  terre,  Ilfour- 
1  *  cobalt  ,  du  soufre  et  du 
L  y  a  de»  carrières  dé  beaux 
nés  ,et  des  pierres  xneulîô- 
cl*ài^re3  d'albâtre,  et  on  y 
è  des  âgatbes  et  Tambre  noir. 
L  nxi  grand  nombre  de  sour- 
ninérale^.  H  y  a  d'ailleurs 
^errerîeS  ,  des  fabriques  de 
ice  ;  d^ autres  déglaces,  de 
elaines  ,  et  de  papier  pour 
UT6.  Il  sort  aussi  de  ses  ate- 
'  des  toiles  peintes ,  des  toiles 
assées  ,  des  étoffes  de  laine 
[è  soie  ;  on  en  tire  enfin  une 
lâe  quantité  de  cuirs.  Cette 
reràî|»ctë  ,  divisée  en  douze 
artemens  ^  a  Stutgard  pour 
îtale. 

jCS  braves  peuples  du  Wur- 
ibefg  jouissent  d'une  représen- 
Lon  nationale.  Les  Etats  géué- 
IX  statuent  sur  l'impôt,  sur  la 
iscHption  militaire,  sur  la  liste 
île  ,  et  surveillent  l'emploi  des 
ids.  Par  les  lois  constitution- 
Iles  de  l'Etat,  sont  déclarées 
giolables  non-seulement  les  pro- 
iëtés  des  particuliers,  mais  en- 
re  celles  des  communes  qui  ne 
nt  autre  chose  que  celles  des 
irlicuUers,  possédées  par  în« 
vis. 

A^URTZAC,  r.  WuRzAc. 

WURtZBOURiG,  grande  et 
insîdérable  ville  d'Allemagne, 
ans  là  Franconie  ,  d'abord  libre 
t  impériale,  puis  assujettie  à  son 
vécjue  qui  en  eut  la  souveraineté. 
**éyêché  de'Wurlzboarg,  depuis 
écularisé, Tut  définitivement  an- 
lexé'  aux  Etats  Bavarois  en  1 8 1 4  • 
>a  longueur  est  de  24  lu  sur  18^ 
!e  large.  Quant  à  la  ville  même 
le'Wurtzbourg,  capitale  de  cette 
principauté,  elle  est  agréablement 
située  dans  pné  Vallée  qu'arrose 
le  iVteuifà  18  li.,  t.  o.  de  Bam-^ 
bergi'er^Ô  fl.  o.  d'Ânspacb. 
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Elle  a  un  beau  palais  de  rési* 
dence,  une  forteresse,  un  arsenal^ 
urte  fonderie  de  canons,  une  fon- 
derie de  clocbes,  des  fabriques  en 
divers  genres,  une  université  peu 
connue^  et  quatre  hôpitaux.  Le 
roi  d0  Bavière  y  a  supprimé  toua 
les  couve n s  et  corporations  ecclé- 
siastiques. Long,  b,  1,  4^3  latit, 

WifC,  ou  WrCK-OE-DuERS-t 
TiÔE  ,  y.  VlC-DE-Duj£RSTi»E. 

X. 

X ALAPA,  ville  de  l'Amérique 
septentrionale  ,  dans  le  Mexique, 
à  20  li.  N.  o  de  la  Vera^nus. 
C'est  de  là  que  nous -vient  le  ja<v 
lap  si  connu  en  médecine. 

XANSr,  V.  Chansi. 

X  ATI  VA  ,  ville  d'Espagne  , 
au  royaume  de  Valence,  à  9  U. 
s.  de  la  ville  de  ce  nom ,  sur  la 
Xucar. 

XAVIER ,  cbâteau  d'Espagne, 
dans  le  Navarre,  au  pied  des  Py- 
rénées, à  I  li.  N.  E.  de  San- 
guesa.  Il  est  reitïarquable  par  la 
naissance  de  Saint  François-Xa- 
vier. 

XENSI  C*e),  province  consi- 
dérable de  la  Chine,  bornée  au 
nord  par  la  grande  muraille,  à 
l'est  par  le  fleuve  Jaune.  Le  ter-* 
roîr  en  est  fertile  sur-tout  en  blé  j 
il  s'y  trouve  des  mines  de  métaux, 
et  elle  fournit*  beaucoup  de  rhu- 
barbe.' Sigan  ,  ou  Singan-Fou  ^ 
en  e^l  la  capitale/ Il  ne  faut  pas 
con  fondre  cette  province  avec  celU 
dé  Xansi. 

XErtÊS,  ou  XEKis-DE-  LA  - 

Froîîtpra  •  (pt'ononcez  Chérès), 
ville  cb'nsTdéi^able  d*Espagné,  dans 
l'Andalousie, _sur  lè  bord  delà 
'Guadalette,  a  3  li.  w.  du  port  J# 
^ainle-Marie.Sb^  territoire  pro-^ 
duit   les  eartelleius  tîAs  -ib  ton 
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nom ,  x\\i\  sont  les  meilleurs  de 
toute  Tliispagne.  Cette  ville ,  ré* 
gulièrement  bâtie  )  a  plusieurs 
beaux  édifices  |  de  belles  prome- 
nades I  et  renferme  une  noblesse 
nombreuse.  Ça  population  est  de 
1 6,000  babitans.  Long.  6ccid«  8^ 
iS'j  lat.  36)  44* 

XICOCO,  y.  SiKOKF. 

XIMO,  r.  Saikok». 

XUGAR  (le),  rivière  d'Ea- 

{>agne^  qui  prend  sa  source  dans 
a  Nouvelle-Castille  ,  arrose  le 
royaume  de  Valence ,  et  se  perd 
dans  la  Méditerranée. 

■ ,    Y.     ■  ■ 


Y  (P)i  ou  L^iE,  bras  de  mer 
qui  sépare  la  Hollande  méridio- 
nale de  la  septentrionale  y  et  qui 
s'étend  depuis  le  golfe  de  Zuy- 
derzée,  dont  il  est  une  extension, 
jusqu'à  Bevervnck,  en  baignant 
Amsterdam,  dont  il  forme  le  port. 
11  tire  son  nom  de  la  rivière  d'Y, 
dont  il  a  absorbé  une  partie  du 
lit  par  TefTi^t  des  exondations  du 
Zuydersée.  L'Y  communique  à 
la  mer  de  Harlem ,  et  les  barques 
chargées  passent  de  l'une  à  rau* 
tre  parles  belles  écluses  de  Spa- 
renoam. 

YANG-CHEU,  ou  Yano- 
TcHEou  ,  irîUe  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Kiangnan ,  à  l6  li. 
V.  £.  de  Nankin,  sur  une  rivière 
qui  communique  au  canal  împér 
xlal.  £lle  est  marchande,  riche  et 
éxtraordin  airement  peuplée.  Long- 
i56,  3o5  lat.  33,  6. 

Y  ARE  (P),  rivière  d'Angle- 
terre }  dans  le  comté  da  Nor* 
folckj  eUearrosç  la  ville  deNor- 
wicU  ,  et  se  rend  dans  la  mer 
d^ Allemagne.'   . 

:  YARRAN,r,IiiKE^, 

,  YARM01.1TU,  ville  maritime, 

cç)2ximer(aate  et  fqrt  çcvasidérable 


YRS 

d'Angleterre,  dans  la  provisct. 
de  Norfolck ,  à  l'embouoiuie  de 
l'Yare ,  et  à  6  IL  o.  de  Norwich, 
avec  un  port  qui  n'admet  que  dfls 
vaisseaux  de  médiocre  grandeur. 
Son  quai,  qui  est  beau  el  très- 
é tendu  ,  concourt  à  l'omement 
de  la  ville  avec  la  douane,  l'hôtel* 
de-ville,  et  le  clocher  de  l'an- 
cienne église  ,  on  des  plus  hauts 
de  l'Angleterre.  Ses  bains  de  mer 
y  attirent,  dans  la  saison,  un 
grand  concours  (Pétrangers  ^  elle 
emploie  annuellement  100  navires 
à  la  pèche  du  hareng,  qui  est  des 
plus  abondantes  sur  la  côte,  et  sa 
population  est  de  20,000  hahî« 
tans.  Long,  bccid.  o'^  3a  (  latit. 
5a,  35. 

YARMOUTH,  viUedesEtata- 
IJnis  d'Amérique,  daos  l'Etat  de 
Massachuset ,  près  de  la  mer,  k  4 
li.  N.  s.  de  Portland. 

YARMOUTH,  petite  rJh 
d'Angleterre,  dans  l'ite  de  Wigbt| 
à  a5  n.  s.  o«  de  LondreS|  avec  im 
port  qui  est  bien  fortifié. 

YASSI,  y.  Ussi. 

YE,  F.  Y  (1'); 

YEÇO,  F.  Ibdso. 

YEDÔ,  F.  Iedo. 

YEMEN,  royaume  d'Arabie  | 
qui  comprend  la  plus  grande  pa> 
tie  de  l' Arabie-Heureuse,  et  qa^i 
borné  au  couchant  et  au  aûdi 
par  la  mer  Rbùgé,  s'étend  le  loi^ 
de  la  c6te,'deppis  Aden  jusqn^i 
Rasalgate.  Sanaa^  située  nansles 
montagnes,  eh  est  la  capitakb 
L'Yémen  abonde  en  exceUent 
café.  Le  trône  y  est  Kéréditûre^ 
Pémir  qui  l'occupe  fait  la  paia  st 
la  guerre^  mais  il  ne  peut  coa-. 
damner  à  mort  sans  ravis  d'an 
conseil  des  cadis  qu'il  préside  |. 
s'il  montre  des  dispositions  as 
despotisme  ,  on  le  dépose. 

YENVILLE ,  F.  Yakvilli. 

YESD,  ville  de  Perse,  dâju 
TYrac-Agémi ,  à  90  Û.  s.  d'bjp% 
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^te  est  remarquable  par  ses 
^o^anufactures  de  brocards , 
/^:«  de  soie  et  ëoton,  et  de 
"Hrès-fines. 

■■>  (lie  d'),  petite  «e  de 
^'  9  à  a  lieues  et  demie  s.  s. 
^'Xe9  du  Poitou ,  et  comprise 
>^  dëpartem.  de  la  Vendée,  à 
*",  o*  de  NoirmoutierSf  et  u 
'.'^.  desSables-d'Olonne,  avec 
p'nre  de  son  nom;  elle  n^a 
^  beue  de  longueur,  et  sa 
''%ition  est  de  looo  habitans. 
■XHIE-LE-CHATEL,  gros 
B,  de  POrléanoiSy  au  départ. 
iJbiret,  à  2  11.  s.  x.  de  Pithi- 
c.  Yeure-la-Tiiie  en  est  Toisin 
^'^cé  du  sud. 
KÎVRE,  F.  Yeube-i«.Cha- 

lÈVRE,  F.  EvBn. 
pNNE  (P),  ririère  de  Fran- 
pquï  prend  sa  source  en  Bour- 
de 9  sur  les  confins  du  NiTer- 
":  y   dans   les    montagnes    du 
i-vant  y  au  sud  de  Château-» 
iion.    Elle    arrose   Clameci , 
flaiige^ur-Tonne  ,    Cr avant  j 
fKtré  }  Joîgni,  Sens  et  Mon-^ 
«u  9  où  elle  mêle  ses  eaux  à 
tes  de  la  Seine  «  à  19  H.  s.  e. 
Paris.  Elle  reçoit  la  Cure, 
ssie  du  Cousin ,  qui  s'y  jette  à 
iran  ,  le  Serain  qui  7  tombe  à 
isou  >  deux  lieues  su-dessous 
Luxerre,  et  TArmaD^n ,  grossi 
la  Brennei  qui  y  tombe  au« 
(SUS  de  Joig^.   L'Yonne  est 
rigable  depuis  Auxerre. 
rONNE  (départem.   de  V)  $ 
st  un  des  départemens  de  la 
ince  y  formé  dans  les  deux  proï^ 
ices  de  Bourgogne  et  de  Cham- 
pie^  et  qui  comprend  en  outre 
elques  districts  du  Nivernbis. 
txerre  en  est  le  chef-lieu.  (1  se 
rise  dans  les  cinq  arrondisse* 
ns  de  sous-préfecture  de  Sens, 
igni  9  Auxerre  |  Tonnerre  et 
rnUon.  il  produit  abondammeat 
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des  grains  de  toute  espèce.  Il  en, 
descend  à  Paris  beaucoup  de  Tinr« 
de  bois  à  brûler^  de  charbon ,  de 
foin  et  d^corce  de  chêne  pour  les 
tanneries.  Parmi  ses  vins  il  en  est 
d'assex  renommés;  tels  sont  ceux 
de  Chablis  et  de  quelques  climats 
de  PAuxerroisi  sa  population  est 
de  33o,ooo  habitans, 

YORCK,  grande,  beHe,  rf- 
che  I  célèbre  et  considérable  ville 
d'Angleterre  f  dans  la  province  de 
son  nom ,  sur  l'Yonré,  à  17  ti.  j«. 
o.  de  Lincoln*  Son  archevêque,  le 
second  du  royaume ,  a  le  droit  de 
cquronner  les  reines  d'Angleterre; 
Quoique  très^importante,  Yorck 
fut  cependant  plus  florissante  en« 
core'  I  lorsque  ses  manufactnres 
étoient  pour  elle  une  source  d^o» 
pulence.  Quoil{u'il  en  soit,  Yorck 
est,  suivant  quelques-uns ,  la  se- 
conde ville  du  royaume , .  et  la 
plus  considérable  après  celle  dé 
Londres.  Du  moins  est-il  certain 
qu'elle  est  la  seconde  en  grandeur 
et  en  beauté  ;  les  deux  députés 
qu'eUe  envoie  au  parlement  sié* 
gent  dans  la  chambre  des  com- 
munes immédiatement  après  ceux 
de  Londres.  Les  vaisseaux  peu- 
vent remonter  jusqu^à  son  port , 
à  la  faveur  de  la  marée  mon« 
tante. 

Son  éçlise  cathédrale ,  superbe 
édifice  d'architecture  gothique  , 
estd'unegrandeurextraordinairei 
et  le  plus  beau  vaisseau  qu'il  y  ait 
en  Angleterre.  Sa  longueur  est  de 
5oo  pieds.  Les  voûtes  en  sont 
d'une  hardiesse  surprenante  ,  et 
les  vitraux  en  sont  admira  hles^. 
L'h6tel-de-ville  est  aussi  un  édi- 
fice' d'une  imposante  structure  j 
elle  a  un  château  fortifié  où  résida 
l'empereur  Sévère,  et  où  il  ter- 
mina sa  carrière.  Us'y  trouve  une 
précieuse  bibliothèque.  Long, 
occid;  3y  a6  ,  23  ;  latit.  53 ,  5;  ; 
45.  .  •   • i' 
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YORCR  (Gomté  dc)^   K 
Yûac&-SHx&E^ 

y  ORCK ,  Tille  et  forteresse  du 
Haut-Canada^  dont  eild«st  la  ca- 
pitale ,  sur  la  côte  occidentale  dç 
la  baye  d^Hudson ,  et  à  l'embou*- 
chure  de  la  rivièi^e  de  Nelson. 
Ç^est  le  chef-lieu  des  éCahlisse- 
mens  Anglcis  dans  ce  pays,  et 
de  leurs  factoreries,  ejH  un  grand 
entrepôt  des  fourrures  du  Cana* 
.da.  Long.  58,  26;  lac.  $7,  3o. 

YORClv-SHIRE,  province 
d'Angleterre  ,  dont  Yorck  est  la 
capitale.  C'est  la  plus  grande  du 
royaume ,  et  elle  a  3 20  milles  de 
circuit.  Elle  est  très-fertile  en  btë, 
iriche  en  bétail  et  pâturages*  Le  gi- 
bier et  le  poisson  y  abondent;  eue 
fournit  de  beaux  chevaux  ;  il  s'y 
trouve  des  mines  d'alun,  de  fer 
^t  de  plomb  ,  et  il  s'y  fabrique  une 
prodigieuse  quantité  de  grosse 
draperie.  Ses  principales  rivières 
«ont  l'Humber,  l'Ouse  et  IToure. 
Elle  contient  3,770,000  arpens , 
et  elle  envoie  3o  députés  ai^  par* 
Jement. 

YOURE  (  r  ),  rivière  d'Angle:- 
terre,  qui  prend  sa  source. vers 
les  confins  du  Westmorland^  tra- 
verse toute  la  province  d'Yorck , 
'du  nord-ouest  au  sud-est,  passe  à 
Yorck ,  et  après  s'être  grossie  de 
quantité  de  rivières  de  l' Yorck - 
8bire,  se  jette  dans  l'Humber,  qui 
est  comme  un  bras  de  mer. 

YPRES  ,  ville  du  royaume  des 
Pays-Bas,  dans  la  Flandre,  sur 
l'Yperlée ,  dans  une  plaine  fertile^ 
à  7  li.  s.  E.  de  Nieuport^  et  6  «9 
de  Lille.  Sa  cathédrale  est  un  go* 
thique  bien  éclairé ,  très-étendti  > 
et  pavé  de  marbres  blanc  et 
noir. 

Elle  a  des  manu&ctures  de  lai* 
nages  ;  on  y  commerce  d'ailleurs 
çn  bestiaux,  grains,  cuirs,  chan- 
vre et  lin  ,  et  sa  population  est  de 
l»i90Qba^iliuw^  pa  h«Ue  paaie 


pour  la  plus  vaste,, la  plmiielle  | 
et  ta  plua  commode  quhLy  ait  ea 
Europe*  £11^  e^t  du  style  gotln? 
que,  et  surmontée  d^un  béboi. 
Long.  Q^3a,  49)  latit.  5o,  5i , 
10. 
YRAC.  r.  Irjlc. 
YRIEIX  (saint)  >  ville  dn  Li- 
mosin  ,  au  départem.  de  la  Uaittcp 
Vienne,  à  8  li.  de  Limoges.  C'esl 
le  siège  d'.un  trib.  de  prem.  inat. 
et  le  chef-lieu  d'un  arrondisseaieal 
de  soos-préfect.  Elle  a  nnema- 
nufactare  de  porcelaine  |  une  au- 
tre de  faïence,  et  ses  mannCâCtu- 
res  fournissent  au  commerce  dea 
toiles  ouvrées  ,  des  toUes  de  mé- 
nage ,  des  serges,  des  cuirs  forts, 
des  peaux  de  veau  apprêtées  ^  el 
d'autres  de  mouton,  connues  aoui 
le  nom  de  basanes.  On  en  tin 
aussi  des  bestiaux.  Long,  nt  >  91 
lat.  4^  y  3i . 

YSENUICK ,  pUce  forte  de  li 
Flandre  Hollandoise,  sur  l'Esc  jtt 
et  près  de  la  mer,  à  5  li.  n«  m.  di 
l'Ecluse  ,  dans  un  terrain  bas  ,  el 
qu'il  est  facile  de  mettre  sons  lei 
eanx}  ce  qui,  avec  les  ibrtiJSc»^ 
tions  qui  la  défendent,  la  rand 
une  place,  im portante j  par,  da 
reste)  elle  ne  compte  que  i56 
maisons. 

YSSEL ,  rivière  qui  ,  poor  fa 
plus  grande  partie,  a  &pu  tau* 
jen  Hollande  ,  où  elle  se  grassil 
d'un  des  bras  du  Rbin«  £Ue  ar- 
rose Doesbeurg,  Zutplien,De- 
venter  et  Campen ,  au-dessous  di 
laquelle  elle  entre  dans  le  Zmj' 
derzée.  On  WLomme ^tneil  Ytm 
la  partie  de  cette  rivière  qui  s^é* 
tend  depuis  sa  source  jusaiA 
Doesbourg ,  où  elle  se  )ette  aat 
le  nouvel  Yssel^  qui  est  entre  b 
Rliin  et  le  Zuyderaée, 

YSSELBOURG,  petite  vilk 

d'Allemagne  ,  an  pays  de  Clè^ 

sur  l'Yssel ,  à  5  li.  m.  de  Clèvei. 

YSSELMQÎiDE^  petite  ^ 
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rs*Ba«  HoUandotSy  dans 
inc9  de  Hollande 9  à  1  li. 
lotterdam^  > 
lÎL.î>Ti!:lN,  petit©  ville  de» 
ias  iloilandoîs  ^  dans  ïet 
ce  de  Hollande ,  à  ft  li.  et 

s.  o.  d^treclit. 
jHNGfclAUX,  petite  ville 
!vennes ,  dans  le  Velay  j  au 
:eiii.  de   la  Haute-Loire,  2\ 
eue  de  la  Loire  ^  et  à  4  ^* 

Puy.  Ses  marchés  de  bes- 
sont  considérables  y  et  il  s^y 
|ae   beaucoup  de  dentelles. 

JCATAN  ,    V.  luCATAK. 

J'iNNAN,  F.  luNNAîc. 
.TEUDON  ,  yolie  ville  'de 
le^  au  canton  de  Vatid,  à  7 
,  o.  ëo  Lausanne,  à  Textré- 
,  méridionale  du  lac  de  Neu- 
3I.  Elle  a  de  bonnes  fabriques 
jïiles  peintes,  et  d'autres  de 
sseUnes^,  et  il  s'y  lait  nu  bon 
merce  ma  vins  de  la  Vaux  ^  de 
6te ,  et  de  NeuchàteL  La  reli-* 

\  rélormée  est  celle  de  «es  ka* 

i 

;VETOT ,  netite^ ville.de  Nor- 
adiet  dans  le.  pays  de  Caux, 
départem.  de  la  Seine-Infô-» 
ire,  à  2  li.  i«.  de  Caudebec, 
^je 'd'un  tiib. .  de  prem.  inst., 
"^ef-lieu  d'unarrond.  deaous*» 
tf.  avec  quelques  fabriques  de 
Ifts ,  de  siamoises,  et  de  velours 
'coton.  Gauthier^seigneur  d'Y- 
tot,  ayant  été  tué'  par  Clo- 
•IJB  l.",  roî  de  France,  l'an  .536, 
i^i  la  chapelle  du  palais- de  5ûis« 
'as ,  un  jour  de  vendredi  saint  ; 
'r  la  menace  d'oxcommunécaiiou 
hi.  lui  fut  hûte  par  le  pape  A^a- 
îuh  ,  en  réparation  de  son  crime 
>tr  le  conseil  des  saiges  de  son 
i^yaume  ,  il  délivra  à  perpétuité 
•8  hoirs  et  successeurs  de  Gau- 
hier  de  la  prestation  de  foi  et  hom- 
hage ,  et  érigea  Yvetot  en  sou- 
i^raineté  indépendante.  La  chro- 
iigue  de  Fiance  I  par  l'historio- 
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graphe  Gaguin  ,'  l'énonce  positi- 
vement «dont a  été  faict  (  ajoute- 
n  t-^il)  que  le  possesseur  de  cest# 
»  terre  et  villaige,  jusques  à  main- 
A  tenant)  sans  contradiclion  s'est 
x>  nommé  roi.  » 

Cette  souverain  été  a  subsisté 
jusqu^à  la  révolution,  et  ses  prin* 
ces^oientde  la  maison  d' Al  bon  | 
issue  des  anciens  souverains  de 
13auphiné  ,  et  on  raconte  à  ce  su* 
jet  quelis^rand  Dauphin,  fils  de 
Louis  XIV  y  passant  le  Pont« 
Neuf  ^  y  remarqua  une  voiture  y 
ainsi  que  la  sienne  aux  armes  de 
Dauphiné.  Surpris,  il  s'erréte, 
et  envoie  demander  au  comte 
iJ^Alboa  à  qui  elle  appartenoit,  de 
quel  droit  il  prenoit  ses  armes  3 
Lkites^  répondit-il,  dites  à  Afom* 
seignenj-que  je  ne  poHe point  ses 
armes  \  mais  que  i/est  Monset* 
gneur  qui  porte  les  nihnnes, 

YVETT5.,  rivière  de  l'Ile  de 
France,  ^ui  a  sa  source  prés  de 
Saint-Hubert*  et  du  village. d'Y-* 
vette  j  passe  à  Chevreuse ,  à  Lon- 
jumeau  ,  et  se  jette  jdans  l'Orge 
apTès  un  cours  de  sept  à  huit  lieues* 

Y  VICE,  île  d'Espagne ,  à  ao  H. 
B.  des  côtes  d'Espague.  Les  na- 
vires des  Suédois  sur^tout  vont  y 
charger  du  seL 

Y  VOI ,  petite  ville  du  Luxem- 
bourg fronoois  ,  au  départem.  des 
Ardennes ,  à  5  IL  s.  o.  de  Bouil- 
lon, et4  N.  o.  de  Montmédi.  Elle 
fut  cédée  à  la  France  par  la  paix 
des  Pyrénées. 

YVRÈE,  V.  IvKÉE. 
YVRl,  A^.IvRi. 

Z. 

ZAANDAM,  gros  et  riche 
bourg  de  Hollande  ,  à  ft  li.  n. 
d'Amsterdam,  et  4  s.  e.  d'Alck- 
maer.  Il  commerce  en  bois,  blé  , 
htû.le  de  baleine.  U  a  dee  chtn- 
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tiers  '  pour  la  cpostrucdon  des 
Taisseaux  et  des  moulins  à  scia  y 
4  Ikuile  I  et  des  papeteries, 

ZAARA,  F.Zaka. 

ZABACUË  (  ver  de  ) ,  V.  mer 
d^Aaof.. 

ZABERN,  F.  Rkein-Zabben 
et  Bbko-Zàbbrk, 

ZACONIE  (la),>^.  Maiha 
(  BrasBO  di  ). 

ZADACK,r.SÀTB. 

.     ZAGRABi  ou  ZAOAABIAy 

TÎlle  forte  du  royaiime  de  Uoti« 
grie,  dans  r£sclavQiiie  ^  sur  la 
rive  eauche  de  la  SaTe»  à  iS  Ix. 
9»  o.  de  Presbouif . 

ZAHARA^r.  Zaka. 

ZAÏRE  (  le  ),  graad  fleOTe 
d'Afrique  ,  au  royaunve  de  Congo. 
Il  entre  dans  la  mer  par  les  5.* 
degrés  4o  min*  de  lat.  mérîd, , 
aux  frontières  du  royaume  de  Mo- 
noemugi.  Il  nourrit  des  crocodiles 
et  des  cheraux  marins. 

ZAMBESE,  fleoye  deFEtfaio- 
pie  I  qui  coule  de  l^ouest  à  Test , 
et  se  jette  dans  le  canal  de  Mo« 
sambique.  Il  est  très-rapide  : 
comme  le  Nil  il  se  déborde ,  et 
fertilise  lés  terres  qu'il  couTre  de 
ses  eaux.. On  en  ignore  la  source. 

ZAMORA,  ville  asses  con^- 
dérable  d'Espagne  ^  au  royaume 
de  Léon  y  sur  le  Douero ,  à  i6  H. 
2V.  de  Salâmanque*  On  trouve  de^ 
turquoises  dans  les  rochers  de 
son  voisinage. 

ZAMORA  ,  ville  de  PAméri- 
que  méridionale  ,  dans  le  Pérou 
et  Paudience  de  Quito  |  près  des 
Andes ,  à  70  H.  de  la  mer  du  Sud. 
Il  y  a  de  riches  mines  d'or  dans  ' 
ses  environs.  Lat.  mérid.  5,8. 

ZAMOSKI,  ou  Zamosch, 
ville  très-forte  de  la  Pologne , 
dans  la  Galitzie  orientale  ^  à  a5  b. 
de  Sandomir.  Elle  fournit  au  com- 
merce des  cuirs  et  de  la  bougie. 
Long.  aO|  28}  lat.  5o,3g. 


ZAP 

ZANFARA,  royaiimed'AK. 
que^  dans  la  Nigririe,  borné  au 
midi  par  le  Sénégal.  Le  sol  en  est 
fertile  en  blé,  ris,  millet  et  co-^ 
ton  y  et  on  en  reçoit  de  l*or  en 
échange  des  draps  qu'on  y  porte. 
Zanfara,  sa  cspttale,  est  à  45  ii. 
o.  de  Bornou.  Lonfi:.  i3.  4Ô; 
iaM8,to.  .  ' 

S^ANGUEBAR  (  le  ),  contrée 
d'Afrique,. qui  s'étend  le  loag^ 
la.  mer  des  Indes,  depuis  le  golfe 
de  Sof<Ua  jusqu^â  l'éouiiteur,  où 
elle  confine  à  la  c6te<rAîan.  Elle 
comprend  plusieurs  petite  roysa- 
mes  :  ceux  de  Mosambîque,  de 
Môngale ,  Qwiloa ,  Moinbàse  et 
Méiinde.  C'est  un  pays  bas  rem- 
pli de  lacS|  de  marais  et  de  ri- 
vières} aussi  l'air  y  esl*il  mai- 
sain.  Les  élépbans  j  sont 'très- 
communs.  Les  habitans  sont  ido- 
làtrea.ou  mahométans;  Lenrs  ri- 
dresses  «insistent  daxe  kurs  mi- 
nes d'or  et  dans  l'ivoire. 

ZANTE  (ib^e)j  c'est  une 
des  lies  qui  composent  la  répu- 
blique Ionienne.  Elle  a  enviroB 
huit  lieues  de  long  sur  quatre  de 
Isrge^  et  elle  a  pour  capitale  uae 
ville  de  même  nom, pourvue  d'aa 
port  j  et  dont  le  commerce  ^st  en 
raisins  de  Corintfae,buile  d'olivei^ 
sél ,  figues ,  oranges  et  citrons.  La 
langue  italienne  ▼  est  presqM 
aussi  «suelleique  1«  grerquef,  cl 
sa  population;est  de  iS,ooo  habi- 
tans. 'Elle  est  défendue  par  une 
forteresse  placée  sur  une  étÊtU 
nence.  Les  Francis  et  les  Angkss 
y  ont  «n  consul. 

ZAPOR  AVIENS  ,  peuple  ccm- 
pris  entre  les  Gisaquee.  Us  ha» 
bitent  dans  les  lies ,  aux  emboa- 
chures  du>  Niéper  j  et  sou  t  sous  fe 
commandement  d'un  chef  qui  ta 
nomme  Hetman.  Ils  servent  dsss 
les  armées  russes  comme  troapsi 
irrégulières ,  et  malheur  à  qtt 
tuinbe  dàiis.  leups  mains* . 
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ZAR 
A.I\A  ^  ville  forte  et  arcliîép^ 
La    Dalmatiie    Autrichienne  , 
t;  elle   est  capitale ,  dans  une 
fidîacente  i  la  Terre-Ferme. 
I   est    munie   d'une  citadeile 
t  le*»  fosjiés  &ont  creusés  dans 
oc.  Le  pojTC  en  ei^t  bon  et  spa* 
IX    £Lle  est  très-bien  bâtie  y  et 
imncipal  coi|iiiierce  est  dans 
excellentes  liqueurs  |  et  sur* 
t  dans  son  àiarasquin  |  dit  ma^ 
grfîn  de  Zara  ^  qui  est  renom- 
et    très-précienx.   £lle   est  à 
li.  N.    o.  de  Sébénico.  Long. 
,  lojlat.  44,  a8. 
»ARA  (le),  vaste  contrée  de  TA- 
que«  bornée  au  septentrion  par 
Siledulgerid)   à  l'orient,    par 
IN  ubie  ;  à  l'occident,  par  la  mer 
lautîque;  et  aq  midi  ,  par  la 
griiie.  Situé  sous  la  «Ane  torri- 
,^  le  Zara  est  coav^t  de. sables 
ûlans  et  d'inhabitables  solitq- 
ts.  Le> ardeurs  du  soleil  y  sont 
supportables |  et  la  sécheresie  y 
%^  SI  \<raiHie  f    qu\>|i  parcourt 
lel.qiieEjis  des  espaces  de   cei^t 
sues  sans  y  .tspuver  upe  goutte 
eau  ;  aussi  ,  sur  les  cartes  géo- 
raphiqueS)  un  puîts ,  un  simple 
uits  est-il  qiarqué  comice, ol^et 
rop^e  à  y   figurer.   La  vue  s'y 
rolonge  ^ur  d'imme^ies   plages 
'un  sable,  rouge  c|ue.  ^s  sentis 
sènent ,  ramènent ,  accumulent 
t  dispersent  »  et  qui  furent  plus 
f une  fois  le  tombeau  des  c^rava- 
les  qui  s'aventurent  dui|s  ces  ^ér 
erts.  Un  .vent  étouiTant  y  sQuffle 
ine  chaleur  lélbifère  \  des  tour- 
ûllons  de   sable   sofloi|i^nt  les 
gommes  et  tes  aniniMiiz..  Le  voya- 
geur y  est  frappé  d'une  alteûUe 
piortelie  |  et  le  chameau  |  fils  du 
iésert ,  ac/coutumé  à  supporter  la 
K>if  et  la  fatigue,  sen|  son  cosur 
diessôclié  par  ce  souffle  de  feu  ^  et 
ixpire  maintes  Coi^  dans  ces  af- 
freuses solitudes.  Qu'on  se  figure 
lin  pa; 9  sans  Terdure  et  sans  e»u«. , 
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un  soleil  brûlant,  un  ciel  tou- 
jours sec ,  des  plaines  arides  sur 
lesquelles  i^œil  s'étend  et  le  re- 
gard se  perd  sans  pouvoir  s^arré*  ^ 
ter  sur  aucun  objet  vivanl^  une 
terre  porte  qui  ne  présente  qud 
des  ossemens  et  des  cailloux  jon- 
chés \  un  désert  entièrement  dé«- 
couTert ,  où  le  voyageur  n'a  jar 
mais  respiré  sous  rombfage  ^  où 
rien  me  l'accompagne  ,  rîen  ne 
Ini  rappelle  la  nature  vivante  : 
telles  sont  les  lugubres'  solitude^ 
du  Zstra  j  mille  fois  plus  affreuses 
que  celles  des  forêts  ,  car  les  arn 
ores  sont  encore  des  étfes  vivans 
pouc  rJ tomme  qui  s^  voit  seul. 
Placés  à  d'immense^  distances  ^ 
on  trouve  des  Of  sis  qui  sont  des 
terrains,  fertiles  enclavés  comme 
des  îles  dans  ce^  océan  de  sable« 
£n  i8o5  ,  une  caravane  de  a^oop 
personnes  et  de  i^ôot)  chameaux^ 
allant  de  Fez  et  de  Maroc  à  Tom? 
boucton  ,  n'ayant  point  trouv^ 
d'eau  dans  le  lieu  de  repos  où  les 
carayanes  avoient  coutume  d'^ei^ 
trouver  ,  hommes  et  animaux  pé'*» 
rirent  dans  les  tourmens  de  la 
soif.  Cette  brillante  contrée,  qu'on 
divise  en  déserts  au  lieu  de  pro-* 
vinces  ,  est  principalement  peu* 
plée  de  lions,  de  tigres,  de  léo-^ 
pards.  Il  s'y  trouve  aussi  des  au« 
trucbes. 

ZEBU,  r.  Cebu. 

ZëILA,  V.  AUÇAOVUEL. 

ZJÈLANDË,  province  des 
Pays-Bas  Hollandois ,  qui  con- 
siste en  plusieurs  iles  que  form<^ 
l'Océan  fivec  les  eaux  de  l'Escaut 
çtde  la  Meuse.  Ces  iles  abondent 
en  pâturages  |  mais  ce  sont  là  ,  à 
très-peu  près ,  toutes  les  richesses 
de  son  sol  \  et  malgré  la  foi  blesse 
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le  mouTement  et  la  \ie  !  La  tour-» 
*  be  s^y  amène  des  provinces  voi- 
unes  ^  et  le  charbon  de  pierre  7 
arrive  iP Angleterre.  11  règne  pé- 
riodiquement dans  les  fies  de  la 
Zëlande,  des  fièvres  qui  ne  man- 
quent jamais  d*atteindre  les  é- 
tiangers ,  à  qui ,  le  plus  souvent  ^ 
«nés  sont  fatales.  Les  indigènes 
même 9  quoique  acclimatés^  n'en 
sont  pas  exempts.  Middelbonrg 
est  la  capitale  de  toute  la  pro- 
vince. 

ZÉLANDE  (la  Nouvelle ); 
c^est  dans  les  mers  Orientales  y 
tine  terre  composée  de  deux  gran- 
des !les  i  et  découverte  par  les 
HoUandois  en  1640 .  Elle  étoit  tenue 
t>our  former  un  continent ,  mais 
le  capitaineCook  a  reconnu  qu'elle 
résultoit  de  dpnx  fies  séparées 
par  un  bras  de  mer  de  4  ^  5  lieues 
de  large  9  et  qui  a  pris  le  nom  de 
ce  célèbre  navigateur.  Les  belles 
forêts  de  la  Nouvelle  -  Zélande  , 
abondent  en  bois  de  construc- 
tion,  cèdres,  bois  de  teinture. 
Ses  habitans  adorent  le  soleil  et 
la  lune  ,  mais  la  lune  est  leur  di- 
rinité  favorite.  Ils  saluent  le  so« 
leîl  à  son  l«ver  et  à  son  coucher  ^ 
par  des  chants  qui  ne  manquent 
pas  d'harmonie  :  mais  le  chant  du 
matin  est  joyeux  y  celui  du  soir 
semble  attristant.  Ces  sauvages 
sont  belliqueux  ,  et  leurs  guerres 
sont  rares  ,  à  la  vérité,  mais  ter- 
ribles 1  Long.  i63  ,59  —  176  y 
41. 

ZELL,  belle  et  considérable 
ville  d'Allemagne  ,  en  Basse- 
Saxe  ,  dans  la  principanté  de  Lu- 
nébourg,  à  îo  li.  K.  d'Hanovre. 
Elle  est  située  sur  PAller,  qui 
amène  les  bâtîmens  marchands 
jusqu'à  son  port.  Cest  le  sicge 
du  tribunal  des  appellations.  On 
y  compte  8000  habitans.  Entre 
ses  édincesy  on  remarque  l'hôtel 
des  états  provinciaux ,  l'hôteWe- 


ZER 
vide  et  l'arsenal.  Le  commerce 
êea  grains  y  est  de  Ibrc  grands 
importance  ;  ses  ouvrages  en  or- 
fèvrerie sont  très.«echerchés  y  ^ 
il  y  a  quelques  fabriques  d'étoffes 
de  laines,  et  d'autres  de  toiles. 
Long.  7^  55  ;  lat.  5a,  4^* 

ZELL  (principauté  de);  c'est 
la*méme  que  celle  de  Lunébouig. 

F.  LvNiBOORO. 

ZELL,  viUe  d'Allemagne |  en 
Suabe,  et  dans  l'Ortenaw ,  sur 
la  rivière  de  Naflolt,  à' 7  li.  s.  x. 
de  Bade.  Elle  fait  partie  aujour- 
d'hui des  Etats  de  pade.  Les  ha- 
bitans en  sont  catholiques. 

ZELL,  y.  Raltolf£ez.x.« 

ZELL  (lac  de)  ;  ce  nVst  poîot 
un  lac  particulier ,  c'est  la  poiote 
du  lac  de  Constance,  où  se  trouve 
l'île  de  Reichenavr ,  et  qu'on 
nomme  ainsi  de  la  petite  viUe  de 
Zell ,  qui  en  est  à  l'extrémité. 

ZELLERSFELD  ,    K   Cxt- 

tXnSFELD. 

ZEMBLE(lâNoovelle),  grande 
île  de  l'Océan  septentrional  ,  as 
nord  de  la  Sibérie  |  dont  elle  est 
séparfse  par  le  détroit  de  WeigaCjû 
Sur  ces  plages  stériles  et  infios^- 
talières ,  les  hommes  moins  nom- 
breux que  les  ours,  les  reaaids 
blancs  ,  les  rennes  qui  putagent 
avec  eux  ces  tristes  et  anstèrei 
climats  ;  viVent  de  cbasse  et 
de  pèche  :  ils  épraureat  en  hi- 
ver une  nuit  de  deux  à  trois  sMia 
consécutifs,  et  vivent  fous  terre. 
l&s  adorent  le  soleil  et  la  lone. 
Long.  66— Qt  $  lat.  70—76. 

Z&iID£ROUTH  (  le  } ,  fleave 
de  Perse  |  qoi  prend  sa  source  i 
trois  journées  d'Ispahan ,  airose 
cette  ville,  et  va  se  rendre  dans  11 
mer  des  Indes. 

ZENG,F.SiloBii. 

ZERBST  ,  ville  oonsidéiabb 
d'Allemagne,  en  Hante^-Saxe,  M 
dans  la  prindnauté  d'Ankslt , 
vers  les  confins  au  duché  de  Msf 
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urg.  C'est  le  chef^Heu  d'une 
eraineté  de  même  nom  j  qui 
r  tient  aa  prince  d'An  hait- 
ist  ,  et  qui  y  réside  dans  un 
I  et  vaste  cnàteau.  Cette  ville 
le  manufacture  d'étoffes  d'ur 
'argent  y  une  autre  de  porce* 
les.  Ojn  en  tire  de  l'orfèvrerie, 
a  bougie  »  et  il  s'y  trouve  deux 
ses  Julhériennes  et  une  cal  vi- 
te. Située  dans  un  territoire 
lonneux  ^  elle  est  à  3  li.  n.  o. 
Deasa-w. 

5IÊGENHAYN  ,  ville  très- 
te  d^  Allemagne,  dans  la  Hesse, 
}  li.  s.  o.  de  <^8sel,  et  4  ^«  £- 
Fritzlar*  Elle  est  petite ,  mais 
iXL  bâtie ,  et  capable  de  résis- 
ice,  à  cause  deses  marais.  Long. 
^  5o  ;  lat.  5a  |  5o. 
ZIMBAOÉ  ,  ville  d'Afrique  , 
1  roi  de  Sofata,  non  loin  du 
3uve  de  Zambeze,  parles  19.* 
sgrés  3o  minutes  (ie  latitude 
léridionale. 

ZIRCHMTZ,  F.  CziMiT». 
ZIRICZÉE  ,  ville  des  Pays-' 
^8  Hollandois,  dans  la  Zélande, 
apiule  de  l'Ile  de  Schoven,  à  5 
i*  N.  B.  de  Middelbourg,  avec  un 
^ort  qui  communique  à  l'Escaut 
mental  par  un  beau  canal  ^  et 
:|ui  y  vivifie  le  commerce.  Elle  est 
peuplée  de  ia,ooo  habitans,  ré- 
formés, luthériens,  catholiques  , 
memnomites.  Sur  les  côtes ,  on 
fait  beaucoup  de  sel ,  et  la  pèche 
des  huitres  y  est  fort  abondante* 
Xiong.  I,  24t  lat.  5i  »  36. 

ZITTAU  *  ville  d'Allemagne , 
dans  la  LuBace ,  sur  la  Netss,  auz^^ 
frontières  de  la  Bohême  |  à  6  li. 
s.  8.  0.  de  Gorliti.  Elle  est  forti- 
fiée à  l'antique,  et  bien  bâtie.  Son 
commerce  est  en  draps,  toiles  , 
linge  damassé.  Sa  population  est 
de  10,000  habitans. 

ZOCOTOR  A ,  lie  située  à  l'en- 
tréede  la  mer  Rouge  |  et  du  dé- 
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froit  de  BabeUMandel.  Elle  est 
gouveniée  par  un  prince  vassal 
du  roi  de  Fartach.  Elle  a  environ 
25  li.  de  long  sur  10  de  large. 
On  en  tire  de  l'encens,  del'aloëS| 
beaucoup  de  dattes,  du  café,  de 
l'ambre  gris,  de  la  civette,  dea 
drogues  médicinales,  des  cuirs  et 
des  peaux  de  chèvre.  Tamarin  ea 
est  la  capitale. 

ZOEST,  V.  SoEST. 

ZOFALA ,  r.  SopALA. 

ZOFFINGENjOuZoFFiNGUE , 
ville  de  Suisse ,  ci-devant  du  can- 
ton de  Berne  ^  aujourd'hui  de  celui 
d'Argovie,  à  1  li.  s.  d'Ar bourgs 
et  dans  de  belles  campagnes  abon- 
dantes en  blé  et  en  pâturages ,  à 
3  lié  s.  o.  d'Arau.  Elle  a  des  ma^ 
nufactures  de  toiles  de  coton  ,  de 
mousselines  et  de  rubans. 

ZOLLEllN ,  ou  HoHEN-ZoL- 
LERN  j  c'est  une  principauté  sou- 
veraine d'Allemagne  ,  dans  la 
Suabe,  entre  le  Danube  et  le 
Necker ,  et  qui  tire  sou  nom  du 
château  de  Zollern  ,  situé  sur  une 
montagne,  à  7  li.  s.  s.  o.  de  Tu- 
bringen.  Cette  principauté  a  i5 
H.  de  long  sur  7  de  large  ,  et  ap- 
partient aux  princes  de  ce  nom., 
qui  sont  la  souche  de  la  maison 
de  Brandebourg.  La  branche  de 
Zollern,  restée  en  Suabe,  s'esib 
partagée  en  deux  lignes  :  celle  de 
Hoheu-Zollern-Hechîngen  ,  et  do 
Hohen-Zolkern-Sigmaringen. 

ZUG  ;  c'est  un  des  2a  cantons 
qui  divisent  la  Suisse.  Ses  mon- 
tagnes abondent  en  excellens  pâ- 
turages, tandis  que  les  coteaus 
et  les  plaines  fournissent  blé,  viny 
châtaignes  et  pommes  dont  oa 
exprime  le  cidre.  Les  habitans  en 
sont  catholiques.  Le  gouverne- 
ment en  étoit  la  démocratie  pure^ 
et  la  souveraine  aiftôrité  y  rési- 
doit  dans  l'assemblée  générale  ^ 
qui  se  tenoit  tous  les  ans  le  i  •'' 
jour  de  mai  |  et  dans  laquelle  tout 
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jiomme  ,  depuis  l^àge  de  i6  ans  , 
avoir  droit  d^assistar.  La  régence 
investie  du  pouvoir  esécutîf^étuit 
composée  de  40  membres.  lia  ville 
de  Zug,  capitale  du  canton^est  si- 
tuée sur  les  rives  du  lac  desonnom» 
à  5  li.  K«  o.  de  Switz.Les  rues  en 
sont  larges  y  et  les  maisons  fort 
fiien  bAties.  Sa  population  n*est 
que  de  %ooo  habiuiis.  C'est  la  pa- 
trie dn  baron  de  Znriaohen  9  prin- 
cipal autenr  des  Tableaux  pitto^ 
resqaos  de  la  Suissç  ,  ouvrage 
coûteux,  exécuté  avec  Tin  luxe  Fy- 
pogra[)liiq\ie  extraordinaire  ^  mais 
'dont  la  partie  descriptive  est  sin- 
gulièrement fkulive',  et  farcie  de 
grossières  ine^cactitudes. 

ZUG  (  lac  de  ) ,  lac  de  Suisse , 
au  canton  de  son  nom  |  lequel  a 
trois  lieues  dé  longueur ,  sur  une 
de  largeur.  On  y  pèche  des  car* 
]>eS)  dont  quelques-unes  pèsent 
jusqu'à  quarante  livres  ,  et  des 
brochets  à  -  pea  -  prés  de  même 
taille. 

ZUIDERZÉE,   r.  ZcYDER. 

ZULCH ,  V,  ZuLPicH. 

ZULLICHAW,  ville  de  Silé- 
sie,  à  6  li.  b.  n.  b.  de  Crossen. 
Elle  est  riche  par  ses  importantes 
manufactures  de  drapa. 

ZULFA,  r.JuLFA. 

ZULPICH  ,  petite  ville  d'AUe- 
,  mBgne,  au  duclié  de  Juliers ,  à  6 
li.  s.  o.  de  Colttgue.  On  croîf  que 
c'est  l'aVicien  Tolbiac,  où  se  don- 
na la  sandante  bataille  que  Clo- 
vis  gagna  ran  496,  contre  AlariC| 
roi  des  Visigoths ,  qui  y  perdit  ta 
vie.  Long,  l^  ^  %i  \  latit.  So  | 
33. 

ZURICH /ville  de  Suisse,  ca- 
pîtale  da  canton  de  son  nom ,  à 
18  li.  A.  b.  de  I3:Uc|  et  91  n.  e. 
de  Berne,  à'  l'extrémité  septen- 
trionale du  -lac  de  son  nom  ^  à 
Pendroit  où  leLimat  sVn  échappe. 
Avant  la  révolution:  ^  la  yilte  de 


Zurich  àvoit  la  primauté  entre  les 
cantons  Suisses  :  c  lie  convoquait 
les  diètes  générales  auxquelles  pl&' 
sidoient  ses  députés. 

Du  reste  y  Zurich  n'est  une  ville 
ni  grande  ni  bien  bâtie.  Les  mes 
en  sont  étroites  •  les  Biaisons  pe- 
lites  et  de  peu  d^appafence.  Elle 
e^t  construite  sur  un  sol  très»ioé* 
gai ,  et  oh  n'y  trouve  aucun  édi- 
fice public  ou  particulier,  sacré 
oti  profaite,  gothique  ou  moderne) 
qui  soit  de  quelque  importance.  ] 
<>n  h'^y  viûiit  aucun  monument  dei  I 
arts  y  aucune  place  publique dîgnt 
de  remarque.  L'hÀtel-de-viUe,nii* 
•en  est  l'édiHce  le  plus  conndén* 
-ble ,  est  d'une  architecture  lourde 
et   de    mauvais  *  goût.'   C'est  oa 
quarré  long  résukant  da  trois  or- 
dres,  Tua  au-dessus  de  rautre^ 
avec  un  mélange  de  gothique.  Un 
cordon  de  bustes  environne  Pédi* 
fxre  ;  ce  sont  ceux  àe^  personnages 
tant  des  cantons  Suisses  ^  que  de 
Rome  et  de  la  Grèce ,  qui    ont 
rendu  leur  nom  recommandable 
dans  la  cause  glorieuse  de  la  li- 
berté. Zuinjfle  y  prêcha  la  réfor- 
matîon  qu'elle  embrassa  ea  i5x4* 
Ses  hApitaux  sont  richement  do- 
tés; elle  a  une  bibliothèque  pu- 
blique et  un  musée.  Le  temple , 
dit  Gros -Munster,  est  accompa* 
gné  de  deux  clochera  recouverts 
en  cuivre.  Le  Limât  s'y  passe  sur 
deux  ponts  de  bois ,  Pun  deaqw^ 
est  si  large,  qu'il  sert  de  piume- 
nade>  et  que  c'est  le  lieu  ou  le 
tient  le  marché.  On  consecvei  en 
cette  ville,  Parbalétte   avec  la- 
quelle Guillaume  Tell  abattit  la 
pomme   de  dessus  la  tète  de  sua 
ilU.   Celte  ville  est  la  patrie  de 
(Jessner  |  qui   s'est   fait  un  nom 
par  ses  poésies  diverses;  et  celle 
de  Lawater,  qui  uous  a   laissé 
d'ingénieux  aperçus  pour  juger  ia 
caractère   moral,   par  les    traits 
et  la  conformation  du  vûage. 
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^e  commercei  à  Znric1»f  a  bean-  ^ 
p  d'activité*  II  sort  de  ses 
riqnes  beaucoup  de  mousseli* 
I  et  de  toiles  peintes  ;  elles 
>ritissent  au  commerce  des  é^ 
Fes  et  mouchoirs  de  soie ,  des 
>s  de  Tours  et  de  Naples ,  de  a 
Fêtas 9  du  velours,  dfes  rubans 9 
s  crèpe.«i ,  des  gazes,  du  fild'ar* 
nt ,  du  fil  d*or ,  des  bas  de  soie, 
8  toiles  de  coton  |  des  v&çes  de 
»rcelaine  ,  et  les  langues  de 
euf  qu'on  y  sale  et  quW  y  fu- 
e,  sont  très-recherchéer/  Des 
donhances  somptuaires  y  pro- 
bent  Pusage  des  voitures  de  hixe 
&n8  ^intérieur  de  la  ville ,  dont 

population  est  de  f  3,ooo  babi- 
ins. 

£d  gouvernement  de  Zurich  ë- 
>it  une  aristocratie ,  oiêlée  de 
uelciue  teinte  de  démocratie.  De- 
puis la  révolution  ,  le  grand  co>n- 
eil  n^est  plus  composé  que  de 
65  membres^  et  le  petit  de  a5. 
^e  canton  de  Zurich  donne  du 
>lé,  du  vin 9  des  fourages.  Il  s^y 
fouvede  la  toutbe,  du  charbon 
le  terre*  Long.  6,  la^Soj  Utit. 

ZURICH  (lac  de),  lac  de 
Suisse,  au-  canton  de  son  nom  , 
abreuvé  par  U  rîyière  de  Limât , 

3ui  le.travarse.  Sa  longueur  est 
o  dix  lieues 9  sur  une  lieue  et 
demie  de  largeur.  De  Zurich,  la 
Tue  en  eat  admirable  1  de  ce  point 
on  a  sous  les  yeux  nne  nappe 
d^eau,doot  Pextromité,  romme 
dans  une  vue  marine  |  se  soustrait 
aux  regards  par  la  convexité  des 
eaux;  tandis  que,  des  .deux  c6tés, 
le  long  de  ses  rives,  se  développe 
en  am|)lûthéàtre  un  enchaînement 
de  maisons  de  plaisance  »  de  jar- 
dins ^  de  châteaux,  de  bosquets  , 
de  vilUgeset  d'habitations,  pres- 
que» conligus ,  et  le  double  co- 
teau ,  qui  présente  ce  spectacle  ,  1 
tsl  doioiué  à  peu  de  distance  par  | 
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une  file  de  montagnes  ^  surmon- 
tées elles-mêmes  dans  un  plus 
grand  éloignement  ,  par  d^autret 
plus  hautes  encpre,  blanches  de 
neige<s  et  de  glaces!  Dans  certains 
endroits,  le  lac  de  Zurich  a  jiis- 
qu^à  4^0  pied^  de  profondeur, 
vis-à-vis  Rappersweil  ^  il  en  a  si 
peu  qu'on  y  a  jeté  un  pont  de 
bois  de  i85o  pas.  Ce  lac,  avec 
celui  de  Vallenstadt ,  sont'  le  ré- 
sidu d*une  mer  de  3o  lieues  dé 
longueur ,  qui ,  du  voisinage  dé 
Mayeufeld  au  pays  des  Grisons  , 
s'étendoit  jusqu'à  Zurich,  et  mc^- 
me  encore  jusqu'au  -  dessus  de 
N»rels ,  sur  les  plaines  arrosées 
par  la  Lin  th.  Le  Bourg-de-Nas- 
fels,  en  latin  Navalia ,  désigné 
même  ce  qu'il  fut  autrefois ,  un 
port  sur  le  grand  lac  dont  nous 
venons  de  parler,  un  lieu  d'abord 
pour  les  navires.  Il  exista  ce  lac 
dans  des  temps  plus  reculés  et 
inassignables  ,  où  les  montagnes^ 
plus  hautes  qu'elles  ne  le  sont 
aujourd'hui  f  yersoient  les  eaux 
en  plus  grande  abondance ,  ea 
même  temps  que  leurs  détrimena 
successifs ,  n'a  voient  point  ex- 
haussé au  point  où  elles  le  sont 
aujourd'hui ,  les  plaines  intermé- 
diaîVes.  De  Meyenfeld  à  Sargena 
et  à  Vallenstadt ,  et  du  lac  de  ce 
nom  à  celui  de  Zurich  ,  les  terres 
rases  et  unies  décèlent  encore  le 
séjour  qu'y  firent  les  eaux.  Dans 
l'état  présent  des  choses ,  la  rî« 
vière  de  Sets ,  et  celle  de  Limât  « 
qui  parcourent  tt&  terres  ,  cou- 
lent habituellement  à  pleins  bords. 
Il  fut  un  temps  où  leur  superficie 
étoit  c.pnstiimment  plus  haute 
qu'elle  ne  l'est  maintenant,  puis* 
que  la  surface  du  lac'a  baissé  |  la 
ville  de  Vallenstadt ,  qui  fut  au* 
trefois  sur  ses  bords,  en  étant 
aujourd'hui  à  une  distance  assea 
eonsidérable.  A  cette  époque,quel« 
le  qu'elle  soit ,  les  eaux  du  lac  de 
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Vallenstadt  couvrirent  les  terres 
adjacentes  y  d^une  part,  jusqu'au 
lac  de  Zurich}  de  Fautre  jusqu'au 
BJiin.  Il  exista  donc  autrefois  une 
mer  qui ,  touchant  au  Rhin  ,  dans 
les  plaines  voisines  de  Meyenfeld, 
a'étendoit  jus(|u'à  Zurich.  Partie 
des  eaux  du  Rhin^confonduesavec 
celle  du  Limât  ^  rejuignoîent  la 
branche  principale  au  premier  de 
ces  fleuves  I  aux  confins  de  la 
Suisse  et  de  la  Suahe^  grossies 
des  eaux  de  l'Aar.  JAbaissement 
des  montagnes  successif  et  lent , 
mais  "assuré,  en  diminuant  le  vo* 
lume  des  fleuves,  etene^ihaus- 
aant  le  fond  des  vallées ,  a  tari 
cette  mer  :  il  n'en  reste  que  les 
deux  lacs  de  Zurich  et  de  VaU 
lenstadt ,  qui  en  sont  le  résidu. 

ZUAZACH,  vill&de  Suisse^ 
au  canton  d'Ârgovie,  à  5  lii  M.  de 
Bade  ,  sur  le  bord  du  Rhin  ,  à  i 
li.  au-dessus  de  Pembouchure  de 
l'Aar  dans  ce  fleuve.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  deux  foires  |  trè^ 
connues  par  le  concours  extraor- 
dinaire de  marchands  Allemands) 
Suisses  y  François,  HoUandois  y 
Italiens,  qui  s'y  rendent.  Elle 
est  peuplée  de  catholiques  et  de 
réformés. 

ZL'Tt^HEN  ,  ville  forte  de  la 
Hollande  ,  chef*lieu  de  la  pro- 
vince de  son  nonl  )  qui  ,  séunîe 
à  la  Gueldre.,  forme  une  des  pro- 
vinces septentrionales  du  royaume 
des  Pays-Bas.  Le  sol ,  passable- 
ment fertile  en  quelques  endroits, 
n*oHre  ailleurs  que  landes  y  marais 
et  bruyères.  Zutphen,  sa  capitale 
est  située  sur  la  rive^  orientale  de 
l'Yssel,  qu'on  y  passe  sur  un  ponc 
debateaux.Cette  ville,  au  besoin, 
par  le  moyen  de  ses  écluses,  peut 
mettre  sous  les  eaux  tons  ses  en- 
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virons.  Toutes  les  religions  y  ont 
leur  libre  exercice.  Les  cuirs  sont 
la  branche  principale  dés  affaires 

3ui  s'y  font.  Bile  est  à  3  li.  a.  s. 
e  Deventer.  Long.  4  i  l^t.  5s,  g. 
ZUYDERZÉE  (le),  grand 
golfe  de  l'Océan  Germanique  | 
qui  pénètre  dans  les  Pays-Bas 
Hollandois.  Ce  golfe  fut  formé 
par  une  exondation  de  la  mer, 
qui,  rompant  ses  digues,  coupa 
la  Frise  ^  et  la  divisa  en  Frise 
orientale  et  Friae  occidentale  ^  en 
West- Frisé  et  Ost-Friae,  et  cou- 
vrit a68  lieues  quarrées  de  pays| 
dont  la  c6te  est  marquée  par  une 
suite,  par  un  cordon  d'Iles  qui, 
encore  de  nos  jours  y  en  tracent 
la  circonscription.  Cette  grande 
catastrophe^  qui  submergea  et  fit 
disparoltre  un  pays  couvert  d'ha- 
bitations y  date  de  l'an  i2à5, 
Zuydersée  signifie  mer  du  Sud, 
et  elle  fut  ainsi  nommée  à  raison 
de  sa  position  au  sud  du  grand 
Océan. 

ZWIKAU,  ville  de  la  Saxe 
à  6  li«  ir.  B.  de  Plauen,  prés  d. 
la  fldulda.  £lle  a  des  fabriques  de 
draps ,  de  lainages  ,  de  toiiea  de 
coton  et  de%  tanneries. 

ZWOL,  ville  forte  desPajf 
Bas  Hollandoia ,  dana  la  province 
d*0ver^Y8sel ,  sur  une  éminence, 
à  3  li.  N.  de  Deventer,  sur  la  ri* 
vière  d'Aa,  qui  la  bit  commoat- 
qoer  avec  le  î^uyderaëe  |  et  qm  a 
asseï  de  profondeur  pour  faire  re- 
monter à  son  port  les  phis  gros 
vaisseaux.  Elle  est  peuplée  de 
réformés,  de  catholiques,  de  la* 
thériens,  de  memnonites.  Les  bes^ 
tianx  et  les  cuirs  sont  les  brancbef 
principales  de  son  *  comme.  :e. 
Long.  4»  ^^î  ^*^*  5a,  33. 


FIN. 
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